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LES  PROPHÈTES 


INTRODUCTION 

SUR  LES  PROPHÈTES  ET  LES  PROPHÉTIES  EN  GÉNÉRAL 


ARTICLE   PREMIER 

Noms  des  prophètes.  Diverses  notions  du  mot  prophétiser.  Diverses  sortes  de  prophéties. 
Nombre  des  prophètes  de  l'Ancien  Testament. 

Le  nom  de  prophète,  suivant  la  force  du  grec,  signifie  celui  qui  prédit  l'avenir.  Les 
Hébreux,  dans  les  commencements,  donnaient  à  leurs  prophètes  le  nom  de  voyants  ; 
désignant  ainsi  des  hommes  qui  ont  des  révélations  et  des  visions  divines.  Celui  qui 
s'appelle  aujourd'hui  prophète,  »»»w  nabi,  s'appelait  autrefois  voyant,  rw-i  roéh ,  dit 
l'auteur  du  premier  livre  des  Rois  ;  et  Ion  parlait  ainsi  dans  Israël,  lorsqu'on  allait 
consulter  le  Seigneur:  Vcne? ,  allons  au  voyant  (i).  Le  nom  de  x»3a  nabi ,  prophète ,  a 
un  sens  fort  étendu,  car  il  signifie  non  seulement  celui  qui  prédit  l'avenir,  mais 
en  général  tout  homme  inspiré,  qui  parle  .de  la  part  de  Dieu.  Ainsi  Abraham  est 
qualifié  prophète  du  Seigneur  (2)  aussi  bien  qu'Aaron,  frère  de  Moïse.  Aaron  était  l'in- 
terprète de  Moïse  ;  il  expliquait  ses  sentiments  et  ses  volontés  au  peuple.  Je  vous  ai 
établi  le  dieu  du  pharaon,  dit  le  Seigneur  à  Moïse,  et  Aaron,  votre  frère,  sera  votre  pro- 
phète (3).  Saint  Paul  donne  ce  nom  à  un  poète  païen  (4),  parce  que,  chez  les  païens, 
les  poètes  étaient  regardés  comme  gens  favorisés  des  dieux,  et  remplis  d'un  enthou- 
siasme surnaturel.  L'Ecriture  applique  souvent  aussi  le  nom  do  prophètes  à  des  séduc- 
teurs qui  se  vantaient  faussement  d'être  inspirés. 

On  désignait  pour  l'ordinaire  un  prophète  par  la  qualité  d'homme  de  Dieu,  et  quelque- 
fois par  celle  d'ange  ou  envoyé'  du  Seigneur.  Par  exemple,  il  est  dit  qu'un  ange  ou  en- 
voyé du  Seigneur  vint  de  Galgal,  au  lieu  nommé  Bokim,  et  qu'il  y  parla  au  peuple  (5). 
Aggée  prend  la  qualité  (6)  d'ange  ou  envoyé  du  Seigneur.  Malachie  prédit  la  venue  de 
saint  Jean-Baptiste,  sous  le  nom  d'ange  ou  envoyé  du  Seigneur  (7).  Enfin,  ce  dernier 
des  douze  petits  prophètes  ne  nous  est  connu  que  sous  le  nom  général  de  Malachie, qui 
signifie  ange  ou  envoyé  de  Dieu;  et  plusieurs  ont  prétendu  (8)  que  ce  prophète  était 
Esdras,  si  célèbre  par  son  zèle  dans  l'étude  de  la  loi  de  Dieu. 


(1)  1.  Rcg.  ix.  9.  —  (2)  Gcncs.  xx.  7.  Propheta  est.  —  (;)  E.xod.  vu.  1.  Ecce  constitui  te  deum  Pharaonis,  et  Aaron 
frater  tuus  erit  propheta  tuus.  —  (4)  Tit.  1.  12.  Dixit  quidam  ex  illis  proprius  ipsorum  propheta.  —  (5)  Judic.  11.  1. 
Ascenditque  angélus  ihebr.  alit.  nuntius)  Domini  de  Galgalis,  etc.  —  (6)  Agg.  1.  ij.  Dixit  Aggasus  nuntius  Domini, 
de  nuntiis  Domini.  (Hebr.  alit.  nuntius  Domini  in  legatione  Domini).  —  (7)  Malac.  m.  1.  Ecce  ego  mitto  angelum 
meum.  (Hebr.  alit.  nuntium  meum).  Jdsus-Christ  même  applique  cela  à  saint  Jean.  -  Matlli.  xi.  10.  -  Luc.  vu.  27.  — 
(8)  Hcbrxl  apud  Hieronrin.  in  Malac.  Ha  cl  Cliald. 
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Prophétiser,  dans  le  style  des  Hébreux,  ne  signifie  pas  seulement  prédire  l'avenir, 
mais  encore  révéler  ce  qui  est  arrivé  dans  les  temps  passés,  et  ce  qui  se  passe  à  dis- 
tance dans  le  temps  présent,  isaïe  (i)  relève  la  puissance  du  Seigneur  qui  éclate  en  ce 
qu'il  découvre  ce  qui  s'est  passé  des  le  commencement  du  monde.  Les  soldats  qui 
frappaient  Jésus-Christ,  après  lui  avoir  bandé  les  yeux,  disaient:  Prophétise  qui  est 
celui  qui  t'a  frappe  (2).  On  appelle  aussi  prophétiser,  le  mouvement  que  se  donnent 
ceux  qui  sont  émus  par  un  mauvais  esprit.  Ainsi  il  est  dit  que  Saiïl  prophétisait  dans^a 
maison,  lorsque,  saisi  d'une  noire  mélancolie,  il  s'agitait  d'une  manière  convulsive  (3). 
Le  même  mot  se  prend  aussi  pour  chanter,  pour  danser,  pour  jouer  des  instruments. 
Vous  rencontrerez  une  troupe  de  prophètes,  dit  Samuel  à  Sai.il,  qui  descendront  de  la  mon- 
tagne ;  ils  seront  précédés  par  des  joueurs  d'instruments  de  musique,  et  vous  les  ver re~  pro- 
phétiser ;  et  en  même  temps,  F  Esprit  du  Seigneur  se  saisira  de  vous  ;  vous  prophétiserez 
arec  eux,  et  vous  sere^  changé  en  un  autre  homme  (4).  On  lit  dans  les  Paralipomènes  (5), 
que  les  fils  d'Asaph,  d'Héman  et  d'Idithun,  furent  établis  pour  prophétiser  sur  les  gui- 
tares, les  harpes  et  les  cymbales.  Ce  mot  est  aussi  employé  par  saint  Paul  (6),  comme 
signifiant  l'action  d'expliquer  l'Ecriture,  de  parler  de  matières  de  piété,  de  haranguer 
dans  l'Eglise.  On  le  trouve  aussi  dans  un  sens  extraordinaire,  pour  dire  faire  un  mira- 
cle :  Le  corps  d'Elisée  prophétisa  après  sa  mort,  dit  l'Ecriture  (7).  Elle  dit  la  même  chose 
des  ossements  de  Joseph  (8),  parce  qu'ils  demeurèrent  comme  un  gage  de  la  promesse 
qu'il  avait  laite  à  ses  frères,  quand  il  leur  ordonna  de  les  emporter  dans  la  terre  de 
Canaan,  lorsqu'ils  sortiraient  de  l'Egypte. 

Les  païens  avaient  aussi  leurs  voyants,  leurs  prophètes  et  leurs  prophéties,  mais  bien 
différents  de  ce  qu'on  voyait  chez  les  Hébreux.  Ils  appelaient  prophètes  les  prêtres  de 
leurs  temples,  principalement  de  ceux  où  il  y  avait  des  oracles,  comme  à  Dodone,  à 
Delphes,  à  Claros,  à  Délos.  Les  Egyptiens,  dans  les  commencements, appelaient  voyants 
ceux  qui  portèrent  depuis,  parmi  eux,  le  nom  deprophètes.  Saphis,  ancien  roi  de  ce  pays, 
fut  du  nombre  des  voyants  (9).  Le  roi  Aménophis  souhaitant  de  venir  (10)  voyant  des 
dieux,  on  lui  promit  cette  faveur  à  condition  qu'il  purgerait  l'Egypte  des  lépreux  et  des 
hommes  souillés.  La  plupart  des  prêtres  égyptiens  prenaient  le  nom  de  prophètes. 
Porphyre  (1  1),  ou  plutôt  Chérémon,  nous  décrit  leur  genre  de  vie,  leur  austérité,  leur 
étude.  Clément  d'Alexandrie  (12)  dit  que  Thaïes  entra  en  conférence  avec  les  pro- 
phètes égyptiens,  et  que  Pythagore  (ut  disciple  de  Sonchédès,  archiprophèle  d'Egypte. 
11  dit  ailleurs  que  c'est  un  prophète  qui  préside  au  paiement  des  tributs. 

L'Esprit  de  Dieu,  qui  est  un  dans  son  essence,  est  infiniment  diversifié  dans  ses  opé- 
rations (13).  Tantôt  il  se  découvre  en  songe,  comme  à  Abraham  et  à  Jacob  (14);  tantôt 
en  vision,  comme  quand  le  Seigneur  se  fit  voir  à  Isaïe  (15).  Joël  promet  aux  Juifs,  de 
la  part  de  Dieu,  que  leurs  jeunes  gens  auront  des  visions,  et  leurs  vieillards  des  son- 
ges (16).  Quelquefois  ils  étaient  ravis  en  extase,  comme  saint  Pierre  dans  les  Actes  (17). 
D'autres  fois,  le  Seigneur  leur  apparaissait  dans  une  nuée,  comme  il  le  fit  à  Abra- 
ham (18),  à  Job  (19),  à  Moïse  (20).  Souvent  il  a  fait  entendre  sa  voix  d'une  manière 
articulée.  C'est  ainsi  qu'il  parla  à  Moïse  du  milieu  du  buisson  ardent  (21),  à  Abraham 
du  milieud'une  nuée  (22), et  à  Samuel  pendant  la  nuit  (23).  La  voie  la  plus  ordinaire  était 
l'inspiration,  qui  consistait  à  éclairer  l'esprit,  et  à  exciter  la  volonté  des  prophètes,  afin 
qu'ils  publiassent  ce  que  le  Seigneur  leur  disait  intérieurement.  C'est  en  ce  sens  que 
nous  tenons  pour  vrais  prophètes  et  pour  réellement  inspirés, tous  les  auteurs  des  livres 
canoniques, tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Testament,  soit  qu'ils  annoncent  des  choses 


(ij  Isai.  xliv.  7.  8.  9.  —  (3;  Luc.  xxii.  64.—  (?)  1.  Reg.  xviu.  10.  (4)  1.  Reg.  x.  5.  6.  —  (5)  1.  Par.  xxv.  1.  —  (0)  1.  Cor. 
xi.  et  ,\iv.  —  (7)  EcclL  xi.viii.  14.  —  (8)  Eccli.  xi.ix.  18.—  (9)  Manctho  apud  Joseph,  lib.  1.  contra  Appion.ïli?:;  r.iylor.ir]; 
eî;  Oeoù;  ifévezo.  —  (m)  idem  ibidim.  Tûv  Oewv  ycvssOat  ÛsàTrjv.  —  (11)  Chœremon  apud  Porphrr.  de  Abstinentia,  hb.  iv. 
—  (12  Clan.  Alc.x.  lib.  1.  cl  vi.  S'roin  -t.  —  (i  ;)  Sop.  vu.  22.  Spiritus  Sanctus  unicus,  multiplex,  etc.  —(14)  Gènes,  xv.  12. 
cl  1  j.  cl  xxvui.  12.  —  (15)  Isai.  vi.  1.  —  (iô)  Jocl.  11.  28.  —  (17)  Act.  x.  10.  11.  —  (18;  Gènes,  xv.  12.—  (19)  Job.  xl.  1.  — 
{-:<))  Exod.  xix.  0.  e1  passim.  —  (21)  Exod.  m.    2.  ei  seqq.  —  '2:)   Gènes,   xv.  1-.  —  (27)   1.  Reg.   m.  4,  etc. 
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futures,  qu'ils  nous  apprennent  des  choses  passées,  ou  des  histoires  de  leurs  temps, 
qu'ils  écrivent  des  maximes  de  morale  et  de  piété,  ou  qu'ils  composent  des  cantiques 
de  dévotion. 

Saint  Augustin  (1)  distingue  trois  sortes  de  prophètes:  les  prophètes  des  Juifs, 
ceux  des  gentils,  et  les  chrétiens.  Les  premiers  sont  connus  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. Les  prophètes  des  gentils  sont  leurs  devins  et  leurs  poètes.  Les  prophètes 
de  la  religion  chrétienne  sont  ceux  que  Jésus-Christ  promet  d'envoyer  aux  Juifs  :  Ecce 
ego  mitto  ad  vos prophetas,  et  sapientes  et  scribas  (2).  Ce  sont  ces  prophètes  que  saint 
Paul  met  dans  le  second  rang  après  les  apôtres  :  Posuit  Deus  in  Ecclesia  primum  apos- 
iolos,  secundo  prophetas  (3).  Ce  sont  les  auteurs  des  livres  canoniques,  les  hommes 
apostoliques,  les  hommes  remplis  de  la  lumière  et  de  l'Esprit  de  Dieu.  On  peut  voir 
les  diverses  sortes  de  prophéties  traitées  dans  saint  Augustin,  livre  11,  des  diverses 
Questions  à  Simplicien,  question  1. 

Nous  avons  dans  l'Ancien  Testament  les  écrits  de  seize  prophètes,  llyen  a  quatre 
que  l'on  nomme  grands  prophètes,  parce  que  l'on  a  un  plus  grand  nombre  de  leurs 
écrits,  savoir  lsaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel.  Les  douze  petits  prophètes  sont  :  Osée, 
Joël,  Amos,  Abdias,  Michée,  Jonas,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée,  Zacharie 
et  Malachie.  Les  Juifs  excluent  Daniel  du  nombre  des  prophètes,  parce  qu'il  a  vécu 
dans  l'éclat  d'une  condition  relevée,  et  fort  éloignée  du  genre  de  vie  des  autres  pro- 
phètes. Mais  cette  raison  frivole  n'a  point  touché  l'Eglise.  Elle  a  reçu  Daniel  au  nombre 
des  grands  prophètes,  en  considération  de  ses  divines  prédictions,  dignes  d'être  mises 
au  rang  de  celles  des  trois  autres  grands  prophètes. 

Isaïe  peut  être  qualifié  le  prophète  des  miséricordes  du  Seigneur  ;  il  annonce 
presque  continuellement  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ;  et,  sous  la  figure  de 
ce  grand  sujet,  il  prédit  la  rédemption  du  monde  par  Jésus-Christ.  Jérémie  est  prin- 
cipalement occupé  des  malheurs  de  sa  patrie,  et  de  la  captivité  de  son  peuple;  il  est' 
parmi  les  prophètes,  ce  qu'est  saint  Paul  parmi  les  apôtres  ;  Dieu  le  destina  à  être  le 
prophète  des  gentils  ,  comme  il  le  lui  déclare  expressément  en  lui  donnant  sa 
mission  (4).  Ezéchiel  était  destiné  pour  instruire,  pour  soutenir,  pour  consoler  les 
Juifs  captifs  ;  c'est  à  quoi  tendent  toutes  ses  prophéties.  Le  principal  objet  de  Daniel 
sont  les  grandes  révolutions  des  empires,  et  principalement  l'avènement  du  Messie 
et  l'établissement  de  son  règne  éternel. 

ARTICLE  II 

Antiquité  et  succession  des  prophètes  parmi  les  Juifs. 

La  prophétie  est  une  des  preuves  les  plus  sensibles  de  la  vraie  religion;  et  comme 
la  religion  a  été  de  tous  les  siècles,  la  prophétie  est  aussi  depuis  le  'commencement 
du  monde.  Clément  d'Alexandrie  (5)  et  Origène  (6)  mettent  le  premier  homme  au 
rang  des  prophètes.  Il  prophétisa,  lorsque  voyant  la  femme  que  Dieu  lui  avait  donnée, 
il  dit  :  L'homme  abandonnera  son  père  et  sa  mère,  et  s'attachera  à  sa  femme  (7)  : 
paroles  que  quelques  pères  ont  regardées  comme  mystérieuses  et  prophétiques,  en 
les  rapportant  à  l'union  de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise.  Adam  fit  aussi  paraître  une 
sagesse  et  une  lumière  surnaturelles  ,  en  imposant  aux  animaux  des  noms  qui 
marquaient  leur  nature  et  leurs  propriétés.  Hénoch  annonça  aux  hommes  corrompus 
leur  malheur  futur,  et  il  nous  reste  dans  l'épître  de  saint  Jude  un  fragment  de  sa  pro- 
phétie (8).  Le  patriarche  Noé,  que  saint  Pierre  nomme  le  prédicateur  de  la  justice  (y), 


(i)  Aug.  prcefat.  in  lib.  xix.  confra  Faasf.  —  (2)Mailh.  xxiu.  54.  —  (?)  1.  Cor.  xii.  23.—  (4)  Jercm.  1.  10.  —  (5)  Clem. 
Alex.  Slrom.  lib.  1.  —  (6)  Origen.  homil.  11,  in  Cantic.  —  (7)  Gcnes.  u.  24.  —  (8)  Judce.  f.  14.  15.  —  (9)11.  Pclr.  11.  5. 
Vide  Philon.  Quis  rerum  divin,  hxrcs   /•.  517. 
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prédit  aux  hommes  le  déluge,  et  travailla  avec  zèle,  mais  sans  fruit,  à  rappeler  les 
pécheurs  à  la  pénitence.  Apres  le  déluge,  le  même  patriarche  prophétisa  encore  dans 
les  paroles  mystérieuses  qu'il  prononça  sur  ses  fils.  Ensuite  Dieu  suscita  Abraham, 
auquel  il  donne  lui-même  le  nom  de  prophète  (i  ).  Isaac  prédit  à  Jacob  la  grandeur  et  les 
prérogatives  de  sa  race  (2).  Jacob  fut  privilégié  de  plusieurs  visions  prophétiques 
et,  au  lit  de  la  mort  (3),  il  prédit  d'une  manière  très  distincte  ce  qui  devait  arriver  à 
chacun  de  ses  fils.  Joseph  reçut  le  don  de  prophétie  dès  son  enfance.  Dieu  lui  envoya 
des  songes  qui  présageaient  sa  propre  grandeur  (4),  et  l'honora  du  don  d'interpréter 
les  songes  ;  ce  qui  fut  le  commencement  et  l'occasion  de  la  grande  élévation  où  il  se 
trouva  dans  l'Egypte. 

Jusque-là,  la  prophétie  n'était  que  verbale;  au  moins  nous  ne  voyons  pas  que  l'on 
en  ait  rien  écrit  parmi  les  Hébreux  :  mais  quelque  temps  après  la  mort  de  Joseph, 
comme  les  vérités  s'affaiblissaient,  et  que  la  religion  des  patriarches  commençait  à 
s'effacer  de  l'esprit  et  du  cœur  des  Hébreux,  Dieu  suscita  Moïse  pour  publier  ses 
lois,  et  pour  donner  une  forme  fixe  à  la  religion  et  à  la  république  des  Israélites. 
Personne  n'a  soutenu  le  caractère  de  prophète  plus  dignement  que  Moïse.  S'il  y  a 
parmi  vous  un  prophète,  je  lui  apparaîtrai  en  vision,  ou  je  lui  parierai  en  songe,  dit  le 
Seigneur.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  Moïse  mon  serviteur  ;  je  lui  parle  face  à  face,  et 
il  voit  le  Seigneur  à  découvert,  et  non  par  figures  et  par  énigmes  (5). 

Aaron,  son  frère,  et  Marie,  sa  sœur,  étaient  aussi  remplis  de  l'Esprit  saint.  A  Moïse 
succéda  Josué  dans  la  prophétie  (6).  Les  Juifs  mettent  au  rang  des  prophètes  la 
plupart  des  juges  qui  ont  fait  quelque  entreprise  glorieuse  pour  leur  nation,  comme 
Othoniel,  Aod,  Samson,  Barac.  L'Ecriture  ncus  marque  expressément  sous  les  juges, 
la  prophétesse  Débora  (7).  Mais  elle  nous  dit  que,  sous  la  judicature  d'Héli,  la  pro- 
phétie était  fort  rare  dans  Israël,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  prophète  reconnu  :  Sermo 
■  Domini  eral  pretiosus  in  diebus  illis  :  non  erat  Visio  manifesta  (8). 

Depuis  que  le  Seigneur  se  fut  manifesté  à  Samuel,  le  nombre  des  prophètes  fut 
grand,  et  on  en  voyait  des  bandes  qui  vivaient  ensemble  sous  sa  conduite,  en  sorte 
que,  jusqu'à  la  captivité,  on  peut  en  former  une  succession  et  une  suite  non  inter- 
rompue. David  réunit  éminemment  la  qualité  de  roi  et  celle  de  prophète  ;  sous  son 
règne,  on  vit  Gad  et  Nathan.  Salomon  eut  la  même  prérogative  que  David,  son  père, 
et,  de  son  temps,  parurent  Addo,  Ahias,  et  quelques  autres  prophètes.  Séméias  vécut 
sous  Roboam.  On  ne  sait  si  Séméias  est  cet  homme  de  Dieu  qui  vint  faire  des 
menaces  à  Jéroboam,  lorsqu'il  sacrifiait  devant  les  veaux  d'or  à  Béthel  (9),  ou  si  c'est 
Jeddoou  Addo.  On  connaît  Hanani  et  Azarias  sous  Asa,  et  Jéhu,  fils  d'Hanani,  sous 
Josaphat  ;  Elie,  Elisée,  et  leurs  disciples,  qui  étaient  en  grand  nombre,  parurent  dans 
le  royaume  d'Israël,  sous  les  règnes  d'Achab  et  de  Jézabel.  Michée,  fils  de  Jemla, 
vivait  dans  le  même  temps  (10). Osée  et  Amos  ont  vécu  sous  Jéroboam  II,  roi  d'Israël, 
et  sous  le  règne  d'Ozias,  roi  de  Juda.  Jonas  vivait  vers  le  même  temps.  Sous  Josaphat, 
on  vit  les  prophètes  Eliézer  et  Jahaziel.  Michée  et  lsaïe  ont  vécu  sous  Joathan, 
Achaz  et  Ezéchias,  roi  de  Juda.  Oded  parut  sous  Phacée  à  Samarie.  Nahum  pro- 
phétisa sur  la  fin  du  règne  d' Ezéchias  ;  Osaï  sous  Manassé;  Joël,  Jérémie  et  Sophonie 
sous  Josias.  Holda  la  prophétesse  est  du  même  temps.  Jérémie  parle  de  Jégédélias, 
homme  de  Dieu  (11).  Habacuc  a  vécu  sur  la  fin  de  Josias,  ou  au  commencement  de 
Joakim.  Ezéchiel  écrivait  dans  la  Mésopotamie,  en  même  temps  que  Jérémie  dans  la 
Judée.  Abdias  vivait  dans  la  Judée  après  la  prise  de  Jérusalem,  et  avant  la  désolation 
de  l'Idumée  par  Nabucodonosor.  Daniel  prophétisait  pendant  la  captivité  à  Babylone 
et    à  Suse.    Aggée   et  Zacharie  ont  vécu  durant  et  après  la  captivité  de    Babylone. 


(1)  Gcncs.  xx.  7.  —  (2)  Gcncs.  xun.  i~ .  cl  seqq.  -  (?)  Gcncs.  xi.ix.  i.  et  sc^q.  —  (4)  Gènes,  xxxvn.  <,.  cl  seqq.  — 
(ç)  Niim.  xn.  (>.  7.  !!.  —(6)  Eccli.  xlvi.  1.  —  (7)  Judic.  iv.  4.  —  (8)  1.  Reg.  m.  1.  —  (0)  m.  Rcg.  xui.  1.  —  (10)  m.  Reg, 
xxu.  0.  9.  —  (m)  Jerem.  x\xv.  4. 
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Malachie  vivait  sous  Néhémias,  et  quelque  temps  après  Aggée  et  Zacharie.  Le  lecteur 

trouvera  de  plus   amples   détails    dans  les  préfaces  particulières  des  petits  prophètes. 

Saint  Epiphane  (i)  compte  jusqu'à  soixante-treize  prophètes  et  douze  prophôtesses. 

i.  Adam. '2.  Enos.    3.  Hénoch.    4.    Mathusala.    $\    Lamech.    6.    Noé.   7.    Abraham. 

8.  Isaac.  9.  Jacob.  10.  Moïse.  11.  Aaron.  12.  Balaam.  n.Job.  14.  Jésus,  ou  Josué. 
i<.  Heldam.  16.  Modam.  17.  Héli,  grand  prêtre  à  Silo.  18.  Samuel.  19.  Saiil. 
20.  Achias.  2  1 .  David.  22.  Abimélech,  autrement  Achimélech.  23 .  Nathan.  24.  Amasé. 
2c.  Sadoc.  26.  Gad.  27.  Idithun.  28.  Asaph.  29.  Héman.  30.  yEthan.  31.  Salomon. 
32.  Le  vieillard  qui  vint  à  Béthel.  33.  Saméas.  34.  Oded,  ou  Hoded,  l'homme  de  Dieu. 
3ï.Joad.  36.  Addo.  37.  Azarias.  38.  Anani,  autrement  Azarias.  39.  Jéhu.  40.  Michée. 
41  .Elie.42,Oziel.  43.  Eliad.  44. Jésus, fils  d'Ananie.  45  .Elisée.  46.  Jonadad. 47. Zacharie, 
autrement  Azarias.  48.  Un  autre  Zacharias.  49.  Osée.  50.  Joël.  51.  Amos.  52.  Abdias, 
53.  Jonas.  54.  Isaïe.  55.  Michée.  56.  Nahum.  57.  Habacuc.  58.  Obed.  $9.  Abdadon. 
60.  Jérémie.  61.  Baruch.  62.  Sophonie.  63.  Urie.  64.  Ezéchiel.  65.  Daniel. 
66.  Esdras.  67.  Aggée.  68.  Zacharie.  69.  Malachie.  70.  Zacharie,  père  de  saint 
Jean-Baptiste.  71.  Siméon.  72.  Jean-Baptiste.  73.  Agabus  dont  il  est  parlé  dans  les 
Actes  des  Apôtres.  Voici  les  noms  des  prophétesses  :  1.  Sara.  2.  Rébecca.  3.  Marie, 
sœur  de  Moïse.  4.  Débora.  5.  Holda.  6.  Anne,  mère  de  Samuel.  7.  Judith.  8.  Elisa- 
beth, mère  de  saint  Jean-Baptiste.  9.  Anne,  fille  de  Phanuel.  10.  Marie,  mère  de  Dieu. 

Clément  d'Alexandie  (2)  compte  trente-cinq  prophètes  depuis  Moïse.  Les  Juifs  (3) 
comptent  en  tout  quarante-huit  prophètes  et  sept  prophétesses.  Les  prophètes  sont: 
1.  Abraham.  2.  Isaac.  3.  Jacob.  4.  Moïse.  5.  Aaron.  6.  Josué.  7.  Phinéès.  8.  Elcana. 

9.  Héli.  10.  Samuel.  11.  Gad.  "12.  Nathan.  13.  David.  14.  Salomon.  15.  Addo. 
16.  Michée,  fils  de  Jemla.  17.  Abdias.  18.  Ahias,  Silonite.  19.  Jéhu,  fils  d'Hanani. 
20.  Azarias,  fils  d'Oded.  21.  Chaziel,  fils  de  Mathanias.  22.  Eléazar,  fils  de  Dodo. 
23.  Osée.  24.  Amos.  25.  Michée  de  Morasti.  26.  Amos.  27.  Elie.  28.  Elisée.  29. 
Jonas.  30.  Isaïe.  31.  Joël.  32.  Nahum.  33.  Habacuc.  34.  Sophonie.  35.  Jérémie. 
36.  Urias.  37.  Ezéchiel.  38.  Daniel.  39.  Baruch.  40.  Nérias.  41.  Saraïas.  42.  Macha- 
sias.  43.  Aggée.  44.  Zacharie.  45.  Malachie.  46.  Mardochée.  On  ajoute  à  ceux-là, 
pour  remplir  le  nombre  de  quarante-huit,  Hanaméel,  parent  de  Jérémie,  et  Sellum, 
mari  de  Holda.  Les  prophétesses  sont  :  1.  Marie,  sœur  de  Moïse.  2.  Débora.  3.  Anne. 
4.  Abigail.  5.  Holda.  6.  Esther.  Et  pour  remplir  le  nombre  de  sept,  ils  ajoutent  les 
sages  femmes  d'Egypte,  qui  furent,  disent-ils,  remplies  de  l'esprit  de  prophétie. 

Voilà  une  succession  bien  longue  et  bien  suivie.  On  pourrait  peut-être  en  retran- 
cher quelques-uns.  Le  dénombrement  que  nous  en  avons  donné,  fondé  sur  l'Ecriture, 
est  plus  assuré. 

Depuis  Malachie,  Dieu  ne  suscita  plus  de  prophètes,  comme  auparavant  ;  mais  son 
Esprit  ne  se  retira  point  de  son  peuple  ;  on  y  vit  des  écrivains  inspirés,  comme  les 
auteurs  des  livres  de  la  Sagesse,  de  l'Ecclésiastique  et  des  Maccabôes.  Le  zèle  du 
peuple  succéda  alors  aux  prophéties  ;  Israël  parut  aussi  attaché  aux  lois  du  Seigneur, 
qu'il  avait  été  auparavant  rebelle  à  ses  ordres.  Les  anciennes  prophéties,  qui,  dans  leur 
temps,  avaient  été  assez  négligées,  devinrent  plus  précieuses  ;  et  les  prophètes  firent 
après  leur  mort,  pour  la  conservation  de  la  religion,  plus  d'effet  qu'ils  n'en  avaient  fait 
pendant  leur  vie.  L'attente  du  Messie,  qu'on  ne  doutait  point  devoir  arriver  bientôt, 
soutint  le  peuple  dans  toutes  ses  disgrâces. 

Mais  on  vit  dans  cet  intervalle  un  malheur  qu'on  n'avait  point  éprouvé  auparavant 
dans  Israël  ;  ce  fut  la  diversité  des  sectes  et  des  sentiments  en  matière  de  religion. 
Jusque-là,  l'autorité  des  prophètes  avait  retenu  les  esprits  dans  une  même  croyance; 
mais,  depuis   ce  temps,   on   se  donna  la   liberté  d'interpréter  la  loi,  et  de  former  des 


fi)  Epipkan.  fragment,   apud  Cotclcr.  in  no'.  Canon.  Apost.  lib.  iv.  cap.    6.  pa^r.  275.  —  (2)    Clan.  Alex   Strom.  lib.  1. 
—  tj)  Megillah.  cap.  1. 
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partis  dans  la  religion.  On  autorisa  des  traditions  mal  fondées  et  superstitieuses;  on 
reçut  des  interprétations  fausses  et  dangereuses  ;  et  la  république  des  Juifs  était  par- 
tagée entre  trois  ou  quatre  sectes  différentes,  lorsque  Jésus-Christ  parut  dans  le 
monde  ;  la  morale  des  Juifs  était  alors  très  corrompue,  et  de  fausses  traditions  avaient 
pris  la  place  des  vraies  explications  de  la  loi  du  Seigneur. 

ARTICLE  III 

Caractère  des  prophètes  qui  ont  vécu  che\  les  Hébreux;  leur  conduite,  leurs  sou[frances. 
Caractère  de  l'inspiration  des  prophètes. 

La  nation  des  Hébreux  n'avait  rien  de  plus  auguste  ni  de  plus  grand  que  la  vie  et  la 
présence  de  ces  prophètes.  Ces  hommes  divins  étaient  les  philosophes,  les  théolo- 
giens, les  sages,  les  docteurs,  les  conducteurs  du  peuple  :  Ipsi  eis  erant  philosophi, 
ipsi  sapientes,  ipsi  theologi,  ipsi  prophetœ,  ipsi  doclores  probitatis  ac  pielaiis,  dit  saint  Au- 
gustin (  i  ).  Leurs  discours  et  leurs  oracles  rendaient  en  quelque  sorte  la  Divinité  toujours 
sensible  et  toujours  présente  dans  Israël.  Ils  étaient  comme  les  remparts  de  la  religion 
contre  l'impiété  des  princes,  contre  la  corruption  des  particuliers,  et  contre  le  dérè- 
glement des  mœurs.  Leur  vie,  leur  personne,  leurs  discours,  tout  était  instructif  et 
prophétique.  Dieu  les  suscitait  au  milieu  de  son  peuple,  pour  être  des  preuves  de  sa 
présence,  et  des  signes  vivants  de  ses  volontés.  Souvent  ce  qui  leur  arrivait,  était  une 
prédiction  de  ce  qui  devait  arriver  à  la  nation.  Le  Seigneur  parlant  à  Jérémie  (2)  qui 
se  plaignait  de  ses  persécuteurs,  lui  dit  :  Si  vous  vous  tournez  vers  moi,  je  vous  ferai 
retenir  de  cet  abattement,  cl  vous  demeurerez  ferme  devant  ma  face  ;  si  vous  save-  distin- 
guer ce  qui  esl  précieux  cl' avec  ce  qui  est  vil,  si  vous  avez  l'estime  que  vous  devez  pour 
mes  paroles,  et  pour  votre  vocation  à  la  prophétie,  vous  sere~  comme  ma  bouche, et  l'in- 
terprète de  mes  volontéts.  Ce  peuple  se  tournera  vers  vous,  et.  ce  ne  sera  point  vous  qui 
vous  tournerez  vers  lui.  Je  vous  rendrai  à  son  égard  comme  un  mur  d'airain  fort  et  iné- 
branlable. Ils  vous  attaqueront,  mais  ils  ne  vous  surmonteront  point,  parce  que  je  suis  avec 
vous  pour  vous  délivrer,  dit  le  Seigneur.  Voyez  aussi  îsale,  xlix,  l  et  lxi. 

Quoique  l'autorité  des  prophètes  fut  grande  dans  Israël,  et  que  le  peuple  et  les 
princes  pieux  les  écoutassent  avec  respect,  et  ne  fissent  point  d'entreprise  importante 
sans  leur  avis,  toutefois  leur  vie  était  fort  laborieuse,  très  pauvre  et  très  exposée  aux 
persécutions  et  aux  mauvais  traitements.  Ils  vivaient  pour  l'ordinaire  séparés  du  peuple, 
dans  la  retraite  et  la  campagne,  ou  dans  les  communautés  avec  leurs  disciples,  occupés 
au  travail,  à  la  prière,  à  l'instruction,  à  l'étude.  Mais  leurs  travaux  n'étaient  point  de 
ceux  qui  exigent  une  trop  forte  application,  et  qui  sont  incompatibles  avec  la  liberté 
d'esprit  que  demandait  leur  ministère.  Elisée  quitte  sa  charrue  (3)  dès  qu'il  est  appelé 
à  la  fonction  de  prophète.  Amos  (4)  dit  qu'il  n'est  pas  prophète  ;  mais  qu'il  était  pas- 
teur, et  cultivait  des  figuiers,  lorsque  le  Seigneur  l'appela  et  l'envoya.  Les  enfants,  ou 
disciples  des  prophètes,  qui  vivaient  sous  Elie  et  Elisée,  bâtissaient  eux-mêmes  leurs 
cellules,  et  coupaient  les  bois  nécessaires  pour  cela  (5). 

Elie  était  vêtu  de  peau  (6).  Isaïe  portait  un  sac  (7);  et  c'était  l'habit  ordinaire  des 
prophètes.  Ils  ne  se  revêtiront  plus  de  sac  pour  mentir,  dit  Zacharie  (8),  en  parlant  des 
faux  prophètes  qui  imitaient  l'habit  des  vrais  prophètes  du  Seigneur.  Dans  l'Apoca- 
lypse, les  deux  témoins  sont  représentés  vêtus  de  sacs  (9).  La  pauvreté  des  prophètes 
paraît  dans  toute  leur  vie.  On  leur  faisait  des  présents  de  pains  (10),  et  on  leur  donnait 
les  prémices,  comme  à  des  pauvres  (1  ij.La  Sunamite  ne  met  dans  la  chambre  d'Elisée 


(1)  Aug.  de  Ciint.  lib.  xvm.  c.  41.  —  (2)  Jcrem.  xv.  19.  21.  —  (î)  m.  Reg.  xix.  10.  20.  —  (4)  Amos.  vu.  14.  rs-  — 
(<;)  iv.  Rcg.  vi.  1.  4.  —  (6)  iv.  Reg.  1.  8.  —  (7)  Isai,  kx.  2.  —  (fi)  Zachar.  xin.  4.  —  (9)  Apoc.  xi.  j.  —  (10)  1.  Rcg.  ix.  7.  8. 
—  (11)  iv.  Reg.  iv.  4:. 
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que  des  meubles  simples  et  modestes  (1).  Ce  prophète  refuse  les  riches  présents  de 
Naaman,  et  donne  sa  malédiction  à  Giézi  qui  les  avait  acceptés  (2).  Leur  éloignèrent 
des  personnes  du  sexe  paraît  par  sa  conduite  envers  son  hôtesse  (}).  11  ne  lui  parle 
que  par  l'entremise  de  Giézi.  Elle  n'ose  entrer,  ni  se  présenter  devant  le  prophète. 
Giézi  l'empêche,  lorsqu'elle  veut  toucher  les  pieds  d'Elisée.  Tous  les  prophètes  ne 
gardaient  pas  la  continence.  L'Ecriture  parle  de  l'épouse  d'isaïe  (4),  de  celle 
d'Osée  (5)  et  de  celle  d'un  autre  prophète,  laquelle  était  demeurée  veuve  et  insol- 
vable (6).  Mais  il  n'y  avait  point  de  femmes  dans  leurs  communautés.  Leur  frugalité 
éclate  dans  toute  leur  histoire.  On  sait  ce  qui  est  rapporté  des  coloquintes  qu'un  des 
prophètes  fit  cuire  pour  le  repas  de  ses  frères  (7).  L'ange  ne  donne  que  du  pain  et  de 
l'eau  à  Elie.  pour  un  long  voyage  (8).  Habacuc  ne  porte  que  de  la  bouillie  à 
Daniel  (9).  Abdias  ne  sert  que  du  pain  et  de  l'eau  aux  prophètes  qu'il  nourrit  dans 
les  cavernes  (  10). 

Souvent,  ils  étaient  exposés  à  la  violence  des  princes  dont  ils  reprenaient  l'impiété, 
aux  insultes  et  aux  railleries  du  peuple,  dont  ils  condamnaient  les  dérèglements.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  morts  d'une  mort  violente  ;  ils  sont  du  nombre  de  ces  hommes 
saints  dont  l'Apôtre  relève  les  souffrances  et  la  vertu,  lorsqu'il  dit  :  Les  uns  ont  été 
frappés  de  bâtons,  ne  voulant  point  racheter  leur  vie  présente, a  fin  d'en  trouver  une  meilleure 
dans  la  résurrection.  Les  autres  ont  souffert  les  moqueries  et  les  fouets,  les  chaînes  et  les 
prisons  ;  ils  ont  été  lapidés,  ils  ont  été  sciés,  ils  ont  été  éprouvés  en  toutes  manières,  ils  sont 
morts  par  le  tranchant  de  ïépée;  ils  ont  été  vagabonds,  couverts  de  peaux  de  brebis,  étant 
abandonnés,  affligés,  persécutés,  eux  dont  le  monde  n'était  pas  digne.  Ils  ont  passe  leur 
vie,  errant  dans  les  déserts  et  dans  les  montagnes,  et  se  retirant  dans  les  antres  et  dans  les 
cavernes  (11).  Mais,  au  milieu  de  ces  persécutions  et  de  ses  opprobres,  on  les  voit 
toujours  dans  une  parfaite  liberté,  mépriser  la  mort,  les  dangers  et  les  tourments, 
attaquer  avec  une  intrépidité  merveilleuse  tout  ce  qui  s'opposait  à  Dieu,  mépriser  les 
richesses,  la  faveur,  les  honneurs  avec  un  désintéressement  qui  étonnait  ceux  qui 
cherchaient  à  ébranler  leur  constance  et  à  tenter  leur  ambition. 

Leurs  maisons  et  leurs  communautés  étaient  des  asiles  contre  l'impiété.  On  y  venait 
consulter  le  Seigneur.  On  s'y  assemblait  pour  entendre  la  lecture  de  la  loi  (  1  2). C'étaient 
des  écoles  de  vertu,  et  des  abris  de  l'innocence  ;  et,  quoique  la  prophétie  ne  soit  pas 
de  ces  choses  qui  dépendent  de  l'industrie,  de  l'étude,  ou  de  la  volonté  des  hommes, 
il  était  assez  ordinaire  que  le  Seigneur  communiquât  son  Esprit  aux  enfants  ou  dis- 
ciples des  prophètes  ;  soit  à  cause  de  la  pureté  de  leurs  moeurs,  et  de  la  sainteté  de 
leur  vie  ;  soit  que  la  vocation  à  l'étude  de  la  sagesse  et  a  la  suite  des  prophètes,  fût 
déjà,  de  la  part  de  Dieu,  une  disposition  prochaine  à  la  grâce  de  la  prophétie. 

Il  y  a  des  rabbins  qui  font  dépendre  cette  faveur  du  tempérament,  de  l'étude  et  de 
diverses  causes  extérieures  (1 3).  Il  fallait,  disent-ils,  pour  former  un  prophète,  qu'il 
eût  une  imagination  vive,  un  raisonnement  solide  et  éclairé  par  l'étude,  un  tempéra- 
ment fort  et  vigoureux.  11  devait  cultiver  ce  tempérament  et  ces  dispositions  natu- 
relles, par  une  étude  sérieuse  ;  vivre  dans  la  pureté,  dan?  l'éloignement  des  plaisirs 
des  sens,  du  boire  et  du  manger.  Ils  enseignent  que  les  grandes  émotions  de  l'âme 
sont  des  obstacles  presque  invincibles  à  la  prophétie.  La  colère,  la  tristesse,  la  dou- 
leur, l'exil,  la  prison,  les  grands  biens,  les  grands  honneurs,  empêchent  l'impression 
de  l'esprit  de  Dieu  dans  les  prophètes.  Les  Juifs,  pour  cette  raison,  excluent  Daniel  et 
David  du  rang  des  prophètes,  parce  que  leur  vie  a  été  trop  éloignée  de  la  simplicité  et 
de  l'austérité  de  celle  des  autres  prophètes.  D'un  autre  côté,  ils  veulent  que  l'esprit  de 
prophétie  ne  réside  jamais  que  sur  un  homme  sage,  riche  et  puissant. 


(1)  iv.  Reg.  iv.  10.  —  (2)  iv.  Reg.  v.  26.  27.  —  (;)  iv.  Reg.  iv.  12.  et  seqq.  —  (4)  hai.  vin.  ;.  —  {<,)  Osée.  1.  2.  — 
(o;  iv.  Reg.  îv.  1.  —  (7)  iv.  Reg.  iv.  ;8.  et  seqq.  —  (8)  in.  Reg.  xix.  6.  —  (9)  Dan.  xiv.  52.  —  (10)  ai.  Reg.  xvm.  1;. 
—  (iii  Hebr.  xi.  ;ç.  AXXo:  8è  hu;j.-xviaOr)aav,  etc.  —  (12  iv.  Reg.  iv.  2;.  —  (ij)  Maim.on.id.  more  Nebochim.  part.  11. 
cap.  2.  8.   52.  et  jû.  et  Grot.  ad  Sap.  vu.  27.  -   Vide  et  Kim'hi.  e!  Lighifoot,  el  Basnage,  Hist.  dts  Juifs,  lii>.  vi.  cap.  18, 
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Mais,  presque  toutes  ces  remarques  sont  démenties  par  l'Ecriture,  qui  nous  repré- 
sente la  plupart  des  prophètes  comme  très  pauvres,  et  qui  nous  apprend  que,  quel- 
quefois, Dieu  a  parlé  par  la  bouche  des  méchants,  comme  par  celle  de  Balaam,  de 
Caïphe,  et  de  ceux  qui  disent  dans  l'Evangile  :  Seigneur,  n'avons-nous  pas  prophétisé  en 
voire  nom  (i)?  Quant  à  la  colère,  à  la  tristesse,  à  la  douleur,  on  avoue  que  ces  émo- 
tions peuvent  suspendre  l'impression  de  l'Esprit  saint,  comme  il  parut  dans  l'exemple 
d'Elisée,  qui,  s'étant  laissé  emporter  à  quelques  mouvements  d'indignation,  fut  obligé 
d'employer  un  joueur  d'instruments,  pour  calmer  sa  trop  grande  émotion  (2).  Mais 
pour  l'exil,  nous  ne  pouvons  convenir  que  ce  soit  un  obstacle  à  la  prophétie,  puisque 
David  a  composé  plusieurs  psaumes  durant  sa  fuite  sous  Sai'il,  et  pendant  la  guerre 
d'Absalom  ;  et  que  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel,  ont  écrit  plusieurs  prophéties  dans 
la  douleur  de  l'exil  et  de  la  captivité.  Enfin  nous  avons  plusieurs  cantiques  qui,  comme 
nous  l'avons  montré  ,  paraissent  composés  par  les  prêtres  et  les  lévites  captifs  à 
Babylone. 

Or,  quoique  la  prophétie  soit  un  don  de  Dieu,  purement  gratuit,  et  indépendant  de 
l'industrie  humaine,  elle  n'exclut  ni  l'application  ni  l'étude  ;  elle  demande  qu'on 
s'applique  à  la  prière,  à  la  pureté  de  vie,  à  régler  ses  passions.  Daniel  exhorte  ses 
compagnons  à  implorer  avec  lui  la  miséricorde  du  Dieu  du  ciel,  pour  obtenir  de  lui 
l'intelligence  du  songe  de  Nabucodonosor  ()).  Le  Seigneur  dit  lui-même  à  Jérémie  : 
Crie-  vers  moi,  et  je  vous  exaucerai,  et  je  vous  annoncerai  des  choses  très  grandes  el  très 
certaines  que  vous  ne  save\  pas  (4).  Saint  Pierre  nous  dit  que  les  anciens  prophètes  (5) 
cherchaient  avec  grand  soin  à  pénétrer  dans  la  connaissance  du  salut  promis,  et  qu'ils 
examinaient  en  quel  temps  et  en  quelle  conjoncture,  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  qui  les 
instruisait,  leur  marquait  devoir  arriver  ce  qu'il  leur  annonçait.  Daniel  (6)  ne  comprit 
pas  ce  qui  lui  avait  été  dit  des  trois  temps  et  demi  de  la  grande  désolation  qui  lui  avait 
été  annoncée.  Il  demanda  à  l'ange  ce  qui  arrivait  après  cela;  et  l'ange  lui  dit  de 
demeurer  en  repos,  parce  que  ces  choses  devaient  être  scellées  et  cachées  jusqu'au 
temps  préordonné.  Saint  Jean,  dans  l'Apocalypse  (7),  voit  un  livre  fermé,  et  il  s'afflige 
de  ce  qu'il  ne  se  trouve  personne  pour  l'ouvrir. 

Dieu  révèle  souvent  à  l'un  ce  qu'il  cache  à  l'autre,  et  il  découvre  en  un  temps  ce 
qu'il  avait  tenu  secret  dans  un  autre.  Samuel  (8)  avait  cru  d'abord  que  le  fils  aîné 
d'Isaï  était  celui  que  le  Seigneur  avait  choisi  pour  roi.  Jérémie  (9)  fut  dix  jours  en 
prières,  avant  que  le  Seigneur  lui  révélât  ce  que  devaient  faire  les  Juifs  qui  s'adres- 
sèrent à  lui  après  la  prise  de  Jérusalem.  Isaac  donna  sa  bénédiction  à  Jacob,  croyant 
que  c'était  Esaii  (10). Jacob  préfère  Ephraïm  à  Manassé,  contre  le  sentiment  de  Joseph 
qui  était  prophète  comme  lui  (11).  Nathan  parle  à  David  par  son  propre  esprit,  lors- 
qu'il lui  dit  que  le  Seigneur  approuve  la  résolution  qu'il  a  prise  de  lui  bâtir  un 
temple  (12).  Le  prophète  qui  fut  envoyé  à  Jéroboam,  roi  d'Israël,  parla  d'abord  à  ce 
prince  par  l'inspiration  de  l'Esprit  saint  ;  mais  ensuite  il  fut  lui-même  trompé  par  un  mau- 
vais prophète  (13).  Elisée  avoue  que  Dieu  lui  a  caché  la  cause  de  l'affliction  de  la  Suna- 
mite  son  hôtesse  (14).  Enfin,  si  l'Esprit  du  Seigneur  était  toujours  dans  les  prophètes, 
verrait-on  aussi  souvent  ces  manières  de  parler  dans  leurs  écrits  :  L'Esprit  du  Sei- 
gneur, ou  la  main  du  Seigneur  s'est  fait  sentir  sur  moi?  Cela  marque  bien,  suivant  saint 
Jérôme,  que  quelquefois  cet  Esprit  saint  les  quittait  pour  un  temps  :  Ob  humanam 
fragilitaicm,  et  vitœ  hujus  nécessitâtes,  inlerdum  recedebat  ab  eis  (15). 

Lorsqu'ils  recevaient  l'inspiration  actuelle  de  la  prophétie,  ils  n'étaient  pas  telle- 
ment emportés  hors  d'eux-mêmes  par  l'enthousiasme  dont  ils  étaient  saisis,  qu'ils  ne 


(1)  Mallh.  vu,  22.  —  (2)  iv.  Res.  ni.  15.  —  (;)  Dan.  11.  17.  18.  —  (4)  Jcrcm.  xxxm.  ;.  — ($)  1.  Pcl.  1.  10.  11.  — 
(6)  Dan.  xii.  8.  Ego  audivi  et  non  intellexi.  Et  dixi  :  Domine  mi,  quid  erit  post  hœc  ?  — (j)  Apoc.  v.  4. —  (8)  i-Rcg.  xvi.  6. 
—  (9)  Jcrcm.  xlii.  4.  etseqq.  —  (10)  Gcncs.  xxvn.  22.  2j.  —  (11)  Gen.  xlviii.  18.  19. —  (12)  11.  Reg.  vu.  j. — (ij)m.Rcg. 
xiii.  1.  et  seqq.  —  (14)  iv.  Rcg.  îv.  27.  —  (15)  Hicronym.  in  E-ecli.  tib.  XI.  cap.  75.  col.  947.  -  Vide  et  Episl.  ad  Damas, 
quœsl.  }.  el  Origen.  homil.  vu,  in  Numéros, 


INTRODUCTION  9 

pussent  y  résister.  Ce  n'était  point  comme  ces  prêtres  ou  ces  prêtresses  des  faux  dieux, 
qui  étaient  possédés  par  un  mauvais  esprit,  dont  ils  n'étaient  pas  les  maîtres  d'arrêter 
les  mouvements  et  les  agitations  (i),  et  qui  leur  ôtaient  l'usage  de  leurs  sens  et  de 
leur  raison,  en  sorte  qu'ils  ne  parlaient  et  n'agissaient  plus  que  comme  des  automates. 
Les  esprits  des  prophètes  leur  sont  soumis,  dit  saint  Paul  (2);  et  l'Eglise  a  condamné 
l'erreur  des  montanistes  (3)  qui  attribuaient  aux  prophètes  de  l'Ancien  Testament, 
et  à  ceux  du  Nouveau,  ce  qui  ne  convient  qu'aux  prophètes  ou  aux  prêtres  d'Apollon, 
qui  parlaient  malgré  eux,  par  l'inspiration  du  mauvais  esprit.  Les  prophètes  étaient 
ordinairement  tranquilles  dans  leurs  enthousiasmes;  leur  esprit  était  dégagé  de  nuages 
et  d'obscurités,  leur  cœur  épuré  de  passions  violentes.  Ils  se  possédaient  et  ne 
parlaient  que  parce  qu'ils  voulaient  obéir  à  l'ordre  du  Seigneur,  et  suivre  le  penchant 
qu'il  leur  inspirait.  Ils  savaient  ce  qu'ils  disaient,  et  comprenaient  fort  bien  le  sens 
de  leurs  discours.  Si  quelquefois  l'esprit  qui  leur  parlait  s'exprimait  d'une  manière 
qu'ils  ne  comprissent  pas,  ils  en  demandaient  l'explication.  C'est  ce  que  l'on  voit  dans 
Daniel  (4)  et  dans  Zacharie  (<).  Dieu  ne  forçait  personne  à  prophétiser.  Jonas  (6)  se 
sauva,  pour  ne  pas  aller  prêcher  à  Ninive,  où  le  Seigneur  l'envoyait.  Isaïe  (7)  s'offre 
de  lui-même  au  ministère  de  prophète  ;  Moïse  (8)  et  Jérémie  (9)  s'en  défendent. 

ARTICLE    IV 

La  prophétie  est  une  preuve  de  la  religion.  Certitude  des  prophéties  des  Hébreux. 
Caractère  des  vrais  prophètes. 

L'objet  propre  de  la  prophétie  étant  de  découvrir  les  choses  inconnues  aux  lumières 
naturelles,  il  s'ensuit  qu'elle  dépend  de  Dieu  seul,  et  que  partout  où  se  trouve  la  vraie 
prophétie,  se  rencontre  aussi  la  vraie  religion.  Le  démon  pourra  quelquefois  deviner 
ce  qui  est  caché  aux  hommes  ;  il  pourra  prédire  des  événements  qui  dépendent  de  la 
liaison  de  quelques  causes  qui  lui  sont  connues,  et  dont  peut-être  il  dispose  ;  mais  ce 
n'est  point  là  une  vraie  prophétie.  Pour  être  vraiment  prophète,  il  faut  découvrir  avec 
certitude,  et  infailliblement,  des  choses  absolument  inconnues,  et  dont  l'événement  n'est 
pas  nécessairement  lié  avec  les  causes  secondaires  et  naturelles.  Qu'un  astronome  pré- 
dise une  éclipse  du  soleil,  et  qu'un  philosophe  annonce  un  événement  naturel  qu'il  a 
prévu  dans  ses  causes,  il  n'y  a  là  rien  d'extraordinaire.  Mais  qu'un  prophète  prédise 
les  circonstances  d'un  effet  purement  fortuit,  et  qui  dépend  d'une  ou  de  plusieurs  causes 
libres  et  indifférentes,  et  cela  plusieurs  siècles  avant  qu'il  arrive;  qu'il  annonce  la  nais- 
sance d'un  homme,  qu'il  dise  son  nom,  qu'il  marque  ses  victoires,  sa  vie,  sa  mort;  qu'il 
prédise  des  faits  miraculeux  et  surnaturels,  lorsque  les  circonstances  y  sont  le  plus  con- 
traires, il  faut  avouer  que  cela  ne  peut  venir  que  de  Dieu,  et  que  c'est  la  marque  la  plus 
incontestable  de  la  vraie  religion,  puisque  c'est  le  plus  surprenant  de  tous  les  miracles. 
Apprenez-nous  les  choses  à  venir,  dit  le  Seigneur  en  s'adressant  aux  idoles  des  nations, 
et  nous  reconnaîtrons  que  vous  êtes  des  dieux  (10).  Les  devins  de  Babylone  reconnaissent 
que  la  découverte  des  choses  futures  est  une  science  divine  et  non  humaine  (11)  ;  et 
Daniel  ayant  déclaré  et  expliqué  le  songe  de  Nabucodonosor,  ce  prince  l'adore,  et 
veut  qu'on  lui  offre  des  sacrifices  (12)  ;  il  avoue  que  le  dieu  de  Daniel  est  le  Dieu  des 


(1)  Vide  Virgil.  ASneid.  vi.  Platon,  in  Tim.  — (2)1.  Cor.  xiv.    52.    Spiritus   prophetarum    prophetis   subjecti   sunt.  — 
(j)  Voyez  saint  Jérôme,  préface  sur  Isaïe,  sur  Nahum  et  sur  Habacuc.  Origcn.  I.  vi.  in  Joan.  cl  lib.  vu.  contra  Cclsttm. 

-  Ambras,  in  ps.  xxxix.  -  Chrysost.  et  Basil,  in  psal.  xliv.  2.  etc.  —  (4)  Dan.  vu.  16.  19  ;  vm.  iç  ;  ix.  22.  2j  ;  x.  1  ;  xn. 
6.  8.—  (5)  Zach.  1.  9  ;  iv.  4  ;  vi.  4. —  (6)  Jonas.  1.  2.  j.  —  (7)  Isai.  vi.  8.  Et  audivi  vocem  Domini  dicentis  :  Quem  mittam  ? 
et  quis  ibit  nobisr  Et  dixi  :  Ecce  ego  ;  mitte  me.  —  (8)  Exod.  ni.  11.  et  seqq.  —  (9)  Jerem.  1.  6.  Et  dixi  :  A,  a,  a  (hebr. 
alit.  Heu  mi),  Domine  Deus,  ecce  nescio  loqui,  quia  puer  ego  sum.  —  110)  Isai.  xli.  2;.  Annuntiate  quse  ventura 
sunt  in  futurum,  et  sciemus  quia  dii  estis  vos.  —  (11)  Dan.  11.  11.  Sermo  enim  quem  tu  quaeris,  rex,  gravis  est;  nec 
reperietur  quisquam  qui  indicet  illum  in  conspectu  régis,  exceptis  diis,  quorum  non  est  cum  hominibus  conversatio. 

-  Vide  Hieronym.  in  eum  toc.  —  (12)  Dan.  11.  46.  47. 
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dieux.  Le  témoignage  le  plus  indubitable  de  la  Divinité,  est  la  certitude  de  la  prophétie, 
dit  Tertullien  (i  ). 

C'est  par  une  suite  naturelle  de  ce  principe,  que  les  auteurs  de  l'idolâtrie,  les  prêtres 
des  faux  dieux,  et  les  anciens  législateurs  ont  cru  devoir  faire  passer  leurs  lois  pour  des 
oracles  (2),  et  autoriser  leurs  cérémonies  par  des  révélations  ;  et  qu'ils  ont  donné  un  si 
grand  crédita  la  magie,  à  la  divination,  aux  augures,  aux  faux  prophètes.  Minos  disait 
qu'il  avait  été  neuf  ans  à  consulter  Jupiter  sur  les  lois  qu'il  donna  aux  Cretois.  Lycur- 
gue  voulut  faire  recevoir  celles  qu'il  établit  à  Lacédémone, comme  des  conseils  d'Apol- 
lon de  Delphes.  Numa  Pompilius  feignit  d'avoir  des  entretiens  avec  la  nymphe  Égérie. 
Tous  les  oracles  étaient  attribués  à  quelque  divinité  ;  et  les  prêtres  qui  les  forgeaient, 
ne  négligaient  rien  pour  entretenir  les  peuples  dans  cette  fausse  persuasion.  Le  démon 
profitait  de  cette  disposition,  et  des  prêtres  et  des  peuples,  pour  les  tromper  par  des 
réponses  ambiguës,  équivoques  et  obscures,  dans  lesquelles,  quoi  qu'il  arrivât,  on  trou- 
vait toujours  que  l'oracle  avait  dit  vrai  :  Callide  qui  Ma  composuit  oracula,  perfecit,  ut 
quodeumque  accidisset  prœdiclum  videretur  ;  et  hpminum  ei  temporum  definitione  sublata, 
adhibuit,  etiam  latebram  obscuritatis,  dit  Cicéron  (3). 

Les  prophéties  des  Hébreux  n'ont  aucun  des  caractères  qui  pourraient  les  rendre 
suspectes,  ni  l'erreur,  ni  la  supercherie,  ni  l'équivoque.  La  preuve  de  leur  vérité  est 
la  certitude  de  l'événement.  Lorsqu'un  prophète  aura  prédit  la  paix, et  qu'elle  arrivera  eh 
effet,  on  reconnaîtra,  dit  Jérémie,  que  le  Seigneur  a  vraiment  envoyé  ce  prophète  (4).  Et 
le  Seigneur  parlant  à  son  peuple,  par  la  bouche  de  Moïse,  lui  dit  :  Si  un  prophète  vient 
vous  parler  en  mon  nom,  et  que  ses  prédictions  n'arrivent  point,  vous  saureç  que  le  Seigneur 
h 'a  point  parlé,  et  que  cet  homme  n'a  suivi  que  l'orgueil,  et  la  présomption  de  son  cœur  (ç). 
Les  plus  grands  ennemis  du  christianisme  n'ont  jamais  osé  disconvenir  que  les  pro- 
phéties de  l'Ancien  Testament  n'aient  eu  leur  accomplissement  littéral  et  visible.  Por- 
phyre, dans  son  douzième  livre  contre  Daniel  (6),  soutenait  que  la  prophétie  que  nous 
avons  sous  le  nom  de  ce  prophète,  avait  été  composée  après  coup,  par  un  auteur  qui 
vivait  du  temps  d'Antiochus  Epiphane.  Ce  reproche  prouve  au  moins  que  l'accom- 
plissement de  ces  prophéties  était  si  clair,  qu'on  ne  pouvait  pas  même  le  contester  ; 
car  ce  que  prétendait  Porphyre,  que  ces  livres  de  Daniel  étaient  faux,  est  une  pure 
défaite  et  une  supposition  insoutenable. 

Les  prophètes  parlaient  en  public,  dans  le  temple,  dans  les  palais  des  princes,  dans 
les  places,  dans  les  carrefours,  à  la  porte  des  villes,  devant  tout  le  peuple  (7).  Que  de 
témoins  de  leur  erreur  et  de  leur  infidélité,  si  leurs  prédictions  n'eussent  pas  été  sui- 
vies de  l'effet!  Ils  ne  se  contentaient  pas  de  parler  ;  ils  mettaient  par  écrit  leurs  pro- 
phéties, ils  les  publiaient,  ils  les  lisaient  quelquefois  publiquement;  il  y  avait  de  ces 
prédictions  que  l'on  marquait  dans  les  annales  publiques  de  la  nation.  Quelquefois  ils 
prenaient  des  témoins  en  présence  desquels  ils  les  écrivaient  et  les  dataient  (8).  Dieu 
leur  ordonnait  de  les  rédiger  (9),  afin  qu'on  pût  comparer  l'événement  avec  ce  qui  était 
prédit.  Ils  les  dataient  en  marquant  exactement  l'année  et  le  jour  (10).  Si  elles  eussent 
été  fausses,  combien  de  contradicteurs  !  Ezéchiel,  sur  le  fleuve  Chaboras,  à  une  si 
grande  distance  de  Jérusalem,  marque  expressément  le  jour  et  les  circonstances  du 
siège  de  cette  ville  (11).  Et  comment  écrivaient-ils?  Ce  n'était  point  avec  étude  et  par 
de  longues  réflexions.  Ils  dictaient  sans  préparation,  ils  ouvraient  la  bouche  et  le 
Saint-Esprit  déliait  leur  langue  :  Ex  ore  suo  loquebatur  quasi  le  gens  ad  me  omnes  sermones 
istos,  disait  Baruch  en  parlant  de  Jérémie  (12). Dieu  parle,  Dieu  menace,  Dieu  ins- 
truit par  leur  bouche,  d'une  manière  digne  de  sa  majesté.  L'industrie  humaine  ne  par- 


(1)  Tcrlul.  Apolos-  c.  20.  —  (2)  Voyez  Strabo,  lib.  xvn.  -  Diodor.  lib.  11.  c.  <,.  —  (j)  Ciccr.  de  Nat.  deorum.  lib.  11.  — 
(4)  Jerem.  xxvm.  0.—  (5)  Deul.  xvm.  22.— (6)  Porphyr.  apud.  Hieron.  prxfal.  in  Daniel.  —  c)  Jcrcin.  xxv.  2;  xwi.  2; 
xi.iv.  24.  —  (8)  lsai.  vin.  2.  —  (9)  hai.  xxx.  8;  xxxiv.  16.  -  Jerem.  xxx.  1.  2.  -  Dan.  xn.  4.  —  (10)  E\ech.  1.  1.  cl  seqq. 
viu.  1.  et  seqq.  xx.  1.  etc.  cl  alibi  passim.—  fn)  E\ech.  xxiv.  2.—  (1:)  Jerem.  xxxvi.  18. 
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viendra  jamais  à  cette  divine  élévation,  à  cette  grandeur,  à  cette'dignité  qu'on  sent 
dans  leurs  discours.  On  voit  en  eux  un  caractère  de  vérité  et  de  droiture,  que  ne  peut 
imiter  l'artifice  et  le  mensonge;  on  y  admire  une  noblesse  d'expressions,  une  grandeur 
de  sentiments,  une  force,  une  véhémence  que  l'imposture  ne  peut  jamais  contrefaire. 
Rarement  ils  emploient  le  raisonnement  et  les  autres  moyens  propres  à  persuader.  Ils 
s'expriment  en  ambassadeurs  du  Très-Haut  ;  ils  parlent  avec  un  air  d'autorité  toujours 
soutenue,  qu'ils  s'adressent  aux  princes  ou  aux  peuples. 

Quoique  le  nombre  des  faux  prophètes  ne  fût  que  trop  grand  dans  Israël,  ils  ne 
se  donnèrent  jamais  la  liberté  d'oser  écrire  leurs  prédictions.  La  crainte  d'être  con- 
vaincus de  faux,  et  d'être  punis  du  dernier  supplice  (i),  les  retenait.  Les  vrais  pro- 
phètes ne  cessaient  de  crier  contre  ces  séducteurs,  et  d'animer  contre  eux  les  princes 
et  les  magistrats.  Ils  révélaient  leur  turpitude,  et  leur  annonçaient  leur  perte  (2).  Les 
vrais  prophètes  se  rendaient  témoignage  l'un  à  l'autre  (3).  Ils  se  citaient  et  se  co- 
piaient quelquefois,  quand  ils  parlaient  sur  un  même  sujet  (4)  :  et  cette  union  des 
prophéties,  cette  uniformité  de  révélation  est  encore  une  marque  très  assurée  de  leur 
certitude  et  de  leur  vérité. 

Lorsque  les  prophètes  des  Hébreux  ont  prédit  l'avenir,  ou  ils  étaient  remplis  d'un 
véritable  esprit  prophétique,  ou  ils  ne  l'étaient  pas,  dit  Origène  ($).  S'il  est  certain 
qu'ils  aient  annoncé  des  choses  futures,  ce  ne  peut  être  que  par  une  inspiration  par- 
ticulière de  Dieu  ;  et  s'ils  n'avaient  nulle  connaissance  de  l'avenir,  comment  ont-ils 
pu  acquérir  un  si  grand  crédit  chez  les  Juifs  ?  Comment,  prophétisant  au  hasard,  les 
Hébreux  ont-ils  pu  les  admirer  avec  tant  de  simplicité?  Origène  ajoute,  pour  montrer 
que  les  Juifs  ont  eu  véritablement  des  prophètes,  qu'il  n'aurait  pas  été  possible  qu'ils 
s'en  passassent,  vivant,  comme  ils  faisaient,  au  milieu  de  nations  idolâtres,  accoutu- 
mées à  consulter  les  devins  et  les  augures.  Si  les  Israélites,  à  qui  ces  superstitions 
étaient  interdites,  n'eussent  point  eu  de  prophètes  auxquels  ils  eussent  pu  s'adresser 
pour  savoir  l'avenir,  tant  pour  les  affaires  publiques,  que  pour  les  particulières,  à 
quelle  tentation  n'auraient-ils  point  été  continuellement  exposés  de  recourir  aux  devins, 
ou  aux  oracles  des  païens,  et  d'en  établir  chez  eux  de  pareils?  Aussi,  lorsque  quelqu'un 
voulait  aller  consulter  les  dieux,  les  prophètes  du  Seigneur  ne  manquaient  pas  de  lui 
en  faire  un  reproche.  Est-ce  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  dans  Israël,  pour  aller  ainsi  con- 
sulter Béel'cbub,  dieu  d'Accaron?  disait  Élie  aux  envoyés  du  roi  Ochosias  (6). 

Ce  n'est  pas  au  hasard,  dit  alors  Origène  (7),  que  les  prophètes  ont  prédit  tant  de 
choses  que  l'on  a  vues  arriver,  comme  la  naissance  du  Messie  d'une  mère-vierge,  sa 
passion,  sa  mort,  sa  résurrection.  Ce  n'est  pas  témérairement  et  sans  raison  que  les 
Juifs  ont  rejeté  certains  prophètes,  et  qu'ils  en  ont  reçu  d'autres,  les  ont  comblés 
d'honneurs,  et  ont  mis  leurs  écrits  avec  les  livres  sacrés  de  Moïse.  Comment  auraient- 
ils  pu  persévérer  dans  leur  religion,  au  milieu  de  tant  de  peuples  qui  se  vantaient 
d'avoir  des  oracles,  s'ils  n'avaient  point  eu  de  prophètes  dans  leur  république  ?  Il 
relève  ensuite  le  zèle  et  le  courage  des  prophètes,  qui  ont  mieux  aimé  s'exposer  à 
toute  sorte  de  maux  que  de  résister  à  l'Esprit  saint,  qui  les  portait  à  annoncer  au 
peuple,  et  à  laisser  à  la  postérité  leurs  prophéties.  Il  loue  aussi  la  fermeté  du  peuple 
juif,  qui  a  souffert  une  infinité  de  disgrâces  et  de  persécutions  plutôt  que  de  renoncer 
à  une  religion  fondée  sur  les  histoires  de  l'Ecriture,  sur  les  miracles  et  sur  les  prédic- 
tions des  prophètes.  Il  en  conclut  qu'une  telle  religion  ne  peut  être  ni  fausse,  ni  une 
pure  invention  des  hommes. 

Lactance  (8)  prouve  la  vérité  des  prophéties  des  Juifs  par  les  mêmes  raisons,  c'est- 
à-dire,  par  leur  exécution,  et  par  leur  uniformité  entre  elles.    Rien  n'est  mieux  sou- 


(1)  Dcut.  xiii.  ■-,.  —(2)  E-cch.  xiii.  17.  et  seqq.  —  (j)  E~ech.  xxxviii.  17.—  (4)  Isai.  11.  j.  4;  xvi.  6.-  feem,  xlviii.  29.  - 
Midi.  iv.  1.  2.  h  —  (ç)  Ori^cn.  lib.  1.  contra  Ccls.  —  (0)  iv.  Reg.  1.  j.  —  [7)  Origen.  contra  Ccls.  tfh  m.  initia.  — 
(8)  Lactant.  divin.  Institut,  lib.  1.  c.  4. 
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tenu,  rien  ne  s'y  dément.  Est-il  croyable,  dit-il,  que  l'on  puisse,  je  ne  dis  pas  prédire 
l'avenir,  mais  seulement  dire  des  choses  sensées,  suivies,  liées,  soutenues,  avec  un 
esprit  troublé,  et  rempli  de  fureur?  Quoi  de  plus  éloigné  de  l'esprit  de  prophétie, 
que  l'envie  de  tromper,  puisque  les  prophètes  inspiraient  aux  hommes  l'horreur  de  la 
tromperie,  et  qu'ils  étaient  envoyés  pour  prêcher  la  vérité,  et  pour  détruire  la  four- 
berie et  le  mensonge?  Le  gain  et  l'intérêt  sont  les  motifs  ordinaires  qui  engagent  les 
hommes  à  tromper.  Les  prophètes  étaient  infiniment  éloignés  de  ces  vues  basses, 
puisque,  pour  s'acquitter  de  leur  ministère,  ils  portaient  leur  désintéressement  jusqu'à 
abandonner  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie.  Bien  loin  d'amasser  du  bien  pour 
leurs  besoins  à  venir,  ils  négligeaient  môme  le  soin  de  leur  nourriture  journalière.  Ils 
recevaient  de  la  main  de  Dieu  leur  assistance  dans  le  temps  qu'il  voulait  bien  la  leur 
donner,  sans  marquer  sur  cela  ni  inquiétude  ni  empressement.  Leur  emploi  ne  leur 
attirait  que  des  tourments,  et  souvent  la  mort,  même  de  la  part  de  ceux  auxquels  ils 
prêchaient  la  justice,  qui  est  toujours  désagréable  et  odieuse  aux  méchants.  Ajoutez 
que  quelques-uns  de  ces  prophètes  étaient  princes  et  rois,  et  par  conséquent  hors  de 
soupçon  de  vouloir,  par  des  vues  d'intérêt,  tromper  les  peuples,  aux  dépens  de  la 
vérité  et  de  la  justice.  C'est  ainsi  que  parle  Lactance. 

Mais  quels  sont  les  caractères  des  vrais  prophètes,  et  à  quelles  marques  le  peuple 
pouvait-il  les  distinguer  des  séducteurs  ?  i"  Lorsque  ce  qu'ils  avaient  prédit  arrivait, 
et  que  leur  doctrine  n'était  point  contraire  à  la  religion  et  aux  lois  de  la  morale  ;  car, 
sans  cette  dernière  condition,  la  première  pouvait  être  équivoque,  comme  le  marque 
Moïse  :  S'il  s'élève  au  milieu  de  vous  un  prophète  ou  quelqu'un  qui  dise  qu'il  a  eu  une 
vision  en  songe,  et  qu'il  prédise  un  prodige  ou  un  miracle,  et  que  ce  qu'il  a  prédit  arrive,  et 
qu'en  même  temps,  il  vous  dise  :  Allons,  suivons  les  dieux  étrangers...  vous  n'écouterez 
point  ce  prophète,  mais  vous  le  f ère;  mourir  (i).  Jésus-Christ,  dans  l'Evangile  (2),  nous 
précautionne  de  même  contre  les  faux  prophètes  et  les  thaumaturges  à  faux  miracles.  11 
veut  que  nous  jugions  d'eux  par  leurs  oeuvres  et  par  leur  doctrine.  Saint  Paul  (3) 
ordonne  aux  fidèles  de  dire  anathème  même  à  un  ange  du  ciel,  s'il  leur  enseigne  un 
autre  Evangile.  Ainsi,  ni  les  miracles,  ni  le  succès  des  prédictions,  sans  la  bonne  et 
saine  doctrine,  conforme  à  celle  des  anciens  prophètes  et  approuvée  par  eux,  ne 
suffisent  pour  faire  recevoir  un  prophète.  2"  11  fallait  qu'il  fût  appelé  de  Dieu  à  ce 
ministère  sacré,  et  qu'il  donnât  des  preuves  de  sa  vocation  et  de  sa  mission,  ou  par 
des  miracles,  ou  par  des  prédictions  certaines  ;  ou  enfin  qu'il  fût  reconnu  et  agréé  par 
d'autres  vrais  prophètes  et  par  les  chefs  de  la  religion,  y  Lorsque  ce  prophète  était 
homme  de  bon  sens,  sage,  d'une  conduite  réglée,  sans  intérêt,  sans  ambition  ;  quand 
il  accompagnait  ses  discours  de  certaines  manières  qui  ne  conviennent  qu'à  la  vérité 
et  à  l'Esprit  de  Dieu,  alors  on  pouvait  le  reconnaître  comme  un  homme  envoyé  de 
Dieu.  Nous  avouons  que  la  bonne  vie  n'est  pas  un  caractère  toujours  sûr  et  infail- 
lible pour  distinguer  la  prophétie,  et  que  Dieu  a  quelquefois  fait  parler  des  méchants, 
comme  Balaam  et  Caïphe;  mais  ces  cas  sont  fort  extraordinaires,  et  il  est  moralement 
impossible  que  Dieu  communique  longtemps  à  des  scélérats  ses  secrets.  Tous  ces 
caractères  ou  plusieurs  d'entre  eux,  rassemblés  dans  un  homme,  suffisaient  pour  assu- 
rer les  peuples  qu'il  était  un  vrai  prophète,  et  pour  les  rendre  inexcusables,  s'ils  ne 
l'écoutaient  pas. 

Mais  s'il  est  vrai,  comme  on  l'a  montré  plus  haut,  et  comme  on  ne  peut  pas  en 
douter,  que  les  prophètes  ne  sont  pas  toujours  actuellement  inspirés,  et  que  quelque- 
fois ils  parlent  par  leur  propre  esprit,  comment  le  prophète  même  pouvait-il  être  assuré 
de  la  destination  que  Dieu  faisait  de  sa  personne  pour  la  fonction  de  prophète, et  de  son 
inspiration  actuelle?  Il  pouvait  être  certain  de  sa  propre  vocation  :  1"  Lorsqu'il  était 
appelé  d'une  manière  miraculeuse,  comme  Isaïe,  dont  un  ange  purifia  les  lèvres,  et  à 


(1)  Dcul.  xin.  1.  cl  seqq.  -  (2)  Malth.  vu.   15  ;  xxiv.  24.  —  (j)  Calât.  1.  8. 
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qui  Dieu  donna  lui-même  sa  mission  (1)  ;  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste,  qui  furent  des- 
tinés à  cet  emploi  dès  le  sein  de  leurs  mères  (2)  ;  Ezéchiel,  à  qui  la  gloire  du  Seigneur 
se  montra  (3),  et  à  qui  le  Seigneur  commanda  de  parler  de  sa  part  aux  enfants  d'Israël  ; 
Daniel,  à  qui  l'ange  Gabriel  apparut  (4),  et  lui  donna  des  assurances  de  sa  vocation  à 
la  prophétie  ;  2°  lorsqu'il  était  appelé  par  un  vrai  prophète,  comme  quand  Elie  tira 
Elisée  de  sa  charrue  (5);  30  lorsqu'il  était  reçu  et  approuvé  par  de  vrais  prophètes, 
et  que  ses  prédictions  étaient  suivies  de  l'effet  ;  40  lorsqu'il  se  sentait  intérieurement 
pénétré  d'une  lumière  vive,  forte,  surnaturelle,  et  qu'il  découvrait  clairement  des 
choses  cachées,  futures.,  éloignées;  Ç  lorsqu'il  était  transporté  intérieurement  par  des 
mouvements  extraordinaires  d'amour  de  Dieu,  de  zèle,  de  force  ;  qu'il  sentait  une 
impression  puissante,  une  persuasion  ineffable  (6)  qui  lui  dilatait  le  cœur,  lui  ouvrait 
la  bouche,  et  le  rendait  intrépide  dans  les  dangers,  partout  où  il  s'agissait  de  la  gloire 
de  Dieu  et  de  son  ministère. 

Origène  (7)  donne  encore  ces  autres  marques,  pour  distinguer  l'inspiration  du  bon 
esprit  de  celle  du  mauvais  :  Si  le  prophète  ne  ressent  nul  trouble,  nulle  aliénation 
d'esprit  durant  l'inspiration  actuelle  ;  s'il  ne  perd  ni  le  jugement,  ni  la  liberté  ;  si  ce 
qu'il  annonce,  regarde  le  bien  public  et  celui  de  la  religion  ;  si  la  chose  est  impor- 
tante, et  s'il  est  moralement  impossible  de  la  découvrir  par  d'autre  voie  que  par  celle 
de  la  révélation  :  toutes  ces  marques  réunies  sont  infaillibles,  pour  persuader  à  un 
homme  que  l'Esprit  de  Dieu  agit  sur  lui,  et  une  partie  même  de  ces  caractères  est 
suffisante  pour  l'en  assurer. 

ARTICLE  V 

Clarté  et  obscurité  respectives  des  prophéties.  Leurs  divers  sens.  Jésus-Christ,  objet  général  des  prophéties. 
Écueils  à  éviter  dans  l'explication  des  prophéties. Exemple  des  divers  sens  des  prophéties. 

Les  prophéties  de  l'Ancien  Testament  sont  claires  et  obscures  à  divers  égards. 
Celles  qui  étaient  les  plus  obscures,  et  qui  paraissaient  contradictoires  et  inexplicables 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ,  sont  devenues  claires  et  évidentes  depuis  sa 
venue  (8).  Les  idées  de  grandeur  et  de  bassesse,  de  servitude  et  de  règne,  de 
vie  et  de  mort,  de  divinité  et  d'humanité,  de  sépulture  et  de  résurrection,  d'Israël 
sauvé  et  d'Israël  réprouvé,  ces  contradictions  disparaissent  et  se  concilient  en  Jésus- 
Christ.  Les  prophéties  qui  sont  impénétrables,  prises  seules  et  séparément,  devien- 
nent aisées,  lorsqu'on  les  met  auprès  de  quelques  autres,  plus  connues  et  plus 
faciles.  Les  paroles  des  prophètes  sont  mêlées  de  prophéties  particulières,  et  de  celles  du 
Messie,  afin  que  les  prophéties  du  Messie  ne  fussent  pas  sans  preuves,  et  que  les  prophé- 
ties particulières  ne  fussent  pas  sans  fruit  (9).  Les  prophéties  particulières,  ayant  eu  leur 
accomplissement  sensible  aux  yeux  des  Juifs,  confirmaient  les  prophéties  du  Messie, 
avec  lesquelles  elles  ont  eu  une  liaison  naturelle  et  nécessaire. 

Le  dessein  général  du  Saint-Esprit  dans  toutes  les  prophéties,  est  de  fournir  des 
preuves  à  la  vraie  religion,  au  Messie,  à  l'Eglise.  C'est  à  cela  que  se  rapportent  toutes 
les  Ecritures  ;  mais  toutes  ne  s'y  rapportent  pas  de  même.  Les  unes  vont  directement 
à  ce  but,  et  les  autres  indirectement.  Celles  qui  paraissent  de  moindre  conséquence 
servent  de  preuves  aux  autres.  Isaïe  prédit  la  délivrance  d'Achaz,  et  la  perte  des  rois 
de  Samarieet  de  Damas,  ses  ennemis,  qui  sont  des  objets  prochains  et  particuliers  ;  et 


(1)  Isai.  vi.  6.  et  seqq.—  (2)  Jerem.  1.  <;.  -  Luc.  1.  15.  et  seqq.  —  (j)  E;ech.  1.  cl  seqq.  —  (4)  Dan.  :x.  21 .  22.  —  (5)  ni.  Rc. 
xix.  19.  et  seqq.  —  (6)  Greg.  lib.  iv.  dialog.  c.  48.  Sancti  viri  inter  illusiones  atque  revelationes,  ipsas  visionum  voces 
aut  imagines  intimo  sapore  discernunt,  ut  sciant  vel  quid  a  bono  spiritu  percipiant,  vel  quid  ab  illusore  patiantur. 
—  (7)  Origcn.  de  Princip.  lib.  \.c.  ?.  Voyez  aussi  le  même,  lib.  vu.  contra  Ccls.  p.  ;j4.  edit.  Cambridg.  —  (8/  Vide 
TlieodorJ.  in  Isai.  xxix.  11.  -  At.'g.  tract,  ix.  in  Joan.  Lege  libros  omnes  propheticos,  non  intellecto  Christo,  quid  tam 
insipidum  et  fatuum  invenies  ?  —  (9)  Pensées  de  Pascal,  chap.  x.t.  n.  ij. 
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l'accomplissement  de  ces  deux  choses  prouve  la  naissance  du  Messie,  d'une  mère- 
vierge,  qu'il  prédit  en  même  temps  (i).  Le  premier  objet  était  clair  et  prochain,  le 
second  était  obscur  et  éloigné.  Celui-ci  est  soutenu  par  celui-là  (2). 

Les  prophètes  ne  se  bornaient  pas  aux  seuls  Juifs  ;  ils  embrassaient  souvent  les  na- 
tions étrangères,  les  Tyriens,  les  Egyptiens,  les  Iduméens,  les  Babyloniens,  les  Moa- 
bites,  les  Syriens  et  autres.  Nous  ne  connaissons  guère  l'histoire  ancienne  de  la  plu- 
part de  ces  nations,  que  par  ce  qu'en  ont  dit  les  prophètes  hébreux.  Tout  cela  concou- 
rait au  dessein  général  des  écrivains  sacrés,  qui  était  de  prouver  et  de  soutenir  la  vraie 
religion.  Il  était  de  la  souveraine  sagesse  du  Seigneur  de  nous  fournir  des  preuves  de 
sa  vérité,  non  seulement  chez  les  Hébreux,  mais  aussi  chez  les  étrangers.  Comme 
Jésus-Christ  devait  un  jour  composer  son  Eglise  des  Juifs  et  des  gentils,  il  était  néces- 
saire que  les  uns  et  les  autres  eussent  des  preuves  domestiques  et  certaines  de  sa  venue. 
Or,  les  prédictions  qui  regardent  la  venue  et  le  règne  du  Messie,  se  trouvant  dans  les 
mêmes  livres  qui  contiennent  celles  des  maux  qui  devaient  arriver  à  ces  peuples  étran- 
gers, et  dont  l'accomplissement  leur  était  bien  connu,  cela  faisait  tout  l'effet  qu'on 
désirait  sur  l'esprit  de  ces  peuples  ;  Jésus-Christ  leur  était  ainsi  prouvé  parleur  propre 
histoire. 

Le  peuple  juif  étant  destiné  de  Dieu  à  demeurer  le  dépositaire  des  oracles  divins, 
à  servir  de  preuve  à  la  religion  (3),  à  voir  sans  connaître,  à  entendre  sans  comprendre, 
il  était  nécessaire  que  les  prophéties  eussent  à  son  égard,  en  même  temps,  leur  clarté 
et  leur  obscurité.  Elles  avaient  leur  clarté  en  ce  qui  concernait  l'état  temporel  de  leur 
nation;  elles  avaient  leur  obscurité  en  ce  qui  concernait  le  règne  du  Messie.  Elles 
étaient  même  évidentes,  dans  l'idée  générale  du  Libérateur  qu'ils  attendaient,  mais 
obscures  dans  le  détail  des  circonstances  de  sa  venue,  et  des  qualités  de  sa  personne  ; 
de  manière  qu'encore  aujourd'hui,  Moïse  et  les  prophètes  sont  à  leur  égard  couverts 
d'un  voile  épais  qui  empêche  qu'ils  ne  les  entendent  (4).  11  y  a  dans  ces  divins  oracles 
assez  de  clarté  pour  ceux  qui  se  sauvent,  et  assez  d'obscurité  pour  fournir  aux  incré- 
dules des  prétextes  de  se  perdre.  Les  Juifs,  du  temps  des  prophètes,  avaient  sur  nous 
un  grand  avantage  pour  entendre  certaines  prophéties,  et  nous  avons  le  même 
avantage  sur  eux  pour  en  entendre  d'autres.  Nous  ne  pouvons  pas  expliquer  tout  ce  qui 
regarde  le  détail  de  l'histoire  de  ce  temps-là,  qui  n'est  marquée  qu'en  passant  et  obs- 
curément dans  les  prophètes  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  le  Messie,  sa  venue,  sa  pas- 
sion, sa  résurrection,  la  vocation  des  gentils,  la  réprobation  des  Juifs,  l'établissement 
de  l'Eglise,  nous  l'emportons  de  beaucoup  sur  les  Juifs  anciens,  et  peut-être  sur  les 
prophètes  mêmes. 

On  assure  (5)  qu'aujourd'hui  les  Juifs  ne  lisent  point,  ou  ne  lisent  que  très  rarement 
les  prophètes,  comme  s'ils  craignaient  d'y  découvrir  le  Messie.  11  y  a  parmi  eux  une 
malédiction  contre  ceux  qui  supputent  trop  scrupuleusement  le  temps  de  sa  venue.  Ils 
expliquent  les  prophéties  d'une  manière  servile,  et  comme  des  gens  qui  ne  les  auraient 
jamais  bien  lues,  mais  qui  en  auraient  seulement  appris  quelque  chose  sur  le  rapport  de 
leurs  pères,  et  par  une  tradition  mêlée  d'une  infinité  de  fables. 

La  nature  des  prophéties  étant  telle  que  nous  venons  de  le  dire,  ii  est  visible  que  la 
plupart  doivent  avoir  un  double  sens  :  le  premier,  littéral  et  historique,  qui  se  termine 
à  quelque  événement  de  l'histoire  sacrée  des  Juifs,  ou  du  Messie,  ou  même  des  nations 
païennes;  le  second,  plus  relevé,  spirituel  et  général,  qui  regarde  l'état  de  la  religion, 
la  venue  et  le  règne  du  Messie.  Quand  Isaïe,    par  exemple,  parle  de  la  naissance  du 


(  1  )  Isai.  vu  ;  vin  ;  ix.  —  (  1)  Voyez  saint  Jérôme,  au  commencement  de  son  commentaire  sur  Amos,  vu.  et  sur  Isaïe, 
xxxvii.  50.  et  sur  Osée,  i.  y.  2.  et  Rupert  sur  Osée,  et  Ribcra  prolog.  in  comment,  xn.  Prophd.  etc.  •-  (?)  Aug.  de 
Consensu  Evangciisi.  lib.  1.  c.  n.  Cui  (Messiai)  prophetando  venturo  gens  una  depuiala  est  ;  cujus  reipublicae  tota 
adminislratio,  prophetia  esset  illius  Re^is  venluri  et  civitaiem  caelestem  ex  omnibus  genlibus  condituri.  —  (4)  11.  Cor, 
ni.  1;.  —  (5)  Bit.xterf.  Synag.  Ju.1.  c.  ;. 
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Messie,  d'une  mère  vierge  (1),  et  que  David  parle  du  règne  de  Jésus-Christ  (2), ou  de 
ses  souffrances  dans  sa  passion  (3),  on  ne  doit  point  chercher  d'autre  objet  que  celui- 
là  à  ces  prédictions  ;  on  doit  se  borner  à  ce  divin  Libérateur.  Au  contraire,  lorsque  le 
même  Isaïe  parle  des  conquêtes  de  Cyrus,  et  de  la  liberté  qu'il  doit  rendre  aux  Hé- 
breux captifs  à  Babylone  (4),  et  lorsque  le  psalmiste  décrit  la  magnificence  du  règne 
de  Salomon  (5),  on  peut  expliquer  ces  prophéties  dans  le  sens  historique  qui  regarde 
Cyrus  et  Salomon;  mais  on  ne  doit  pas  s'y  borner,  l'Esprit  saint  avait  d'autres  inten- 
tions :  son  premier  dessein  était  de  nous  peindre  Jésus-Christ  sous  le  nom  et  la  figure 
de  ces  deux  princes.  C'est  là  l'esprit  général  de  la  prophétie. 

«  Si  l'on  croit  que  les  prophéties  n'ont  qu'un  sens,  dit  Pascal,  il  est  sûr  que  le 
«  Messie  ne  sera  point  venu  ;  mais  si  elles  ont  deux  sens,  il  est  sûr  qu'il  sera  venu  en 
«  Jésus-Christ.  Toute  la  question  est  donc  de  savoir  si  elles  ont  deux  sens,  si  elles 
«  sont  figures  ou  réalités,  c'est-à-dire,  s'il  faut  y  chercher  quelque  autre  chose  que  ce 
«  qui  y  paraît  d'abord,  ou  s'il  faut  s'arrêter  uniquement  à  ce  premier  sens  qu'elles 
«   présentent  (6). 

«  Quand  on  surprend  une  lettre  importante,  où  l'on  trouve  un  sens  clair,  et  où  il  est 
«  dit  néanmoins  que  le  sens  en  est  voilé  et  obscurci  ;  qu'il  est  caché,  en  sorte' qu'on 
«  verra  cette  lettre  sans  la  voir,  et  qu'on  l'entendra  sans  l'entendre,  que  doit-on  en 
«  penser,  sinon  que  c'est  un  chiffre  à  double  sens,  et  d'autant  plus  qu'on  y  trouve  des 
«  contrariétés  manifestes  dans  le  sens  littéral?  Jésus-Christ  et  les  apôtres  ont  levé  le 
«  sceau,  ont  rompu  le  voile,  ils  ont  découvert  le  chiffre  et  l'esprit  de  la  lettre  (7).  » 

Avant  l'accomplissement  des  prophéties,  quoique  l'on  ne  doutât  point  de  leur 
certitude,  on  ne  pouvait,  dit  Origène  (8),  en  faire  connaître  la  vérité  ;  il  a  fallu  les  voir 
accomplies  auparavant.  Ceux  mêmes  dont  la  vie  était  attachée  à  un  endroit  de  l'évé- 
nement, occupés  de  la  partie  où  ils  étaient,  et  des  peines  qu'ils  avaient  à  endurer,  ne 
songeaient  plus  à  embrasser  l'universalité  dans  leur  pensée,  et  ne  s'apercevaient  pas 
de  l'accomplissement  de  toute  la  prophétie  (9).  Quand  on  est  tout  à  fait  hors  de  ces 
maux,  et  qu'on  en  voit  devant  ses  yeux  toute  la  suite  recueillie  dans  les  histoires,  on 
est  bien  plus  en  état  d'en  remarquer  tous  les  rapports  ;  et  c'est  dans  ces  rapports  que 
consiste  l'intelligence  de  la  prophétie. Les  apôtres  avouent  dans  plus  d'un  endroit(io), 
qu'ils  ne  comprenaient  pas  dans  le  temps  que  certaines  prophéties  s'accomplissaient 
en  Jésus-Christ,  et  qu'ils  ne  le  reconnurent  qu'après  sa  mort  et  sa  résurrection.  11  est 
très  croyable  qu'il  en  était  ainsi  des  anciennes  prophéties.  Le  peuple  ne  s'attachait 
d'abord  qu'à  l'événement  présent  ou  prochain  qui  lui  était  désigné  par  la  lettre  de  la 
prophétie.  L'autre  sens,  quoiqu'il  fut  le  premier  dans  l'intention  du  Saint-Esprit,  n'a 
été  découvert  avec  évidence  que  depuis  que  Jésus-Christ  a  paru  parmi  nous. 

11  y  a,  selon  les  saints  pères,  deux  écueils  à  éviter  dans  l'explication  des  Ecritures. 
Le  premier  est  de  vouloir  tout  interpréter  à  la  lettre,  et  le  second  de  vouloir  tout 
rapporter  à  Jésus-Christ.  On  peut  y  ajouter  un  troisième  écueil  qui  consiste  à  donner 
un  double  sens  à  toutes  les  prophéties  qui  regardent  Jésus-Christ,  en  sorte  que  tout 
ce  qui  a  été  prédit  de  Jésus-Christ  dans  l'Ancien  Testament,  aurait  eu  un  objet  littéral 
dans  l'histoire,  et  n'aurait  été  dit  de  Jésus-Christ  que  dans  un  sens  spirituel  et  figuré. 

Ce  dernier  écueil  n'est  pas  moins  dangereux  que  les  deux  premiers,  et  l'abus  qu'en 
ont  fait  certains  savants  dans  ces  derniers  siècles,  fait  voir  l'importance  qu'il  y  a  de  s'y 
opposer.  Bossuet  s'est  fortement  élevé  contre  Grotius,  que  l'on  considère  comme  le 
plus  dangereux  auteur  de  ces  explications  littérales.  Ce  prélat  (11)  reconnaît  qu'il  y  a  un 
grand  nombre  de  prophéties  qui  sont  susceptibles  des  deux  sens  que  leur  donne  Grotius. 
11  prétend  aussi  qu'on  ne  doit  pas  toujours  appliquer  à  Jésus-Christ,  tout  un  psaume, 


(1)  Isai.  vu.  14.  —  (2]  Pssl.  c\\.  —  (;)  Psal.  xxi.  —  (4)  Isai.  xuv.  28.  et  xlv.  i.  elc.  —  (5)  PsaL  xuv.  et  lxxi.  — 
(0)  Pascal.  Pensées,  cli.  xm  n.  2.—  (7)  Ibid.  ch.  xiii.  a.  7.—  (8)  Origen.  de  Princip.  lil>.  iv.  c.  7.  —  (0;  Bossue/,  préface 
air  l'Apocalypse,  art.  21.  —  (io)  Joan.  11.  22.  et  xn.  16.  —  (11)  Vide  addenda  in  Psalmcs,  p.  611.  C12. 
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ou  une  prophétie,  qui  lui  convient  littéralement  dans  le  premier  sens  qui  se  présente  à 
l'esprit,  parce  que  souvent  les  prophètes  passent  tout  d'un  coup  des  choses  humaines 
aux  divines,  et  d'un  objet  simple  et  historique,  à  Jésus-Christ  ou  à  autre  chose.  11  ne 
nie  pas  non  plus  que  plusieurs  choses  qui  doivent  s'entendre  de  Jésus-Christ,  dans  leur 
sens  propre  et  direct,  ne  puissent  aussi  s'appliquer  à  David,  à  Salomon,  ou  à  quelque 
autre,  dans  un  sens  indirect  et  détourné.  Telles  sont  les  modifications  qu'il  apporte  à 
la  méthode  de  Grotius. 

Le  même  prélat  (i)  s'explique  ailleurs  sur  le  sens  des  prophéties  d'une  manière  qui 
est  digne  de  considération  :  «  Le  concile  de  Trente,  dit-il,  n'établit  la  tradition  cons- 
tante, ni  l'inviolable  autorité  des  saints  pères,  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture,  que 
dans  leur  consentement  unanime,  et  dans  les  matières  de  la  foi  et  des  mœurs,  et 
non  dans  les  explications  littérales  et  historiques,  qui  ne  sont  pour  la  plupart  ni 
de  dogme  ni  d'autorité,  mais  de  simple  conjecture.  Ajoutez  qu'une  interprétation, 
même  littérale  d'une  prophétie,  peut  très  bien  compatir  avec  une  ou  plusieurs  autres 
interprétations,  de  sorte  que,  sans  entrer  en  inquiétude  des  autorités  qu'on  oppose, 
on  peut  dire  qu'il  faut  distinguer  les  conjectures  des  pères  d'avec  leurs  dogmes,  et 
leurs  sentiments  particuliers  d'avec  leur  consentement  unanime.  Qui  ne  sait  que  la 
fécondité  infinie  de  l'Ecriture  n'est  pas  toujours  épuisée  par  un  seul  sens  (2)  ? 
Ignore-t-on  que  Jésus-Christ  et  son  Eglise  sont  prophétisés  dans  les  endroits  où  il 
est  clair  que  Salomon,  Ezéchias,  Cyrus,  Zorobabel,  et  tant  d'autres,  sont  entendus 
à  la  lettre?  C'est  une  vérité  qui  n'est  contestée,  ni  par  les  catholiques  ni  par  les 
protestants. 

«  Pour  expliquer  par  les  règles  aux  catholiques  ce  qu'il  faut  croire  sur  l'interpréta- 
tion des  prophéties,  j'avance,  dit  le  môme  prélat,  trois  vérités. 

«  La  première,  qu'il  y  a  des  prophéties  (3)  qui  regardent  le  fondement  de  la  religion, 
comme  celle  de  la  venue  du  Messie,  de  la  dispersion  des  Juifs,  et  de  la  conversion 
des  gentils.  Le  sens  de  ces  prophéties  ne  peut  pas  avoir  été  inconnu  aux  saints 
pères,  puisque  ce  serait  avoir  ignoré  un  dogme  de  la  religion,  et  môme  un  dogme 
essentiel  et  fondamental.  Ainsi,  il  est  manifeste,  à  l'égard  de  ces  prophéties,  que  le 
sens  peut  bien  être  éclairci  et  perfectionné  par  la  suite  des  temps,  mais  que  le  fond 
doit  s'en  trouver  dans  les  écrits  des  pères. 

«  Une  seconde  vérité  qui  n'est  pas  moins  constante,  c'est  qu'il  y  a  des  prophéties 
qui  ne  regardent  pas  le  dogme,  mais  l'édification  ;  ni  la  substance  de  la  religion, 
mais  ses  accessoires,  comme  sont  les  prophéties  qui  regardent  Ninive,  Babylone. 
Tyr,  et  autres.  L'explication  de  ces  prophéties  dépend  de  l'histoire,  et  autant  de  la 
lecture  des  auteurs  profanes,  que  de  celle  des  livres  saints.  Sur  ces  sujets,  il  est 
permis  d'aller,  pour  ainsi  dire,  à  la  découverte  ;  personne  n'en  doute.  Et  quand  on 
dira  que  les  pères,  ou  ne  s'y  sont  pas  appliqués,  ou  n'ont  pas  tout  vu,  ou  qu'on  peut 
même  aller  plus  loin  qu'ils  n'ont  fait,  en  cela  on  manquera  d'autant  moins  au  respect 
qui  leur  est  dû,  qu'il  faudra  encore  avouer  de  bonne  foi  que  le  petit  progrès  que 
nous  pouvons  faire  dans  ces  pieuses  éruditions,  est  dû  aux  lumières  qu'ils  nous  ont 
données. 

«  De  là  résulte  une  troisième  vérité,  que,  s'il  arrive  aux  orthodoxes,  en  interpré- 
tant les  prophéties  de  ce  dernier  genre,  de  dire  des  choses  nouvelles,  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  pour  cela  qu'on  puisse  se  donner  la  même  liberté  dans  les  dogmes  ;  car 
c'est  à  l'égard  des  dogmes  que  l'Eglise  a  toujours  suivi  cette  règle  invariable  de 
ne  rien  dire  de  nouveau,  et  de  ne  s'écarter  jamais  du  chemin  battu.  Dans  l'explica- 
tion de  l'Ecriture,  les  pères  ne  poussent  guère  à  bout  le  sens  littéral,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  s'agir  d'établir  les  dogmes,  et  de   convaincre   les   hérétiques.   Partout  ail- 


(1)  Boss:ict.  Préface  sur  son  Explication  de  l'Apec,  art.  i  j.  et  suiv.  —  (2)  Compare^  S.  Aug,  Confcss.  lib.  XII.  c.  24. 
25.  30.  ji.  cl  de  Doct.  Chrisl.  lib.  1.  c.  j6.  cl  lib.  m.  c.  27.  —  (j)  Bossue/,  là  même,  arl.  17. 
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«  leurs,  ils  s'abandonnent  ordinairement  au  sens  moral.  »  Il  était  utile  de  rapporter 
ici  les  propres  termes  de  ce  grand  homme,  parce  qu'il  y  a  des  gens  qui  se  scanda- 
lisent, si  l'on  s'éloigne  quelquefois  des  sentiments  des  pères,  même  dans  les  endroits 
où  il  ne  s'agit  nullement  du  dogme. 

Saint  Hilaire  (1)  n'ose  condamner  ceux  qui  rapportent  à  Jésus-Christ  tout  ce  qui 
est  exprimé  dans  les  Psaumes  ;  mais  il  dit  qu'il  y  a  du  danger  qu'en  voulant  lui  appli- 
quer tout,  on  ne  porte  atteinte  à  sa  divinité  et  à  son  incarnation.  Il  aimerait  mieux 
que  l'on  observât  ce  tempérament,  de  ne  rapporter  à  Jésus-Christ  que  les  endroits  qui 
le  concernent,  et  d'appliquer  à  d'autres  sujets  ce  qui  les  regarde  naturellement,  sui- 
vant la  lettre  du  psaume.  Saint  Isidore  de  Péluse  (2)  dit  qu'il  est  à  craindre  qu'en 
voulant  tout  expliquer  de  Jésus-Christ,  on  ne  donne  lieu  aux  ennemis  de  la  religion 
de  lui  contester  les  passages  même  qui  lui  conviennent  le  plus  incontestablement. 
Saint  Augustin  (3)  désapprouve  les  deux  extrêmes,  et  ceux  qui  expliquent  tout  à  la 
lettre,  et  ceux  qui  donnent  tout  à  l'allégorie.  Le  premier  est  une  infirmité  servile  qui 
s'attache  au  signe,  au  lieu  de  la  réalité  :  Litteram  sequi,  et  signa  pro  rébus  quœ  us  sigm- 
ficanlur  accipere,  servilis  infirmitatis  est.  C'est  un  reproche  que  l'on  peut  faire  à  un 
grand  nombre  de  commentateurs  modernes,  qui  ont  trop  donné  dans  les  explications 
grammaticales.  Le  second  extrême  est  une  véritable  erreur,  qui  s'applique  inutilement 
à  développer  des  figures,  et  à  chercher  des  allégories  tout  arbitraires  :  Inulilitei  signa 
interprelari,  maie  vagantis  errons  est. 

Origène,  que  l'on  a  accusé,  peut-être  mal  à  propos  (4),  d'avoir  trop  donné  à  l'allé- 
gorie, prescrit  sur  cela  des  règles  fort  judicieuses.  Il  dit  (5)  que,  lorsque  le  texte  des 
livres  saints  est  clair  dans  le  sens  littéral,  et  n'offre  rien  qui  ne  soit  propre  à  édifier,  on 
doit  s'en  tenir  à  la  lettre;  et  le  nombre  de  ces  passages,  dit-il,  est  le  plus  grand. 
Ailleurs  (6)  il  dit  que  les  prophètes  des  Hébreux  ont  parlé  de  Jésus-Christ  en  bien 
des  manières,  tantôt  sous  des  énigmes,  tantôt  sous  des  allégories,  et  tantôt  en  termes 
formels.  Enfin,  il  remarque  (7)  que  les  Juifs,  tout  ennemis  qu'ils  sont  du  nom  de 
chrétien,  ne  s'avisent  pas  même  de  montrer  que  les  prophéties  conviennent  mieux  à 
d'autres  qu'à  Jésus-Christ.  Ils  se  contentent  d'y  chercher  quelque  explication  particu- 
lière et  détournée,  pour  l'opposer  à  celle  que  les  chrétiens  ont  coutume  de  leur 
donner. 

Les  pères,  et  après  eux  les  commentateurs,  reconnaissent  deux,  trois  ou  quatre 
sens  dans  les  prophéties.  Saint  Jérôme  (H)  dit  que,  dans  l'explication  des  divines  Ecri- 
tures, on  doit  suivre  :  fie  sens  littéral;  2"  le  sens  tropologique  ou  figuré;  et  }"  le 
sens  spirituel  ou  anagogique.  Il  avertit  (9)  que,  dans  les  explications  figurées,  on  ne 
doit  point  prendre  à  la  lettre  tout  ce  qui  est  dit  d'une  personne,  qui  est,  par  exemple, 
la  figure  de  Jésus-Christ  ou  de  l'Eglise  ;  autrement,  ce  serait  une  histoire,  et  non 
pas  un  type  :  Typus  eiwn  partent  indicat  ;  quod  si  totutn  prœcedat  in  typo,  jam  non 
est  typus,  sed  historiœ  veritas  appellanda  est. 

Saint  Augustin  (10)  reconnaît  aussi  trois  sens  dans  les  saintes  Ecritures  ;  car  il  y  a 
des  choses  qui  regardent  la  Jérusalem  terrestre,  d'autres  la  céleste,  et  d'autres  qui 
regardent  l'une  et  l'autre.  Le  premier  est  ce  que  nous  appelons  le  sens  littéral  et  his- 
torique, qui  se  borne  à  l'état  temporel  des  Juifs;  le  second  est  le  sens  figuré,  et  le 
troisième,  lorsque  le  texte  sacré  peut  s'entendre  en  l'une  et  en  l'autre  manière.  Il 
ajoute  qu'il  y  a  eu  des  auteurs  chrétiens  qui  ont  cru  qu'il  n'y  avait  rien  dans  les  livres 
saints  qui  n'eût  un  rapport  véritable  à  la  Jérusalem  céleste,  c'est-à-dire  que  toutes  les 


(1)  Hilar.  in  psalm.  lxii./î.  2.  ;.—  (2)  Isidor.  Pclus.  I.  1.  ep.  195.  et  lib.  11.  ep.  ,-59.  -  (?)  Aug.  de  Doctr.  Christ.  I.  in.  c.  9. 
(4)  Voyez  l'Apologie  d'Origène,  dans  l'épître  dédicatoire  de  Génébr.  à  Charl.  ix.  et  les  Origeniana  de  Huet,  et  le 
P.  Ribéra,  Prcelud.  1.  in  omnes  Prophet.  —  (5)  Orig.  Homil.  xi.  in  Num.  a.  —  (6)  Origen.  contra  Cels.  lib.  1.  p.  J9  et  40. 
edit.  Cantabrig.  —  (7)  Idem.  lib.  11.  p.  78.  —  (8;  Hieron.  ad  Hedib.  respons.  ad  xi',  diffic.  -  (9)  Hieron.  in  Osec.  xi.  — 
(10)  Aug.  de  Civit.  t.  xvn.  c.  }. 
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histoires  et  tous  les  événements  rapportés  dans  les  livres  de  l'Ancien  Testament 
étaient  autant  de  figures  qui  désignaient  des  choses  spirituelles  et  mystérieuses  ;  de 
sorte,  selon  saint  Augustin,  qu'il  faudrait  dire  qu'au  lieu  des  trois  sens  dont  on  a  parlé 
et  qu'il  approuve,  il  n'y  en  aurait  que  deux. 

Saint  Thomas  (i)  n'en  reconnaît  non  plus  que  trois,  qui  sont  l'allégorique,  le  moral. 
et  l'anagogique  ;  mais  ils  sont  tous  trois  fondés  sur  le  littéral,  comme  il  le  reconnaît. 
Ainsi,  cela  revient  au  sentiment  des  commentateurs  qui  admettent  quatre  sens  dans 
l'explication  des  livres  saints,  le  littéral,  le  figuré,  le  moral  et  l'anagogique.  On  pour- 
rait les  comprendre  tous  sous  le  nom  de  littéral  et  de  figuré,  car  tout  cela  n'est  qu'une 
question  de  mots. 

Il  y  a  des  prophéties  qui  n'ont  proprement  qu'un  seul  sens  qui  est  le  littéral,  d'autres 
ont  les  trois  dont  on  vient  de  parler,  d'autres  ont  jusqu'à  deux  ou  trois  sens  qui  peuvent 
passer  pour  littéraux.  Les  prophètes  annoncent  souvent,  et  en  termes  magnifiques,  la 
délivrance  des  Juifs  captifs  à  Babylone,  et  ces  promesses  ont  eu  un  premier  accomplisse- 
mentdans  la  délivrance  réelle  des  Juifs.  Le  prince  qui  leur  avait  été  annoncé  comme  leur 
libérateur,  Cyrus,  dont  le  nom  même  avait  été  marqué  par  Isaïe(2),  parut  et  rendit  la 
liberté  aux  Juifs,  les  Juifs  revinrent  de  Chaldée,  Jérusalem  fut  rebâtie,  le  temple  fut  relevé. 
Voilà  un  premier  accomplissement  ;  mais  cet  accomplissement  était  fort  imparfait,  et  ne 
répondait  pas  à  la  magnificence  des  promesses.  Le  Saint-Esprit,  par  la  bouche  des 
apôtres,  nous  en  découvre  un  second  plus  parfait,  dans  le  premier  avènement  de 
Jésus-Christ,  qui  est  le  vrai  libérateur  dont  Cyrus  n'était  que  la  figure.  Alors  on 
entendit  la  voix  de  Jean-Baptiste  dont  Isaïe  avait  parlé  en  disant  :  Voici  la  voix  de 
celui  qui  crie  :  Prépare^  la  voie  au  Seigneur  (3).  Alors  parut  Jésus-Christ  qui  était  lui-même 
celui  dont  le  Seigneur  avait  dit  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Voici  mon  serviteur  dont  je 
prendrai  la  défense,  voici  mon  élu  dans  lequel  mon  âme  a  mis  toute  son  affection,  je  répan- 
drai mon  esprit  sur  lui,  et  il  annoncera  la  justice  aux  nations  (4).  Alors  parurent  ceux  qui 
devaient  annoncer  la  paix  et  les  vrais  biens,  et  dont  Isaïe  avait  dit  :  Combien  sont 
beaux  sur  les  montagnes,  les  pieds  de  celui  qui  annonce  la  paix,  les  pieds  de  celui  qui 
annonce  le  bien  (5).  Alors  fut  accomplie  cette  parole  que  le  Seigneur  avait  adressée  à 
Jérusalem  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Réjouissez-vous,  stérile,  qui  n' enfantiez  point;  chante^ 
des  cantiques  de  louange,  et  pousse?  des  cris  de  joie,  vous  qui  ne  deveniez  point  mère, 
parce  que  celle  qui  était  abandonnée  a  maintenant  plus  d'enfants  que  celle  qui  avait  un 
mari  (6).  Et  plus  loin  :  Tous  vos  enfants  seront  instruits  par  le  Seigneur  (7).  Mais  un 
troisième  accomplissement  achèvera  de  remplir  toute  l'étendue  des  promesses.  Jésus- 
Christ  viendra  dans  sa  gloire,  et  alors  sera  pleinement  accomplie  cette  parole 
d'Isaïe  :  Voici  le  Seigneur  Dieu  qui  vient  dans  sa  puissance  ;  son  bras  dominera,  il  porte 
avec  lui  ses  récompenses,  et  il  tient  entre  ses  mains  le  prix  des  travaux  (8).  Alors  sera 
pleinement  accompli  ce  que  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  du  même  prophète  :  Je  vais 
créer  de  nouveaux  deux  et  une  terre  nouvelle  (9).  Alors  sera  pleinement  accomplie  cette 
autre  parole  du  même  prophète,  touchant  le  bonheur  de  ceux  qui  auront  part  à  la 
rédemption  promise  :  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif  ;  la  chaleur  et  le  soleil  ne  les 
brûleront  plus,  parce  que  celui  qui  est  plein  de  miséricorde  pour  eux  les  conduira  et  les 
mènera  boire  aux  sources  des  eaux  (10).  Alors  sera  pleinement  accomplie  cette  parole 
que  le  même  prophète  adresse  à  Jérusalem  :  Vos  portes  seront  toujours  ouvertes  ;  elles 
ne  seront  fermées  ni  jour  ni  nuit  (1  1  ).Et  plus  loin  :  Le  soleil  ne  servira  plus  à  vous  éclairer 
pendant  le  jour,  et  la  lumière  de  la  lune  ne  luira  plus  sur  vous  durant  la  nuit  ;  mais  le 
Seigneur  deviendra  lui-même  votre  lumière  éternelle,  et  votre  Dieu  sera  votre  gloire.   Votre 


(1)  D.  Thoin.  part.  i.  qu.  i.  art.  10.  —  (2)  Isai.  xi.iv.  28.  et  xi.v.  1.  —  (?)  Isai.  xl.  ?.  -    Mal/h.  m.  -  Marc.  1.   ;.  -  Luc. 
III.  4.  -  Joan.  1.  2j.  —  (4)  Isai.  xlii.  el  seqq.  -  Mallh.  xn.   18.  et  seqq.  —  (5)  Isai.  LU.  7.  -  Rom.  x.   15. —  (6)  Isai.  liv.  1. 

-  Cal.  iv.  27.  —  (7)  Isai.  i.iv.  15.  -  Joan.  vi.  45.  —  (8)  Isai.  XL.  10.  -  Apoc.  xxil.  12.  —  (9)  Isai.  i.xv.  18.  -  Apoc.  xxi.  i. 

—  (10)  Isai.  xlix  10.  -  Apoc.  vu.  16.  17.  —  (11)  Isai.  lx.  il.  -  Apoc.  xxi.  25. 
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'soleil  ne  se  couchera  point,  et  votre  lune  ne  souffrira  plus  de  diminution,  parce  que  le 
Seigneur  sera  votre  lumière  éternelle,  et  que  les  jours  de  vos  larmes  seront  finis  (i). 

ARTICLE  VI. 

Méthodes  des  pères  dans  l'explication  el  l'usage  des  prophéties. 

Lorsque  Jésus-Christ  parut  dans  le  monde,  les  Juifs  étaient  accoutumés  aux 
explications  allégoriques  et  figurées  de  l'Ecriture.  C'était  parmi  eux  une  persuasion 
commune  et  générale,  que  les  auteurs  sacrés  avaient  un  double  sens  dans  la  plupart  de 
leurs  discours  ;  qu'outre  le  sens  littéral,  qui  se  présente  d'abord  à  l'esprit,  il  y  en  avait 
un  autre  plus  caché  et  plus  important.  Jésus-Christ  suppose  ces  dispositions  dans  les 
Juifs.  Il  dit,  par  exemple,  que  l'histoire  de  Jonas  (2)  était  figurative,  et  qu'elle  marquait 
la  sépulture  et  la  résurrection  du  Messie.  Quelquefois,  en  parlant  au  peuple,  il  passait 
tout  d'un  coup,  et  sans  en  avertir,  du  sens  littéral  et  historique,  au  sens  spirituel  et 
figuré.  Après  avoir  dit  quElie  doit  venir,  et  qu'il  rétablira  toutes  choses,  il  ajoute  aussitôt  : 
Or  je  vous  dis  quElie  est  déjà  venu,  et  on  ne  l'a  point  connu  (3).  Dans  la  première 
proposition,  il  parle  de  la  personne  d'Elie,  et  dans  la  seconde,  de  saint  Jean-Baptiste 
qui  fut  suscité  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie.  Toute  l'Epître  aux  Hébreux  est 
remplie  de  pareilles  explications.  On  y  joint  Melchisédech  avec  Jésus-Christ,  le 
sacerdoce  ancien  avec  le  nouveau,  l'Eglise  avec  la  Synagogue,  d'une  manière  qui  ne 
peut  être  claire  et  distincte,  que  pour  ceux  qui  sont  habitués  à  cette  façon  d'expliquer 
les  saintes  Ecritures.  Saint  Paul  (4)  nous  explique  figurément  les  histoires  d'Agar  et  de 
Sara,  de  Jacob  et  d'Esaiï.  Le  Juif  Philon  a  suivi  la  même  méthode  d'interpréter 
allégoriquement  les  livres  saints  ;  et  il  nous  apprend  (5)  que  telle  était  la  coutume  des 
esséniens,  qu'ils  avaient  acquise  de  ceux  qui  les  avaient  précédés.  Ils  disaient  que 
l'Ecriture  ressemble  à  un  animal  ;  la  lettre  en  est  comme  le  corps,  et  les  sens  cachés 
en  sont  comme  l'âme. 

Photius  (6)  a  avancé  que  c'était  Philon  qui  avait  introduit  cet  usage,  et  qui  avait 
répandu  ce  goût  dans  l'Eglise.  Mais  il  est  sûr  que  cela  est  plus  ancien  que  Philon  parmi 
les  Juifs.  On  le  voit  dans  le  livre  de  la  Sagesse  (7)  ;  et  Philon  même  reconnaît  (8)  que 
les  thérapeutes  suivent  cette  méthode  dans  leurs  explications  de  l'Ecriture,  et  qu'ils 
ont  sur  cela  des  livres  qui  leur  ont  été  laissés  par  les  auteurs  de  leur  secte,  auxquels 
ceux  qui  sont  venus  depuis,  ont  eu  soin  de  se  conformer.  Josèphe  (9),  en  plus  d'un 
endroit,  se  sert  des  explications  allégoriques  ;  et  il  reconnaît  que  la  loi  de  Moïse  ren- 
ferme un  très  grand  nombre  d'allégories,  sur  lesquelles  il  avait  même  promis  de  com- 
poser un  ouvrage  (  10). Cela  prouve  le  goût  général  des  Juifs  à  cette  époque.  Les  pères 
avaient  donc  reçu  cette  méthode  des  apôtres.  Saint  Paul,  après  avoir  rappelé  plusieurs 
faits  de  l'ancienne  histoire  des  Juifs,  ajoute  comme  une  chose  indubitable,  que  toutes 
ces  choses  qui  leur  arrivaient,  étaient  des  figures  :  Hœc  autan  omma  in  figura  conlm- 
gebant  illis  (11).  Sur  ce  principe,  les  pères  n'ont  fait  nulle  difficulté  de  tourner  l'Ecriture 
en  allégorie. 

Mais,  quand  il  s'agissait  de  convaincre  les  Juifs,  ou  les  païens,  ou  les  hérétiques, 
ils  suivaient  une  autre  méthode.  Ils  expliquaient  les  Ecritures  à  la  lettre  ;  ils  se  ser- 
vaient de  passages  formels  et  exprès  ;    ils  montraient  l'exécution  des  prophéties  dans 


(1)  Isai.  lx.  19.  20.  -  Apor.  xxi.  2,\  et  x\n.  5.—  (2)  Jonas.  11.  1.  el  11.  -  Matlh.  xn.  79.  40.  41.—  (?)  Matlh.  xvn.  11.  12. 
-  Marc.  ix.  11.  12. — J4)  Gâtai,  iv.  24.  et  seqq.  —  (5)  Philo .  de  Vita  contemplativa.  p.  898.  et  901.  —  (6",  Photius  Bibl. 
C-iJ.  Pe.  E'Ç  où  oifiocc  y.cù  T.5.;  6  àXki)yop'.7.oç  xfj;  ypa?fj;  Iv  Trj  c'/.'/.irjîia  Xoyo;  oyéta  à-p/r^i  oi;  (5Û0fi.as.  — 
(7)  Sap.    xvii.     24.  —  (8)  Philo,   de  V lia    contemplât,  p.  89;.   lî'vT'jy/âvovTS;  yàp  xoï.  iapcutàtot;  ypà;j.ij.acji,  cpiXoTOoiCisi, 

irv  xxTp'.ov  "j').0'303''av  àlXrjyoprjûvTE:. irsxi  os   aurO'.;,  y.a:  ouytpi;x;xa'ca   7uâXa((uv   avopajv,  0'.   a'.psaEaj;   àp/rjyïtai  ysvo- 

jiEvoi,  rcôXXa  |i.v7];.ieia  ttj;  Êv   toi;  aX).7]yopou;j.evoi;  ioc'a:  àxé'k'.r.oy .  —  (9)  Joseph.  Antiq.  lib.  m.  c.  9.   et  de  Bctlo,  Ub.  vi. 
C.  6.  —  (101  Joseph.  Prolog,  in  lib.  Antiq.  —  (11)  1.   Cor.  x.  11. 
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la  personne  de  Jésus-Christ  ;  ils  faisaient  voir  contre  les  hérétiques  la  tradition  des 
églises  sur  le  sens  des  passages  dont  ceux-ci  voulaient  abuser.  Les  interprétations 
morales  et  allégoriques  sont  bonnes  à  édifier  et  à  confirmer  ceux  qui  sont  déjà  con- 
vaincus, et  à  éclaircir  une  vérité  déjà  prouvée,  mais  non  pas  à  rétablir  contre  des  adver- 
saires toujours  en  garde  contre  vous,  et  toujours  disposés  à  nier  et  à  contester.  Iliaut 
pourtant  excepter  certains  passages  expliqués  par  Jésus-Christ  même,  ou  parles  apô- 
tres :  car,  pour  ceux-là,  ils  les  mettaient  en  preuves  comme  les  plus  exprès,  lorsqu'ils 
parlaient  aux  Juifs  qui  appliquaient  comme  eux  ces  passages  au  Messie.  Ils  les  pres- 
saient par  leurs  propres  principes.  Contre  les  païens,  ils  montraient  que  les  Juifs  ont 
dans  leurs  livres  saints  des  prophéties  indubitables,  reçues  par  un  consentement  una- 
nime de  la  nation,  et  dont  la  certitude  est  prouvée  par  des  miracles,  et  par  une  infinité 
d'expériences,  d'événements  et  de  faits  particuliers  (i).  Ils  faisaient  voir  dans  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ  ces  prophéties  clairement  accomplies  ;  d'où  ils  concluaient 
qu'il  était  le  vrai  libérateur  envoyé  pour  le  salut  du  monde.  Par  exemple,  saint  Justin 
martyr  (2)  montre  que  ce  passage  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds,  n'ayant  jamais  eu 
son  accomplissement  littéral  dans  David,  ni  dans  aucun  autre  juste  de  l'Ancien  Testa- 
ment, il  fallait  nécessairement  reconnaître  que  Jésus-Christ  était  celui  de  qui  cela  avait 
été  prédit.  Ils  rassemblaient  quelquefois  plusieurs  prophéties  dont  l'une  donnait  du  jour 
à  l'autre.  Par  exemple,  Dieu  promet  à  David  que  le  Messie  naîtra  de  sa  race  (3)  ;  et 
Isaïe  (4)  explique  la  manière  dont  cela  devait  s'exécuter,  en  disant  qu'il  naîtra  d'une 
mère  vierge  de  la  race  de  David. 

Quelquefois  ils  faisaient  l'application  d'une  partie  de  la  prophétie,  par  exemple,  à 
David,  ou  à  Salomon,  ou  à  Jonas,  ou  à  Jacob  ;  et  ils  appliquaient  l'autre  partie,  dans 
un  sens  plus  relevé,  à  Jésus-Christ,  parce  que  les  termes  de  la  prophétie  ne  pouvant 
se  vérifier  tous  à  la  lettre  dans  la  personne  de  ces  patriarches  de  l'Ancien  Testament, 
il  fallait  avoir  recours  à  Jésus-Christ,  qui  était  l'original  figuré  par  ces  hommes  privi- 
légiés ;  car  telle  est  la  coutume  des  saintes  Ecritures,  dit  saint  Jérôme  (5),  d'annoncer 
les  choses  futures  dans  les  types,  ou  dans  les  figures  :  Hune  esse  morem  Scripturœ 
sanciœ  ut  veriiatem  fuiurorum  prœmittat  in  typis.  Par  exemple,  tout  ce  qui  est  dit  de 
Salomon  dans  le  psaume  lxxi,  ne  peut  lui  convenir  à  la  lettre  ;  car  la  paix  de  son  règne 
ne  devait  pas  subsister  autant  que  la  lune,  et  sa  domination  ne  fut  jamais  étendue 
d'une  mer  à  l'autre,  ni  depuis  le  Meuve  jusqu'aux  extrémités  du  monde.  Tout  cela  a 
été  exécuté  en  partie,  et  comme  sous  les  ombres  et  les  images,  dans  Salomon,  afin 
qu'il  se  vérifiât  plus  pleinement  dans  la  personne  de  Jésus-Christ  :  Ex  parle  et  quasi 
timbra  et  imagine  vcnlatis,  in  Salomone  prœmissa  sunt,  ut  m  Domino  Salvalore  perf échus 
implerenlur. 

Ils  montraient  aux  païens  que  les  prophéties  étant  l'ouvrage  de  Dieu  même,  qui 
avait  inspiré  les  prophètes,  elles  devaient  être  d'une  autorité  infaillible  ;  ils  leur  prou- 
vaient que  ces  divins  écrits  ne  pouvaient  être  corrompus,  ni  avant  ni  après  la  venue  de 
Jésus-Christ.  Avant  sa  venue,  on  n'aurait  pu  deviner  qu'il  viendrait,  et  on  n'aurait  pu 
le  dépeindre  d'une  manière  si  ressemblante;  et  depuis  sa  venue,  les  Juifs,  qui  l'avaient 
rejeté  et  crucifié,  n'avaient  garde  de  le  marquer  d'une  manière  si  expresse  dans  des 
prophéties  qu'ils  auraient  composées  après  coup.  Avant  sa  venue,  il  n'était  pas  connu; 
depuis  sa  mort,  il  n'était  point   reçu. 

A  l'égard  des  Juifs,  les  pères  les  combattaient  par  l'accomplissement  des  prophéties 
en  la  personne  de  Jésus-Christ.  Ils  faisaient  voir  que  ce  n'était  pas  seulement  une  ou 
deux  prophéties  qui  se  trouvaient  réunies  dans  sa  personne,  mais  qu'il  les  avait  toutes 
accomplies  ;  qu'il  renfermait  dans  sa  personne  tous  les  caractères  du  Messie  ;  qu'il 
était  impossible  qu'aucun  autre  les  remplit  jamais  aussi  parfaitement.    Et,   lorsque  les 


(1)  Voyez  le  commencement  du  Dialogue  de  saint  Justin  avec  Tryphon.—  (:)  Justin.  Martyr.  Apolog.  —  (?)  n.  /?«£-. 
vu.  12.  I).  -  1.  Par.  xvii.  n.  12.  —  (4)  hai.  vu.  14.  —  (5)  Hiercii.  in  Dan.  xi. 
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Juifs  voulaient  détourner  à  d'autres  les  paroles  que  l'on  appliquait  à  Jésus-Christ,  les 
pères  montraient  la  fausseté  de  leurs  explications.  C'est  la  méthode  qu'avaient  suivie 
les  apôtres  eux-mêmes.  Par  exemple,  l'apôtre  saint  Pierre  (1)  prouve  la  résurrection 
de  Jésus-Christ  par  ce  passage  du  psaume  :  Ma  chair  reposera  dans  V espérance  ;  vous 
ne  laisserez  point  mon  âme  dans  l'enfer,  et  vous  ne  permettre;  point  que  votre  saint  voie  la 
corruption;  vous  ni  ave?  montré  le  chemin  delà  vie  (2).  Mes  frères,  dit-il  aux  Juifs,  qu'il 
me  soit  permis  de  dire  hardiment  du  patriarche  David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a  été  enseveli, 
et  que  son  tombeau  est  parmi  nous  jusqu'à  ce  jour.  Mais  comme  il  était  prophète,  et  qu'il 
savait  que  Dieu  lui  avait  promis  avec  serment  qu'il  ferait  naître  de  son  sang  un  fils  qui 
serait  assis  sur  son  trône,  dans  celte  connaissance  qu'il  avait  de  l'avenir,  il  a  parlé  de  la 
résurrection  du  Christ,  en  disant  que  son  âme  n'a  point  été  laissée  dans  l'enfer,  et  que  sa 
chair  n'a  point  éprouvé  la  corruption.  Or,  Dieu  a  ressuscité  ce  Jésus,  et  nous  en  sommes 
tous  témoins  (3). 

Les  Juifs  avaient  entre  eux,  sur  le  sens  des  prophéties,  une  tradition  constante  et 
uniforme.  Sans  cela,  leurs  livres  sacrés  auraient  été  une  source  de  division,  par  les 
explications  diverses  que  chaque  particulier  aurait  pu  leur  donner,  suivant  sa  fan- 
taisie. Il  était  pour  eux  de  la  dernière  conséquence  que  les  sens  en  fussent  fixés. 
Lorsque  les  mages  arrivèrent  à  Jérusalem  (4),  on  ne  doutait  nullement  que  le  Messie 
ne  dût  naître  à  Bethléhem,  et  que  ce  ne  fût  le  vrai  sens  des  paroles  de  Michée,  qui 
dit  :  Et  vous,  Bethléhem  de  Juda,  vous  n'êtes  pas  la  moindre  entre  les  principales  villes  de 
Juda,  puisque  de  vous  sortira  le  Chef  qui  doit  conduire  mon  peuple  d'Israël  (5).  On  ne 
doutait  pas  non  plus  que  le  Messie  dût  naître,  et  l'on  était  disposé  à  croire  qu'il 
naîtrait  d'une  mère  vierge,  de  la  race  de  David.  La  tradition  avait  donc  appliqué  au 
Messie  la  prédiction  d'Isaïe,  qui  dit  :  Voilà  qu'une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils 
qui  portera  le  nom  d'Emmanuel  (6). 

Jésus-Christ  se  servit  de  ces  dispositions  pour  convaincre  les  disciples  qui  allaient 
à  Emmaûs  (7);  il  leur  interpréta  les  Ecritures  qui  le  regardaient.  Le  diacre  Philippe 
en  usa  de  même  envers  l'eunuque  de  la  reine  Candace  (8)  ;  il  lui  fit  voir  que  c'était 
de  Jésus-Christ  qu'il  était  parlé  dans  Isaïe.  L'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux,  parlant 
à  ses  frères,  suppose  partout  une  tradition  d'entendre  certains  passages  dans  un  sens 
figuré,  et  d'appliquer  au  Messie  bien  des  endroits  qui,  sans  cela,  ne  pouvaient  être 
indubitablement  déterminés  à  sa  personne.  Les  Juifs  incrédules  d'alors  ne  niaient  pas 
que  ces  prophéties  ne  regardassent  le  Messie:  mais  ils  soutenaient  qu'elles  ne  con- 
venaient point  nécessairement  à  Jésus,  ou  qu'elles  ne  lui  convenaient  pas  plus  parfai- 
tement qu'à  d'autres.  Dans  la  suite,  ils  changèrent  de  langage,  et  soutinrent  que  ces 
prophéties  ne  regardaient  pas  le  Messie,  et  c'est  à  cela  qu'ils  s'en  tiennent  encore 
aujourd'hui. 

Les  nouveaux  controversistes  ont  bien  compris  la  force  du  raisonnement  que  l'on 
tire  de  la  tradition  et  du  consentement  des  anciens  Juifs.  Les  rabbins  ne  peuvent  y 
répondre.  C'est  un  argument  ad  honunem.  On  a  donc  employé  contre  eux  l'autorité 
des  thargums,  du  thalmud  et  des  anciens  rabbins.  Rittangel  ayant  un  jour  pressé  un 
Juif  par  un  passage  du  thargum  (9),  le  Juif  sentant  la  force  de  l'objection,  plia  et 
s'écria  :  «  Nous  sommes  perdus,  si  nous  ne  pouvons  donner  un  autre  sens  à  ce  pas- 
sage. »  C'est  en  effet  le  parti  qu'ils  prennent,  lorsqu'ils  se  trouvent  embarrassés  de  nos 
objections;  ils  opposent  autorité  à  autorité,  et  éludent,  par  de  vaines  explications,  les 
passages  les  plus  formels.  Leur  obstination  est  telle,  et  leurs  préjugés  sont  si  violents, 
que  les  meilleures  preuves  ne  font  que  très  peu  d'impression  sur  leur  cœur  et  sur  leur 
esprit.  Il  faudrait  insister  davantage  sur  les  prophéties  qui  sont  rapportées  dans  le 


(1)  Acl.  11.  26  et  seqq.  —  (2)  Psalm.  xv.  9.  et  10.  —  (  j)  Act.  11.  29.  et  seqq.  —  (4)  Matth.  11.  1.  et  seqq.  —  {<,)  Mich.  v.  2. 
—  (6)  Isai.  vu.  14.  —  (7)  Luc.  xxiv.  27.  et  seqq.  —  (8)  Act.  vin.  54.  54.  —  (9)  Basnage,  Hist.  des  Juifs,  lie.  iv.  ch.  5, 
art.  1. 
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Nouveau  Testament,  et  qui,  du  consentement  unanime  des  anciens  Juifs  du  temps  de 
Jésus-Christ  et  des  apôtres,  conviennent  au  Messie.  Que  les  Juifs  d'aujourd'hui  regar- 
dent seulement  les  évangiles  et  les  livres  du  Nouveau  Testament  comme  de  simples, 
mais  véritables  histoires;  il  n'en  faut  pas  davantage,  s'ils  sont  de  bonne  foi,  pour  se 
convaincre  que  Jésus-Christ  est  le  Messie.  Les  preuves  en  sont  manifestes*  dans  le 
Nouveau  Testament,  non  seulement  par  les  miracles,  mais  encore  par  l'accomplisse- 
ment des  prophéties  dans  sa  personne  (  i  ),  et  par  le.  consentement  des  anciens  Hébreux, 
qui  convenaient  alors  qu'elles  regardaient  le  Messie. 

Tant  que  les  chrétiens  ne  combattront  les  Juifs  que  par  leurs  écrits  et  par  leurs 
grammairiens,  il  leur  sera  difficile  de  remporter  sur  eux  de  grands  avantages  (2);  il  faut 
les  combattre  par  le  Nouveau  Testament  et  par  les  anciennes  versions  reconnues  de 
leurs  pères,  et  usitées  avant  le  temps  des  disputes  et  des  controverses  entre  eux  et 
nous.  Il  n'est  pas  juste  que,  dans  nos  disputes,  nous  recevions  avec  eux  l'Ancien 
Testament,  s'ils  ne  reçoivent  pas  avec  nous  le  Nouveau,  au  moins  comme  histoire 
authentique.  11  faut,  de  toute  nécessité,  avant  d'entrer  en  dispute,  convenir  de  prin- 
cipes ;  sans  cela  il  est  impossible  de  s'accorder  jamais  en  aucun  point.  Si  le  Juif 
regarde  le  Nouveau  Testament  comme  un  livre  fabuleux,  quel  usage  peut-on  faire  de 
ce  livre  fabuleux  contre  lui?  11  faut  donc  commencer  par  établir  la  vérité,  l'authen- 
ticité, la  divinité  de  cet  ouvrage;  ou  bien  mettre  le  Juif  dans  la  nécessité  de  prouver 
lui-même  que  l'Ancien  Testament  est  un  livre  authentique  et  inspiré  de  Dieu,  s'il  ne 
veut  de  bonne  foi  reconnaître  le  Nouveau  Testament,  au  moins  comme  histoire  véri- 
table ;  et  si  l'on  obtient  seulement  ce  dernier  article,  on  a  tout  d'un  coup  contre  lui 
deux  arguments  invincibles  :  le  premier,  tiré  de  la  vie  et  des  miracles  du  Sauveur, 
dans  lequel  les  prophéties  se  trouvent  visiblement  accomplies;  et  le  second,  tiré  de 
l'aveu  des  anciens  Juifs,  que  telles  prophéties  doivent  s'expliquer  du  Messie.  Et  ces 
deux  arguments  fournissent  une  démonstration  complète.  Par  l'aveu  des  anciens  Juifs, 
on  prouve  que  telles  et  telles  prophéties  doivent  s'expliquer  du  Messie.  Par  la  vie  et 
les  miracles  de  Jésus-Christ,  on  prouve  que  ces  mêmes  prophéties  ont  été  vérifiées  en 
Jésus-Christ.  Or,  les  prophéties  qui  regardent  le  Messie,  ayant  été  vérifiées  en  Jésus- 
Christ,  il  en  résulte  que  Jésus-Christ  est  le  Messie. 

Tertullien  dit  (3)  une  chose  fort  sensée,  en  parlant  des  disputes  contre  les  héréti- 
ques. Les  Ecritures  ne  leur  appartiennent  pas;  ils  n'ont  point  droit  de  les  alléguer 
contre  nous  :  s'ils  veulent  les  citer,  qu'ils  les  reçoivent  toutes,  et  qu'ils  les  citent  dans 
le  sens  de  l'Eglise  ;  car,  sans  cela,  qu'est-ce  que  les  Ecritures?  On  peut  dire  la  même 
chose  des  Juifs  :  s'ils  veulent  disputer  avec  nous,  qu'ils  reçoivent  toutes  nos  Ecritures 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Ils  ne  sont  point  en  droit  de  citer  contre  nous 
l'Ancien,  s'ils  n'admettent  en  môme  temps  le  Nouveau  ;  nous  ne  recevons  pas  l'un 
sans  l'autre.  Qu'ils  renversent  nos  principes,  ou  qu'ils  les  admettent  ;  cela  doit  s'ob- 
server en  toute  dispute. 

Les  sens  figurés,  généralement  parlant,  ne  fournissent  pas  matière  d'un  argument 
décisif  et  concluant  ;  pour  argumenter  avec  force,  et  pour  convaincre,  il  faut  des  textes 
précis,  formels  et  libéraux.  Mais  cependant,  quand  on  a  la  tradition  et  le  consente- 
ment, par  exemple,  des  anciens  Hébreux,  pour  un  sens  figuré,  on  peut  tirer  des  argu- 
ments décisifs,  au  moins  contre  les  Juifs.  De  même,  lorsque  les  écrivains  du  Nouveau 
Testament  nous  rapportent  une  explication  figurée  d'un  texte,  faite  par  Jésus-Christ 
ou  par  les  apôtres,  ou  quand  les  pères  expliquent  unanimement  une  prophétie  qui 
regarde  le  dogme,  quand  même  ils  la  prendraient  dans  un  sens  figuré  et  spirituel,  on  ne 
pourrait  se  défendre  de  se  soumettre  à  l'autorité  des  uns  des   autres,  et  de  regarder 


(1)  Grol.  Prœfal.  Comment,  in  Vêtus  Testam.  Judaeis  convincendis  vel  pauca,  Christum  et  tempus  quo  is  venturus 
erat  directe  describentia  sufficiunt. — (2)  Voss.  de  Sibrl.  oracul.  c.  4.  -  Voyez  aussi  Bamage,  Histoire  des  Juifs. 
1 1  v.  vu.  ch.  J4.  art.   jo.  JI.  —  (j)  Tertull.  lib.  de  Prcuseriptionibus. 
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comme  un  argument  très  solide  celui  qui  serait  fondé  sur  une  telle  explication.  Par 
exemple,  nous  n'avons,  dans  l'Ancien  Testament,  aucune  prophétie  plus  lormelle  de 
la  résurrection  du  Messie,  trois  jours  après  sa  mort,  que  ce  qui  arriva  au  prophète 
Jonas,  qui,  après  qu'il  eut  demeuré  trois  jours  in  ventre ceti  (1),  en  sortit  plein  de  vie. 
Cependant  ce  n'était  qu'un  symbole  et  une  figure  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
mais  une  figure  déterminée  à  signifier  ce  grand  événement,  non  seulement  par  la  tra- 
dition des  Juifs,  mais  encore  par  le  témoignage  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres,  et 
par  le  consentement  unanime  des  saints  pères.  Il  faut  donc  prendre  avec  restriction 
ce  qu'on  dit  ordinairement,  que  le  sens  allégorique  n'est  point  argumentatif.  Le  sens 
littéral  peut  toujours  être  apporté  en  preuve,  et  l'on  peut  quelquefois  apporter  en 
preuve  le  sens  même  allégorique  :  mais  le  principal  usage  du  sens  allégorique,  c'est 
de  confirmer  et  de  développer,  pour  l'instruction  et  l'édification  des  fidèles,  les  vérités 
établies  sur  des  textes  pris  dans  le  sens  immédiat  et  littéral.  C'est  dans  cet  esprit  que 
doivent  être  lues  les  prophéties. 

Les  prophètes  ne  sont  point  classés  dans  l'ordre  chronologique,  mais  un  peu  au 
hasard,  d'après  leur  importance  et  d'après  les  sujets  qu'ils  ont  traités.  Dans  l'ordre 
chronologique,  il  faudrait  diviser  les  prophètes  en  trois  classes  : 

i°  Avant   la  captivité  :  Joël,  Jonas,  Amos,  Osée,  Michée,  Isaïe,  Nahum,  Sophonie. 

20  Pendant  les  guerres  chaldéennes  et  durant  la  captivité  :  Jérémie,  Baruch,  Abdias, 
Ezéchiel,  Daniel. 

30  Après  la  captivité  :  Aggée,  Zacharie  et  Malachie. 


(1)  Matth.  xii.  -io. 
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Isaïe  tient  le  premier  rang  entre  les  prophètes,  non  selon  l'ordre  des  temps,  mais 
à  cause  de  l'importance  et  du  grand  nombre  de  ses  prophéties.  Il  est  le  premier  des 
quatre  grands  prophètes,  selon  l'ordre  des  temps  ;  mais  entre  les  douze  autres,  il  s'en 
trouve  quelques-uns  qui  ont  prophétisé  avant  hii,  et  dont  les  prophéties  ne  sont 
placées  après  celles  des  quatre  premiers,  que  parce  qu'elles  sont  moins  considé- 
rables, soit  par  leur  étendue,  soit  par  leur  objet. 

Isaïe  était  fils  d'Amas  (i),  et  quelques  commentateurs  (2)  ont  pensé  que  cet  Amos 
pouvait  être  le  prophète  connu  sous  ce  nom.  Mais  dans  l'hébreu,  le  nom  du  prophète 
Amos  n'est  pas  écrit  de  même  que  le  nom  d'Amos,  père  du  prophète  Isaïe  (3).  D'ail- 
leurs, le  prophète  Amos  nous  apprend  qu'il  n'était  qu'un  simple  berger  (4),  et,  suivant 
une  ancienne  tradition,  Isaïe  était  de  la  race  royale  de  David.  On  prétend  même 
qu'Amos,  son  père,  était  fils  du  roi  Joas,  et  fils  d'Amasias,  roi  de  Juda,  auquel  suc- 
céda Ozias.  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  dernier,  qu'Isaïe  commença  à  prophétiser;  il 
vécut  jusque  sous  le  règne  de  Manassé,  et  quelques  auteurs  ajoutent  qu'il  avait  donné 
sa  fille,  ou  petite-fille,  en  mariage  à  ce  prince  (5). 

L'inscription  qui  se  trouve  en  tète  du  livre  qui  contient  les  prophéties  d'Isaïe,  nous 
annonce  qu'elles  ont  pour  objet  le  royaume  de  Juda  et  Jérusalem,  qui  en  était  la  capi- 
tale (6).  Le  prophète  ne  laisse  pas  de  parler  aussi  du  royaume  d'Israël  et  de  sa  capi- 
tale, qui  était  Samarie  ;  il  parle  encore  des  Assyriens,  des  Chaldéens,  des  Egyptiens, 
des  Philistins,  des  Phéniciens,  et  des  autres  peuples  voisins  de  la  Judée;  mais  son 
objet  principal  est  le  royaume  de  Juda  et  la  ville  de  Jérusalem.  Il  reproche  aux 
enfants  de  Juda  leurs  iniquités;  il  leur  annonce  les  châtiments  que  Dieu  devait 
exercer  sur  eux,  d'abord  par  les  armes  des  Assyriens,  sous  le  règne  de  Sennachérib, 
qui  devait  s'avancer  jusqu'aux  portes  de  Jérusalem,  sans  pouvoir  y  entrer,  et  ensuite 
par  les  armes  des  Chaldéens,  sous  le  règne  de  Nabucodonosor,  qui  devait  les  réduire 
en  captivité,  les  transporter  hors  de  leur  pays,  renverser  Jérusalem  et  détruire  le 
temple  ;  et  il  leur  prédit  la  délivrance  qui  devait  leur  être  accordée  sous  le  règne  de 
Cyrus,  leur  retour  dans  leur  patrie,  le  rétablissement  de  Jérusalem  et  du  temple,  la 
réunion  des  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda,  qui  ne  devaient  plus  former  alors  qu'un 
seul  peuple,  dont  Jérusalem  devait  être,  comme  autrefois,  le  centre. 

L'inscription  ajoute  qu'Isaïe  eut  les  visions  ou  révélations  contenues  dans  ce  livre, 


(1)  Isai.  1.  1.  et  11.  1.  et  alibi;  et  iv.  Reg.  xiv.  2.  et  seqq.  —  (2)  Aii£.  de  Cifit.  Dei,  l.  xvui.  c.  27.  et  alïi  quidam.  — 
0)  Amos,  1.  1.  did7,  Amas.  C'est  le  nomdu  prophète.  Isai.  1.  1.  yiDN,  Amôts.  C'est  le  nom  du  père  d'Isaïe.  —(4)  Amos, 
1.  1;  vu.  14.  —(5)  Hieron.  in  Isai.  t.  m.  c.  20.—  (6)  Isai.  I.  1.  Visio  Isaiee  filii  Amos,  quam  vidit  super  Judam  et 
Jérusalem. 
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sous  les  règnes  d'Ozias,  de  Joalkan ,  d Acha\  et  d'E^échias ,  rois  de  Juda  (i).  Cette 
inscription  n'a  pu  être  mise  à  la  tète  des  prophéties  recueillies  dans  ce  livre,  qu'après 
que  ce  recueil  a  été  (ait  ;  et  quelques  exégètes  doutent  qu'elle  y  ait  été  mise 
par  Isaïe.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  titre  ne  renferme  rien  qui  puisse  être  suspect;  il  est 
certain  que  le  Seigneur  commença  à  adresser  sa  parole  à  Isaïe  sous  le  règne  d'Ozias, 
et  qu'il  continua  à  lui  parler  jusque  sous  le  règne  d'Ezéchias.  Les  rabbins,  et  la 
plupart  des  interprètes  après  eux,  prétendent  qu'Isaïe  commença  à  prophétiser  dès 
la  vingt-cinquième  année  du  règne  d'Ozias,  lorsque  ce  prince  eut  été  frappé  de  la 
lèpre,  pour  avoir  voulu  usurper  le  ministère  des  prêtres  dans  le  temple  du  Seigneur; 
et,  dans  cette  supposition,  ils  placent  vers  ce  temps,  et  dans  les  vingt-sept  dernières 
années  de  ce  prince,  les  prophéties  contenues  dans  les  cinq  premiers  chapitres  de 
ce  livre  (2).  Mais  il  est  beaucoup  plus  vraisemblable  que  la  première  prophétie  ou 
vision  d'isaïe  est  celle  du  chapitre  vi ,  qui  est  datée  de  l'année  de  la  mort  d'Ozias, 
où  se  trouve  marquée  assez  expressément  la  mission  que  ce  prophète  reçut  du 
Seigneur.  Voici  ce  que  ce  prophète  nous  apprend  de  cette  vision  qui  paraît  être 
l'époque  de  sa  mission. 

L'année  en  laquelle  mourut  le  roi  0~ias,  je  vis,  dit  Isaïe  (3),  le  Seigneur  assis  sur  un 
Irène  sublime  cl  élevé,  et  le  bas  de  ses  vêtements  (4)  remplissait  le  lemple.  Quelques 
exégètes  (5)  croient  que  la  mort  d'Ozias,  en  cet  endroit,  n'est  pas  sa  mort  naturelle, 
mais  sa  mort  civile,  lorsque,  ayant  voulu  entrer  dans  le  temple  pour  y  offrir  de  l'encens, 
et  ayant  été  frappé  de  la  lèpre,  il  fut  exclu  du  commerce  des  hommes,  et  renfermé 
dans  une  maison  séparée  où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort,  Joathan,  son  fils,  gouvernant 
pendant  cet  intervalle  [6).  Les  autres  (7)  conviennent  qu'il  s'agit  ici  de  sa  mort 
naturelle  ;  mais  entre  ceux-là,  quelques-uns  pensent  qu'Isaïe  avait  déjà  reçu  le  don  de 
prophétie  quelque  temps  avant  le  péché  et  l'entreprise  d'Ozias,  et  que,  s'étant  tu  dans 
cette  occasion,  et  n'ayant  pas  élevé  sa  voix  contre  le  roi,  Dieu  l'avait  privé  de  ce  don, 
et  ne  le  lui  avait  rendu  qu'à  la  mort  de  ce  prince.  D'autres  prétendent  avec  plus  de 
vraisemblance  qu'Isaïe  ne  reçut  le  don  de  prophétie  qu'en  l'année  même  de  la  mort  de 
ce  prince,  et  que.  la  vision  qu'il  eut  alors  est  l'époque  véritable  de  sa  mission.  En  effet, 
rien  n'oblige  de  dire  qu'Isaïe  avait  reçu  le  don  de  prophétie  avant  le  péché  d'Ozias, 
ni  qu'il  l'ait  reçu  au  temps  de  l'entreprise  de  ce  prince.  Ce  serait  même  donner  à  la 
mission  de  ce  prophète  une  durée  qui  paraîtrait  excessive,  car,  suivant  une  tradition 
très  ancienne,  Isaïe  ne  mourut  que  sous  le  règne  de  Manassé  :  or,  depuis  la  25°  année 
d'Ozias,  785e  avant  l'ère  chrétienne  jusqu'à  la  première  année  de  Manassé,  698e  avant 
l'ère  chrétienne,  l'intervalle  serait  de  87  ans.  Mais  Ozias  régna  52  ans,  et  ce  prince 
mourut  vers  l'année  758  avant  l'ère  chrétienne,  60  ans  avant  le  commencement  du 
règne  de  Manassé  ;  et  la  suite  fait  assez  connaître  que  la  vision  qu'Isaïe  date  de  cette 
année,  fut  l'époque  de  sa  mission.  Toutefois,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  vrai  de 
dire  que  les  visions  prophétiques  d'isaïe  ont  commencé  sous  le  règne  d'Ozias  ;  car  le 
prophète,  en  datant  cette  vision  de  l'année  en  laquelle  mourut  Ozias,  donne  assez  à 
entendre  que  ce  fut  avant  la  mort  de  ce  prince.  Joathan  ou  Joatham  (8),  fils  d'Ozias, 
succéda  immédiatement  à  son  père  ;  et  si  Isaïe  n'avait  eu  cette  vision  qu'après  la  mort 
d'Ozias,  il  est  vraisemblable  qu'il  l'aurait  datée  de  la  première  année  du  règne  de 
Joathan.  Ainsi,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  eut  cette  vision  avant  la  mort  d'Ozias,  mais 
peu  de  temps  avant  cette  mort,  et  dans  l'année  même  où  ce  prince  mourut  :  in  anno 
quo  morluus  est  rex  O^ias. 


(1)  Isai.  1.  1.  In  Jiclnis  O-iœ,  Joathan,  Acha-  et  E;echiœ  regum  Juda.  —  (2)  C'est  aussi  la  pensée  de  saint  Jérôme 
dans  son  Commentaire  sur  Isaïe,  vi.  —  (?)  Isai.  vi.  1.  —  (4)  Vulg.  Ea  quae  sub  ipso  erant.  (Hebr.  alit.  fimbrias  ejus).— 
($)  Chaldœus  hic.  Tostat.  quxsl.  vu.  —  (6)  ri.  Par.  xxvi.  10  et  seqq.  —  (7)  Vide  Origen.  Euseb.  Cvrill.  Chrysost.  Hieron. 
ad  Damas.de  hoc  capite.  Dionys.  Carthus.  et  alii ptures.  —  (8)  Le  nom  de  ce  prince  s'écrit  indifféremment  de  deux 
manières,  mais  la  seconde  est  préférable. 
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Isaïe  vit  donc  alors  le  Seigneur  assis  sur  un  trône  (1)  :  Des  séraphins  étaient 
au-dessus  du  trône,  et  ils  avaient  chacun  six  ailes,  deux  dont  ils  voilaient  leurs  faces,  deux- 
don/  ils  ''allaient  leurs  /pieds  (2),  et  deux  dont  ils  volaient.  Ils  se  criaient  l'un  à  l'autre,  et 
ils  disaient  :  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  années  ;  toute  la  terre  est 
remplie  de  sa  gloire.  Les  jambages  qui  soutenaient  le  haut  de  la  porte  du  temple  furent 
ébranlés  par  le  retentissement  de  ce  grand  cri,  et  le  temple  fut  rempli  de  fumée.  Alors, 
continue  Isaïe,  je  dis  :  Malheur  à  moi  ;  je  suis  perdu,  car  je  suis  un  homme  dont  les 
lèvres  sont  impures,  et  j'habite  au  milieu  d'un  peuple  dont  les  lèvres  sont  souillées  ;  et  f  ai  vu 
de  mes  yeux  le  Roi,  le  Seigneur  des  armées  !  La  Vulgate  traduit  :  Malheur  à  moi,  parce  que 
je  me  su/s  tu  !  et  quelques  commentateurs  chrétiens  et  juifs  (})  croient  que  le  prophète 
se  reproche  ici  d'avoir  gardé  le  silence,  lorsque  Ozias  entreprit  d'offrir  de  l'encens  dans 
le  temple.  D'autres  (4)  prétendent  que  le  prophète  s'afflige  de  ce  que  lui  et  son  peuple 
se  trouvent  indignes  d'unir  leur  voix  à  celle  des  séraphins,  qui  rendent  hommage  au 
Dieu  trois  fois  saint.  Et  ce  peut  bien,  être  le  sens  de  ces  paroles  :  Malheur  à  moi — 
parce  que  je  suis  un  homme  dont  les  lèvres  sont  impures,  et  que  j'habite  au  milieu  d'un 
peuple  dont  les  lèvres  sont  souillées.  Mais  l'expression  que  la  Vulgate  rend  par  tacui,  je 
me  suis  tu,  peut  aussi  signifier  perd,  je  suis  perdu,  ou  à  la  lettre,  excisus  sum,  je  suis 
retranché.  Cette  dernière  expression  peut  être  regardée  comme  un  hébraïsme  semblable 
à  celui  qui  se  trouve  dans  les  Lamentations  de  Jérémie  (5)  où  l'hébreu  porte  :  Dix/  : 
Excisus  sum  ;  ce  que  la  Vulgate  exprime  très  bien  par  dixi  :  Peru.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  faudrait  ici  traduire  dans  le  même  sens  :  Va'  mihi  quia  peru '  ;  malheur 
à  moi,  car  je  suis  perdu!  Le  Seigneur  avait  dit  à  Moïse  :  Personne  ne  me  verra  sans 
mourir  :  Non  videbit  me  homo,  et  vivet  (6).  Et  les  Hébreux  croyaient  que  quiconque 
avait  vu  de  ses  yeux  le  Seigneur,  était  en  danger  de  mort.  Nous  mourrons,  disait 
Manué,  père  de  Samson,  à  son  épouse,  lorsqu'il  eut  vu  l'ange  du  Seigneur  ;  nous 
mourrons,  car  nous  avons  vu  Dieu  :  Morte  mor/emur,  quia  vidimus  Deum  (7).  Et  voilà 
précisément  ce  que  dit  ici  Isaïe  :  Je  suis  perdu,  car  mes  yeux  ont  vu  le  Roi,  le  Seigneur 
des  armées.  Perii...  quia  regem,  dominum  exereituum  viderunt  oculi  mei  ;  c'est  ainsi  que 
s'exprime  l'hébreu.  Deux  motifs  effraient  Isaïe,  et  lui  font  craindre  que  sa  perte  ne  soit 
prochaine  et  assurée  :  1  °  C'est  qu'il  a  vu  le  Roi  de  gloire  que  nul  homme  ne  peut  voir  sans 
mourir  ;  20  c'est  qu'en  le  voyant,  il  ne  s'est  pas  trouvé  digne,  ni  lui  ni  son  peuple, 
d'unir  sa  voix  à  celle  des  séraphins  pour  lui  rendre  hommage  :  Vœ  mihi,  quia  perii, 
quia  vir  pol lu/us  labiis  ego  sum,  et  in  medio  populi  polluta  labia  habentis  ego  habito  ;  quia 
regem,  dominum  exereituum  viderunt  oculi  mer. 

Et  aussitôt,  continue  le  prophète  (8),  l'un  des  séraphins  vola  vers  moi,  tenant  en  main 
un  charbon  de  feu  qu'il  avait  pris  avec  des  pincettes  de  dessus  l'autel,  et  m'en  ayant  touché 
la  bouche,  il  me  dit  :  Ce  charbon  a  touché  vos  lèvres  ;  votre  iniquité  est  effacée,  et  vous  êtes 
purifié  de  votre  péché.  Ensuite  j'entendis  la  voix  du  Seigneur  qui  dit  :  Qui  enverrai-je,  ci 
qui  ira  porter  nos  paroles  ?  Me  voici,  d/s-je  alors,  envoyez-moi.  Le  Seigneur  me  dit  :  Aile;. 
La  mission  du  prophète  ne  pouvait  être  marquée  d'une  manière  plus  précise,  et  après 
des  expressions  si  claires,  il  n'est  pas  possible  de  douter  que  ce  ne  soit  ici  l'époque 
véri table  de  sa  mission.  Dixi  :  Ecce  ego,  mille  me.   Et  dixit  :  Vade. 

Aile;,  dit  le  Seigneur,  et  dites  à  ce  peuple  :  Ecoute;  sans  comprendre  ce  que  vous 
entendre;,  et  voye;  sans  connaître  ce  que  vous  verre;.  Aveugle;  le  cœur  de  ce  peuple, 
rende;  ses  oreilles  sourdes,  et  fermez-lui  les  yeux,  de  peur  que  ses  yeux  ne  voient,  que  ses 
oreilles  n'entendent,  que  son  cœur  ne  comprenne,  et  qu'il  ne  revienne  à  moi,  et  que  je  ne  le 
guérisse  (9).  Quand  Dieu  dit  ici  à  Isaïe  :  Aveugle;  le  cœur  de  ce  peuple,   ce  n'est  pas 


(1)  Isai.  vi.  2.  el  seqq.  —  (2)  Vulg.  faciem    ejus...  pedes   ejus.  Heb.  alit.    faciem    suara....  pedes   suos.   Sic.    Cluld. 

Syr.  Arab.    Val.    cl  plerique  interprètes.    Sept,    ambiguë,  faciem pedes.  —  (;)    Hieron.     Theodoret.     Çyrill.    Maimo. 

Sanct.  Mai.  Tir.  —  (4)  Hem  Hieron.  hic.  —  (5)  Thren.  m.  54.   —  (6)  ExoJ.  xxxiu.  20.  —  (7)  Judic.  xm.    22.  —  (8)  Isai, 
vi.  0.  et  seqq.  —  (9)  Isai.  vi.  9  ci  '0. 
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que  cet  Être  suprême,  qui  est  la  bonté  et  la  sainteté  même,  puisse  avoir  aucune  part  à 
la  malice  de  l'homme  ;  mais  il  prédit  l'effet  que  produira  dans  le  cœur  de  ce  peuple  la 
parole  qu'Isaïe  lui  annoncera  ;  c'est  comme  s'il  disait  :  Parlez  à  ce  peuple,  et  annoncez- 
lui  mes  volontés  ;  mais  la  lumière  que  vous  lui  présenterez  ne  servira  qu'à  l'aveugler 
davantage,  il  bouchera  ses  oreilles,  et  fermera  ses  yeux,  de  peur  que  ses  yeux  ne  voient, 
que  ses  oreilles  n'entendent,  et  que  son  cœur  ne  se  convertisse.  Le  Seigneur  dit  de 
même  à  Jérémie  :  Je  vous  établis  sur  les  nations  et  sur  les  royaumes,  pour  arracher  et 
pour  détruire,  pour  édifier  et  pour  planter  (1).  Ce  n'était  pas  Jérémie  qui  devait  arracher 
et  détruire,  édifier  et  planter;  mais  il  devait  annoncer  que  Dieu  arracherait  et  détruirait, 
édifierait  et  planterait.  De  même,  ce  n'était  pas  Isaïe  qui  devait  aveugler  le  cœur  des 
Juifs  ;  mais  Dieu  prévoyait  que,  par  la  mauvaise  disposition  du  cœur  de  ce  peuple, 
l'effet  des  paroles  du  prophète  serait  l'aveuglement  même  et  l'endurcissement,  et  c'est 
ce  qu'il  lui  annonce  :  E.xcœca  cor  popuh  hujus,  et  aures  ejus  aggrava,  et  oculos  ejus 
claude. 

Seigneur,  lui  dis-je,  continue  Isaïe  {2)^ jusques  à  quand?  Jusques  à  quand  écouteront- 
ils  sans  comprendre,  et  verront-ils  sans  connaître  ?  Jusques  à  quand  leur  cœur  sera-t-il 
aveuglé,  leurs  oreilles  sourdes,  et  leurs  yeux  fermés?  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Jusqu'à 
ce  que  les  villes  soient  ravagées,  sans  qu'il  y  reste  d'habitants,  et  les  maisons  sans  qu'il  y 
reste  d'hommes  ;  jusqu'à  ce  que  le  pays  soit  ravagé  et  désolé  (3).  Leur  endurcissement 
durera  jusqu'à  l'entière  désolation  du  pays  qu'ils  habitent.  Le  Seigneur  leur  parlera  par 
la  bouche  de  ses  prophètes,  et  ils  ne  l'écouteront  point  ;  il  les  frappera  successivement 
de  plusieurs  châtiments,  et  ils  ne  reviendront  point  à  lui.  Ils  demeureront  sourds  à  sa 
voix,  et  insensibles  à  ses  châtiments,  jusqu'à  ce  que  sa  justice  frappant  sur  eux  ses 
derniers  coups,  leurs  villes  soient  entièrement  dépeuplées,  leurs  maisons  rendues 
désertes,  et  leur  terre  désolée.  Leur  endurcissement  les  conduira  jusqu'à  cette  dernière 
extrémité.  Leur  impénitence  et  leur  indocilité  obligeront  le  Seigneur  à  les  traiter  dans 
la  rigueur  de  sa  justice,  parce  que  jusque-là  ils  auront  fermé  leurs  oreilles,  leurs  yeux 
et  leur  cœur,  pour  ne  point  retourner  à  lui  :  Et  dixi  :  Usquequo,  Domine?  Et  dixit  : 
Douce  vas/en/ ur  civitates  ila  ut  non  sit  habita tor,  et  domus  ila  ut  non  sit  homo;  et  terra 
vastetur  desola/ione. 

Le  Seigneur  bannira  les  hommes  loin  de  leur  pays,  et  la  génération  qui  sera  laissée  au 
milieu  de  la  terre  se  multipliera.  Et  il  y  aura  encore  sur  elle  une  décimation  ;  ensuite  elle 
sera  frappée  une  seconde  j ois  :  elle  sera  brûlée,  et  elle  deviendra  comme  un  térébinthe  et 
comme  un  chêne,  dont  les  feuilles  sont  tombées,  et  dent  il  ne  reste  que  le  bois  ;  et  ce  bois 
qui  restera  d'elle  renfermera  une  semence  sainte.  Dans  ce  peu  de  mots,  le  Seigneur 
exprime  les  principales  révolutions  qui  devaient  être  l'objet  immédiat  des  prophéties 
d'isaïe  ;  et  en  même  temps,  il  explique  ce  qu'il  vient  de  dire  de  la  durée  de 
l'aveuglement  des  enfants  d'Israël,  vers  qui  il  envoyait  le  prophète.  Leur  aveuglement 
durera  jusqu'à  l'entière  désolation  du  pays  qu'ils  habitent  ;  et  voici  par  quelle  suite  de 
révolutions  ils  seront  conduits  jusqu'à  ce  dernier  malheur.  Le  Seigneur  bannira  les 
hommes  loin  de  leur  pays  ;  il  commencera  par  faire  enlever  de  cette  terre  les  dix 
tribus  qui  se  sont  séparées  de  la  maison  de  Juda,  qui  ont  abandonné  le  culte  du 
Seigneur,  pour  se  livrer  au  culte  des  veaux  d'or  ;  une  partie  de  ces  tribus  sera  enlevée 
par  Téglathphalasar,  et  le  reste  par  Salmanasar;  et  Dieu  les  enverra  jusque  chez  les 
Mèdes,  dans  un  pays  fort  éloigné  de  celui  qu'ils  habitaient  :  Et  longe  facièt  Dominas 
homines.  Alors  la  génération  qui  sera  laissée  au  milieu  de  la  terre  se  multipliera  ;  tandis 
que  la  maison  d'Israël  sera  emmenée  captive  dans  une  terre  étrangère,  la  maison  de 
Juda  sera  laissée  au  milieu  du  pays  ;  elle  occupe  elle-même  le  milieu  et  le  centre  de 


(1)  Jcrcm.  1.  10.  —  (2)  liai.  vi.  11.  —  (j)   Vulg.  Donec   desolentur   civitates,    etc.,  et   terra  derelinquetur    déserta. 
[llcb.  ctlif.  Donec  vastentur  civitates,  etc.,  et  terra  vastetur  desolatione). 
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Cette  région,  ayant  au  milieu  d'elle  la  ville  sainte  de  Jérusalem,  qui  est  le  centre  de  toute 
la  nation  ;  elle  sera  laissée  dans    le  pays  qu'elle  occupe,  et  elle  s'y  multipliera   non 
seulement  par  la  fécondité  de  ses  enfants,  mais  encore  par  la  réunion  des  restes  du 
royaume  d'Israël,  qui,  échappés  au  malheur  de  la  captivité  de  leurs  irères,  se  réuniront 
à  elle,  et  augmenteront  ainsi  le  nombre  de  ses  enfants  :  El  midtiplicabitur  quœ  derelicta 
fucrii  (1)  in  medio  terrœ.  Mais  il  y  aura  encore  sur  elle  une  décimation  ;  le  Seigneur 
enverra  sur  la  maison  même  de  Juda  Sennachérib,  qui  se  rendra  maître  de  ses  villes, 
désolera  ses  terres,  et  lui  fera  subir  une  décimation,  en  décimant  ses  enfants,  dont  une 
partie  périra  par  l'épée  de  ce  prince  :  Et adhûc  erit  in  eam  (2)  decimatio.  Ensuite  elle 
sera  frappée  une  seconde  fois,  et  elle  sera  brûlée,  en  sorte  qu'elle  deviendra  comme 
un  térébinthe  et  comme  un  chêne  dont  les   feuilles  sont  tombées,  et  dont  il  ne  reste 
que  le  bois.  La  Vulgate  présente  un  sens  assez  différent  :  Et  convertetur,  et  eril  in  os'en- 
sionem  sicut  terebinthus  et' sicut  quercus  quœ  expandit  ramos  sues;  ce   que  l'on   pourrait 
traduire   ainsi  :  Et  elle  reviendra  et  paraîtra  dans  sa  grandeur  comme  le  térébinthe,  et 
comme  un  chêne  qui  étend  au  loin  ses  branches.  On   pourrait  expliquer  cela    du  rétablis- 
sement de  la  nation  juive,  après  la  captivité  de  Babylone  ;    mais  le  Seigneur  parlerait- 
il  ici  de  ce  rétablissement,  sans  avoir  parlé  de  cette  captivité?  Et  d'ailleurs,  il  y  a  dans 
l'hébreu  deux  mots  que  la  Vulgate  n'exprime   pas,  et   qui  donnent  lieu  de  prendre  le 
texte  dans  un  autre  sens.  11  paraît  donc  que  l'hébreu   peut  se   traduire  :  Et  rursus  cnl 
in  combustionem  sicut  terebinthus  et  sicut  quercus  quibus  m  foliorum  amissione  (3)  superesl 
statumen.  L'hébreu  porte  à  la  lettre  :  Et  reverletur  et  erit  in  combustionem.  Mais  il  faut 
remarquer  que  les  Hébreux  employaient  souvent  cette  expression  :  Et  reverletur  et  erit, 
pour  dire  :  Et  rursus  erit.  On  en  trouve  plusieurs  exemples  dans  l'Ecriture.  C'est  ainsi 
que  dans  la  célèbre  prophétie   de   Daniel,  touchant  les  soixante-dix  semaines,  on    lit 
dans  l'hébreu  :  Ab  exila  sermonis  ad reverti faciendurn  et  ad  œdificandum  Jérusalem  (4); 
ce  que  la  Vulgate  exprime  très  bien   par  ab  exila  sermonis  ut  iterum   œdijicelur  Jéru- 
salem. Et  plus  loin,  dans  la  même  prophétie  :  Reverletur  et  œdificabitur  platea  ;  ce  que  la 
Vulgate  exprime  très  bien  par  rursum  œdijicabitur  platea.  11  paraît  qu'il  en  est  de  môme 
ici  :  Et  reverletur  et  erit  in  combustionem,  c'est-à-dire,  et  rursus  erit  in  combustionem.  La 
maison  de  Juda,  qui  aura  été  laissée  dans   le   pays,  sera   d'abord  décimée  par  Senna- 
chérib ;  mais  ensuite  elle  sera  frappée  une  seconde    fois,  et  elle  sera  brûlée.  Le  Sei- 
gneur enverra  sur  elle  Nabucodonosor,  qui  achèvera  de   la  réduire   à  la  plus  extrême 
désolation.    Sennachérib    la    décimera  ;     mais     Nabucodonosor     la    brûlera.    Senna- 
chérib  fera   seulement    périr   par    le    glaive    une    partie    des    enfants    de    Juda,    et, 
s'étant  avancé  jusqu'aux  portes  de  Jérusalem,  il  sera  forcé  de   se  retirer   sans  avoir 
pu   y  entrer.    Mais    Nabucodonosor  ravagera  tout;   il  s'emparera   des   villes    et    en 
emmènera  les  habitants;  il  se  rendra  maître  de  Jérusalem,  il  en  enlèvera  toutes  les 
richesses,  et  il  brûlera  la  ville  et  le  temple  :  Et  rursus  erit  in  combuslionem.  La  maison 
de  Juda,  ainsi  désolée,  deviendra  comme  un  térébinthe   et  comme  un  chêne  dont  les 
feuilles  sont  tombées,  et  dont  il   ne   reste  que   le   bois.  Elle    perdra  toute   sa   beauté 
et    tout    son   éclat;  elle   verra    une    partie     de    ses    enfants    abattus    par   le   glaive 
de  l'ennemi,   comme    des    feuilles  sèches  que   l'ébranlement   de    l'arbre  fait  tomber  ; 
elle  verra   les    autres  enlevés    de    leur    pays,  et    emmenés   captifs    dans    une    terre 
étrangère,  où  ils  seront  dispersés  comme  des  feuilles  que  le  vent  détache  de  l'arbre, 
et  disperse   au  loin  sur  la  terre.  Ainsi  privée   de  la  plupart  de  ses  enfants,   elle  sera 
comme  un  arbre  dont  il  ne  reste  que  le  bois  au  temps  de  la  chute  des  feuilles  :  Sicut 
terebinthus  et  sicut  quercus  quibus  in  foliorum  amissione  superesl  statumen.  Mais  ce  bois, 


(1)  Vulg.  litt.  fucrat.  Melius  legendum  fucrii.  —  (2)  Vulg.  in  cj.  Melius  in  eam.  —  (j)  Le  chaldéen  explique  aussi 
de  la  chute  des  feuilles,  le  terme  hébreu  que  la  Vulgate  explique  de  l'extension  des  branches;  et  cela  s'accorde 
mieux  avec  le  statumen,  ra*"0,  qui  se  trouve  dans  l'hébreu,  et  que    la  Vulgate    n'exprime  pas.  —  (4;  Dan.  ix.  ?5. 
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qui  restera  d'elle,  renfermera  une  race  sainte  ;  ce  reste  que  la  main  de  Dieu  aura 
épargné,  et  qu'elle  conservera  au  milieu  des  malheurs  mêmes  de  la  captivité,  sera 
une  ressource  pour  la  maison  de  Jacob  ;  il  en  sortira  une  race  sainte,  une  race  fidèle, 
une  race  consacrée  au  Seigneur,  le  Libérateur  même  promis  aux  hommes,  le  Saint  des 
saints  et  le  principe  de  toute  sainteté.  La  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda 
s'étaient  toutes  deux  souillées  par  le  culte  des  idoles  (  i  )  ;  elles  avaient  toutes  deux 
abandonné  le  Seigneur  pour  s'attacher  à  des  dieux  étrangers  ;  la  maison  de  Jacob  était 
aussi  devenue  une  race  criminelle  et  adultère  (2).  Voilà  ce  qu'elle  était  avant  la  capti- 
vité de  Babylone.  Mais  après  son  retour  sous  Cyrus,  la  maison  de  Jacob  n'adorera 
plus  les  idoles  ;  elle  ne  connaîtra  plus  les  veaux  d'or  ;  elle  n'offrira  plus  d'encens  à 
Baal  ;  elle  se  consacrera  uniquement  au  culte  du  Seigneur,  et  enfin  du  milieu  d'elle 
sortira  le  Messie,  qui  deviendra  le  père  de  la  race  sainte.  Telle  sera  la  race  qui  sortira 
de  ce  bois  qui  paraissait  auparavant  sec  et  sans  vie  :  Semen  sanclum  erit  statumen  cjus. 
Les  expéditions  de  Téglathphalasar  et  de  Salmanasar  sur  le  royaume  d'Israël, 
l'irruption  de  Sennachérib  sur  le  royaume  de  Juda,  l'entière  désolation  du  pays  par 
Nabucodonosor,  le  rétablissement  de  la  maison  de  Jacob  sous  Cyrus,  l'avènement 
du  Messie,  et  l'établissement  de  l'Église,  voilà,  selon  la  lettre,  les  grandes  révolutions 
qui  sont  ici  annoncées,  et  qui  seront  aussi  l'objet  immédiat  et  littéral  de  la  plupart 
des  prophéties  d'Isaïe.  Nous  n'ignorons  pas  que  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  de 
l'endurcissement  des  enfants  d'Israël,  et  des  différentes  révolutions  qu'ils  doivent 
éprouver,  peut  encore  être  expliqué  dans  un  autre  sens,  fondé  sur  le  témoignage  des 
apôtres  et  de  Jésus-Christ  même  ;  nous  en  parlerons  dans  la  suite,  mais  maintenant 
nous  ne  considérons  que  le  premier  sens  de  la  prophétie,  le  sens  immédiat  et  littéral. 

En  fixant  pour  époque  à  la  mission  d'Isaïe  la  vision  que  nous  venons  de  rapporter,  et 
qui  est  contenue  au  chapitre  vi  de  ses  prophéties,  il  en  résulte  que  les  prophéties 
contenues  dans  les  cinq  premiers  chapitres  sont  hors  de  leur  place,  et  qu'elles  doivent 
être  postérieures  à  la  vision  rapportée  au  chapitre  vi.  Mais  on  ne  doit  point  être  sur- 
pris de  ce  dérangement  ;  on  en  trouvera  un  encore  plus  grand  dans  le  livre  de 
Jérémie,  où  l'ordre  des  temps  a  été  entièrement  négligé  (3).  La  vision  du  chapitre  vi 
d'Isaïe  étant  datée  de  l'année  en  laquelle  mourut  Ozias,  il  y  a  lieu  de  penser  que  les 
cinq  premiers  chapitres  sont  du  règne  de  Joathan,  successeur  d'Ozias  ;  car  nous  avons 
fait  remarquer  que,  selon  l'inscription  qui  est  à  la  tète  du  livre,  Isaïe  prophétisa  sous 
Joathan  :  or,  les  prophéties  contenues  dans  ces  cinq  premiers  chapitres  peuvent 
convenir  à  ce  règne  ;  et  il  paraît  que  ce  sont  même  les  seules  qui  puissent  être  placées 
à  cette  époque.  Le  septième  chapitre  est  daté  du  règne  d'Achaz,  fils  et  successeur 
de  Joathan,  et  on  peut  y  rapporter  les  suivants  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  xn,  ou  plutôt 
on  peut  comprendre  encore  sous  ce  règne  les  chapitres  xm  et  xiv  ;  celui-ci  finit  par 
une  prophétie  datée  de  l'année  en  laquelle  mourut  Achaz.  Tous  les  autres  peuvent  être 
rapportes  au  règne  d'Ezéchias,  fils  et  successeur  d'Achaz.  Et  entre  ceux-là,  les 
chapitres  xv  et  suivants  jusqu'au  xxxv  inclusivement,  peuvent  être  antérieurs  à  la 
défaite  de  Sennachérib.  Les  chapitres  xxxvi,  xxxvn,  xxxvin  et  xxxix  contiennent 
l'histoire  de  l'irruption  de  Sennachérib  et  de  sa  défaite.  Les  chapitres  xl  et  suivants, 
jusqu'au  dernier,  peuvent  être  tous  postérieurs  à  la  défaite  de  ce  prince.  Il  y  a 
donc  deux  parties  distinctes  :  la  première  contient  les  chapitres  i-xxxix,  la 
seconde  xl-lxvi. 

Les  cinq  premiers  chapitres  de  la  prophétie  d'Isaïe  paraissent  avoir  été  inspirés 
à  ce  prophète  sous  le  règne  de  Joathan.  Ces  cinq  chapitres  contiennent  trois  discours 
dont  le  premier  est  renfermé  dans  le  chapitre  icr.  Le  prophète  reproche  aux  enfants 


(1,  Jcrem.  m.  6.  cl  seqq.  Adversatrix  Israël....  fornicata  est...  Prœvaricatrix  soror  ejus  Juda....  fornicata  est  ctiam 
ipsa.  —  (2)  Isoi.  i.  4.  Vas  genti  peccairici,  populo  gravi  iniquitate,  semini  nequam,  liliis  sceleratis  :  dereliquerunt 
Dominum....  abalienati  sunt  retrorsum. —  (;;  Voyez  ce  qui  sera  dit  sur  cela  dans  la  préface  de  Jérémie. 
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d'Israël  leurs  infidélités  ;  il  leur  annonce  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  eux  sous 
les  règnes  de  Joathan,  d'Achaz  et  d'Ezéchias,  et  le  rétablissement  de  Jérusalem  et  de 
Judti  sous  le  règne  de  ce  dernier  prince,  considéré  comme  figure  de  Jésus-Christ. 
Au  chapitre  11,  commence  le  second  discours  Le  prophète  annonce  d'abord  assez 
clairement  le  règne  de  Jésus-Christ  et  l'établissement  de  l'Eglise,  dans  laquelle  seule  se 
vérifient  les  idées  sublimes  qu'il  nous  présente.  Mais  aussitôt  il  jette  les  yeux  sur 
l'infidélité  des  dix  tribus  ;  il  annonce  les  maux  qui  devaient  frapper  ce  royaume,  sous 
les  règnes  de  Phacée  et  d'Osée,  ses  deux  derniers  rois.  Il  continue  son  discours  au 
chapitre  m,  et  il  annonce  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  le  royaume  même  de 
Juda,  sous  les  règnes  d'Achaz  et  d'Ezéchias.  Au  chapitre  iv,  il  continue  de  parler  de 
la  désolation  du  royaume  de  Juda;  mais  aussitôt  il  annonce  le  rétablissement  de  Jéru- 
salem et  de  Juda,  sous  le  règne  d'Ezéchias,  considéré  encore  comme  figure  de  Jésus- 
Christ.  Le  troisième  discours  est  contenu  dans  le  chapitre  v.  D'abord  c'est  un  cantique 
lugubre  sur  l'infidélité  de  la  maison  d'Israël;  le  Seigneur  prend  la  maison  même  de 
Juda  pour  juge  entre  lui  et  la  maison  d'Israël,  qu'il  compare  à  une  vigne  ingrate,  et  il 
annonce  les  vengeances  qu'il  exercera  sur  cette  maison  infidèle.  Ensuite  le  prophète 
reproche  à  la  maison  d'Israël  ses  infidélités,  et  lui  annonce  les  châtiments  dont  sa 
justice  le  frappera  par  les  armes  de  Salmanasar. 

Le  chapitre  vi  contient  la  mission  du  prophète,  datée  de  l'année  en  laquelle 
mourut  Ozias.  Isaïe  voit  la  majesté  du  Seigneur.  Le  Seigneur  l'envoie  porter  sa 
parole  aux  enfants  d'Israël  et  de  Juda  ;  il  lui  annonce  leur  endurcissement,  les  diffé- 
rents coups  dont  ils  devaient  être  successivement  frappés,  et  leur  rétablissement  sous 
Cyrus. 

Au  chapitre  vu  commence  l'histoire  de  ce  qui  se  passa  sous  le  règne  d'Achaz.  Le 
roi  de  Syrie  et  le  roi  d'Israël  viennent  assiéger  Jérusalem.  Isaïe  promet  à  Achaz  qu'ils 
ne  prévaudront  point.  11  prédit  la  ruine  du  royaume  d'Israël,  et  là  il  marque  un  inter- 
valle de  soixante-cinq  années.  11  annonce  la  naissance  du  Messie  sous  le  nom 
d'EMMANUEL.  En  même  temps,  il  annonce  la  naissance  prochaine  d'un  enfant  qui  doit 
être  le  gage  de  la  désolation  prochaine  des  deux  royaumes  d'Israël  et  de  Syrie,  par 
Téglatphalasar,  roi  des  Assyriens.  11  prédit  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  le 
royaume  même  de  Juda  de  la  part  des  Assyriens,  des  Iduméens  et  des  Philistins, 
sous  le  règne  d'Achaz,  et  encore  de  la  part  des  Assyriens,  sous  le  règne  d'Ezéchias. 
Au  chapitre  vin,  il  rapporte  la  naissance  de  l'enfant  qui  avait  été  promis  pour  gage  de 
la  désolation  des  ennemis  du  royaume  de  Juda.  Le  Seigneur  lui  annonce  les  maux 
qui  devaient  tomber  sur  le  royaume  même  de  Juda,  sous  les  règnes  d'Achaz  et 
d'Ezéchias.  Les  ennemis  de  Juda  ne  prévaudront  point;  mais  le  Seigneur  deviendra 
lui-même  une  pierre  de  scandale  pour  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda.  Maux  qui 
doivent  tomber  sur  les  enfants  de  Jacob  sous  les  règnes  d'Achaz  et  d'Ezéchias  ;  ruine 
de  Samarie  sous  le  règne  d'Osée.  Au  chapitre  ix,  il  continue,  et  annonce  les  premiers 
coups  qui  doivent  être  portés  sur  le  royaume  d'Israël  par  Téglathphalasar.  Aussitôt  il 
prédit  la  délivrance  du  royaume  de  Juda  et  la  défaite  de  Sennachérib.  11  annonce  la 
naissance  du  Messie,  qui  doit  être  le  vrai  libérateur  d'Israël.  11  voit  l'impénitence  de 
Samarie,  qui  ne  profitera  pas  des  premiers  coups  de  la  justice  du  Seigneur.  Il  prédit 
les  nouvelles  vengeances  qui  doivent  succéder  aux  premières.  Dans  le  chapitre  x,  on 
peut  distinguer  deux  parties  :  la  première,  qui  contient  les  quatre  premiers  versets,  est 
une  suite  du  chapitre  précédent  ;  le  prophète  continue  d'annoncer  les  maux  qui 
devaient  tomber  particulièrement  sur  le  royaume  d'Israël. 

La  seconde  partie  du  chapitre  x  commence  au  verset  5,  elle  pourrait  être  considérée 
comme  une  suite  du  discours  précédent  ;  mais  le  sujet  en  est  différent,  et  ce  pourrait 
être  un  autre  discours,  qui  toutefois  aura  pu  être  prononcé  sous  le  règne  d'Achaz, 
comme   le   précédent.    Le    Seigneur,   par  la   bouche   de    son    prophète,    reproche   à   ' 
l'Assyrien  son  orgueil,  et  lui  annonce  sa  défaite,  après  laquelle  les  restes  d'Israël  se 
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convertiront  au  Seigneur.  Le  Seigneur  rassure  son  peuple  et  lui  promet  sa  délivrance. 
Le  prophète  décrit,  par  l'esprit  prophétique,  la  marche  de  Sennachérib,  et  annonce 
la  défaite  de  ce  prince.  Au  chapitre  xi,  qui  peut  être  regardé  comme  une  suite  du 
précédent,  le  prophète  annonce  le  règne  du  Messie,  et  l'obéissance  que  les  nations 
lui  rendront,  et,  pour  confirmer  cette  prophétie,  il  y  joint  celle  d'un  événement  moins 
éloigné,  il  annonce  la  réunion  et  le  rétablissement  des  enfants  d'Israël  et  de  Juda 
après  la  captivité  de  Babylone.  Au  chapitre  xw,  il  continue,  et  il  exprime  les  senti- 
ments dont  les  enfants  de  Jacob  devaient  être  touchés  au  temps  de  ce  rétablissement. 
Au  chapitre  xm  commence  un  nouveau  discours  qui  peut  être  aussi  rapporté  au 
règne  d'Achaz.  Le  prophète  annonce  les  maux  qui  devaient  fondre  sur  Babylone,  au 
temps  de  la  délivrance  des  enfants  de  Juda,  emmenés  en  captivité.  Dans  le  chapitre  xiv, 
on  peut  distinguer  deux  parties  :  la  première,  qui  s'étend  jusqu'au  verset  27  inclusive- 
ment, est  une  suite  du  chapitre  précédent.  Le  prophète  annonce  la  délivrance  des 
enfants  de  Juda  captifs  à  Babylone.  Il  exprime  les  sentiments  dont  ils  seront  alors 
touchés.  11  marque  la  ruine  du  roi  de  Babylone  et  de  son  empire.  Pour  appuyer 
cette  prophétie,  le  Seigneur  y  joint  celle  d'un  événement  plus  prochain  ;  il  annonce, 
par  son  prophète,  la  défaite  de  Sennachérib,  comme  un  gage  de  la  ruine  future  de 
Babylone.  La  seconde  partie  de  ce  chapitre  contient  les  cinq  derniers  versets  ;  c'est 
une  prophétie  distincte  de  celle  qui  précède,  et  elle  est  datée  de  l'année  en  laquelle 
mourut  Achaz.  Le  prophète  avertit  les  Philistins  de  ne  pas  se  réjouir  de  la  mort  de  ce 
prince  ;  il  leur  annonce  les  maux  dont  ils  devaient  être  accablés  par  les  Assyriens, 
sous  le  règne  de  Sennachérib,  tandis  que  Juda  opprimé  par  les  mêmes  ennemis, 
serait  délivré. 

Au  chapitre  xv  commencent  les  prophéties  qui  peuvent  être  rapportées  au  règne 
d'Ezéchias,  et  que  l'on  peut  regarder  comme  antérieures  à  la  défaite  de  Sennachérib. 
La  première,  qui  regarde  les  Moabites,  paraît  être  du  commencement  du  règne 
d'Ezéchias,  environ  trois  ans  avant  l'irruption  de  Salmanasar.  Le  prophète  annonce  les 
vengeances  que  le  Seigneur  devait  exercer  contre  les  superbes  Moabites,  qui  n'avaient 
point  eu  de  compassion  pour  les  enfants  d'Israël,  opprimés  par  Téglathphalasar.  Il 
prédit  la  désolation  de  leur  pays  par  Salmanasar,  et  leur  dernière  ruine  par 
Nabucodonosor.  Au  chapitre  xvi  ,  qui  est  une  suite  du  précédent,  le  prophète 
annonce  que  ce  sera  néanmoins  de  ce  pays  que  sortira  l'Agneau  dominateur  de  la 
terre  (1).  c'est-à-dire,  le  Messie,  issu  de  Ruth,  la  Moabite.  11  exhorte  les  Moabites  à 
ouvrir,  au  milieu  d'eux,  un  asile  pour  les  enfants  d'Israël  au  temps  de  l'irruption  de 
Salmanasar.  Il  annonce  la  défaite  de  Sennachérib,  et  le  nouvel  éclat  du  règne 
d'Ezéchias  après  cette  défaite.  Il  voit  l'orgueil  et  l'endurcissement  des  Moabites.  Il 
annonce  de  nouveau  leur  prochaine  désolation,  et  il  en  détermine  le  temps  à  trois 
années  après  sa  prédiction. 

La  prophétie  du  chapitre  xvn  peut  être  rapportée  au  commencement  du  règne 
d'Ezéchias.  Le  prophète  annonce  l'expédition  de  Salmanasar  sur  le  royaume  de  Syrie 
et  sur  le  royaume  d'Israël.  Damas  sera  détruite,  et  Samarie  sera  subjugée.  Alors  les 
restes  d'Israël  se  convertiront  au  Seigneur.  Le  prophète  annonce  ensuite  l'expédition 
de  Sennachérib  sur  le  royaume  de  Juda,  et  la  défaite  de  ce  prince. 

On  peut  rapporter  au  même  temps  la  prophétie  du  chapitre  xvm.  Le  prophète 
prédit  les  malheurs  qui  devaient  tomber  sur  l'Ethiopie,  pour  punir  la  présomption  avec 
laquelle  elle  devait  se  préparer  à  secourir  Jérusalem  contre  Sennachérib,  comme  si  le 
Seigneur  eût  été  trop  faible  pour  défendre  cette  ville.  Il  voit  le  peuple  de  Juda, 
délivré  par  la  puissance  du  Seigneur,  rendre  ses  actions  de  grâces  sur  sa  montagne 
sainte. 


(1)  Emitte  agnum,  Domine,  dominatorem  terrœ,  de  Petra  deserti  ad  montein  filias  Sion. 
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Le  commencement  du  règne  cTEzéchias  peut  encore  être  l'époque  de  la  prophétie 
du  chapitre  xix.  D'abord  le  prophète  annonce  les  maux  qui  devaient  fondre  sur 
l'Egypte  qui,  coupable  de  la  même  présomption  que  l'Ethiopie,  devait  former  le 
dessein  de  secourir  Jérusalem,  comme  si  le  Seigneur  eût  été  trop  faible  pour  défendre 
sa  ville  Sainte.  Sennachérib  est  ce  roi  violent  que  le  Seigneur  devait  alors  envoyer 
contre  l'Egypte,  dont  la  désolation  devait  être  bientôt  suivie  de  la  délivrance  de 
Jérusalem.  Mais  ensuite  le  prophète  passe  à  des  temps  plus  éloignés  ;  il  annonce  le 
temple  qui  devait  être  bâti  en  Egypte  par  Onias,  fils  d'Onias  III,  sous  le  règne  de 
Ptolémée  Philométor.  11  prédit  la  désolation  dont  l'Egypte  devait  être  menacée  de  la 
part  d'Antiochus  Epiphane,  et  sa  délivrance  par  Popilius  Lama,  ambassadeur  romain. 
De  là,  il  passe  au  temps  de  Jésus-Christ  ;  il  nous  montre  l'Egypte  et  l'Assyrie, 
c'est-à-dire,  les  peuples  de  l'Occident  et  les  peuples  de  l'Orient  qui  s'unissent  pour 
servir  le  Seigneur.  Enfin  il  passe,  ce  semble,  jusqu'au  temps  de  la  conversion  future 
du  peuple  juif,  et  il  nous  montre  Israël  qui  se  joint,  comme  troisième,  aux  Egyptiens 
et  aux  Assyriens,  c'est-à-dire,  le  peuple  juif  qui  se  réunit  aux  peuples  fidèles  de 
l'Occident  et  de  l'Orient,  pour  rendre  avec  eux  un  même  culte  au  Seigneur. 

La  prophétie  du  chapitre  xx  est  datée  de  l'année  où  le  tarthan,  envoyé  par  Sargon, 
le  Saryoukin  des  inscriptions,  roi  des  Assyriens,  vint  à  Azot,  ville  des  Philistins, 
l'assiégea  et  la  prit.  Le  prophète  annonce  de  nouveau  les  maux  qui  menaçaient  les 
Egyptiens  et  les  Ethiopiens  ;  il  prédit  la  captivité  de  ces  deux  peuples  ;  il  en  déter- 
mine le  temps  à  la  troisième  année  après  sa  prédiction  ;  il  annonce  la  confusion  qui 
devait  alors  retomber  sur  les  Juifs  qui  mettaient  leur  confiance  dans  le  secours  de  ces 
deux  peuples. 

Le  chapitre  xxi  renferme  trois  prophéties  différentes,  qui  peuvent  être  antérieures 
à  la  défaite  de  Sennachérib.  La  première,  contenue  dans  les  dix  premiers  versets,  est 
contre  Babylone  ;  le  prophète  annonce  la  prise  de  cette  ville  par  Cyrus,  joint  à  Darius 
le  Mède,  et  la  délivrance  des  enfants  de  Juda,  qui  devaient  alors  être  captifs  en  ce 
pays.  La  seconde  prophétie,  contenue  dans  les  versets  11  et  12,  est  contre  les 
Iduméens.  Le  prophète  leur  annonce  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  eux  de  la 
part  d'Asarhaddon,  après  l'intervalle  prochain  de  quelques  années  plus  heureuses.  La 
troisième  prophétie,  contenue  dans  les  cinq  derniers  versets,  est  contre  les  Arabes. 
Le  prophète  prédit  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  eux  de  la  part  d'Asarhaddon, 
avant  la  désolation  des  Iduméens,  que  le  prophète  exhorte  à  secourir  les  fugitifs 
d'Arabie. 

La  prophétie  du  chapitre  xxn  peut  aussi  être  rapportée  au  commencement  de 
l'irruption  de  Sennachérib,  lorsque  les  progrès  de  ce  conquérant  commencèrent  à 
jeter  l'alarme  dans  Jérusalem.  D'abord  le  prophète  annonce  les  maux  qui  allaient 
affliger  cette  ville  ;  il  reproche  aux  habitants  de  mettre  toute  leur  confiance  dans  des 
ressources  humaines,  sans  implorer  le  secours  du  Seigneur.  Ensuite  le  Seigneur 
l'envoie  vers  Sobna,  préfet  du  temple,  ou  intendant  de  la  maison  du  roi,  et  il  le  charge 
d'annoncer  à  ce  ministre  superbe  et  infidèle  sa  destitution,  et  la  captivité  à  laquelle  il 
devait  être  livré  au  temps  de  la  prise  de  Manassé  parles  Assyriens,  et  en  même  temps 
l'élévation  d'Eliacim,  fils  d'Helcias,  qui  devait  être  mis  à  la  place  de  Sobna, et  à  qui 
devait  être  confiée  l'administration  des  affaires  du  royaume, sous  le  règne  de  Manassé. 

On  peut  encore  rapporter  au  même  temps  la  prophétie  du  chapitre  xxm.  Le 
prophète  annonce  à  la  ville  de  Tyr  les  maux  qui  devaient  venir  fondre  sur  elle  de  la 
terre  de  Céthim,  c'est-à-dire,  de  la  Macédoine,  au  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
Pour  appuyer  cette  prophétie,  Isaïe  présente  aux  Tyriens  l'exemple  de  l'empire  des 
Chaldéens,  dont  il  prédit  aussi  la  ruine.  L'humiliation  de  Tyr  durera  soixante-dix  ans, 
après  lesquels  le  Seigneur  la  laissera  se  relever.  Mais  elle  abusera  de  cette  indulgence, 
jusqu'à  ce  que,  convertie  au  temps  de  la  prédication  de  l'Evangile,  elle  consacrera 
alors  au  Seigneur  le  fruit  de  son  commerce. 

S.   B.  -T.   IX.  l 
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Au  chapitre  xxiv  commence  un  discours  qui  paraît  être  continué  dans  les  trois 
chapitres  suivants,  et  que  l'on  peut  aussi  rapporter  au  temps  de  l'irruption  de 
Sennachérib.  Mais  ici  il  semble  que  le  prophète  porte  ses  vues  plus  loin,  et  qu'il 
annonce  les  maux  qui  devaient  tomber  sur  la  Judée  au  temps  de  Nabucodonosor.  Il 
prédit  les  jugements  que  le  Seigneur  devait  exercer  sur  les  ennemis  de  son  peuple, 
c'est-à-dire,  sur  les  Babyloniens  ;  il  annonce  le  rétablissement  des  enfants  de  Juda 
au  temps  de  Cyrus.  Au  chapitre  xxv,  il  rend  gloire  au  Seigneur  sur  la  délivrance  des 
enfants  de  Juda  sous  le  règne  de  ce  prince.  Il  voit  la  ruine  de  Babylone  et  de  son 
empire.  11  voit  les  peuples  se  rendre  à  la  montagne  de  Sion,  pour  y  prendre  part  à 
la  joie  d'une  délivrance  qui  leur  est  commune  avec  le  peuple  de  Juda.  Il  voit  les 
transports  et  l'allégresse  des  enfants  de  Juda  ;  mais  en  même  temps,  il  voit  la  colère 
du  Seigneur  s'allumer  contre  les  Moabites  superbes  et  insensibles  aux  afflictions  de 
Juda,  et  il  annonce  les  vengeances  que  le  Seigneur  devait  un  jour  exercer  sur  eux  ;  il 
paraît  que  ceci  regarde  le  temps  des  Maccabées.  Au  chapitre  xxvi,  il  exprime  les 
sentiments  dont  le  peuple  de  Juda  devait  être  touché  au  retour  de  la  captivité  de 
Babylone  ;  il  annonce  le  rétablissement  de  Jérusalem  et  la  ruine  de  Babylone  ;  il 
considère  l'impiété  des  Babyloniens,  et  il  annonce  leur  ruine  ;  il  voit  combien  vaines 
seront  les  espérances  des  enfants  de  Juda  dans  les  ressources  humaines,  au  temps  de 
leur  humiliation  ;  il  annonce  leur  délivrance  et  la  ruine  des  Babyloniens.  Au  chapitre 
xxvn,  il  prédit  d'une  manière  encore  plus  précise  les  vengeances  du  Seigneur  sur  le 
roi  de  Babylone,  désigné  sous  le  nom  de  Léviathan,  et  les  miséricordes  que  le  Seigneur 
exercera  alors  sur  son  peuple  ;  il  prédit  la  désolation  de  Jérusalem  au  temps  de 
Nabucodonosor,  et  le  retour  des  enfants  d'Israël  et  de  Juda  dans  leur  patrie,  au 
temps  de  Cyrus. 

Le  chapitre  xxvm  paraît  être  le  commencement  d'un  discours  continué  dans  les 
sept  chapitres  suivants,  et  ce  discours  semble  être  encore  de  la  première  année  de 
l'irruption  de  Sennachérib,  avant  que  ce  prince  entrât  dans  l'Egypte,  et  deux  ans 
avant  son  retour  dans  la  Judée.  Ici  le  prophète  rappelle  d'abord  les  vengeances  que  le 
Seigneur  avait  exercées  sur  le  royaume  d'Israël,  par  Salmanasar,  et  l'asile  qu'il  avait 
ouvert  aux  restes  de  ce  peuple  sous  le  gouvernement  d'Ezéchias.  Il  reproche  aux 
enfants  de  Juda  les  infidélités  dont  ils  se  sont  aussi  eux-mêmes  rendus  coupables.  Il 
annonce  les  vengeances  que  Dieu  va  exercer  sur  eux  par  les  armes  de  Sennachérib. 
Sous  la  figure  d'une  pierre  précieuse  mise  dans  le  fondement  de  Sion,  il  désigne  le 
pieux  roi  Ezéchias,  considéré  comme  figure  de  Jésus-Christ.  11  continue  d'annoncer 
les  maux  qui  allaient  tomber  sur  les  enfants  de  Juda  et  sur  les  habitants  de  Jérusalem. 
Au  chapitre  xxix,  il  s'adresse  à  cette  ville,  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'Ariel,  qui 
signifie  le  lion  de  Dieu,  et  par  là  il  marque  la  force  de  cette  place.  11  lui  annonce  que, 
deux  ans  après  sa  prédiction,  les  fêtes  cesseront  au  milieu  d'elle,  à  cause  de  la  pré- 
sence de  l'ennemi.  Il  lui  prédit  les  maux  pressants  qu'elle  éprouvera,  et  la  manière 
éclatante  dont  elle  sera  délivrée.  11  annonce  l'aveuglement  des  enfants  de  Juda  ;  il 
prédit  la  défaite  de  Sennachérib,  et  la  joie  que  goûteront  alors  ceux  qui  ont  mis  leur 
confiance  dans  le  Seigneur.  Au  chapitre  xxx,  il  reproche  aux  enfants  de  Juda  de  mettre 
leur  confiance  dans  le  secours  de  l'Egypte  ;  il  prédit  que  cette  confiance  fausse  et 
téméraire  sera  confondue.  Il  annonce  le  bonheur  dont  jouiront  ceux  qui  auront  mis 
leur  confiance  dans  le  Seigneur  ;  il  prédit  le  jugement  que  Dieu  exercera  sur  les  Assy- 
riens en  frappant  l'armée  de  Sennachérib.  Au  chapitre  xxxi.  il  continue  à  s'élever 
contre  ceux  qui  attendaient  leur  secours  de  l'Egypte  ;  il  annonce  que  l'Egyptien  même 
sera  renversé  par  Sennachérib  ;  que  ce  sera  le  Seigneur  qui  viendra  au  secours  de 
Jérusalem,  et  qui  délivrera  cette  ville  en  frappant  l'armée  de  ce  prince.  Les  huit  pre- 
miers versets  du  chapitre  xxxn  sont  la  conclusion  du  chapitre  précédent  ;  le  prophète 
y  prédit  les  beaux  jours  du  règne  d'Ezéchias  après  la  défaite  de  Sennachérib.  Au  verset  9, 
il  recommence   à  annoncer  la  désolation   que  Jérusalem   devait  éprouver  deux    ans 
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après  sa  prédiction,  et  la  paix  qui  devait  succéder  à  cette  désolation.  Au  chapitre 
xxxiii,  il  tourne  ses  menaces  contre  Sennachérib  ;  il  prédit  la  défaite  de  l'armée  de 
ce  prince,  et  la  joie  des  habitants  de  Jérusalem  que  Dieu  aura  délivrée.  Au  chapitre 
xxxiv,  il  annonce  les  vengeances  que  Dieu  devait  exercer  sur  les  peuples  voisins  des 
Juifs,  et  particulièrement  sur  les  Iduméens,  sous  le  règne  d'Asarhaddon,  pour  les  punir 
de  la  dureté  qu'ils  avaient  eue  pour  les  enfants  de  Juda  opprimés  par  Sennachérib. 
Au  chapitre  xxxv,  il  prédit  les  avantages  de  la  paix  dont  Jérusalem  devait  jouir  après 
la  défaite  de  ce  prince,  sous  l'heureux  règne  d'Ezéchias,  figure  du  règne  de  Jésus- 
Christ. 

Les  quatre  chapitres  suivants  sont  historiques.  Au  chapitre  xxxvi,  Isaïe  marque 
d'abord  l'époque  de  l'irruption  de  Sennachérib;  il  exprime,  en  peu  de  mots,  le  ravage 
que  ce  prince  avait  fait  dans  la  Judée.  Il  passe  tout  d'un  coup  à  la  troisième  et  der- 
nière année  de  cette  expédition,  lorsque  Sennachérib,  revenu  de  l'Egypte,  et  occupé 
au  siège  de  Lachis,  envoya  le  rabsacès  avec  un  détachement  vers  Jérusalem.  Il  rap- 
porte le  discours  que  cet  officier  adressa  à  ceux  qu'Ezéchias  avait  envoyés  vers  lui. 
Le  rabsacès  méprise  Ezéchias  ;  il  insulte  à  sa  faiblesse  et  à  la  confiance  qu'il  avait 
mise  en  Dieu.  Les  envoyés  d'Ezéchias  le  prient  de  leur  parler  en  syriaque  et  non  en 
hébreu,  à  cause  du  peuple  qui  écoutait.  Il  en  prend  occasion  de  parler  encore  plus 
hardiment  ;  il  exhorte  les  habitants  de  Jérusalem  à  se  rendre  au  roi,  son  maître  ;  il 
blasphème  contre  le  Seigneur.  Au  chapitre  xxxvn,  Ezéchias  apprend  avec  douleur  le 
discours  du  rabsacès  ;  il  envoie  à  Isaïe,  afin  de  l'engager  à  prier  le  Seigneur  pour  lui 
et  pour  son  peuple.  Isaïe  console  Ezéchias,  et  le  fortifie  en  lui  promettant  le  secours 
du  Seigneur  :  Sennachérib  se  met  en  marche  pour  aller  au  devant  de  Tharaca,  roi 
d'Ethiopie,  qui  s'avançait  contre  lui,  et  en  partant,  il  envoie  à  Ezéchias  une  lettre 
pleine  de  menaces  et  de  blasphèmes.  Ezéchias  expose  cette  lettre  devant  le  Seigneur, 
et  le  prie  avec  beaucoup  de  ferveur.  Isaïe  envoie  dire  à  Ezéchias  que  le  Seigneur  a 
entendu  les  blasphèmes  de  Sennachérib  ;  qu'il  va  forcer  ce  prince  à  retourner  dans 
ses  Etats,  et  que  Jérusalem  va  être  délivrée  du  danger  qui  la  menace.  L'ange  du  Sei- 
gneur frappe  l'armée  des  Assyriens  ;  Sennachérib  s'en  retourne  à  Ninive,  où  il  est  tué 
bientôt  après,  et  Asarhaddon,  son  fils,  lui  succède.  Au  chapitre  xxxvm,  Isaïe  reprend 
ce  qui  regarde  la  maladie  dont  Ezéchias  avait  été  frappé  dès  la  première  année  de 
l'irruption  de  Sennachérib,  et  dont  il  fut  miraculeusement  guéri,  avec  promesse  de 
vivre  encore  quinze  années.  A  cette  occasion,  Ezéchias  composa  un  cantique  d'actions 
de  grâces  qu'Isaïe  rapporte.  Au  chapitre  xxxix,  il  parle  des  ambassadeurs  que  le  roi 
de  Babylone  envoya  à  Ezéchias,  au  sujet  de  sa  guérison  et  du  prodige  qui  en  avait 
été  le  signe.  Ezéchias  leur  montra  toutes  ses  richesses  ;  il  en  fut  repris  par  Isaïe,  qui 
lui  prédit  que  le  temps  viendrait  où  tout  cela  serait  transporté  à  Babylone. 

Le  chapitre  xl,  et  tous  ceux  qui  suivent  jusqu'à  la  fin  du  livre,  peuvent  être  posté- 
rieurs à  la  défaite  de  Sennachérib.  Ils  ont  pour  objet,  selon  la  lettre,  la  captivité  des 
Juifs  à  Babylone,  leur  délivrance  au  temps  de  Cyrus,  le  règne  de  ce  prince,  et  celui 
de  Jésus-Christ  même,  figuré  par  ce  prince.  Au  chapitre  xl,  le  Seigneur  ordonne  à 
ses  prophètes  de  consoler  les  enfants  de  Juda,  captifs  à  Babylone,  et  de  leur  annoncer 
leur  délivrance.  Une  voix  se  fait  entendre  pour  préparer  les  voies  au  Seigneur,  qui 
doit  ramener  son  peuple.  Le  prophète  reçoit  l'ordre  de  déclarer  que  toute  la  puissance 
des  hommes  est  incapable  de  mettre  obstacle  à  l'accomplissement  des  promesses  du 
Seigneur.  La  délivrance  des  enfants  de  Juda  est  assurée,  et  on  peut  l'annoncer  sans 
crainte.  Cette  délivrance  sera  l'ouvrage  du  Dieu  ^suprême  dont  la  puissance,  la 
sagesse,  la  grandeur,  la  sainteté  sont  infinies;  de  l'Etre  souverain  dont  l'homme  ne 
peut  se  tracer  nulle  image,  du  Dominateur  tout-puissant  devant  qui  disparaît  la  puis- 
sance des  princes  et  des  juges  de  la  terre.  Que  l'espérance  d'Israël  ne  s'affaiblisse 
point,  les  délais  du  Seigneur  ne  sont  point  l'effet  de  son  impuissance  ;  que  les  enfants 
de  Jacob  continuent  de  l'attendre,  et  il  sera  lui-même  leur  force.  Les  Juifs  auraient  pu 
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craindre  que  les  peuples  occidentaux  et  maritimes  ne  missent  obstacle  à  leur  délivrance, 
lorsqu'ils  s'uniraient  au  roi  de  Babylone  pour  résister  à  Cyrus.  Au  chapitre  xli,  le 
Seigneur  montre  à  son  peuple  que  les  dieux  de  ces  nations  ne  sont  que  de  vaines 
idoles,  et  qu'ainsi  ces  nations  ne  peuvent  empêcher  l'exécution  du  dessein  qu'il  a 
formé  de  délivrer  son  peuple.  Et  d'abord  il  invite  ces  nations  à  se  présenter  pour 
soutenir  contre  lui  la  cause  de  leurs  dieux.  11  expose  le  plan  de  son  dessein.  11  annonce 
le  règne  de  Cyrus,  ses  conquêtes,  les  vains  efforts  des  peuples  contre  lui.  Il  rassure 
Israël  ;  il  annonce  la  ruine  des  Babyloniens,  la  délivrance  de  son  peuple,  les  secours 
qu'il  donnera  aux  Israélites,  lorsqu'ils  retourneront  dans  leur  patrie.  Il  montre  ensuite 
à  ces  peuples  maritimes  que  leurs  dieux  sont  également  convaincus  et  d'ignorance  et 
d'impuissance,  et  que  ce  sont  de^  dieux  qui  ne  doivent  leur  divinité  qu'à  de  vaines 
fictions.  11  annonce  encore  le  règne  de  Cyrus  et  le  rétablissement  de  Jérusalem,  et  il 
déclare  de  nouveau  que  les  dieux  des  nations  ne  peuvent  rien  annoncer,  et  que  toutes 
ces  idoles  ne  sont  rien. 

Au  chapitre  xlïi,  le  Seigneur  continue  d'annoncer  le  règne  de  Cyrus  ;  il  déclare 
qu'il  a  lui-même  appelé  ce  prince,  et  que  lui-même  le  conduira.  Ces  promesses, 
vérifiées  par  l'événement,  serviront  à  prouver  que  le  Seigneur  est  le  seul  vrai  Dieu  ; 
l'accomplissement  des  menaces  anciennes  devient  un  gage  de  l'accomplissement  des 
promesses  présentes.  Tous  les  peuples  voisins  de  la  Judée  sont  invités  à  rendre 
grâces  au  Seigneur  de  la  liberté  qui  leur  sera  rendue  sous  le  règne  de  Cyrus,  et 
surtout  après  que  ce  prince  se  sera  rendu  maître  de  Babylone.  Le  Seigneur  annonce 
la  ruine  des  Babyloniens,  la  délivrance  de  son  peuple,  la  confusion  des  idolâtres.  Il 
reproche  aux  Israélites  leur  surdité  et  leur  aveuglement  ;  il  déclare  que  c'est  lui-même 
qui  les  a  livrés  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  pour  les  punir  de  leurs  infidélités. 
Au  chapitre  xliii,  le  Seigneur  promet  de  conserver  son  peuple  au  milieu  même  de  la 
captivité  qu'il  lui  fera  subir;  il  promet  de  rappeler  les  enfants  d'Israël  de  toutes  les 
régions  de  la  terre  où  ils  auront  été  dispersés.  L'accomplissement  de  ces  promesses 
prouvera  que  le  Seigneur  est  le  vrai  Dieu.  C'est  en  faveur  d'Israël  que  le  Seigneur 
enverra  Cyrus  contre  Babylone.  Les  merveilles  de  cette  nouvelle  délivrance  surpasse- 
ront celles  de  la  sortie  d'Egypte.  Les  Israélites  ne  pourront  trouver  en  eux  aucun 
mérite  qui  leur  ait  attiré  cette  faveur  ;  mais  Dieu,  uniquement  pour  sa  gloire,  leur 
pardonnera  leurs  iniquités.  Au  chapitre  xliv.  le  Seigneur  continue  de  rassurer  Israël, 
et  de  lui  promettre  son  rétablissement.  Il  prouve  de  nouveau  qu'il  est  le  seul  Dieu,  et 
il  prend  à  témoin  de  la  vanité  des  idoles,  les  artisans  mêmes  qui  les  ont  formées.  Il 
recommande  aux  Israélites  de  ne  point  l'oublier,  lui  qui  est  leur  Dieu.  Il  leur  promet 
d'effacer  leurs  iniquités,  et  de  les  racheter  de  leur  servitude.  Il  leur  donne  pour  garant 
de  ses  promesses,  sa  bonté,  sa  puissance,  sa  sagesse,  sa  fidélité.  Il  désigne  Cyrus 
par  son  nom  ;  il  annonce  la  prise  de  Babylone  et  le  rétablissement  de  Jérusalem  et  du 
temple. 

Au  chapitre  xlv,  le  Seigneur  annonce  de  nouveau  les  exploits  de  Cyrus.  L'accom- 
plissement de  ces  prédictions  prouvera  que  le  Seigneur  est  le  seul  vrai  Dieu.  Le 
prophète  sollicite  la  justice  et  le  salut  qui  doit  être  le  fruit  de  la  venue  du  libérateur 
d'Israël.  Le  Seigneur  prévient  les  murmures  des  enfants  d'Israël,  il  leur  promet  de 
nouveau  ce  libérateur.  Les  peuples  voisins  reconnaîtront  le  Dieu  d'Israël  pour  le  seul 
Dieu  véritable.  Les  fabricateurs  des  idoles  seront  confondus;  mais  le  Seigneur  sauvera 
Israël.  Les  promesses  du  Seigneur  sont  fidèles,  et  leur  accomplissement  prouvera 
qu'il  est  le  seul  Dieu.  Toute  la  terre  reconnaîtra  le  Seigneur;  tout  Israël  se  glorifiera 
en  lui.  Au  chapitre  xlvi,  le  Seigneur,  pour  relever  l'espérance  des  enfants  d'Israël, 
leur  annonce  la  chute  des  idoles  de  Babylone,  et  les  assure  de  sa  protection.  Il  leur 
reproche  de  ne  pas  assez  se  souvenir  combien  lui,  qui  est  le  seul  Dieu  véritable,  est 
différent  de  ces  idoles  vaines  et  impuissantes.  Il  leur  annonce  de  nouveau  leur  libé- 
rateur, et  leur  promet  de  ne  point  différer  le  temps  de  leur  délivrance.  Au  chapitre  xlvii, 
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il  annonce  à  Babylone  même  son  humiliation  et  sa  ruine.  Le  rédempteur  d'Israël  est 
le  Dieu  des  armées.  Babylone  portera  la  juste  peine  de  son  inhumanité  envers  le 
peuple  du  Seigneur.  Elle  s'est  regardée  comme  seule  reine  du  monde,  et  s'est  flattée 
de  l'être  toujours  ;  mais  tout  d'un  coup  elle  sera  renversée.  Elle  a  mis  sa  confiance 
dans  les  divinations  et  les  enchantements;  mais  elle  sera  tout  à  coup  surprise  par  des 
maux  qu'elle  n'avait  pas  prévus,  et  qu'elle  ne  pourra  détourner.  Tous  ceux  de  qui  elle 
pouvait  attendre  du  secours,  ou  seront  enveloppés  dans  sa  ruine,  ou  l'abandonneront 
pour  prendre  la  fuite.  Au  chapitre  xlviii,  le  Seigneur  tourne  ses  reproches  contre  la 
maison  de  Jacob.  En  vain  les  enfants  d'Israël  se  glorifient  d'appartenir  au  Seigneur, 
tandis  qu'ils  lui  sont  infidèles.  A  cause  de  la  dureté  de  leur  cœur,  le  Seigneur  a  pris 
soin  de  leur  annoncer  ce  qui  devait  leur  arriver,  et  l'a  accompli  à  leurs  yeux;  il  les 
avertit  de  se  rendre  maintenant  attentifs  aux  nouvelles  prédictions  qu'il  leur  fait.  Dès 
le  commencement,  il  a  connu  ce  peuple  pour  un  prévaricateur,  et  ce  sera  uniquement 
pour  sa  gloire  qu'il  les  épargnera  au  milieu  des  maux  auxquels  il  les  aura  livrés.  Il 
adresse  sa  voix  aux  Israélites  captifs  à  Babylone;  il  leur  déclare  qu'il  est  le  seul  Dieu 
véritable,  le  Créateur  tout-puissant,  le  seul  qui  leur  ait  prédit  ce  qui  devait  leur 
arriver.  Il  leur  annonce  de  nouveau  leur  libérateur;  il  leur  représente  les  bénédictions 
dont  ils  auraient  été  comblés,  s'ils  lui  eussent  été  fidèles.  Il  prédit  leur  délivrance  et 
la  ruine  des  impies. 

Au  chapite  xlix,  Isaïe,  ou  plutôt  le  Messie  même  par  sa  bouche,  adresse  sa  voix 
aux  nations  les  plus  éloignées  ;  il  leur  déclare  qu'il  a  été  envoyé  en  faveur  d'Israël, mais 
qu'Israël  n'ayant  eu  pour  lui  que  du  mépris,  le  Seigneur  l'envoie  maintenant  vers  les 
nations  pour  être  leur  lumière  et  leur  salut.  Cependant,  en  même  temps,  il  publie  que 
le  Seigneur  le  destine  à  rétablir  enfin  Israël  dans  son  héritage.  Il  annonce  la 
délivrance  d'Israël  captif  à  Babylone,  figurative  d'une  autre  délivrance  plus  désirable. 
Mais  avant  les  jours  de  cette  délivrance  figurative,  Sion,  plongée  dans  la  désolation, 
se  croira  presque  abandonnée  ;  le  Seigneur  proteste  qu'il  ne  l'oubliera  point;  il  lui 
annonce  son  rétablissement.  Ses  enfants  se  rassembleront  en  foule  ;  les  peuples 
s'empresseront  de  les  lui  amener;  les  rois  la  respecteront.  La  puissance  de  ceux  qui 
retiendront  ses  enfants  captifs  ne  sera  point  un  obstacle  à  leur  délivrance  ;  le  Seigneur 
exterminera  ceux  qui  se  seront  déclarés  contre  elle,  et  apprendra  à  toute  la  terre  que 
le  puissant  Dieu  de  Jacob  est  le  sauveur  de  Sion.  Au  chapitre  l,  le  Seigneur  adresse 
sa  parole  aux  enfants  d'Israël  captifs  à  Babylone,  il  leur  déclare  que  ce  sont  leurs 
iniquités  qui  leur  ont  attiré  la  misère  où  ils  sont  réduits;  mais  en  même  temps,  il 
ajoute  qu'il  est  tout-puissant  pour  les  en  délivrer.  Ensuite  Isaïe  reprend  la  parole,  ou 
plutôt  c'est  encore  le  Messie  même  qui  parle  par  sa  bouche.  Dieu  l'envoie  pour 
instruire  son  peuple  ;  il  ne  contredit  point  les  volontés  de  Dieu:  il  abandonne  son 
corps  à  ceux  qui  l'insultent.  Soutenu  du  secours  de  Dieu,  il  ne  craint  point  d'être 
confondu.  Il  voit  la  ruine  de  ses  ennemis;  il  exhorte  ceux  qui  écoutent  sa  voix  à 
mettre  en  Dieu  leur  confiance.  Ses  ennemis  s'attirent  eux-mêmes  les  maux  dont  ils 
seront  frappés. 

Au  chapitre  li,  le  Seigneur  adresse  la  parole  aux  Israélites  fidèles  captifs  à  Baby- 
lone ;  il  leur  déclare  que,  comme  il  a  multiplié  par  sa  puissance  la  race  d'Abraham 
leur  père,  il  rétablira  de  même  par  sa  puissance  les  ruines  de  Sion.  Il  leur  annonce 
leur  délivrance  ;  il  les  exhorte  à  mépriser  les  insultes  de  leurs  ennemis  ;  il  leur  prédit 
la  ruine  des  Chaldéens.  Le  prophète  sollicite  le  bras  du  Seigneur,  ce  bras  puissant 
qui,  autrefois,  ouvrit  les  eaux  et  extermina  l'Egyptien.  11  annonce  le  rétablissement  de 
Sion.  Le  Seigneur  promet  de  consoler  les  enfants  d'Israël;  il  leur  reproche  de 
craindre  l'homme  et  d'oublier  leur  Dieu.  Il  leur  annonce  de  nouveau  leur  délivrance. 
Il  déclare  à  son  prophète  qu'il  l'a  établi  pour  annoncer  aux  enfants  de  Sion  leur 
réconciliation.  Le  prophète  adresse  sa  voix  à  Jérusalem,  et  lui  prédit  la  fin  de 
ses   maux  et   la  ruine   de  ses  ennemis.    Au   chapitre    lu,  il  continue   d'annoncer  à 
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Jérusalem  sa  délivrance  et  son  rétablissement.  Il  voit  en  esprit  celui  qui  est  envoyé 
pour  annoncer  à  Sion  le  règne  de  son  Dieu  ;  il  entend  les  cris  de  joie  que 
poussent  les  sentinelles  à  la  vue  du  retour  prochain  des  enfants  de  Sion.  Il  annonce  de 
nouveau  la  délivrance  et  le  retour  d'Israël.  Ensuite  il  perd  entièrement  de  vue  les 
ombres  et  les  figures  ;  le  seul  objet  qui  fixe  son  attention,  c'est  le  vrai  libérateur,  le 
Messie  môme.  Et  d'abord  il  annonce  la  gloire  et  les  humiliations  de  ce  libérateur 
puissant,  et  l'obéissance  que  lui  rendront  les  nations.  Au  chapitre  lui,  il  prédit 
l'incrédulité  de  son  peuple  à  l'égard  de  ce  divin  libérateur,  dont  il  marque  aussitôt  les 
caractères  distinctifs,  sa  naissance  obscure,  son  extérieur  sans  éclat,  ses  souffrances 
et  leur  cause,  sa  condamnation,  sa  mort,  sa  sépulture,  sa  vie  nouvelle,  sa  longue 
postérité,  les  succès  de  son  ministère,  les  progrès  de  sa  doctrine,  l'étendue  de  ses 
conquêtes. 

Au  chapitre  liv,  le  prophète  revient  aux  ombres  et  aux  figures  ;  il  annonce  de 
nouveau  le  rétablissement  de  Jérusalem.  Il  déclare  que  cette  mère  stérile  va  devenir 
féconde,  et  que  sa  postérité  aura  les  nations  pour  héritage.  La  confusion  de  sa  jeu- 
nesse et  l'opprobre  de  son  veuvage  seront  oubliés.  Le  Dieu  des  armées,  qui  était  son 
époux,  va  la  reprendre  dans  sa  grande  miséricorde,  et  la  regardera  désormais  avec  une 
tendresse  et  une  affection  éternelle.  Il  s'engagera,  par  serment,  à  ne  plus  entrer  en 
colère  contre  elle,  et  cette  alliance  ne  sera  jamais  ébranlée.  Les  pierres  les  plus  pré- 
cieuses seront  employées  à  la  construction  de  cette  nouvelle  ville.  Tous  ses  enfants 
seront  instruits  par  le  Seigneur  ;  la  paix  et  la  justice  régneront  au  milieu  d'elle.  Elle 
sera  à  couvert  de  toute  oppression  ;  tous  ses  ennemis  tomberont  devant  elle,  et  comme 
une  reine  puissante,  elle  condamnera  tous  ceux  qui  s'élèveront  contre  elle.  Au  cha- 
pitre lv,  le  Seigneur  adresse  sa  voix  aux  Israélites  captifs  à  Babylone  ;  il  les  rappelle 
à  lui,  et  leur  offre  l'abondance  de  ses  biens  ;  il  leur  promet  de  faire  avec  eux  une 
alliance  éternelle,  et  d'accomplir  sur  eux  les  promesses  qu'il  a  faites  à  David,  d'aflermir 
à  jamais  la  durée  de  son  trône  sur  Israël.  Il  leur  annonce  leur  libérateur  ;  ce  libérateur 
appellera  les  nations,  et  elles  se  soumettront  à  lui.  Le  prophète  invite  les  Israélites  à 
se  convertir  sincèrement  au  Seigneur.  Le  Seigneur  les  exhortée  ne  point  douter  de  ses 
miséricordes,  ni  de  l'exécution  de  ses  promesses.  Il  leur  annonce  leur  retour  triom- 
phant, et  déclare  que  cette  délivrance  miraculeuse  deviendra  un  monument  éternel  à 
la  gloire  de  son  nom.  Au  chapitre  lvi,  il  continue  d'exhorter  Israël  à  se  préparer  à 
sa  prochaine  délivrance.  Il  s'adresse  ensuite  aux  étrangers  et  aux  eunuques,  et  leur 
promet  de  leur  donner  une  place  dans  sa  maison  même,  et  un  nom  plus  durable  que 
tout  autre  n'en  pourrait  espérer  d'une  longue  suite  de  descendants.  Il  rassure  les  étran- 
gers qui  croiront  en  lui,  et  leur  promet  de  les  amener  sur  sa  montagne  sainte,  et  de 
les  rassembler  avec  son  peuple. 

Au  même  chapitre,  verset  9,  le  Seigneur  tourne  ensuite  ses  reproches  contre  les 
enfants  d'Israël.  Il  appelle  contre  eux  les  bêtes  des  champs  et  des  forêts,  c'est-à-dire 
les  nations  étrangères  et  infidèles,  et  il  déclare  que  les  sentinelles  et  les  pasteurs 
d'Israël,  les  prophètes  et  les  prêtres,  seront  eux-mêmes  la  principale  source  des  mal- 
heurs qui  viendront  fondre  sur  ce  peuple.  Au  chapitre  lvii,  il  continue  ses  reproches 
contre  les  enfants  d'Israël.  Le  juste  périt,  et  ils  n'y  font  aucune  attention  ;  ils  insultent 
au  Seigneur  ;  ils  s'abandonnent  à  l'idolâtrie  ;  ils  mettent  leur  confiance  dans  la  protec- 
tion des  princes  étrangers.  Le  Seigneur  les  menace  d'éclater  enfin  contre  leurs  infidé- 
lités, et  de  dissiper  toutes  leurs  vaines  ressources.  Mais  il  promet  de  rétablir  sur  la 
montagne  de  Sion  ceux  qui  mettront  en  lui  leur  confiance,  et  de  faciliter  leur  retour. 
Il  déclare  qu'il  ne  dédaignera  pas  de  se  baisser  vers  ceux  qui,  dans  les  humiliations 
de  leur  captivité,  auront  le  cœur  contrit  et  brisé.  Il  promet  d'apaiser  enfin  sa  colère, 
et  de  consoler  Israël  et  ceux  qui  pleureront  sur  ce  peuple.  Il  promet  de  répandre  sa 
paix  sur  la  terre,  et  de  l'étendre  non  seulement  sur  ceux  qui  sont  proches,  c'est-à-dire, 
sur  son  peuple,  mais  encore  sur  ceux  qui   sont  éloignés,   c'est-à-dire,  sur  les  nations 
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distinctes  de  son  peuple.  Mais  les  impies,  Babyloniens  et  autres,  n'auront  nulle  part 
à  cette  paix.  Au  chapitre  lviii,  le  Seigneur  transporte  en  esprit  le  prophète  au  milieu 
des  enfants  d'Israël  captifs  à  Babylone  ;  il  lui  ordonne  de  leur  faire  connaître  leurs 
crimes.  En  vain  se  flattent-ils  d'apaiser  la  colère  du  Seigneur  par  leurs  jeûnes,  tandis 
qu'ils  demeurent  attachés  à  leur  volonté  perverse,  et  qu'ils  n'ont  que  de  la  dureté  pour 
leurs  frères.  Le  Seigneuries  exhorte  à  exercer  envers  leurs  frères  la  justice  et  la  misé- 
ricorde. Alors  la  lumière  se  lèvera  sur  eux;  le  Seigneur  les  ramènera  et  les  rétablira 
dans  leur  patrie,  dont  ils  relèveront  les  ruines.  Leur  rétablissement  est  promis  à  leur 
fidélité  et  à  leur  zèle  à  observer  le  jour  du  repos  du  Seigneur.  Au  chapitre  lix,  le  pro- 
phète déclare  aux  enfants  d'Israël  captifs  à  Babylone,  qu'il  n'y  a  d'autre  obstacle  à  leur 
délivrance  que  leurs  iniquités.  Il  expose  l'infidélité  de  la  nation  ;  il  en  fait  l'humble  aveu 
au  nom  d'Israël.  11  déclare  que  le  Seigneur,  ne  voyant  personne  qui  se  présentât  pour 
désarmer  sa  colère,  a  résolu  de  délivrer  son  peuple  par  le  seul  motif  de  la  fidélité  de 
ses  promesses.  Cyrus  s'avancera  contre  Babylone  et  contre  les  peuples  alliés  de  cette 
ville  puissante,  et  délivrera  Israël.  Toute  la  terre  respectera  le  nom  du  Seigneur.  Le 
Seigneur  fera  alliance  pour  toujours  avec  son  peuple. 

Au  chapitre  lx,  le  prophète  annonce  à  Jérusalem  son  rétablissement.  Une  nuit 
sombre  se  répandra  sur  les  superbes  Chaldéens  ;  mais  Jérusalem  verra  se  lever  sur 
elle  la  gloire  du  Seigneur.  Ses  enfants  se  rassembleront  et  reviendront  au  milieu  d'elle. 
Les  peuples  d'au-delà  des  mers  les  lui  ramèneront  avec  de  riches  présents.  Les 
étrangers  bâtiront  ses  murailles  ;  les  rois  seront  attentifs  à  la  servir  ;  les  peuples 
s'empresseront  de  se  donner  à  elle  ;  les  enfants  de  ceux  qui  l'avaient  affligée  adoreront 
les  traces  de  ses  pas  ;  tout  royaume  qui  ne  lui  sera  point  assujetti  périra.  Elle  jouira 
d'une  gloire  et  d'une  joie  éternelle  ;  elle  sera  comblée  de  richesses  ;  la  paix  régnera 
au  milieu  d'elle  ;  le  salut  environnera  ses  murs  ;  le  Seigneur  sera  sa  lumière  ;  son 
peuple  sera  un  peuple  de  saints,  et  le  moindre  d'entre  eux  sera  comme  une  tige 
féconde  d'où  sortiront  mille  rejetons.  Au  chapitre  lxi,  le  prophète  expose  sa  mission  ; 
il  déclare  qu'il  est  envoyé  pour  annoncer  à  la  maison  de  Jacob,  captive  à  Babylone, 
l'heureuse  nouvelle  de  sa  délivrance  et  de  son  rétablissement.  La  joie  succédera  aux 
larmes,  la  justice  éclatera  dans  ce  nouveau  peuple  ;  ils  relèveront  les  ruines  de  leur 
patrie  ;  les  étrangers  se  rangeront  au  service  des  enfants  d'Israël,  et  les  enfants  d'Israël, 
particulièrement  consacrés  au  service  du  Seigneur,  seront  appelés  ses  prêtres  et  ses 
ministres.  Leur  confusion  précédente  fera  place  à  une  joie  qui  ne  finira  jamais  ;  le 
Seigneur  fera  avec  eux  une  alliance  éternelle.  Leur  postérité  sera  connue  dans  toutes 
les  nations  pour  la  race  que  le  Seigneur  a  bénie.  Alors  Jérusalem  tressaillera  de  joie  dans 
le  Seigneur,  qui  l'aura  ainsi  comblée  de  gloire.  Au  chapitre  lxii,  le  prophète  déclare 
qu'il  ne  gardera  point  le  silence  jusqu'à  ce  que  paraisse  enfin  le  libérateur  de  Sion.  Il 
annonce  de  nouveau  la  gloire  de  Jérusalem  au  temps  de  son  rétablissement.  Le  Seigneur 
a  établi  des  gardes  sur  les  murs  de  Jérusalem,  et  le  prophète  les  conjure  de  ne  point 
cesser  d'exposer  au  Seigneur  la  désolation  de  cette  ville  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  rétablie. 
Après  qu'Israël  sera  rentré  en  possession  de  son  pays,  les  étrangers  ne  viendront 
plus  en  enlever  les  fruits.  Que  les  peuples  s'empressent  de  préparer  les  voies  ;  le 
Seigneur  va  faire  annoncer  à  son  peuple  sa  prochaine  délivrance.  Ce  peuple  racheté 
sera  un  peuple  saint  ;  Jérusalem  sera  une  ville  chérie. 

Au  chapitre  lxiii,  le  prophète  annonce  qu'il  voit  venir  du  côté  de  l'Idumée  un 
vainqueur  dont  les  habits  sont  tout  couverts  de  sang.  Ce  vainqueur  se  fait  connaître  ; 
selon  le  sens  immédiat  et  littéral,  il  paraît  que  c'est  Judas  Maccabée  qui  vient  de  tirer 
vengeance  des  violences  que  les  Iduméens  avaient  exercées  contre  les  enfants 
d'Israël.  Ce  vainqueur,  ou  même  le  prophète,  au  nom  de  ce  vainqueur  et  de  toute 
la  nation,  rend  grâces  au  Seigneur  pour  cette  nouvelle  marque  de  son  souvenir 
miséricordieux,  et  pour  tous  les  biens  dont  il  a  comblé  la  maison  d'Israël  dans  tous 
les    temps  ;    il  confesse  l'iniquité  de  sa  nation  ;  il  implore  le  secours  du  Seigneur,  et 
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sollicite  l'entière  délivrance  d'Israël  retenu  dans  l'oppression,  et  exposé  à  toutes  les 
violences  d'Antiochus  et  des  Syriens.  Au  chapitre  lxiv,  il  continue  de  solliciter 
auprès  du  Seigneur  la  délivrance  d'Israël.  Il  souhaite  que  le  Seigneur  se  manifeste 
et  fasse  éclater  sa  puissance.  Il  confesse  de  nouveau  l'iniquité  des  enfants  d'Israël;  il 
supplie  le  Seigneur  d'arrêter  enfin  sa  colère,  et  de  ne  pas  abandonner  plus  longtemps 
son  peuple,  ses  villes,  son  temple. 

Enfin  dans  les  deux  derniers  chapitres,  c'est  le  Messie,  c'est  Jésus-Christ  même 
qui   s'exprime   par  la  bouche   du  prophète.  Jésus-Christ  et  son   Eglise  sont  l'unique 
objet  de  cette  dernière  prophétie.  Au  chapitre   lw,  la   conversion  des  gentils   est 
prédite  ;  ils  s'attacheront  à  Jésus-Christ  ;  le  peuple  juif  le  méconnaîtra.  Ce  peuple, 
devenu   coupable   d'une   idolâtrie    spirituelle,    plus   criminelle   encore    que    l'idolâtrie 
grossière   de  ses  pères,  portera  la  peine  et   de  ses   propres  iniquités  et  de  celles  de 
ses  pères,  dont  il  aura  comblé  la  mesure.  En  considération  des  patriarches,  quelques- 
uns  de  ce  peuple  seront  réservés,  mis  en  possession  du  saint  héritage  promis  à  Israël 
selon  l'esprit,  et  recevront  une  abondance  de  toute  sorte  de  bénédictions  spirituelles. 
Le  corps  de  la  nation  juive   qui   aura  rejeté  son  Dieu  sera  passé  au   fil  de  l'épée,  et 
ceux  qui  échapperont  au  carnage  tomberont  dans  une  misère  affreuse,  tandis   que  les 
fidèles  serviteurs  du  Seigneur  seront  dans  l'abondance  de  tous  les  dons  célestes.  Le 
nom  de  ce  peuple  infidèle  deviendra  odieux,  et  le  Seigneur  donnera  à  ses  serviteurs 
un   autre    nom  ;   le   vrai    Dieu  sera   reconnu  et   adoré  ;   tous   les    maux    passés   sous 
l'esclavage  du  péché  seront  oubliés  sous  l'heureux  règne  de  la  justice.  Le  Seigneur 
créera  un  nouveau  monde,  dans  lequel  les  apôtres  seront  comme  de  nouveaux  cieux, 
et  les  fidèles   comme  une  nouvelle  terre.    La  Jérusalem  spirituelle,  qui  est  l'Eglise, 
sera  une  ville  d'allégresse,  et  son  peuple,  un  peuple  de  joie.  On  n'y  entendra  point 
de  gémissements  ;   le  cœur  de  tous  ses   habitants  sera  pénétré  d'une  joie  spirituelle. 
On   n'y   craindra  point  une  mort  prématurée  ;  tous  ses  habitants,  régénérés   à  une 
autre  vie   qui   ne   doit  jamais   finir,  ne  regarderont  plus   comme  un  bonheur  de  vivre 
longtemps   sur  la  terre.  On  n'y  sera  point  privé  du  fruit  de  ses  travaux  ;  ses  habitants 
vivront  éternellement,  et  leurs  œuvres  les  suivront.  Les  enfants  ne  seront  point  un  sujet 
de  douleur  pour  leurs  pères  ;  ce  sera  une  race  bénie  du  Seigneur.  Le  Seigneur  sera 
prompt  à  exaucer  les  vœux  de  ses  serviteurs,  et  attentif  à  prévenir  même  leurs  désirs. 
Le  loup  et  le  lion,  c'est-à-dire,  les  peuples  barbares  et  infidèles,  perdront  leur  férocité  et 
leur  indocilité,  et  se  réuniront  en  un  même  troupeau  avec  le  bœuf  et  l'agneau,  c'est-à- 
dire  avec  le  peuple  fidèle.  L'ancien  serpent  portera  tout  le  poids  de  la   malédiction 
prononcée  autrefois  contre  lui,  et  ne  pourra  exercer  sa  fureur  sur  la  montagne  sainte 
du   Seigneur.  Au   chapitre  lxvi,  le  prophète  annonce   que,  lorsque   le  Seigneur  aura 
fondé    cette    nouvelle  Jérusalem,    qui   n'est  autre   que    son    Eglise.  En  vain    le   Juif 
incrédule  mettra  sa  confiance  dans  son  temple  matériel  et  dans  ses  sacrifices  figuratifs, 
un    nouveau   culte   aura  succédé  à   l'ancien  ;  les   pauvres   et   les   humbles  seront  les 
temples   où    Dieu   se   plaira   à  faire   sa   demeure,  et    les   sacrifices  du  Juif  incrédule 
seront  abominables  au  Seigneur.  Le  Seigneur  vengera  le  mépris  que  ce  peuple  aura 
fait  de  ses  invitations,  et  il  répandra  ses  bénédictions  sur  ceux  d'entre  eux  qui  auront 
été   dociles   à   sa   voix.  Des  cris   tumultueux   se   font    entendre    dans   Jérusalem  ;  ils 
s'élèvent  du   milieu   du    temple   même  ;  le   Seigneur   exerce  ses  vengeances    sur   ses 
ennemis.  Mais  Sion   enfante   tout  à  coup  un  peuple  entier  plein  de  force  et  de  zèle 
pour  son  Dieu.  Ses  enfants   trouveront  en  elle  d'abondantes  consolations  ;  un  fleuve 
de  paix  descendra  sur  elle  ;  sur  elle  se  répandra,  comme  un  torrent,  la  gloire  des 
nations.  Tandis  que  le  Seigneur  manifestera  sa  puissance  en  faveur  de  ses  serviteurs, 
il  répandra  sa   colère   sur  ses  ennemis.  Il   punira  les  iniquités   du  Juif  incrédule  ;  il 
appellera  tous  les  peuples,  et  se  fera  connaître  à  eux.  11  prendra  d'entre  les  précieux 
restes  d'Israël  ceux  qu'il  enverra  annoncer  sa  gloire  aux  nations.  Ils  réuniront  à  l'Eglise 
de  Jérusalem  tous  ceux  d'entre  les  gentils  qui,  par  l'union  d'une  même  foi,  ne  formeront 
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avec  Israël  qu'une  môme  famille.  Le  Seigneur  prendra  d'entre  ces  étrangers  mêmes 
des  ministres  de  son  culte.  De  nouveaux  cieux,  une  nouvelle  terre,  un  nouveau  peuple 
seront  créés  pour  subsister  éternellement.  De  nouvelles  solennités  succéderont  aux 
anciennes.  Toute  chair  adorera  le  Seigneur,  et  connaîtra  les  jugements  terribles  qu'il 
exercera  sur  ses  ennemis. 

Voilà  tout  le  plan  des  prophéties  d'Isaïe,  dans  lesquelles  on  peut  ainsi  distinguer 
sept  parties.  La  première  contient  les  six  premiers  chapitres  qui  renferment  les  pro- 
phéties prononcées  par  Isaïe  depuis  l'année  de  la  mort  d'Ozias  jusqu'au  commence- 
ment du  règne  d'Achaz,  et  elles  regardent  les  deux  royaumes  d'Israël  et  de  Juda.  La 
seconde  partie  contient  les  huit  chapitres  suivants,  depuis  le  vic  exclusivement 
jusqu'au  xivc  inclusivement  ;  ce  sont  les  prophéties  qui  furent  prononcées  sous  le 
règne  d'Achaz  :  elles  concernent  les  royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  la  Syrie  de  Damas, 
les  Assyriens,  les  Babyloniens  et  les  Philistins.  La  troisième  partie  contient  les  neuf 
chapitres  suivants,  jusqu'au  xxme  ;  ce  sont  diverses  prophéties  qui  paraissent  toutes 
du  règne  d'Ezéchias,  et  antérieures  à  la  défaite  de  Sennachérib  ;  elles  regardent  les 
Moabites,  les  Syriens  de  Damas,  le  royaume  des  dix  tribus,  les  Ethiopiens,  les 
Egyptiens,  les  Babyloniens,  les  Iduméens,  les  Arabes,  les  habitants  de  Jérusalem  et 
les  Tyriens.  La  quatrième  partie  contient  les  quatre  chapitres  suivants,  depuis  le  xxmc 
jusqu'au  xxviT;  ce  paraît  être  un  seul  discours  prononcé  au  commencement  de 
l'irruption  de  Sennachérib,  mais  qui  a,  ce  semble,  pour  objet  l'expédition  de  Nabuco- 
donosor  et  les  suites  de  cette  expédition.  La  cinquième  partie  contient  les  huit 
chapitres  suivants,  depuis  le  xxvnc  jusqu'au  xxxvc  ;  ce  paraît  être  encore  un  seul 
discours  prononcé  de  même  en  la  première  année  de  l'irruption  de  Sennachérib,  mais 
qui  semble  avoir  pour  objet  l'irruption  même  de  ce  prince.  La  sixième  partie  contient 
les  quatre  chapitres  suivants,  depuis  le  xxxv"  jusqu'au  xxxixc  ;  c'est  l'histoire  de 
l'irruption  de  Sennachérib  et  de  la  maladie  d'Ezéchias.  La  septième  partie  contient  les 
vingt-sept  derniers  chapitres  ;  c'est  une  suite  de  prophéties  qui  peuvent  être  toutes 
postérieures  à  la  défaite  de  Sennachérib  ;  elles  ont  pour  objet  principal,  selon  la  lettre, 
la  délivrance  de  la  captivité  de  Babylone  par  Cyrus,  figure  de  la  rédemption  des 
hommes  par  Jésus-Christ. 

Si  nous  insistons  ici  sur  le  partage  et  la  distribution  des  prophéties  d'Isaïe,  sur  leur 
objet  et  sur  le  temps  auquel  on  peut  les  rapporter,  c'est  qu'il  est  important  de  bien 
reconnaître  le  système  général  de  ces  prophéties,  et  le  rapport  qu'elles  ont  entre 
elles,  afin  d'en  rapprocher  et  d'en  comparer  les  différentes  parties  ;  «  car,  selon  la 
remarque  de  D.  Calmet,  on  peut  dire  que  rien  n'a  plus  nui  à  la  vraie  intelli- 
gence de  ces  prophéties,  que  de  les  avoir  trop  séparées,  et  d'en  avoir  considéré 
séparément  tous  les  membres,  au  lieu  de  les  envisager  dans  leur  entier  et  toutes 
ensemble.  Tant  qu'on  ne  voit  un  objet  que  par  parties,  on  ne  peut  s'en  former  de 
justes  idées.  Il  faut  le  prendre  dans  son  tout,  avant  d'en  considérer  les  différentes 
parties.  Alors  toutes  ces  parties  différentes  se  donnent  du  jour  l'une  à  l'autre.  » 
Et  la  judicieuse  réflexion  de  ce  sage  interprète  peut  s'appliquer  au  corps  entier  des 
prophéties  contenues  dans  l'Ancien  Testament.  On  ne  peut  bien  les  entendre,  si  on  ne 
les  considère  d'abord  toutes  ensemble  pour  en  comparer  les  différentes  parties. 
Pour  bien  entendre  les  prophéties  d'Isaïe,  il  faut  les  comparer  avec  celles  de  Jérémie, 
d'Ezéchiel  et  de  Daniel  ;  pour  bien  entendre  les  prophéties  de  ces  quatre  grands 
prophètes,  il  faut  les  comparer  avec  celles  des  douze  petits  prophètes.  Et  réciproque- 
ment, pour  bien  entendre  celles  des  douze  petits  prophètes,  il  faudra  les  comparer 
avec  celles  des  quatre  grands  prophètes.  La  réunion  de  toutes  ces  prophéties  contribue 
beaucoup  à  en  éclaircir  les  difficultés.  Mais  nous  disons  plus  encore  :  Si  l'on  veut 
entendre  les  prophéties  de  l'Ancien  Testament,  il  faut  les  comparer  non  seulement 
entre  elles,  mais  encore  avec  celles  qui  se  trouvent  renfermées  dans  les  livres  du 
Nouveau  Testament.  Pour  entendre  la  lettre  des  prophéties  de  l'Ancien  Testament, 
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il  peut  suffire  de  les  comparer  entre  elles,  et  avec  les  événements  auxquels  elles  ont 
rapport.  Il  est  aussi  fort  utile  et  même  nécessaire  de  les  comparer  entre  elles  pour 
entrer  dans  l'intelligence  des  sens  profonds  cachés  sous  le  voile  de  la  lettre  ;  mais 
pour  entrer  mieux  encore  dans  l'intelligence  de  ces  sens  mystérieux,  il  faut  comparer 
les  oracles  sacrés  sortis  de  la  bouche  de  ces  anciens  prophètes,  avec  ceux  qui  sont 
sortis  de  la  bouche  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apôtres,  et  même  avec  les  visions 
mystérieuses  que  saint  Jean  rapporte  dans  son  Apocalypse  :  en  sorte  qu'il  est  vrai  de 
dire  que  les  livres  du  Nouveau  Testament  sont  une  clef  absolument  nécessaire  pour 
entrer  dans  l'intelligence  des  anciennes  prophéties. 

En  effet ,  déjà  nous  avons  fait  remarquer  qu'en  plusieurs  endroits,  Isaïe  parle 
clairement  et  immédiatement  du  Messie,  sans  que  l'on  puisse  rapporter  ses  expressions 
à  aucun  autre.  Mais  ces  endroits  ne  sont  pas  les  seuls  dont  le  Messie  soit  l'objet. 
La  défaite  de  Sennachérib  et  le  règne  heureux  d'Ezéchias  après  cette  défaite,  la  ruine 
de  Babylone  et  la  délivrance  procurée  aux  Juifs  par  Cyrus,  sont,  selon  la  lettre,  les 
principaux  objets  auxquels  se  rapportent  la  plupart  des  prophéties  d'Isaïe.  Mais  dans 
les  prophéties  mêmes  qui,  selon  leur  sens  immédiat,  se  rapportent  à  ces  événements, 
Isaïe  avait  encore  en  vue  un  autre  objet  infiniment  plus  grand  et  plus  intéressant,  le 
règne  du  Messie  et  la  rédemption  du  genre  humain.  Il  ne  perd  jamais  de  vue  ces 
grands  événements  ;  c'est  à  quoi  on  doit  rapporter  le  corps  entier  de  ses  prophéties, 
qui  toutes  concourent  à  annoncer  ces  événements  directement  ou  indirectement,  sous 
des  voiles  ou  sans  aucun  voile.  Sans  ce  rapport  plus  ou  moins  direct,  plus  ou  moins 
marqué,  la  plupart  de  ces  prophéties  seraient  inintelligibles  et  inexplicables.  Presque 
toutes  les  menaces,  les  promesses  et  les  peintures  de  ce  prophète,  ne  peuvent  être 
appliquées  que  figurément  à  ce  qui  regarde  le  temps  de  Sennachérib  et  d'Ezéchias,  de 
Nabucodonosor  et  de  Cyrus  ;  et  dans  ce  premier  sens,  les  expressions  du  prophète 
paraissent  même  souvent  outrées.  Mais  Jésus-Christ  et  son  Eglise,  l'incarnation  et  la 
naissance  de  ce  divin  Libérateur,  sa  vie  et  sa  mort,  sa  résurrection  et  ses  conquêtes  ; 
les  biens  et  les  maux  de  l'Eglise,  ses  combats  et  ses  victoires,  ses  humiliations  et  son 
triomphe,  c'est  là  que  se  vérifient  toutes  les  grandes  et  fortes  expressions  d'Isaïe.  Les 
écrivains  du  Nouveau  Testament  l'ont  cité  plus  qu'aucun  autre  prophète,  parce  que, 
selon  la  remarque  de  saint  Augustin  (1),  ses  prophéties  sont  plus  claires  et  plus 
expresses  ;  aussi  plusieurs  l'appellent-ils  plutôt  un  évangéliste  qu'un  prophète  (2). 

Concordance  des  témoignages  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres,  propres  à  découvrir 
le  sens  mystérieux  des  prophéties  d'Isaïe. 

[i°  Isaïe  annonce  l'incarnation  du  Verbe  dans  le  sein  d'une  vierge].  —  La.  naissance  de 
Jésus-Christ  du  sein  d'une  vierge  est  expressément  annoncée  par  ce  prophète,  selon 
que  saint  Matthieu  même  le  fait  remarquer,  lorsque,  après  avoir  rapporté  ce  qui 
arriva  au  temps  de  l'incarnation  du  Verbe  dans  le  sein  de  Marie,  il  ajoute  (3):  Or 
tout  ceci  s'est  fait  pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur  avait  dit  par  le  prophète ,  en 
ces  termes  (4)  :  Une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils,  à  qui  on  donnera  le  nom 
d'Emmanuel. 

[20  La  prédication  de  saint  Jean-Baptiste,  précurseur  de  Jésus-Christ].  —  Ce  même 
prophète  annonce  la  prédication  de  saint  Jean-Baptiste.  Lorsque  les  Juifs  envoyèrent 
de  Jérusalem  des  prêtres  et  des  lévites  pour  demander  à  saint  Jean  qui  il  était,  ce 
saint  précurseur  leur  répondit  (5)  :  Je  suis  la  voix  de  celui  qui  cric  dans  le  désert  :  Rende\ 


(1)  A  11  g.  de  Civil.  I.  xxiii.  c.  29. —  (2)  Aug.  ibid.  lta  ut  a  quibusdam  evangelista  quam  propheta,  potius  diceretur. 
Hier.  cp.  cxvn.  Idem.  Prcefat.  in  Is.  Sicque  exponam  Isaiam,  ut  illum  non  solum  prophetam  ,  sed  evangelistam  et 
apostolum  dicam.   Vide  et  Theodoret.  prcefat.  in  haie.  —  (?)  Matlh.   i.   22.   i).  —  (4)  Isai.  vu.    14.  —  ^)  Joan.  1.  2;. 
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droite  la  voie  du  Seigneur,  comme  le  dit  le  prophète  haie  (1).  Saint  Matthieu,  saint  Marc 
et  saint  Luc  lui'rendent  le  même  témoignage  :  En  ce  temps-là,  dit  saint  Matthieu, 
Jean-Baptisle  vint  prêcher  au  désert  de  Judée,  en  disant:  Faites  pénitence,  car  le  royaume 
du  ciel  est  proche.  C'est  lui,  ajoute-t-il,  qui  a  été  marqué  par  le  prophète  tsa'ie,  lorsqu'il  dit  : 
On  entendra  dans  le  désert  la  voix  de  celui  qui  crie  :  Prépare^  la  voie  du  Seigneur  ;  rende- 
droits  ses  sentiers  (2)...  Saint  Marc  commence  son  évangile  en  disant:  Comme  il  est 
écrit  dans  le  prophète  haïe  :  On  entendra  dans  le  désert  la  voix  de  celui  qui  cric  :  Prépare^ 
la  voie  du  Seigneur  ;  rende%  droits  ses  sentiers.  Ainsi  Jean  était  dans  la  désert,  baptisant 
et  prêchant  le  baptême  de  pénitence  pour  la  rémission  des  péchés  (3).  Saint  Luc  dit 
aussi  (4)  :  Dieu  fit  entendre  sa  parole  à  Jean,  fils  de  Zacharie,  dans  le  désert,  et  il  vint 
dans  tout  le  pays  qui  est  aux  environs  du  Jourdain,  prêchant  le  baptême  de  pénitence,  pour 
la  rémission  des  péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre  des  paroles  du  prophète  haie  (5)  :  On 
entendra  dans  le  désert  la  voix  de  celui  qui  crie  :  Prépare^  la  voie  du  Seigneur;  rendes 
droits  ses  sentiers.  Que  toute  vallée  soit  remplie,  et  que  toute  montagne  et  toute  colline  soit 
abaissée;  que  les  chemins  tortus  deviennent  droits,  et  que  les  raboteux  soient  unis;  et  toute 
chair  verra  le  salut  envoyé  de  Dieu. 

[y°  Les  commencements  de  la  prédication  de  Jésus-Christ].  —  Saint  Matthieu  nous  fait 
remarquer  dans  le  même  prophète  les  commencements  de  la  prédication  de  Jésus- 
Christ  (6)  :  Jésus  ayant  entendu  dire  que  Jean  avait  été  mis  en  prison,  se  retira  dans  la 
Galilée,  et,  quittant  le  séjour  de  Nazareth,  il  vint  demeurer  à  Capharnaiim,  qui  est  proche 
de  la  mer,  sur  les  confins  de  Zabulon  et  de  Nephthali,  afin  que  cette  parole  du  prophète 
Isaïe  fût  accomplie  (7)  :  Le  pays  de  Zabulon  et  le  pays  de  Nephthali,  le  chemin  de  la 
mer  au  delà  du  Jourdain  et  la  Galilée  des  nations;  le  peuple  de  ces  contrées,  qui  était 
assis  dans  les  ténèbres,  a  vu  une  grande  lumière,  et  la  lumière  est  venue  éclairer  ceux  qui 
étaient  assis  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort. Et  depuis  ce  temps-là,  Jésus  commença  de 
prêcher. 

[40  Les  caractères  de  la  mission  de  Jésus-Christ.]  —  Jésus-Christ  même  fit  remarquer 
aux  Juifs  une  prédiction  expresse  de  sa  mission,  dans  un  endroit  où  Isaïe  semblait 
parler  en  son  propre  nom.  Jésus  étant  venu  à  Nazareth,  dit  saint  Luc  (8),  entra  le  jour 
du  sabbat  dans  la  synagogue,  et  il  se  leva  pour  lire.  On  lui  présenta  le  livre  du  prophète 
haie,  et  l'ayant  ouvert,  il  trouva  l'endroit  où  ces  paroles  étaient  écrites  (9)  :  L'Esprit  du 
Seigneur  s'est  reposé  sur  moi,  et  ainsi  il  m'a  consacré  par  son  onction;  il  m'a  ei.voyé  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  pauvres,  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  pour  annoncer  aux 
captifs  qu'ils  vont  être  délivrés,  et  aux  aveugles  qu'ils  vont  recouvrer  la  vue  ;  pour  renvoyer 
libres  ceux  qui  sont  accablés  sous  leurs  fers  ;  pour  publier  l'année  des  miséricordes  et  des 
grâces  du  Seigneur,  et  le  jour  auquel  Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres.  Ayant 
fermé  le  livre,  il  le  rendit  au  ministre,  et  il  s'assit.  Tout  le  monde  dans  la  synagogue  avait 
les  yeux  fixés  sur  lui  et  il  commença  à  leur  dire:  Ce  que  vous  entende^  aujourd'hui  de  vos 
oreilles  est  l'accomplissement  de  celte  parole  de  l'Ecriture.  C'était  donc  au  nom  de  Jésus- 
Christ  même  qu'Isaïe  avait  parlé. 

[<5°  La  douceur  bienfaisante  de  ce  divin  Libérateur].  —  Saint  Matthieu  nous  fait  aussi 
remarquer,  dans  Isaïe,  une  peinture  de  la  douceur  de  Jésus-Christ.  Les  pharisiens 
avaient  tenu  conseil  ensemble  contre  Jésus  pour  chercher  les  moyens  de  le  perdre. 
Jésus  le  sachant  se  retira  (  1  o),  et  une  grande  foule  de  peuple  l'ayant  suivi,  il  les  guérit  tous  ; 
et  il  leur  commanda  de  ne  point  le  découvrir,  afin  que  cette  parole  du  prophète  Isaïe  fut 
accomplie  (11).  Voici  mon  serviteur  que  j'ai  élu,  mon  bien-aimé,  dans  lequel  j'ai  mis  toute 
mon  affection.  Je  ferai  reposer  sur  lui  mon  Esprit,  et  il  annoncera  la  justice  aux  nations. 


(1)  Isai.  xl.  j.—  (2)  Matth.  ni.  i.  et  seqq.  —  ())  Marc.  1.  2.  et  seqq.  —  (4)  Luc.  m.  2.  et  seqq.-(î)  Isai.  xl.  5.  et  seqq. 
—  (t>)  Matt.  iv.  12.  et  seqq.  —  (7)  Isai.  ix.  1.  2.  —  (8)  Luc.  iv.  16.  et  seqq.  —  (9)  Isai.  xu.  1.  et  2.  -  (ioj  Matth.  xn.  15. 
et  seqq.  —  (11)  Isai.  xlii.  1.  et  seqq. 
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//  ne  disputera  ni  ne  criera,  et  personne  n'entendra  sa  voix  dans  les  rues.  Il  ne  brisera 
point  le  roseau  cassé,  et  il  n'achèvera  point  d'éteindre  la  mèche  qui  fume  encore,  jusqu'à 
ce  qu'il  rende  victorieuse  la  justice  de  sa  cause.  Et  les  nations  espéreront  en  son  nom. 
Dans  la  prophétie  d'Isaïe  considérée  selon  le  sens  immédiat  et  littéral,  ces  paroles 
semblent  être  dites  de  Cyrus.  11  est  vrai  que  les  expressions  du  prophète,  prises  dans 
toute  leur  force,  peuvent  se  rapporter  à  ce  prince  ;  mais  ce  prince  est  le  voile  sous 
lequel  est  couvert  Jésus-Christ,  à  qui  seul  conviennent  toutes  les  expressions  du 
prophète. 

[6°  La  charité  avec  laquelle  il  s'est  chargé  de  nos  infirmités].  —  Le  même  évangéliste 
nous  fait  aussi  remarquer  dans  Isaïe  la  prédiction  de  cette  charité  avec  laquelle  Jésus- 
Christ  s'est  chargé  de  nos  infirmités.  Jésus  étant  dans  la  maison  de  saint  Pierre,  dont 
il  venait  de  guérir  la  belle-mère  (î  ),  on  lui  présenta  plusieurs  possédés,  et  il  en  chassa  les 
malins  esprits  par  sa  parole,  et  guérit  tous  ceux  qui  étaient  malades,  afin,  dit  l'évangéliste, 
que  celte  parole  d'Isaïe  fût  accomplie  (2)  :  Il  a  pris  lui-même  nos  infirmités,  et  il  s'est 
chargé  de  nos  maladies. 

[j°  Les  circonstances  de  sa  passion  et  de  sa  mcrt\. —  La  passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ 
sont  clairement  annoncées  par  ce  prophète,  et  ce  fut  un  des  textes  de  l'Ecriture  dont  Dieu 
se  servit  pour  appeler  à  la  foi  en  Jésus-Christ  l'eunuque  de  Candace,  reine  d'Ethiopie. 
Cet  officier  était  venu  à  Jérusalem  pour  adorer  le  Seigneur  ( }  );  et  à  son  retour,  étant  assis  sur 
son  char,  il  lisait  le  prophète  Isaïe.  Alors  l'Esprit  du  Seigneur  dit  à  Philippe  :  Avance?, 
et  approchez-vous  de  ce  char.  Aussitôt  Philippe  accourut,  et  ayant  entendu  que  l'eunuque 
Usait  le  prophète  Isaïe,  il  lui  dit  :  Entendez-vous  bien  ce  que  vous  lise;  i  //  lui  répondit  : 
Comment  pourrai-je  l'entendre,  si  quelqu'un  ne  me  l'explique  i  Et  il  pria  Philippe  de  monter 
et  de  s'asseoir  auprès  de  lui.  Or,  le  passage  de  l'Ecriture  qu'il  lisait  était  celui-ci  (4)  :  // 
a  été  mené  comme  une  brebis  à  la  boucherie,  et  il  n'a  point  ouvert  la  bouche,  non  plus  qu'un 
agneau  qui  demeure  muet  devant  celui  qui  le  tond.  Dans  son  abaissement,  le  jugement  qui 
avait  été  porté  contre  lui  a  été  effacé.  Qui  pourra  compter  la  postérité  qui  naîtra  de  lui, 
après  que  sa  vie  aura  été  retranchée  de  la  terre?  L'eunuque  dit  à  Philippe  :  Je  vous  prie  de 
me  dire  de  qui  le  prophète  entend  parler,  si  c'est  de  lui-même  ou  de  quelque  autre.  Alors 
Philippe,  prenant  la  parole,  commença  par  cet  endroit  de  l'Ecriture  à  lui  annoncer  Jésus. 

Saint  Pierre  dit  aussi  :  Jésus-Christ  a  souffert  pour  nous,  vous  laissant  un  exemple, 
afin  que  vous  marchiez  sur  ses  pas,  lui  qui  n'avait  commis  aucun  péché,  et  de  la  bouche 
duquel  nulle  parole  trompeuse  n'est  jamais  sortie...  lui  qui  a  porté  nos  péchés  en  son  corps 
sur  la  croix,  afin  qu'étant  morts  pour  le  péché,  nous  vivions  pour  la  justice;  lui  par  les 
meurtrissures  duquel  nous  avons  été  guéris  (5).  Et  c'est  ce  qu'Isaïe  avait  dit  :  //  a  été  percé 
de  plaies  pour  nos  iniquités,  cl  il  a  été  brisé  pour  nos  crimes.  Le  châtiment  qui  devait  nous 
procurer  la  paix  est  tombé  sur  lui,  et  nous  avons  été  guéris  par  ses  meurtrissures... C'est  pour 
les  crimes  de  mon  peuple  que  je  l'ai  frappé,  dit  le  Seigneur,  car  il  n'a  point  commis  d'ini- 
quité, et  le  mensonge  n'a  jamais  été  dans  sa  bouche  (6). 

Saint  Marc,  parlant  du  crucifiement  de  Jésus-Christ,  ajoute  (7)  :  Ils  crucifièrent  aussi 
avec  lui  deux  voleurs,  l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche  ;  et  cette  parole  de  l'Ecriture 
fut  accomplie  (8)  :  //  a  été  mis  au  rang  des  scélérats.  Et  Jésus-Christ  avait  aussi  rap- 
pelé cette  parole  d'Isaïe,  lorsqu'annonçant  sa  prise  après  le  repas  de  la  Cène,  il  dit  à 
ses  apôtres  (9)  :  Maintenant  que  celui  qui  a  un  sac  ou  une  bourse  les  prenne,  et  que  celui 
qui  n'en  a  point  vende  sa  robe  pour  acheter  une  épée  ;  car  je  vous  assure  qu'il  faut  encore 
qu'on  voie  accompli  en  moi  ce  qui  est  écrit  (10)  :  Il  a  été  nus  au  rang  des  scélérats;  parce 
que  ce  qui  me  regarde  va  cire  accompli. 

|8°  Le  scandale  et  la  vertu  de  sa  croix].  —  Ce  fut  principalement  alors  que  le  Seigneur 


(1)  Mail.  vin.  10.  17.  —  (2)  Isai.  LUI.   4.  —   (j)  Acl.  vin.  27.  et  seqq.  —  (4)  Is.  LUI.  7.   —  (<,)  1.  Pclr.  11.  21.  cl  seqq. 
(6)  Isai.  i.iii.  5.  8.  9.  —  (7)  Marc.  xv.  27.  28.  -     (8)  Isai.  LUI.  12.  —  (0)  Luc.  xxn.  jO.  J7.  —  (10)  Isai.  lui.  12. 
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devint  une  pierre  d'achoppement  et  de  scandale  pour  son  peuple,  selon  ce  qu'avait  dit 
lsaïe  (1).  Mais  ensuite  la  pierre  que  les  architectes  avait  rejetée  devint  la  principale 
pierre  de  l'angle,  mise  dans  Sion  comme  une  pierre  choisie  et  précieuse,  selon  ce  que 
dit  encore  le  même  prophète  (2).  Saint  Pierre  rappelle  ces  deux  prophéties  en  les 
réunissant,  lorsque,  parlant  de  Jésus-Christ,  il  dit  (3)  :  Approchez-vous  de  lui  comme  de 
la  pierre  vivante,  qui,  quoique  rejetée  par  les  hommes,  a  été  néanmoins  choisie  de  Dieu,  et 
est  précieuse  à  ses  yeux;  et  enlrc\  vous-mêmes  dans  la  structure  de  l'édifice,  comme  étant 
des  pierres  vivantes,  pour  composer  une  maison  spirituelle  et  un  ordre  de  saints  prêtres, 
afin  d'offrir  à  Dieu  des  sacrifices  spirituels  qui  lui  soient  agréables  par  Jésus-Christ,  selon 
ce  qui  est  dit  dans  l'Ecriture  (4)  :  Je  vais  mettre  dans  Sion  la  principale  pierre  de  l'angle, 
la  pierre  choisie  et  précieuse,  et  celui  qui  croira  en  elle  ne  sera  point  confondu.  C'est  donc 
une  pierre  précieuse  à  vous  qui  croye\;  mais  pour  les  incrédules,  la  pierre  que  les  archi- 
tectes ont  rejetée,  et  qui  néanmoins  est  devenue  la  tête  de  l'angle,  leur  est  une  pierre 
d'achoppement,  une  pierre  de  scandale  pour  ceux  qui  se  heurtent  contre  la  parole  de  l'Evan- 
gile par  une  incrédulité  à  laquelle  ils  ont  été  abandonnés  ($).  Saint  Paul  rappelle  aussi  ces 
deux  prophéties  d'Isaïe,  lorsque,  parlant  des  Juifs  incrédules,  il  s'exprime  ainsi  (6)  : 
Ils  se  sont  heurtés  contre  la  pierre  d'achoppement,  selon  qu'il  est  écrit  (7)  :  Je  vais  mettre 
dans  Sion  une  pierre  d'achoppement,  une  pierre  de  scandale,  et  tous  ceux  qui  croiront  en 
elle  ne  seront  point  confondus. 

[90  La  puissance  qu'il  a  reçue  dans  sa  résurrection).  —  La  puissance  que  Jésus-Christ 
a  reçue  dans  sa  résurrection  est  marquée  dans  le  même  prophète.  Jésus-Christ,  parlant 
à  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  lui  dit  :  Ecrive^  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Philadelphie  : 
Voici  ce  que  dit  le  Saint  et  le  Véritable,  qui  a  la  clef  de  David;  qui  ouvre,  et  personne  ne 
ferme;  qui  ferme,  et  personne  n'ouvre  (8).  C'est  de  lui-même  que  Jésus-Christ  parle  en 
cet  endroit,  et  il  s'applique  ainsi  lui-même  ce  que  Dieu,  son  Père,  avait  dit  d'Eliacim, 
fils  d'Helcias,  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Je  mettrai  sur  son  épaule  la  clef  de  la  maison  de 
David;  il  ouvrira  sans  qu'on  puisse  fermer,  et  il  fermera  sans  qu'on  puisse  ouvrir  (9). 
Ainsi  Eliacim,  fils  d'Helcias,  représentait  Jésus-Christ. 

[10°  La  postérité  spirituelle  qui  est  sortie  de  lui}.  —  La  postérité  spirituelle  de  Jésus- 
Christ  nous  est  représentée  par  les  enfants  du  prophète  lsaïe,  selon  ce  que  dit  saint  Paul 
dans  son  épître  aux  Hébreux  (10)  :  Il  était  bien  raisonnable  que  Dieu,  pour  lequel  et  par 
lequel  sont  toutes  choses,  voulant  conduire  à  la  gloire  plusieurs  enfants,  consommât  et  per- 
fectionnât par  les  souffrances  celui  qui  devait  être  le  chef  et  le  prince  de  leur  salut.  Ainsi 
celui  qui  sanctifie  et  ceux  qui  sont  sanctifiés  viennent  tous  d'un  même  principe.  C'est  pour- 
quoi il  ne  rougit  point  de  les  appeler  ses  frères,  en  disant  (11):  J'annoncerai  votre  nom  à 
mes  frères;  je  chanterai  vos  louanges  au  milieu  de  l'assemblée  de  votre  peuple.  Et  ail- 
leurs (12)  :  Je  mettrai  ma  confiance  en  lui.  Et  encore  (1  j)  :  Me  voici  avec  les  enfants  que 
Dieu  m'a  donnés.  Et  ainsi  parce  que  les  enfants  sont  d'une  nature  mortelle  composée  de  chair 
et  de  sang,  il  a  aussi  lui-même  participé  à  cette  même  nature,  afin  de  détruire  par  sa  mort 
celui  qui  était  le  prince  de  la  mort,  c'est-à-dire  le  diable,  et  de  met  Ire  en  liberté  ceux  que  la 
crainte  de  la  mort  tenait  dans  une  continuelle  servitude  pendant  leur  vie.  C'était  lsaïe  qui 
avait  dit  celte  parole  que  saint  Paul  applique  à  Jésus-Christ  :  Me  voici  avec  les  enfants 
que  Dieu  m'a  donnés.  lsaïe  avec  ses  enfants  représentait  Jésus-Christ  même  avec  ceux 
dont  il  devait  être  le  chef  et  le  père. 

[ii°  L'alliance  nouvelle  dont  il  a  été  le  médiateur).  —  L'alliance  nouvelle  que  Dieu 
devait  faire  avec  son  peuple  par  Jésus-Christ,  avait  aussi  été  prédite  par  lsaïe, 
lorsque  le  Seigneur  disait  par  la  bouche  de  ce  prophète  :  Ecoule~-moi,  et  voire  âme 


(1)  hai.  vin.  14.  —  (2)  Isai.  xxvni.  16.  —  (j)  1.  Pctr.  11.  4.  cl  seqq.  —  (4)  Isai.  xxvn.  16.  —  (5)  Ibid.  vm.  14.  — 
(6)  Rom.  i\.  j2.  jj.  —  (7)  Isai.  vm.  14;  xxvm.  16.  —  (8)  Apoc.  m.  7.  —  (9)  Isai.  xxn.  22.  —  (101  Hcbr.  11.  10.  cl  seqq. 
—  (11)  Psal.  xxi.  2}.  —  1 12) Psal.  xvn.  j.  —  (Ij)  Isai.  vm.  18. 
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trouvera  la  vie  ;  je  ferai  avec  vous  une  alliance  éternelle,  et  j'accomplirai  fidèlement  les 
promesses  que  f  ai  faites  à  David  (i).  Car  c'est  ce  que  saint  Paul  applique  à  Jésus- 
Christ,  lorsque,  parlant  aux  Juifs  dans  la  synagogue  d'Antioche  de  Pisidie,  il  leur 
dit  (2)  :  Nous  vous  annonçons  l'accomplissement  de  la  promesse  qui  a  été  faite  à  nos  pères, 
Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  l'effet  à  nous  qui  sommes  leurs  enfants,  en  ressuscitant  Jésus, 
selon  qu'il  est  écrit  dans  le  second  psaume  (3)  :  Vous  êtes  mon  fils ,  je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui.  Et  quant  à  ce  qu'il  la  ressuscité  d'entre  les  morts  pour  ne  plus  retourner  au 
sépulcre,  il  s'exprime  ainsi  (4)  :  J'accomplirai  fidèlement  les  promesses  que  j'ai  faites  à 
David.  Et  aussi  il  dit  dans  un  autre  endroit  (<;)  :  Vous  ne  permettre;  pas  que  votre  Saint 
éprouve  la  corruption. 

[  12"  L'enseignement  intérieur  qui  est  le  caractère  propre  et  distinctif  de  celte  alliance]. — 
L'enseignement  intérieur,  qui  est  le  caractère  propre  et  distinctif  de  cette  alliance 
nouvelle  est  aussi  marqué  dans  Isaïe,  lorsque  le  Seigneur  s'adressant  à  Jérusalem,  lui 
dit,  par  la  bouche  de  ce  prophète  :  L'alliance  par  laquelle  je  ferai  la  paix  avec  vous  ne 
sera  jamais  ébranlée....  Je  vais  poser  moi-même  dans  leur  rang  les  pierres  nécessaires  pour 
vous  rebâtir  ;  vos  fondements  seront  de  saphirs;...  toute  votre  enceinte  sera  de  pierres 
choisies;  tous  vos  enfants  seront  instruits  par  le  Seigneur  [G).  C'est  ce  que  Jésus-Christ 
même  explique  en  disant  :  Personne  ne  peut  venir  à  moi,  si  mon  Père,  qui  m'a  envoyé, 
ne  l'attire...  Il  est  écrit  dans  les  prophètes  :  Ils  seront  tous  enseignés  de  Dieu.  Tous  ceux 
donc  qui  ont  entendu  la  voix  du  Père,  et  qui  ont  été  enseignés  de  lui,  viennent  à  moi  (7). 

[ïj"  Le  renouvellement  que  cette  alliance  a  produit  sur  la  terre].  —  Or  si  quelqu'un 
appartient  à  Jésus-Christ,  dit  saint  Paul,  il  est  devenu  une  nouvelle  créature,  ce  qui  était 
vieux  est  passé,  et  tout  est  devenu  nouveau  (8).  Et  ce  renouvellement,  qui  est  l'effet  de 
l'alliance  nouvelle,  est  aussi  annoncé  par  Isaïe,  lorsque,  par  sa  bouche,  le  Seigneur 
dit  :  Ne  vous  souvenez  plus  des  choses  passées  ;  ne  considère;  plus  les  choses  anciennes  ; 
je  vais  faire  des  choses  toutes  nouvelles  (9). 

[  14e  Le  mystère  prof  ond  et  ineffable  de  celle  nouvelle  alliance].  —  Alors  commença  de 
paraître  le  profond  mystère  dont  lsaïe  parlait,  lorsqu'il  disait  :  Depuis  le  commen- 
cement des  siècles,  les  hommes  n'ont  point  entendu,  V oreille  n'a  point,  oui,  et  l'œil  n'a  point 
vu,  hors  vous  seul,  ô  Dieu,  ce  que  vous  ave;  préparé  à  ceux  qui  vous  attendent  (10);  car 
c'est  ce  que  saint  Paul  applique  au  mystère  de  l'alliance  nouvelle,  lorsqu'il  dit  :  Nous 
prêchons  la  sagesse  de  Dieu,  renfermée  dans  son  mystère,  cette  sagesse  cachée  qu'il  avait 
prédestinée  et  préparée  avant  tous  les  siècles  pour  noire  gloire,  que  nul  des  princes  de  ce 
monde  n'a  connue,  puisque,  s'ils  l'eussent  connue,  ils  n'eussent  jamais  crucifié  le  Seigneur 
et  le  Roi  de  gloire  ;  et  de  laquelle  il  est  écrit  que  l'oeil  n'a  point  vu,  que  l'oreille  n'a  point 
entendu,  et  que  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui 
l'aiment.  Mais  pour  nous,  Dieu  nous  l'a  révélé  par  son  Esprit  (11). 

[1$°  Le  caractère  heureux  des  jours  de  celte  nouvelle  alliance].  —  Le  temps  de  cette 
alliance  nouvelle  est  ce  temps  favorable  dont  Isaïe  parlait,  lorsqu'il  disait  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable,  et  je  vous  ai  aidé  au  jour  du 
salut  (12).  Cette  parole  était  adressée  au  libérateur  promis  à  Israël,  et  saint  Paul  la 
considère  comme  adressée  à  Jésus-Christ  et  à  ses  membres  :  Nous  vous  exhortons, 
dit-il,  à  vous  conduire  de  telle  sorte,  que  vous  n'aye;  pas  reçu  en  vain  la  grâce  de  Dieu  ; 
car  il  est  dit  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable,  et  je  vous  ai  aidé  au  jour  du  salut. 
Or  voici  maintenant  le  temps  favorable,  voici  maintenant  le  jour  du  salut  (13). 

|i6"  L'incrédulité  du  plus  grand  nombre  des  Juifs  au  temps  de  celte  alliance,  leur 
hypocrisie,  leur  superstition  et  leur  endurcissement].  —  Peu  de  Juifs  profitèrent  de  ce 


(1)  Isai.  lv.  j.  —  (2)  Act.  xiti.  j2.  et  seqq.  —  (j;  Psal.  11.  7.  —  (4)  Isai.  lv.  j.  —  (5)  Psal.  xv.  10.  -  (0)  Isai.  liv.  10. 
et  seqq.  —  (7)  Joan.  vi.  44  et  45.  —  (8)  11.  Cor.  v.  17.  —  (9)  Isai.  xliii.  18.  19.  —  (10)  Isai.  lxiv.  4.  —  (u)  1.  Cor.  11.  7. 
et  seqq.  —  (12)  Isai.  xlix.  8.  —  (1;)  il.  Cor.  vi.  1.  :. 
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temps  favorable,  et  il  y  en  eut  peu  qui  reçurent  avec  docilité  la  parole  de  l'Evangile, 
et  qui  furent  sauvés.  C'est  ce  qu'Isaïe  avait  prédit,  comme  le  remarque  saint  Paul,  en 
s'exprimant  ainsi  (1)  :  haie  s'écrie,  en  parlant  d'Israël  (2)  :  Quand  le  nombre  des  enfants 
d'Israël  serait  égal  à  celui  du  sable  de  la  mer,  les  restes  seuls  en  seront  sauvés  ;  car  Dieu, 
dans  sa  justice,  fera  une  consommation  et  un  retranchement.  Le  Seigneur  fera  sur  ta  terre 
un  retranchement.  Et  le  même  Isaie  avait  dit  auparavant  (3)  :  Si  le  Seigneur  des  armées, 
ne  nous  avait  réservé  quelques-uns  de  notre  race,  nous  serions  devenus  semblables  à  Sodo/ne 
et  à  Gomorrhe. 

Jésus-Christ  même  avait  appris  à  ce  peuple  hypocrite  et  superstitieux,  à  se  recon- 
naître dans  les  reproches  que  Dieu  lui  faisait  par  la  bouche  d'Isaïe.  Hypocrites  que 
êtes,  leur  disait  Jésus-Christ  (4),  Isa'ie  a  bien  prophétisé  de  vous,  quand  il  a  dit,  parlant 
au  nom  du  Seigneur  (5)  :  Ce  peuple  ni  honore  des  lèvres,  mais  son  cœur  est  bien  éloigné 
de  moi;  et  c'est  en  vain  qu'ils  m'honorent  en  publiant  des  maximes  et  des  ordonnances 
humaines. 

Saint  Jean  rappelle  aussi  et  réunit  deux  prophéties  d'Isaïe  très  célèbres  et  très 
expresses  touchant  l'incrédulité  des  Juifs.  Quoique  Jésus  eût  fait  tant  de  miracles  devant 
eux,  dit  cet  évangéliste  (6),  Us  ne  croyaient  point  en  lui,  afin  que  cette  parole  du  pro- 
phète Isa'ie  fût  accomplie  (7)  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous? 
Et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-ii  été  révélé /  C'est  pour  cela  qu'ils  ne  pouvaient  croire, 
parce  qW  haie  a  dit  encore  (8)  :  //  a  aveuglé  leurs  yeux,  et  il  a  endurci  leur  cœur,  de  peur 
qu'ils  ne  voient  de  leurs  yeux,  et  que  leur  cœur  ne  comprenne,  et  que,  venant  à  se  convertir, 
je  ne  les  guérisse,  haie  a  dit  ces  choses  lorsqu'il  a  vu  sa  gloire  et  qu'il  a  parlé  de  lui. 

C'est  aussi  ce  que  Jésus-Christ  même  avait  dit,  lorsque  ses  disciples  lui  demandant 
pourquoi  il  parlait  en  paraboles  devant  le  peuple,  il  leur  répondit  (9):  C'est  parce  que, 
pour  vous  autres,  il  vous  a  été  donné  de  connaître  les  mystères  du  royaume  du  ciel  ;  mais 
pour  eux,  il  ne  leur  a  pas  été  donné...  C'est  pourquoi  je  leur  parle  en  paraboles,  afin  qu'en 
voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'en  écoutant  ils  n'entendent  point  et  ne  comprennent  point.  Et 
maintenant  s'accomplit  sur  eux  cette  prophétie  d'haie,  qui  dit  (10)  :  Vous  écouterez,  et  en 
écoutant  vous  n'entendre^  point;  vous  verre?,  et  en  voyant  vous  ne  verre7  point  ;  car  le  cœur 
de  ce  peuple  s'est  appesanti,  et  leurs  oreilles  sont  devenues  sourdes;  et  ils  ont  bouché  leurs 
yeux  de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur  ne 
comprenne,  et  que,  s'étant  convertis,  je  ne  les  guérisse.  Mais  pour  nous,  vos  yeux  sont 
heureux  de   ce   qu'ils  voient,  et  vos  oreilles  de  ce  qu'elles  entendent. 

Saint  Paul,  écrivant  aux  Romains,  dit  aussi  (11)  :  Tous  n'obéissent  pas  à  l'Evangile  ; 
et  en  ejfet,  haie  dit  (12)  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous?  Et 
plus  loin  il  ajoute  (13)  :  Que  dirons-nous,  sinon  qu'Israël,  qui  recherchait  la  justice,  ne  l'a 
point  trouvée,  mais  que  ceux  qui  ont  été  choisis  de  Dieu  l'ont  trouvée,  et  que  les  autres  ont 
été  endurcis  et  aveuglés  jusqu'à  ce  jour,  selon  qu'il  est  écrit  (14)  :  Dieu  leur  a  donné  un 
esprit  d'assoupissement  et  d'insensibilité,  des  yeux  qui  ne  voient  point,  et  des  oreilles  qui 
n'entendent  point  i 

Et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Rome,  les  Juifs  étant  venus  le  trouver  en  grand  nombre  (15), 
il  leur  prêchait  le  royaume  de  Dieu,  tâchant  de  leur  persuader  la  foi  de  Jésus  par  la  loi  de 
Moïse  et  par  les  prophètes.  Les  uns  croyaient  ce  qu'il  disait,  et  les  autres  ne  le  croyaient  pas. 
Et  ne  pouvant  s  accorder  entre  eux,  ils  se  retiraient;  ce  qui  donna  sujet  à  Paul  de  leur  dire 
celte  parole  :  C'est  avec  grande  raison  que  le  Saint-Esprit,  qui  a  parlé  à  nos  pères  par  le 
prophète  haie,  a  dit  (16)  :  Aile?  vers  ce  peuple,  et  dites-lui  :  Vous  écouter e^,  et  en  écou- 
tant, vous  n'entendre^  point;  vous  verre?,  et  en  voyant  vous  ne  verre7  point;    car  le  cœur 


(i)  Rom.  ix.  27  et  scqq.  —  [2)  Isai.  x.  22.  —  (3)  Ibid.  1.  9.  —  (4)  Malth.  xv.  7.  et  scqq.  -Marc.  vu.  6.  7.  —  ($)  Isai. 
xxix.  15.  —  (6)  Joan.  xii.  37.  et  scqq.  — {7)  Isai.  lui.  i.  —  (8)  Ibid.  vu  10.—  {<))  Malth.  xni.  11.  et  scqq.-  Marc.  iv.  11.  12. 
-  Luc.  vin.  io.  —  (10)  Isai.  vi.  9.  10.  —  (i  1)  Rom.  x.  16.  —  (12)  Isai.  lui.  i.  —  (ij)  Rom.  xi.  7.  8.  —  (14)  Isai.  vi.  10. 
et  xxix.  10.  —  (15)  Act.  xxviii.  25.  et  scqq.  —  (16)  Isai.  vi.  9.  10. 
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de  ce  peuple  s'est  appesanti,  et  leurs  oreilles  sont  devenues  sourdes,  et  ils  ont  bouché  leurs 
yeux,  de  peur  que  leurs  yeux  ne  noient,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur  ne 
comprenne,  et  que,  s'étant  convertis,  je  ne  les  guérisse.  Sache-  donc  que  ce  salut  de  Dieu 
est  envoyé  aux  gentils,  et  qu'ils  le  recevront. 

\iy°  La  vocation  et  l'obéissance  prompte  des  gentils].  —  Le  môme  prophète  qui  avait 
prédit  si  clairement  l'incrédulité  des  Juifs,  avait  aussi  prédit  d'une  manière  très  expresse 
la  vocation  des  gentils  ;  et  saint  Paul  nous  la  fait  remarquer  lorsqu'il  s'exprime  ainsi  (  i  )  : 
Isa'fe  dit  hautement,  en  parlant  au  nom  de  Jésus-Christ  môme  (2)  :  J'ai  été  trouvé  par 
ceux  qui  ne  me  cherchaient  pas,  et  je  me  suis  fait  voir  à  ceux  qui  ne  demandaient  point 
à  me  connaître.  Et  quant  à  Israël,  il  dit  (3)  :  J'ai  tendu  mes  bras  durant  tout  le  jour  à 
ce  peuple  incrédule  et  rebelle  à  mes  paroles.  Et  plus  loin  saint  Paul  ajoute  (4)  :  Isaïe  dit 
aussi  (5)  :  //  sortira  de  la  fige  de  Jessé  un  rejeton  qui  s'élèvera  pour  commander  aux 
nations,  et  les  nations  espéreront  en  lui.  Et  plus  loin  encore  :  J'ai  eu  soin,  dit-il  (6),  de 
ne  point  prêcher  l'Evangile  dans  les  lieux  où  Jésus-Christ  avait  déjà  été  prêché,  pour  ne 
point  bâtir  sur  le  fondement  d 'autrui,  vérifiant  ainsi  cette  parole  de  l'Ecriture  :  Ceux  à 
qui  il  n'avait  point  été  annoncé,  le  verront,  et  ceux  qui  n'avaient  point  encore  entendu 
parler  de  lui,  le  connaîtront.  C'est  ce  qu'Isaïe  avait  dit  :  //  fera  une  aspersion  sur  la 
multitude  des  nations;  les  rois  se  tiendront  en  silence  devant  lui;  car  ceux  auxquels  il 
n'avait  point  été  annoncé,  le  verront,  et  ceux  qui  n'avaient  point  entendu  parler  de  lui,  le 
connaîtront  (7). 

Saint  Paul  et  saint  Barnabe  étant  dans  la  ville  d'Antioche  de  Pisidie,  dirent  aussi 
aux  Juifs  (8)  :  Vous  élie\  les  premiers  auxquels  il  fallait  annoncer  la  parole  de  Dieu; 
mais  puisque  vous  la  rejeté?,  et  que  vous  vous  juge\  vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle, 
nous  nous  en  allons  présentement  vers  les  gentils;  car  le  Seigneur  nous  l'a  ainsi  commandé, 
selon  qu'il  est  écrit  (9)  :  Je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des  gentils,  afin  que  vous 
soye^  leur  salut  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  C'est  ce  que  le  Seigneur  adresse  au 
Messie,  à  Jésus-Christ  même,  en  la  personne  d' Isaïe  qui  le  représentait. 

[ 1 8°  La  mission  des  prédicateurs  évangéliques]. —  Les  prédicateurs  de  l'Evangile  se 
répandirent  donc  dans  toute  la  terre;  et  tous  ceux  qui  crurent  en  Jésus-Christ,  trou- 
vèrent en  lui  le  salut;  c'est  ce  qu'Isaïe  avait  annoncé;  c'est  ce  que  saint  Paul  nous 
fait  remarquer  en  citant  deux  paroles  de  l'Ecriture,  qui  sont  prises  du  livre  de  ce  pro- 
phète. On  croit  de  cœur  pour  être  justifié,  dit  l'Apôtre  (10),  et  on  confesse  de  bouche 
pour  être  sauvé.  C'est  pourquoi  l'Ecriture  dit  (11)  :  Tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne  seront 
point  confondus.  Il  n'y  a  point  en  cela  de  distinction  de  Juifs  ni  de  gentils,  parce  que  tous 

n'ont  qu'un  même  Seigneur  qui  répand  ses  richesses  sur  tous  ceux  qui  /' invoquent Mais 

comment  l'invoqueront-ils ,  s'ils  ne  croient  point  en  lui'f  et  comment  croiront-ils  en  lui,  s'ils 
n'en  ont  point  entendu  parler  ;  et  comment  en  entendront-ils  parler,  si  personne  ne  le  leur 
prêche?  et  comment  les  prédicateurs  le  leur  prêcheront-ils,  s'ils  ne  sont  envoyés,  selon  qu'il 
est  écrit  (12)  :  Combien  sont  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix,  de  ceux  qui 
annoncent  les  vrais  biens. 

1 190  Le  triomphe  de  l'Evangile  sur  la  fausse  sagesse  du  monde].  —  Alors  fut  confondue 
la  fausse  sagesse  des  hommes,  et  c'est  ce  que  saint  Paul  nous  montre  annoncé  dans 
deux  paroles  d'Isaïe  qu'il  rapproche  et  qu'il  réunit  :  Car  la  parole  de  la  croix  est  une 
folie  pour  ceux  qui  se  perdent,  dit  cet  apôtre  (13);  mais  pour  ceux  qui  se  sauvent,  c'est-à- 
dire  pour  nous,  elle  est  la  vertu  et  la  puissance  de  Dieu.  C'est  pourquoi  il  est  écrit  (14)  : 
Je  détruirai  la  sagesse  des  sages,  et  j'abolirai  la  prudence  des  prudents.  Et  ailleurs  :  Que 
sont    devenus    les    sages,    que  sont    devenus    les    docteurs?    que  sont    devenus    ceux  qui 


(1)  Rom.  x.  20.  21.—  (2)  Isai.  i.xv.  1.  —  (j)  Isai  l\v.  f.  2.—  (4)  Rom.  xv.  12. —  (5)  Isai.  xi.  10.  —  (6)  Rom.  xv. 
20.  21.  —(7)  Isai.  lh.  i;.  —  (8)  Ad.  xm.  46.  47.  —  (9  Isai.  xl:x.  6.  —  (10)  Rom.  x.  10.  et  seqq.—  (11)  Isai.  xxvm.  10.  — 
(12)  Isai.  lu.  7.  —  (i?)  1.  Cor.  1.  iii.  et  seqq.—  (14)  Isai.  xxix    14. 
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recherchent  les  choses  de  ce  siècle?  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de  folie  la  sagesse  de  ce 
inonde  (  1  )  ? 

|2o°  L'immobilité  de  la  parole  évangélique  et  les  vains  e [forts  des  hommes  contre  elle].  — 
Alors  parut  l'immobilité  de  la  parole  du  Seigneur  contre  laquelle  tous  les  efforts  des 
hommes  furent  impuissants,  selon  cette  prophétie  même  d'Isaïe  :  Une  voix  m'a  dit  : 
Criez,  et  j'ai  dit:  Que  crier  ai-je?  Crie?:  Toute  chair  n'est  que  de  l'herbe,  et  toute  sa  gloire 
est  comme  la  fleur  des  champs.  L'herbe  s'est  séchée,  et  la  fleur  est  tombée,  parce  que  le 
Seigneur  l'a  frappée  de  son  soujfle.  Le  peuple  est  vraiment  de  l'herbe.  L'herbe  se  sèche,  et 
la  fleur  tombe  ;  mais  la  parole  de  notre  Dieu  demeure  éternellement  (2)  :  C'est  ce  que 
saint  Pierre  applique  à  la  parole  même  de  l'Evangile,  lorsqu'il  dit  aux  fidèles  de  sa 
première  épître  :  Vous  avez  été  engendrés  d'une  semence  incorruptible  par  la  parole  de 
Dieu,  qui  vit  et  subsiste  éternellement  ;  car  toute  chair  est  comme  l'herbe,  et  toute  la  gloire 
de  l'homme  est  comme  lafeur  de  l'herbe;  l'herbe  se  sèche  et  la  fleur  tombe  ;  mais  la  parole 
du  Seigneur  demeure  éternellement.  Et  c'est  cette  parole  qui  vous  a  été  annoncée  par 
l'Evangile  (3). 

[2  i°  Le  soin  que  devaient  prendre  les  fidèles  de  se  séparer  de  la  société  des  ennemis  de 
/' Evangile].  —  Ce  monde  impur,  que  le  souffle  du  Seigneur  renversa,  nous  était  repré- 
senté par  cette  Babylone  dont  le  Seigneur  avait  dit  par  la  bouche  d'Isaïe  (4)  :  Retirez- 
vous,  retirez-vous,  mon  peuple,  sortez  de  celle  ville,  et  ne  touchez  rien  d'impur  ;  sorte?  du 
milieu  d'elle,  et  sépare^-vous-en(<l),vous  qui  porte7  les  vases  du  Seigneur.  C'est  ce  que  saint 
Paul  nous  rappelle,  lorsqu'il  dit  (6)  :  Quel  accord  entre  Jésus-Christ  et  Bélial,  et  quelle 
société  entre  le  fidèle  et  l'infidèle?  Quel  rapport  entre  le  temple  de  Dieu  et  les  idoles?  Car 
vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vivant,  selon  ce  que  Dieu  a  dit  (7)  :  J'habiterai  en  eux,  et  je 
m'y  promènerai;  je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple.  C'est  pourquoi  sorte7  au 
milieu  de  ces  personnes,  dit  le  Seigneur  (8);  séparez-vous  d'elles,  et  ne  touche7  point  à  ce 
qui  est  impur. 

[2 20  La  prodigieuse  fécondité  de  l'Eglise  par  les  succès  de  l'Evangile  chez  les  gentils].  — 
Alors  l'Eglise  de  Jésus-Christ  éprouva  cette  merveilleuse  fécondité  dont  Isaïe  avait 
parlé,  lorsque,  s'adressant  à  Jérusalem,  il  lui  disait  :  Réjouissez-vous,  stérile,  qui  n'en- 
fantiez point  ;  chantez  des  cantiques  de  louanges,  et  pousse7  des  cris  de  joie,  vous  qui  ne 
deveniez  point  mère,  parce  que  celle  qui  était  abandonnée  a  maintenant  plus  d'enfants  que 
celle  qui  avait  un  mari,  dit  le  Seigneur  (y).  C'est  ce  que  saint  Paul  applique  à  l'Eglise 
de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  dit  :  La  Jérusalem  d'en  haut  est  vraiment  libre,  et  c'est  cil'  qui 
est  notre  mère;  car  il  est  écrit  :  Réjouissez-vous,  stérile,  qui  n'enfantiez  point;  poussez  des 
cris  de  /oie,  vous  qui  ne  deveniez  point  mère,  parce  que  celle  qui  était  abandonnée  a  main- 
tenant plus  d'enfants  que  celle  qui  avait  un  mari  (10). 

1 2  30  Les  vengeances  du  Seigneur  sur  Jérusalem  infidèle  et  sur  les  derniers  restes  de  la 
nation  Israélite].  —  Les  vengeances  du  Seigneur  tombèrent  sur  toute  la  nation  juive 
après  son  déicide,  et  particulièrement  sur  Jérusalem,  qui  lut  écrasée  sous  les  coups 
redoublés  des  légions,  et  réduite  par  eux  à  une  affreuse  solitude.  C'est  ce  qui  nous 
est  annoncé  dans  l'Apocalypse,  où  se  retrouvent  les  expressions  dont  Isaïe  et  Jérémie 
s'étaient  servis  pour  annoncer  la  ruine  de  Babylone.  Cette  grande  Babylone,  dit  Isaïe, 
cette  reine  entre  les  royaumes  du  monde,  qui  avait  porté  dans  un  si  grand  éclat  l'orgueil  des 
Chaldéens,  sera  détruite  par  le  Seigneur  comme  Sodome  et  Gomorrhe...  Les  bêtes  sauvages 
s  y  retireront. ...  ;  les  hiboux  hurleront  à  l'envi  l'un  de  l'autre  dans  ses  maisons  superbes  (ri): 
Et  plus  loin  il  ajoute  :  J'entendis  une  voix  qui  dit  :  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée,  cette 
Babylone,  et  toutes  les  idoles  de  ses  dieux  ont  été  brisées  contre  terre  (12).  Jérusalem 
fut  montrée  à  saint  Jean  sous  la  figure  d'une  femme  richement  vêtue,  qui  portait  écrit 


(i)  Isai.  xxxni.  18.  —  (2)  isai.  xl.  6.  et  seqq.  —  (j)  1.  Petr.  1.  2;.  et  seqq.  —  (4)  Isai.  lu.  h.  —  (5)  C'est  l'expres- 
sion de  la  version  des  Septante.  —  (6)  11.  Cor.  vi.  k,.  et  seqq.  —  (7)  Levit.  xxvi.12.  —(8)  Isai.  m.  il—  (9)  Ibid.  uv.  1. 
—  (10)  Gai.  iv.  26.  27.  —  (11)  isai.  xm.  19.  et  seqq.  — (12)  Ibid.  xxi.  9.  Ces  passages  concernent  la  véritable  Babylone. 

S.   B.  -  T.  IX.  , 
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sur  son  front  :  Mystère,  la  grande  Babylone,  mère  des  fornications  et  des  abominations 
de  la  terre  (i).  Et  voici  sous  quelles  expressions  sa  ruine  fut  annoncée  à  saint  Jean  : 
Je  vis,  dit  cet  apôtre,  un  ange  qui  descendait  du  ciel,  ayant  une  grande  puissance,  et  la  terre 
fut  tout  éclairée  de  sa  gloire.  Et  il  cria  à  haute  voix  :  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée,  cette 
grande  Babylone,  et  elle  est  devenue  la  demeure  des  démons,  la  prison  de  tous  les  esprits 
impurs,  et  la  prison  de  fous  les  oiseaux  impurs  et  haïs  des  hommes,  parce  qu'elle  a  fait  boire 
à  toutes  les  nations  le  vin  empoisonné  de  sa  prostitution  (2).  Les  expressions  dont  se  sert 
ici  cet  ange  sont  ordinaires  aux  prophètes,  pour  marquer  la  ruine  totale  d'une  ville  ou 
d'un  pays  qui,  ayant  été  désolé,  est  représenté  comme  abandonné  non  seulement  aux 
oiseaux  de  mauvais  augure,  mais  encore  aux  spectres  et  aux  démons.  Ainsi,  par  ces 
expressions,  l'ange  nous  fait  entendre  que  Jérusalem  serait  traitée  comme  l'an- 
cienne Babylone,  et  qu'elle  demeurerait  déserte  pendant  un  temps,  et  deviendrait  alors 
la  retraite  des  hiboux.  C'est  ce  qui  fut  accompli,  lorsqu'aprës  que  la  peste,  la  guerre, 
la  famine,  le  fer  et  le  feu  eurent  désolé  cette  ville.  Les  Romains  emmenèrent  captifs 
tous  ceux  qui  survécurent  à  cette  épouvantable  catastrophe. 

[240  La  conversion  future  du  peuple  juif].  —  La  vengeance  du  Seigneur  a  exterminé 
la  ville  déicide  ;  mais  la  miséricorde  parle  enfin  des  derniers  restes  qu'une  justice 
inexorable  a  cependant  épargnés.  Ils  sont  traités  comme  ennemis  quant  à  l'Evan- 
gile qu'ils  n'ont  point  reçu;  mais  ils  sont  aimés  quant  à  l'élection  de  Dieu,  qui  les 
conserve  pour  les  convertir  dans  le  temps  qu'il  a  marqué.  Car  je  ne  veux  point,  mes 
frères,  dit  saint  Paul,  vous  laisser  ignorer  ce  mystère  (afin  que  vous  ne  soye\  point  sages 
à  vos  propres  yeux),  qui  est  qu'une  partie  d'Israël  est  tombée  dans  l'aveuglement,  jusqu'à 
ce  que  la  plénitude  des  nations  soit  entrée,  et  a'ors  tout  Israël  sera  sauvé,  selon  qu'il  est 
écrit  :  Il  viendra  de  Sion  un  libérateur  qui  bannira  l'impiété  de  Jacob  (j).  Et  c'est  ce 
qu'Isaïe  annonçait  en  disant  (4)  :  Ceux  qui  sont  du  côté  de  l'Occident  craindront  le  nom 

du  Seigneur,  et  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'Orient  révéreront  sa  gloire,  lorsque sera  venu 

de  Sion  ou  (pour  Sion  (5),  un  libérateur  qui  bannira  l'impiété  de  Jacob.  C'est  ce  que  porte 

la  version   des   Septante.  L'hébreu  et  la   Vulgate   disent  :  Lorsque sera   venu   un 

rédempteur  pour  Sion,  et  pour  ceux  de  Jacob  qui  reviendront  de  leur  iniquité. 

[2 50  La  ruine  du  dernier  Antéchrist].  —  Isaïe,  parlant  de  ce  rejeton  qui  devait  sortir 
de  la  tige  de  Jessé,  et  qui  n'est  autre  que  le  Messie,  ajoute  :  Il  jugera  les  pauvres  dans  la 
justice,  et  se  déclarera  le  juste  vengeur  des  humbles  qui  sont  sur  la  (erre;  il  frappera  la 
terre  par  la  verge  de  sa  bouche,  et  il  fera  mourir  l'impie  par  le  souffle  de  ses  lèvres  (6).  11  y 
a  lieu  de  croire  que  saint  Paul  avait  en  vue  ce  texte,  lorsque,  parlant  du  temps  où  doit 
paraître  le  dernier  Antéchrist,  il  disait  :  Alors  se  découvrira  cet  impie  que  le  Seigneur 
Jésus  fera  périr  par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  perdra  par  l'éclat  de  sa  présence  (7). 
[260  La  ruine  de  l'empire  antichréiieu\. —  Nous  avons  fait  remarquer  que,  selon  le 
témoignage  de  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  on  peut  appliquer  à  la  ruine  de  Jérusalem 
ce  qu'Isaïe  dit  de  Babylone.  Les  idoles  qui  sont  brisées  par  terre,  figurent  ces  grands 
prêtres  indignes  qui  trafiquaient  honteusement  des  choses  saintes,  s'appuyant  plus  sur 
le  paganisme  romain  que  sur  le  Peniateuque,  pour  obtenir  ou  faire  prévaloir  leur 
dignité.  Mais,  selon  le  témoignage  du  même  apôtre,  on  peut  aussi  appliquer  cette 
mêma  parole  à  la  ruine  de  l'empire  antichrétien,  c'est-à-dire  à  la  ruine  du  vaste  empire 
qui  formera,  sur  la  terre,  une  puissance  ennemie  du  nom  chrétien,  et  à  la  tète  duquel 
paraîtra  enfin  le  dernier  Antéchrist  (8);  car  voici  ce  que  dit  saint  Jean  touchant  la 


(1)  Apoc.  xvii.  t.  —  (2)  Apoc.  XVIH.  1.  cl  seqq.  —  (j)  Rom.  xi.  2^.  et  seqq.  —  (4)  Isai.  ux.  19.  20.  —  (5)  L'édit.  rom. 
porte  è'vs'.sv  StoSv;  L'édit.  d'Aide,  â've/.a  Siwv  ;  l'édit.  de  Complute,  àr.o  S'.ojv.  —  (6)  Isai.  xi.  4.  —  (7)  u.  Thess.  11.  8. 
—  (8)  Cet  empire  antichrétien,  selon  des  exégètes,  pourrait  être  celui  dont  Mahomet  a  jeté  les  premiers  fondements 
dans  l'Arabie,  lequel,  depuis,  s'est  étendu  dans  l'Asie,  dans  l'Afrique  et  dans  l'Europe,  et  auquel  se  joindra  l'empire 
à  la  tète  duquel  paraîtra,  à  la  fin  des  temps,  l'Antéchrist.  Voyez  ce  que  dit  sur  cela  La  Chétardie  dans  son  Expli- 
cation sur  l'Apocalypse,  4e  ûge  de  l'Église.  Nous  pensons,  nous,  que  cet  empire  antichrétien  est  purement  le  sensua- 
lisme, qui  fatalement  produit  le  matérialisme  et  la  haine  de  Dieu. 
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ruine  de  cet  empire,  qui  ne  doit  périr  qu'au  dernier  jour  :  Après  que  les  mille  ans  seront 
passés,  Satan  sera  délivré;  il  sortira  de  sa  prison  et  séduira  les  nations  qui  sont  aux  quatre 

coins  du  inonde El  le  diable  qui  les  séduisait  fut  /elé  dans  l'étang  de  soufre  et  de  feu 

m  la  bêle  et  le  faux  prophète  seront  torturés  nuit  et  jour  dans  les  siècles  des  siècles  (1). 
,a  bête  dont  l'histoire  est  intimement  liée  à  celle  de  Babylone,  ou  de  Jérusalem,  est 
le  paganisme  romain.  Ainsi,  selon  le  témoignage  de  saint  Jean,  Babylone  représentait 
ion  seulement  cette  Jérusalem  pervertie  qui  lui  fut  montrée  sous  la  figure  d'une 
femme  qui  portait  sur  son  front  le  nom  de  Babylone,  mais  encore  une  autre  puis- 
sance ennemie  du  nom  chrétien,  et  qui  ne  périra  qu'à  la  fin  des  siècles,  lorsque 
l'heure  du  jugement  sera  venue.  La  ruine  de  l'une  et  de  l'autre  est  également  repré- 
sentée par  la  ruine  de  cette  Babylone  ancienne  dont  les  prophètes  ont  parlé,  mais 
de  telle  sorte,  que  ce  qui  n'a  point  eu  un  entier  accomplissement  dans  la  ruine  de 
Babylone,  sera  pleinement  vérifié  dans  la  ruine  de  l'empire  du  dernier  Antéchrist, 
au  grand  jour  des  vengeances  du  Seigneur,  lorsque  Jésus-Christ  descendra  des  cieux, 
pour  exercer  son  dernier  jugement. 

[270  L'hommage  que  toutes  les  créatures  rendront  à  Jésus-Christ  au  grand  jour  du  juge- 
ment].—  Le  Seigneur  dit  aussi  par  la  bouche  d'Isaïe  (2)  :  J'ai  juré  par  moi-même; 
celte  parole  de  justice  et  de  vérité  c\s/  sortie  de  ma  bouche,  et  elle  ne  retournera  point  raine  : 
Que  tout  genou  fléchira  devant  moi,  et  que  toute  langue  jurera  par  moi,  ou  confessera  que 
je  suis  Dieu  (3)  :  C'est  ce  que  saint  Paul  applique  à  l'hommage  que  toutes  les  créa- 
tures rendront  à  Jésus-Christ  au  grand  jour  du  jugement;  car,  dit-il,  nous  paraîtrons 
tous  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ,  selon  cette  parole  de  l'Ecriture  :  Je  jure  par  moi- 
même,  dit  le  Seigneur,  que  tout  genou  fléchira  devant  moi,  et  que  toute  langue  confessera 
que  je  suis  Dieu  (4). 

[280  Le  renouvellement  universel  du  monde  entier  dans  ce  grand  jour].  —  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  l'alliance  nouvelle  a  produit  sur  la  terre  un  renouvellement  auquel 
on  peut  appliquer  cette  parole  que  le  Seigneur  prononce  par  la  bouche  d'Isaïe  :  Ne 
considère?  plus  les  choses  anciennes;  je  vais  faire  des  choses  toutes  nouvelles  (5).  Cette 
même  parole  peut  aussi  s'appliquer  au  grand  renouvellement  qui  s'opérera  au  dernier 
jour,  selon  ce  que  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  lorsqu'après  avoir  représenté  le 
dernier  jugement,  il  ajoute  :  Alors  je  vis  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle  ;  car  le  pre- 
mier ciel  et  la  première  terre  étaient  passés,  et  la  mer  n'était  plus.  Et  moi  Jean,  je  vis  la 
ville  sainte,  la  nouvelle  Jérusalem,  qui,  venant  de  Dieu,  descendait  du  ciel,  toute  parée 
comme  une  épouse  qui  se  pare  pour  son  époux.  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui  venait 
du  trône  et  qui  disait  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  ;  et  il  demeurera  avec 
eux,  et  ils  seront  son  peuple,  et  Dieu,  demeurant  avec  eux,  sera  leur  Dieu.  Dieu  essuiera 
toutes  les  larmes  de  leurs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus.  Les  pleurs,  les  cris  et  les  travaux 
cesseront,  parce  que  ce  qui  a  précédé  sera  passé.  Et  celui  qui  était  assis  sur  le  trône,  dit  : 
Voici  que  je  jais  toutes  choses  nouvelles  (6).  Et  c'est  encore  ce  que  le  Seigneur  avait  dit 
par  la  bouche  d'Isaïe  :  Je  vais  créer  de  nouveaux  cieux  et  une  terre  nouvelle,  et  tout  ce  qui 
a  été  auparavant  s'effacera  de  la  mémoire,  sans  qu'il  revienne  dans  l'esprit.  Mais  vous  vous 
réjouire*,  et  vous  sere\  éternellement  pénétrés  de  joie  dans  les  choses  que  je  vais  créer,  parce 
que  je  vais  rendre  Jérusalem  une  ville  d'allégresse,  et  son  peuple  un  peuple  de  joie.  Je  pren- 
drai mes  délices  dans  Jérusalem  ;  je  trouverai  ma  joie  dans  mon  peuple,  et  on  n'y  entendra 
plus  de  voix  lamentables  ni  de  tristes  cris  (7).  Car  quoique  ces  paroles  puissent,  au  moins 
en  partie,  s'appliquer  au  premier  renouvellement  opéré,  sur  la  terre,  dans  l'établisse- 
ment de  l'Eglise,  il  est  assez  clair  qu'elles  ne  peuvent  avoir  leur  entier  accomplissement 


(1)  Apoc.  xx.  7.  e:  seqq.  —  (2  Isai.  xlv.  2j.  et  seqq.  —  (?)  L'hébreu  et  la  Vulgate  portent  jurabit  omnis  lingua  ; 
fédit.  rom.  des  Septante,  jurabit  omnis  lingua  per  Deum  ;  le  manuscrit  alexandrin,  confitebitur  omnis  lingua  Uco. 
C'est  ainsi  que  s'exprime  saint  Paul.  —  (4)  Rom.  xiv.  ri.  —  (5)  Isai.  xliii.  18.  19.  —  (6)  Apoc.  xxi.  1.  et  seqq. — 
17)  Isai.  lxv.  17.  et  seqq. 
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que  dans  le  grand  renouvellement  que  Dieu  opérera  à  la  fin  des  siècles.  Il  paraît  que 
saint  Pierre  avait  en  vue  cette  prophétie  d'Isaïe,  lorsqu'il  disait:  Nous  attendons,  selon 
la  promesse  du  Seigneur,  de  nouveaux  deux  et  une  nouvelle  terre  dans  lesquels  la  justice 
habitera  (  i  ).  Cette  promesse  ne  se  trouve  point  ailleurs  que  dans  cette  prophétie  même 
d'Isaïe. 

[290  Le  bonheur  des  saints  dans  l'éternité;  la  gloire  et  la  félicité  de  la  Jérusalem  céleste}. — 
Dans  un  autre  endroit,  le  même  prophète  dit  aussi  :  Le  Seigneur  précipitera  la  mort 
pour  jamais  ;  le  Seigneur  Dieu  essuiera  les  larmes  de  fous  les  yeux  (2).  Et  c'est  ce  que  saint 
Jean  rappelle,  lorsque,  décrivant  le  bonheur  des  sain ts  dans  le  ciel,  il  dit  :  Ils  sont  devant 
le  trône  de  Dieu,  et  ils  le  servent  jour  et  nuit  dans  son  temple  ;  et  celui  qui  est  assis  sur  le 
trône,  leur  servira  lui-même  de  tente  pour  les  couvrir.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif, 
et  le  soleil  ni  les  vents  brûlants  ne  les  incommoderont  plus,  parce  que  l'Agneau  qui  est  au 
milieu  du  trône  leur  servira  de  pasteur,  et  il  les  conduira  aux  /on /aines  des  eaux  vivantes, 
et  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux  (3).  Les  expressions  de  saint  Jean  nous 
rappellent  aussi  un  autre  endroit  d'Isaïe,  où  ce  prophète,  parlant  du  bonheur  promis 
aux  enfants  d'Israël,  dit  :  Us  n'auront  plus  ni  faim,  ni  soif;  la  chaleur  et  le  soleil  ne  les 
brûleront  plus,  parce  que  Celui  qui  est  plein  de  miséricorde  pour  eux  les  conduira  et  les 
mènera,  boire  aux  sources  des  eaux  (4). 

Et,  s'adressant  à  Jérusalem,  Isaïe  lui  dit  :  Vos  portes  seront  toujours  ouvertes;  elles 
ne  seront  fermées  ni  jour  ni  nuit,  afin  qu'on  vous  apporte  les  richesses  des  nations,  et  qu'on 
vous  amène  leurs  rois...  Vous  n'aurez  plus  le  soleil  pour  vous  éclairer  pendant  le  jour,  et  la 
clarté  de  la  lune  ne  luira  plus  sur  vous  ;  mais  le  Seigneur  deviendra  lui-même  votre  lumière 
éternelle,  et  votre  Dieu  sera  votre  gloire.  Votre  soleil  ne  se  couchera  plus,  et  votre  lune  ne 
soujfnra  plus  de  diminution,  parce  que  le  Seigneur  sera  votre  lumière  éternelle,  et  que  les 
jours  de  vos  larmes  seront  finis  (5).  Saint  Jean  nous  avertit  que  tout  cela  regarde  prin- 
cipalement la  Jérusalem  céleste,  lorsque,  décrivant  cette  ville  sainte,  il  s'exprime  ainsi  : 
Cette  ville  n'a  point  besoin  d'être  éclairée  par  le  soleil  ou  par  la  lune,  parce  que  c'est  la  glo're 
de  Dieu  qui  l'éclairé,  et  que  l'Agneau  en  est  la  lampe.  Les  nations  marcheront  à  l'éclat  de 
sa  lumière,  et  les  rois  de  la  terre  y  porteront  leur  gloire  et  leur  honneur.  Les  portes  n'en 
seront  point  fermées  chaque  jour,  parce  qu'il  n'y  aura  point  là  de  nuit.  On  y  apportera  la 
gloire  et  l'honneur  des  nations  (6).  Et  plus  loin  il  ajoute  :  //  n'y  aura  plus  là  de  nuit,  et 
ils  n'auront  point  besoin  de  lampe  ni  de  la  lumière  du  soleil,  parce  que  c'est  le  Seigneur 
Dieu  qui  les  éclairera,  et  ils  régneront  dans  les  siècles  des  siècles  (j). 

|]o°  Les  supplices  éternels  des  réprouvés).  —  Enfin  ce  qu'Isaïe  avait  dit  du  supplice 
réservé  aux  prévaricateurs  de  la  loi  :  Leur  ver  ne  mourra  point,  et  leur  feu  ne  s' éteindra 
point  (8),  Jésus-Christ  même  le  répète  trois  fois,  en  parlant  du  supplice  éternel  des 
réprouvés  dans  l'enfer  :  Si  votre  main  vous  est  un  sujet  de  scandale,  coupe~-la  ;  il  vaut 
mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie,  n'ayant  qu'une  main,  que  d'en  avoir  deux,  et 
d'aller  en  enfer,  dans  ce  feu  qui  brûle  éternellement,  où  leur  ver  ne  meurre  point,  et  où  le 
feu  ne  s'éteint  point.  Si  votre  pied  vous  est  un  sujet  de  scandale,  coupe- -le  ;  il  vaut  mieux 
pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie,  n'ayant  qu'un  pied,  que  d'en  avoir  deux,  et  d'èlre 
précipité  dans  l'enfer,  dans  ce  feu  qui  brûle  éternellement,  où  leur  ver  ne  meurt  point,  et 
où  le  feu  ne  s'éteint  point.  Et  si  votre  œil  vous  est  un  sujet  de  scandale,  arrache^-le;  il  vaut 
mieux  pour  vous  que  vous  cntrie~  dans  le  royaume  de  Dieu  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'en 
avoir  deux,  et  d'être  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer,  où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  où  le  feu 
ne  s'éteint  point  (9).  Tels  sont  les  divins  oracles  qui  peuvent  nous  apprendre  à  entrer 
dans  l'esprit  des  prophéties  d'Isaïe ,  pour  en  pénétrer  le  sens  profond  et  mysté- 
rieux. Achevons  maintenant  de  rassembler  ici  ce  qui  nous  reste  à  remarquer  sur  ce 
prophète. 


(1 1  11.  Petr.uï.  ij.  —(2)  liai.  xxv.  8.  —  (j)  Apoc.  vu.  iç.  et  seqq.—  (4)  Isai.  xlix.  10.—  (<,)  Isai.  lx.  11.  19.  20.  —(6)  Apoc. 
xxi.  2).  et  seqq.  —  (7)  Apoc.  xxn.  5.  —  (8)  Isai.  lxvi.  24.  —  (9)  Marc.  ix.  42.  et  seqq. 
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Nous  avons  déjà  dit  qu'isaïe,  ayant  commencé  à  prophétiser  sous  le  règne  d'Ozias, 
vécut  jusque  sous  le  règne  de  Manassé.  La  chronique  d'Alexandrie  veut  qu'il  ait  pro- 
phétisé pendant  quatre-vingt-dix  ans,  c'est-à-dire,  depuis  la  vingt-cinquième  année  du 
règne  d'Ozias  jusqu'à  la  première  ou  seconde  année  du  règne  de  Manassé,  par  qui  il 
fut  mis  à  mort.  Quelques  auteurs  même  le  font  vivre  jusqu'à  la  dix-septième  année  de 
ce  prince  (1)  ;  mais  ces  dates  ne  sont  pas  absolument  certaines.  Nous  avons  fait  voir 
que,  selon  le  témoignage  d'isaïe  même,  il  paraît  que  sa  mission  n'a  commencé^  qu'en 
la  dernière  année  du  règne  d'Ozias,  et  rien  n'oblige  de  l'étendre  au  delà  de  la  pre- 
mière ou  seconde  année  du  règne  de  Manassé.  Ainsi  Isaïe  aura  prophétisé  pendant 
seize  ans  sous  Joathan,  fils  et  successeur  d'Ozias,  seize  ans  sous  le  règne  d'Achaz,  et 
vin°-t-neuf  sous  le  règne  d'Ezéchias  ;  ce  qui  fera  l'espace  d'environ  soixante-deux  ans 
depuis  la  fin  du  règne  d'Ozias  jusqu'à  la  première  ou  seconde  année  du  règne  de 
Manassé  (2). 

La  tradition  constante  des  Hébreux,  suivie  des  pères  de  l'Eglise  (3),  est  qu'isaïe  fut 
mis  à  mort  par  le  supplice  de  la  scie,  sous  le  règne  de  Manassé.  Saint  Justin, 
martyr,  accusait  les  Juifs  d'avoir  effacé  des  livres  saints  cette  circonstance  qui  faisait  si 
peu  d'honneur  à  leurs  pères.  On  assure  que  ce  prince  impie  prit  prétexte  de  le  faire 
mourir,  de  ce  que  ce  prophète  avait  dit  :  J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  un  (ràne  élevé, 
etc.  (4)  ;  ce  que  Manassé  prétendait  être  faux,  parce  que  Dieu  dit  à  Moïse  :  Nui 
homme  ne  me  verra  sans  mourir  (5).  Les  thalmudistes  (6)  racontent  que  ce  prophète 
fut  enfermé  dans  un  cèdre,  et  que  le  roi  Manassé  ayant  fait  scier  cet  arbre,  Isaïe 
mourut  aussitôt  que  la  scie  l'eut  atteint.  Ils  ajoutent  que  le  prétexte  que  l'on  prit  pour 
le  scier,  fut  ce  qu'il  avait  dit  :  Je  demeure  au  milieu  d'un  peuple  dont  les  lèvres  sont 
souillées' (7).  A bulfarage  avance  qu'il  fut  scié  entre  deux  ais,  pour^  avoir  reproché  à 
Manassé  le  culte  impie  qu'il  rendait  à  une  idole  à  quatre  faces,  qu'il  avait  fait  faire. 
L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  sur  saint  Matthieu  dit  que  le  roi  Ezéchias  étant  tombé 
malade,  et  le  prophète  Isaïe  étant  venu  pour  le  visiter,  ce  prince  fit  venir  son  fils 
Manassé,  et  commença  à  lui  donner  des  avis  sur  la  manière  dont  il  devait  gouverner 
son  royaume.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  Je  vois  que  vos  discours  n'entrent  point  dans  son 
cœur,  et  il  faut  que  moi-même  je  sois  mis  à  mort  par  ses  mains.  Ezéchias,  l'ayant 
entendu,  voulut  tuer  Manassé;  mais  Isaïe  lui  retint  la  main,  voyant  qu'il  préférait  la 
crainte  de  Dieu  à  l'amour  qu'il  avait  pour  son  fils.  Saint  Ambroise  raconte  aussi  (8) 
que  le  démon  apparut  un  jour  à  Isaïe  qui  était  en  prison,  et  qui  n'attendait  que  la  mort, 
et  lui  parla  ainsi  :  Dis  que  ce  n'est  point  par  l'inspiration  du  Seigneur  que  tu  as  pro- 
noncé tout  ce  que  tu  as  dit,  et  je  changerai  les  cœurs  et  les  'dispositions  de  tout  le 
monde  à  ton  éga^d,  en  sorte  que  ceux  qui  sont  à  présent  prêts  à  te  condamner  te 
déclareront  absous  et  innocent.  Le  prophète  aima  mieux  souffrir  la  mort  que  de  trahir 
la  vérité.  Mais  toutes  ces  circonstances  particulières  n'ont  d'autre  autorité  que  les 
livres  apocryphes  d'où  elles  sont  tirées.  Il  est  seulement  très  vraisemblable  que  la 
vraie  cause  de  l'indignation  de  Manassé  contre  Isaïe,  fut  la  liberté  que  se  donnait  ce 
prophète  de  reprendre  ses  crimes  (9). 

On  explique  du  genre  de  la  mort  d'isaïe  ce  qui  est  dit  dans  l'Epître  aux  Hébreux  : 
Quelques-uns  d'eux  ont  été  sciés  (10). Le  supplice  de  la  scie  n'était  point  inconnu  autre- 
fois (11).   Pour  l'ordinaire,  on  sciait  un    homme  par  le   milieu    du   corps.   Quelques 


(1)  Le  P.  de  Carrières,  dans  sa  préface  sur  Isaïe,  lui  donne  tout  cet  intervalle  depuis  la  2ie  année  du  règne 
d'Ozias,  jusqu'à  la  17e  de  Manassé.  —(2)  C'est  le  calcul  que  préfèrent  D.  Calmet  et  l'abbé  de  Vence.  —  (5)  Ongen. 
ai  cap.  xxiii.  Malth.  cl  in  Et.  ad  .lui.  A  fnc.  et  Homil.  in  Isai.  -  Terlull.  Je  Patientia,  c.  14.  et  acorpiac.  1.  8.  -  Justin, 
contra  Tryphon.  -  Clins,  ad  Cyriac.  -  Hieron.  I.  w.  in  Isai.  -  Aug.  de  av.  I.  xvui.  c.  24.  -  Pseudo-Epiph.  et  Dorot.  de  Vita 
et  Morte  prophet.  —  (4)  Isai.  vi.  1.  —  (5)  Exod.  xxxm.  20.  —  (6)  Mischaah  Jebamoth,  in  folio  49  verso.  —  (7)  Isai.  vi.  $  — 
(8)  Ambras,  in  Psal.  cxvni.  —  (g)  C'est  la  pensée  de  D.  Calmet.—  (10)  Hebr.  xi.  57.  Èjspio8r]OAv,  secti  sunl.  ou  %erra 
secti  sunl.  —  (n)  Voyez  Dan.  xm.  55.  -  Malth.  xxiv.  51.  -  Voter.  Max.  .'.  ix.  c.  2.-  Sueton.  in  Calig.  c.  27. 
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pères  (i)   disent  que  la  scie  dont  on  se  servit  dans  le   supplice   d'Isaïe  était  de  bois, 
apparemment  pour  lui  faire  endurer  un  supplice  plus  long  et  plus  cruel. 

On  dit  que  ce  prophète  fut  enterré  près  de  Jérusalem,  sous  le  chêne  du  foulon  ou 
de  Rogel,  sur  le  ruisseau  de  Siloé,  à  côté  de  la  montagne  de  Sion.  Les  faux  Epiphane 
et  Dorothée,  qui  nous  apprennent  ces  circonstances  si  peu  certaines,  supposent  que 
son  corps  était  encore  de  leur  temps  dans  son  tombeau.  Mais  d'autres  soutiennent 
qu'il  avait  été  transféré  longtemps  auparavant  à  Panéade,  vers  les  sources  du  Jourdain, 
et  de  là  à  Constantinople,  en  la  trente-cinquième  année  de  Théodose  le  Jeune,  vers 
l'an  442  de  Jésus-Christ. 

Saint  Jérôme  regarde  Isaïe  comme  le  plus  éloquent  et  le  plus  éclairé  de  tous  les 
prophètes.  Selon  lui,  Isaïe  possédait  non  seulement  la  science  des  choses  divines  et 
morales,  mais  encore  celle  des  choses  naturelles  ;  et  il  considère  les  écrits  de  ce 
prophète  comme  l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  les  saintes  Ecritures, 
et  comme  l'assemblage  des  plus  rares  connaissances  dont  l'esprit  humain  soit  capable  : 
Quid  loquar  de  physica,  clhica  etlheologia?  Quidquid  sanctarum  est  Scripturarum,  quidquld 
pôles/  humanalingua  proferre,  et  mortalium  sensus  acciperc,  in  isto  volumine  contineiur  (2). 
Nos  plus  habiles  critiques  en  conviennent  avec  saint  Jérôme  et  confirment  unanimement 
son  jugement  dans  ce  qu'il  dit  de  l'éloquence  d'Isaïe.  Grotius  le  compare  à  Démos- 
thène  (3).  On  trouve  dans  Isaïe  la  pureté  du  langage  hébreu,  comme  dans  Démosthène 
la  pureté  du  langage  attique.  L'un  et  l'autre  sont  grands  et  magnifiques  dans  leur  style, 
véhéments  dans  leurs  actions,  abondants  dans  leurs  figures,  forts  et  impétueux  quand 
il  s'agit  de  relever  des  choses  indignes,  odieuses,  difficiles.  Isaïe  avait  sur  Démos- 
thène l'avantage  d'une  naissance  illustre,  et  l'honneur  d'appartenir  à  la  famille  royale. 
On  peut  lui  appliquer  ce  que  dit  Quintillien  de  Corvinus  Messala  (4),  qu'il  parle  d'une 
manière  aisée  et  coulante,  et  d'un  style  qui  sent  l'homme  de  qualité.  Sanctius  (5)  trouve 
qu'Isaïe  est  fleuri,  plus  orné,  et  en  môme  temps  plus  grave  et  plus  fort  qu'aucun  écri- 
vain que  nous  ayons,  soit  historien,  poète  ou  orateur.  On  ne  voit  nulle  part  plus  de 
variété  ni  d'élévation,  et  toujours  proportionnée  à  la  dignité  et  à  la  diversité  des  sujets. 
Enfin  il  est  tel  dans  tous  les  genres  de  discours,  qu'il  n'y  a  aucun  auteur  grec  et  latin 
qu'il  n'ait  surpassé. 

Outre  les  prophéties  d'Isaïe  que  nous  avons,  ce  prophète  avait  écrit  un  livre  des 
actions  d'Ozias,  qui  est  cité  dans  les  Paralipomènes  (6).  Saint  Irénée  (7)  cite  comme 
d'Isaïe  et  plusieurs  fois  comme  de  Jérémie,  ces  paroles  :  Et  commemoratas  est  Dominus 
sanctus  Israël  morluorum  suorum,  qui  dormieranl  in  terra  sepultionis. et  descendit  adeosevan- 
geli^are,  ut  salvareteos. On  ne  les  trouve  ni  dans  les  prophéties  d'Isaïe,  ni  dans  celles  de 
Jérémie.  Saint  Justin  les  cite  aussi  (8),  et  accuse  les  Juifs  de  les  avoir  retranchées  de 
leurs  exemplaires  des  Septante.  La  version  grecque  d'Isaïe,  qui  est  dans  nos  bibles, 
s'éloigne  beaucoup  de  l'hébreu.  Il  est  difficile  de  deviner  ce  qui  a  porté  le  traducteur  à 
traduire  un  livre  si  important  avec  tant  de  liberté.  Ceux  qui  seraient  curieux  de  ce  qui 
regarde  les  diversités  qui  se  remarquent  entre  le  texte  et  cette  version,  peuvent  consulter 
Léon  de  Castro. 

Origène  (9)  cite  un  ouvrage  intitulé  le  Célèbre,  qui  était  attribué  à  Isaïe.  Saint 
Jérôme  (10)  et  saint  Epiphane  (11)  parlent  de  l'Ascension  d'Isaïe.  Enfin  on  a  publié  à 
Venise  un  livre  apocryphe  intitulé  la  Vision  d'Isaïe  (12).  C'est  ainsi  que,  de  tout  temps, 


(1)  Justin.  Dialog.  cum  Triphon.  -  Micron,  in  Isai.  I.  xv.  ad  finein.  —  (2)  Hiercn.  prxfat.  in  exposit.  Isai.  —  (j)  Grot. 
in  iv.  Rcg.  xix.  2.  Huic  (Isaias)  ego  Grsecorum  Demosthenem  compare  Puritas  hebraismi  in  Isaia,  atticismi  in 
Demosthene.  Magnificus  dicendi  character,  frequentia  chesmata,  et  maxime  Betvioai;  illa  rébus  indignis  ,  asperis, 
invidiosis,  vim  addens.  Sed  Isaiam  etiam  natilium  dignitas  et  regia  aflinitas  ornabant. —  (4)  Quinlil.  I.  x.  c.  1.  Messala 
nitidus  et  candidus,et  quodam  modo  pras  se  ferens  in  dicendo  nobilitatem  suam.  —  (5)  Sanctius  in  Isai.  Prolegom.  — 
(6)  h.  Par.  xxvi.  22.  —  (j)Ircn.  I.  m.  c.  2j  ;  /.  iv.  c.  J9,  56,  66;  /.  v.  c.  ?i.  —  (8)  Justin.  Dialog.  cum  Trvphon,  p.  298. 
—  (9)  Origcn.  —  (10)  Hicron.  in  Isai.  lxiv.  p.  457.  —  (11)  Epiphan.  hcercs.  lx.  —  (12)  Vide  Sixt.  Scncns.Bibl.  Sacra  in 
Isaiam. 
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on  a  attribué  aux  grands  hommes  des  ouvrages  indignes  d'eux,  pour  procurer  à  ces 
ouvrages  une  autorité  qu'ils  n'auraient  pu  mériter  par  eux-mêmes.  Quelques  Juifs 
donnent  à  Isaïe  les  Proverbes,  l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  Cantiques  et  le  livre  de 
Job.  Mais  l'Eglise  ne  lui  attribue  que  la  prophétie  que  nous  avons  sous  son  nom,  et 
que  personne  ne  lui  conteste. 

Le  Saint-Esprit,  dans  le  livre  de  l'Ecclésiastique,  a  lui-même  lait  l'éloge  de  ce 
prophète  en  ces  termes  :  Isaïe  fut  un  grand  prophète  et  un  homme  fidèle  devant  Dieu  ; 
le  soleil  retourna  en  arrière  pendant  ses  jours,  et  il  ajouta  plusieurs  années  à  la  vie  du  roi. 
Il  vit,  par  un  grand  don  de  l'Esprit  de  Dieu,  ce  qui  devait  arriver  dans  les  derniers  temps,  et 
il  consola  ceux  qui,  dans  la  suite,  doivent  être  affligés  dans  Sion.  Il  prédit  ce  qui  devait  arriver 
jusqu'à  la  fin  des  siècles,  et  il  découvrit  les  choses  secrètes  avant  quelles  arrivassent  (i).  Ces 
paroles  renferment  en  abrégé  toute  la  vie  d'Isaïe,  et  tout  ce  qui  est  le  plus  propre 
à  faire  son  éloge.  Elles  nous  marquent  la  grandeur  de  sa  naissance  et  de  ses  lumières, 
en  disant  qu'il  fut  un  grand  prophète  ;  elles  nous  font  connaître  sa  piété  et  son  zèle,  en 
ajoutant  qu'il  fut  fidèle  devant  Dieu,  et  elles  nous  découvrent  sa  puissance,  en  rappor- 
tant le  double  miracle  qu'il  fit  en  faveur  d'Ezéchias,  lorsqu'il  ajouta  des  années  à  la  vie 
de  ce  prince,  en  lui  rendant  la  vie  et  la  santé,  et  qu'il  fit  retourner  le  soleil  de  dix  degrés 
en  arrière,  pour  assurer  ce  prince  qu'il  vivrait  encore  quinze  ans,  comme  il  le  lui  pro- 
mettait de  la  part  de  Dieu.  Ce  prophète  vit  ce  qui  devait  arriver  dans  les  derniers  temps, 
non  pas  simplement  les  grandes  révolutions  que  la  Judée  devait  éprouver  au  temps  de 
Nabucodonosor  et  de  Cyrus,  mais  encore  principalement  l'avènement  du  Messie,  qui 
était  figuré  par  Cyrus,  et  dont  il  annonce  d'une  manière  si  claire  la  naissance  et  la 
mort.  //  consola  ceux  qui  dans  la  suite  devaient  être  affligés  en  Sion,  en  annonçant  non 
seulement  la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  à  Babylone,  mais  aussi  surtout  le  grand  bienfait 
de  la  rédemption  figurée  parla  délivrance  de  cette  captivité.  Enfin  il  prédit  ce  qui  devait 
arriver  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  le  renversement  des  royaumes  et  des  empires  les  plus 
puissants,  le  renouvellement  du  monde  entier,  le  jugement  universel,  les  tourments 
éternels  dont  il  sera  suivi  pour  les  méchants,  et  la  gloire  infinie  dont  les  justes  entre- 
ront alors  en  possession.  Aucune  lumière  naturelle,  aucun  effort  de  l'esprit  humain, 
ne  pouvaient  lui  découvrir  toutes  les  choses  qu'il  a  annoncées  ;  toutes  ces  choses  étaient 
secrètes  et  cachées,  et  c'est  par  un  don  singulier  de  l'Esprit  de  Dieu  qu'il  les  a  connues 
avant  qu'elles  arrivassent  :  Spiritu  magno  vida  uliima,  et  consolatus  est  lugentes  in  Sion  : 
usque  in  sempiternum  ostendit  futura  et  abscondita,  antequam  evenirent  (2). 

Des  exégètes  plus  amis  de  la  singularité  que  de  la  vérité  prétendent  qu'Isaïe  n'a 
écrit  que  les  trente-neuf  premiers  chapitres,  et  que  le  reste  serait  l'œuvre  d'un  autre 
prophète.  Ces  hébraïsants  raffinés  prétendent  découvrir  dans  ces  deux  parties  un  style 
différent  :  chose  que  n'avaient  point  découverte  les  puissants  génies  des  siècles  passés. 
Quand  même  il  y  aurait  quelque  nuance  distincte  entre  les  deux  parties,  on  n'aurait 
pas  lieu  de  s'en  étonner  car  tous  les  écrivains  changent  plus  ou  moins  de  style  en 
vieillissant,  surtout  quand  ils  changent  de  sujet  et  qu'ils  traversent  des  temps  troublés. 
Mais  ici,  nous  retrouvons  dans  les  deux  parties,  la  même  ampleur,  la  même  harmonie 
de  style,  la  même  tournure  de  phrase,  et  si  certaines  locutions  reviennent  un  peu  plus 
fréquemment,  on  les  retrouve  également  dans  les  premiers  chapitres,  11  y  a  infiniment 
moins  de  différence  que  l'on  en  remarque  entre  les  Annales  et  les  Histoires  de  Tacite. 
Bien  que  le  mot  soit  lourd,  nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  les  exégètes  rationalistes 
n'ont  point  fait  preuve  ici  de  goût  mais  de  passion. 


(1)  Eccl.  xlviii.  25.  et  seqq.  —  (2)  Eccli.  XLvm.  27.  28. 


CHAPITRE  PREMIER 

Invective  contre  les  désordres  de  Jérusalem.  Châtiment  que  le  Seigneur  doit  exercer  contre 
son  peuple.  Sacrifices  et  fêtes  de  l'ancienne  loi  méprisés.  Exhortation  à  la  justice  et 
à  V  innocence.  Rétablissement  futur  des  Juifs  dans  un  état  florissant. 


i.  Visio  Isaiœ.  filii  Ainos,  quam  vidit  super  Judam  et 
Jérusalem,  in  diebus  Onte,  Joathan,  Achaz,  et  Ezechiœ, 
regum  Juda. 

2.  Audite,  caMi,  et  auribus  percipe,  terra,  quoniam 
Dominus  locutus  est.  Filios  enutrivi,  et  exaltavi  ;  ipsi 
autem  spreverunt  me. 


i.  Vision  d'Isaïe,  fils  d'Amos,  qu'il  a  vue  au  sujet  de 
Juda  etde  Jérusalem  au  temps  d'Ozias,de  Joathan, d'Achaz 
et  d'Ézéchias,  rois  de  Juda. 

2.  Cieux,  écoutez  ;  et  toi,  terre,  prête  l'oreille  ;  car 
le  Seigneur  a  parlé.  J'ai  nourri  des  enfants  et  je  les  ai 
élevés,  et  ils  m'ont  méprisé. 


COMMENTAIRE 


f.  i .  Visio  Isai/£,  filii  Amos,  quam  vidit  super 
Judam  et  Jérusalem.  On  s'est  étendu  dans  l'in- 
troduction, sur  la  personne  et  sur  la  vie  d'Isaïe. 
La  plupart  de  ses  prophéties  regardent  le  royaume 
de  Juda  et  la  ville  de  Jérusalem.  Il  ne  laisse  pas 
de  parler  aussi  du  royaume  d'Israël,  des  Chal- 
déens,  des  Égyptiens,  des  Phéniciens,  et  des 
autres  états  voisins  de  la  Judée.  Mais  son  objet 
principal  est  le  royaume  de  Juda,  où  il  vivait.  Il  a 
cela  de  commun  avec  tous  les  autres  prophètes, 
qu'il  a  toujours  en  vue  Jésus-Christ  et  son  Église, 
et  que  toutes  ses  prophéties  le  regardent  ou  direc- 
tement, dans  le  sens  de  la  lettre;  ou  du  moins 
indirectement,  dans  un  sens  spirituel  et  plus 
relevé.  Mais  il  a  cela  de  particulier,  qu'il  en  parle 
d'une  manière  plus  claire,  plus  précise  et  plus 
expresse,  qu'aucun  autre  prophète  de  l'Ancien 
Testament.  Les  Septante  (i)  et  Théodotion  por- 
tent: Vision  d'Isaïe  contre  la  Judée  el  Jérusalem. 

In  diebus  OzijE,  Joathan,  Achaz  et  Ezechi^e, 
regum  Juda.  Ozias  régna  cinquante-deux  ans, 
Joathan  seize,  Achaz  autant,  et  Ézéchias  vingt- 
neuf.  Isaïe  ne  prophétisa  point  pendant  tout  ce 
temps-là  sans  doute.  La  plupart  le  font  commencer 
en  la  vingt-cinquième  année  d'Ozias  '2).  11  écrivit 
l'histoire  de  ce  prince  (3).  Mais  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  ait  commencé  à  prophétiser  avant  la 
dernière  année  de  son  règne  (4).  Le  titre  que 
nous  lisons  ici,  prouve  qu'Isaïe  ne  rédigea  ses 
prophéties  qu"à  la  fin  de  sa  vie,  ou  du  moins  qu'il 
n'y  inscrivit  le  titre,  qu'après  avoir  mis  la  dernière 


main  à  l'ouvrage  ;  car  lorsqu'il  commença  à  pro- 
phétiser, il  n'était  point  encore  question  d'Ezé- 
chias? Peut-être  même  que  le  titre  n'est  pas  de 
lui,  mais  d'Esdras,  ou  de  quelqu'autre  Juif. 

$.  2.  Audite,  cmli  ;  et  auribus  percipe.  terra. 
Ce  pompeux  début  convient  bien  à  la  grandeur 
des  choses  qu'il  a  à  annoncer.  Les  écrivains 
sacrés  ont  souvent  usé  d'un  pareil  exorde  (5), 
lorsque  l'importance  et  la  grandeur  du  sujet  le 
demandaient.  Le  ciel  et  la  terre  sont  incapables 
de  sentiment,  dit  Théodoret  (6);  mais  le  pro- 
phète les  apostrophe,  et  les  prend  à  témoins, 
comme  les  plus  anciennes  et  les  plus  durables  des 
créatures,  et  comme  celles  qui  renferment  tous 
les  autres  êtres  sensibles. 

Filios  enutrivi,  et  exaltavi.  Les  Septante  (7)  : 
J'ai  engendré,  el  j'ai  élevé  des  enfants.  L'hébreu 
à  la  lettre  (8)  :  Filios  magnificavi  el  exaltavi.  M.  le 
chanoine  Bodin  traduit  :  J'ai  nourri  des  enfants 
et  je  les  ai  élevés.  L'hébreu  est  plus  accentué. 
J'ai  choisi  Israël  pour  mon  peuple,  et  pour  mon 
fils  aîné  (9)  :  Films  meus  primogenilus  Israël, 
dit  le  Seigneur  au  pharaon.  Je  l'ai  comblé  de 
faveurs,  je  l'ai  élevé  au-dessus  de  tous  les  autres 
peuples,  et  il  ne  m'a  payé  que  d'ingratitude. 
Jésus-Christ  peut  aussi  adresser  souvent  ces 
paroles  aux  chrétiens  :  Je  vous  ai  rendus  mes 
enfants  par  le  baptême  ;  je  vous  ai  élevés  dans  le 
sein  de  mon  Église  ;  je  vous  ai  nourris  de  ma 
propre  chair,  et,  après  cela,  vous  m'ave\  mé- 
prisé. 


(1)  Katà  -;fi;  I'ouSaia;,  xa;   /.ar.k  I'epouaaXr];/.   min'  bl 

nbwnn 

(2)  Hieron.  Rabb.  ln'.crpp.  plerique. 
(})  11.  Par.  xxvi.  22. 

(4)  Voyez  le  commentaire  sur  le  chapitre  vi.  1. 

(5)  Deut.  xxxi.  1.  2.  -  Jercm.  11,  12.  -  Isai.  lxv.  8. 


(6)  Thcodorct  hic.  O'upavôv  oï  /ai  yfjv  hi  p.ap-uupt'av  où/. 
ôj;  i^ûyou;  xaXeï,  àXk'  ôi;  jtàaav  ôpuijjiiyrjv  TScpte'/Qviaç 
xit'aiv,  xa;  stci  7i)>£î<jtov  oiapxoûvta;. 

(7)  T'ioù;  ÈY£W7jaa,  xai  'j'ij/coaa. 

(8)  mooni  mVii  n'33 
^9)  Exod.  iv.  22. 


;fi 


ISAIE.—   I.  -  INGRATITUDE   DE  JUDA 


;.  Cognovit  bos  possessorem  suum,  et  asinus  prœsepe 
domini  sui  ;  Israël  autem  me  non  cognovit,  et  populus 
meus  non  intellexit. 

4.  Vœ  genti  peccatrici,  populo  gravi  iniquitate,  semini 
nequam,  filiis  sceleratis  1  Derelinquerunt  Dominum, 
blaspliemaverunt  Sanctum  Israël,  abalienati  sunt  retror- 
sum. 

5.  Super  quo  percutiam  vos  ultra,  addentes  prasvari- 
cationem?  Omne  caput  languidum,  et  omne  cor  mœrens. 

6.  A  planta  pedis  usque  ad  verlicem,  non  est  in  eo 
sanitas;  vulnus,  et  livor,  et  plaga  lumens,  non  est  cir- 
cumligata,  nec    curata  medicamine,  neque  fota  oleo. 


;.  Le  bœuf  connaît  celui  à  qui  il  est;  et  l'âne  retable 
de  son  maître  ;  mais  Israël  ne  m'a  point  connu,  et  mon 
peuple  a  été  sans  entendement. 

4.  Malheur  à  la  nation  pécheresse,  au  peuple  chargé 
d'iniquité,  à  la  race  méchante,  aux  enfants  corrompus  ! 
Ils  ont  abandonné  le  Seigneur  ;  ils  ont  blasphémé  le 
Saint  d'Israël  ;  ils  sont  retournés  en  arrière. 

5.  Où  pourrai-je  vous  frapper  de  nouveau,  vous  qui 
ajoutez  sans  cesse  à  vos  prévarications  ?  Toute  tête  est 
languissante,  et  tout  cœur  est  abattu. 

6.  Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  haut  de  la  tète, 
il  n'y  a  rien  de  sain  dans  lui  ;  ce  n'est  que  blessure,  que 
contusion,  et  que  plaie  enflammée  qui  n'a  point  été  ban- 
dée, à  laquelle  on  n'a  point  appliqué  de  remède,  et 
qu'on  n'a  point  adouci  avec  l'huile. 
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f.  3.  Cognovit  bos  possessorem  suum,  et 
asinus  PRyESEPE  domini  sui.  Mon  peuple  a  moins 
de  sentiment,  de  lumière,  de  gratitude,  que  les 
animaux  les  plus  stupides.  Il  m'a  oublié,  il  a  cher- 
ché d'autres  maîtres  et  d'autres  dieux  que  moi. 
C'est  principalement  sur  ce  passage,  et  sur  cet 
autre  d  Habacuc  (i),  expliqué  suivant  la  traduc- 
tion des  Septante  :  On  vous  connaîtra  au  milieu 
de  deux  animaux,  que  les  artistes  chrétiens  se 
sont  fondés  pour  dépeindre  Jésus-Christ  dans  sa 
crèche  entre  un  bœuf  et  un  âne.  Les  anciens 
commentateurs  d'Isaïe  et  d'Habacuc  n'y  ont 
point  vu  ce  sens  ;  mais  les  modernes  l'ont  adopté, 
appuyés  sur  quelques  passages  des  pères  (2). 
Ceux  que  l'on  cite,  semblent  avoir  pris  le  bœuf  et 
l'âne  dans  un  sens  allégorique  (3)  ;  et  les  autres 
qui  l'on  dit  d'une  manière  plus  expresse,  sont  des 
auteurs  ou  inconnus  (4)  ou  peu  corrects.  En  sorte 
que  l'on  ne  peut  guère  faire  remonter  ce  senti- 
ment, avant  le  milieu  du  cinquième  siècle,  où 
vivait  l'auteur  du  livre  des  Promesses,  connu  sous 
le  nom  de  saint  Prospère).  Semblables  aux  bêtes 
par  notre  attachement  à  la  terre  et  à  nos  sens,  dit 
saint  Jérôme,  nous  sommes  plus  ingrats  qu'elles 
par  le  mépris  et  l'oubli  de  Celui  qui  nous  donne 
tout  (6). 

f.  4.  Populo  gravi  iniquitate.  A  la  lettre  (7)  : 
Pesant  de  péché  ;  accablé  du  poids  de  ses  crimes, 
et  qui  ne  peut  se  relever  de  ses  chutes.  Ou  bien  : 
Pesant,  insupportable  à  Dieu  même,  à  cause  de 
ses  crimes.  Les  Septante  (8)  :  Plein  d'iniquilé. 

Films  sceleratis  ;  dereliquerunt  Dominum. 
Les  Septante  (9)  :  Enfants  injustes,  vous  ave\  aban- 


donné le  Seigneur.  L'hébreu  (10):  Enfants  corrom- 
pus, ou  corrupteurs  ;  ils  ont  abandonné  le  Seigneur. 
Ils  vivent  dans  la  corruption  et  le  désordre,  et 
corrompent  les  autres  par  leurs  mauvais  exemples. 
Ils  se  corrompent  et  dégénèrent  de  la  piété  de 
leurs  pères.  Une  race  abâtardie. 

f.  5.  Super  quo  percutiam  vos  ultra,  ad- 
dentes pr/Evaricationem  ?  Ces  prophéties,  et 
celles  des  cinq  chapitres  suivants  sont  de  la  der- 
nière année  d'Ozias,  et  du  commencement  de 
Joathan,  ainsi  qu'on  l'a  dit  dans  la  préface.  Mais 
comment  concilier  ce  qui  est  marqué  ici  des 
maux  et  des  crimes  de  Juda,  avec  ce  que  l'Écri- 
ture nous  dit  des  règnes  d'Ozias  et  de  Joathan, 
qu'elle  décrit  comme  des  princes  pleins  de  piété, 
comblés  de  bonheur  et  de  prospérité  (11)?  Com- 
ment donc  voit-on  sous  leur  règne  (12)  toute  tête 
languissante,  et  tout  cœur  abattu.  Depuis  les  pieds 
jusqu'au  haut  de  la  tête,  il  riy  a  rien  de  sain  dans 
Juda.  Ce  n'est  que  blessure  et  que  contusion.  Sa 
terre  est  déserte,  et  ses  pilles  brûlées  par  le  feu  ï  On 
peut  répondre  :  i°  Que  depuis  qu'Ozias  eut  été 
frappé  de  Dieu,  pour  avoir  voulu  offrir  l'encens 
dans  le  temple  (1 3),  les  affaires  de  Juda  chan- 
gèrent de  face,  n'étant  gouvernées  que  par  Joa- 
than, qui  alors  était  fort  jeune.  2°  Que  les  Ammo- 
nites, qui  avaient  été  domptés  par  Ozias  (14),  se 
révoltèrent  apparemment  sur  la  fin  de  son  règne, 
puisque  Joathan,  son  fils,  fut  obligé  de  leur  faire 
une  longue  guerre,  pour  les  réduire  à  l'obéissance. 
30  Que  Jéroboam,  second  roi  d'Israël,  porta  ses 
conquêtes  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte,  sous 
le  règne  de  Joathan  (  1 5  ).  Or  il  est  presque  impos- 


(1)  Habacuc.  m.  2.  E'v  uiico  oûo  £o)o>v  yvojaBi'j'JT). 

(2)  Vide  Cor  ml.  à  Lapide  hic.  Sanct.  Baron,  an  Cliristi  1. 

S-  h 

(;)  Vide  Casaubon.  exerc.  2.  §  2.  et  les  Notes  de  Tille- 
mont  sur  Jésus-Christ,  note  5.  p.  447. 

(4)  Par  exemple  l'auteur  du  poème  attribué  à  Lac- 
tance,  et  celui  du  Serm.  xxxui  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme.  Éd.  in-f°.  VI.  277. 

(<,)  Prosper.  de  Promiss.  lib.  m.  c.  5. 


(6)  Hieron.  Comment,  in  hune  locum. 

(7)  py  tas  ta  y 

(8)  nXr[pri;  ct^apTitov. 

(9)  Y'wi  avou.ot  syxaTe).i7tÊT:£  tôv  Kûpiov. 

(10)  cnmwn  o>23 

(11)  iv.  Reg.  xv.  jj.  54.  -  11.  Par.  xxvi  ;  xxvn. 

(12)  Isai.  1.  5.  6.  7. 

(1  j)  11.  Par.  xxvi.   10. 

(14)  11.  Par.  xxvn.  7.  8.  —  (15)  u.  Par.  xxvn.  <,. 
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7.  Terra  vestra  déserta,  civitates  vestrœ  succensœ 
igni  ;  regionem  veslram  coram  vobis  alieni  dévorant,  et 
desolabitur  sicut  in  vastitate  hostili. 

8.  Et  derelinquetur  filia  Sion  ut  umbraculum  in  vinea, 
et  sicut  tugurium  in  cucumerario,  et  sicut  civitas  quœ 
vastatur. 

9.  Nisi  Dominus  exercituum  reliquisset  nobis  semen, 
quasi  Sodoma  tuissemus,  et  quasi  Gomorrha  similes 
essemus. 

10.  Audite  verbum  Domini,  principes  Sodomorum; 
percipite  auribus  legem  Dei  nostri,  p  ipulus  Gomorrhas. 


7.  Votre  terre  est  déserte,  vos  villes  sont  brûlées  par 
le  feu  ;  les  étrangers  dévorent  votre  pays  sous  vos  yeux, 
et  il  sera  désolé  comme  une  terre  ravagée  par  ses  enne- 
mis. 

8.  Et  la  fille  de  Sion  demeurera  abandonnée  comme 
une  loge  de  branchages  dans  une  vigne,  comme  une 
cabane  dans  un  champ  de  concombres,  et  comme  une 
ville  livrée  au  pillage. 

9.  Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous  avait  réservé 
quelques-uns  de  notre  race,  nous  aurions  été  comme 
Sodome,  et  nous  serions  devenussemblables  à  Gomorrhe. 

10.  Écoutez  la  parole  du  Seigneur,  princes  de  Sodo- 
me, prêtez  l'oreille  à  la  loi  de  notre  Dieu,  peuple  de 
Gomorrhe. 
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sible  qu'il  ait  fait  cela,  sans  endommager  les  états 
de  Juda.  40  Enfin  nous  savons  si  peu  le  détail  des 
événements  de  ces  règnes,  que  l'on  ne  peut 
presque  rien  dire  sur  l'état  de  leurs  affaires. 
'-,"  L'Écriture  nous  apprend  (1)  que  le  Seigneur 
commença,  sous  le  règne  de  Joathan,  à  envoyer 
dans  Juda  les  troupes  de  Syrie  et  d'Israël,  qui  y 
firent  tant  de  dégâts  sous  Achaz.  Mais  nous 
croyons  que  ces  courses  doivent  se  rapporter  à  la 
fin,  et  non  au  commencement  du  règne  de  Joa- 
than. Ainsi,  il  faut  que  les  maux  dont  il  est  parlé 
dans  ce  chapitre,  soient  de  la  fin  du  règne  d'Ozias. 
Quelques  interprètes  (2)  voudraient  expliquer 
ceci  comme  une  prophétie  des  maux  futurs,  qui 
devaient  arriver  sous  Achaz.  Mais  le  texte  est 
trop  formel  pour  des  maux  passés.  A  quoi,  me  ser- 
virait de  vous  frapper  davantage,  puisque  vous 
n'en  devenez  pas  meilleurs,  et  que  vous  ne  faites 
qu'ajouter  péchés  sur  péchés.  La  tête  est  malade,  dit 
saint  Bernard,  le  cœur  est  languissant,  quand  les 
chefs  sont  déréglés. 

y.  7.  Desolabitur  sicut  in  vastitate  hostili. 
Pour  joindre  ce  passage  et  le  suivant  avec  ce  qui 
précède,  il  faudrait  le  traduire  par  le  passé:  Votre 
pays  est  désolé  comme  un  pays  ravagé  par  les 
ennemis,  et  Sion  est  demeurée  comme  une  loge  de 
branchages  dans  une  vigne.  On  peut  croire  que  les 
Ammonites,  les  Moabites  et  les  autres  ennemis  de 
Juda,  profitant  de  la  jeunesse  et  du  peu  d'expé- 
rience de  Joathan,  et  de  l'éloignement  d'Ozias, 
se  répandirent  dans  le  pays  et  y  commirent  plu- 
sieurs actes  d'hostilité  ;  ou  bien  dire  que  le  pro- 
phète mêle  à  la  description  des  maux  présents, 
une  menace  des  maux  à  venir.  En  le  prenant  en 
ce  dernier  sens,  il  est  aisé  de  l'expliquer  de  ce 
qui  arriva  sous  Achaz  et  sous  Ezéchias.  Sainl 
Jérôme,  Théodoret  (3),  Tertullien  (4)  et  plusieurs 
autres  l'expliquent  de  la  dernière  désolation  de 
Jérusalem  parles  Romains,  et  du  temps  qui  suivit 


cette  dernière  destruction.  D'autres  croient  que 
ceci  regarde  la  destruction  de  cette  ville  par  les 
Chaldéens.  Ce  malheur  était  bien  plus  voisin,  et 
intéressait  davantage  que  celui  qui  arriva  sous  les 
Romains. 

y.  8.  Ut  umbraculum  in  vinea,  et  sicut 
tugurium  in  cucumerario.  Pendant  que  les  rai- 
sins sont  aux  vignes,  on  y  dresse  des  cabanes,  où 
l'on  place  des  gardes  contre  les  oiseaux  et  les 
voleurs  ;  et  de  même,  pour  les  champs  remplis  de 
concombres  ou  de  melons,  on  y  fait  des  huttes 
pour  mettre  à  couvert  des  ardeurs  du  soleil,  ceux 
qui  les  gardent.  Mais  aussitôt  qu'on  a  fait  la  ven- 
dange, ou  qu'on  a  recueilli  ce  qui  était  dans  les 
champs,  on  abandonne  ces  cabanes.  Ainsi  a  été 
abandonnée  Jérusalem,  la  fille  de  Sion.  Les  ex- 
pressions des  prophètes  ne  doivent  pas  toujours 
se  prendre  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  Leur 
style  est  souvent  hyperbolique.  Les  concombres 
et  les  melons,  dans  la  Palestine  et  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  l'Orient,  viennent  dans  les 
champs,  à  la  campagne,  comme  parmi  nous  les 
légumes  les  plus  communs.  On  voit  une  expres- 
sion semblable  dans  le  psaume  lxxviii,  i  :  Deus, 

venerunt  génies  in.  hœreditatem  tuam posuerunt 

Jérusalem  in  pomorum  cuslodiam. 

Sicut  civitas  qvje  vastatur.  L'hébreu  et  les 
Septante  (5)  :  Comme  une  ville  assiégée. 

f.  9.  Nisi  Dominus  exercituum  reliquisset 
nobis  semen,  quasi  Sodoma  fuissemus.  Notre 
perte  aurait  été  aussi  entière  et  aussi  irréparable 
que  celle  de  Sodome  ;  c'en  était  fait  de  Jéru- 
salem et  de  Juda  ;  mais  heureusement  le  Dieu 
Sabaolh,  ou  le  Seigneur  des  armées,  a  eu  com- 
passion de  nous  et  nous  a  laissé  quelques  per- 
sonnes; à  la  lettre  (6),  quelque  reste,  pour  relever 
un  jour  nos  espérances. 

y.  10.  Principes  Sodomorum.  Princes  de 
Juda,  aussi  corrompus  que  ceux  de  Sodome.  Les 


(1)  iv.  Reg.  xv.  J7. 

(2)  Val.  Grot.  Cornet. 

(jj  Hieron.  et  Tkeodoret.  hic. 


(4)  Tertutl.  contra  Jud.  c.  ij.  et  Apolog.  c.  21. 

(5)  misa  TyD  Les  Septante:  il'ç  r.ôkii   7to^.iopy.ou;xevr]. 

(6)  -mu;  nb  -pmn 


6o 


ISAIE. 


I.  -  DIEU    REJETTE  SES  SACRIFICES 


1 1.  Quo  mihi  multitudinem  victimarum  vestrarum  ?  dicit 
Dominus.  Plenus  sum.  Holocausta  arietum,  et  adipem 
pinguium,  et  sanguinem  vitulorum,  etagnorum,  et  hireo- 
rum,  nolui. 

12.  Cum  veniretis  ante  conspectum  meum,  quis  quae- 
sivit  hsec  de  manibus  vestris,  ut  ambularetis  in  atriis 
meis? 

ij.  Ne  olTeratis  ultra  sacrificium  frustra  ;  incensum  abo- 
minatio  est  mihi.  Neomeniam  et  sabbatum,et  festivitates 
alias,  non  feram  ;  iniqui  sunt  cactus  vestri. 


1 1.  Qu'ai-je  à  faire  de  la  multitude  de  vos  victimes?  dit 
le  Seigneur;  j'en  suis  dégoûté.  Je  n'aime  point  les  holo- 
caustes de  vos  béliers  ni  la  graisse  de  vos  troupeaux,  ni 
le  sang  des  veaux,  des  agneaux  et  des  boucs. 

12.  Lorsque  vous  veniez  devant  moi,  qui  a  demandé 
que  vous  vinssiez  fouler  mes  parvis  ? 

ij.  N'offrez  plus  de  sacrifice  inutilement.  Votre  encens 
m'est  en  abomination  ;  \c  ne  puis  plus  souffrir  vos  nou- 
velles lunes,  vos  sabbats  et  vos  autres  fêtes,  l'iniquité 
règne  dans  vos  assemblées. 
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prophètes  se  servent  souvent  de  cette  figure,  qui 
donne  aux  personnes  le  nom  d'une  chose  odieuse. 
C'est  ainsi  qu'ils  appellent  quelquefois  les  Hé- 
breux race  de  Canaan,  fils  d'Amorrhéens,  peuple 
de  Sodome ;  et  que  l'on  donne  à  Jérusalem  le 
nom  de  Babylone,  de  Sodome,  ou  de  montagne 
du  lion,  Ariel. 

f.     II.     QUO     MIHI     MULTITUDINEM     VICTIMARUM 

vestrarum  ?  Le  véritable  culte  et  la  vraie  reli- 
gion consistent  dans  l'exercice  de  la  justice,  dans 
l'amour  de  la  vérité,  dans  la  pratique  de  la  cha- 
rité. Les  sacrifices  sanglants  et  extérieurs,  sans 
ces  dispositions  de  l'âme,  ne  sont  point  capables 
de  plaire  à  Dieu.  Cet  Etre  souverain  les  a  tolé- 
rés, plutôt  qu'il  ne  les  a  demandés  (i).  Il  a  voulu 
retirer  Israël  de  l'idolâtrie,  en  lui  imposant  un 
culte  proportionné  à  son  goût  et  à  ses  disposi- 
tions. De  temps  en  temps,  le  Seigneur  lui  a  fait 
comprendre  par  ses  prophètes,  que  les  sacrifices 
le  touchaient  peu  (2),  qu'il  ne  les  souhaitait  point  ; 
qu'il  ne  les  avait  pas  demandés  (3).  Il  voulait 
amener  insensiblement  les  esprits  au  seul  vrai 
sacrifice  de  la  loi  nouvelle,  qui  comprend  d'une 
manière  éminente,  tout  ce  que  les  anciens  sacri- 
fices ne  contenaient  qu'en  figure. 

Plenus  sum.  Holocausta. ..nolui.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Je  suis  plein,  ou  rassasié  des  holocaustes 
de  vos  agneaux.  L'hébreu  peut  avoir  le  même 
sens.  Tertullien  (5)  et  saint  Cyprien  ont  lu  comme 
la  Vulgate. 

y.   12.   QuiS  QU^ESIVIT  HfcC  DE  MANIBUS  VESTRIS. 

Cette  parole  d'Isaïe  n'est  pas  contraire  à  ce  que 
nous  voyons  en  divers  endroits  de  l'Écriture, 
que  Dieu  avait  ordonné  à  son  peuple  de  lui  offrir 
ces  sortes  de  sacrifices  :  caria  première  intention 
de  Dieu,  selon  que  le  remarquent  les  saints  doc- 


teurs, était  que  son  peuple  lui  rendît  un  culte 
intérieur  en  observant  ses  commandements.  Mais 
les  Israélites  ayant  fait  voir  combien  ils  étaient 
portés  à  l'idolâtrie,  lorsqu'au  lieu  d'attendre 
Moïse  qui  devait  leur  apporter  la  loi  de  Dieu, 
ils  firent  un  veau  d'or  auquel  ils  sacrifièrent, 
Dieu  voulut  s'accommoder  à  la  dureté  de  leur 
cœur,  et  il  les  attacha  à  ce  grand  nombre  d'hosties 
et  de  cérémonies  légales,  afin  qu'ils  rendissent 
au  moins  à  lui  seul  ce  culte  extérieur  qu'ils 
étaient  si  disposés  de  rendre  aux  idoles. 

Mais  de  plus,  quand  même  on  fait  pour  honorer 
Dieu  ce  qu'il  a  prescrit,  il  ne  reçoit  néanmoins  le 
dehors  de  la  religion  que  lorsqu'il  est  sanctifié  par 
l'intérieur.  Dieu  voit  le  cœur,  et  il  veut  le  cœur. 
Il  faut  que  celui  qui  lui  sacrifie  une  victime,  soit 
lui-même  le  sacrifice  qui  lui  est  offert.  A  moins  de 
cela,  tout  ce  qu'on  lui  offre  n'est  qu'un  corps 
sans  âme.  Il  hait  les  fêtes,  il  a  l'encens  en  hor- 
reur, et  il  ne  peut  souffrir  les  victimes.  S'il  exige 
cette  pureté  intérieure  d'un  peuple  charnel 
comme  étaient  les  Juifs,  combien  plus  la  deman- 
dtra-t-il  aux  chrétiens,  qui  doivent  vivre  de  la 
vie  de  Dieu,  et  l'adorer  en  esprit  et  en  vérité  r 

On  pourrait  suivre  les  Septante  qui  portent  (6): 
Vous  ne  viendrez  plus  marcher  dans  ma  cour.  C'est 
en  vain  que  vous  vene\  m  offrir  des  offrandes  de 
farine,  etc.  Ils  le  joignent  au  verset  suivant.  Je 
suis  importuné  de  vos  visites  et  de  vos  voyages 
dans  mon  temple. 

y.  13.  Neomeniam,  et  sabbatum,  et  festivi- 
tates alias.  Les  Néoménies  étaient  les  nou- 
velles lunes,  commençant  les  mois  lunaires  ;  les 
sabbats  étaient  le  repos  et  les  prières  du  samedi  ; 
les  fêtes  étaient  la  Pâque,  la  Pentecôte,  la  fête 
des  Tabernacles,  l'Expiation  solennelle. 


(1)  Hicron.  hic.  Hostiœ  et  immolatio  victimarum  non 
principaliter  a  Deo  quassita  sunt  ;  sed  ne  idolis  fièrent  ; 
et  ut  de  carnalibus  victimis  quasi  per  typum  et  imagi- 
nem,  ad  spirituales  hostias  transiremus.  Thcodorct  hic. 
Ar,Xov  OTt  où  Korjyoujj.c'vi.);  aoTat  É3o87]9av,  àXX'  wave  7:at- 
Saytoytav  '{t'/i^lai  Trj:  àXXr;;  e'vtîCÏOev  âotoî:  7toXiTS^a;. 

(2)  Psat.  xlix.  9.  Non  accipiam  de  domo  tua  vitu- 
los,  etc. 

(?)  Amos.  v.  21.  Odi  et  projeci  festivitates  vestras  ;  et 


non  capiam  odorem  ccetuum  vestrorum,  etc.  Jcrcm.  VI.  20. 
Holocautomata  vestra  non  sunt  accepta,  et  victimas  ves- 
tras non  placuerunt  mihi,  etc.  E\ech.  xx.  26.  Pollui  eos 
in  munenbus  suis,  etc. 

(4)  nXrîprj:  âuù   ôXo'/auTcoactTcov  xptûv.  Hcb.    etc.   «nysw 

(5)  Tertull.  advers.  Judceos.  Holocaustomata  et  sacrifi- 
cia  vestra  nolo.  lia  Cypr.  Lib.  1.  de  testim.  advers.  Jud. 

(0)  llaisîv  xrjv  àuXrjv  ;xoù.  (ij.)  O'u  Jtpoa'Jri'jc'jOE. 
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14.  Calendas  vestras,  et  solemnitates  vestras  odivit 
anima  mea  ;  facta  sunt  mihi  molesta,  laboravi  susti- 
nens. 

I}.  Et  cum  extenderitis  manus  vestras,  avertam  oculos 
meos  a  vobis  ;  et  cum  multiplicaveritis  orationem,  non 
exaudiam,  manus  enim  vestras  sanguine  plenas  sunt. 

16.  Lavamini,  mundi  estote;  auferte  malum  cogitatio- 
num  vestrarum  ab  oculis  meis  ;  quiescite  agere  per- 
verse. 

17.  Discite  benefacere  ;  quaerite  judicium,  subvenite 
oppresso,  judicate    pupillo,  defendite  viduam. 

18.  Et  venite.  et  arguite  me,  dicit  Dominus.  Si  fuerint 
peccata  vestra  ut  coccinum,  quasi  nix  dealbabuntur  ; 
et  si  fuerint  rubra  quasi  vermiculus,  velut  lana  alba 
erunt. 

ii).  Si  volueritis,  et  audieritis  me,  bona  terras  come- 
detis. 

20.  Quod  si  nolueritis,  et  me  ad  iracundiam  provoca- 
veritis,  gladius  devorabit  vos,  quia  os  Domini  locutum 
est. 

21.  Quomodo  facta  est  meretrix  civilas  fidelis,  plena 
judicii  ?  Justitia  habitavit    in  ea,  nunc  autem  homicidas. 


14.  J'ai  en  aversion  vos  solennités  des  premiers  jours 
des  mois,  et  toutes  les  autres  ;  elles  me  sont  devenues  à 
charge  ;  je  suis  las  de  les  souffrir. 

15.  Et  lorsque  vous  étendrez  vos  mains,  je  détourne- 
rai mes  yeux  de  vous  ;  et  lorsque  vous  multiplierez  vos 
prières,  je  ne  vous  écouterai  point,  parce  que  vos  mains 
sont  pleines  de  sang. 

16.  Lavez-vous,  purifiez-vous  ;  ôtez  de  devant  mes 
yeux  la  malignité  de  vos  pensées;  cessez  de  faire  le  mal  : 

17.  Apprenez  à  faire  le  bien  ;  recherchez  la  droiture  ; 
assistez  l'opprimé  ;  faites  justice  à  l'orphelin  ;  défendez 
la  veuve  ; 

i9.  Et  après  cela,  venez,  et  entrons  en  discussion  en- 
semble, dit  le  Seigneur.  Quand  vos  péchés  seraient 
comme  l'écarlate.ils  deviendront  blancs  comme  la  neige  ; 
et  quand  ils  seraient  rouges  comme  du  vermillon,  ils 
seront  blancs  comme  la  laine  la  plus  blanche. 

19.  Si  vous  voulez  m'écouter,  vous  jouirez  des  biens 
de  la  terre. 

20.  Que  si  vous  ne  le  voulez  pas,  et  si  vous  m'irritez 
contre  vous,  l'épée  vous  dévorera,  car  c'est  le  Seigneur 
qui  l'a  prononcé  de  sa  bouche. 

21.  Comment  la  cité  fidèle ,  pleine  de  droiture  et 
d'équité,  est-elle  devenue  une  prostituée?  La  justice 
habitait  en  elle,  et  maintenant  c'est  la  demeure  des 
meurtriers. 
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y.  14.  Facta  sunt  mihi  molesta.  Laboravi 
sustinens.  Les  Septante  (11  :  Je  suis  dégoûté  de 
vous.  Je  ne  pardonnerai  plus  vos  péchés.  Le  chal- 
déen  :  Tout  cela  m'est  en  horreur.  J'ai  trop  par- 
donné. On  peut  traduire  l'hébreu  (2)  :  Vos' solen- 
nités me  fatiguent;  je  suis  las  de  pardonner  ou  de 
supporter. 

V.  1^.  Cum  multiplicaveritis  orationem,  etc. 
Ces  paroles,  dit  saint  Jérôme,  regardent  ceux 
qui  passent  les  jours  et  les  nuits  en  prière,  lcrs- 
qu'en  même  temps  leurs  mystères  et  leurs  calom- 
nies les  accusent  devant  Dieu,  comme  ayant  les 
mains  pleines  du  sang  de  leurs  frères  (]). 

y.  16.  Lavamini,  mundi  estote.  Dieu  ne  de- 
mande point  une  lotion,  ni  une  purification  seu- 
lement extérieure  ;  il  a  condamné  tout  cela  dans 
ce  qu'il  vient  de  dire;  il  veut  une  pureté  inté- 
rieure, une  purification  de  l'âme,  qui  ne  se  fait 
que  par  la  conversion  du  cœur,  par  la  pénitence, 
par  la  charité.  Isaïe  semble  insinuer  le  baptême 
delà  nouvelle  loi,  disent   Eusèbe  et  Théodoret. 

y.  17.  Qu/erite  judicium  Cherche^  le  jugement, 
vivez  dans  l'équité,  aimez  la  droiture,  rendez  fidè- 
lement et  équitablement  la  justice. 

y.  18.  Venite,  et  arguite  me.  Plaignez-vous 
de  ma  rigueur  à  votre  égard,  accusez-moi  d'injus- 
tice, si  je  vous  punis,  si  je  vous  rejette,  lorsque 


vous  vivrez  dans  la  justice  et  dans  l'innocence 
L'hébreu  (4)  :  Vene\  et  accusons-nous  l'un  l'autre. 

Ut  coccinum quasi  vermiculus.    Comme 

Vécarlalc....  comme  le  vermillon.  On  a  montré  sur 
l'Exode  15),  que  le  premier  mot  de  l'hébreu  n';w 
schânîm,  signifiait  du  cra.'/ioisi,  et  le  second  ybn 
thôla',  le  vermisseau  avec  lequel  on  teint  cette 
couleur.  Ordinairement  on  joint  ces  deux  termes, 
comme  signifiant  la  même  chose;  c'est-à-dire,  un 
rouge  vif,  gai,  tirant  sur  la  couleur  du  feu.  Les 
Septante  (6)  :  Rouge  comme  Vécarlate....  et  comme 
le  coccus. 

y.  20.  Quod  si  nolueritis...  gladius  devorabit 
vos.  Dieu,  par  sa  longue  patience,  nous  invite  à 
nous  convertir  à  lui  ;  mais  si  nous  demeurons 
opiniâtres  dans  le  mal,  il  demeurera  inflexible 
dans  sa  colère.  Ses  arrêts  contre  les  pécheurs 
sont  immuables  tant  que  les  pécheurs  ne  chan- 
gent point  :  Ejus  senlenlia,  permanenlibus  homi- 
num  peccatis,  non  polesl  immulari  (7). 

y.  2.'.  Quomodo  facta  est  meretrix  civitas 
fidelis.  Ceci  nous  représente  l'état  d'une  âme 
corrompue  par  le  péché.  Jésus-Christ  était  son 
époux;  il  demeurait  en  elle  comme  dans  son 
temple;  mais,  après  cela,  elle  se  prostitue  au 
démon,  qui  est  appelé  par  le  Fils  de  Dieu,  le 
meurtrier  des  âmes;  il  demeure  dans  son  cœur 


(i)  E'ysvrjOrjTS   (J.01   ît;    TrXrjjtAOvriv,    où/.    îzi    âvrjoa    tocl, 
âij.aijxia;  ujj.ûv. 
(2)  nb:  tinS:  mis")  >Sy  un 
(?)  Hieron.  Comment,  in  Isai.  in  hune  tocum. 


(4)  nroiai  N3  isb  Les  Septante:  AsCte  /al  SteXs/GoiijLSv . 

(5)  Exod.  xxv.  4. 

(6)  Les  Septante  :  i.l\  soivtxouy.*.  w;  z.ô/.z.ivov. 

(7)  Hieron.  in  hune  locum. 
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22.  Argentum  tuum  versum  est  in  scoriam  ,  vinum 
tuum  mixtum  est  aqua. 

2j.  Principes  tui  infidèles,  socii  furum.  Omnes  diligunt 
munera,  sequuntur  retributiones.  Pupillo  non  judicant, 
et  causa  viduae  non  ingreditur  ad  illos. 


24.  Propter  hoc  ait  Dominus,  Deus  exercituum,  Fortis 
Israël  :  Heu  !  consolabor  super  hostibus  meis,  et  vindi- 
cabor  de  inimicis  meis. 

25.  Et  convertam  manum  meam  ad  te,  et  excoquam  ad 
purum  scoriam  tuam,  et  auferam  omne  stannum  tuum. 


22.  Votre  argent  s'est  changé  en  écume,  et  votre  vin  a 
été  mêlé  d'eau. 

2;.  Vos  princes  sont  des  infidèles  ;  ils  sont  les  com- 
pagnons des  voleurs;  ils  aiment  tous  les  présents;  ils 
ne  cherchent  que  le  gain  et  l'intérêt.  Ils  ne  font  point 
justice  au  pupille,  et  la  cause  de  la  veuve  n'a  point  d'ac- 
cès auprès  d'eux. 

24.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  Dieu  des  armées,  le 
Fort  d'Israël,  a  dit  :  Hélas!  je  me  consolerai  dans  la 
perte  de  ceux  qui  me  combattent,  et  je  serai  vengé  de 
mes  ennemis. 

25.  Je  retournerai  ma  main  contre  vous;  je  vous  puri- 
fierai de  toute  votre  écume  par  le  feu,  j'ôterai  tout 
l'étain  qui  est  en  vous  ; 


COMMENTAIRE 
comme  un  tyran  dans  une  ville  prise,  comme  un  p.    24 

voleur  dans  sa  caverne. 

f.  22.  Argentum  tuum  versum  est  in  sco- 
riam; VINUM  TUUM  MIXTUM  EST  AQUA.  VOUS  étiez 
autrefois  un  argent  sans  mélange,  un  vin  pur  et 
excellent  ;  mais  à  présent,  vous  n'êtes  qu'un  mau- 
vais métal,  qu'un  vin  mêlé  d'eau  et  qui  a  perdu  sa 
force.  Autrement  :  Ce  que  vous  aviez  de  meilleur 
et  de  plus  précieux,  est  corrompu  et  avili.  Vos 
juges,  vos  princes,  vos  prêtres  n'ont  plus  cette 
intégrité,  cette  piété,  ce  zèle  pour  la  justice,  qui 
les  rendaient  autrefois  si  dignes  d'estime  et  de 
respect.  Ou  plutôt  :  11  n'y  a  plus  de  fidélité  dans 


le  commerce.  Votre  argent  est  allié  d'un  mauvais 
métal,  qui  en  gâte  la  pureté  et  qui  en  diminue  la 
valeur,  et  votre  vin  est  gâté  par  l'eau  qu'on  y  mêle 
chez  le  marchand  (1).  Sous  ces  deux  exemples,  le 
prophète  comprend  toutes  les  autres  fraudes  que 
l'on  commettait  dans  le  commerce.  Les  pères  (2) 
l'expliquent  de  la  corruption  de  la  loi  de  Dieu 
par  les  traditions  des  Juifs  et  de  la  dépravation 
des  vérités  évangéliques,  par  les  explications  erro- 
nées des  faux  docteurs,  qui  outrent  ou  qui  atté- 
nuent les  vérités  saintes. 

f.  2).  Principes  tui  infidèles.  L'hébreu  (})  : 
Vos  princes  sont  des  rebelles,  qui  ne  veulent  suivre 
d'autre  règle  que  leur  volonté.  Les  Septante  : 
Ils  ne  veulent  point  croire;  ce  sont  des  incrédules 
ou  des  opiniâtres.  Nous  sommes  les  compagnons 
des  voleurs,  dit  saint  Jérôme,  lorsque  nous  rece- 
vons des  dons  de  ceux  qui  s'enrichissent  des  lar- 
mes et  du  bien  des  pauvres.  Dieu  condamne  en 
plusieurs  endroits  de  l'Écriture,  l'amour  des  pré- 
sents. C'est  la  maladie  de  ceux  qui  considèrent 
plus  les  mains  que  le  cœur  des  hommes,  et  jugent 
saints  tous  ceux  qui  donnent. 


Heu  !  Consolabor  super  hostibus 
meis.  Hélas  !  je  me  consolerai  par  la  perte  de  mes 
ennemis  :  Je  me  vengerai  de  mes  adversaires. 
Hélas  !  peut  marquer  que  Dieu  ne  se  porte  à  la 
vengeance  qu'avec  douleur.  Les  Hébreux  em- 
ploient le  verbe  consoler,  pour  signifier  la  satis- 
faction que  le  cœur  de  l'homme  trouve  dans  la 
vengeance  (4).  Se  consoler  sur  ses  ennemis,  a  le 
même  sens  que  s'en  venger,  assouvir  son  ressen- 
timent et  sa  haine.  Manières  de  parler,  qui  ne 
conviennent  point  lorsqu'on  parle  de  Dieu,  et  qui 
sont  tirées  des  passions  humaines. 

Les  Septante  (5)  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Sabaolh  :  Malheur  à  vous,  Jorls  d'Israël  !  Ma 
fureur  ne  cessera  point  contre  mes  ennemis,  cl 
j'exercerai  contre  eux  mon  jugement;  j'en  tirerai 
une  vengeance  éclatante.  Ces  menaces  eurent 
leur  exécution  sous  Achaz  et  sous  Ézéchias,  où 
le  royaume  de  Juda  souffrit  beaucoupde  la  part  des 
Syriens,  des  Assyriens,  des  Philistins  et  des  rois 
d'Israël,  comme  on  le  verra  dans  la  suite.  Ces 
malheurs  commencèrent  même  sur  la  fin  de  Joa- 
than.  iv.  Reg.  xv,  37. 

v.  25.  Excoquam  ad  purum  scoriam  tuam,  et 
auferam  omne  stannum  tuum.  Je  vous  mettrai 
comme  un  métal  dans  le  creuset,  et  je  vous  puri- 
fierai de  l'écume  et  du  mauvais  alliage  qui  vous 
corrompt;  voyez  plus  haut,  ;v.  22.  Les  Septante  (/>)  : 
Je  vous  épurerai  par  le  feu,  jusqu'à  vous  rendre 
pur.  Je  perdrai  tous  les  incrédules,  et  j'extermi- 
nerai tous  les  méchants  du  milieu  de  vous,  et  tous 
les  superbes.  L'édition  romaine  :  Je  mettrai  ma 
main  sur  vous,  et  je  vous  purifierai,  jusqu'à  vous 
rendre  net.  Je  perdrai  les  désobéissants,  et  j'ôterai 
tous  les  prévaricateurs.  Cela  eut  son  accomplisse- 
ment   sous    le    règne   d'Ézéchias,   qui   purifia  le 


il)  Les  Septante  :  O't  xâ^Xo:  cou  u/ctyousi  tov  o'tvov 
•lioaTi. 

(2)  Vide  Hicron.  hic.  Eusebium  Cœsar.  Théodore'.  Cyrill. 
Basil,  in  hune  toc.  Na^ianç.  in  Apolog.  et  Ambros.  se  m.  xn. 
in  Ps.  cxvui. 

(;)  cniiD  "|HW  Les  Septante  :  0''  fip/ovte;  ao.  *jee:- 
Ooùac.  Srm.  A'jieiOsî;.  Theod.  E'zxXi'vovTs;. 

i_4)  Usa  crun  >ir\  Vide  Isai.  xn.  1.  -  E\eeh.  v.  15.  et 
u.  Macc.  vu.  û. 


($)  TâoiXsyc'. ôSsoko'ttj;  Kupio;  SaoaoJO.  OWi  ôitV/ûov- 
xs;  I'aparjX*  où  reaisETat  yào  jio'j  ô  Ûju.o:  sv  toc;  Grcsvav- 
xt'oc;,  -/.a.  xpi'aiv  ex  twv  s/Opûv  jjioù  roirjaco. 

(6)  riupwato  ci  et;  aaOaçôv.  Toù;  oï  àretOo'JVTa;  à.KoXictxi, 
/.ai  àfpEXcù  KavTa;  avO|XOU;  ouzô  coû,  /.au  râvea;  {ir.ipytfi'jo'j;. 
lia  Edit.  Compl.  Paulo  brevior  est  Rom.  Srm.  Kat  nuptiato 
Et;  xaùopov  Ttjv  o/opiav  aoù.  Theod.  Kai  x:upcj(ja>  tt;  /.aOa- 
pôv  là  y^aptùBs;  aoù'. 
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26.  Et  restituam  judices  tuos  ut  fuerunt  prius,  et  con- 
siliarios  tuos  sicut  antiquitus;  post  hœc  vocaberis  civitas 
Justi,  urbs  fidelis. 

27.  Sion  in  judicio  redimetur,  et  reducent  eam  in  jus- 
titia. 

28.  Et  conteret  scelestos,  et  peccatores  simul  ;  et  qui 
dereliquerunt  Dominum  consumentur. 

29.  Confundentur  enim  ab  idolis  quibus  sacrificave- 
runt,  et  erubescetis  super  horlis  quos  elegeratis, 

;o,  Cum  fueritis  velut  quercus  detluentibus  foliis,  et 
velut  hortus  absque  aqua. 

;i.  Et  erit  fortitudo  vestra  ut  favilla  stuppas,  et  opus 
vestrum  quasi  scintilla;  et  succendetur  utrumque  simul,' 
et  non  erit  qui  extinguat. 


26.  Et  je  rétablirai  vos  juges  comme  ils  ont  été  d'abord, 
et  vos  conseillers  comme  ils  étaient  autrefois;  après 
cela,  vous  serez  appelée  la    cité  du  juste,  la  ville  fidèle. 

27.  Sion  sera  rachetée  par  un  juste  jugement,  et  elle 
sera  rétablie  par  la  justice. 

28.  Dieu  brisera  à  la  fois  les  méchants  et  les  pécheurs, 
et  ceux  qui  auront  abandonné  le  Seigneur  seront  con- 
sumés. 

29.  Car  ils  seront  confondus  par  les  idoles  mêmes 
auxquelles  ils  ont  sacrifié,  et  vous  rougirez  des  jardins 
que  vous  aviez  choisis  ; 

50.  Lorsque  vous  deviendrez  comme  un  chêne  dont 
toutes  les  feuilles  tombent,  et  comme  un  jardin  sans  eau- 

ji.  Votre  force  sera  comme  l'étoupe  sèche,  et  votre 
ouvrage  comme  une  étincelle  de  feu  ;  et  l'un  et  l'autre 
s'embrasera  sans  qu'il  y  ait  personne  pour  l'éteindre. 
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royaume  de  Juda  de  toutes  ses  souillures,  et  qui 
eu  éloigna  l'idolâtrie  et  l'impiété.  Mais  cette 
réforme  passagère  n'était  que  l'ombre  de  ce  qui 
devait  arriver  sous  Jésus-Christ  et  dans  son 
Église.  Ce  fut  alors  que  la  vraie  Jérusalem  fut 
appelée  la  ville  du  juste,  la  ville  fidèle  :  posl  hœe 
vocaberis  civil  as  jusli,  urbs  jidelis. 

f.  26.  Restituam  judices  tuos  ut  fuerunt 
prius.  Ce  devrait  être  l'unique  désir  d'un  chré- 
tien. Qui  me  donnera  la  grâce,  dit  saint  Bernard, 
de  voir  l'Église  comme  elle  était  à  son  origine. 
On  peut  aussi  appliquer  ces  paroles  aux  desseins 
de  Dieu  sur  une  âme,  lorsqu'il  veut  la  convertir. 
Il  l'adresse  auparavant  à  des  juges  et  à  des  con- 
seillers fidèles,  et  ensuite  elle  devient  la  cité  du 
jusle,  c'est-à-dire,  la  demeure  de  Jésus-Christ. 

}.  27.  Sion  in  judicio  redimetur  ;  et  redu- 
cent eam  in  justitia.  Elle  a  péri  par  l'iniquité  et 
par  l'injustice;  Dieu  la  rétablira  par  des  moyens 
contraires.  Il  y  fera  fleurir  l'équité,  la  vertu. 
L'hébreu  (1)  :  Sion  sera  rachetée  par  le  jugement, 
et  les  captifs  par  la  justice.  Les  Septante  (2)  :  Sa 
captivité  sera  sauvée  par  le  jugement  et  par  la  misé- 
ricorde. 

f.  29.  Confundentur  enim  ab  idolis  quibus 
sacrificaverunt,  et  erubescetis  super  hortis 
quos  elegeratis.  L'hébreu  (3)  :  Ils  seront  confus 
à  cause  des  bois  qu'Us  ont  aimés  ;    et  vous  aure\ 


mettaient  les  infamies,  que  les  prophètes  ont 
si  souvent  reprochées  aux  Hébreux,  et  dont  les 
historiens  profanes  nous  ont  si  souvent  parlé. 
Le  prophète  les  menace,  au  verset  suivant,  de  les 
réduire  à  l'état  d'un  bois  dépouillé  de  sa  verdure, 
et  d'un  jardin  sans  eau,  desséché  par  les  ardeurs 
du  soleil.  Tels  furent  Juda  et  Jérusalem,  après 
la  guerre  que  leur  firent  les  rois  de  Damas  et 
d'Israël,  sous  Achaz  ;  et  ensuite  Sennachérib, 
sous  Ézéchias. 

y.  ~\o.  Cum  fueritis  velut  quercus,  etc. 
L'homme,  sans  la  miséricorde  de  Dieu,  est  comme 
un  arbre  dont  les  feuilles  tombent,  et  comme  un 
jardin  sans  eau.  La  grâce  est  la  vie  de  l'âme  ; 
c'est  elle  qui  lui  donne  la  fécondité,  c'est  à  elle 
que  nous  devons  la  racine,  les  fleurs  et  les  fruits 
des  bonnes  œuvres.  Rien  ne  vient  que  par  elle  , 
et  tout  meurt  sans  elle. 

v.  51.  Erit  fortitudo  vestra  ut  favilla 
STUPPyE.  L'hébreu  (5)  :  El  la  force  sera  réduite  en 
étoupe,  et  son  ouvrage  en  étincelle.  Votre  force 
sera  comme  l'étoupe,  qui  ne  produit  qu'un  feu 
sans  chaleur  et  sans  durée  ;  un  feu  qui  prend  fort 
vite,  mais  qui  s'éteint  aussitôt.  Les  Septante  (6)  : 
Et  leur  force  sera  comme  un  fétu  d'étoupe,  et  leurs 
ouvrages  comme  des  étincelles  de  feu.  Les  efforts 
de  Joathan,  d'Achaz  et  d'Ezéchias  lui-même, 
contre  les  ennemis  qui  les  attaquèrent,  ne  furent 


honle  des  jardins  que  vous  ave\  choisis.    Les  Juifs      que   comme   un    feu   d'étoupes,   sans   effet,   sans 


avaient,  à  l'exemple  des  païens,  créé  des  bois 
sacrés  et  des  jardins  de  délices,  où  ils  se  prosti- 
tuaient à  l'idolâtrie  (4).  Les  forêts  étaient  consa- 
crées à  Astarté,  ou  à  Vénus  ;  et  les  jardins  à 
Adonis.  Dans   ces  lieux  de  débauches,  se  com- 


ardeur.  La  force  peut  aussi  marquer  les  richesses. 
Vos  richesses  seront  consumées  comme  l'étoupe  ; 
et  vos  travaux,  ce  que  vous  aurez  gagné  par  votre 
labeur  ou  votre  industrie,  s'évanouira  comme  une 
étincelle. 


(1)  rrpiss  nowi  msn  losn/oa  p>s 

(2)  Meta  yàp  y.pt[Ax:o;    atuO^oetai  î;  aiy uaXoosi'a  àu:7J;, 
xai  jj.eta  è\e75u.oj<jjvt];. 

(j)  -iwn    m:ino  nsnni    zsmon    i«/n    s>b>Mo  1W2>  o 

emna 
(4)  Voyez  Isai.  lxv.  j.  où  il  est  parlé  de  ces  jardins  où 


se  commettaient  les  acfions  les  plus   honteuses,  dont  on 
croyait  se  purifier  par  le  bain. 

(5)  viï'j'-  îbysi  myaS  tDnn  n»m 

(6)  Les  Septante  :  Kai  à'axat  f)   ;.a-/ù;   âutàW  o'j;   /.aXâpir] 
aziiiTZiiox),  xai  ât  épyaa''ai  âutûv,  oj;  <37ïtv67jpe;  îtupd;.  Sym. 


Cï'c 


;  arcot'.va-fu.a. 


CHAPITRE   II 

Description  pompeuse  des  avantages  et  de  la  gloire  de  Jérusalem,  après  son  retour  au 
Seigneur.  Crimes  des  Juifs,  qui  leur  ont  attiré  les  malheurs  dont  ils  sont  menacés. 
Vengeance  terrible  du  Seigneur  contre  les  méchants. 


i.  Verbum  quod  vidit  Isaias,  filius  Amos,  super  Juda 
et  Jérusalem. 

2.  Et  erit  in  novissimis  diebus  prasparatus  mons  domus 
Domini  in  vertice  montium,  et  elevabitur  super  colles  ; 
et  fluent  ad  eum  omnes  gentes, 


i.  Vision  d'Isaïe,  fils  d'Amos,  touchant  Juda  et  Jéru- 
salem. 

2.  Dans  les  derniers  temps,  la  montagne  sur  laquelle 
se  bâtira  la  maison  du  Seigneur,  sera  fondée  sur  le  haut 
des  monts,  et  elle  s'élèvera  au-dessus  des  collines,  et 
toutes  les  nations  y  accourront  en  foule. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Verbum  quod  vidit  Isaias.  Ce  chapitre 
est  une  suite  du  précédent  :  il  regarde  littérale- 
ment le  règne  de  Jésus-Christ  et  l'établissement 
de  son  Église.  On  y  môle  divers  traits,  qui  ne 
conviennent  proprement  qu'à  l'état  des  Juifs  après 
la  désolation  de  la  Judée  par  Sennachérib  ;  sui- 
vant la  coutume  des  prophètes,  de  joindre  tou- 
jours les  prédictions  générales,  qui  ont  le  Messie 
pour  premier  objet,  à  d'autres  particulières,  qui 
se  vérifient  sensiblement  dans  l'état  des  Juifs,  ou 
dans  les  personnes  auxquelles  ils  adressent  leurs 
paroles,  et  qui  ont  toujours  un  rapport,  au  moins 
indirect,  vers  le  Messie. 

f.  2.  Erit  in  novissimis  diebus  pr/ëparatus 
mons  domus  Domini,  in  vertice  montium.  Le 
temple  de  Jérusalem  était  bâti  sur  la  croupe  du 
mont  de  Moria.  Isaïe  dit  que,  dans  les  derniers 
temps,  il  sera  construit  dans  une  situation  autre- 
ment élevée.  Ce  sera  un  assemblage  de  plusieurs 
montagnes  étagées  l'une  sur  l'autre,  qui  lui  servi- 
ront de  base  et  de  fondement.  Ces  idées  subli- 
mes et  hyperboliques  n'expriment  que  médio- 
crement l'élévation,  la  splendeur,  la  majesté  de 
la  maison  du  Seigneur,  établie  et  fondée  par 
Jésus-Christ;  de  son  Église,  fondée  par  lui-même, 
bâtie  par  lui-même,  dont  il  est  le  fondement,  le 
chef,  le  pontife,  la  victime,  le  docteur,  la  lumière, 
la  force,  la  gloire.  Quoique  cette  expression, 
dans  les  derniers  temps,  ne  marque  pas  toujours 
nécessairement  le  temps  de  la  venue  du  Messie, 
on    ne  peut    nier  qu'au    moins,  pour  l'ordinaire, 


elle  ne  se  prenne  en  ce  sens(i);  et  cela  passe 
môme  pour  une  maxime  parmi  les  Juifs.  Et  ce  qui 
démontre  qu'on  doit  l'expliquer  ainsi  en  cet  en- 
droit, c'est  qu'on  ne  peut  montrer  aucun  temps, 
depuis  Isaïe  jusqu'à  Jésus-Christ,  où  cette  pré- 
diction ait  eu  son  accomplissement  dans  aucun 
temple  matériel.  II  faut  donc  nécessairement  re- 
courir à  un  sens  plus  relevé,  qui  ne  se  vérifie  que 
dans  l'établissement  de  l'Église. 

Les  trois  premiers  versets  du  chapitre  iv  de 
Michée,  sont  les  mêmes  que  les  versets  2,  3  et  4 
de  ce  chapitre.  Nous  croyons  que  Michée  les  a 
empruntés  d'Isaïe,  car  ces  deux  prophètes  étaient 
contemporains.  Les  Septante  (2;  :  Dans  les  der- 
niers jours,  la  montagne  du  Seigneur  sera  mani- 
feste, ou  exposée  à  h  vue  de  tout  le  monde.  L'hé- 
breu {})  :  Dans  les  derniers  temps,  Nàkôn,  la  mon- 
tagne du  Seigneur,  sera  sur  la  lêle  des  montagnes. 
On  trouve  dans  le  livre  des  Rois (4),  l'aire  de  Na- 
chon,  près  la  maison  d'Obédédom,  non  loin  de  la 
maison  de  David.  Il  y  a  assez  d'apparence  que 
cette  aire  de  Nàkôn,  est  la  même  qui  est  marquée 
ici,  comme  synonyme  de  lamonlagne  de  la  Maison 
du  Seigneur.  Si  l'on  veut  prendre  Nàkôn  dans  sa 
signification  grammaticale,  il  faudra  traduire  : 
Dans  les  derniers  temps,  la  montagne  de  la  Maison 
de  Dieu,  sera  fondée  sur  la  tête  des  montagnes, 
ainsi  que  saint  Jérôme  l'a  rendu. 

Fluent  ad  eum  omnes  gentes.  La  chose  est 
claire,  en  l'expliquant  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ. 
Après    la   défaite    de    Sennachérib,    les    peuples 


(1)  Voyez  Jerem.  xlviii.  47;  xlix.  59.  -  E^cch.  xwi  1.  8. 
cl  16.  -  Dan.  x.  14.  -  Osec  m.  r.  -  Joël.  11.  28.  -Al.  11. 
17.  -  Joan.  11.  18.  -  1.  Timot.  iv.  1.  -  Heb.  t.  2. 

12)  0"xt  ïsTai  iv  Tac;  Êa/aïai,  ïjae'paiç  eu.»avs;  to  Spo; 
ToCi  Kuc'ou. 


(?)  wki3   mn>    n>3    in    n'n>    p:o  oo'n    n'^nsa  n>m 

t=nnn 
(4)  11.  /?i.'Ar.  vi.  6.    Postquam   autem  venerunt  ad  aream 
Nachon,  extendit  Osa  manum  ad  arcam  Dei. 
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;.  Et  ibunt  populi  multi,  et  dicent  :  Venite,  et  ascen- 
damus  ad  montem  Domini,  et  ad  domum  Dei  Jacob  ;  et 
docebit  nos  vias  suas,  et  ambulabimus  in  semitis  ejus, 
quia  de  Sion  exibit  lex,  et  verbum  Domini  de  Jérusalem. 

4.  Et  judicabit  gentes,  et  arguet  populos  multos;  et 
conriabunt  gladios  suos  in  vomeres,  et  lanceas  suas  in 
falces.  Non  levabit  gens  contra  gentem  gladium,  nec 
exercebuntur  ultra  ad  prœlium. 

5.  Domus  Jacob,  venite,  et  ambulemus  in  lumine 
Domini. 

6.  Projecisti  enim  populum  tuum,  domum  Jacob,  quia 
repleti  sunt  ut  olim,  et  augures  habuerunt  ut  Philisthiira, 
si  pueris  alienis  adhœscrunt. 


j.  Et  plusieurs  peuples  y  viendront  en  disant  :  Allons, 
montons  à  la  montagne  du  Seigneur,  et  à  la  maison  du 
Dieu  de  Jacob  ;  il  nous  enseignera  ses  voies,  et  nous 
marcherons  dans  ses  sentiers,  parce  que  la  loi  sortira 
de  Sion,  et  la  parole  du  Seigneur  de  Jérusalem. 

4.  Il  jugera  les  nations,  et  il  reprendra  plusieurs  peu- 
ples. Et  ils  forgeront  de  leurs  épées  des  socs  de  char- 
rue, et  de  leurs  lances  des  faulx.  Un  peuple  ne  tirera 
plus  l'épée  contre  un  autre  peuple,  et  ils  ne  s'exerceront 
plus  aux  combats. 

Ç.  Maison  de  Jacob, venez,  et  marchons  dans  la  lumière 
du  Seigneur. 

(>.  Car,  Seigneur,  vous  avez  rejeté  la  maison  de  Jacob, 
qui  est  votre  peuple,  parce  qu'ils  ont  été  remplis  d'ini- 
quité comme  autrefois,  et  qu'ils  ont  eu  des  augures 
comme  les  Philistins,  et  qu'ils  se  sont  attachés  à  des 
enfants  étrangers. 
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étrangers  vinrent  offrir  des  sacrifices  au  Seigneur 
dans  son  temple.  Voyez  II.  Par.  xxxm,  22,  23 
et  IV.  Reg.  xx,  12. 

y.  5.  De  Sion  exibit  lex,  et  verbum  Domini 
de  Jérusalem.  La  loi  nouvelle  est  sortie  de  Sion  ; 
l'Évangile  a  pris  naissance  dans  la  Synagogue. 
Jésus-Christ  n'a  prêché  que  dans  la  Judée.  Il 
n'est  point  venu  pour  détruire  la  loi  de  Moïse; 
mais  pour  l'accomplir  et  pour  la  perfectionner. 
En  un  certain  sens,  la  religion  chrétienne  n'est 
qu'une  réforme  de  la  religion  des  Juifs. 

y.  4.  Judicabit  gentes.  Il  sera  juge,  roi,  domi- 
nateur de  plusieurs  peuples. 

CONFLABUNT  GLADIOS  SUOS  IN  VOMERES  ;  ET  LAN- 
CEAS SUAS  IN  falces  (1).  Ils  briseront  leurs  épées, 
pour  en  faire  des  coutres  de  charrue,  et  leurs 
lances  pour  en  faire  des  faucilles  ou  des  serpettes. 
Ces  expressions  proverbiales  désignent  la  profonde 
paix  du  règne  d'Ézéchias,  après  la  guerre  de  Sen- 
nachérib.  Les  poètes  profanes  les  ont  employées, 
aussi  bien  que  les  auteurs  sacrés  (:).  Ovide  (3): 

Sarcula  cessabant,  versique  in  pila  ligones, 
Factaque  de  rostri  pondère  cassis  erat. 

Et  Virgile  (4)  : 

Vomeris  hue,  et  falcis  honos;  hue  omnis  aratri 
Cessit  amor.  Recoquunt  patrios    fornacibus  enses. 

Non  levabit  gens  contra  gentem  gladium. 
On  vit  l'exécution  de  cette  prophétie  au  temps  de 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  L'empereur  Auguste, 
après  avoir  pacifié  tous  les  troubles  de  l'empire 
romain,  et  lui  avoir  rendu  la  paix  au  dehors  et  au 
dedans,  ferma  le  temple  de  Janus  (5).  Virgile,  par- 
lant de  ce  temps  heureux,  dit  (6)  : 

Claudentur  belli  portas.  Furor  impius  intus 
Sœva  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  ahenis 
Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruento. 


y.  5.  Domus  Jacob,  venite.  C'est  Ézéchias 
qui  invite  Israël  à  venir  reconnaître  et  adorer  le 
Seigneur  (7);  ou  plutôt,  c'est  l'Eglise,  ce  sont 
les  apôtres,  et  les  prédicateurs  de  l'Evangile, 
c'est  Jésus-Christ  môme,  qui  invitent  les  Juifs 
à  entrer  dans  l'assemblée  des  fidèles,  et  à  se 
rendre  à  la  lumière  de  la  vérité. 

y.  6.  Projecisti  enim  populum  tuum,  domum 
Jacob.  Les  étrangers,  les  gentils  convertis  sont 
obligés  d'inviter  les  Juifs  à  rendre  gloire  à  Dieu, 
et  à  reconnaître  la  lumière  de  l'Évangile.  Ou,  si 
l'on  veut,  le  prophète  parle  de  la  destruction  du 
royaume  des  dix  tribus,  comme  d'une  chose  déjà 
arrivée  ;  parce  qu'en  effet  elle  devait  arriver 
avant  ce  qui  est  marqué  ici.  Il  nous  représente 
les  causes  qui  ont  attiré  ce  dernier  malheur  sur 
Israël.  Vous  les  avez  abandonnés,  Seigneur, 
parce  que  leur  pays  était  rempli  de  désordres 
et  de  superstitions,  etc. 

Repleti  sunt  ut  olim,  et  augures  habue- 
runt ut  Philisthiim.  Lorsque  je  les  ai  rejetés  loin 
de  moi,  ils  étaient  aussi  corrompus  que  lorsque 
je  les  tirai  de  l'Egypte,  et  que  je  les  pris  pour 
mon  peuple.  Ils  étaient  retombés  dans  leurs 
premiers  dérèglements.  Ils  consultaient  les  faux 
oracles,  les  devins,  les  augures,  les  magiciens, 
comme  les  Philistins,  comme  les  peuples  les  plus 
abandonnés  à  la  superstition.  Les  Philistins 
avaient  l'oracle  de  Béelzébub  à  Accaron  (8).  Ils 
avaient  aussi  des  prêtres  et  des  devins,  qu'ils 
consultèrent,  quand  il  fallut  renvoyer  l'arche  du 
Seigneur  (9). 

Quelques  auteurs  traduisent  l'hébreu  (10)  :  Ils 
ont  puisé  leur  idolâtrie  de  l'Orient  (11).  Ou  :  Ils  se 
sont  remplis  d'idolâtrie  plus  que  les  Orientaux 
eux-mêmes.  Autrement  :  Ils  ont  rempli  la  mesure 


(1)  m-iDioS  en>mn>3ni  cmn1)  orvuin  mn: 

(2)  Voyez  Michée.  iv.  ;.  -  Joël.  m.  10. 
(?)  Ovid.  Fast.  I.  1. 

(4)  Virgil.  Mnàd.  vu. 

(5)  Suelon.  in  Aug.  —  (0)   Virgil.  JEneid.  1. 

S.   B.  —  T.  IX. 


(7)  11.  Par.  xxx.  1.  et  sequ. 

(8)  iv.  Reg.  1.  2. 

(9)  1.  Reg.  vi.  2. 

(10)  a'nwbs;  =>3mi  mpo  inSc  '3 

(11)  Lud.  de  Dieu. 
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II.  -  CRIMES   DES  JUIFS 


7.  Repleta  est  terra  argento  et  auro,  et  non  est  finis 
thesaurorum  ejus. 

8.  Et  repleta  est  terra  ejus  equis,  et  innumerabiles 
quadrigae  ejus.  El  repleta  est  terra  ejus  idolis  ;  cpus 
manuum  suarum  adoraverunt,  quod  fecerunt  digiti  eorum. 

9.  Et  incurvavit  se  homo,  et  humiliatus  est  vir  ;  ne 
ergo  dimittas  eis. 

10.  Ingredere  in  petram,  et  abscondere  in  fossa  humo 
a  facie  timoris   Domini,  et  a  gloria  majestatis  ejus. 

11.  Ocu'.i  sublimes  hominis  humiliati  sunt,  et  incurva- 
bitur  altitudo  viroruni  ;  exaltabitur  auterrï  Dominus  solus 
in  die  illa. 


7.  Leur  terre  est  remplie  d'or  et  d'argent,  et  leurs 
trésors  sont  infinis. 

8.  Leur  pays  est  plein  de  chevaux  et  leurs  chariots 
sont  innombrables,  et  leur  terre  est  remplie  d'idoles.  Ils 
ont  adoré  l'ouvrage  de  leurs  mains,  qu'ils  avaient  formé 
de  leurs  propres  doigts. 

9.  L'homme  du  peuple  s'est  abaissé  profondément,  et 
l'homme  de  qualité  s'est  humilié;  ne  leur  pardonnez 
donc  point. 

10.  Entrez  dans  la  pierre,  et  cachez-vous  dans  les  ou- 
vertures de  la  terre  pour  vous  mettre  à  couvert  de  la 
terreur  du  Seigneur  et  de  la  gloire  de  sa  majesté. 

11.  Les  yeux  altiers  de  l'homme  sont  humiliés,  l'élé- 
vation des  grands  sera  abaissée,  et  le  Seigneur  en  ce 
jour-là  sera  seul  exalté. 
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de  leurs  crimes  depuis  longtemps.  Ils  soid  adon- 
nés a  la  magie,  comme  les  Philistins.  Enfin  :  Ils 
sont  pleins,  riches,  dans  l'abondance  plus  que  les 
Orientaux,  dont  les  richesses  étaient  comme 
passées  en  proverbe  (1).  Job  était  grand  parmi 
les  Orientaux,  dit  l'Ecriture  (2).  Il  était  fameux 
par  ses  grandes  richesses,  au  milieu  de  ces 
peuples  opulents.  Les  Septante  (3):  Leur  terre 
est  pleine  dès  le  commencement  d'augures,  comme 
celle  des  étrangers,  ou  des  Philistins.  Enfin  on 
peut  traduire  :  Ils  ont  rempli  leurs  mains  comme 
les  Orientaux.  Ils  se  sont  dévoués  et  consacrés 
au  culte  des  fausses  divinités.  On  sait  que  rem- 
plir sa  main,  dans  le  style  des  Hébreux,  signifie 
être  consacré  prêtre. 

Pueris  alienis  adh/Eserunt.  .Saint  Jérôme  et 
plusieurs  autres  interprêtes  (4)  croient  qu'on  leur 
reproche  le  crime  abominable,  qui  a  fait  donner  à 
Juda,  dans  le  chapitre  précédent  (5),  le  nom  de 
Sodome.  D'autres  (6)  veulent  qu'on  les  accuse 
d'avoir  épousé  des  femmes  étrangères  et  d'en 
avoir  eu  des  enfants.  Ce  qui  est  expressément  dé- 
fendu par  la  loi  (7).  Enfin  on  dit  qu'ils  ont  imité 
les  peuples  étrangers,  qu'ils  ont  suivi  leurs  supers- 
titions et  leurs  dérèglements,  qu'ils  se  sont  alliés 
avec  eux,  qu'ils  ont  pratiqué  leur  culte  et  leurs 
lois.  Les  enfants  étrangers  sont  souvent  mis  pour 
les  peuples  étrangers  (8).  Voilà  quels  étaient  les 
crimes  d'Israël. 

jh  7-8.  Repleta  est  terra  ejus  argento,...  et 
repleta  est  terra  ejus  equis.  Cette  description 
peut  assez  convenir  aux  règnes  des  derniers  rois 
d'Israël.  L'abondance,  l'opulence,  la  bonne  chère, 
la  somptuosité  ont  été,  dans  presque  tous  les 
temps,    la  cause  de   la  ruine  des  Etats  les  plus 


florissants,  non  seulement  par  rapport  à  la  corrup- 
tion des  mœurs,  à  la  perte  de  la  piété  et  à  l'affai- 
blissement de  la  religion;  mais  même  par  rapport 
au  bon  gouvernement,  au  bon  ordre  dans  la  so- 
ciété. Dieu  avait  précisément  défendu  aux  rois 
des  Hébreux  d'avoir  un  trop  grand  nombre  de 
chevaux  (9). 

f.  9.  Ne  f.rgo  dimittas  eis.  L'hébreu  met  au 
futur  (10):  Et  vous  ne  leur  pardonnerez  point.  Les 
Septante  (1 1)  :  Je  ne  les  abandonnerai  point  ;  ou,  je 
ne  leur  pardonnerai  point.  On  peut  très  bien  tra- 
duire l'hébreu  par  :  El  vous  ne  leur  ave\  pas  par- 
donné. C'est  la  conclusion  de  ce  que  le  prophète 
a  dit  jusqu'ici.  Vous  avez  traité  les  Israélites  des 
dix  tribus,  comme  ils  le  méritaient,  car  l'homme 
du  peuple  homo,  comme  le  personnage  vir,  se 
sont  prosternés  devant  les  idoles. 

î'.  10.  Ingredere  in  petram,...  a  facie  timoris 
Domini.  Le  prophète  insulte  à  la  faiblesse  d'Is- 
raël, qui  a  méprisé  la  voix  de  Dieu.  Va  chercher 
à  présent  un  asile  dans  les  rochers  les  plus  escar- 
pés et  dans  les  cavernes  les  plus  profondes,  contre 
la  colère  du  Seigneur.  Ces  menaces  regardent 
principalement  le  temps  de  la  guerre  de  Salma- 
nasar  contre  les  Israélites.  Ce  qui  nous  le  per- 
suade, c'est  qu'il  parle  aux  versets  18  et  20,  des 
idoles  qui  doivent  être  brisées  et  rejetées  :  or, 
on  sait  que  le  royaume  des  dix  tribus  était  tout 
plongé  dans  la  superstition  et  dans  l'idolâtrie, 
surtout  sous  les  derniers  rois,  et  lorsqu'arrivè- 
rent  les  malheurs  dont  le  prophète  veut  parler  en 
cet  endroit. 

jL  I  1.  Oculi  sublimes  hominis  humiliati  sunt. 
Les  Septante  (12)  :  Les  yeux  du  Seigneur  sont  éle- 
vés ;  mais    l'homme  est   rabaissé.    La   colère  de 


(1)  Lyr.  Pagn.  Munst.   Vat. 

(2)  Job.    1.    3.    Eratque    vir    ille   magnus    inter    omnes 
orientales. 

(jj  ()"ti  êveKÀrjOr]  ('»;   xô   àjiapyij;  r)  '/.^P01   âuiuiv  x).r)Oo- 
vtautùv,  &>i  î)  tûv  àXXo3uXri>v. 

(4)  Hieronrm.  hic.  Ruperl.  Sanct.   Tir.  Cornet.  Havmo. 
Thom.  Anglicus,  etc. 

(5)  Isai.  1.  10.  Audite  verbum  Domini,  principes   Sodo- 


(6)  Theodor.    Cvrill.   lia  Sept.   Kai  teV.va  r.oXkâ   àXXo- 
wuXa  Èy£vrJOr)  âutoî;. 

(7)  Exod.  xxxiv.  15.  16.  -  Deui.  vu.  j.  et  1.  Esdr.  ix.  2. 

(8)  Psal.  xviii.   4$.  et  cxliv.  7.  11.  -  Isai.  lx.  10;  lxi.  5. 

(9)  Deut.  xvn.  16. 

(10)  =r,S  N\irn  Snt 

(11)  (J'o  a»]  avrjato  céutoù;. 

(12)  0"t  yàp    6a0aX[xoi   Kupt'ou   u^tjXo'.,  6    3î    âvOpoj^o; 
Tarceivoç. 
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12.  Quia  dies  Domini  exercituum  super  omnem  super- 
bum,  et  excelsum,  et  super  omnem  arrogantem,  et  humi- 
liabitur  ; 

15.  Et  super  omnes  cedros  Libani  sublimes  et  erec- 
tas,  et  super  omnes  quercus  Basan, 

14.  Et  super  omnes  montes  excelsos,  et  super  omnes 
colles  elevatos, 

15.  Et  super  omnem  turrim  excelsam,  et  super  omnem 
raururr  muniium, 

10.  Et  super  omnes  naves  Tharsis,  et  super  omne 
quod  visu  pulchrum  est, 

17.  Et  incurvabitur  sublimitas  hominum,  et  humiliabitur 
altitudo  virorum,  et  elevabitur  Dominus  sol  us  in  die  il  la  ; 

18.  Et  idola  penitus  conterentur  ; 

19.  Et  introibunt  in  speluncas  petrarum,  et  in  voragi- 
nes  terrae,  a  facie  formidinis  Domini,  et  a  gloria  majes- 
tatis  ejus,  cum  surrexerit  percutere  terram. 


12.  Car  le  jour  du  Seigneur  des  armées  va  éclater  sur 
tous  les  superbes,  sur  les  hautains,  et  sur  tous  les  inso- 
lents; et  ils  seront  humiliés. 

ij.  Il  va  éclater  sur  tous  les  grands  et  hauts  cèdres  du 
Liban,  et  sur  tous  les  chênes  de  Basan  ; 

14.  Sur  toutes  les  montagnes  élevées,  sur  toutes  les 
collines  éminentes. 

1$.  Sur  toutes  les  tours  élevées  et  sur  toutes  les  mu- 
railles fortes  ; 

t6.  Sur  tous  les  vaisseaux  du  Tharsis,  et  sur  tout  ce 
qui  est  beau  à  voir. 

17.  Et  l'élévation  de  l'homme  sera  abaissée;  la  hau- 
tesse  des  grands  sera  humiliée  ;  le  Seigneur  seul  paraîtra 
grand  en  ce  jour  ; 

18.  Et  les  idoles  seront  entièrement  réduites  en 
poudre  ; 

19.  Les  hommes  fuiront  au  fond  des  cavernes  des  ro- 
chers, et  dans  les  antres  les  plus  creux  de  la  terre,  pour 
se  mettre  à  couvert  de  la  frayeur  du  Seigneur,  et  de  la 
gloire  de  sa  majesté,  lorsqu'il  s'élèvera  pour  frapper 
la  terre. 
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Dieu  tombera  sur  tous  les  pécheurs;  mais  Isaïe 
ne  parle  ici  que  des  orgueilleux,  car  l'orgueil  est 
la  source  de  toutes  les  iniquités  :  Cura  superbiam, 
disait  saint  Augustin,  et  nulla  eril  iniquiias. 

f.  i].  Super  omnes  cedros  Libani  sublimes. 
Il  humiliera  les  Syriens,  habitants  du  Liban, com- 
parés au  cèdre  par  leur  élévation  et  par  leur  or- 
gueil. Il  abattra  les  princes  des  Ammonites,  des 
Moabites  et  des  autres  peuples  habitant  à  l'est 
du  Jourdain,  aussi  fiers  et  aussi  roides  que  les 
chênes  de  leur  pays.  Tout  cela  fut  accompli  à  la 
lettre  par  Nabucodonosor,  cinq  ans  après  la 
ruine  de  Jérusalem  (1).  Peut-être  que  tout  ceci 
ne  regarde  que  la  ruine  du  royaume  de  Samarie. 

^.  i_|.  Super  omnes  montes  excelsos.  Contre 
l'Idumée.  Ce  pays  était  fait  de  ses  montagnes  et 
de  ses  rochers.  Abdias,  parlant  de  la  part  de  Dieu 
aux  Iduméens,  leur  disait  (2)  :  Je  t'ai  rendu  petit 
parmi  les  peuples.  Tu  es  une  nation  méprisable. 
L'orgueil  de  ton  cœur  l'a  élevé  ;  parce  que  tu  de- 
meures dans  les  fentes  de  tes  rochers,  et  que  tu  y  as 
établi  ton  trône  ;  loi  qui  dis  dans  ton  cœur  :  Qui 
pourra  me  renverser?  Quand  lu  t'élèverais  comme 
l'aigle,  et  que  lu  mettrais  ton  nid  parmi  les  astres, 
je  t'en  arracherai,  dit  le  Seigneur. 

f.  15.  Et  super  omnem  turrim  excelsam.  Isaïe 
veut  marquer  les  Philistins  ou  les  Égyptiens  (3), 
qui  avaient  un  grand  nombre  de  villes  bien  forti- 
fiées. Tous  ces  peuples  furent  enivrés  tour  à  tour 
du  calice  de  la  colère  du  Seigneur,  par  la  main  de 
Nabucodonosor,  suivant  la  prédiction    de   Jéré- 


mie  (4)  :  Sume  calicem  vini  furoris  hujus  de  manu 
mea  et  propinabis  de  illo  cunctis  genlibus,  ad  quas 
ego  mittam  le. 

jh  16.  Super  omnes  naves  Tharsis.  Voyez  ce 
qui  a  été  dit  :  Genèse,  x,  4. 

Et  super  omne  quod  visu  pulchrum  est.  L'hé- 
breu^): Sur  tous  les  ouvrages  bien  travaillés,  et 
dignes  d'estime.  A  la  lettre  :  Les  beaux  ouvrages, 
les  belles  peintures  de  désir.  On  voit  par  Ézé- 
chiel  (6),  qu'on  trouvait  dans  Tyr  tout  ce  qu'on 
pouvait  souhaiter  pour  la  magnificence,  pour  la 
beauté,  pour  la  rareté  ;  qu'on  y  voyait  de  très 
grandes  richesses  artistiques.  Les  Septante  (7)  : 
Sur  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  beaux  navires. 

f.iy.   ET  ELEVABITUR  DOMINUS  SOLUS  IN  DIE  ILLA. 

Dieu  seul  est  grand  par  essence,  toute  la  contin- 
gence est  faible  et  petite  de  sa  nature.  Aussi  le 
monde  doit-il  paraître  méprisable  à  nos  yeux. 
Attachons-nous  au  seul  Etre  immortel,  donnons- 
lui  dans  nos  cœurs  la  place  d'honneur,  et  que  tout 
le  reste  disparaisse  devant  lui. 

f.    19.   Et  INTROIBUNT  IN   SPELUNCAS    PETRARUM, 

etc.  Ces  paroles  peuvent  s'entendre  ou  de  ce  qui 
arrivera  au  jugement  dernier,  ou  de  la  crainte  que 
nous  en  avons  en  cette  vie.  Car  lorsqu'une  âme 
est  touchée  de  Dieu,  et  qu'elle  est  frappée  de  la 
frayeur  de  ce  dernier  jour  où  le  Fils  de  Dieu  dira 
aux  méchants  :  Allez,  maudits,  au  feu  éternel,  elle 
rejette  avec  horreur  toutes  les  choses  dont  elle 
avait  été  idolâtre  ;  elle  aime  mieux  se  rendre  favo- 
rable un  si  grand  juge,  et  apaiser  sa  colère  par  les 


(1)  Joseph.  Anliq.  lib.  x.  c.  11.  Tu  yàp  rs;j.7:ro)  t^; 
I'EpoaoXûjxcuy  TîopOrjaeu;  s-est,  ô  s'ait  rp^'xov  xai  iv/.oatùv  toû 
NaSouy Qoovo^opO'j.iTpaTEÛc'.  ôsurojsTî';  xJjv  xt'Xtjv  Sup;'av, 
xai  y.aTaa/wv  au-f,v,  £7toXf'u.7]aE,  y.a't  AV;j.av!Ta:,  /.a:  Mwa- 
6:ta;.  IIoirjaâijLSvo;  ÔÈ  û^rjy.oa  xaOra  ta  È'8vi),  sve'SoXev  h; 
l^v  A"r(ux~ov,  -/.aTaaips'jâijiEvo;  âuiijv- 


(2)  Abdias.  f.  2.  j.  Voyez  aussi  Ezcch.  xxxv.   r.  et  seq. 
(?)  E-ech.  xxv.  1$.  et  xxix  :  xxx. 
(4;  Jerem.  xxv.  1 5. 
(ç)  mann  m»3W  bo  Syi 

(6)  E^ecli.  xxvi  ;  xxvn  ;  xxvui. 

(7)  Ka'i  IjcÎ  Ttaïav  ûïav  rcXo'-cuv  zaXXovç. 
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20.  In  die  illa  projiciet  homo  idola  argenti  sui,  et 
simulacra  auri  sui,  quas  fecerat  sibi  ut  adoraret,  talpas 
et  vespertiliones. 

21.  Et  ingredietur  scissuras  petrarum  et  in  cavernas 
saxorum,  a  facie  formidinis  Domini,  et  a  gloria  majesta- 
tis  ejus,  cum  surrexerit  percutere  terram. 

22.  Quiescite  ergo  ab  homine,  cujus  spiritus  in  nari- 
bi's  ejus  est,  quia  excelsus  reputatus  est  ipse. 


20.  En  ce  jour-là,  l'homme  rejettera  loin  de  lui  les 
idoles  d'argent  et  les  statues  d'or  qu'il  s'était  faites  pour 
les  adorer,  des  taupes  et  des  chauves-souris. 

21.  Et  il  s'enfuira  dans  les  ouvertures  des  pierres,  et 
dans  les  cavernes  des  rochers,  pour  se  mettre  à  couvert 
de  la  frayeur  du  Seigneur,  et  de  la  gloire  de  sa  majesté, 
lorsqu'il  s'élèvera  pour  frapper  la  terre. 

22.  Cessez  donc  d'espérer  dans  l'homme,  dont  la  vie 
n'est  qu'un  souffle,  parce  que  c'est  lui  qui  est  le  Très- 
Haut. 
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fruits  d'une  sincère  pénitence,  que  de  s'exposer  à 
la  sévérité  de  ses  jugements.  Ceci  nous  fait  voir 
que  nous  ne  sommes  véritablement  convertis,  que 
lorsque  nous  rejetons  effectivement  tout  ce  qui 
nous  a  portés  au  péché.  Car  c'est  vouloir  bien  en- 
core se  perdre,  de  ne  point  fuir  comme  la  mort 
toutes  les  choses  qui  nous  ont  perdus. 

î'.  20.  Ut  adoraret  talpas,  et  vespertilio- 
nes. Tout  le  monde  sait  jusqu'où  l'impiété  et  la 
superstition  étaient  allées  dans  le  culte  qu'on  ren- 
dait aux  animaux,  surtout  dans  l'Egypte.  Il  n'y  en 
avait  presqu'aucun,  depuis  les  plus  petits,  jus- 
qu'aux plus  grands  ;  depuis  les  poissons,  les  insec- 
tes et  les  reptiles,  jusqu'aux  animaux  parfaits,  et 
aux  oiseaux,  qu'on  n'y  adorât  (i).  Les  légumes 
mêmes  de  leurs  jardins  avaient  part  à  leurs  ado- 
rations et  à  leur  culte  (2)  : 

Porrum  et  cœpe  nefas  violare,  et  frangere  morsu. 
O  sanctas  gentes  !  Quibus  hase  nascuntur  in  horto 

Numina  ! 

On  ne  nous  marque  pas  en  particulier  que  les 
Égyptiens  aient  adoré  les  chauves-souris.  Mais 
Strabon  nous  apprend  que  les  Atribites,  qui  habi- 
taient le  nome  de  ce  nom  dans  la  basse  Egypte, 
adoraient  la  musaraigne  (3)  ;  et  ceux  de  Thèbes, 
la  belette  (4).  Ceux  de  la  ville  d'Amaxite  dans  la 
Troade,  rendaient  leurs  adorations  au  rat.  Ils 
nourrissaient  grand  nombre  de  ces  animaux  dans 
le  temple  d'Apollon  Sminlhius,  Apollon  le  Ratier. 
On  représentait  un  rat  sur  le  trépied  de  ce  dieu  (5). 
Pline  (6)  assure  que  les  magiciens  n'ont  aucun 
animal,  sur  lequel  ils  se  fient  plus  que  sur  les  tau- 
pes. Nul  ne  marque  plus  sûrement  l'avenir,  par 
le  mouvement  de  ses  entrailles.    Nul   n'est  plus 


propre  aux  opérations  de  la  magie.  Si  un  homme 
dévore  le  cœur  d'une  taupe  tout  chaud  et  encore 
palpitant,  ils  lui  promettent  l'art  de  deviner  l'ave- 
nir, et  de  réussirdans  toutes  ses  entreprises.  Enfin 
puisqu'Hérodote  (7)  nous  assure  qu'il  n'y  a  aucun 
animal  qui  ne  soit  adoré  en  quelque  endroit  de 
l'Egypte,  douterons-nous  que  les  chauves-souris 
et  les  taupes  n'y  aient  reçu  de  l'encens,  de  même 
que  tous  les  autres,  et  qu'on  ne  les  ait  fait  figurer 
dans  ce  nombre  infini  de  divinités  monstrueu- 
ses (8)  ?  Omnigenumque  Deum  monslra.  La  taupe, 
du  reste,  était  chez  les  Égyptiens  considérée 
comme  un  symbole  de  la  cécité  (9).  Et  comme  les 
Israélites  n'ont  que  trop  souvent  imité  les  supers- 
titions et  l'idolâtrie  des  Égyptiens,  douterons- 
nous,  après  ce  que  le  prophète  nous  en  dit  ici, 
qu'ils  n'aient  eu  la  folie  d'adorer  ces  animaux  si 
méprisables  r 

Quelques  interprètes  modernes  (10)  traduisent 
l'hébreu  (1 1):  Pour  creuser  des  fosses, et  pour  jeter 
leurs  idoles  aux  taupes  ;  pour  les  jeter  dans  des 
creux  sous  terre  ;  pour  les  cacher  avec  les  taupes. 
Les  Septante  (12)  et  le  syriaque  :  Pour  adorer  des 
choses  vaines  et  des  chauves-souris.  Le  chaldéen  (13): 
Pour  adorer  des  idoles  et  des  statues.  Mais  la  plu- 
part des  exégètes  suivent  saint  Jérôme,  qui  nous 
apprend  que  l'hébreu' Apharpharôlh,  ne  fait  qu'un 
mot,  et  signifie  des  taupes  ;  Théodotion  est  du 
même  sentiment. 

jh  22.  Quiescite  ab  homine,  cujus  spiritus  in 
naribus  ejus  est  ;  QUIA  excelsus  reputatus  est 
ipse.  On  l'explique  de  Jésus-Christ,  c'est  un  avis 
aux  Juifs.  Ne  persécutez  pas  plus  longtemps  cet 
homme-Dieu  ;    n'irritez    pas    plus  longtemps  sa 


(1)  Hercdot.  lib.  11.  c.  65.  et  Juvenal.  Sût.  xv. 
Quis  nescit,  Volusi  Bithynice,  qualia  démens 
/Egyptus  porlenta  colat?  crocodilum  adorât 
Pars  hase,  illa  pavet  saturum  serpentibus  Ibim. 
Effigies  sacri  nitet  aurea  cercopitheci 

Illic  cœruleos,  hic  piscem  fluminis,  illic. 
Oppida  tota  canem  venerantur. 

(2)  Idem  ibidem.   Vide  et  Plia.  lib.  xix.  6. 

(5)  Strabo.  lib.  xvn.  p.  559.  MuyâXrjv  8è  A'tptSt-uot. 
(4)  Ailian.  lib.  xn.  c.  5. 

(<i)  sElian.  ibid. 

(6)  Plin.  lib.   xxx.   c.    j.  Animalium   cunctorum   talpas 
maxime   mirantur...  Nullis    «que  credunt    extis  ;    nulium 


religionis  capacius  judicant  animal  ;  ut  si  quis  cor  ejus 
recens  palpitansque  devoraverit,  divinationis  et  rerum 
elliciendarum  eventus  promittant. 

(7)  Herodol.  I.  11.   c.   65.   TA   Bs   s'ovta   a<pf,    à'jiavta    ipà 
vevc!;.u  <jti*t. 

(8)  JEneid.  vm. 

(9)  Vossius.  De  idololat.  lib.   111.  p.    1041.  -  Pour   les 
chauves-souris,  voyez  ibid.  1152  cl  suif,  passim. 

(10)  Vatab.  Mont.  Cas!. 

(11)  ca'SToybi  mis  "isnb 

(12)  Ilpoay.uvsîv  xol;  paialoi.;,  xa't  xoîç  vuy.TEpisi. 
(ij)  N>3ahsbi  Nmyub 
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colère  ;  carquoiqu'à  l'extérieur,  il  ne  vous  paraisse 
qu'un  homme,  c'est  pourtant  lui  qui  est  le  Très- 
Haut  (1).  Les  Septante  ont  omis  ce  passage  ;  et 
saint  Jérôme  croit  qu'ils  l'ont  fait  exprès,  pour  ne 
pas  choquer  les  Juifs  leurs  frères  (2).  Mais  quel 
intérêt  avaient  alors  les  Juifs  de  nous  dérober 
cette  prophétie,  ou  de  la  cacher  aux  gentils  ? 

On  peut  donnera  l'hébreu  un  autre  sensf])  : 
Ne  vous  arrête^  pas  à  l'homme,  qui  respire  ;  car 
quel  cas  en  doit- on  faire  l  Qu'est-ce  qu'un  homme, 
et  qu'est-  ce  que  sa  vie  ?  Ne  mettez  donc  pas  votre 
confiance  dans  l'homme.  Sa  vie  et  sa  personne 
sont  si  peu  de  chose  !  Sa  vie   n'est  qu'un  souffle, 


et  son  corps  n'est  rien,  dès  qu'il  est  mort.  Con- 
fiez-vous au  Seigneur,  et  recourez  à  lui,  si  vous 
voulez  éviter  ces  maux.  Les  Israélites  avaient  eu 
vainement  recours  aux  Égyptiens.  Le  chaldéen  : 
Ne  vous  soumettez  point  à  un  homme,  qui  veut  se 
rendre  redoutable,  et  qui  est  plein  de  vie  ;  parce 
qu'il  est  aujourd'hui,  et  ne  sera  pas  demain  et  il 
est  considéré  comme  un  néant.  Aquila  (4),  dont 
on  a  emprunté  la  version  pour  la  mettre  dans  les 
exemplaires  des  Septante  où  elle  manquait,  tra- 
duit ainsi  :  Cesse\  de  vous  confier  en  un  homme, 
qui  respire .  /' 'air  ;  car  quelle  estime  en  doil-on 
faire  l 


(1)  Hieron.  hic.  Moneo  atque  prœcipio  ut  quiescatis  ab 
eo,  qui  secundum  carnem  quideni  homo  est,  et  habet 
animant,  et  ita  spirat....  ut  nos  homines  spiramus  et  vivi- 
mus.  Sed  secundum  divinam  majestatem  excelsus  sit,  et 
reputatur,  et  creditur. 

(2)  Idem  in  Jerem.  xvn.  initie.  Quod  cura  septuaginta 


prœtermissum    sit    nescio    :    nisi     forsitan     pepercerunt 

populo  suo. 
(?)  N-in  :on:  n-os  >;  îstu  nawj  ito  qtmîi  fo   D3i  rnn 
(4)  Aqu.     in    edit.    Complut.    IlauaaaOs    ujxiv     xr.ù    10C! 

âvdpiiSTtou,  tb  ccvajtvo7)    Êv   [/.u/.irjpt   àuroCi,   6'\   ev   tfvi  ÊXo- 

v;aOr). 


CHAPITRE  III 

Désolation  de  Juda  et  de  Jérusalem.  Reproches  du  Seigneur  contre  les  princes  de  son  peuple. 
Il  condamne  l  orgueil  et  le  luxe  des  filles  de  Sion. 


i.  Ecce  enim  Dominator,  Dominus  exercituum,  aufe- 
ret  a  Jérusalem  et  a  Juda  validum  et  fortem,  omne 
robur  panis,  et  omne  robur  aquae  ; 

2.  Fortem,  et  virum  bellatorem,  judicem,  et  prophe- 
tam,  et  ariolum,  et  senem  ; 


i.  Car  le  Dominateur,  le  Seigneur  des  armées  va  ôter 
de  Jérusalem  et  de  Juda  le  courage  et  la  vigueur,  toute 
la  force  du  pain,  et  toute  la  force  de  l'eau  ; 

2.  Tous  les  gens  de  cœur  et  tous  les  hommes  de  guerre, 
tous  les  juges,  les  prophètes,  les  devins  et  les  vieillards; 
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f.  i.  Ecce  enim  Dominator....  auferet  a 
Jérusalem  validum,  et  for-tem,  et  omne  robur 
panis.  Les  Septante  (i)  :  Le  Seigneur  va  ôter  le 
fort,  et  la  force,  le  pain  et  Veau,  qui  font  toute  la 
force  de  V homme.  L'hébreu  (2)  :  Celui  et  celle  qui 
servent  de  bâton  ou  d'appui;  le  bâton  du  pain  et  le 
bâton  de  Veau.  C'est  ainsi  que  les  Hébreux  s'ex- 
priment d'ordinaire  ;  le  bâton  du  pain,  pour  le 
soutien  de  la  vie  ;  briser  le  bâton  du  pain,  réduire 
à  l'indigence,  et  à  manquer  des  choses  nécessaires 
à  la  vie  (3).  Le  bâton  de  Veau,  est  une  manière  de 
parler  plus  extraordinaire,  que  le  prophète  n'a 
employée  apparemment  qu'à  cause  de  la  rencon- 
tre du  même  terme,  pour  désigner  le  pain.  Ceci 
arriva  sous  Nabucodonosor,  dans  l'horrible  famine 
qu'endurèrent  les  Juifs  dans  Jérusalem. 

f.  2.  Fortem,  et  virum  bellatorem.  Les 
Septante  (4)  :  Le  géant,  et  le  fort,  et  l'homme  de 
guerre.  Ils  traduisent  ainsi  assez  souvent  par 
géant,  l'hébreu,  Gibbôr,  qui  signifie  simplement 
un  homme  robuste,  un  homme  fort.  Il  faut  join- 
dre ce  chapitre  au  précédent  de  cette  manière  : 
Cesseç  donc  de  mettre  votre  confiance  dans  l'homme 
dont  la  vie  n'est  qu'un  souffle  :  car  quelle  idée  en 
peut-on  avoir;  et  qu'est-ce  que  toute  la  force  de 
l'homme!  Voici  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées, 
qui  va  ôter  à  Jérusalem  et  à  Juda,  tout  ce  qui 
fait  leur  force  et  le  sujet  de  leur  vaine  confiance. 
Il  réduira  Jérusalem  à  manquer  des  choses  les 
plus  nécessaires  à  la  vie.  Il  lui  ravira  tout  ce 
qu'elle  a  de  vaillants,  de  guerriers,  etc.  Tout  cela 
fut  pleinement  accompli  dans  la  guerre  de  Nabu- 


codonosor contre  les  Juifs.  La  famine  fut  si 
extrême  dans  le  dernier  siège,  que  les  mères 
furent  contraintes  de  manger  leurs  enfants  (5). 
L'eau  était  si  rare  dans  la  ville,  que  les  hommes 
et  les  animaux  périssaient  de  soif,  au  milieu  des 
places  publiques  (6).  Nabucodonosor  avait  enlevé 
de  Juda,  dès  le  temps  de  Jéchonias,  tous  les  bons 
ouvriers,  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  capables 
de  commander  en  rase  campagne,  ou  de  défendre 
une  place  (7). 

Judicem,  et  prophetam,  et  ariolum,  et 
senem.  Le  Seigneur  permit  que  Nabucodonosor 
enlevât  les  principaux  des  Juifs  sous  Jéchonias, 
et  entre  autres  Ézéchiel,  qui  prophétisa  au  delà 
de  l'Euphrate.  Daniel  fut  transporté  à  Babylone 
la  quatrième  année  de  Joakim  ;  mais  il  ne  reçut  le 
don  de  prophétie  qu'en  ce  pays.  Jérémie  fut 
séparé  du  gros  du  peuple,  qui  fut  mené  captif.  Il 
demeura  avec  le  petit  nombre  de  ctux  que  l'on 
laissa  dans  le  pays.  Dom  Calmet  pense  que, 
quand  Isaïe  dit  que  le  Seigneur  leur  ôtera 
leurs  prophètes,  il  avait  en  vue  de  marquer  en 
même  temps  et  la  séparation  réelle  des  prophètes 
d'avec  le  peuple,  et  l'endurcissement  du  peuple, 
qui  devait  rejeter  et  mépriser  les  avis  des  pro- 
phètes :  des  prédicateurs  qu'on  n'écoute  plus, 
sont,  en  effet,  comme  n'étant  point.  Ariolus  (8), 
devin,  peut  se  prendre  en  bonne  part,  pour  un 
homme  prudent,  qui,  par  ses  conjectures  fondées 
sur  l'expérience,  prédit  sûrement  le  succès  des 
affaires.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  l'expli- 
quer ici  en  ce  sens.   Isaïe  menace  le  peuple  de 


(1)  A'speXEÎ  ta/uovTa,  xa't  îayûouiev.  Crprian.  lib.  1.  tes- 
tim.  Validum  et  validam.  Aqu.  E"peta;'a,  xai  sp£tau.6v. 
Sym.  Stripiyu.a  xai  at7]pc('u.ov. 

(2)  t3»a  lïiïD  bsT  r=nS  |îwd  'iz  ruyurm  îtoo 

(?)  Lcvit.  xxvi.  26.  Postquam  confregero  baculum  panis 
vestri.  Psal.  civ.  16.  Omne  firmamentum  panis  contrivit. 
E^ech.  iv.  iç.  Ecce  ego  conteram  baculum  panis  in  Jeru^ 
salem.   Vide  el  cap.v.  10.  et  xiv.  ij. 


(4)  TiyavTa  /.al  tayuovxa  xaA  ayOpaiTiov  7ïoX£[jiiatr)v. 

(5)  Thrcn.  iv.  10. 

(6)  Ibid.  11.  11.  1  2  ;  iv.  <,. 

(7)  îv.  Reg.  xxiv.  14.  Et  transtulit  (Nabuchodonosor) 
omnem  Jérusalem,  et  universos  principes  et  omnes  for- 
tes exercitus  decem  mil  lia  in  captivitatem,  et  omnem 
artificem  et  clusorem.  lia  et  Jerem.  xxiv.  1. 

(8,  Heb.  =Dp  Les  Septante  :  Iho/aaiiiv. 
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j.  Principem  super  quinquaginta,  et  honorabilem  vultu, 
et  consiliarium,  et  sapientem  de  architectis,  et  pruden- 
tem  eloquii  mystici. 

4.  Et  dabo  pueros  principes  eorum,  et  elfeminati  domi- 
nabuntur  eis. 

ç.  Et  irruet  populus,  vir  ad  virum,  et  unusquisque  ad 
proximum  suum  ;  tumultuabitur  puer  contra  senem,  et 
iarnobi lis  contra  nobilem. 


?.  Les  capitaines  de  cinquante  hommes,  les  personnes 
d'un  visage  vénérable,  les  hommes  de  bon  conseil,  les 
experts  en  architecture,  les  hommes  qui  ont  l'intelligence 
de  la  parole  mystique. 

4.  Et  je  leur  donnerai  des  enfants  pour  princes,  et  des 
efféminés  les  domineront. 

5.  Tout  le  peuple  sera  en  tumulte  :  l'homme  se  décla- 
rera contre  l'homme,  et  l'ami  contre  l'ami;  l'enfant  se 
soulèvera  contre  le  vieillard,  et  les  derniers  du  peuple 
contre  les  nobles. 
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lui  ôter  tous  ceux  en  qui  il  mettait  vainement  sa 
confiance,  les  devins,  les  magiciens,  les  faux  pro- 
phètes. 

f.  5.  Principem  super  quinquaginta.  Les 
troupes  des  Hébreux  étaient  divisées  en  divers 
corps,  de  mille,  de  cent,  de  cinquante,  de  trente 
et  de  dix,  comme  on  l'a  montré  sur  l'Exode. 

Honorabilem  vultu.  L'hébreu  à  la  lettre  (1)  : 
Élevé  de  visage,  d'un  air,  d'un  port,  d'un  visage 
vénérable,  digne  de  respect;  ou,  un  homme  d'au- 
torité, qui  impose  par  sa  présence.  On  dit  un 
homme  d'un  visage  élevé,  par  opposition  à  un 
visage  abattu,  à  un  suppliant.  Élever  le  visage  à 
quelqu'un,  signifie  le  tirer  de  la  confusion  où  il 
est,  lui  accorder  sa  demande.  Peut-être,  en  cet 
endroit,  cette  locution  signifie-t-elle  un  homme 
à  qui  le  prince  a  élevé  la  face,  et  à  qui  il  permet 
de  paraître  en  sa  présence.  Les  Septante  (2)  :  Un 
conseiller  admirable. 

Sapientem  de  architectis.  L'hébreu  (3):  Sage 
parmi  les  arlisans.  Nous  apprenons  du  quatrième 
livre  des  Rois  (4)  et  de  Jérémie  ($),  que  Nabu- 
codonosor  enleva  du  pays  de  Juda  tous  les 
ouvriers  habiles  qu'il  y  trouva,  lorsqu'il  prit  Jéru- 
salem sous  Jéchonias.  Quelques  exégètes  tradui- 
sent :  Ceux  qui  sont  habiles  en  prestiges. 

Prudentem  eloquii  mystici.  L'hébreu  à  la 
lettre  (6)  :  Intelligent  dans  les  enchantements  ; 
habiles  enchanteurs  et  magiciens.  L'attachement 
superstitieux  que  le  peuple  avait  pour  ces  sortes 
de  gens,  méritait  que  Dieu  les  arrachât  de  leur 
pays,  et  les  fît  aller  dans  une  terre  étrangère.  Les 
Septante  (7)  :  Un  savant  auditeur,  ou  plutôt,  un 
savant  orateur  ;  ou  un  disciple  savant  dans  les 
sciences  du  pays.  Aquila  et  Symmaque  sont  pour 
ceux  qui  l'entendent  d'un  habile  enchanteur. 

jr.  4.  Dabo  pueros  principes  eorum.  Ceci  fut 
réalisé   à  la  lettre  dans  les  rois  de  Juda  succes- 


seurs de  Josias.  Ce  prince  laissa  trois  fils,  qui 
régnèrent  après  lui  (8).  Joachaz  n'avait  que  vingt- 
trois  ans,  lorsque  le  peuple  l'établit  pour  roi,  et 
il  ne  régna  que  trois  mois.  Joakim,  son  frère  et 
son  successeur,  en  avait  vingt-cinq,  et  il  régna 
onze  ans.  Jéchonias,  fils  de  Joakim,  n'avait  que 
huit  ans,  lorsqu'il  monta  sur  le  trône;  et  il  n'y 
demeura  que  trois  mois  et  dix  jours.  Enfin  Sédé- 
cias,  oncle  de  Jéchonias,  et  troisième  fils  de  Jo- 
sias,  n'avait  que  vingt-un  ans,  lorsqu'il  fut  chargé 
du  gouvernement.  Il  est  de  jeunes  princes,  où  la 
sagesse  supplée  aux  années,  et  où  l'on  remarque 
beaucoup  de  prudence,  dans  un  âge  peu  avancé. 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  cela  des  derniers  rois 
de  Juda.  Jamais  princes  n'entendirent  moins  leurs 
intérêts,  et  ne  gouvernèrent  plus  mal.  Sans  reli- 
gion, sans  piété,  sans  conduite,  sans  foi,  ils  atti- 
rèrent par  leurs  fautes  les  derniers  malheurs  sur 
leur  royaume  et  sur  eux-mêmes. 

Effeminati  dominabuntur  eis.  Des  hommes 
nourris  dans  la  mollesse  et  dans  le  plaisir  ;  sans 
expérience  et  sans  force.  Malheur  à  loi,  terre, 
dont  le  roi  est  un  enfant, et  dont  le  prince  ne  se  lève, 
le  malin,  que  pour  manger  (9).  L'hébreu  (10)  :  Et 
des  enfants  les  domineront.  Les  Septante  (11)  :  El 
des  badins  les  domineront  ;  ou  des  moqueurs,  des 
joueurs,  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  passer 
agréablement  leur  temps  et  à  se  divertir.  Théo- 
dotion  et  Aquila  :  Des  hommes  infâmes,  qui  se 
prostituent  par  un  crime  abominable. 

f.  ^  Irruet  populus  vir  ad  virum.  On  ne 
verra  que  divisions  domestiques  dans  le  pays. 
Durant  les  temps  qui  précédèrent  la  dernière  prise 
de  Jérusalem  par  les  Chaldéens,  les  sentiments 
du  peuple  étaient  partagés.  Les  uns  soutenaient 
qu'il  fallait  demeurer  dans  la  dépendance  et  sous 
la  domination  de  Nabucodonosor.  D'autres  vou- 
laient qu'on    secouât  le  joug  de   ce   prince,   et 


(1)  a'js  NTara 

(2)  ©auu.aatôv  aû(j.6oiAov. 

(4)  iv.  Reg.  xxiv.   14. 

(5)  Jcrem.  xxiv.  1.  Transtulit  Nabuchodonosor  Jecho- 
niam  et  principes  ejus,  et  fabrum,  et  inclusorem  de  Jéru- 
salem. 

(6)  vrh  pas 


(7)  Suvetov  azpoaxrjv. 

(8)  11    Par.  xxxvi.  1.  1.  et  seq. 

(g)  Eccle.  x.  16.  Vas  tibi,  terra,  cujus  rex  puer  est,  et 
cujus  principes  mane  comedunt. 

(10)  aa  îmoi  cViSym 

(11)  Kai  Éu.Ttatx'tai  zaTa/.'jpisôaouat  àucoiv.  Aqu.  E  vaX- 
Xây.rai.  Qui  se  mutent,  et  turpitudinis  exerceanl  vices. 
Hier  on. 


ISAIE. 


III.  -  SYMPTOMES   DE  DECADENCE 


6.  Apprehendet  enim  vir  fratrem  suum,  domesticum 
patris  sui  :  Vestimentum  tibi  est,  princeps  esto  noster, 
ruina  autem  hase  sub  manu  tua. 

7.  Respondebit  in  die  il  la,  dicens  :  Non  sum  medicus, 
et  in  domo  mea  non  est  panis  neque  vestimentum  ;  nolite 
constituere  me  principem  populi. 

8.  Ruit  enim  Jérusalem,  et  Judas  concidit,  quia  lingua 
eorum  et  adinventiones  eorum  contra  Dominum,ut  pro- 
vocarent  oculos  majestatis  ejus. 


6.  Chacun  insistera  auprès  de  son  propre  frère,  né 
dans  la  maison  de  son  père  :  Vous  êtes  riche  en  vête- 
ments, soyez  notre  prince,  et  soutenez  de  votre  main 
cette  ruine  qui  nous  menace. 

7.  Il  répondra  alors  :  Je  ne  suis  point  capable  de  re- 
médier à  de  si  grands  maux;  il  n'y  a  point  de  pain  ni 
de  vêtements  dans  ma  maison;  ne  m'établissez  point 
prince  du  peuple. 

8.  Car  Jérusalem  va  tomber,  et  Juda  est  près  de  sa 
ruine,  parce  que  leurs  paroles  et  leurs  œuvres  se  sont 
élevées  contre  le  Seigneur,  pour  irriter  les  yeux  de  sa 
majesté. 


COMMENTAIRE 


qu'on  adhérât  aux  promesses  que  faisaient  les 
Égyptiens,  de  les  soutenir  et  de  les  secourir  contre 
les  Chaldéens.  On  vit  aussi,  après  la  ruine  de  la 
ville,  Juda  s'élever  contre  Juda.  Ismaël  fit  mourir 
Godolias.  Les  misérables  restes  du  peuple  se  dé- 
truisirent impitoyablement  l'un  l'autre.  Voyez 
Jerem.  xl  ;  xli. 

y.  6.  Vestimentum  tibi  est,  princeps  esto 
noster.  Cette  manière  de  parler  exprime  admi- 
rablement la  situation  d'un  peuple  réduit  à  la  der- 
nière misère,  qui  ne  sait  à  qui  se  donner,  et  qui 
prend  pour  prince  le  premier  qui  se  présente, 
avec  un  habit  un  peu  propre.  Ceci  put  s'exécuter 
à  la  lettre  après  la  destruction  de  Jérusalem  (1), 
et  après  la  mort  de  Godolias.  Les  Juifs  menés  à 


fils,   les  princes  Podalire    et   Machaon,  figurent 
comme  médecins,  dans  Homère. 

In  domo  mea  non  est  panis,  neque  vestimen- 
tum. Je  suis  moi-même  dans  la  dernière  indi- 
gence ;  je  ne  puis  être  votre  prince.  Chez  les 
Hébreux  (6),  comme  chez  les  Indiens  (7),  chez  les 
Carthaginois  (8  s  et  chez  les  Athéniens  (9),  on 
n'établissait  aucun  prince  de  la  République,  s'il 
ne  disposait  d'une  grande  fortune.  On  craignait 
avec  raison  que  la  pauvreté  ne  rendit  la  souve- 
raine puissance  méprisable,  ou  que  le  prince  dans 
l'indigence  ne  se  portât,  pour  s'enrichir,  à  l'injus- 
tice, et  à  opprimer  violemment  les  peuples.  Un 
prince  sans  bien,d\t  le  Sage  (10),  est  un  grand  calom- 
niaient'.  C'est  un   homme    qui   emploiera  toutes 


Babylone  et  ceux  qui  descendirent  en  Egypte,  se      sortes  de  mauvais  moyens,  pour  s'enrichir.  Cela 
trouvant  sans   chef  et  dans   la  pauvreté,  étaient 
prêts    à    choisir   pour   prince    le    premier  venu, 
pourvu  qu'il  parût  un  peu  bien  mis,  et  qu'il  ne  fût 
pas  tout  nu,  comme  ils  l'étaient  eux-mêmes. 

Ruina  autem  h/ec  sub  manu  tua.  Protégez, 
défendez  ce  reste  d'un  peuple  accablé  de  mal- 
heurs. Symmaque  et  Théodotion  traduisent  121  : 
Prene\  en  main  celle  faiblesse  ;  ce  peuple  affaibli 
et  exténué.  Les  Septante  (5}  :  Que  ma  nourrilure 
soit  sous  poire  main.  Je  me  livre  volontiers  à  vous 
pour  ma  nourriture;  je  ne  vous  demande  que  du 
pain.    C'est  le  sens  propre  de  l'original. 

y.  7.  Non  sum  medicus.  Il  s'excuse  de  se  char- 
ger de  la  conduite  du  peuple.  Je  ne  puis  guérir 
la  plaie  que  vous  vous  êtes  faite  en  tombant.  Je 
n'ai  ni  pain,  ni  habit  à  vous  donner.  Ne  pensez 
donc  pas  à  m'établir  votre  chef.  L'hébreu  à  la 
lettre  (4)  :  Je  ne  suis  poinl  un  Heur,  un  homme 
qui  lie  et  qui  bande  une  plaie.  Les  Septante  (5)  : 
Je  ne  serai  point  votre  prince.  La  qualité  de  méde- 
cin, ou  même  de  chirurgien,  n'était  pas  incom- 
patible avec  celle  de  prince.  Esculape  et  ses  deux 


doit  s'entendre  à  proportion,  de  tous  ceux  qui 
sont  établis  en  dignité. 

Nous  voyons  par  ce  que  le  prophète  fait  dire  à 
celui  qui  aurait  été  choisi  pour  être  pasteur, 
qu'après  même  avoir  été  appelés  à  la  conduite  des 
autres  par  le  jugement  de  tout  un  peuple,  nous 
devons  sonder  nos  forces,  et  voir  si  nous  ne  pour- 
rions point  répondre  avec  vérité  :  Je  ne  suis  point 
médecin  ;  il  n'y  a  point  de  pain  ni  de  vêtement 
dans  ma  maison.  Car  combien  y  en  a-t-il,  dit 
saint  Jérôme,  qui,  étant  tout  nus  et  mourants  de 
faim,  promettent  aux  autres  de  les  vêtir  et  de  les 
nourrir  ;  et  qui,  étant  eux-mêmes  chargés  de 
plaies,  entreprennent  d'être  les  médecins  d'un 
grand  nombre  d'âmes? 

y.  8.  Adinventiones  eorum  contra  Dominum, 

UT    PROVOCARENT  OCULOS    MAJESTATIS     EJUS.    J  uda 

s'est  attiré  les  malheurs  dont  il  est  opprimé,  par 
ses  discours  impies  et  par  ses  actions  criminelles, 
n'ayant  pas  craint  d'offenser  les  yeux  de  son  Sei- 
gneur. Les  Septante(i  1)  :  Leurs  langues  sont  toutes 
dans  l'iniquité.  Ils  sont  incrédules(ou  désobéissants} 


(1)  Jerem.  xxxix.  10.  Et  de  plèbe   pauperum,  qui  nihil 
penitus  habebant,  dimisit  Nabuzardan  in  terra  Juda,  etc. 

(2)  Apud  Hieronvm.  Iiic. 

(5)  Kai  ro  [jphif/.a.  ici  t'[j.6v  ûrco  aé  È'oTto. 

(4)  vzn  n'riN  N*5 

(i)  (J'ux.  èao|j.a't  aoCÎ  àpyjiyô;.  lia  Srr.  Arab.  Cliald. 

(0)  Exod.   XVIII.    22. 


(7)  Plin.  xvi.  iç. 

(8)  Arislot.  Polit,  lib.  m.  c.  9. 

(9)  Plut,  lu  Solonc. 

(10J  Prou,  xxvin.  16.  Badtleù;  sv8e»];  nposo'Stov  uiya; 
auxOçàvcT);.  Aliter  in  Heb. 

(il)  A'i  yXùi»a«i  au:  .iv  [j.ei'  âvou.;'açTà  7:po;Kup:'ov  ânei- 
Ooùvxî-,  oio'xt  vùv  ÊTaju:vcôOr(  î)  oo';a  âuiùv. 


ISAIE.  —  III.      CHATIMENT  DE   L'IMPIETE 


/  ; 


0.  Agnitio  vultus  eorum  respondit  eis  ;  et  peccatum 
suum  quasi  Sodoma  pra?dicaverunt,  nec  absconderunt. 
Vas  animas  eorum,  quoniam  reddita  sunt  eis  mala  ! 


10.  Dicite  justo  quoniam  bene,  quoniam  fructum  adin- 
ventionum  suarum  comedet. 

il.  Vas  impio  in  malum  !  retributio  enim  manuum  ejus 
fiet  ei. 

12.  Populum  meum  exactores  sui  spoliaverunt,  et 
mulieres  dominât»  sunt  eis.  Popule  meus,  qui  te  beatum 
dicunt  ipsi  te  decipiunt,  et  viam  gressuum  tuorum  dissi- 
pant. 


9.  L'impudence  même  de  leur  visage  rend  témoignage 
contre  eux;  ils  ont  publié  hautement  leur  péché  comme 
Sodome,  et  ils  ne  l'ont  point  caché.  Malheur  à  eux, 
parce  que  Dieu  leur  a  rendu  le  mal  qu'ils  s'étaient 
attiré  ! 

10.  Mais  dites  au  juste  qu'il  espère  bien,  parce  qu'il 
recueillera  le  fruit  de  ses  œuvres. 

11.  Malheur  à  l'impie  qui  ne  pense  qu'au  mal,  parce 
qu'il  sera  puni  selon  la  mesure  de  ses  crimes  ! 

12.  Mon  peuple  a  été  dépouillé  par  ses  tyrans,  et  des 
femmes  les  ont  dominés.  Mon  peuple,  ceux  qui  vous 
disent  bienheureux,  vous  séduisent,  et  ils  ellacent  le 
chemin  par  où  vous  devez  marcher. 


COMMENTAIRE 


au  Seigneur.  C'est  pourquoi  leur  gloire  à  présent 
est  humiliée.  II  faut  que  ces  interprètes  aient  eu  en 
cet  endroit  un  texte  hébreu  (1)  assez  différent  du 
nôtre,  et  de  celui  dont  se  servait  saint  Jérôme. 

f.  ().  Agnitio  vultus  eorum  respondit  eis. 
Les  Septante  (2)  :  La  confusion  de  leur  visage  les 
accuse,  et  s'élève  contre  eux.  Le  terme  hébreu 
hakkârath  (5),  est  un  de  ceux  qu'on  ne  trouve 
qu'une  fois  dans  la  Bible. Les  unsle  traduisent  par 
l'air  de  leur  visage  ;  les  autres,  la  dureté,  ou 
l'effronterie  de  leur  visage  ;  d'autres  enfin,  l'orgueil, 
l'impudence  qui  est  peinte  sur  leur  visage.  Tout 
cela  revient  assez  à  ce  qui  suit  :  Ils  ont  publié  leurs 
crimes  comme  Sodome.  Ils  se  sont  fait  gloire  de 
leurs  crimes,  et  de  ce  qui  devait  les  charger  de 
confusion. 

Le  péché  croît  toujours.  Le  premier  degré  est 
de  le  faire  en  secret  et  comme  en  tremblant.  Le 
comble  est  de  le  commettre  publiquement,  et 
d'en  tirer  gloire.  Le  prophète  ajoute  :  Malheur  à 
eux,  parce  que  c'est  là  le  plus  grand  des  maux, 
lorsque  Dieu  abandonne  les  hommes  au  renver- 
sement de  leur  esprit,  et  qu'ils  n'ont  plus  que  du 
mépris  pour  ses  jugements. C'est  ainsi  qu'il  accom- 
plit dans  leur  punition  la  mesure  de  sa  justice, 
comme  ils  ont  eux-mêmes  accompli  la  mesure  de 
leurs  crimes. 

VjE  ANIM.E  EORUM,  QUONIAM     REDDITA    SUNT    EIS 

mala  !  Les  Septante  (4)  :  Malheur  à  leur  âme, 
parce  qu'ils  ont  pris  de  mauvaises  résolutions  con- 
tre eux-mêmes,  v.  10.  en  disant,  etc. 

y.    IO.   DlCITE    JUSTO,    QUONIAM    BENE.   Dites    au 

juste,  qu'il  espère  bien  ;  ou,  que  tout  va  bien.  Au 
milieu  de  toutes  ces  disgrâces  qui  doivent  tomber 
sur  Jérusalem,  que  le  juste  ne  se  décourage  point  ; 
tout  ira  bien  pour  lui  ;  Dieu  saura  le  démêler  dans 


la  foule  des  méchants,  et  le  traiter  selon  sa  jus- 
tice. C'est  ce  qui  fut  admirablement  accompli  en 
la  personne  de  Jérémie,  pour  qui  les  Chaldéens 
eurent  plus  d'égards  et  de  respect,  que  n'en 
avaient  eu  les  Juifs  eux-mêmes  ($).  Les  Septante' 
le  joignent  au  verset  précédent  (6)  :  Ils  ont  pris 
une  mauvaise  résolution  contre  lui,  (y.  10)  en 
disant  :  Mettons  le  juste  dans  les  liens,  parce  qu'il 
ne  nous  est  point  agréable.  Ce  qu'on  peut  entendre 
de  Jérémie,  ou  plutôt  de  Jésus-Christ,  dont  Jéré- 
mie était  la  figure.  C'est  ainsi  que  l'expliquent  les 
pères  grecs,  et  quelques  pères  latins  ;  et  il  semble 
que  l'auteur  de  la  Sagesse  ait  fait  allusion  à  ce 
passage,  lorsqu'il  fait  dire  aux  impies  (7)  :  Dres- 
sons des  pièges  au  juste,  parce  qu'il  nous  est  désa- 
gréable, et  qu'il  est  contraire  à  nos  œuvres,  etc. 
Mais  la  Vulgate  a  fort  bien  exprimé  le  sens  de 
l'hébreu,  et  elle  fait  un  très  bon  sens  avec  ce  qui 
suit.  (y.  10).  Dites  au  juste  qu'il  ne  craigne  rien. 
(y.  1 1).  Mais  malheur  à  l'impie  ;  car  il  sera  traité 
suivant  ses  mérites.  Isaïe  ne  prédit  presque 
jamais  de  choses  fâcheuses,  qu'il  ne  les  tempère 
par  d'autres  prédictions  consolantes. 

v.  12.  Populum  meum  exactores  sui  spolia- 
verunt, et  mulieres  dominât^  sunt  eis.  Les  pro- 
phètes Jérémie  et  Ézéchiel  nous  dépeignent  les 
derniers  rois  de  Juda  ,  comme  de  véritables 
tyrans  (8),  qui  opprimaient  leurs  peuples  par 
leurs  exactions  insupportables.  Ils  subissaient  en 
même  temps  l'influence  de  leurs  femmes,  et  se 
sont  rendus  fameux  par  leur  lâcheté,  leur  fai- 
blesse, leur  incapacité  à  gouverner  :  Princes  effé- 
minés, énervés  par  le  plaisir  et  par  la  débauche. 
Les  Septante  (9)  :  Mon  peuple,  vos  exacteurs  vous 
consument,  et  des  demandeurs  vous  dominent;  des 
créanciers  impitoyables,  ou,  selon  Théodotion  et 


(1)  1T3D  >jy  nnoS  mn>  bs  cn'bbym  ■saiip1) 

(2)  Kat  7]  âfayûvï]  io3   îipoaoJjtou    âuxâv  avisai^   âu-coî;. 
(?)  es  nruy  c=n»ss  rnsn 

(4)    O'UOÙ   TTJ  (pUyfj    àuTOJV.Ocdtl  pESoÔXEUVîai  |3ouXf,V    JÎ0V7]- 

pàv  /.a9'  Éautoiv- 

{<,)  Jercm.  xxxix.  11.  12.  Praaceperat  autem  Nabucho- 
donosorde  Jeremia  Nabuzardan  dicens  :  Toile  illum,  et 
pone  super  eum  oculos  tuos,  nihilque  ei  mali  facias  ;  sed 
ut  voluerit,  sic  facias  ei. 


(6)  BeSoûXsuvcoci  (3oûXr)y  jtov7]pàv  xa&'  §auT<3v.  (10). 
E  ijttovts;  •  Arjaajptsv  tov  oixaiov  ,  oit  S'ja/prJdTO;  uu.îv 
è'ativ. 

(7)  Sap.  11.  :2.  E  vsop£Ûa<ou.Ev  oe  xov  oly.ctt.ov, on  ojayprj'a- 
zoe,  7]u.tv  éact,ivavxcojTat  toc;  è'pyot;  rjpiojv. 

(8)  Jercm.  xxu;  xxm.  -  Ezech.  ix. 

(9j  Aao;  [j.où,  ôt  7tpa/.T0pE;  ûrxcôv  y.aiap-oiviat  Ufia;,  /.al 
ôi  àrcaiToûviE;  x.uptEÛouoi  C;j.ôiv.  Aqu.  Quoque  vcrllt.  Z2W2 
A'Tïa'.TOÙvie;.  Thcodot.  AavEiatai. 
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ISAIE.  —  III.  -  COQUETTERIE  DES  FEMMES  DE  JÉRUSALEM 


ij.  Stat  ad  judicandum  Dominus,  et  stat  ad  judicandos 
populos. 

14.  Dominus  ad  judicium  veniet  cum  senibus  populi 
sui,  et  principibus  ejus  ;  vos  enim  depasti  estis  vineam, 
et  rapina  pauperis  in  domo  vestra. 

15.  Quare  atteritis  populum  meum,  et  faciès  pauperum 
commolitis  ?  dicit  Dominus,  Deus  exercituum. 

16.  Et  dixit  Dominus  :  Pro  eo  quod  elevatœ  sunt  filiae 
Sion,  et  ambulaverunt  extento  collo,  et  nutibus  oculorum 
ibant,et  plaudebant,ambulabant  pedibus  suis, et  composito 
gradu  incedebant  ; 


IJ.  Le  Seigneur  est  prêt  à  juger  ;  il  est  prêt  à  juger  les 
peuples. 

14.  Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec  les  ancien: 
et  les  princes  de  son  peuple,  parce  que  vous  avez  ra- 
vagé sa  vigne, et  vos  maisons  sont  pleines  de  la  dépouille 
du  pauvre. 

15.  Pourquoi  foulez-vous  aux  pieds  mon  peuple' 
Pourquoi  meurtrissez-vous  le  visage  des  pauvres?  dit  le 
Seigneur  Dieu  des  armées. 

16.  Le  Seigneur  a  dit  encore  :  Parce  que  les  filles  de 
Sion  se  sont  élevées,  qu'elles  ont  marché  la  tête  haute 
en  faisant  des  signes  des  yeux  et  des  gestes  des  mains, 
qu'elles  ont  mesuré  tous  leurs  pas  et  étudié  toutes  leurs 
démarches, 


COMMENTAIRE 


le  chaldéen  :  Des  usuriers.  Mais  le  terme  hébreu 
signifie  proprement  des  femmes,  c'est-à-dire,  des 
hommes  efféminés.  O  vere  Phrygice  ;  nec  enim 
Phryges,  dit  Virgile  dans  un  cas  semblable. 

POPULE  MEUS,  QUI    TE    BEATUM    DICUNT,    IPSI  TE 

decipiunt.  Les  faux  prophètes  et  les  mauvais  con- 
seillers, qui  vous  enflent  le  cœur,  et  qui  vous 
nourrissent  de  vaines  espérances,  vous  feront  tom- 
ber dans  le  piège.  On  pourrait  traduire  l'hébreu 
par  (  1  )  :  Mon  peuple,  ceux  qui  conduisent  vos  pas, 
sont  des  trompeurs,  des  gens  qui  vous  jettent  dans 
l'erreur,  qui  vous  conduisent  au  précipice.  Saint 
Cyprien  et  saint  Jérôme  appliquent  ce  passage 
aux  prêtres  et  aux  directeurs  trop  mous,  qui  ca- 
chent aux  fidèles  la  gravité  de  leur   position. 

f.    14.   VOS  ENIM  DEPASTI  ESTIS  VINEAM.    11  parle 

aux  mauvais  princes  de  Juda,  à  Joakim,  à  Jécho- 
nias,  à  Sédécias,  qui,  par  leurs  violences  et  leurs 
exactions,  ruinaient  le  peuple  de  Juda,  qui  est  si 
souvent  appelé  la  vigne  du  Seigneur.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Vous  autres,  pourquoi  ave\-vous  brûlé  ma 
vigne  }  Vous  avez  attiré  le  feu  de  la  guerre  dans 
le  pays  de  Juda,  par  votre  révolte  (3)  contre  le  roi 
Nabucodonosor,  auquel  je  vous  ai  assujettis. 

}.     I^.QUARE     FACIES    PAUPERUM    COMMOLITIS  r 

Les  Septante  (4)  :  Pourquoi  chargez-vous  de  con- 
fusion le  visage  des  pauvres }  La  plupart  des  exé- 
gètes  traduisent  l'hébreu  (5)  comme  la  Vulgate  : 
Pourquoi  moulez-vous  de  coups,  etc. 

f.  16.  Pro  eo  quod  elevatœ  sunt  fili>e  Sion. 
Le  reste  du  chapitre  est  employé  à  dépeindre 
la  vanité  et  le  luxe  des  femmes  de  Jérusalem.  La 
manière  dont  le  prophète  invective  contre  ce  dé- 


sordre, et  celle  dont  Dieu  le  punit,  montrent  assez 
combien  il  est  criminel  aux  yeux  de  Dieu,  et  en 
lui-même,  et  dans  les  mauvais  effets  qu'il  cause 
dans  l'état  et  dans  les  familles.  La  débauche  et  la 
corruption  des  mœurs,  en  sont  en  même  temps  la 
cause  et  la  conséquence.  On  ne  se  pare  que  pour 
plaire,  par  un  principe  de  vanité  ou  de  dérègle- 
ment, et  on  ne  plaît  guère,  que  l'on  ne  fasse  des 
blessures  mortelles  dans  les  âmes  (6).  A  combien 
de  dépenses  superflues  n'engage  pas  cette  folle 
passion  des  habits  et  des  parures  r  Et  à  combien 
d'injustices,  de  bassesses,  ne  conduit-elle  pas, 
pour  satisfaire  à  ces  dépenses  ? 

Nutibus  oculorum  ibant,  et  plaudebant 
pedibus  suis  ;  et  composito  gradu  incedebant. 
L'hébreu  17)  :  Elles  ont  marché  en  lançant  des 
regards  séducteurs  ;  elles  marchent  avec  affectation, 
faisant  retentir  les  ornements  de  leurs  pieds.  Au  lieu 
de  lançant  des  regards  séducteurs,  on  peut  traduire 
les  yeux  fardés,  noircis,  l'hébreu,  mot  à  mot,  se 
traduirait  :  Fallentes  oculis,  trompant  par  les  yeux, 
ou  aux  regards  trompeurs.  Les  femmes  de  la  Pales- 
tine se  noircissaient  autrefois  les  yeux  et  les  sour- 
cils avec  de  l'antimoine,  comme  on  l'a  montré  ail- 
leurs (8).  Encore  aujourd'hui  les  hommes,  les 
femmes  et  les  filles,  et  jusqu'aux  petits  enfants, 
se  peignent  le  bord  de  la  paupière,  avec  une  ma- 
tière noire,  qu'ils  appellent  couhel.  Clément 
d'Alexandrie  blâme  longuement  cet  abus  dans  son 
Pédagogue  (9).  Quant  au  bruit  qu'elles  faisaient 
en  marchant,  un  voyageur  (10)  raconte  que  les 
femmes  turques  et  syriennes  ont  autour  des  jam- 
bes des  anneaux  garnis  de  plusieurs  autres  petits 


(1)  D'yno  v-wan  >ny  >d 

(2)  Y'fiEÎç  31  xi  ÊvEîtuptcsaTE  xôv  à|j.7isXô)va  jj.oû. 
(?)  iv.  Rcg.  xxiv.  1.  et  20. 

(4)  Kai  xo  îtpdiojrtiv  tùv  TTtio/ôiv  y.a.xctiT/û'/ixe. 
(ç)  ■uiran  0»jï  ijsi 

(6)  TertuU  de  CU.Ua  femin.  Non  de  intégra  conscientia 
venit  studium  placendi  per  decorem,  quem  naturaliter 
invitatorem  libidinis  scimus.  Là-mcmc.  Périt  simul  vir  in 
tua  forma,  ô  mulier,  et  facta  es  tu  gladius  illi.  Voyez 
Corncl  à  Lapide,  sur  ce  chapitre. 

(7)  ruesyn  awbns  rusbn  iistdi  -pin  a>j»y  rvnpwm 


(8)  Vide  iv.  Reg.  ix.  jo.  Jerem.  -  iv.  jo.  ipw  serait  mis 
ici  pour  nn\ir  qui  signifie  la  noirceur  des  yeux.  Job.  xli.  9. 
-  Cant.  v.  II. 

(9)  Clcm.  Alex.  Pcedag.  lib.  ni.  c.  2.  Tuvac'/E;  tojv  jcXo- 
■/ÂuMi'i  tôt);  ÉvouXiaptoù;  aa/.oùaat,  ypio^aïaiE  ;:apEtâjv,  xa't 
CiTcoypa^à:  ôc?0aX|j.cov,  -/.ai  (3a?à;  p.£Ttouaai  xpiyCJv-  Et  un 
peu  plus  loin.  Ta;  O'-ppù;  7:uppàç  ï/£i  xi'ç  :  £a>Ypaç>oOai 
àaSùXio.  2u[a6e'6t)x '  è'tvai  [/.ê'Xaivav  ;  zarE^Xacs  ijitupiuQfcD, 
AEu/.d:ppa>;;  Xi'av  xi;  ioxi  ;  TtatSc'pua'  ivxpiCezeii. 

(10)  Eugène  Roger,  La  Terre  Saincle,  liv.  11.  ch.  2,  et  la 
gravure  de  la  page  209. 
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17.  Decalvabit    Dominus   verticem    filiarum     Sion,    et 
Dominus  crinem  earum  nudabit. 

18.  In   die  illa  auferet    Dominus  ornamentum   calcea- 
mentorum,  et  lunulas, 


17.  Le    Seigneur   rendra    chauve   la  tête  des  filles  de 
Sion  ;    il  arrachera  tous  leurs  cheveux. 

18.  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  leur  ôtera  leurs  chaus- 
sures magnifiques,  leurs  croissants, 


COMMENTAIRE 


cercles,  qui  font  un  cliquetis  qu'on  entend  d'assez 
loin,  aussitôt  qu'elles  se  remuent  tant  soit  peu. 
Saint  Jérôme  semble  dire  que  les  souliers  des 
femmes,  autrefois,  faisaient  un  bruit  clair  et  aigu 
en  marchant,  comme  le  font  encore  nos  élégantes 
du  xixe  siècle  (1  ).  Caliga  ambulantis  nigella,  ac 
nitens,  fridore  ad  se  juvenes  vocal.  Clément 
d'Alexandrie  (2)  condamne  le  luxe  des  souliers 
chargés,  comme  il  dit,  d'ornements  d'or,  et  parse- 
més de  clous,  qui  font  du  bruit  en  marchant. 

Quant  aux  cercles  que  les  femmes  syriennes 
portent  aux  jambes,  les  voyageurs  en  parlent  d'une 
manière  uniforme,  et  qui  ne  fait  pas  de  difficulté. 
Les  pauvres  n'en  portent  que  de  fer  ou  d'airain  ; 
mais  les  riches  en  ont  d'or  ou  d'argent.  Pline 
remarque  que  les  femmes  romaines  du  peuple,  en 
portaient  aussi  d'airain  ou  d'argent,  mais  non  pas 
d'or  (3).  Luxu  feininarum  pleins  compedes  sibi  ex 
eo  (argento)  facieniium.  quas  induere  aureas  mos 
Irilior  vetat.  Les  Septante  traduisent  (4)  :  Elles 
marchent  en  traînant  leurs  tuniques  (ou  leurs  robes), 
el  elles  se  jouent  avec  leurs  pieds.  Le  chaldéen  : 
Elles  ont  les  cheveux  frisés,  entortillés,  et  font  du 
bruit  avec  leurs  pieds. 

).  17.  Decalvabit  verticem  filiarum  Sion,  et 
Dominus  crinem  earum  nudabit.  Les  femmes 
font  consister  une  partie  de  leur  beauté  dans  leurs 
cheveux.  Si  elles  ne  sont  pas  contentes  de  ceux 
que  la  nature  leur  a  donnés,  elles  en  empruntent 
d'étrangers.  Elles  avaient,  même  autrefois,  le  se- 
cret de  les  teindre,  et  de  leur  donner  une  couleur 
qui  leur  plût.  Dieu  les  menace  ici  de  faire  tomber 
tous  leurs  cheveux,  de  les  faire  tondre  comme  des 
esclaves  et  des  captives  prises  à  la  guerre  (•). 
L'hébreu  porte  (6)  :  Le  Seigneur  permettra  que  la 
teigne,  ou  la  lèpre,  fasse  tomber  leurs  cheveux,  et 
il  découvrira  leur  turpitude.  Les  Septante  (7)  : 
Le  Seigneur  humiliera  ces  filles  qui  dominent  dans 
Sion,  et  il  découvrira  leur  ignominie  dans  ce  jour. 

f.  18.  Ornamentum  calceamentorum,  et  lu- 
nulas. Les  femmes  de  la  Palestine  portaient  des 


chaussures  magnifiques  et  de  grand  prix,  comme 
on  le  voit  par  l'Ecriture  (8)  :  Quam  pulchri  sunl 
gressus  lui  in  calceamenlis,  filia  principis  !  dit 
l'Epoux  du  Cantique.  Ezéchiel(o)parle  des  chaus- 
sures couleur  d'un  bleu  foncé;  c'est  ce  que  saint 
Jérôme  appelle  caliga  nigella.  Encore  aujourd'hui 
les  femmes  syriennes  portent  des  escarpins  de 
maroquin  jaune  ou  rouge,  qui  enferment  non  seu- 
lement le  pied,  mais  aussi  une  partie  de  la  jambe, 
comme  des  brodequins. 

Le  texte  hébreu  porte  (10)  :  Le  Seigneur  ôtera 
l'ornement  des  cercles,  qui  enveloppent  la  jambe, 
et  les  haschebisim,  et  les  lunes.  Le  premier  terme 
signifie  ces  anneaux  des  jambes  dont  on  a  parlé 
sur  le  $.  16.  Le  terme  haschebisim,  ne  se  trouve 
que  cette  seule  fois  dans  la  Bible,  et  la  significa- 
tion n'en  est  pas  connue  :  en  lisant  haschebil- 
sim  (1 1), on  pourrait  le  traduire  par  un  tissu  enrichi 
d'or,  pareil  à  celui  du  Rational  du  grand  prêtre, 
et  à  l'habit  de  la  reine,  nouvelle  épouse,  dont  il 
est  parlé  au  psaume  xliv,  14.  Les  Septante  (1  2) 
traduisent  :  Des  franges,  ou  des  guipures. 
Aquila  (1 3)  :  Des  rubans,  ou  des  bretelles  ;  ou  une 
ceinture,  un  baudrier.  Les  ceintures  des  per- 
sonnes de  condition  dans  l'Orient,  sont  riches,  et 
d'un  tissu  d'or  et  d'argent. 

Les  croissants  d'or,  ou  les  lunes  étaient,  selon 
quelques  auteurs,  un  ornement  du  soulier  ;  les 
sénateurs  romains  en  portaient  autrefois  de  pareils 
sur  leurs  sandales  :  Patricia  clausil  vesligia  luna. 
On  peut  en  voir  la  figure  dans  le  dictionnaire  des 
Antiquités  romaines  et  grecques,  art.  luna. 
Mais  il  n'y  a  rien  qui  nous  oblige  à  l'expliquer 
d'un  ornement  des  souliers.  Le  terme  précédent 
n'y  a  pas  même  de  rapport.  On  peut  très  bien 
l'expliquer  des  lunes  que  l'on  portait  au  cou  (14), 
attachées  au  collier,  ou  sur  la  tète,  et  qui  pen- 
daient sur  le  front.  Les  Orientaux  ont  toujours  eu 
une  dévotion,  et  un  attachement  particulier  à  la 
figure  du  croissant.  Les  chameaux  des  Madianites 
portaient    au  cou   des   carcans   ornés   de   crois- 


(1)  Hicron.  ep.  xlvii.  de  vitando  contubernio,  etc. 

(2)  Clcm.  Alex.  Pcedag.  lib.  11.  c.  11.  E'tp'  o"i;  soxl  ta 
^puoa  àvo)0£[.iaTa,  àWà.  xai  xoù;  f]Xou;  IXi/.ostoco;  j:oc:; 
xaTUjj.a<7i  Éy/.aTazpoiJEtv  à^ioùa;. 

(5)  Plin.  lib.  xxxiii.  cap.  12. 

(4)  Tfj  Jtopeîa  xûv  71000JV  aaa  aûpo'jaat  xoùç  yixwva;,  xa'i 
xoî;  rcoi'.v  âaa  7xa;^0U3at. 

(5)  Deut.  xxi.  12.  et  xxxn.  42. 

(6)  my>  tnns  mmi  jvs  nua  ïptp  >:in  nswi 

(7)  Ta7:avt>)aEiKôp'.o;àp-y(_ou<ja;  Guyaiepaç  Stwv,xaiKûpto; 


âvaxaXut|<st  xô  âiayuvcou.a  âuxûv  Êv  xr]  fy-ispa  e'xsj'vt). 

(8)  Cant.  vu.  1. 

(9)  E^ech.  xvi.   10.  Calceavi  te  janthino. 

(10)  rz>3-irwn>  ctoowni  a>D2yn  rnNsn  nN  >3i-jn  td> 

(11)  Exod.  xxviii.  4.  et  59;  et  11.  ij,  14,  20,  25. On  lirait 
ici  :  a>s»3wn,  au  lieu  de  ra>D>3wn 

(12)  Kai  xou;  xoaû[j.6ou;. 

(13)  Aqu.  TêXa[jLWva;.  A'tviVreTat    ok    xà    /.pr;0£lu.va ,    dit 
Théodoret. 

(14)  Isid.  Orig.  xix.  ;i.  -  Tertult.  de  Cullu  fein.  10. 
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19.  Et  torques,  et  monilia,  et  armillas,  et  mitras, 

20.  Et  discriminalia,  et  periscelidas,  et    murenulas, 
olfactoriola,  et  inaures, 


19.  Leurs  colliers,  leurs  filets  de  perles,  leurs  brace- 
lets, leurs  coilTes, 

20.  Leurs  rubans  de  cheveux,  leurs  jarretières,  leurs 
chaînes  d'or,  leurs  boîtes  de  parfums,  leurs  pendants 
d'oreilles, 


COMMENTAIRE 


sants  (1)  ;  les  Turcs  honorent  particulièrement  ce 
signe  ;  on  voit  plusieurs  figures  d'Isis  avec  un 
croissant  sur  la  tète.  Les  Septante  (2)  lisent  : 
fMiv'oxom ,  que  les  uns  traduisent  par  croissants,  et 
les  autres  par  bracelets.  Plaute  (3)  : 

Lunulam,  atque  anellum  aureolum  in  digitum. 

y.  19.  Et  torques,  et  monilia.  Rien  n'est  plus 
commun  dans  les  anciennes  descriptions  des  paru- 
res des  femmes  que  les  colliers.  Le  terme  hébreu, 
hannélipholh  (4),  dérive  d'une  racine,  qui  signifie 
couler  goutte  à  goutte;  de  là  vient  que  quelques 
interprètes  entendent  ceci  d'un  vase  précieux, 
rempli  d'une  liqueur  odorante,  ou  d'une  huile  de 
senteur,  comme  du  baume,  ou  quelqu'autre  par- 
fum. D'autres  l'entendent  de  colliers  de  perles, 
qui  sont  nommées  des  gouttes,  à  cause  de  leur 
forme  et  de  leur  couleur.  Le  chaldéen  met  simple- 
ment des  colliers.  On  peut  leur  donner  le  nom  de 
nétiphoth,  à  cause  peut-être  qu'ils  étaient  variés, 
et  comme  semés  de  diverses  gouttes,  gullali,  tels 
qu'étaient  ces  colliers  que  les  Latins  appelaient 
des  murènes,  muramulas,  parce  que  l'or  et  l'argent 
y  étaient  entremêlés  de  telle  manière,  qu'ils  repré- 
sentaient les  taches  de  la  peau  d'une  murène.  Ils 
avaient  aussi  des  colliers  nommés  des  serpents, 
parce  qu'ils  imitaient,  par  la  variété  de  leurs 
couleurs,  la  dépouille  d'un  serpent  (5). 

Armillas.  L'hébreu  n-nwn ,  haschérolh ,  est  le 
même  que  Yhésouré  des  femmes  arabes, qui  signifie 
leurs  bracelets.  Ce  sont  des  menottes  d'argent 
ou  de  laiton,  ou  même  de  verre  et  de  terre  cuite, 
de  diverses  couleurs,  selon  la  qualité  et  les  moyens 
de  la  personne  qui  les  porte.  Le  chaldéen  l'entend 
aussi  des  bracelets  (6). 

Mitras.  Le  terme  hébreu  rvny-in  ,  hor'alolh,  vient 
d'une  racine  qui  signifie  trembler,  chanceler  comme 
un  homme  ivre.  Des  hébraïsants  le  traduisent  par 
des  voiles,  qui  couvraient  la  tête  et  le  visage  des 
femmes.  D'autres,  par  des  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent, des  aigrettes,  ou  enfin  des  mitres  et  des 
bonnets.  Les  femmes  syriennes  et  arabes,  ont 
ordinairement   sur   leur  tête   une  mitre  d'argent 


(1)  Judic.  VIII.  21.  26. 

(2)  Kai  toÙ;  ^.rjv'a/'.ou;. 

(j)  Ptaut.  Ep'uiico.  Drus.  hic. 

(4)  Hib.  rnsiojn  C.hald.  N>p:y  Theodol.  Ta  v.aÙe'p.aTa , 
des  colliers.  Aqu.  Kpo/.uoài/rou;,  des  voiles.  Alius, 
XaXxara;,  catenas. 

C)  Clem.  Alex.  Pxdag.  I.  II.  c.  l?.  2][jupatva;  xivoc;,  -/.al 
ôset;  àv.oîika.zio\j.v/jL;  Èî;  éurcp^Eiav.  Aiysi  yoùv  ô  xcou.txov 
Nt'.osïpaTo;,  âXôiEii  /aOet/ipa;,  Sa/.xu^ou;,  (3ou6â)aa,  ci'-pEt;, 
etc.,  etc. 


nommée  arkiéh,  faite  en  forme  de  pain  de  sucre; 
elle  est  entourée  d'un  voile  de  soie  noire,  bordée 
de  perles  et  de  pierres  précieuses  (7). 

y.  20.  Discriminalia.  Leurs  rubans  de  cheveux, 
ou  les  rubans  qui  tenaient  leurs  cheveux  en  tresses. 
Il  est  constant  que  l'hébreu  d'-insh  happêrim,  est 
un  ornement  de  tète,  commun  aux  hommes  et  aux 
femmes  (8).  C'est  peut-être  ce  voile  qui  entoure 
la  mitre  des  femmes,  ou  bien  les  bouts  et  les  pen- 
dants de  ce  voile,  redimicula  mitrœ.  Quelques 
auteurs  l'entendent  des  peignes  ou  des  aiguilles 
de  têtes. 

Periscelidas.  Ce  sont  ces  espèces  de  menottes 
d'argent,  de  cuivre,  de  terre  cuite  et  vernissée, 
que  les  femmes  syriennes  portent  encore  aujour- 
d'hui. Clément  d'Alexandrie  (g)  les  appelle  des 
menottes  ou  des  entraves,  après  Philémon,  Aris- 
tophane et  d'autres.  Les  auteurs  latins  leur  don- 
nent le  même  nom.  Manilius  : 

Et  pedibus  niveis  fulserunt  aurea  vincla. 

Et  Senèque  : 

Crura  distincte  religavit  auro 
Lutea  plantas  cohibente  socco. 

Le  terme  hébreu  rmyxn  hals'adoth,  signifie  le 
mouvement,  l'agitation.  Or,  on  a  déjà  vu  plus  haut 
que  les  femmes  mettaient  tout  autour  de  leurs 
anneaux  des  jambes,  un  grand  nombre  d'autres 
petits  cercles  qui  faisaient  un  bruit  semblable  à 
celui  de  petits  grelots,  lorsqu'elles  marchaient 
ou  qu'elles  se  remuaient.  Le  chaldéen  (10)  :  Des 
chaînes  du  pied. 

Murenulas.  Ces  chaînes,  appelées  murènes, 
étaient  composées  d'anneaux  d'or  et  d'argent, 
dont  le  mélange  blanc  et  jaune,  ressemblait  en 
quelque  sorte  à  la  peau  d'une  murène.  L'hébreu 
nnwpn  haqischourîm ,  signifie  proprement  des  ru- 
bans, des  liens.  Dans  Jérémie  11,  32,  il  est  tra- 
duit par  fascia  pecloralis.  un  ruban  dont  les  filles 
se  serraient  le  sein;  c'est  peut-être  ce  que  nous 
voyons  dans  le  tableau  d'Isis,  où  cette  divinité  est 
représentée  avec  une  espèce  de  collier,  d'où  pen- 
dent sous  les  deux  épaules  deux  rubans  qui   se 


(6)  Chald.  an>  n>w 

(7)  Voyez  Eugène  Roger,  ta  Terre  saincte,  t.  11,  p.  204, 
gravure  de  la  page  209. 

(8)  Vide  Exod.  xxxix.  28.  -  E-Xech.  xxiv.  17.  et  xliv.  18. 

(9)  Clem.  Alex.  Pœdag.  I.  u.c.  12.  ILoa;  SI  ^Eptatp'jpfou;, 
Trjv  Jïspi  xoù;  ^ciîa;  à/.oapiav  xàiv  yuvaaôiv,  otXrJixwv  ev 
ouve«p.jStP  -^posEÎ/tcv.  I'rj.àua  Scacpâivovia,  /ai  nio-qv  xtva 
ypuofjv.  Et  Aristoph.  in  Thcsmophoria^.  O"pp.ou; ,  ju'oa;, 
aspayioa;,  etc. 

(10)  Chald.  N'bii  n»w 
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il.  Etannulos,  et  gemmas  in  fronte  pendentes, 

s:.  Et  mutatoria,  et  palliola,  et  linteamina.  et  actis, 


21.  Leurs  bagues,  leurs  pierreries    qui    leur    pendent 
sur  le  front, 

22.  Leurs    robes    magnifiques,    leurs    écliarpes,  leurs 
beaux  linges  et  leurs  aiguilles, 
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croisent  au-dessous  des  mamelles,  et,  repassant 
par  derrière,  servent  de  ceinture  à  la  jupe.  Voyez 
le  verset  24. 

Olfactoriola.  L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Des 
maisons  de  l'âme.  Les  uns  l'entendent  des  casso- 
lettes, appelées  demeures  de  l'âme  ou  de  la  respi- 
ration-, parce  que  les  odeurs  et  les  parfums  réveil- 
lent les  esprits  vitaux,  et  font  comme  revenir 
l'âme,  en  quelque  sorte,  à  ceux  qui  sont  tombés 
en  défaillance.  D'autres  croient  que  c'étaient  des 
figures  de  cœur,  que  les  filles  portaient  sur  leur 
poitrine,  à  peu  près  de  même  que,  parmi  nous, 
elles  portent  des  croix  ou  quelques  bijoux.  Le 
cœur  est  à  bon  droit  appelé  la  demeure  de  l'âme. 
Parmi  les  Romains,  on  portait  ordinairement  au 
cou  quelque  chose  pour  empêcher  les  fascina- 
tions. Les  enfants  y  avaient  une  boule  d'or  ou 
d'argent,  s'ils  étaient  de  condition  libre  ;  ou  de 
simple  cuir,  s'ils  étaient  affranchis  ou  esclaves. 
Les  femmes  d'Orient  portent  toutes  des  colliers 
et  quelque  chose  devant  le  sein. 

Inaurf.s.  Le  terme  hébreu  signifie  propre- 
ment (2),  des  enchantements.  Et  plusieurs  inter- 
prètes l'entendent  des  préservatifs  contre  les  fas- 
cinations et  les  sorts.  Les  anciens  étaient  fort 
superstitieux,  et  on  trouve  une  infinité  de  pré- 
servatifs ridicules,  par  lesquels  ils  prétendaient 
éloigner  les  mauvais  effets  de  la  magie.  Saint  Au- 
gustin (3)  parle  des  anneaux  qu'on  portait  au  haut 
de  l'oreille,  comme  un  préservatif  :  Execranda 
Superstilio  ligaiurarum ,  in  quitus  eliam  inaures 
virorum,  in  summis  ex  una  parle  auriculis  suspensœ. 

f.  21.  Annulos.  Tout  le  monde  convient  de  la 
signification  de  ce  mot.  Il  est  inutile  de  s'étendre 
sur  les  anneaux  que  les  hommes  et  les  femmes 
portaient  au  doigt  parmi  les  Hébreux.  La  chose 
est  connue  de  tout  le  monde,  les  femmes  syrien- 
nes et  indiennes,  en  portent  presque  à  tous  les 
doigts. 

Gemmas  in  fronte  pendentes.  Les  femmes 
juives  portaient  non  seulement  des  pendants 
d'oreille,  mais  aussi  des  pendants  du  nez  et  du 
front.  Les  voyageurs  (4)  assurent  que  les  femmes 
syriennes,  outre  les  pendants  d'oreilles,  se  font 
percer  le  nez,  et  y  portent  quelque  grosse  perle, 


ou  une  agate  ;  quelques-unes  en  ont  jusqu'à  deux 
ou  trois,  aussi  grosses  que  des  amandes.  Les 
moins  riches  ont  aussi  le  nez  percé,  et  elles  y  ont 
quelque  pierre  moins  précieuse,  et  de  la  grosseur 
d'une  olive,  qui  leur  pend  jusque  devant  la  bou- 
che. Elles  y  ont  aussi  des  chaînes  de  porcelaine, 
qui  leur  pendent  jusque  sur  le  sein. 

Les  pendants  du  front  sont,  selon  saint  Jé- 
rôme (<,),  certains  ornements,  ou  cercles  d'or,  qui 
pendaient  du  front  des  femmes.  Les  voyageurs 
remarquent  qu'encore  aujourd'hui  en  Orient,  les 
plus  riches  portent  plusieurs  nœuds  de  perles 
attachés  à  leurs  cheveux,  et  que  les  moins  fortu- 
nés ont  sur  leur  coiffure  une  espèce  de  garniture 
de  pièces  d'or  et  d'argent.  Elles  lient  aussi  leurs 
cheveux  avec  quelques  rubans  de  soie,  d'où  pen- 
dent trois  ou  quatre  chaînettes  d'or  et  d'argent. 
Voyez  notre  commentaire  sur  la  Genèse,  chapitre 
xxiv,  22,  et  les  gravures  de  la  Terre  Saincle  de 
Roger,  pp.  209,  424. 

f.  22.  Mutatoria.  Cette  multitude  d'habits 
divers,  qu'elles  conservent  pour  la  vanité  et  l'os- 
tentation, plutôt  que  pour  l'usage  et  pour  le  be- 
soin. Habits  d'été,  habits  d'hivers  ;  habits  de 
deuil-,  habits  de  fête  ;  habits  ordinaires,  habits  de 
cérémonie  ;  habits  d'intérieur,  habits  de  dehors, 
etc.  Le  terme  hébreu  msnno  Ma'halâtsolh  peut 
dériver  de  'halâtsaim,  qui  signifie  les  reins,  et 
marquer  les  jupes  ou  les  hauts-de-chausses,queles 
femmes  de  qualité  portent  encore  à  présent  dans 
l'Orient  (6).  Le  chaldéen  l'entend  des  tuniques, 
ou  de  la  robe  de  dessous. 

Palliola.  Le  terme  hébreu  (7),  hamma  Hâphoth, 
dérive  d'une  racine  qui  signifie  couvrir.  On  croit 
qu'il  désigne  ici  la  tunique  ;  mais  peut-être  fau- 
drait-il y  voir  plutôt  une  pièce  d'étoffe  que  les 
femmes  portaient  sur  la   tête,  comme  un  bonnet. 

Linteamina.  Le  nom  mnaioan  hammilphaholh, 
signifie  sûrement  un  voile  ou  manteau  assez  large 
que  les  femmes  portaient  par-dessus  leurs  habits 
ordinaires.  Ruth  ôte  cet  habit,  et  reçoit  dedans 
six  mesures  d'orge,  que  lui  donna  Booz  (8). 

Acus.  Le  mot  hébreu  ionn  'héret,  signifie  à  la 
fois  moule,  sac,  bourse,  stylet  à  écrire  ou  crayon. 
Ici  le  traducteur  de  la  Vulgate  le  prend  dans  le 


(1)  ursan  >m  Chald.  Nt\mp 

(2)  Heb.  tanimbm  Chald.  Nni3>bm 
(?)  Aug.  Ep.  ccxlv. 

(4)  Roger,  l.  11.  c.  2.-  Gabriel  Sionite,  c.  11. 

(5)  Hicron.    in   E\ech.  xvi.  Usque    hodie   inter   castera 


ornamenta  mulierum   soient  aurei  circuli  in  os  ex  fronte 
pendere,  et  imminere  naribus. 

(6)  Le  P.  Eugène  Roger,  liv.  11,  et  Pietro   Délia  Valle, 
liv.  vin  ,  pag.  176. 

(7)  Heb.  msioyon  ,    Chald.  N>s>unw  —    (8)  Ruth.  m,  15. 
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2J.  Et  spécula,  et  sindones,  et  vittas,  et  theristra. 


2J.  Leurs  miroirs,  leurs  chemises  de  grand  prix,  leurs 
bandeaux,  et  les  habillements  légers  qu'elles  portent  en 
été  ; 
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sens  ou  d'aiguilles  dont  on  se  servait  pour  pein- 
dre, et  pour  dilater  les  sourcils  : 

Ille  supercilium  madidâ  fuligme  tinctum 
Obliqua  producit  acu  ; 

Ou  des  aiguilles  de  tête,  dont  les  femmes  sou- 
tiennent leurs  cheveux,  et  leurs  coiffures  (i),  et 
avec  quoi  elles  élèvent  ces  tours,  qu'elles  bâtis- 
sent sur  leurs  tètes,  pour  parler  le  langage  de 
Juvenal  (2)  : 

Tôt  premit  ordinibus,  tôt  adhuc  compagibus  altum 
/Edificat  caput. 

Les  Septante  (})  l'entendent  de  ces  habits  des 
filles  lacédémoniennes,  qui  étaient  si  courts, qu'ils 
ne  passaient  pas  le  genou,  et  avec  cela  étaient 
fendus  au  côté.  Les  anciens  ont  assez  souvent 
parlé  de  cette  sorte  d'habits,  dont  les  païens 
mêmes  ont  blâmé  l'immodestie  ;  mais  on  ne  voit 
►pas  quel  rapport  peut  avoir  le  nom  hébreu,  îsnn 
'hérélli  (4),  avec  ces  habits  des  lacédémoniennes. 
Nous  trouvons  quelques  passages,  où  il  est  dit 
que  l'on  a  lié  ou  serré  de  l'argent  dans  le  'hérelh^). 
Ce  détail  a  fait  croire  à  plusieurs  interprètes, 
qu'il  signifiait  une  bourse  ;  mais  il  paraît  par  les 
mêmes  endroits,  que  ce  ne  pouvait  être  des 
bourses,  suivant  notre  idée.  On  ne  dira  pas  qu'on 
lie  dans  une  bourse  toutes  les  bagues  et  les  pen- 
dants d'oreilles  que  les  Israélites  apportèrent  à 
Aaron,  pour  en  faire  le  veau  d'or,  ni  qu'on  lie  dans 
deux  bourses  les  deux  talents  que  Naaman  donna 
à  Giézi.  Il  aurait  fallu  des  bourses  aussi  vastes 
que  de  grands  sacs,  pour  contenir  ces  sommes. 
C'était  plutôt  un  tablier,  ou  une  large  ceinture  ; 
en  un  mot,  quelque  pièce  d'étoffe  ou  de  toile, 
assez  grande  pour  être  étendue  par  terre,  et 
pour  être  liée  ensuite,  lorsqu'elle  était  remplie 
d'argent. 

jh  23.  Spécula.  La  plupart  des  interprètes  sont 
d'accord  avec  la  Vulgate.  L'hébreu  (6)  signifie, 
ce  qui  découvre.  Mais  les  Hébreux  ont   un  autre 


terme  pour  signifier  un  miroir,  et  celui-ci  ne  se 
trouve  en  aucun  endroit  en  ce  sens.  On  lit  dans 
ce  même  prophète  (7)  gillion,  pour  signifier  un 
volume  ;  ainsi  on  pourrait  l'entendre  ici  de  quel- 
ques ornements,  ou  de  quelques  bandes  à  peu 
près  de  la  forme  d'un  volume  ancien.  Gillion  peut 
aussi  signifier  la  nudité,  ce  qui  est  à  découvert. 
Les  anciens  parlent  de  certains  habits  de  femmes 
immodestes,  qui  étaient  si  minces,  et  si  transpa- 
rents, que  Varron  les  appelait  vitreas  togas,  c'est 
sans  doute  ce  que  le  prophète  veut  marquer  ici. 

Clément  d'Alexandrie  (8)  les  regarde  comme 
une  aberration  :  Je  ne  peux  leur  accorder  le  nom 
d'habits,  dit-il,  puisqu'ils  ne  servent  point  à  cou- 
vrir la  nudité. 

Sindones.  L'hébreu  c»:hd  sédinim,  marque 
l'habit  qu'on  portait  par- dessous  la  tunique. 
Samson  (9)  promit  aux  jeunes  gens  qui  l'accompa- 
gnèrent durant  sa  noce,  trente  sindons,  et  autant 
d'habits  à  changer. La  femme  tortede  Salomon  (10) 
fait  un  sindon  qu'elle  vend  aux  Phéniciens.  Les 
femmes  arabes  appartenant  à  des  familles  riches, 
portent  deux  chemises,  dont  celle  de  dessous  est 
rayée  de  soie  de  couleur  sur  du  coton  ;  les  man- 
ches en  sont  amples,  et  vont  s'élargissant  depuis 
le  coude,  jusqu'au  poignet.  Celles  qui  sont  moins 
riches  ne  portent  qu'une  chemise  de  coton  d'un 
bleu  foncé  et  qui  descend  jusqu'à  terre  ;  les 
manches  en  sont  si  larges,  qu'elles  les  lient  der- 
rière le  dos  ;  les  bras  et  les  côtés  demeurent 
presque  à  découvert  (1 1). 

Vittas.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'hé- 
breu, n-s'asn  haisenîpholh  signifie  cette  bande,  ou 
cette  écharpe  qui  couvre  la  coiffure  des  femmes 
syriennes  et  arabes,  lorsqu'elles  sortent  ;  c'est 
ordinairement  une  écharpe  noire,  qu'elles  lient 
avec  un  ruban  de  soie  de  couleur.  Le  terme  halse- 
nîpholh,  vient  de  tsânaph,  envelopper,  tortiller.  Le 
chaldéen  l'entend  des  couronnes(i2),  des  bandeaux 


(1)  Martial,  lib.  xiv.  Epig.  24. 

Tenuia  ne  madidos  violent  bombycina  crines 
Figat  acus  madidas,  sustineatque  comas. 
Isidor.  Ethvmel.  I.  xix.  c.  31.  Acus  sunt,  quibus  in  femi- 

nis   ornandorum    crinium    compago    retinetur,  ne    laxius 

Huant,  et  sparsos  dissipent  capillos. 

(2)  Juvenal.  Satyr.  vi.  v.  Ç02. 

(j)  Aiaîsavrj  Xaxamxà.  Les  anciens  ont  appelé  les  filles 
lacédémoniennes,  'I>aivo;xrJptSa; ;  et  Virgile  décri  Vénus 
avec    cet   habit.  Mneid.  1. 

Nuda  genu,  nodeque  sinus  collecta  fluentes. 

Vide  Horat.  I.  1.  Salyr.  2. 

(4)  a'-onnm 

(5)  Exod.  xxxii.  4.  -  iv.  Reg.  v.  2j. 


(6)  Heb.  Q>:>'iirt  Child.  Nn'înr 

(7)  Isai.  vin.   1.  "-m:  p>Sj  -p  np 

(8)  Clem.  Alcxand.  Pœdag.  I.  11.  c.  10.  Ta  yàp  respira 
xaùia ,  xa't  otïipavfj  s'/.sy/o:  ïax\  Stavo^'a.;  oùx  ÉppcojxsvT); , 
o\''yio  TTacanetâajxaTi  ttjv  àisyûvrjv  toù  ato|ia:o;  7ipoaya- 
yeûovra,  où  yàp  ïzi  (jy.EJir)  fj  i6po3''atTo;  êaxiv  È30»);,to  <J/TJu.a 
TJj;  yup.vdrr]To;  /.pû^'.Eiv  \xtj  ôuva[j.c'vr).  IIpoaro'Titouca  yàp 
7]  Totâuî7]  !o0f);  T<T>  aojij.aTt,  npooTusoÛTai  àu-w  ûypd-epov, 
y.ai  TipodàvaTiXârteTai  oapxixù;  suisSaa  Tfô  ayr]|j.axi,  /.ai 
TÔv  X'j^ov  ÉxaâtTeta:  tïjî  yuvatxà;. 

(9)  Judic.    XIV.    12. 

(10)  Prov.  xxxi.  24. 

(11)  Eug.  Roger,  la  Terre  saincte.  grav.  p.  ;oo. 

(12)  HHTD*pn 
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24.  Et  erit  pro  suavi  odore  fœtor,  et  pro  zona  funicu- 
lus,  et  pro  crispanti  crine  calvitium,  et  pro  fascia  pecto- 
rali  cilicium. 


24.  Et  leur  parfum  sera  changé  en  puanteur,  leur 
ceinture  en  une  corde,  leurs  cheveux  frisés  en  une  tète 
chauve,  et  leurs  riches  corps  de  jupes  en  un  cilice. 
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de  tête,  des  rubans  avec  quoi  on  liait  les  cheveux  ; 
Villas  quibus  aines  ligantur,  dit  saint  Jérôme  sur 
cet  endroit. 

Theristra.  La  traduction  exprime  assez  la 
force  du  mot  grec  Oepiatpa  ;  saint  Jérôme  dit  que 
ce  sont  des  manteaux,  dont  les  femmes  s'enve- 
loppent lorsqu'elles  sortent  en  public,  pendant  la 
chaleur  de  l'été.  Le  nom  hordîdîm,  qu'on  lit  dans 
l'hébreu  peut  venir  de  râdad,  étendre,  et  indi- 
quer un  voile,  ou  un  habit  qui  s'étend,  qui  est  très 
vaste.  Le  même  verbe  signifie  aussi  dominer,  assu- 
jettir, et,  en  ce  sens,  Foreiro  croit  qu'il  peut  mar- 
quer le  voile  que  les  femmes  mariées  por- 
taient sur  leur  tète  en  signe  de  soumission,  et  que 
saint  Paul  appelle  leur  puissance  (1),  par  anti- 
phrase. Les  Septante  (2)  traduisent:  Des  babils 
d'été  fermés,  ou  abaissés.  Des  voiles  qui  couvrent 
le  visage.  La  bizarrerie  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui dans  les  noms  des  habits  dont  se  servent  les 
femmes,  et  dans  ceux  qu'elles  portaient  autrefois, 
doit  nous  persuader  qu'il  y  a  bien  peu  de  fond  à 
faire  sur  les  étymologies  de  ces  termes,  et  que, 
quand  on  n'a  point  d'autre  voie  que  celle-là,  pour 
parvenir  à  la  connaissance  de  leurs  ornements,  on 
est  fort  en  danger  de  se  tromper.  Voilà  pourtant 
où  nous  en  sommes  à  l'égard  de  la  plupart  de  ces 
choses.  Mais  il  importe  assez  peu  de  savoir  au 
juste  la  signification  précise  de  chaque  mot,  et 
l'Ecriture  ne  semble  nous  avoir  donné  ce  détail, 
que  pour  nous  apprendre  deux  choses  très  impor- 
tantes :  la  première,  que  les  ornements  superflus 
sont  un  très  grand  mal  dans  un  état  ;  et  la  se- 
conde, qu'ils  sont  très  désagréables  à  Dieu,  et 
capables  d'attirer  sa  colère  sur  ceux  et  celles  qui 
les  recherchent,  et  qui  les  aiment  avec  trop  d'ar- 
deur. 

f.  24.  Erit  pro  suavi  odore  fœtor.  Les 
Septante  (3)  :  Au  lieu  d'odeur  agréable,  elles 
seront  réduites  en  poussière,  en  pourriture.  Tout 
le  monde  sait  que  les  Juifs  se  font  remarquer 
partout,  par  la  mauvaise  odeur  qui  s'exhale  de 
leurs  corps.  Il  semble  que  ce  soit  une  malédic- 
tion et  une  suite  de  ce  passage.  Ammien  Mar- 
cellin  (4)  raconte  que  l'empereur  Marc  Aurèle 
passant  par  la  Judée,  ne  put  souffrir  la  puanteur 
des  Juifs  :   fœlenles   Judœos.   Martial  a  fait  une 


épigramme  sanglante  contre  Bassa,  où  il  lui  re- 
proche de  sentir  toutes  les  mauvaises  odeurs  du 
monde,  et  en  particulier,  de  puer  comme  les 
Juifs  (5)  : 

Quod  jejunia  Sabbathariorum, 
Mœstorum  quod  anhelitus  reorum, 


Mallem  quam  quod  oies,  olere,  Bassa. 

Fortunat  y  fait  aussi  allusion  dans  ses  poé- 
sies (6)  : 

Abluilur  Judœus  odor  baptismate  divo. 

On  a  beaucoup  raisonné  sur  la  cause  de  cette 
puanteur.  Les  uns,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
l'attribuent  à  une  malédiction  du  ciel,  qui  a  voulu 
imprimer  cette  tache  ignominieuse  sur  une  nation 
meurtrière  du  Fils  de  Dieu.  D'autres  l'ont  attribué 
aux  grands  jeûnes  des  Hébreux,  et  ont  appliqué 
à  cela  le  proverbe  (7)  :  77  sent  le  jeûne.  D'autres 
en  ont  cherché  l'origine  dans  leur  nourriture, 
dans  leurs  habits,  dans  leurs  demeures,  dans  leur 
sang.  Il  est  possible  que  tout  cela  y  contribue  ; 
mais  le  peu  de  soin  que  les  Juifs  prenaient  de  la 
propreté  en  était  la  principale  cause.  La  preuve 
en  est  que  les  Juifs  de  bonne  société  ne  sentent 
pas  aujourd'hui  plus  mauvais  que  d'autres. 

Ainsi  nous  pensons  que  la  mauvaise  odeur  dont 
il  est  parlé  ici,  et  dont  le  prophète  menace  les 
femmes  juives,  n'est  autre  que  celle  des  prisons, 
ou  des  demeures  sales  et  incommodes,  où  elles 
devaient  être  menées  dans  leur  captivité  ;  ou 
l'odeur  que  l'on  contracte  dans  le  deuil,  dans  la 
fatigue,  dans  la  tristesse,  dans  la  sueur,  etc. 

Pro  zona  funiculus.  Au  lieu  de  ces  précieuses 
ceintures,  dont  leurs  habits  étaient  si  proprement 
serrés,  elles  seront  traînées  en  captivité  comme 
des  esclaves,  et  liées  par  le  milieu  du  corps. 
L'hébreu  (8)  :  Au  lieu  de  ceinture,  des  habits 
déchirés,  ou  des  haillons,  de  mauvais  habits  tout 
en  pièces. 

Pro  crispanti  crine,  calvitium.  Soit  que  leurs 
cheveux  dussent  leur  tomber  par  maladie,  soit 
qu'elles  dussent  se  les  arracher,  dans  l'excès  de 
leur  douleur,  ou  qu'elles  dussent  les  couper, 
comme  il  se  pratiquait  quelquefois  dans  le  deuil. 
Suétone  (9)  dit  qu'après  la  mort  de  Germanicus, 
quelques  princes  étrangers  et  alliés  des  Romains, 


(1)  1.  Cor.    xi.    10.    Débet    mulier    potestatem    habere 
super  caput,  propter  Angelos. 

(2)  ©epta-pa  /.atà/AstaTa.  Ou  bien,  xaxacxXiTa. 
(j)  Kai  ËOTa;  àvtt  ôs;j.rj;  7)5eta;  xovioptà;. 

(4)  Ammiain.  t.  u.  Cum  Palestinam  transiret,  faetentium 
Judaeorum,  et  tumultuantium,  saepe  taedio  percitus. 


(5)  Mari.  lib.  H.  Epig.  4.—  (6)  Fortunat.  Carm.  hb.  v. 

(7)  Ntis'si*;  ÔÇsi. 

(8)  nsp:  mun  r.nn 

(9)  Sucton.  in  Caio.  c.  5.  Regulos  quosdam  barbam 
posuisse,  et  uxorum  capita  rasisse,  ad  indicium  maximi 
luctus. 


Bo 


ISAIE.  —   III.  -  MASSACRE   DES  JUIFS 


2fî.  Pulcherrimi  quoque  viri  tui   gladio  cadent,  et  for- 
tes tui  in  praelio. 

26.  Et  mœrebunt  atque  lugebunt  portas  ejus,  et  desolata 
in  terra  sedebit. 


;ç.  De  même  les  hommes  les  mieux  faits  parmi  vous 
seront  passés  au  fil  de  l'épée,  et  vos  plus  braves  périront 
dans  le  combat. 

26.  Les  portes  de  Sion  seront  dans  le  deuil  et  dans  les 
larmes,  et  elle  s'asseyera  sur  la  terre  toute  désolée. 


COMMENTAIRE 


se  coupèrent  la  barbe,  et  firent  raser  les  cheveux 
de  leurs  épouses,  pour  marquer  la  douleur  qu'ils 
ressentaient  de  la  perte  de  ce  grand  homme.  Les 
Septante  (1  )  :  Au  lieu  de  ces  ornements  d'or,  dont 
vous  couvriez  voire  tête,  elle  sera  ioule  chauve,  etc. 
Le  chaldéen  :  Au  lieu  de  vos  tresses  de  cheveux, 
voire  tête  sera  tondue  et  chauve. 

Pro  fascia  pectorali,  cilicium.  Nous  avons 
déjà  dit  un  mot  de  ces  rubans  qui  pendaient  des 
deux  côtés  des  épaules,  à  peu  près  comme  une 
étole,etqui  se  croisaient  sur  la  poitrine.  Anacréon 
l'appelle  ruban  des  mamelles  (2),  et  Ovide,  en  dé- 
crivant une  statue  de  femme  (3)  :  Redimicula  pec- 
tore  pendent.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
sur  l'Exode,  chapitre  xxv,  verset  47,  touchant 
l'éphod.  L'hébreu  à  la  lettre  (4)  :  Au  lieu  du 
pelhîgil  de  ceinture,  un  sac.  On  ne  sait  ce  que 
c'est  que  ce  pelhîgil,  qui  servait  de  ceinture  ; 
mais  l'opposition  qu'il  a  à  un  sac  ou  à  un  cilice, 
fait  juger  qu'il  signifie  quelque  ceinture  magni- 
fique, dont  on  se  ceignait  dans  la  prospérité  et 
dans  la  joie,  comme  on  se  ceint  dans  le  deuil  d'un 
sac  et  d'un  cilice.  Les  Septante  (5)  l'entendent 
d'une  robe  avec  des  bandes  de  pourpre.  Aquila  : 
Une  ceinture  de  soie.  Le  chaldéen  :  Et  parce  que 
vous  ave\  marché  avec  orgueil,  vous  sere\  revêtue 
d'un  sac. 

f.  2$.  Pulcherrimi  quoque  viri  tui  gladio 
cadent.  L'hébreu  à  la  lettre  (6)  :  Car  au  lieu  de 
beauté,  vos  hommes  tomberont  par  l'épée.  Au  lieu 
de  cultiver  leur  beauté ,  ces  hommes  efféminés 
seront  la  proie  de  leurs  ennemis  et  périront  par 
le  glaive.  Ou,  suivant  la  ponctuation  des  masso- 
rètes  :  Au  lieu  de  beauté,  vous  sere^  brûlée;  ou, 
la  brûlure,  au  lieu  de  la  beauté.  Cette  beauté  dont 
vous  faites  votre  idole,  sera  dissipée  aux  rayons 
du  soleil;  vous  serez  noircie,  brûlée,  hâlée,  des- 


séchée (7).  Les  Septante  (8)  :  Voire  fils  d'une  si 
grande  beauté,  que  vousaime\  si  tendrement,  périra 
par  le  glaive.  Le  chaldéen  :  Puisqu'elles  se  sont 
corrompues  par  leur  beauté,  leurs  plus  beaux 
hommes  tomberont  par  l'épée. 

f.  26.  Lugebunt  portée  ejus.  Les  Septante  (9)  : 
Les  étuis  où  elles  serrent  leurs  vêlements,  seront  dans 
le  deuil.  Leurs  coffres,  leurs  cassettes,  leurs  boites 
seront  négligées,  abandonnées,  méprisées. 

Desolata  in  terra  sedebit.  C'est  dans  cette 
posture  qu'on  représente  les  provinces  assujetties. 
Les  médailles  frappées  après  la  guerre  des  Juifs, 
en  l'honneur  de  Vespasien,  représentent  la  Judée 
comme  une  femme  assise,  éplorée  sous  un  pal- 
mier, avec  cette  légende  :  Judœa  capta.  Après  la 
prise  de  Jérusalem  par  Nabucodonosor,  Jérémie 
nous  décrit  cette  ville  dans  la  même  posture  (10)  : 
Quomodo  sedet  sola,  civilas  plena  populoï  fàcla 
est  quasi  vidua,  Domina  genlium  ! 

Quand  les  plus  braves  d'entre  les  Juifs  sont 
tombés  dans  le  combat,  Jérusalem  a  pleuré  leur 
mort.  Mais  souvent,  dans  l'Eglise,  ceux  qui  pa- 
raissaient les  plus  forts  aux  yeux  des  hommes, 
tombent  devant  Dieu;  quelques-uns  prennent  leur 
chute  pour  une  action  très  louable,  et  presque 
personne  ne  plaint  leur  malheur.  Ceux  néanmoins 
qui  sont  les  véritables  portes  de  Sion,  c'est-à-dire, 
selon  saint  Augustin,  ceux  qui  entrent  eux-mêmes 
dans  la  voie  du  ciel,  et  qui,  par  leur  bon  exemple, 
portent  les  autres  à  y  entrer,  sont  alors  dans  le 
deuil,  parce  qu'ils  savent  que  c'est  une  grande 
partie  de  la  piété,  non  seulement  de  pleurer  avec 
ceux  qui  pleurent,  mais  de  pleurer  même  ceux  qui 
ne  se  pleurent  pas  ;  de  s'affliger  des  maux  de 
l'Église,  et  de  lui  donner  au  moins  nos  larmes  et 
notre  compassion,  si  nous  ne  lui  pouvons  donner 
autre  chose. 


(1)  A'vti  tou  y.ô?;j.ou    Tfj;  y.êsa'Xfj:  toC  xpuo::ou,  'jaÂaxpto- 
|j.a   Ë?£t:. 

(2)  Ka'i  tatvi'r)  8s  [xaaïcùv,  etc. 
(?)  Ovid.  M  clam.  x. 

(4)  pw  m;no  S»J>ns  nnn 

(5)  A 'vil     tou     yiTwvo;    xoù'     u.Eao'iop'fjpou,      rapi^ajar] 
aâx/.ov. 


(6^  T1S>  31H3  -|>nn  'S'  nnr.  >3 

(7)  Tliren.  v.  10.  Pellis    nostra    sicut   clibanum    exusta 
est.  Isai.  xill.  8.   Faciès  combusta  vultus  eorum. 

(8)  0'  ùfoçaou  ô  xâXXtSTo;  ôv   âyïTia:   jj.a/a;pa    itssouiai. 

(9)  IlEvôrjaouai  «i  Ofj/.at  toO  XOJUOU  û;j.(ôv. 

(10)  Jercm.  Titre n.  1.  1. 


CHAPITRE  IV 

Suite  de  la    désolation    de   Juda.   Germe    du    Seigneur  en  gloire. 
Restes  d'Israël  sauvés. 


i.  Et  appréhendent  septem  mulieres  virum  unum  in 
die  illa,  dicentes  :  Panem  nostrum  comedemus,  et  vesti- 
mentis  nostris  operiemur  ;  tantummodo  invocetur  no- 
men  tuum  super  nos,  aufer  opprobrium  nostrum. 

2.  In  die  illa,  erit  germen  Domini  in  magnificentia  et 
gloria,  et  fructus  terras  sublimis,  et  exultatio  his  qui  sal- 
vati  fuerint  de  Israël. 


i.  En  ce  temps-là,  sept  femmes  prendront  un  homme, 
et  lui  diront  :  Nous  nous  nourrirons  nous-mêmes,  et 
nous  nous  entretiendrons  nous-mêmes  d'habits;  agréez 
seulement  que  nous  portions  votre  nom,  et  délivrez- 
nous  de  notre  opprobre. 

2.  En  ce  temps-là,  le  germe  du  Seigneur  sera  dans  la 
magnificence  et  dans  la  gloire;  le  fruit  de  la  terre  sera 
élevé,  et  ceux  d'Israël  qui  auront  été  sauvés  seront  com- 
blés de  joie. 
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f.  i.  Appréhendent  septem  mulieres  virum 
unum.  C'est  une  suite  des  maux  dont  il  a  parlé 
au  chapitre  précédent.  Ceci  est  encore  contre  les 
femmes.  Il  a  dit  à  la  fin  du  chapitre  précédent, 
que  les  plus  beaux  hommes  périront  par  l'épée, 
et  que  les  guerriers  seront  tués  dans  le  combat  ; 
il  continue  :  Le  nombre  des  hommes  sera  telle- 
ment diminué,  que  les  femmes  ne  trouveront  plus 
à  qui  se  marier;  et,  au  lieu  qu'autrefois  les  hom- 
mes recherchaient  et  achetaient  des  femmes,  qui 
ne  les  épousaient  qu'à  ces  conditions  onéreuses 
de  n'en  pas  prendre  d'étrangères  (i),  et  de  les 
nourrir,  vêtir  et  entretenir;  le  temps  viendra,  dit 
Isaïe,  où  sept  femmes,  c'est-à-dire  plusieurs  fem- 
mes, viendront  prier  un  seul  homme,  de  les  pren- 
dre en  mariage  toutes  ensemble;  ou  bien,  elles 
viendront  se  donner  à  lui  à  l'envie,  et  le  prier, 
chacune  en  particulier,  de  la  prendre,  de  préfé- 
rence aux  autres.  Nous  ne  vous  demandons  rien, 
diront-elles  ;  nous  nous  nourrirons,  nous  nous 
entretiendrons  d'habits  ;  nous  ne  vous  demandons 
que  de  devenir  vos  épouses,  et  de  nous  donner 
des  enfants.  Invocetur  nomen  tuum  super  nos  ;  aufer 
opprobrium  nostrum.  Le  célibat  et  la  stérilité  étaient 
un  opprobre  dans  Israël;  Dieu  promet  aux  Israé- 
lites la  fécondité,  comme  une  bénédiction  (2)  : 
Non  erit  apud  te  sleritis  utriusque  sexus,  tam  in 
hominibus,  quam  in  gregibus  tins.  Dans  ces  sortes 
de  prédictions,  on  ne  doit  pas  demander  un  accom- 
plissement littéral  :  il  suffit  que  l'état  des  affaires 
ait  été  tel  que  cela  ait  pu  arriver.  Que   votre   nom 


soit  appelé  sur  nous,  signifie,  qu'on  nous  appelle 
vos  épouses,  que  nous  soyons  à  vous,  recevez- 
nous  sous  votre  protection.  Ce  premier  verset  se 
rattache  au  chapitre  précédent  ;  c'est  la  con- 
clusion des  malheurs  de  Juda;  le  v.  2  nous  trans- 
porte dans  un  autre  ordre  d'idées. 

jfr.  2.  In  DIE  ILLA,  ER1TGERMEN  DOMINI  IN  MAGNI- 
FICENTIA. Après  avoir  dépeint  les  maux  qui  de- 
vaient tomber  sur  Juda,  Isaïe  relève  les  glorieux 
avantages  dont  il  jouira  après  ces  temps  de 
disgrâce.  Il  semble  qu'à  la  lettre,  il  veut  nous 
décrire  ce  qui  arriva  après  le  retour  de  la  capti- 
vité (3);  mais  il  s'élève  plus  haut,  et  nous  décrit 
en  termes  pompeux  le  règne  de  Jésus-Christ  dans 
l'Église.  Ce  Germe  qui  pousse  dans  la  magnifi- 
cence, n'est  autre  que  Jésus-Christ,  figuré  dans 
la  personne  de  Zorobabel,  qui  est  aussi  désigné 
sous  ce  nom  dans  Jérémie  (4)  et,  dans  Zacharief^), 
sous  le  nom  d'orient;  car,  dans  le  texte  original, 
c'est  le  même  mot  qui  signifie  l'un  et  l'autre, 
rorieni  et  le  germe.  Zorobabel,  à  la  lettre,  était 
le  germe,  l'espérance,  le  rejeton  de  la  famille  de 
David  après  la  captivité  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
qu'il  ait  possédé  les  grandes  qualités  de  ce  Germe 
sublime,  ni  qu'il  ait  rempli  les  espérances  que  le 
prophète  donne  à  Israël,  de  la  part  de  ce  rejeton 
magnifique. 

Fructus  terrée  sublimis.  Jésus-Christ  a  été 
élevé  en  gloire  à  proportion  de  ses  humilia- 
tions (6);  et  it  a  reçu  un  nom,  qui  est  au-dessus  de 
tout  nom.  Il  a  été  élevé  en  gloire  et  en  honneur, 


(1)  Gènes,  xxxt.  50. 

(2)  Deut.  vu    14. 
(?)  lia  Judcei  apud    Hicron.    hic.    Prado   in    E~xech. 


Sanct.  hic 

S.   B.  —  T 


IX. 


(4)  Jcrem.   xxiii.  :.  Suscitabo  David  germen  justum.  Et 
xxxni.   15.  Faciam   David  germen  justifias. 

(5)  Zach.  m.  8.  et  vi.   12.  Ecce   vir  oriens   nonien  ejus. 

(6)  Philipp.  11.  9. 

6 


82 


ISAIE.  —  IV.  -  RELÈVEMENT   DE  JÉRUSALEM 


;.  Et  erit  :  Omnis  qui  relictus  fuerit  in  Sion.  et  resi- 
duus  in  Jérusalem,  sanctus  vocabitur,  omnis  qui  scrip- 
tus  est  in  vita  in  Jérusalem. 

4.  Si  abluerit  Dominus  sordes  filiarum  Sion,  et  sangui- 
nem  Jérusalem  laverit  de  medio  ejus,  in  spiritu  judicii,  et 
spiritu  ardoris. 


}.  Alors  tous  ceux  qui  seront  restes  dans  Sion,  et  qui 
seront  demeurés  dans  Jérusalem,  seront  appelés  saints  ; 
eux  tous  seront  écrits  dans  Jérusalem  au  rang  de  ceux 
auxquels  Dieu  a  voulu  conserver  la  vie  ; 

4.  Après  que  le  Seigneur  aura  purifié  les  souillures 
des  filles  de  Sion,  et  qu'il  aura  lavé  Jérusalem  du  sang 
qui  est  au  milieu  d'elle,  par  un  esprit  de  justice  et  par 
un  esprit  d'ardeur. 
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et  établi  au-dessus  des  œuvres  de  Dieu  (i),-  assis 
à  sa  droite  et  établi  roi  des  siècles,  juge  des 
vivants  et  des  morts  (2).  lia  été  comme  un  germe 
fécond,  qui  s'élève  en  hauteur,  qui  se  fait  admirer 
par  sa  beauté,  et  qui  produit  des  fruits  en  abon- 
dance. Les  Septante  (3)  traduisent  ainsi  tout  ce 
verset  :  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  fera  éclater  son 
conseil  sur  la  lerre,  pour  élever,  et  pour  glorifier 
ce  qui  est  resté  dans  Israël.  Le  germe  et  le  fruit 
de  la  terre  ne  marquent  que  la  même  personne, 
qui  doit  être  l'objet  de  la  gloire  et  de  l'élévation, 
de  la  complaisance  et  du  bonheur  du  peuple 
après  le  retour  de  la  captivité,  de  ceux  qui  ont 
survécu  à  tous  les  malheurs  de  leur  nation. 

y.  3.  Omnis  qui  relictus  fuerit  in  Sion.  .  . 
sanctus  vocabitur.  Alors,  ceux  qui  échappe- 
ront de  tous  ces  malheurs,  et  qui  reviendront  de 
Babylone  à  Sion,  seront  saints  et  fidèles  au  Sei- 
gneur. Ce  ne  sera  plus  ce  peuple  rebelle,  in- 
fidèle, idolâtre  ;  ce  sera  un  peuple  nouveau,  fidèle, 
docile,  obéissant,  bien  éloigné  des  désordres  de 
ceux  qui  vivaient  avant  la  captivité.  C'est  le  sens 
historique  ;  mais  ce  fut  tout  autre  chose  des  Juifs 
convertis  au  christianisme,  et  des  gentils  qui  se 
joignirent  à  eux.  Saint  Paul  leur  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  saints  et  de  fidèles  (4). 

Omnis  qui  scriptusest  in  vita,  in  Jérusalem. 
Ceux  qui  s'y  trouveront  en  vie,  et  qui  auront 
survécu  à  tant  de  disgrâces.  Il  y  en  avait,  parmi 
ceux  qui  revinrent  avec  la  permission  de  Cyrus, 
qui  avaient  vu  le  premier  temple,  et  la  ville  de 
Jérusalem  dans  sa  splendeur  (5).  Tous  ceux-là 
seront  appelés  saints.  Être  écrit  dans  la  pie,  ou 
dans  le  livre  des  vivants,  ne  signifie,  en  cet  endroit, 
que  jouir  de  la  vie,  être  conservé  en  vie  (6).  Dieu 
est  représenté  comme  un  prince  qui  tient  un 
compte  exact  de  tous  ses  sujets  ;  il  les  efface  de 
son  rôle,  à  mesure  qu'ils  meurent.  Ceux  qui  de- 


meurent enregistres,  sont  les  vivants.  Mais  l'ex- 
pression du  prophète  insinue  ceux  que  Dieu  des- 
tine à  la  foi,  qu'il  écrit  dans  le  livre  de  la  vie  et 
de  la  prédestination,  qu'il  appelle  pour  cela  à  la 
vraie  religion  ;  à  qui  il  confère  la  grâce  et  la  justifi- 
cation, et  à  qui  il  donne  enfin  la  couronne  de 
gloire  (7).  On  peut  appliquer  avantageusement  ce 
verset  à  la  rénovation  finale,  où  un  certain  nombre 
de  justes,  survivant  au  jugement,  mèneront  sur  la 
terre  renouvelée,  une  vie  tout  angélique  (8). 

y.  4.  Si  abluerit  Dominus  sordes  filiarum 
Sion.  Tout  cela  arrivera,  quand  le  Seigneur  aura 
purifié  Sion  de  toutes  ses  iniquités,  par  le  feu  des 
alflictions,  et  qu'il  aura  purgé  son  peuple  de  tous 
ces  esprits  rebelles  et  corrompus,  par  le  glaive 
des  Chaldéens,  par  les  maux  d'une  longue  capti- 
vité, et  par  la  vengeance  sévère  qu'il  exercera 
contre  eux  ;  enfin  par  le  feu  qu'il  allumera  au 
milieu  de  son  peuple  ;  in  spiritu  judicii,  et  spiritu 
ardoris.  Il  livrera  son  peuple  à  l'épée,  et  ses  villes 
aux  flammes,  pour  punir  les  uns  et  pour  purifier 
les  autres.  Les  pères  expliquent  ceci  du  baptême 
de  l'eau,  et  de  celui  du  feu  ou  du  Saint- 
Esprit  (9). 

Les  premiers  fidèles,  étant  éclairés  par  la  lu- 
mière de  Dieu,  ont  reconnu  avec  une  profonde 
admiration  que  toutes  les  purifications  légales 
dans  lesquelles  leurs  pères  avaient  vécu,  n'étaient 
que  des  ombres,  et  que  l'âme,  devenue  charnelle, 
ne  pouvait  être  guérie  de  la  plaie  et  de  l'infection 
du  péché,  que  par  l'onction  de  la  grâce  et  du 
Saint-Esprit.  Avant  cela,  l'eau  purifiait  la  chair  ; 
mais  depuis,  Vesprii  d'ardeur,  c'est-à-dire,  le  feu 
de  l'amour  a  purifié  le  cœur  de  l'homme  ;  et  il  est 
arrivé  ce  que  disait  saint  Paul  aux  premiers 
fidèles  :  Vous  ave\  été  lavés,  sanctifiés  et  justifiés, 
au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  par  l'es- 
prit de  Dieu. 


(1)  Heb.  11.  7.  -  Psatm.  vin.  7. 

(2)  Act.  x.  42. 

(j)  E'v  xr)  f,[xEpa  èx.sc'vr)  s!n).â;j.<{/£t  6  (Mko;  Iv  (ioiAjj  u.età 
SdÇrj;  ilù  TTji  yr,;  tou  û^ôJdat,  /ai  ôûÇâaai  to  y.aiaXetyôàv 
toù  l'aparj),. 

(4)  Rom.  i.  7;  xv.  25.  26,  xvi.  2.  15.-  Et  11.  Cor.  1.  2. 
et  vi.  1  ;  xiv.  5;  ;  xvi.  1.  et  passim. 

(5)  1.  Esdr.  m.  12.  1  ?. 


(6)  E^ecli.  xiii.  0.  In  consilio  populi  mei  non  erunt, 
et  in  scriptura  domus  Israël  non  scribentur.  Vide  et 
Sa  net.  hic. 

(7)  Rom.  vin.  ;o.  Quos  autem  prœdestinavit,  hos  et 
vocavit;  et  quos  vocavit,  hos  et  justificavit  :  Quos  au- 
tem justificavit,  illos  et  glorificavit. 

(!i)  Chabautr,  Études  scriptur.,  11.  109.-  Apocal.  xx.xxi. 
(9)  Vide  Euseb.  Iiic  et  Hieronym. 


ISAIE.  —  IV. -SON    BONHEUR 


>i 


5.  Et  creabit  Dominus  super  omnem  locum  montis 
Sion,  et  ubi  invocatus  est,  nubem  per  diem  et  fumum,  et 
splendorem  ignis  flammantis  in  nocte;  super  omnem 
enim  gloriam  protectio. 

6.  Et  tabernaculum  erit  in  umbraculum  diei  ab  asstu,  et 
in  securitatem  et  absconsionem  a  turbine  et  a  pluvia. 


5.  Et  le  Seigneur  fera  naître  sur  toute  la  montagne  de 
Sion,  et  au  lieu  où  il  aura  été  invoqué,  une  nuée 
obscure  pendant  le  jour,  et  l'éclat  d'une  flamme  ardente 
pendant  la  nuit;  car  il  protégera  de  toutes  parts  le  lieu 
de  sa  gloire. 

t>.  Son  tabernacle  défendra  par  son  ombre  contre  la 
chaleur  pendant  le  jour,  et  il  sera  une  retraite  assurée 
pour  mettre  à  couvert  des  tempêtes  et  de  la  pluie. 


COMMENTAIRE 


jfr.  5.  Creabit  Dominus  super  omnem  locum      nuée.  Ou  bien  :  El  celle  protection,  qu'il  vous  pro 
montis  Sion,  nubem  per  diem,  et  fumum.  Comme     met,  sera  bien  au-dessus  de  la  gloire  (3),  qui  parais- 


autrefois  dans  le  désert,  lorsqu'une  nuée  lumi- 
neuse pendant  la  nuit,  et  sombre  durant  le  jour, 
couvrait  le  tabernacle,  et  conduisait  le  peuple 
d'Israël  (1).  Ces  promesses  ne  doivent  s'entendre 
que  dans  un  sens  figuré,  de  la  protection  que  le 
Seigneur  devait  donner  à  son  peuple  ;  elles  dési- 
gnent aussi  d'une  manière  assez  claire,  la  protec- 
tion du  Saint-Esprit  sur  l'église  chrétienne  (2). 

Super  omnem  enim  gloriam  protectio.  Tout 
le  lieu  saint,  tout  le  temple  sera  couvert  de  cette 


sait  sur  le  Tabernacle  dans  le  désert  ;  ce  ne  sera 
point  une  protection  passagère  ;  elle  se  fera  tou- 
jours sentir.  L'ancienne  nuée  ne  vous  garantissait 
que  de  la  trop  grande  chaleur,  et  ne  servait  qu'à 
vous  éclairer  ;  mais  celle-ci  vous  servira,  et  contre 
les  violentes  ardeurs  du  soleil,  et  contre  les  tem- 
pêtes, les  orages  et  les  pluies. Verset  G: El  Taber- 
naculum eril  in  umbraculum  diei  ab  œstu,  et  in 
securitatem,  et  absconsionem  a  turbine,  et  a 
pluvia. 


(i)    EX0d.   XIV.    20. 

(2)  Ha  PP.  Hicronvm.  Basil.  Cyrill.  Théodore/,  alil. 
(jl  nsrt  1133  ^3  by  o  La   nuée    qui  paraissait  dans    le 


désert,  est  souvent  appelée  ta  gloire  du  Seigneur.  Voyez 
Exod.  xvi.  7.  10;  xxiv.  iô.  17.  -  Levi .  ix.  6.  2j.-Num. 
xiv.   10.  et  passim. 


CHAPITRE  V 

Ingratitude  des  en  fan/s  d'Israël.  Le  Seigneur  prend  la  maison  de  Juda  pour  juge  entre 
lui  et  la  maison  d'Israël.  Maux  dont  les  enfants  d'Israël  seront  accablés;  ennemis 
que  Dieu  suscitera  contre  eux. 


i.  Cantabo  dilecto  meo  canticum  patruelis  mei  vineas 
suas.  Vinea  facta  est  dilecto  meo  in  cornu  filio  olei. 

2.  Et  sepivit  eam,  et  lapides  eleptt  ex  illa,  et  plantavit 
eam  electam  ;  et  aedificavit  turrim  in  medio  ejus,  et  tor- 
cular  extruxit  in  ea  ;  et  expectavit  ut  faceret  uvas,  et 
fecit  labruscas. 


i.  Je  chanterai  à  mon  bien-aimé  le  cantique  de  mon 
proche  parent,  pour  sa  vigne.  Mon  bien-aimé  avait  une 
vigne  plantée  sur  un  lieu    élevé,  gras  et  fertile. 

2.  Il  l'environna  d'une  haie  ;  il  en  ôta  les  pierres,  et 
la  planta  d'une  espèce  choisie  ;  il  bâtit  une  tour  au 
milieu,  et  il  y  fit  un  pressoir.  Il  s'attendait  qu'elle 
porterait  de  bons  fruits,  et  elle  n'en  a  porté  que  de 
sauvages. 


COMMENTAIRE 


%  i.  Cantabo  dilecto  meo  canticum  patruelis 
mei  vinejesu,e.  Les  Hébreux  avaient  non  seulement 
des  cantiques  de  joie,  de  triomphes,  de  noces,  de 
fêtes;  ils  en  avaient  aussi  de  deuil  et  de  tristesse. 
On  pleurait  par  des  lamentations,  les  disgrâce* 
et  les  malheurs  des  grands  hommes,  des  villes  et 
des  peuples.  Jérémie  composa  des  Lamentations 
sur  la  mort  de  Josias  (i)  et  sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem. Ézéchiel  en  fit  sur  la  chute  des  rois  de 
Tyr  (2)  et  d'Egypte  (3).  Isaïe,  après  avoir  exposé, 
dans  les  chapitres  précédents,  les  crimes  de  Juda 
et  les  châtiments  dont  Dieu  devait  les  punir,  fait 
ici  un  cantique  qui  contient  comme  la  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu'il  a  dit,  afin  que  le  peuple 
puisse  le  retenir  plus  aisément.  Par  une  espèce 
de  fiction  poétique,  il  suppose  que  celui  qui  a  fait 
ce  cantique  est  un  de  ses  amis  ou  de  ses  proches 
parents  :  cependant,  toute  la  suite  de  son  discours 
montre  bien  que  le  maître  de  la  vigne  est  le 
Seigneur  des  armées  et  que  la  vigne  n'est  autre 
que  la  maison  d'Israël  et  de  Juda.  Verset  7: 
Vinea  aulern  Dornini  exerciluum,  domus  Israël  est. 
Les  prophètes  emploient  très  souvent  la  figure 
d'une  vigne  en  parlant  du  peuple  d'Israël. 

Vinea  facta  est  dilecto  meo,  in  cornu  filio 
olei.  Les  meilleurs  plants  de  vigne  dans  la  Pales- 
tine sont  sur  les  montagnes  chargées  d'oliviers  et 
de  figuiers  (4;.  On  peut  traduire  le  texte  par  : 
Une  hauteur  qui  produit  de  t'huile,  qui  est  chargée 
d'oliviers. 


î'.  2.  Sepivit  eam,  et  lapides  elegit  ex  illa. 
Il  la  mit  à  couvert  des  voleurs  et  des  bêtes 
sauvages.  La  haie,  ou  plutôt  le  mur  dont  Dieu 
l'environna,  est  la  loi  qu'il  donna  à  Israël,  et  la 
protection  dont  il  l'honora  toujours.  Il  en  ôte  les 
pierres  comme  on  fait  ordinairement  dans  les 
bonnes  vignes.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'agri- 
culture veulent  qu'on  ôte  les  pierres  qui  sont 
sur  la  face  de  la  terre,  parce  qu'elles  brûlent  la 
vigne  pendant  l'été  et  qu'elles  la  gèlent  pendant 
l'hiver  (■;).  Lapides  qui  supersunl,  hieme  rigeni, 
œstate  fervescunl;  idcirco  salis,  arbuslis,  et  vitibus 
nocenl.  Les  Septante  (6)  :  Je  lai  fermée  d'un  mur 
et  je  l'ai  environnée  d'un  fossé.  Le  verset  5,  qui 
est  opposé  à  celui-ci,  lit  :  Je  pais  vous  montrer  ce 
que  je  ferai  à  ma  vigne  :  j'ôterai  sa  fermeture  et 
elle  sera  à  l'abandon  ;  je  démolirai  son  mur  et  elle 
sera  foulée  aux  pieds.  Il  désigne  une  même  chose 
par  les  termes  de  mur  et  de  fermeture  :  il  marque 
par  là  sa  protection,  son  secours,  la  présence  de 
ses  saints  anges. Isai.,  xxvi,  1;  Zach.,  1 1,  <,  et  ix,8. 

Plantavit  eam  electam.  L'hébreu  (7):  //  la 
planta  desçorêq.  Les  Hébreux  disent  que  le  sçorèq 
est  une  sorte  de  vigne  excellente,  qui  produit  des 
fruits  en  abondance,  et  dans  toutes  les  saisons  (8). 
Genus  esse  vilis  opliinœ,  quod  uber es  fruclus  facial, 
alque  perpeluos.  Pline  (9)  parle  d'une  espèce  de 
vigne  qui  porte  trois  fois  l'année,  et  qui  est  char- 
gée tout  à  la  fois  de  fruits  avancés,  d'autres  en 
rieurs,  et  d'autres  en  bourgeons.  On  en  connaît 


(1)  11.  Par.  xxxv.  25.—  (2)  E\cch.  xxviu.  12. 
(j)  E\cca.  xxxii.  1.  2.  et  sequ. 

(4)  Doubdan.  c.  21. 

(5)  Pallad.  Lib.  1.  de  rc  Rust.  lit.  6.  ctColumel.  I.  xu.  c.  j. 
Saxa  summa  parte  terras,  et  vîtes  ci  arbores  larîdunt  : 
ima  parte  réfrigérant. 


(6)  •tpayi/dv  ■:Epi^0r)>ta  xai  i/api/.diaa. 
(7j    J5T3T   inîTS» 

(8)  Hcbrcvi  apud  Hleron.  hic. 

(9)  Plin.  lib.  xvi.  cap.  27.  Vites  quidem  et  triferœ  sunt, 
quns  ob  id  insanas  vocant,  quoniam  in  iis  alia  matures- 
cunt,  alia   turgescunt,  alia  llorent. 


ISAIE.—  V.-    PARABOLE   DE   LA  VIGNE 


?.   Nunc    ergo,    habitatores    Jérusalem,    et    viri    Juda, 
judicate  inier  nie  et  vineam  meam. 


:.  Maintenant  donc,  vous  habitants  de  Jérusalem,  et 
vous  hommes  de  Juda,  soyez  les  juges  entre  moi  et  ma 
vigne. 


COMMENTAIRE 


quelques-unes  en  certains  endroits,  qui  produi- 
sent leurs  raisins  deux  fois  chaque  année  (i).  Ce 
serait  apparemment  ces  vignes,  que  les  rabbins 
voudraient  nous  donner  pour  le  plant  de  sçorèq. 
D'autres  croient  que  ce  nom  signifie  une  sorte  de 
vigne  particulière.  Isaïe  nous  parle  du  plant  de 
sçorèq,  de  la  ville  de  Jazer  en  Moab  (2),  et  nous 
connaissons  une  vallée  de  Sçorèq, d'oùétait  Dalila, 
célèbre  dans  l'histoire  de  Samson  (5).  Ce  qui  est 
bien  certain,  c'est  que  le  vin  de  Sçorèq  était  un 
excellent  vin  (4).  Mais  nous  osons  avancer,  dit 
Dom  Calmet,  que  ce  lerme  signifie  moins  la  qua- 
lité, ou  le  plant  et  le  pays,  que  la  couleur  du  vin. 
C'était  du  vin  jaune,  trouble,  comme  le  sont  les 
vins  blancs  orientaux,  et  comme  nous  voyons  les 
vins  d'Espagne.  Sçorèq  est  oppusé  à  'hémer,  qui 
signifie  le  vin  rouge  ou  noir,  trouble  et  épais, 
comme  sont  les  vins  rouges  de  ces  mêmes  pays. 
L'Écriture  nous  marque  distinctement  que  sçorèq 
signifie  une  couleur,  puisqu'elle  donne  ce  nom  au 
lin  cru  ($),  et  à  des  chevaux  isabelle  (6).  Dans  le 
sens  historique  et  littéral,  ces  plants  rares  et 
exquis  dont  le  Seigneur  a  rempli  sa  vigne,  sont 
les  patriarches,  fondateurs  de  la  nation  d'Israël  ; 
c'est  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Juda,  Lévi,  Moïse, 
Aaron  et  les  autres. 

jEdificavit  turrim  in  medio  ejus.  Ces  sortes- 
de  tours  bâties  au  milieu  des  vignes,  avaient  plu- 
sieurs usages.  On  y  logeait  le  vigneron,  on  y  gar- 
dait les  instruments  des  vendanges;  on  y  plaçait 
des  gardes  dans  le  temps  que  les  raisins  mûris- 
saient, pour  en  éloigner  les  voleurs  et  les  animaux  ; 
on  y  faisait  un  pressoir,  et  on  y  pratiquait  ces 
caves  ou  ces  citernes  souterraines,  où  les  anciens 
conservaient  leur  vin,  avant  de  le  mettre  dans 
des  cruches.  L'Évangile  parle  aussi  de  ces  mai- 
sons qu'on  bâtissait  dans  les  vignes  (7),  sous  le 


nom  de  tours.  Les  interprètes  et  les  pères  (8), 
entendent  ici  le  temple  du  Seigneur,  bâti  au  milieu 
de  la  Judée  ;  comme,  sous  le  nom  de  pressoir,  ils 
entendent  i'autel  des  holocaustes. 

Torcular  extruxit  in  ea.  L'hébreu  à  la  let- 
tre (9)  :  Il  y  a  creusé  un  pressoir,  ou  plutôt,  une 
citerne  propre  à  conserver  le  vin.  Le  vin  était 
d'abord  reçu  dans  ces  caves  souterraines,  bien 
enduites  de  chaux  ou  de  plâtre. Le  terme  de  creu- 
ser (10),  prouve  la  situation  souterraine  de  ces 
réservoirs  de  vin,  et  ces  expressions  :  regor- 
ger (11),  puiser  (1 2), se  fendre,  ou  se  rompre,  qu'on 
joint  au  pressoir,  montrent  qu'il  ne  faut  pas  l'en- 
tendre dans  le  sens  de  nos  pressoirs  ordinaires  (13). 

EXPECTAVIT  UT  FACERET  UVAS,  ET  FECIT  LABRUS- 

cas.  Labrusca  signifie  proprement  la  vigne  sau- 
vage (14), dont  le  raisin  ne  parvient  jamais  à  matu- 
rité, et  qui  n'est  bon  qu'à  faire  du  verjus.  Mais 
le  mot  hébreu  beschim  (l$),  pris  suivant  son  éty- 
mologie,  signifie  des  fruits  de  mauvaise  odeur,  ou 
de  mauvais  goût.  Les  Septante  (16)  et  Théodotion: 
J'ai  attendu  quelle  produisît  des  raisins,  et  elle  a 
produit  des  épines.  Aquila  (17)  :  De  mauvais  fruits, 
ou  du  vin  odoriférant,  dans  lequel  on  laissait 
exprès  pourrir  des  fleurs,  ou  des  herbes  odorantes, 
qui  lui  donnaient  un  goût  qui  plaisait  à  certains 
buveurs.  Symmaque  (18)  :  Des  fruits  imparfaits, qui 
n'étaient  pas  parvenus  à  leur  maturité  ;  de  ces 
raisins  qui  agacent  les  dents,  et  qui  ne  sont  bons 
à  rien.  Le  prophète  semble  avoir  eu  la  même  idée 
que  Moïse,  lorsqu'il  dit  (19)  :  Leur  vigne  est  une 
vigne  de  Sodome,  elle  vient  des  faubourgs  de  Go- 
morrhe  ;  leur  raisin  est  un  raisin  de  fiel  et  d'une 
amertume  mortelle  ;  leur  vin  est  un  fiel  de  dragon, 
et  un  poison  sans  remède. 

,V.   3.  JuDICATE  INTER  ME,  ET  VINEAM  MEAM.  Dans 

plusieurs  endroits  de  l'Écriture  (20),  Dieu  prend 


(1)  Idem.  toc.  cit.  et  lib.  xvm.  c.  22. 

(2)  Isai.  xvi.  8. 
i;)  Judic.  xvi.  4. 

(4)  Vide  Gènes,  xlix.  11.  -  Jerem.  11.  21. 

(5)  Isai.  xix.  9. 

(6)  Zach.  1.  8.  =uzbi   cpi-iï/    ed'did 

(7)  Malt.  xxi.   jj.  -  Marc.  xii.   1. 

(8)  Origen.  Euscb.  Hicron.  Beda.  Euthym.  alii passim. 

(9)  asn   ap>    en 

(10)  Vide  Malt.  xxi.  jj.  Fodit  in  ea  torcular. 
(il)  Joël.  m.  ij.  Exubérant  torcularia. 

(12)  Agg.  11.  17.  Cum  intraretis  ad  torcular,  ut  expri- 
meretis  [Heb.  Ut  hauriretis)  quinquaginta  lagenas. 

(ij)  Prou.  m.  10.  Vino  torcularia  redundabunt.  Heb. 
rumpent  se. 


(14)  Plin.  I.  xxm.   c.  1.    Labrusca  œnanthen    fert ,   sic 
dictam  quas  a  Grœcis  ampelos  agria  dicitur. 

Virgil.  Eclog.  v. 

Aspice  ut  antrum 

Sylvestris  raris  sparsit  labrusca  racemis. 

(15)  n'wto  wy»i  i=>2:y  mwyi  ipn 

(16)  Kai  k'(j.£iya  xoù  7t0[r(aa'.  cjTaep'.;Xr)V,  y.a;  SKQi'rjîcV  xy.ivOa;. 
Alias  :  Axav9o:. 

(17)  Aqu.  S-xrp:'a:.  Hieron.    Fructus    p^ssimos.    Athen. 
I.  1.  c.  2?.  ex  Hcrmippo. 

E"ar'.  Si  tu  o'ivo;  ov  3rj  aanoiav  zaXEouat 
0~u  /ai  iXTzà  aiônaTo;  atâ;xvtov  àvoiyou.evâajv 
CV'Çei  uov,  oCu  Bè  pdocoVjsÇsc  3'  ua/iv'ioù,  etc. 

(18)  Srm.   .VxsXfj. 

(19)  Deut.  xxxii.  ?2. 

(20)  Jerem.  11.  9.  ig.-E^ech.xx.^.-  Isai.  1.  18.  -  Osée.  11.2. 
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4.  Quid  est  quod  debui  ultra  facere  vineee  meas,  et  non 
feci  ei  ?  An  quod  expectavi  ut  faceret  uvas,  et  fecit 
labruscas? 

<,.  Et  nunc  ostendam  vobis  quid  ego  faciam  vineaj 
mese  :  auferam  sepem  ejus,  et  erit  in  direptionem  ; 
diruam  maceriam  ejus,  et  erit  in  conculcationem. 

6.  Et  ponam  eam  desertam  ;  non  putabitur  et  non 
fodietur  ;  et  ascendent  vêpres  et  spinas;  et  nubibus  man- 
dabo  ne  pluant  super  eam  imbrem. 

7.  Vinea  enim  Domini  exercituum  domus  Israël  est  ; 
et  vir  Juda  germen  ejus  delectabile  ;  et  expectavi  ut  face- 
ret judicium,  et  ecce  iniquitas  ;  et  justitiam,  et  ecce  cla- 
mor. 

8.  Vas  qui  conjungitis  domum  ad  domum,  et  agrum 
agro  copulatis  usque  ad  terminum  loci  !  Numquid  habi- 
tabitis  vos  soli  in  medio  terras  ? 


4.  Qu'ai -je  dû  faire  de  plus  à  ma  vigne  que  je  n'aie 
point  fait  ?  Ai-je  eu  tort  d'attendre  qu'elle  portât  de 
bons  raisins,  au  lieu  qu'elle  n'en  a  produit  que  de  mau- 
vais ? 

<,.  Mais  je  vous  montrerai  maintenant  ce  que  je  vais 
faire  à  ma  vigne.  J'en  arracherai  la  haie,  et  elle  sera 
exposée  au  pillage:  je  détruirai  sa  muraille,  et  elle  sera 
foulée  aux  pieds. 

6.  Je  la  rendrai  toute  déserte  ;  elle  ne  sera  point 
taillée,  ni  labourée  ;  les  ronces  et  les  épines  la  couvriront, 
et  je  commanderai  aux  nuées  de  ne  plus  pleuvoir  sur 
elle. 

7.  La  vigne  du  Seigneur  des  armées,  c'est  la  maison 
d'Israël  ;  et  les  hommes  de  Juda  étaient  le  plant  auquel 
il  prenait  ses  délices.  J'ai  attendu  qu'ils  fissent  des 
actions  justes,  et  je  ne  vois  qu'iniquité  ;  et  qu'ils  portas- 
sent des  fruits  de  justice,  et  ils  n'excitent  quedes  plaintes. 

8.  Malheur  à  vous  qui  joignez  maison  à  maison,  et  qui 
ajoutez  les  terres  aux  terres,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  lieu 
vous  manque  !  Serez-vous  donc  les  seuls  qui  habiterez 
sur  la  terre? 
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son  peuple  à  témoin  de  sa  conduite  envers  lui  :  il 
se  rabaisse  en  quelque  sorte,  jusqu'à  vouloir  a-gir 
avec  lui  d'égal  à  égal  :  Voyons  qui  de  nous  deux 
a  tort.  Voyez  les  chapitres  1,  17;  xli,  i. 

f.  4.  An  quod  expectavi  ut  faceret  uvas. 
L'hébreu  :  Que  poupais-je  faire  à  ma  vigne,  que 
je  ne  lui  ai  pas  faitï  Pourquoi  na-l-elle  produit 
qu'un  fruil  gâté,  pendant  que  fen  attendais  de 
bons  raisins  i 

f.  5.  Auferam  sepem.  Je  me  retirerai  d'elle,  je 
la  priverai  de  ma  protection,  et  je  lui  refuserai  les 
secours  qu'elle  a  si  souvent  méprisés.  J'aban- 
donnerai le  pays,  la  ville  et  le  temple  aux  Chal- 
déens.  Voyez  le  verset  2.  Ceci  s'explique  admi- 
rablement de  l'état  où  la  Synagogue  a  été  réduite, 
depuis  la  mort  de  Jésus-Christ  et  l'établissement 
de  l'Église. 

f.  6.  Et  ponam  eam  desertam  :  non  putabitur. 
J'abandonnerai  la  Palestine,  je  la  réduirai  en  soli- 
tude; elle  ne  sera  ni  habitée,  ni  cultivée  pendant 
tout  le  temps  de  la  captivité  de  Babylone.  Elle 
eut  tout  le  loisir,  pendant  ce  temps,  de  célébrer 
ses  sabbats  comme  parle  l'Ecriture  (1)  :  Tune 
placebunl  terrœ  sabbata  sua,  cunclis  diebus  solilu- 
dinissuœ.  Tel  est  aujourd'hui  l'état  des  Ju'fs. 

L'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux  dit  quelque 
chose  d'approchant  à  cette  parabole:  «  Lorsqu'une 
terre  abreuvée  par  la   pluie  produit  les  plantes 


nécessaires  à  ceux  qui  la  cultivent,  elle  reçoit  la 
bénédiction  de  Dieu;  mais  quand  elle  ne  produit 
que  des  ronces  et  des  épines,  elle  est  abandonnée 
et  approche  de  la  malédiction;  à  la  fin,  on  y  met 
le  feu  (2).  » 

y.  7.  Vinea  Domini,  domus  Israël  est.  Cette 
comparaison  est  très  commune  dans  l'Écri- 
ture (5). 

Expectavi  ut  faceret  judicium,  et  ecce  ini- 
quitas; et  justitiam,  et  ecce  clamor.  Il  y  a 
dans  l'hébreu  une  allusion  qu'on  ne  peut  remar- 
quer dans  les  versions  (4)  :  J'ai  attendu  le  juge- 
ment (mischpât),  et  voilà  la  plaie  (mischpâ'h)  :  la 
justice  (tsedâqâh),  ei  voila  la  clameur  (tse'âqâh). 
Voilà  des  crimes,  des  violences,  des  injustices 
criantes;  tout  crie  contre  vous,  et  me  demande 
vengeance,  comme  autrefois  le  sang  d'Abel,  qui 
criait  de  la  terre  (5);  comme  les  cris  des  désor- 
dres de  Sodome  (6);  enfin  comme  le  rugissement 
de  ce  lion,  qui  a  élevé  sa  voix  contre  Dieu 
même  (7).  Facla  est  mihi  hereditas  mea  quasi  leo  in 
sylva,  dédit  contra  me  vocem. 

y.  8.  M  JE  qui  agrum  agro  copulatis,  usque  ad 
terminum  loci  !  Les  Septante  (8)  :  Malheur  à  vous 
qui  joigne^  héritage  à  héritage,  pour  enlever  quel- 
que chose  à  votre  prochain.  Malheur  à  la  cupidité 
insatiable  de  l'homme,  qui  n'est  jamais  contente, 
qui   ne  croit  jamais  être  assez  au  large,  qu'elle 


(1)  Lcvil.  xxvi.  54.  (5)  Gcncs.  iv.  10.  Vox   sanguinis    fratris   tui    clamât  ad 

(2)  Heb.  vi.  7.  8.  me  de  terra. 

(j)  Psat.  lxxix.  9.  -  Isiii.  m.  ij.  -  Jcrcm.  11.  21;  xn.  10.  (6)  Gcncs.  xvm.   20.    Clamor   Sodomorum multipli- 

-  E\cch.    xvii.   o;    xix.    10.  -  Joct.    1.   7.  -  Matt.   xx.   1.    et  catus  est. 

xxi.  28.  etc.  (7)  Jcrcm.  xn.  8. 

(4)  npyx   rum   npia'i  :  nssra  rum  ■dsu/dS  ip>  Les  Sep-  (8)  Kai  àypov   rcpô;  aypôv    iyji^ovtn,  i'va    toù    jiXtjiji'ov 

tante  :  E'|J.£tva  toû  Jtoî7)aai  xpfoiv,  ïnolrive.  oï  avouioev  "/.a;  â^eXcovTou  zl. 
ou  Sixato<jûvr)v  iXXà  y.pauyrjv. 


ISA1E.  —  V.  -  PARABOLE   DE  LA  VIGNE 


«7 


9.  In  atiribus  meis  sunt  hœc,dicit  Dominus  exercituum  ; 
nisi  domus  multœ  desertae  fuerint,  grandes  et  pulchra?, 
absque  habitatore. 

10.  Decem  enim  jugera  vinearum  facient  lagunculam 
unam,  et  triginta  modii  sementis  facient  modios  très. 

il.  Vas  qui  consurgitis  mane  ad  ebrietatem  sectandam, 
et  potandum  usque  ad  vesperam,  ut  vino  asstuetis  ! 


9.  J'ai  appris  ce  que  vous  faites,  dit  le  Seigneur  des 
armées.  Je  jure  que  cette  multitude  de  maisons,  ces 
maisons  si  vastes  et  si  embellies,  seront  toutes  désertes, 
sans  qu'un  seul  homme  y  habite  ; 

10.  Car  dix  arpents  de  vigne  rempliront  à  peine  un 
petit  vase  de  vin,  et  trente  boisseaux  de  blé  qu'on  aura 
semés  n'en  rendront  que  trois. 

11.  Malheur  à  vous  qui  vous  levez  dès  le  matin  pour 
vous  livrer  à  l'ivrognerie,  et  pour  boire  jusqu'au  soir, 
en  sorte  que  le  vin  vous  échauffe  ! 
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n'ait  réduit  les  autres  à  l'étroit,  et  qui  craint  tou- 
jours de  manquer  du  nécessaire,  si  elle  n'a  du 
superflu. 

jh  9.  In  auribus  meis  sunt  h,ec,  dicit  Domi- 
nus. Nisi  domus  mult\e  désertée  fuerint.  Ce  que 
vous  faites  est  venu  à  mes  oreilles,  ou  les  cris  per- 
çants de  ceux  que  vous  opprimez,  sont  parvenus 
jusqu'à  moi.  Je  jure  que  celle  multitude  de  maisons 
sera  déserte.  Autrement,  selon  l'hébreu  (1)  :  Je 
jure  en  présence  du  Seigneur,  à  la  lettre  :  à  ses 
oreilles,  que  ce  grand  nombre  de  maisons,  que  vous 
avez  bâties  ou  acquises,  seront  abandonnées,  et 
désolées.  Les  Septante  (2)  :  Tout  cela  est  venu 
jusqu'aux  oreilles  du  Seigneur  ;  quand  vous  aurie^ 
une  multitude  de  maisons,  elles  seront  toutes  dé- 
sertes. Il  ne  vous  servira  de  rien  d'en  acheter  un  si 
grand  nombre  ;  on  vous  enlèvera  de  votre  pays,  et 
vous  serez  contraints  de  les  laisser  toutes. 

f.  10.  Decem  jugera  vinearum.  L'hébreu  (3): 
Dix  jougs,  ou  dix  paires  de  vignes.  Autant  de  ter- 
rain que  dix  paires  de  bœufs  en  peuvent  labourer 
en  un  jour,  ou  en  une  fois  (4).  Ce  n'est  pas  à  dire 
qu'en  Orient  les  vignes  fussent  attachées  à  des 
arbres,  sous  lesquels  on  pouvait  labourer,  comme 
il  se  pratique  en  Italie.  Les  vignes  de  la  Pales- 
tine étaient  cultivées  comme  les  nôtres,  basses, 
soutenues  d'échalas,  et  plantées  sur  les  revers  des 
montagnes  ;  c'est  l'idée  que  l'Ecriture  nous  en 
donne  ;  cette  opinion  est  confirmée  par  saint 
Jérôme  et  par  les  voyageurs.  Quelques  exé- 
gètes  traduisent  (5)  :  Dix  paires  de  paniers  pleins 
de  raisins. 

Lagunculam  unam.  L'hébreu  :  Un  balh  de  vin. 
Cette  mesure  contenait  }8  litres  88  cent. 

Triginta  modii  sementis  facient  modios  très. 


L'hébreu  (6)  :  La  semence  d'un  'homer,  sef'a  un 
éphah.  Le  'homer  contenait  dix  bath,  ou  dix 
éphah  ;  soit  :  388  litres  80  cent. 

v.  II.  V/E  qui  consurgitis  mane  ad  ebrieta- 
tem sectandam  !  Les  Hébreux  ne  mangeaient 
guère  avant  midi,  et  encore  leur  principal  repas  ne 
se  faisait  qu'au  soir.  Malheur  au  pays  dont  le  roi 
est  un  enfant,  et  dont  les  princes  mangent  dès  le 
matin,  dit  l'Ecclésiaste  (7).  L'hébreu  (8)  :  Mal- 
heur à  ceux  qui  se  lèvent  dès  le  malin  pour  le  schékâr, 
ou  sicera.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  boisson 
sur  les  Nombres  (9),  et  nous  avons  dit  que  ce  pou- 
vait être  une  sorte  de  vin  naturel.  Saint  Jérôme 
sur  Isaïe,  chapitre  xxvm,  soutient  que  c'est  toute 
sorte  de  boisson  enivrante,  qu'elle  soit  faite  de 
grains  ou  de  fruits.  Mais  Théodoret  (10)  et  saint 
Jean  Chrysostôme,  en  commentant  ce  passage, 
nous  apprennent  que  le  schékâr,  ou  sicera,  est  le 
vin  de  palmiers,  dont  les  anciens  ont  beaucoup 
parlé,  et  dont  tout  l'Orient  se  servait,  au  rapport 
de  Pline  (11).  On  le  faisait  de  dattes  de  palmiers 
macérées  dans  l'eau  ;  on  tirait  ensuite  le  jus  qui 
portait  à  la  tète  et  enivrait  aisément.  Cette  bois- 
son est  encore  très  commune  parmi  les  Orientaux  ; 
et,  comme  les  palmiers  et  les  dattes  de  la  Judée 
étaient  les  meilleurs  du  Levant,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  vin  de  palmier  était  très  commun 
dans  ce  pays.  Aquila  et  Symmaque  l'ont  rendu 
par  l'ivresse  (12).  Mais  nous  croyons  qu'on  peut 
s'en  rapporter  au  témoignage  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme et  de  Théodoret  en  cette  matière.  Ils 
étaient  Syriens  et  savaient  la  juste  signification  de 
ces  sortes  de  termes.  Saint  Jérôme  applique  ce 
passage  aux  pasteurs  qui  se  livrent  aux  délices  du 
siècle  au  lieu  de  soigner  leurs  ouailles. 


(1)  ncurb  n>m  o>n3  ni  en  niNss  mn>  >:tn3 

(2)  Les  Septante  :  M'zoôaOr,  yàp  et;  Ta  oita  Kupi'ou 
aa6aiA>8  ztxù-.a..  E"av  yâp  yÉvtovToa  ot/iat  noXXai,  iiç  ïpr\tiov 
saovTat. 

(j)  o-d   nos  mury  >d 

(4)  lia    Septant.    0Tv    yàp    ÈpyfivTat    oe'y.a    Çs'uyr|    P°ûv. 
Ita  Syr.  Ang.  Pis.  atii. 
{<,}  Forciro. 
\b)  ns'x  n\ffy>  "ion  y*i 
(7)  Ecoles,  x.  16. 


(8)  -011/  -933  >o>3'iffO  »i-  Les  Septante  :  OWc  01  dystpd- 
|j.svoc  xô  Kp<uf,  xai  xo  ai'wpa  oiûxovtsç. 

(9)  Vide  ad  Nuin.  vi.  j.  et  ad  Levit.  x.  9. 

(10)  Théodoret  hic.  Kupfoiç  ouv  oîxepa  zô  iv.  (po'V/.wv 
ôvoaâÇETai    ;:o;j.a.   Vide  et  Chrysosi.  hic. 

(11)  Plin.l.  xiv.  c.  16.  Primum  e  palmis  quo  Parthi  et 
Indi  utuntur,  et  oriens  totus.  Et  lib.  vi.  c.  28.  et.  lib.  xm. 
c.  4.  Ab  his  caryotœ  maxime  celebrantur,  et  cibo  quidem, 
sed  et  succo  uberrimœ.  Ex  quibus  prascipua  vina  orien- 
tis,  iniqua  capiti,  unde  porno  nomen. 

(12)  Aqu.  et  Sym.  MsU'jo^a.   Théodoret  hic. 
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12.  Cithara,  et  lyra,  et  tympanum,  et  tibia,  et  vinum  in 
conviviis  vestris  ;  et  opus  Domini  non  respicitis,  nec 
opéra  manuum  ejus  consideratis. 

15.  Propterea  captivus  ductus  est  populus  meus,  quia 
non  habuit  scientiam,  et  nobiles  ejus  interierunt  famé,  et 
multitudo  ejus  siti  exaruit. 

14.  Propterea  dilatavit  infernus  animam  suam,  et  ape- 
ruit  os  suum  absque  ullo  termino  ;  et  descendent  fortes 
ejus,  et  populus  ejus,  et  sublimes  gloriosique  ejus,  ad 
eum. 

15.  Et  incurvabitur  homo,  et  humiliabitur  vir,  et  oculi 
sublimium  deprimentur. 

16.  Et  exaliabitur  Dominus  exercituum  in  judicio  ;  et 
Deus  sanctus  sanctificabitur  in  justifia. 

17.  Et  pascentur  agni  juxta  ordinem  suum,  et  déserta 
in  ubertatem  versa  advenœ  comedent. 


12.  Le  luth  et  la  harpe,  les  flûtes  et  les  tambours,  et 
le  vin  ne  manquent  pas  dans  vos  festins  ;  et  vous  n'avez 
aucun  égard  à  l'œuvre  du  Seigneur,  et  vous  ne  con- 
sidérez point  les  ouvrages  de  ses  mains. 

1?.  C'est  pour  cela  que  mon  peuple  a  été  emmené 
captif,  parce  qu'il  n'a  point  eu  d'intelligence,  et  que  les 
plus  grands  d'Israël  sont  morts,  de  faim,  et  que  tout  le 
reste  du  peuple  a  séché  de  soif. 

14.  C'est  pour  cela  que  l'enfer  a  étendu  ses  entrailles, 
et  qu'il  a  ouvert  sa  gueule  jusqu'à  l'infini  ;  et  tout  ce 
qu'il  y  a  de  puissant,  d'illustre  etde  glorieux  dans  Israël, 
avec  tout  le  peuple,  y  descendra. 

1 5.  Tous  les  hommes  seront  forcés  de  plier;  les  grands 
seront  humiliés,  et  les  yeux  des  superbes  seront  abaissés. 

16.  Et  le  Seigneur  des  armées  fera  connaître  sa  gran- 
deur dans  le  jugement;  le  Dieu  saint  signalera  sa  sainteté 
par   la  justice  qu'il  exercera. 

17.  Alors  les  agneaux  paîtront  sans  être  troublés,  et 
les  étrangers  viendront  se  nourrir  dans  les  déserts 
devenus  fertiles. 
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v.  11.  Opus  Domini  non  respicitis.  Vous  ne 
pensez  point  à  ce  que  vous  lui  devez  ;  vous  n'avez 
aucune  attention  à  son  service.  Ou  plutôt  :  Vous 
ne  pensez  point  aux  maux  dont  il  vous  menace. 
Opus  Domini,  l'ouvrage  du  Seigneur,  dans  le  style 
des  prophètes,  se  prend  quelquefois  pour  les 
châtiments  qu'il  exerce  contre  les  méchants.  Dans 
ce  môme  chapitre,  v.  19,  le  prophète  dit  :  Qu'il  se 
hâte,  el  que  son  œuvre  vienne  bientôt  :  Qu'il  fasse 
donc  tomber  sur  nous  ces  maux,  dont  il  nous  me- 
nace depuis  si  longtemps.  Et  ailleurs  (1):  Voici 
le  Seigneur  qui  va  commencer  son  ouvrage  :  mais 
son  ouvrage  lui  est  étranger;  il  ne  s'y  porte  qu'avec 
répugnance;  il  ne  châtie  qu'avec  douleur:  Ut 
opereluropus  suum  :  pcregrinum  est  opus  ejus  ab  eo. 
Dans  un  sens  contraire,  l'ouvrage  se  prend  aussi 
pour  la  délivrance  et  le  salut  quele  Seigneur  doit 
procurer  à  son  peuple  (2)  :  Voici  votre  Sauveur 
qui  vient  ;  sa  récompense  est  avec  lui,  et  son  ou- 
vrage est  devant  lui.  Il  est  tout  prêt  à  vous  récom- 
penser, et  à  vous  combler  de  bénédictions,  en 
vous  rendant  la  liberté. 

v.  i}.  Propterea  captivus  ductus  est  popu- 
lus MEUS,  QUIA  NON  HABUIT  SCIENTIAM.  Isaïe  pré- 
dit la  captivité  de  Babylone,  et  il  en  parle  comme 
d'une  chose  passée.  Le  peuple  du  Seigneur  a 
manqué  d'intelligence  et  d'attention  sur  ce  qui  lui 
a  été  si  souvent  annoncé  par  les  prophètes;  il  n'a 
pas  su  profiter  de  leurs  avis,  ni  se  garantir  du 
malheur  qui  le  menaçait.  Les  Septante  (})  :  Parce 
qu'ils  n'ont  point  connu  le  Seigneur. 

f.  14.  Dilatavit  infernus  animam  suam.  L'en- 
fer a  étendu  ses  entrailles,  pour  recevoir  ce  grand 


nombre  d'impies,  qui  y  sont  descendus  par  l'épée, 
la  faim  et  la  soif.  Le  tombeau  est  regardé  comme 
un  gouffre  ouvert,  qui  ne  dit  jamais  :  C'est 
assez  (4)  ;  comme  un  animal  vorace  et  insatiable. 

Fortes,  et  populus  ejus,  et  sublimes,  glorio- 
sique. L'hébreu  (>)  :  La  gloire  du  pays,  sa  multi- 
tude, ou  son  opulence,  son  élévation,  ou  son  bruit, 
son  éclat,  son  embarras,  et  la  joie  y  descendront. 
Les  Septante  (6)  :  Les  glorieux,  ou  les  illustres, 
les  grands,  les  riches,  el  ceux  qui  sont  dans  la  joie 
au  milieu  d'elle  ;  au  milieu  delà  terre,  ou  au  milieu 
de  Jérusalem.  Cela  fut  réalisé  pendant  les  der- 
nières  guerres  de   Nabucodonosor  contre  Juda. 

f.  i).  Et  incurvabitur  homo.  Ces  paroles  se 
sont  souvent  vérifiées  dans  l'histoire  du  peuple 
hébreu.  Dieu  les  réalise  encore  dans  l'Église.  Il 
permet  souvent  que  ses  fidèles  soient  persécutés, 
mais  quand  l'épreuve  est  suffisante,  il  abat  les 
persécuteurs  ou  les  convertit. 

y.  16.  Deus  sanctus  sanctificabitur  in  justi- 
tia.  Les  Septante  (7)  :  Le  Dieu  saint  sera  glorifié 
dans  sa  justice.  Il  fera  voir  à  tout  son  peuple,  et 
à  toutes  les  nations  du  monde,  qu'il  est  un  Dieu 
saint,  qui  a  l'injustice  en  horreur,  lorsqu'il  exer- 
cera la  sévérité  de  sa  justice  contre  les  crimes  de 
Juda. 

y.  17.    Pascentur  agni  juxta  ordinem  suum, 

ET  DESERTA  IN  UBERTATEM  VERSA,  ADVENU  COME- 
DENT. Il  parle  de  l'état  de  la  Palestine  pendant  la 
captivité  de  Babylone.  Cette  terre  inculte,  mais 
féconde,  produira  des  pâturages  en  abondance, 
qui  seront  consumés  par  les  troupeaux  que  les 
étrangers  y   amèneront.    Les    lieux    auparavant 


(  1)  Isai.  xxvm.  21. 
(2)  Isai.  xl.  10.  et  xlii.    11. 
(?)  A'.à  xô  |j.r)  Étoa'vai  àuroù;  tôv  Kûptov. 
(4)  Proverb.    xxx.    15.    16.    Tria  sunt    insaturabilia. 
infernus,  et  os  vulvas,  et  terra,  etc. 


(5)  na   tbyi    ruiNïn    rmom    min   Tin 

(6)  KataS^'aoyca:  01  ï'/ooçoi,  /.ai  01  na-fâXo!,  y.a't  ôt  rcXdu- 
oioi,  xa't  ô  àyaXX'.ojjxevo;  sv  ocutjj. 

(7)  O'  ©îôç ,  6  âyio;  ooÇaaQïjaetai  iv  ouatoaôvr). 
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18.  Vœ  qui  trahitis  iniquitatem  in  funiculis  vanitatis,  et 
quasi  vinculum  plaustri  peccatum  ! 


19.  Qui  dicitis  :  Festinet,  et  cito  veniat  opus  ejus,  ut 
videamus  ;  et  appropiet,et  veniat  consilium  Sancti  Israël, 
et  sciemus  illud  \ 

20.  Vœ  qui  dicitis  malum  bonum,  et  bonum  malum  ; 
ponentes  tenebras  lucem,  et  lucem  tenebras  ;  ponentes 
amarum  in  dulce,  et  dulce  in  amarum  ! 

21.  Vœ  qui  sapientes  estis  in  oculis  vestris,  et  coram 
vobismetipsis  prudentes! 


18.  Malheur  à  vous  qui  vous  servez  du  mensonge 
comme  de  cordes,  pour  traîner  une  longue  suite  d'ini- 
quités, et  qui  tirez  après  vous  le  péché  comme  les  traits 
emportent  le  chariot  ! 

19.  Vous  qui  dites  :  Qu'il  se  hâte  ;  que  ce  qu'il  doit 
faire  arrive  bientôt,  afin  que  nous  le  voyions  ;  que  les 
desseins  du  Saint  d'Israël  s'avancent  et  s'accomplissent, 
afin  que  nous  les  connaissions  ! 

20.  Malheur  à  vous  qui  appelez  le  mal  bien,  et  le  bien 
mal  ;  qui  changez  les  ténèbres  en  lumière,  et  la  lumière 
en  ténèbres  ;  qui  transformez  l'amertume  en  douceur,  et 
la  douceur  en  amertume  ! 

21.  Malheur  à  vous  qui  êtes  sages  à  vos  propres  yeux, 
et  qui  êtes  prudents  en  vous-mêmes  ! 
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cultivés,  et  habités  seront  en  friche,  et  fourniront 
des  pâturages  aux  bestiaux.  Cela  se  vit  en  effet 
durant  la  captivité  de  Juda  à  Babylone.  Les 
Ammonites,  les  Moabites,  les  Samaritains,  les 
Iduméens,  les  Arabes  s'avancèrent  dans  le  pays, 
et  y  vinrent  amenerleurs  troupeaux.  Les  Iduméens 
et  les  Ammonites  s'établirent  même  dans  plusieurs 
lieux  qui  avaient  été  autrefois  à  Israël  et  à  Juda. 
L'hébreu  (  1  )  :  Les  agneaux  pâliront  à  leur  ordi- 
naire, ou  le  long  du  bercail  ;  et  les  lieux  déserts  et 
féconds  seront  mangés  par  des  étrangers.  En  lisant 
t=na  gedîm  au  lieu  de  =nj  gérîm,  on  aurait  le  sens 
suivant  :  Les  agneaux  paîtront  à  leur  ordinaire,  et 
les  chèvres  brouteront  dans  les  lieux  déserts  et  gras. 
Les  Septante  (2)  :  Ceux  qui  seront  dispersés,  paî- 
tront comme  des  taureaux,  et  les  agneaux  consume- 
ront les  déserts  de  ceux  qui  seront  emmenés  captifs. 

jfr.  l8.  V;E  QUI  TRAHITIS  INIQUITATEM  IN  FUNI- 
CULIS vanitatis  !  Il  reproche  aux  méchants  de 
s'être  comme  liés  au  joug  de  l'iniquité  et  de 
traîner  ce  funeste  char,  comme  des  bœufs  liés  à 
des  cordes,  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  men- 
songe. Ou  bien  (3),  il  les  compare  à  des  gens  qui 
s'attirent  les  derniers  malheurs  par  les  liens  de 
leur  vanité,  de  leur  idolâtrie,  de  leur  mensonge. 
L'iniquité,  dans  l'Écriture,  se  prend  souvent  pour 
la  peine  qui  en  est  la  suite.  La  première  expli- 
cation paraît  plus  simple.  Le  prophète  montre  à 
la  fois  et  le  malheureux  état  du  pécheur,  qui  se 
fatigue  à  traîner  le  char  de  son  iniquité  ;  et  son 
attachement  opiniâtre  et  insensé  à  ce  laborieux 
et  funeste  exercice  (4)  :  Lassati  sumus  in  via  ini- 
quitalis,  et  perdilionis.  Les  Septante  (5):  Malheur 
à  vous,  qui  traîne^  les  péchés,  comme  par  une  corde, 
et  qui  iire\  ïiniquilé  par  le  lien  d'une  génisse. 


«  Lorsque  la  volonté  se  dérègle,  dit  saint 
Augustin,  elle  se  trouve  possédée  de  sa  passion. 
En  s'abandonnant  à  sa  passion,  il  se  forme  en 
elle  une  habitude  du  mal,  et,  comme  on  ne 
résiste  point  à  cette  habitude,  elle  se  change  en 
une  espèce  de  nécessité  de  pécher.  Ainsi  ces 
engagements  différents  sont  comme  autant  d'an- 
neaux enlacés  les  uns  dans  les  autres,  d'où  se 
forme  cette  chaîne  qui  entraîne  le  pécheur  dans 
le  mal,  comme  les  traits  emportent  le  chariot  (6).  » 

f.  19.  Festinet,  et  cito  veniat  opus  ejus. 
Qu'il  nous  fasse  voir  ce  dont  il  nous  menace 
depuis  si  longtemps.  Ce  sont  les  discours  inso- 
lents des  incrédules  de  Juda,  qui  regardaient 
toutes  les  prophéties,  comme  des  songes  de 
visionnaires.  On  voit  dans  Jérémie,  dans  Ézé- 
chiel,  et  dans  les  autres  prophètes,  de  pareilles 
insolences  de  la  part  des  Juifs  (7). 

f.  20.  Vje  qui  dicitis  malum  bonum.  Ce 
reproche  regarde  principalement  les  prêtres,  les 
juges,  les  docteurs,  les  faux  prophètes,  qui  en- 
tretenaient le  peuple  dans  l'erreur,  par  de  mau- 
vaises interprétations  des  lois  et  par  d'indignes 
flatteries.  Aquila  (8)  :  Malheur  à  ceux  qui  disent 
au  méchant  :  Vous  êtes  bon;  et  au  bon  :  Vous  êtes 
méchant. 

p.  21.  V;e  qui  sapientes  estis  in  oculis 
vestris!  L'hébreu  et  les  Septante  lisent  à  la 
troisième  personne  (9;  :  Malheur  à  ceux  qui  sont 
sages  en  eux-mêmes.  Malheur  aux  présomptueux, 
qui  se  font  à  eux-mêmes  des  règles  de  conduite  ! 
comme  ces  aveugles  qui  en  conduisent  d'autres, 
dont  parle  Jésus-Christ  dans  l'Évangile  (10).  Ne 
soye\  point  prudent  à  vos  veux,  dit  le  Sage  (11); 
craigne^  le  Seigneur,  et  éloignez-vous  du  mal. 


(1,1  T73N»  cna  eme  ma^m  31313  ra>w33  iy-n 

(2)  Ka't  (jO<T/.r]0rja(mat  ôt  oir|p7i:aau.^vo'.  w;  Taùpoi.  Kal 
là;  Iprjfjuu;  Ttôv  âTC(Xrlu.evcov  àpvs;  ■■pâ.yoviot.i.  Ils  ont  lu  : 
tans  pour  am 

U)  Crrill.  Sanct.  Cornet. 

(4)  Sap.  v%7% 

te)  O'ua'i  ôi  ir.i.ar.<j)ij.£voi  ta;  âjj.apx'a-  t'>ç  a/oivtô  [j.axpto, 
xa't  (î){  Çuyoù  ïp.âvit  ôa;j.àXew;  ta;  avouja;. 


(6)  August.  Confcs.  vin.  5. 

(7)  Jercm.  xvn.  15.  -  E\ech.  xn.  22.  e'  sequ.  -  Isai.  xxvm. 
10.  et  xxxv.  ij.  -  Amos.  v.  18. 

(8)  Aqu.  apud  Hieron.  Vœ  qui  dicunt  malo,  bonus  es; 
et  bono,  malus  es. 

(9)  OWi  ôt  ootpit  vi  àutoî;.  ori'J'ya    ^iQan    nn 

(10)  Mail.  xv.  14. 

(1 1)  Prov.  111.  5.  7. 
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22.  Vas  qui  potentes  estis  ad  bibendum  vinum,  et  viri 
fortes  ad  miscendam  ebrietatem 

2Î.  Qui  justificalis  impium  pro  muneribus,  et  justitiam 
justi  aufertis  ab  eo  ! 

24.  Propter  hoc,  sicut  dévorât  stipulam  lingua  ignis,  et 
calor  flammas  exurit,  sic  radix  eorum  quasi  favilla  erit, 
et  gennen  eorum  ut  pulvis  ascendet ;  abjecerunt  enim 
legem  Domini  exercituum,  et  eloquium  Sancti  Israël 
blaspliemaverunt. 

2?.  Ideo  iratus  est  furor  Domini  in  populum  suum,  et 
extendit  manum  suam  super  eum,  et  percussit  eum  ;  et 
conturbati  sunt  montes,  et  facta  sunt  morticina  eorum 
quasi  stercus  in  medio  platearum.  In  his  omnibus  non  est 
aversus  furor  ejus,  sed  adhuc  manus  ejus  extenta. 


:6.  Et  elevabit  signum  in  nationibus  procul,  et  sibila- 
bit  ad  eum  de  finibus  terras  ;  et  ecce  festinus  velociter 
veniet. 


22.  Malheur  à  vous  qui  êtes  puissants  pour  boire  du 
vin,  et  vaillants  pour  vous  enivrer  ! 

2j.  Qui,  pour  des  présents,  justifiez  l'impie,  et  qui 
ravissez  au  juste  sa  propre  justice  ; 

24.  C'est  pourquoi  comme  la  paille  se  consume  au  feu  > 
et  comme  la  flamme  ardente  la  dévore  ;  ainsi  leur  racine 
sera  réduite  en  cendres,  et  leurs  rejetons  s'envoleront 
en  poudre,  parce  qu'ils  ont  foulé  aux  pieds  la  loi  du 
Seigneur  des  armées,  et  qu'ils  ont  blasphémé  la  parole 
du  Saint  d'Israël. 

2i.  C'est  pour  cela  que  la  fureur  du  Seigneur  s'est 
allumée  contre  son  peuple,  qu'il  a  étendu  sa  main  sur  lui, 
et  qu'il  l'a  frappé  ;  que  les  montagnes  ont  été  ébranlées, 
et  que  leurs  corps  morts  ont  été  jetés  comme  de  l'or- 
dure au  milieu  des  places  publiques.  Et  néanmoins, après 
tous  ces  maux,  sa  fureur  n'est  point  encore  apaisée,  et 
son  bras  est  toujours  levé. 

26.  Il  élèvera  son  étendard  pour  servir  de  signal  à  un 
peuple  très  éloigné  ;  il  l'appellera  d'un  coup  de  sifflet 
des  extrémités  de  la  terre,  et  il  accourra  aussitôt  avec 
une  vitesse  prodigieuse. 
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%   22.  VlPl  FORTES    AD    MISCENDAM  EBRIETATEM. 

L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Qui  êtes  hommes  de 
force,  pour  mêler  le  s'chékâr.  On  dit  plus  haut, 
que  c'était  du  vin  de  palmier.  On  ne  buvait  guère 
de  ces  boissons  enivrantes,  sans  y  mêler  Je  l'eau  ; 
de  là  viennent  ces  expressions  si  communes  chez 
les  Hébreux  et  chez  les  Grecs,  mêler  le  vin,  ou 
mêler  le  schékâr,  pour  boire  ces  liqueurs.  Ancien- 
nement, chez  les  Perses  et  chez  les  Grecs,  on 
proposait  des  prix  à  qui  boirait  le  mieux.  Les 
Grecs  avaient  une  fête  singulière  pour  ces  beaux 
combats  d'ivrognerie.  C'était  celle  des  pots  ou 
des  Choés,  0:  / 0'=;,  ainsi  nommée  de  la  mesure 
que  devait  boire  celui  qui  remportait  le  prix  (2). 
On  y  invitait  tous  les  buveurs  au  son  de  la  trom- 
pette, et  le  prix  était  une  outre,  ou  sac  de  cuir 
propre  à  mettre  du  vin.  Voilà  de  ces  hommes 
vaillants  à  boire  le  vin,  dont  parle  ici  Isaïe.  Le 
jeune  Cyrus  se  vantait,  dans  une  ambassade  aux 
peuples  de  la  Grèce,  qu'il  savait  mieux  boire 
que  son  frère  Artaxerxès,  qu'il  buvait  davantage 
et  qu'il  portait  mieux  son  vin  (;).  Le  -/où'?,  congé, 
valait  environ  trois  litres  vingt  centilitres. 

f.  24.  Lingua  ignis.  La  flamme  qui  paraît  en 
forme  de  langue.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur 
les  apôtres  au  jour  de  la  Pentecôte,  sous  la 
figure  de  langue  de  feu  (4);  c'est-à-dire  de 
flammes.  C'est  un  hébraïsme.  Les  auteurs  latins 
disent  quelquefois,  par  une  semblable  figure,  que 


le    feu    lèche    les    corps   auxquels    il    s'attache. 


Horace  { 


Nain  vaga  per  veterem  dilapso  flaiîima  culinam 
Vulcano,  summum   properabat  lambere  lectuin. 

Et  Virgile  (6)  : 

.     .     .     .     Tactuque  innoxia  molli 
Lambere  fiamma  comas. 

jfr.  25.  In  his  omnibus  non  est  aversus  furor 
ejus.  Après  la  désolation  de  la  Judée,  après 
l'incendie  de  Jérusalem  et  du  temple,  après  le 
carnage  du  peuple,  la  fureur  du  Seigneur  n'est 
point  encore  apaisée,  les  restes  de  Juda  seront 
emmenés  captifs  à  Babylone,où  ils  boiront  à  longs 
traits  le  calice  de  sa  colère.  Ils  gémiront  long- 
temps sous  le  poids  de  la  main  de  Dieu. 

jS\  2ô.  Elevabit  signum  in  nationibus  procul. 
Dieu  entrera  en  campagne  comme  un  monarque 
qui  veut  marcher  en  personne  à  la  tête  de  ses 
armées,  et  qui  fait  dresser  son  étendard,  afin  que 
tous  ceux  de  ses  sujets  qui  sont  en  état  de  le 
suivre,  se  tiennent  prêts.  Car  telle  est  la  coutume 
des  princes  d'Orient.  Quand  une  foison  a  arboré 
l'étendard  général,  tout  le  monde  est  obligé  de 
marcher  suivant  les  ordres  qu'il  reçoit.  On  peut 
aussi  le  comparer  à  un  général  qui  doit  livrer  la 
bataille,  et  qui  fait  arborer  le  signal,  pour  avertir 
son  armée,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  chez  les 
Romains  (7).  Il  est  à  remarquer  que,  dans  la 
Judée  et  dans  les  pays   voisins,   lorsqu'il  arrivait 


(1)  ~ov>  ";doS  b>n  >ï7:n 

(2)  Vide  Aristcphan.  in  Acharn.  ad.  îv.  scen.  4.  et  acl.  v. 
scen.  vit. 

AV.oucTS  )-£'•)  /.ocra  Ta  zârpta  xàç  yoà; 
niv£iv  &7CÔ  tjjç  aaXTttyyo;.  O';  S    iv  v/.rJ.<i 

Uç/(i)TCaXOÇ  ,    tXOXOV    Kt7)0l«)ô)VT0<    X/j'^ETat. 

(;)  Pluiarch.  in  Arlax.  O"tvov  rcXei'ova  rctvstv,  xa'i  oepeiv. 
(4)  Ad.  11.  j. 


(ï)  Horat.  Satrr.  t.  1.  Sat.  5. 

(6)  Virgil.  ALncid.  11. 

(7)  Cxsjr.  de  Betlo  Gall.  I.  11.  Cœsari  uno  tempore 
omnia  erant  agenda,  vexillum  proponendum  ;  quod  erat 
insigne,  eum  ad  arma  concurri  oporteret. 

Virgil. 

Ut  belli  signum  Laurenti  Turnus  ab  urbe 
Extulit. 
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27.  Non  est  deficiens  neque  laborans  in  eo  ;  non  dor- 
mitahit,  neque  dormiet  ;  neque  solvetur  cingulum  renum 
ejus,  nec  rumpetur  corrigia  calceamenti  ejus. 

28.  Sagittae  ejus  acutas,  et  omnes  arcus  ejus  extenti. 
Ungulae  equorum  ejus  ut  silex,  et  rotœ  ejus  quasi  impe- 
tus  tempestatis. 

20.  Rugitus  ejus  ut  leonis,  rugiet  ut  catuli  leonum  ;  et 
frendet,  et  tenebit  prœdam,  et  amplexabitur,  et  non  erit 
qui  eruat. 


27.  Il  ne  sentira  ni  lassitude  ni  travail  ;  il  ne  dormira 
ni  ne  sommeillera  ;  il  ne  quittera  jamais  le  baudrier  dont 
il  est  ceint,  et  il  ne  se  rompra  pas  un  seul  cordon  de  ses 
souliers. 

28.  Ses  flèches  sont  aiguës,  et  tous  ses  arcs  sont 
bandés  ;  la  corne  du  pied  de  ses  chevaux  est  dure 
comme  les  cailloux,  et  la  roue  de  ses  chariots  est  rapide 
comme  la  tempête. 

29.  Son  rugissement  est  comme  celui  du  lion,  il  frémira 
comme  les  lionceaux  ;  il  poussera  des  cris,  il  se  jettera 
sur  sa  proie,  et  l'emportera  sans  que  personne  la  lui 
puisse  ôter. 
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quelque  irruption  subite  des  ennemis,  ou  quel- 
qu'autre  danger  imprévu,  on  élevait  des  signaux 
sur  les  montagnes  et  sur  les  tours,  afin  d'avertir 
les  peuples  de  la  campagne,  et  que,  de  lieu  en 
lieu,  à  mesure  que  le  bruit  se  répandait  dans  le 
pays,  chacun  courût  aux  armes,  et  se  rassemblât 
auprès  du  général  ou  du  prince.  Nous  verrons 
plus  loin  des  preuves  de  cet  usage  (1). 

SlBILABIT    AD     EUM     DE    FINIBUS    TERR.E.     Théo- 

doret  (2)  et  saint  Cyrille  d'Alexandrie  croient 
que  le  prophète  fait  allusion  à  la  pratique  des 
gardiens  des  abeilles,  qui  les  font  sortir  de  leurs 
ruches  et  les  conduisent  à  la  campagne  au  son  du 
sifflet  et  les  ramènent  de  même,  lorsque  la  nuit 
approche.  Ce  qu'on  lit  plus  bas  confirme  cette 
explication;  bien  que  cet  usage  soit  inconnu  dans 
notre  pays,  on  ne  peut  cependant  le  révoquer  en 
doute.  Isaïe  parlant  à  Achaz  de  ce  qui  devait 
arriver  à  ses  états  de  la  part  des  rois  d'Egypte 
et  d'Assyrie,  lui  dit  (3)  que  le  Seigneur  appellera 
en  sifflant  la  mouche  qui  est  en  Egypte  et  l'abeille 
qui  est  dans  l'Assyrie,  et  qu'elles  viendront 
s'asseoir  dans  les  vallons,  sur  les  torrents  et  sur 
les  montagnes  de  Juda.  Dans  ce  passage,  le 
prophète  développe  mieux  l'application,  qu'il  ne 
fait  qu'effleurer  par  une  simple  allusion. 

Il  désigne  les  Chaldéens  sous  le  nom  d'un 
peuple  qui  vient  de  l'extrémité  du  monde  (4)  ; 
parce  qu'en  effet  ils  étaient  bien  éloignés  de  la 
Palestine,  et  parce  qu'ils  n'avaient  point  encore 
étendu  leur  empire  jusqu'aux  rives  du  Jourdain. 
L'empire  des  Assyriens  subsistait  encore  ;  et  celui 
des  Chaldéens  ne  commença  que  sous  Nabopo- 
lassar,  qui  se  déclara  indépendant  en  625,  et 
Jérémie,  parlant    des   Chaldéens,  les  désigne  en 


plus  d'un  lieu  sous  la  même  idée  (5  j  :  Gens  magna 
consurgit  a  finibus  terras.  Et  ailleurs  :  Populus 
venil  ab  aquilone  ;  gens  magna,  et  reges  mulli 
consurgent  a  finibus  terrœ.  Isaïe,  parlant  d'Abra- 
ham, que  le  Seigneur  tira  de  Chaldée,  dit  qu'il  le 
fit  venir  de  l'extrémité  de  la  terre  (6)  :  Apprehendi 
te  ab  extremis  terrœ. 

ECCE     FESTINUS     VELOCITER     VENIET.     NabuCO- 

donosor  est  représenté  dans  Daniel  (7),  dans 
Jérémie  (8)  et  dans  Ézéchiel  (9),  sous  l'emblème 
d'un  aigle,  à  cause  de  sa  rapidité  et  de  sa  force. 
f.  27.  Non  est  deficiens,  neque  laborans 
in  EO.  Toute  cette  description  convient  admira- 
blementaux  Chaldéens  sous  la  conduite  de  Nabu- 
codonosor.  Ce  furent  des  troupes  invincibles 
et  infatigables.  On  peut  comparer  à  cette  des- 
cription celle  que  fait  Ezéchiel  des  forces  de  ce 
prince  (10).  La  ceinture  dont  Isaïe  parle  ici  et  qui 
ne  doit  pas  être  déliée,  est  celle  dont  on  se  ceignait 
quand  on  allait  en  voyage.  Ils  marcheront  sans 
relâche  et  ne  se  déchausseront  point.  Leurs  reins 
seront  toujours  ceints  et  leurs  souliers  toujours 
à  leurs  pieds. 

i.   28.   UNGUL.E  EQUORUM    EJUS    UT    SILEX.     On 

ne  ferrait  point  les  chevaux  à  cette  époque 
reculée,  et  on  avait  soin  de  durcir  artificiellement 
la  corne  de  leur  pied  (11).  De  là  vient  qu'Amos 
demande  comme  une  chose  impossible  (12)  : 
Les  chevaux  pourront-ils  courir  dans  des  pierres  l 
Mais  la  corne  des  pieds  des  chevaux  de  l'armée 
chaldéenne  résistera  à  tout. 

h  29.  Rugitus  ejus  ut  leonis.  Daniel  (13) 
compare  Nabucodonosor  à  une  lionne  qui  a 
des  ailes  d'aigle;  et  Jérémie  (14)  le  compare  à 
un  lion. 


(1)  Isai.  xi.  12;  xiii.  2;  xviii.  3  ;  xxx.  17;  xxxm.  23; 
xlix.  22  ;  xlii.  10.  -  Jerem.  iv.  6  ;  l.  2  ;  li.  12.  27. 

(2)  Cyrill.  et  Theod.  hic.  E'v  è'Qet  y*P  T'&i  ^°-'  zo^ 
u.EXit'CO/'.ôjxot;  aup:'Çav  àuia!; .  O'mtoïE  zùv  auu.j3Xajy 
i7to?s'p£tv  ei;  àvOr) ,  /.ai  t:6<x;  ,  xai  (M)V,  "a:  âvaxojj.c'Çêiv  iÇ 
àypàJv  ,  StxottE  àutà;  àvauXi^saOac  tco'.sîv. 

(3)  Isai.  vu.   18. 

(4)  Lrran.  Sanct.  Hebrœi. 

(5)  Jerem.  vi.  22.  et  l.  41. 


(6)  Isai.  xli.  9. 

(7)  Dan.  vu.  4. 

(8)  Jerem.  xlviii.  40. 

(9)  E^ech.  xvii.  j. 

(10)  E^eck.  xxvi.  7.  o.  9.  cl  xxvin.  7;  xxx.   11. 

lu)  Vide  Xenophont.  Je  Re  equestri,  cl  in  Hipparchico. 
(I2j  Anws.  vi.   ij.Numquid  currere  queunt  pétris  equi  : 

(13)  Dan.  vu.  4. 

(14)  Jcrcin.  iv.  7. 
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ISAIE. 


V.  -  MALHEURS  DE  JUDA 


;o.  Et  sonabit  super  eum  in  die  illa  sicut  sonitus  maris. 
Aspiciemus  in  terrain,  et  ecce  tenebra?  tribulationis,  et 
lux  obtenebrata  est  in  caligine  ejus. 


jo.  En  ce  jour-là,  il  s'élancera  sur  Israël  avec  des  cris 
semblables  au  bruissement  des  flots  de  la  mer;  nous 
regarderons  cette  terre,  et  nous  ne  verrons  que  ténèbres 
et  qu'affliction,  sans  qu'il  paraisse  aucun  rayon  de  lu- 
mière dans  une  obscurité  si  profonde. 


COMMENTAIRE 


$.    30.    LUX  OBTENEBRATA    EST    IN    CALIGINE  EJUS. 

L'hébreu  (1)  :  La  lumière  sera  obscurcie  par  les 
nuages,  dans  la  désolation  de  ce  malheureux  pays. 
Les  Septante  (2)  :  Dans  leur  indigence  ;  dans  la 
misère  où  ils  se  verront  réduits.  Ils  seront  comme 
dans  de  profondes  ténèbres.  L'affliction  est  d'or- 
dinaire représentée,  dans  l'Écriture,  sous  l'idée 
d'une  nuit  sombre  et  ténébreuse.  On  en  verra  de 
nombreux  exemples  dans  les  livres  prophétiques. 

On  voit  assez,  par  ces  paroles  du  prophète,  que 
ces  inondations  de  peuples  qui  ravagent  des  royau- 
mes entiers,  n'arrivent  que  par  un  ordre  de  la  jus- 
tice de  Dieu. C'est  ainsi  que  les  Moabites,les  Am- 
monites et  les  Assyriens  ont  souvent  pillé  laJudée. 

Il  importait  peu  au  Saint-Esprit,  selon  la  re- 
marque de  saint  Grégoire,  de  faire  une  descrip- 
tion si  vive  et  si  particulière  de  la  vitesse,  de  la 
force,  et  de  la  fureur  de  ces  peuples.  Mais  saint 
Paul  nous  apprend  qu'il  y  a  un  mystère  caché 
dans  la  lettre  ;  que  les  ennemis  des  corps  sont 
l'image  de  ceux  de  l'âme  ;  et  que  c'est  à  nous  que 
Dieu  parle,  lorsque  le  prophète  menace  les  Juifs. 

Si  la  foi  nous  ouvre  l'oreille  et  les  yeux  du 
cœur,  nous  verrons  dans   cette  description  d'une 


armée  ennemie  des  Hébreux,  une  effroyable 
peinture  de  la  multitude  innombrable  des  démons, 
qui  se  jettent  sur  les  âmes  ,  d'une  manière  d'au- 
tant plus  dangereuse  qu'elle  ne  tombe  point  sous 
les  sens.  Saint  Pierre  (3)  nous  avertit  d'être  sur 
nos  gardes,  parce  que  le  démon  est  prêt  à  tout 
moment  à  fondre  sur  nous  comme  un  lion  dévo- 
rant. Et  nous  voyons  ici  que  l'âme  est  attaquée 
en  même  temps,  par  une  armée  de  démons  ;  que 
leurs  flèches,  dont  parle  saint  Paul  (4),  sont  per- 
çantes et  mortelles  ;  que  leur  course  esl  plus  rapide 
que  celle  de  la  tempête;  qu'ils  poussent  des  hurle- 
ments horribles;  et  qu'ils  se  jettent  sur  leur  proie 
comme  des  lions.  11  faut  donc  prendre  les  armes 
de  Dieu,  selon  l'avis  du  grand  Apôtre,  pour  com- 
battre des  ennemis  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse 
vaincre.  Car  aussitôt  qu'ils  se  sont  saisis  d'une 
âme,  ils  la  frappent  d'aveuglement,  comme  le 
prophète  le  marque  ;  et  ils  la  remplissent  de  ténè- 
bres si  profondes,  qu'il  n'y  paraît  aucun  rayon  de 
lumière;  et  qu'ainsi  il  ne  reste  plus  que  de  lui 
dire  avec  saint  Paul  :  Leve\-vous  vous  qui  dor- 
me\;  sorle\  d'entre  les  morts,  et  Jésus-Christ  vous 
éclairera  ['-,). 


(1)  n'sn'/a  lum  mm 

(2)  Koe't  tS'jù   <j/.o'to;  axkripov  iv  xf;  âxopt'a  autûv. 


(?)  1.  Pelr.  v.  8. 
(4)  Ephes.  vi.   1  ;. 


(5)  Ephes.  v.  14. 


CHAPITRE  VI 

haïe  voit  la  gloire  du  Seigneur.  Le  Seigneur  l'envoie  porter  sa  parole  aux  enfants 
d'Israël  et  de  Juda;  il  lui  annonce  leur  endurcissement  et  les  différentes  révolutions 
qu'ils  devaient  éprouver. 


i.  In  anno  quo  mortuus  est   rex  Ozias,  vidi    Dominum  i.  L'année  de  la  mort    du    roi  Ozias,  je  vis  le  Seigneur 

sedentem    super   solium    excelsum   et    elevatum  ;  et    ea       assis  sur  un  trône  sublime  et  élevé  ;    et    le    bas    de    ses 
quas  sub  ipso  erant  replebant  templum.  vêtements  remplissait  le  temple. 

COMMENTAIRE 


f.  i.  In  anno  quo  mortuus  est  rex  Ozias. On 
forme  plusieurs  difficultés  sur  ce  passage.  Les 
uns  croient  que,  jusqu'à  la  mort  d'Ozias,  Isaïe 
n'avait  point  encore  prophétisé,  et  que  c'est  ici 
sa  première  mission  (i).  D'autres  (2)  soutiennent 
que  la  mort  d'Ozias,  en  cet  endroit,  n'est  pas  sa 
mort  naturelle  ;  mais  sa  mort  civile,  qui  arriva, 
lorsqu'ayant  voulu  entrer  dans  le  temple,  pour  y 
"offrir  l'encens,  et  ayant  été  frappé  de  lèpre,  il  tut 
exclu  du  commerce  du  monde,  et  renfermé  dans 
une  maison  séparée  (3),  où  il  demeura  jusqu'à  sa 
mort  ;  Joathan  son  filsgouverna  pendant  cet  inter- 
valle. D'autres  (41  enfin  prétendent  qu'Isaïe  avait 
reçu  le  don  de  prophétie  quelque  temps  avant  le 
péché  et  l'entreprise  d'Ozias  ;  mais  que  s'étant  tu 
dans  cette  occasion,  et  n'ayant  pas  élevé  sa  voix 
centre  le  roi,  Dieu  l'en  avait  privé,  et  ne  lui  avait 
rendu  cette  grâce  qu'à  la  mort  de  ce  prince.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  Dieu  retira  son  Esprit  de  ses 
prophètes  pendant  la  vie  d'Ozias,  parce  qu'on 
avait  laissé  ce  prince  dans  Jérusalem,  au  lieu  de 
le  chasser  de  cette  ville  sainte,  où  était  le  temple 
du  Seigneur.  Nous  croyons  que  les  cinq  chapitres 
précédents  sont  du  commencement  de  Joathan  et 
de  la  dernière  année  d'Ozias,  de  même  que  celui- 
ci,  sans  déterminer  s  ils  la  précèdent,  ou  la  sui- 
vent immédiatement,  puisque  cela  n'est  point  clai- 
rement exprimé  dans  le  texte. 

Vidi  Dominum  sedentem,  etc.  Isaïe  est  trans- 
porté en  esprit  dans  le  temple,  et  il  y  voit  le  Sei- 
gneur sous  une  forme  sensible,  comme  un  monar- 
que assis  sur  son  trône,  environné  de  séraphins, 
et  avec  tout  l'éclat  de  sa  majesté.  Le    Dieu  d'Is- 


raël paraît  dans  le  sanctuaire,  comme  dans  le  lieu 
où  il  donnait  les  marques  les  plus  éclatantes  de  sa 
présence,  et  où  il  voulait  que  les  Israélites  lui 
rendissent  leurs  adorations.  Le  prophète  ne  vit 
rien  des  yeux  du  corps,  et  ne  fut  pas  même  trans- 
porté réellement  dans  le  temple.  C'est  une  simple 
vision  prophétique  (5). 

Le  Seigneur  était  donc  sur  son  trône,  et  ce  qui 
était  au-dessous  de  lui,  remplissait  le  temple  ;  c'est- 
à-dire,  les  tapis  sur  lesquels  le  trône  était  placé, 
couvraient  tout  le  pavé  du  sanctuaire  ;  ou  même, 
les  franges  de  ses  habits  (6)  ;  ou  enfin,  la  gloire  qui 
l'environnait  (7),  l'éclat  du  feu  qui  brillait  autour 
de  lui,  remplissaient  tout  le  temple.  Tout  le  sanc- 
tuaire et  le  Saint  môme,  resplendissaient  d'une 
lueur  inaccessible  aux  mortels  (8)  ;  de  même  qu'à 
la  dédicace  du  temple  de  Salomon  (9),  une  nuée 
majestueuse  remplit  le  temple  ;  en  sorte  que  les 
prêtres  eux-mêmes  n'osaient  y  entrer,  parce  que 
la  gloire  du  Seigneur  occupait  tout  le  dedans  du 
temple  :  Implorerai  enim  gloria  Domini  templum 
Domini. 

Quelques  anciens  (  10)  ont  cru  que  le  Seigneur 
assis  sur  le  trône,  était  le  Père  Éternel,  et  que  les 
deux  séraphins  marquaient  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit.  Saint  Jérôme  croit  plutôt  que  celui  qui 
parut  sur  le  trône,  était  le  Fils  de  Dieu.  Ce  sen- 
timent paraît  être  celui  de  saint  Jean.  L'évangé- 
liste  dit  en  effet  qu'Isaïe  proféra  ce  que  nous 
lisons  ici  aux  versets  9  et  10  (1 1)  :  Lorsqu'il  vil  la 
gloire  du  Fils  unique,  et  qu'il  lui  rendit  témoignage. 
Et  cette  opinion  est  presque  universellement  reçue 
chez  les  pères  et  les  commentateurs. 


(i)  Vide  Origcn.  Euseb.  Cyrill.  Chrysost.  Hicronrm.  ad 
Dumas,  de  hoc  Capite  :  Dionys.  Cartk. 
(2)  Chaldœus  hic.  Toslat.  qu.  7. 
Ij)  îv.  Reg.  xv.  (,.  -  a.  Par.  xxvi.  21. 
(4)  Vide  infra  ad  f.  ç. 
(<,)  Aug.  t.  contra  Adimant.  c.  28. 
(6)  b;>n-  ns  dw'id  vViun 


(7)  Chald.  Nb;>n    bons    mp>    vtdi   Les  Septante  :  Ka't 
rXrjpr);  ô  6<x.0i  Tfj;  oo'Çr;;  âuioû. 

(8)  1.  Timot.  vi.  16.   Lucem  habitat  inaccessibilem. 
(9j  m.  Reg.  vin.  10.  11.  et  11.  Par.  vi.  1. 

(10)  Hiconym.  ad  Damas,  de  hoc  loco. 

(11)  Joan.  xii.  41. 
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ISA  TE.  -  VI.  -  LES  SERAPHINS 


2.  Seraphim  stabant  super  illud  :  sex  alas  uni,  et  sex 
ala?  alteri  ;  duabus  velabant  facicm  ejus,  et  duabus  vela- 
bant  pedes  ejus,  et  duabus  volabant. 

;.  Et  clamabant  alter  ad  alterum,  et  dicebant  :  Sanc- 
tus,  sanctus,  sanctus  Dominus,  Deus  exercituum  ;  plena 
est  omnis  terra  gloria  ejus. 


2.  Des  séraphins  étaient  autour  du  trône  ;  l'un  avait 
si\  ailes,  et  l'autre  également  si\  ;  de  deux  ils  se  voilaient 
la  face,  de  deux  ils  se  voilaient  les  pieds,  et  de  deux 
autres  ils  volaient. 

?.  Ils  criaient  l'un  è)  l'autre,  et  ils  disaient  :  Saint,  saint, 
saint  est  le  Seigneur  Dieu  des  armées  ;  la  terre  est  pleine 
de  sa  gloire. 


COMMENTAIRE 


f.  2.  Seraphim  stabant  super  illud  :  sex  alje 
uni,  et  sex  al/e  alteri.  L'hébreu  (i)  :  Les  séra- 
phins  étaient  au-dessus  de  lui;  au-dessus  du  Sei- 
gneur, ou  au-dessus  du  trône,  et  élevés  en  l'air. 
Ce  qui  est  confirmé  par  la  suite,  où  il  est  dit  que 
les  séraphins  volaient,  et  que  l'un,  ayant  pris  un 
charbon  sur  l'autel,  en  purifia  les  lèvres  du  pro- 
phète. Les  Septante  lisent  (2)  :  Ils  étaient  autour 
de  lui.  Ce  qui  n'est  pas  contraire  a  ce  qu'on  vient 
de  dire.  Ils  pouvaient  être  élevés  au-dessus  de  la 
terre,  et  placés  autour  du  trône. 

On  n'est  point  d'accord  sur  le  nombre  de 
séraphins  qui  apparurent  à  Isaïe.  Les  uns  (3)  en 
comptent  deux  seulement;  d'autres  (4),  quatre; 
d'autres  (ç)  en  mettent  un  nombre  indéterminé. 
Ce  qui  est  dit  ici,  que  l'un  avait  six  ailes,  et 
l'autre  six,  et  qu'ils  criaient  l'un  à  l'autre,  semble 
déterminer  le  nombre  de  deux.  Le  nom  de  séra- 
phins ne  se  lit  point  ailleurs  qu'en  cet  endroit,  ni 
dans  l'Ancien,  ni  dans  le  Nouveau  Testament. 
Leur  .nom  signifie  brûlants,  ou  enflammés  ;  et  l'on 
donne  le  même  nom  aux  serpents  ailés  et  brûlants, 
que  le  Seigneur  envoya  pour  punir  les  Hébreux 
dans  le  désert  (6).  Dans  la  distinction  des  neuf 
chœurs  des  anges,  on  met  généralement  les  séra- 
phins au  premier  rang,  au-dessus  des  chérubins. 
Mais  qui  peut  dire  avec  quelque  certitude  quelle 
est  leur  nature,  quelles  sont  leurs  fonctions,  et 
quel  est  leur  degré  de  gloire  ? 

Sex  al^:  uni,  et  sex  al,e  alteri.  Duabus 
velabant  faciem  ejus, et  duabus  velabant  pedes 
ejus,  et  duabus  volabant.  A  la  lettre,  il  faudrait 
traduire  :  Deux  dont  ils  voilaient  sa  face,  deux 
dont  ils  voilaient  ses  pieds  ;  c'est-à-dire,  les  pieds 
du  Seigneur  assis  dans  son  trône.  C'est  ainsi  que 


l'a  entendu  saint  Jérôme  (7),  et  quelques  autres, 
qui  ont  cru  que  les  ailes  des  séraphins  couvraient 
la  face  et  les  pieds;  c'est-à-dire,  les  attributs 
de  la  Divinité,  la  profondeur  de  ses  jugements, 
la  sagesse  de  sa  conduite,  le  mystère  de  l'Incar- 
nation ,  etc.  Mais  le  sentiment  presqu'univer- 
sel  (8)  est  qu'ils  cachaient  leur  propre  face  et 
leurs  pieds,  par  respect  pour  la  majesté  de  Dieu, 
ne  pouvant  supporter  l'éclat  de  sa  gloire,  et 
n'osant  paraître  en  sa  présence  que  le  visage 
couvert.  Ils  couvraient  aussi  leurs  pieds,  comme 
marque  de  leur  soumission  et  de  leur  crainte 
respectueuse.  Le  texte  hébreu  (9)  est  équivoque, 
et  peut  également  bien  signifier  qu'ils  couvraient 
la  face  du  Seigneur,  ou  la  leur.  Les  Septante  (10) 
ont  conservé  la  même  ambiguïté,  n'ayant  pas  mar- 
qué si  c'était  leur  propre  face,  ou  celle  de  Dieu, 
qu'ils  cachaient.  Mais  le  sens  du  discours  a  déter- 
miné presque  tous  les  interprètes  à  l'expliquer 
dans  le  dernier  sens  que  nous  avons  rapporté.  Il 
est  bon  de  remarquer  qu'aux  ailes  près,  ces  séra- 
phins avaient  la  figure  humaine,  et  avaient  beau- 
coup de  rapport  avec  les  chérubins  d'Ézéchiel, 
1,4,  5,  6.  Quelques  anciens  exemplaires  lisaient 
quatre  ailes  qui  couvraient  la  face,  et  quatre  qui 
couvraient  les  pieds  (1 1).  Les  monuments  assyriens 
reproduisent  fréquemment  des  personnages  ornés 
de  six  ailes,  comme  les  séraphins  et  les  chérubins 
bibliques.  Les  deux  ailes  de  la  tête  sont  plus 
courtes  ou  forment  comme  une  espèce  de  crinière 
le  long  du  cou  et  sur  la  tête. 

f.  }.  Clamabant  alter  ad  alterum  :  Sanctus, 
Sanctus,  Sanctus.  Cette  répétition  marquait  le 
mystère  de  la  Trinité, disent  les  pères  (12)  ;  et  ces 
mots  :  Le  Seigneur  le  Dieu  des  armées,  désignaient 


(1)  ib  V/ao  canay   d's-iw 

(2)  E'iairjxEtaav  xôx).u>  âuxoS. 

(?)  Origan.  Pcri  archon.  I.  1.  c.  j.  cl  Hicron.  hic-  Phi- 
lastr.  hœres.  101.  -  Bem.  ser.  m.  de  verbis  Isai.  -  Basil,  hic. 
Adam.  Lyr.  Sanct.  Cornet.  Men. 

(4)  Prado  in  E\echiel.  -  Percr.  in  Apocalyps.  iv. 

(5)  Forer.  Arias.  Mon!. 

(6)  Num.  xxi.  6. 

(7)  Hicron.  Ep.  cxhu.ad  Damas,  de  exposit.  kujus  loci.  - 
Damian.  Ep.  vi.  -  Cyril,  hic.  Ita  Hugo,  Tirin.  Mcnoc. 

(8)  Theodorct.  lue.  EV.âXuxTOv  yàp  zà  npô'Zuir.ix. ,  ro:  oùoè 
trjv  âty).7)v  iîstv  ou;â;j.Evai  Trj;  ex  trj;  OEaTCOTt/.Tr,;  àjtas- 
Tpâ7riouaav  (Ma;,  y.ate'xpuTTTO;  oÈ  v.a\  tou;  Ttooaî,  '/.ai  Sià 
toutou  rijv   oojAe;'av   arjuai'vouaai ,  xa:  xà  oso;  su.oa:'/ouaai , 


xa't  tï]v  Xeitoopy^av  Iu<ï'/r]u.ova);  âj:o3:Xr)poucat.//a  Chrrsost. 
Ser.  m.  de  incompreh.  Dei  nat.  -  Lilurgia  Jacobi  et  Ethiop. 
in  Prccf.  Euseb.  hic.  Chald.  Syr.  Arab.  Pag.  Mont.  Val. 
Adam.  Forcir.  Grot.  Sanct.  Cornel.  alii  passim. 

(9)  n>nwm  lus  hdd»  t=>nw3  triNb  =>S33  vu  ■aisij   vvr 

vbn  nos» 

(10)  E"<;  TïTEpuYEi  T(3  ivt,  xat  ëÇ  TCt^puyE;  Tfo  Ivi,  xal  xaîç 
(j.Èv  Suo!  xaTExâXuTttov  to  r.pô(S(i>r.ov ,  xtxïi  SE  Suai  xaiExâ- 
Xu7uov  toù;  7:o'3a;. 

(il)  Hieron.  ad  Damas. 

(  12)  Athanas.de  Incarnat.  Verbi.-  Basil,  de  Spirilu  Sancto. 
t.  11.  -  Hieron.  et  Theodorct.  hic.  -  Gregor.  Moral.  I.  xxix. 
c.   16.-  Epiphan.  Ancorat.  alii  passim. 
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4.  Et  commota  sunt  superliminaria  cardinum  a  voce 
clamantis,  et  dormis  repleta  est  fumo. 

5.  Et  dixi  :  Vœ  mihi,  quia  tacui,  quia  vir  pollutus  labiis 
ego  sum,  et  in  medio  populi  polluta  labia  habentis  ego 
habito  !  et  regem  Dominum  exercituum  vidi  oculis  meis. 


4.  Le  dessus  de  la  porte  fut  ébranlé  par  le  retentis- 
sement de  ce  grand  cri,  et  la  maison  fut  remplie  de 
fumée. 

5.  Alors  je  dis:  Malheur  à  moi  de  ce  que  je  me  suis 
tu,  parce  que  mes  lèvres  sont  impures,  et  que  j'habite 
au  milieu  d'un  peuple  dont  les  lèvres  sont  souillées  ;  et 
j'ai  vu  de  mes  propres    yeux    le    Roi,    le    Seigneur    des 
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l'unitéde  naturedans  la  pluralitédes personnes  :  FA 
la  terre  est  toute  remplie  de  sa  gloire,  était  comme 
une  prophétie  de  l'Incarnation  du  Verbe,  qui  a 
fait  éclater  dans  le  monde  entier,  d'une  manière 
toute  nouvelle,  la  gloire  du  Seigneur,  renfermée 
en  quelque  sorte  auparavant  dans  la  Judée. 

y.  4.  Commota  sunt  superliminaria  cardinum 
a  voce  clamantis.  Les  portes  du  temple,  comme 
sensibles  à  la  voix  des  séraphins,  et  frappées  par 
la  présence  du  Seigneur,  s'ébranlent  d'elles- 
mêmes,  et  s'empressent  en  s'élevant  de  donner 
entrée  à  ce  roi  de  gloire.  Voyez  Amos,  vin,  3,  et 
Psalm.  xxiii,  7.  Cet  ébranlement  de  la  porte 
marquait  la  colère  de  Dieu  ;  et  le  cri  des  séra- 
phins, qui  publiaient  la  sainteté  inviolable  du 
Seigneur  dans  son  temple,  semblait  demander 
vengeance  contre  les  souillures  et  les  impiétés 
que  les  Juifs  y  avaient  commises.  Nous  lisons 
dans  Amos  (1),  qu'au  jour  de  la  vengeance,  les 
gonds,  ou  le  dessus  de  la  porte  du  temple  seront 
ébranlés.  Et  ailleurs  (2),  Dieu  ordonne  qu'on 
frappe  les  gonds,  en  sorte  que  les  linteaux  de  la 
porte  en  soient  ébranlés  ;  pour  désigner  que  sa 
fureur  était  prête  à  éclater  contre  les  crimes  de 
son  peuple.  Les  Septante  (3):  Les  seuils,  ou  les 
linteaux  supérieurs  de  la  porte  furent  élevés  au  cri 
des  séraphins  ;  pour  marquer,  disent  saint  Jérôme 
et  Théodoret,  qu'à  la  mort  du  Sauveur,  le  voile 
du  temple  devait  être  rompu,  et  le  mur  de  sépa- 
ration, qui  éloignait  les  Juifs  des  gentils,  ren- 
versé. 

Domus  repleta  est  fumo.  Il  fut  rempli  d'une 
nuée  mystérieuse,  qui  dérobait  aux  yeux  du 
prophète  la  vue  trop  distincte  de  cette  majesté 
infinie.  Cette  nuée  était  pareille  à  celle  qui  parut 
dans  la  cérémonie  de  la  dédicace  du  temple,  sous 
Salomon  (4). 


aurait-il  pas  au  contraire  d'avoir  parlé  en  cet  état? 
Quelques  auteurs  croient  que  le  prophète  se 
reproche  de  s'être  tu,  et  de  n'avoir  pas  mêlé  ses 
louanges  à  celles  des  séraphins,  lorsqu'il  les 
entendit  entonner  :  Saint,  Saint,  Saint.  Mais 
n'avait-il  pas  son  excuse,  en  disant  qu'il  n'était 
pas  digne  d'ouvrir  la  bouche  pour  louerson  Dieu, 
ayant  les  lèvres  impures  (5)  :  Non  est  speciosa 
laus  in  ore  peccatoris.  Ou  bien,  il  se  plaint  de  son 
malheur,  d'avoir  été  obligé  à  garder  le  silence, 
n'ayant  osé  entonner  :  Saint,  Saint,  Saint,  avec 
les  'séraphins,  à  cause  de  l'impureté  de  ses 
lèvres  (6).  D'autres  (7)  veulent  qu'il  ait  offensé 
Dieu,  par  le  silence  qu'il  garda,  lorsqu'Ozias 
entreprit  d'offrir  l'encens  dans  le  temple  {8)  ;  ne 
l'en  ayant  pas  repris,  et  ne  l'ayant  pas  fait  chasser 
de  la  ville,  suivant  la  loi,  qui  défend  aux  lépreux 
de  demeurer  dans  l'enclos  des  villes  (9),  il  péchait 
s'il  en  a\ait  reçu  la  mission.  Mais  quelle  preuve 
a-t-on  du  silence  d'Isaïe  en  cette  rencontre,  et 
de  son  obligation  de  parler  ?  L'Ecriture  ne  rend- 
elle  pas  un  glorieux  témoignage  à  la  fermeté  des 
prêtres  dans  cette  occasion  ?  En  quel  endroit  se 
plaint-elle  qu'on  n'en  ait  pas  fait  assez  contre 
Ozias  ? 

L'hébreu  reçoit  plusieurs  sens  (10)  :  Malheur  à 
moi  ;  car  je  suis  réduit  au  silence,  parce  que  je 
demeure  au  milieu  d'un  peuple  souillé.  Ou  bien  : 
Je  suis  perdu.  Que  puis-je  opposer  à  la  colère  de 
ce  Dieu  vengeur  et  menaçant?  Je  demeure  au 
milieu  d'un  peuple  corrompu,  et  je  suis  moi-même 
un  homme  dont  la  langue  est  souillée,  incapable 
de  parler  au  Seigneur,  au  Dieu  des  armées. 
Autrement  :  Malheur  à  moi  ;  je  suis  perdu  ;  je 
suis  immobile  comme  une  pierre,  taciturne  comme 
une  statue.  Le  silence  se  met  souvent  pour  la 
ruine,  la  mort,  la  désolation  (1 1);  mes  lèvres  sont 


y.  5.  Et  dixi  :  V.-E  mihi,  quia  tacui,  quia  vir  .souillées,  et  je  demeure  au  milieu  d'un  peuple 
pollutus  labiis  ego  sum.  Y  a-t  il  du  mal  de  dont  les  lèvres  sont  impures.  Outre  cela,  j'ai  vu 
s'être    tu,    ayant    les    lèvres    souillées?    N'y  en      de  mes  yeux  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées.  On 


(1)  Amos.  vin.  ;. 

(2)  lbid.  ix.    1.    Percute   cardinem    et    commoveantur 
superliminaria,  etc. 

(?)   Les  Septante  :  Kaî    ir.^r\    to    UTUfOypov    ârcà    T7J; 
cptuvfj^  T)  ty.s/.payov. 

(4)  m.  Reg.  vin.  10.  11. 

(5)  Eccti.  xv.  9.  —  (6)  Hicronvm.  hic. 


(7)  Item.   Hieron.   hic.  Théodoret.  Cyrill.  Haimo,  Sanct. 
M  en.  Tir. 

(8)  11.  Par.  xxvi.  16.  17. 

(9)  Lcvit.  xiii.  46. 

(10)  >23N     =  '113117     N3T3     117 IN     >2     ID'CI]  >3  »h  »1N 

(H)  Exod.  xv, 16.-  i.Rcg.  il.  9.  -  Psal.  xcm.  17;  cvin.29. 
-  Isai.  xv.  1. 
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6.  Et  volavit  ad  me  unus  de  Seraphim,  et  in  manu  ejus 
calculas,  quem  fnrcipe  tulerat  de  altari  ; 

7.  fît  tetigit  os  meum,  et  dixit  :  Ecce  tetigit  hoc  labia 
tua,  et  auferetur  iniquitas  tua,  et  peccatum  tuum  mun- 
dabitur. 


(>.  Alors  l'un  des  séraphins  vola  vers  moi,  tenant  en  sa 
main  un  charbon  de  feu  qu'il  avait  pris  avec  des  pincettes 
de  dessus  l'autel  ; 

7.  Et  m'en  ayant  touché  la  bouche,  il  me  dit  :  Voilà  que 
ce  charbon  a  touché  vos  lèvres,  votre  iniquité  sera 
elTacée,  et  vous  serez  purifié  de  votre  péché. 
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croyait  que  quiconque  avait  vu  le  Seigneur,  ou 
un  ange,  en  mourrait  infailliblement  (1).  Isaïe 
avait  d'autant  plus  de  sujet  de  craindre  ce  mal- 
heur, qu'il  avait  les  lèvres  souillées,  et  qu'il 
demeurait  au  milieu  d'un  peuple  impur.  Quel 
moyen  que  je  puisse  survivre  à  un  si  fatal  acci- 
dent ?  Je  suis  perdu  sans  ressource.  Je  ne  puis  ni 
demander  grâce,  parce  que  mes  lèvres  sont 
souillées  ;  ni  employer  les  enfants  de  mon  peuple, 
pour  intercéder  pour  moi,  puisqu'ils  sont  aussi 
impurs  que  moi.  Le  terme  hébreu  qui  signifie  :  Je 
me  suis  lu,  se  prend  aussi  pour  :  Je  suis  détruit, 
ruiné,  abîmé. 

Les  Septante  (2)  :  Malheureux  que  je  suis,  parce 
que  je  suis  dans  la  componction,  je  suis  percé  de 
douleur  et  de  repentir.  Le  chaldéen  :  Malheur  à 
moi,  parce  que  j'ai  péché.  Enfin  voici  l'explication 
qui  nous  paraît  la  plus  naturelle  :  Malheur  à  moi  ! 
car  je  suis  réduit  à  me  taire,  mes  lèvres  sont  im- 
pures, et  je  demeure  au  milieu  d'un  peuple  souillé, 
et  j'ai  vu  le  Seigneur  !  Depuis  que  vous  m'avez 
manifesté  votre  gloire,  ô  mon  Dieu,  je  me  sens  la 
langue  embarrassée,  je  n'ai  plus  l'usage  libre  de 
la  parole,  je  suis  comme  un  muet  au  milieu  de 
mon  peuple.  La  vue  de  votre  majesté  m'a  comme 
ôté  la  connaissance  et  la  parole.  C'est  ainsi  que 
Moïse,  après  l'apparition  du  Seigneur  dans  le 
buisson  ardent,  disait  (3)  :  Je  vous  prie,  Seigneur, 
d'en  envoyer  un  autre  ;  il  y  a  quelque  temps  que 
je  n'ai  plus  l'usage  libre  de  la  parole  ;  mais  depuis 
que  vous  ave\  parlé  à  votre  serviteur,  je  me  sens 
une  nouvelle  difficulté  de  parler.  Isaïe  fait  ici  la 
même  confession,  ou  la  même  excuse  au  Seigneur. 
Nous  avons  les  lèvres  impures,  mon  peuple  et 
moi;  ou,  pour  parler  le  langage  de  Moïse  (4)  : 
Nous  sommes  incirconcis  des  lèvres  ,  nous  sommes 
l'un  à  l'égard  de  l'autre,  comme  des  gens  d'un 
langage  inconnu.  Je  ne  suis  plus  capable  de  me 
faire  entendre  à  lui.  Dès  qu'il  eut  proféré  ces 
paroles,  un  séraphin  vola  vers  lui,  et  lui  purifia  la 
langue  et  la  bouche  avec  un  charbon,  ou  une 
pierre  brûlante.    Après  cela,  le  prophète  se  pré- 


senta   hardiment,    pour  faire  ce   qu'il  plairait  au 
Seigneur  :  Ecce  ego,  mille  me. 

$.6.  In  manu  ejus  calculus,  quem  forcipe 
tulerat  de  Altari.  Le  texte  latin  porte  à  la 
lettre,  un  caillou,  ou  une  pierre,  au  lieu  d'un  char- 
bon. Aquila,  Symmaque  et  Théodotion  avaient 
traduit  de  même.  L'hébreu  rtsx-i,  nlspAh,  signifie 
proprement  une  pierre  rougie  au  feu.  Les  Arabes, 
encore  aujourd'hui,  appellent  ridphâh  une  pierre 
qu'ils  chauffent  dans  le  brasier,  et  sur  laquelle  ils 
font  cuire  leur  viande  et  leur  pain.  Ils  appellent  du 
même  nom  des  pierres  avec  lesquelles  ils  se  font 
des  stigmates,  après  les  avoir  chauffées  au  feu  (S). 
Les  Septante  (6),  et  plusieurs  interprètes  l'expli- 
quent d'un  charbon  ardent,  ou  même  de  l'anthrax, 
ou  escarboucle.  Ce  charbon  signifiait,  selon  les 
uns  (7),  la  parole  de  Dieu,  que  l'ange  mettait 
comme  un  feu  dans  la  bouche  du  prophète.  Selon 
d'autres (8),  il  marquait  l'Eucharistie.  Ceux-ci  (9) 
l'expliquent  de  l'Incarnation  du  Verbe,  et  ceux- 
là  (10),  de  l'esprit  de  prophétie.  Il  est  certain  que 
son  effet  fut  de  purifier  le  prophète  de  la  souillure 
qu'il  se  reprochait. 

jh  7.  Ecce  tetigit  hoc  labia  tua,  et  aufe- 
retur iniquitas  tua.  Cette  impureté  qui  souillait 
vos  lèvres,  sera  ôtée.  Vous  ne  vous  plaindrez 
plus  que  vous  êtes  incirconcis  des  lèvres.  Vous 
parlerez  librement  de  ma  part  à  mon  peuple.  Les 
Hébreux  donnent  souvent  le  nom  de  péché  à  des 
infirmités  et  à  des  maux  sensibles  et  corporels. 
Ils  étaient  accoutumés  à  juger  que  tous  lesdéfauts, 
même  ceux  du  corps,  étaient  des  suites  du  péché. 
De  là  vient  que  les  apôtres  demandent  à  Jésus- 
Christ  en  voyant  l'aveugle-né  (1 1)  :  Est-ce  le  péché 
de  cet  homme,  ou  celui  de  ses  parents,  qui  est  cause 
qu'il  est  né  aveugle  I  La  loi  de  Moïse,  d'ailleurs, 
veut  qu'on  se  purifie  de  la  lèpre  et  des  autres 
impuretés,  même  naturelles,  comme  d'autant  de 
véritables  fautes.  Cette  opinion  qu'il  n'arrive  de 
maux  qu'en  punition  des  iniquités  passées,  est 
très  ancienne  dans  l'Orient.  Les  trois  amis  de 
Job  la  supposent  dans  tous  leurs  discours;  et  Job 


(1)  Vide  Gcncs.  xvi.  ij.  -  Exod.  xxxnt.   20.  Non  videbit 
me  homo  et  vivet,  etc. 

(2)  £2"'  xàXa;   syco,  oit   y.axave'vuy(j.a!. 
{-,)  Exod.  iv.  10. 

(4)  Exod.  vi.  12.  jo. 

(5)  Boch.  de  anim.  part.  11.  /.  11.  c.  }?. 

(6)  Kai  Év  xrj  y£tp'.   c./ev    avOpaxa. 


(7)  Basil,  hic.  -  Hieron.   cp.  ad  Damas.  -  Hugo.  Haimo. 

(8)  Theodoret.  hic. 

(9)  Crrill.  et  Procop.  in  hune  toc.  Damasc.  de  fide  orlhod. 
t.  iv.  c.  14. 

(10)  Hieronym.  ep.  cxlii.  ad  Damas.  Sanc'. 

(11)  Joan.  ix.  2. 
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8.  Et  audivi  vocem  Domini  dicentis  :  Quem  mittam?et 
quis  ibit  nobis  ?  Et  dixi  :  Ecce  ego,  mitte  me.. 

9.  Et  dixit  :  Vade,  et  dices  populo  huic  :  Audite  au- 
dientes,  et  nolite  intelligere  ;  et  videte  visionem,  et 
nolite  cognoscere. 

10.  Excaeca  cor  populi  hujus,  et  aures  ejus  aggrava,  et 
oculos  ejus  claude  :  ne  forte  videat  oculis  suis,  et  auri- 
bus  suis  audiat,  et  corde  suo  intelligat,  et  convertatur, 
et  sanem  eum. 


8.  J'entendis  ensuite  le  Seigneur  qui  dit  :  Qui  enverrai- 
je,  et  qui  ira  de  notre  part?  Et  je  dis  :  Me  voici,  envoyez- 
moi. 

9.  Le  Seigneur  me  dit  :  Allez,  et  dites  à  ce  peuple  : 
Écoutez  ce  que  je  vous  dis,  et  ne  le  comprenez  pas  : 
voyez  ce  que  je  vous  fais  voir,  et  ne   le  discernez  point. 

10.  Aveuglez  le  cœur  de  ce  peuple,  bouchez  ses 
oreilles,  et  fermez  ses  yeux,  de  peur  que  ses  yeux  ne 
voient,  que  ses  oreilles  n'entendent,  que  son  cœur  ne 
comprenne,  et  qu'il  ne  se  convertisse  à  moi, et  que  je  ne 
le  guérisse. 
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la  réfute  dans  tout  son  livre.  Elle  est  fréquente 
encore  aujourd'hui  parmi  les  Indiens.  Le  senti- 
ment de  la  métempsycose  n'est  fondé  que  sur  cela. 

f.  8.  Quis  ibit  nobis?  Et  dixi:  Ecce  ego; 
mitte  me.  Le  prophète,  encouragé  parles  paroles 
de  l'ange,  s'offre  d'aller  annoncer  au  peuple  tout 
ce  qu'il  plairait  à  Dieu.  Il  ne  parle  plus  ni  de  son 
influence  ni  de  sa  difficulté  à  parler.  Les  an- 
ciens (1)  ont  tiré  de  ce  passage  :  Quis  ibit  nobis) 
une  preuve  de  la  Trinité.  On  remarque  une  ma- 
nière de  parler  à  peu  près  semblable  dans  la 
Genèse  (2)  :  Faisons  l'homme  à  notre  image  et  à 
notre  ressemblance. 

f.  9-10.  Vade,  et  dices  populo  huic  :  Audite 

AUD1ENTES,      ET     NOLITE      INTELLIGERE...      ExCiECA 

cor  populi  hujus.  Je  vous  envoie  vers  la  maison 
de  Juda  :  vous  parlerez  aux  Juifs  de  ma  part; 
mais  ils  ne  comprendront  rien  à  vos  discours. 
Vous  les  exhorterez  à  se  convertir;  mais  vous 
trouverez  des  cœurs  endurcis  et  des  oreilles 
sourdes.  Ou  bien  :  Allez  parler  à  ce  peuple  et 
annoncez-lui  de  ma  part  qu'il  ne  comprendra  rien 
à  ce  que  vous  lui  direz;  ou  plutôt  qu'il  ne  voudra 
point  s'y  appliquer,  ni  y  prêter  attention  ;  déclarez- 
lui  que  son  cœur  sera  aveuglé  et  ses  oreilles 
sourdes  à  ma  parole.  L'Écriture  dit  souvent  que 
les  prophètes  font  ce  qu'ils  annoncent  (3).  Ils 
endurcissent  celui  dont  ils  prédisent  l'endurcis- 
sement; ils  détruisent  (4)  ce  dont  ils  annoncent  la 
destruction;  ils  souillent  ('-,)  ce  qu'ils  déclarent 
souillé;  ils  sanctifient  (6)  ceux  à  qui  ils  ordonnent 
de  se  sanctifier. 

Les  Septante  ont  traduit  (7)  :  Alle\,  et  dites 
à  ce  peuple  :  Vous  entendre^  et  vous  ne  com- 
prendre^ point;...  car  le  cœur  de  ce  peuple  est  en- 
durci et  leurs  oreilles  sont  devenues  sourdes.  Ils  ont 


fermé  leurs  yeux  de  peur  de  voir;  et  leurs  oreilles, 
de  peur  d'entendre.  Les  écrivains  sacrés  du  Nou- 
veau Testament  (8)  ont  souvent  cité  ces  paroles, 
pour  prouver  l'endurcissement  volontaire  des 
Juifs;  et,  pour  l'ordinaire,  ils  les  citent  suivant  la 
version  des  Septante,  qui  renferme  bien  moins  de 
difficulté  que  celle  de  la  Vulgate,  laquelle  est 
plus  conforme  à  l'hébreu.  Quelques  commenta- 
teurs (9)  attribuent  ces  paroles  à  Isaïe,  comme 
s'il  priait  Dieu  d'aveugler  les  Juifs,  et  de  les 
rendre  sourds  à  ses  paroles.  Mais  la  plupart  (10)  les 
attribuent  à  Dieu,  qui  prédit  leur  endurcisse- 
ment ;  et  la  suite  demande  ce  sens  :  De  peur 
qu'il  ne  se  convertisse  à  moi,  et  que  je  ne  le  gué- 
risse. 

%  IO.  NE  FORTE  VIDEAT  OCULIS  SUIS,...  ET  CON- 
VERTATUR, et  sanem  eum.  Dieu  craint-il  la  con- 
version du  pécheur  ?  Craint-il  qu'il  ne  recoure  à 
son  médecin,  pour  recevoir  sa  guérison  ?  S'il  ne 
souhaitait  point  qu'il  revînt  à  lui,  pourquoi  lui 
envoyer  son  prophète,  pour  l'y  exhorter  ?  Et 
enverrait-il  ce  prophète,  sans  faire  accompagner 
sa  mission  des  grâces  nécessaires  pour  toucher 
les  cœurs  du  peuple,  et  pour  les  attirer  à  lui  ? 
N'y  a-t-il  pas  dans  tout  cela  de  la  contradiction  ? 
Dieu  tend-il  des  pièges  à  son  peupler1  Mais 
cette  expression  :  De  peur  qu'il  ne  se  convertisse, 
veut  dire  simplement  (1 1):  Je  vous  envoie  vers  un 
peuple  endurci,  qui,  malgré  vos  prédications,  et 
malgré  les  grâces  que  je  lui  donnerai,  demeurera 
inflexible  dans  le  mal.  Il  ne  reviendra  point  à  moi 
et  ne  se  convertira  point.  11  ne  profitera  point  des 
remèdes  que  je  lui  offre  pour  guérir.  Votre  pré- 
dication sera  inutile.  Mais  ne  laissez  point  d'aller; 
je  veux  lui  ôter  toute  excuse,  et  le  mettre  entiè- 
rement dans  son  tort. 


(1)  PP.  et  Interpp.  passim. 

(2)  Gènes.  1.  26. 

(5)  Vide  Aug.  qu.  69.  -  D.  Thom.  1.  parte,  qu.  24.  art.  j 
et  j.  parle,  qu.  ij.  art.  2.-  Salmeron,  prolegom.  10.  quin- 
quagena  2.  Sanet.  hic. 

(4)  Jerem.  1.  10. 

(5)  Isai.  xliii.  28. 

(6)  Exod.  xix.  10.  -  Josue.  vu.  ij.-Joel.  1.  14.  11.  16.  etc. 

(7)  IIop£'jOT]Ti  /ai  s'ircov  ztp  Xao")  toutw.  A'/.nfj  à/oûiEte, 

S.   B.  —T.   IX. 


xal  où  ai)  auvsîte...  s'îîiyôvOrj  yàp  r\  zapo.a  tou  XxoS  toutou, 
xal  toi;  W3iv  âuTcôv  papsto;  7J/.ouaav ,  xa't  toù;  ô»0aX;j.O'J; 
âutûv  ê/.a;j.fiuaav,  u.r]  t.q'.z  Kcdjc  toî;  o^flaXiioï;,  xai  xoî; 
loatv  âxoùsuiat,  etc. 

(8)  Mali.  xiii.  n.    14.  15.  -  Marc.  iv.  12.  -  Luc.  vin.  10.- 
Joan.  xii.  $9.  -  Act.  xxvm.  j6.  -  Rom.  xi.  8.  9. 

(9)  Hieron.  S.  Thom.  Hugo.  Haimo.  G'ossa. 

(10)  Crril.  Forer.  Adam.  San. t.  Cornet,  alii  'passim. 

(11)  Vide  Isidor.  Pelus.  Epist.  I.  n.  ep.  270. 


98 


ISAIE.  —  VI.-  MENACES   DU  SEIGNEUR 


il.  Et  dixi  :  Usquequo,  Domine-'  Et  dixit  :  Donec 
desolentur  civitates  absque  hahilatore,  et  domus  sine 
homine,  et  terra  relinquetur  déserta. 

12.  Et  longe  faciet  Dominus  homines,  et  multiplicabi- 
tur  quas  derelicta  fuerat  in  medio  terras. 

Ij.  Et  adhuc  in  ea  decimatio,  et  convertetur,  et  erit  in 
ostensionem  sicut  terebinthus,  et  sicut  quercus  quae 
expandit  ramos  suos  ;  semen  sanctum  erit  id  quod  stete- 
rit  in  ea. 


11.  Et  je  dis:  Eh!  Seigneur  jusqu'à  quand?  Et  il 
répondit  :  Jusqu'à  ce  que  les  villes  soient  désolées  et 
sans  citoyens,  les  maisons  sans  habitants,  et  que  la  terre 
demeure  déserti;. 

12.  Le  Seigneur  bannira  les  hommes  loin  de  leurpays  : 
mais  la  partie  qui  aura  été  laissée  au  milieu  de  la  terre 
se  multipliera. 

ij.  Dieu  la  décimera  encore.  Cette  portion  se  conver- 
tira, et  elle  paraîtra  dans  sa  grandeur,  comme  le  térébin- 
the,  et  comme  un  chêne  qui  étend  ses  branches;  et  la 
race  qui  demeurera  en  elle  sera  une  race  sainte. 


COMMENTAIRE 


p.  ii.  Et  dixi  :  Usquequo,  Domine?1  Et 
dixit  :  Donec  desolentur  civitates  absque 
habitatore.  Jusqu'à  quand  durera  leur  endurcis- 
sement? II  durera  jusqu'à  leur  perte  entière, 
jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabucodo- 
nosor  (i),  sous  lequel  on  vit  l'accomplissement 
littéral  de  tout  ce  qui  est  marqué  ici.  On  le  vit 
encore  plus  clairement  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Les  Juifs  endurcis  persévérèrent  dans  leur 
endurcissement  jusqu'à  la  ruine  de  leur  nation 
par  les  Romains (2).  Enfin  tous  les  maux  qui  leur 
sont  arrivés  depuis  la  ruine  de  leur  nation 
jusqu'ici,  n'ont  pu  vaincre  leur  opiniâtreté.  Ils 
sont  encore  aveuglés  et  endurcis  comme  au 
début,  et  leur  endurcissement  durera  jusqu'à  la 
fin  du  monde.  Ces  trois  sens  n'ont  rien  de  con- 
traire. Il  n'est  point  rare  de  tromer  des  prophé- 
ties qui  ont  trois  objets,  et  qui  s'accomplissent  en 
trois  temps  divers.  Les  J  uifs,  dans  tous  les  siècles, 
n'ont  que  trop  exactement  montré  le  caractère 
de  peuple  infidèle  et  endurci. 

).  12.  Longe  faciet  Dominus  homines;  et 
multiplicabitur  QUM  derelicta  fuerat.  Jérusa- 
lem se  rétablira,  après  que  cette  race  de  rebelles 
aura  été  au  détruite  ou  dispersée.  Le  Seigneur 
purgera  Juda  de  ce  mauvais  levain,  et  se  formera 
un  peuple  nouveau  et  plus  docile.  C'est  ce  qui 
s'exécutera  imparfaitement  au  retour  de  la  capti- 
vitéde  Babylone.  Mais  on  en  vit  le  parfait  accom- 
plissement après  la  venue  de  Jésus-Christ  et  dans 
l'église  chrétienne. 

f.  13.  Et  adhuc  in  ea  decimatio.  Le  pays  de 
Juda,  après  avoir  été  longtemps  sans  habitant  et 
inculte,  sera  peuplé  et  cultivé  de  nouveau,  et  on 
en  offrira  les  dîmes  comme  auparavant  au  temple 
du  Seigneur  (5).  Ézéchiel  dit  la  même  chose 
presque  dans  les  mêmes  termes  (4)  :  Après  que  je 
vous  aurai  tirés  de  la  captivité,  je  vous  recevrai  en 
odeur  de  suavité,  je  vous  demanderai  vos  prémices 


et  vos  dîmes;  et  vous  tri  offrirez  ce  que  vous  maure\ 
consacré.  Les  exégètes  sont  très  divisés  sur  ce 
terme  decimatio.  L'hébreu  nnn:?  'asciri/âh  signi- 
fie la  dixième  partie.  Les  uns(:;)  l'ont  expliqué  de 
dix  princes  de  Juda,  qui  devaient  encore  régner 
depuis  Osias  jusqu'à  Sédécias,  avant  la  ruine  de 
Jérusalem.  D'autres  (6)  ont  dit  que  les  Juifs  qui 
échapperaient  aux  maux  qu'on  leur  a  prédits,  se 
multiplieraient  ;  mais  qu'ils  n'arriveraient  jamais  à 
la  dixième  partie  de  ceux  qui  avaient  péri  dans 
les  guerres  précédentes  ;  et  que  cette  dixième 
partie,  qui  semblerait  être  échappée  du  danger, 
serait  encore  exposée  à  de  nouvelles  calamités, 
qui  la  réduiraient  presque  à  rien.  D'autres  (7)  : 
Le  Seigneur  abandonnera  Israël  à  son  cœur 
réprouvé,  et  il  le  livrera  à  ses  ennemis,  qui  l'ex- 
termineront :  mais  il  s'en  réservera  une  dixième 
partie,  qui  se  convertira  au  christianisme.  D'au- 
tres :  La  Judée  sera  désolée  dix  fois,  c'est-à-dire 
plusieurs  fois.  On  peut  compter  dix  invasions,  à 
commencer  par  celle  de  Salmanasar,  qui  emmena 
les  dix  tribus  en  captivité  (8).  D'autres  :  Ils  se 
multiplieront  dix  fois.  Enfin  :  11  y  aura  encore  de 
la  dîme  dans  Israël.  Il  y  aura  des  restes.  Le 
peuple  ne  sera  pas  exterminé  sans  ressource. 
Voyez  plus  haut,  1,  9;  iv,  3. 

Et  convertetur,  et  erit  in  ostensionem, 
sicut  terebinthus,  etc.  Jérusalem  se  convertira 
au  Seigneur,  et  elles'élèvera  commeun  grandarbre, 
qu'on  montrera  avec  admiration.  L'hébreu  (9)  : 
Elle  reviendra  de  captivité,  et  elle  sera  brûlée 
comme  un  iérébinlhe  ou  comme  un  chêne.  Les 
Septante  (10):  Elle  sera  de  nouveau  ravagée  comme 
un  Iérébinlhe  et  comme  un  chêne.  Après  le  retour 
de  Babylone,  la  nation  juive  ne  sera  pas  exempte 
de  maux,  ni  entièrement  convertie.  Elle  essuiera 
encore  beaucoup  d'autres  épreuves.  La  Judée 
sera  désolée,  et  par  Antiochus  Épiphane  et  par 
les  Romains.  Les  Juifs  du  temps  de  Jésus-Christ, 


(1)  Chrysost.   Vatab. 

(2)  Euscb.  Hicron.  Basic  Cyrill.  Haimo.  Ruperl.  Cornet. 
(})  Lrran. 

(4)  E^ccli.  xx.  _|o. 

{<,)  lia  Valab.  Caslal.  Cah.  Rabb. 

(0)  Hicron.  ita  f;re  Cyrill.  S.  Thom.  Procop.  Chald. 


(7)  lia  Basit.  Arias.  Osor.  Adam,  et  Alca^ar.  in  Apocat. 

(8)  Vide  Cornet,  a  Lapide.  D'Allioli. 

(y)  n 3 b a/a  -iu/N  pbs3i  niN3  -iy3T  nri'm  mon 

(  10J  Kat  TiiXiv   ï  ;tai   si;   Kpovoij.r^,  t'o;   Tsps'StvOo;  zai  <!>; 

pâXavo;,  otav  e/.jiÉ<J7]  sx  trj;    Orjxrj;  autr,:.  2/C^pu.a  âytov  ta 

0TijXb)u.a  auirj;. 
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aussi  endurcis  que  leurs  pères,  feront  mourir 
l'auteur  de  la  vie  et  s'attireront  une  perte  entière. 
Il  n'y  en  aura  qu'un  très  petit  nombre  de  sauvés; 
ils  seront  comme  une  semence  sainte  que  Dieu 
se  réservera  :  Semen  sanctum  erit  id  quod  sleterit 
in  ea. 

Jérusalem  a  été  comme  un  arbre  dont  on  a 
coupé  et  brûlé  les  branches.  Il  en  poussera  de 
nouvelles,  qui  produiront  un  fruit  nouveau  et  un 
germe  de  sainteté.  Les  Septante  (i)  :  Comme  un 
térébinthe,  et  comme  un  gland  qui  est  détaché  de 
son  enveloppe.  Ce  qui  suit  :  Sa  colonne  est  une 
race  sainte,  n'est  pas  des  Septante  ;  mais  de 
Théodotion,  comme  le  remarquent  saint  Basile  et 


saint  Jérôme.  Le  chaldéen  :  Ils  seront  comme  un 
térébinthe,  et  comme  un  chêne,  dont  les  feuilles 
sont  tombées.  Ces  arbres  paraissent  morts  ;  mais 
ils  conservent  au-dedans  un  suc  qui  les  fait 
repousser.  Ainsi  les  Israélites  captifs  retourneront 
dans  leur  pays,  parce  que  leur  souche  est  un 
rejeton  de  sainteté.  Il  y  en  a  (2)  qui  traduisent  : 
Comme  le  chêne  qui  est  à  la  porte  Schallékelh. 
Voyez  1.  Par.  xxvi,  16.  C'est  celle  qui  allait  du 
palais  des  rois  au  temple.  On  veut  que,  le  long 
de  cette  allée,  il  y  ait  eu  de  beaux  arbres  plantés. 
Mais  il  faut  beaucoup  donnerauxeonjectures,  pour 
tirer  quelque  preuve  d'un  passage  aussi  obscur  que 
l'est  celui  qu'on  cite  des  Paralipomènes. 


(;)  Voyez    le  passage   plus  haut.  Srm.  apud  Theodoret.       sicut    quercus,   et    sicut    balanus ,    quae    amissis    foliis 
E'stai    Et;    y.aT-t6daxrjaiv ,    il);   Spuç,   «ai    cô;    pàXavo; ,  r^zi;       sola   stat. 
ai:o6aXoûaa  Ta  aûXka.  î'aïarat   (j.ôvr].  Erit    in    depastionem  (2)  Vat.  Jun.  Pisc.  Anglic. 
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CHAPITRE  VII 

Le  roi  de  Syrie  et  le  roi  d'Israël  se  liguent  contre  Jérusalem.  Ils   ne  prévaudront  point. 
Une  vierge  enfantera  un  fils  nommé  Emmanuel.  Maux  qui  doivent  fondre  sur  Juda. 


i.  Et  factum  est  in  diebus  Achaz,  filii  Joathan,  filii 
Ozias,  régis  Juda,  ascendit  Rasin,  rex  Syrias,  et  Phacee, 
filius  Romelias,  rex  Israël,  in  Jérusalem,  ad  prœliandum 
contra  eam,  et  non  potuerunt  debellare  eam. 

2.  Et  nuntiaverunt  domui  David,  dicentes  :  Requievit 
Syria  super  Ephraim.  Et  commotum  est  cor  ejus,  et  cor 
populi  ejus,  sicut  moventur  ligna    silvarum  a  facie  venti. 

j.  Et  dixit  Dominus  ad  Isaiam  :  Egredere  in  occursum 
Achaz,  tu  et  qui  derelictus  est  Jasub,  filius  tuus,  ad  extre- 
mum  aquœductus  piscinœ  superiorisin  via  agri  Fullonis; 


COMM 

).  i.  Factum  est  in  diebus  Achaz.  Cette  pro- 
phétie est  postérieure  à  la  précédente  de  dix- 
sept  ans,  puisque  celle-ci  est  du  commencement 
d'Achaz,  et  que  celle  du  chapitre  précédent  est 
de  la  dernière  année  d'Ozias.  Or,  entre  Achaz  et 
Ozias,  il  y  a  tout  le  règne  de  Joathan,  qui  fut  de 
seize  ans.  Sur  la  fin  du  règne  de  Joathan,  les  rois 
de  Damas  et  de  Samarie  commencèrent  à  venir 
dans  les  terres  de  Juda  (i).  Nous  ne  savons  pas 
quelle  fut  la  première  origine  de  cette  guerre  ; 
mais  nous  en  allons  voir  la  suite  en  cet  endroit. 

Ascendit  Rasin,  rex  Syri/e,  et  Phacee,  filius 

ROMELI/E,  REX     ÏSRAEL,    IN     JERUSALEM,     etc.    Au 

commencement  du  règne  d'Achaz,  les  rois  de 
Syrie  et  d'Israël  vinrent  assiéger  Jérusalem  ; 
mais  ils  furent  obligés  de  lever  le  siège.  L'année 
suivante,  ils  revinrent  séparément  dans  le  pays  de 
Juda,  et  y  commirent  les  ravages  que  nous  allons 
voir. 

f.  2.  Nuntiaverunt  domui  David,  dicentes  : 
Requievit  Syria  super  Ephraim.  Le  bruit  se 
répandit  dans  le  royaume  de  Juda,  que  les  deux 
rois  qui  avaient  assiégé  Jérusalem  l'année  précé- 
dente, allaient  réunir  leurs  forces,  pour  faire  de 
nouveau  irruption  dans  ce  royaume.  Éphraïm  est 
mis  pour  le  royaume  des  dix  tribus.  L'hébreu  (2)  : 
Aram  s'est  reposé  sur  Éphraïm.  Les  Septante  (3)  : 
Aram,  ou  la  Syrie,  s'est  accordée  avec  Éphraïm. 
Autrement  (4)  :  La  Syrie  est  campée  dans  Éphraïm. 
L'armée  de  Syrie  s'est  déjà  avancée  jusque  dans 


1.  Au  temps  d'Achaz,  fils  de  Joathan,  fils  d'Ozias,  roi 
de  Juda,  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  Phacee,  fils  de  Romé- 
lie,  roi  d'Israël,  se  portèrent  sur  Jérusalem  pour  atta- 
quer cette  ville,  et  ils  ne  purent  la  prendre. 

2.  Et  l'on  vint  dire  à  la  maison  de  David  que  la  Syrie 
s'était  liguée  avec  Éphraïm.  Le  cœur  d'Achaz  et  le  cœur 
de  son  peuple  furent  saisis,  et  tremblèrent  de  crainte, 
comme  tremblent  les  arbres  des  forêts  agités  par  les  vents. 

;.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Isaïe  :  Allez  au-devant 
d'Achaz,  vous  et  Jasub  votre  fils  qui  vous  est  resté,  au 
bout  du  canal  qui  conduit  l'eau  dans  la  piscine  supérieure 
sur  le  chemin  du  champ  du  foulon  ; 

ENTAIRE 

les  terres  d'Éphraïm,  et  les  deux  rois  sont  prêts 
à  entrer  dans  les  terres  de  Juda.  Cette  nouvelle 
causa  une  étrange  consternation  dans  tout  le 
pays,  le  cœur  d'Acha^  et  de  tout  son  peuple  en  fut 
ému,  comme  la  feuille  sur  l'arbre. 

Ce  fut  dans  cette  fâcheuse  circonstance, 
qu'Isaïe  eut  ordre  d'aller  annoncer  à  Achaz,  que 
les  efforts  de  ces  deux  rois  n'auraient  point  l'effet 
qu'il  appréhendait,  et  que,  dans  deux  ou  trois  ans, 
ces  deux  tisons  fumants  seraient  éteints.  Cepen- 
dant les  ennemis  ne  laissèrent  pas  de  venir  dans 
le  pays.  Ils  partagèrent  leurs  troupes.  Rasin  se 
répandit  dans  les  terres  de  Juda,  et,  après  y  avoir 
fait  un  grand  butin,  se  retira  à  Damas.  Phacee, 
roi  d'Israël,  livra  la  bataille  à  Achaz,  et  la  gagna. 
Il  tua  cent  vingt  mille  hommes  qui  portaient  les 
armes  ,  et  prit  deux  cent  mille  personnes  du 
peuple,  tant  hommes,  que  femmes  et  enfants  (5), 
et  les  emmena  à  Samarie  avec  de  très  riches 
dépouilles.  Mais  un  prophète  nommé  Oded,  qui 
était  à  Samarie,  vint  au-devant  d'eux,  et  obtint 
par  ses  remontrances  qu'on  rendît  le  butin,  et 
qu'on  ramenât  les  captifs  à  Jéricho.  Voilà  quelle 
fut  l'issue  de  cette  seconde  campagne,  au  com- 
mencement de  laquelle  Isaïe  parla  à  Achaz. 

f.  j.   Egredere   in   occursum  Achaz,  tu   et 

QUI  DERELICTUS  EST  JASUB,  FILIUS  TUUS.   AIU\  aU- 

devant  d'  Acha\,  vous  et  Jasub  votre  fils,  qui  vous 
est  resté  ;  ou  plutôt  (6),  vous  et  Scheàr-ïàschoâb 
votre  fds.  Le  nom  de  Schear-Jàschoùb,  signifie  :  Le 


(1)  iv.  Reg.  xv.  57. 

(2)  snsN  Sy  mN  nrtJ 

(jj  2jUVS(pwv7)Oev  A 'fiu.  rzpo;  E'-jpaiu.. 


(4I  Vide  infra  f.  19.  —  (5)  11.  Par.  xxvtu. 
(6)  1^2  31U7»  1NW1  nnN  Les  Septa:.te  :  Su  na't  ô    y.aïa- 
XeisÔeI;  I'a-joj6  6  utei;  aoû. 


ISAIE.  -  VII.  -  INVASION   SYRIENNE 
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4.  Et  dices  ad  eum  :  Vide  ut  sileas  ;  noli  timere,  et 
cor  tuum  ne  formidet  a  duabus  caudis  titionum  fumigan- 
tium  istorum,  in  ira  furoris  Rasin,  régis  Syriœ,  et  filii 
Romelias  ; 

5.  Eo  quod  consilium  inierit  contra  te  Syria  in  malum, 
Ephraim,  et  filius  Romelias,  dicentes  : 

6.  Ascendamus  ad  Judam,  et  suscitemus  eum,  et  avella- 
mus  eum  ad  nos,  et  ponamus  regem  in  medio  ejus  filium 
Tabeel. 

7.  Haec  dicit  Dominus  Deus  :  Non  stabit,  et  non  erit 
istud  ; 

8.  Sed  caput  Syriae  Damascus,  et  caput  Damasci 
Rasin  ;  et  adhuc  sexaginta  et  quinque  anni,  et  desinet 
Ephraim  esse  populus  ; 


4.  Et  dites-lui  :  Ayez  soin  de  demeurer  tranquille  ;  ne 
craignez  point  ;  et  que  votre  cœur  ne  se  trouble  point 
devant  ces  deux  bouts  de  tisons  fumants  de  colère  et 
de  fureur,  de  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  du  fils  de  Romélie  ; 

<,.  Parce  que  la  Syrie,  Éphraïm  et  le  fils  de  Romélie 
ont  formé  ensemble  le  dessein  de  vous  perdre,  en  disant  : 

6.  Allons  contre  Juda  ;  faisons-lui  la  guerre;  rendons- 
nous-en  les  maîtres,  et  établissons-y  pour  roi  le  fils  de 
Tabéel. 

7.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Ce  dessein 
ne  subsistera  pas,  et  leurs  pensées  n'auront  point  d'effet. 

8.  Mais  Damas  demeurera  la  capitale  de  la  Syrie,  et 
Rasin  régnera  dans  Damas,  et,  dans  soixante-cinq  ans, 
Ephraïm  cessera  d'être  au  rang  des  peuples. 
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reste  reviendra;  ou  celui  qui  restera,  se  convertira. 
Ce  nom  était  mystérieux  ;  et,  autant  qu'on  en 
peut  juger,  Dieu  l'avait  fait  donner  à  cet  enfant, 
pour  preuve  que  le  peuple  qui  devait  être  mené 


jL    6.     EVELLAMUS     EUM    AD    NOS,     ET     PONAMUS 

regem  in  medio  ejus  filium  Tabeel.  Arrachons- 
le,  brisons-le,  déchirons-le,  tirons-le  violemment 
à  nous,  et  établissons  pour  roi  au  milieu  d'elle  le 


captif  à  Babylone,  en  reviendrait  ;    ou  plutôt,  que     fils  de  Tabéel.  On  ne  sait  pas  au  juste  qui  était  ce 


Juda  serait  délivré  de  l'oppression  présente,  et  de 
la  guerre  que  lui  faisaient  les  rois  d'Israël  et  de 
Syrie  :  et  que  les  restes  du  peuple  se  converti- 
raient au  Seigneur  sous  le  règne  d'Ezéchias. 
Voyez  plus  bas  chapitre  x,  22.  C'est  le  vrai  sens 
de  ce  passage. 

Ad  extremum  aqu^eductus  piscin/e  superio- 
ris,  in  via  agri  fullonis.  Cette  piscine  supé- 
rieure était  remplie  des  eaux  de  la  fontaine  de 
Siloé,  qui  formait  le  ruisseau  du  Rogel,  ou  du 
foulon,  ou  des  blanchisseurs.  Elle  était  au  pied 
des  murs  de  Jérusalem,  du  côté  de  l'Orient. C'est 
au  même  endroit  que  le  Rabsacès  vint  se  poster, 
pour  menacer  les  Juifs  sous  le  règne  d'Ezé- 
chias (1). 

f.  4.  Vide  ut  sileas  :  noli  timere  a  duabus 

CAUDIS    TITIONUM     FUMIGANTIUM     ISTORUM.     C'est 

ainsi  qu'il  appelle  par  dérision  les  deux  princes 
ligués  contre  Achaz,  Rasin,  roi  de  Syrie,  et 
Phacée,  roi  d'Israël.  Demeure^  dans  le  silence. 
Tranquillisez-vous;  ne  vous  donnez  aucune  inquié- 
tude; ne  vous  découragez  point;  confiez-vous 
seulement  au  Seigneur,  et  il  vous  garantira  de  ce 
danger.  On  a  déjà  vu  que  les  empressements 
d'Achaz  furent  inutiles,  et  que  son  peu  de  foi  fut 
puni  par  les  avantages  que  les  deux  rois  rempor- 
tèrent sur  lui.  Mais,  malgré  la  malice  d'Achaz, 
Dieu  ne  permit  point  que  les  ennemis  de  Juda 
vinssent  entièrement  à  bout  de  leur  dessein.  Il 
sut  mettre  des  bornes  à  leurs  victoires,  et  arrêter 
leurs  progrès.  Ils  ne  visaient  à  rien  moins  qu'à 
détrôner  Achaz  (2).  Mais  Achaz  leur  suscita  des 
ennemis,  qui  les  obligèrent  bientôt  à  penser  à  se 
défendre.  Il  appela  à  son  secours  les  rois 
d'Egypte  et  d'Assyrie  (3). 


fils  de  Tabéel.  Il  semble  que,  par  mépris,  ils  ne 
daignent  pas  le  nommer  par  son  nom.  Les  inscrip- 
tions cunéiformes  mentionnent  un  prince  syrien 
du  nom  de  Tabéel,  Ti-bi-'i  -lu,  c'était  probable- 
ment son  fils  que  Rasin  avait  dessein  de  mettre 
sur  le  trône  de  Judée  (4).  Le  chaldéen  :  Établissons 
pour  roi  qui  il  nous  plaira. 

v.  7.  Non  stabit,  et  non  erit  istud.  Quelques 
commentateurs  joignent  ces  paroles  à  ce  qui  suit  : 
Non  stabit  caput  Syriœ  Damascus,  et  caput  Da- 
masci Rasin;  Damas,  capitale  de  Syrie,  et  Rasin, 
roi  de  Damas,  ne  subsisteront  point.  Mais  la 
construction  de  l'original  ne  peut  souffrir  ce  sens, 
à  cause  de  la  particule  o  ki,  qui  estau  commence- 
ment du  verset  suivant  :  Mais  Damas,  etc. 

f.  8.  Sed  caput  Syriae  Damascus,  et  caput 
Damasci  Rasin.  Ce  dont  ils  vous  menacent, 
arrivera  à  Damas,  capitale  de  Syrie,  et  à  Rasin, 
roi  de  Damas.  Quant  à  Ephraïm,  dans  soixante 
et  cinq  ans,  il  ne  sera  plus  au  rang  des  peuples  : 
verset  y.  Adhuc  sexaginta  et  quinque  anni,  et  desi- 
net Ephraïm  esse  populus.  Ou  bien  :  Dans  soixante 
et  cinq  ans,  Damas  ne  sera  plus  capitale  de  Syrie, 
Rasin  ne  sera  plus  roi  de  Damas,  Éphraïm  ne 
sera  plus  au  rang  des  peuples  ;  Samarie  ne  sera 
plus  capitale  d'Ephraïm,  et  le  fils  de  Romélie  ne 
sera  plus  roi  de  Samarie.  C'est  ainsi  qu'il  faut 
joindre  les  versets  8  et  0. 

Adhuc  sexaginta  et  quinque  anni,  et  desinet 
Ephraim  esse  populus.  Dans  soixante-cinq  ans 
on  ne  parlera  plus  d'Ephraïm  comme  d'un  peuple 
et  d'un  état  subsistant  ;  les  dix  tribus  seront 
emmenées  captives  ,  Samarie  sera  ruinée ,  le 
royaume  d'Israël  sera  détruit.  Il  en  arrivera  autant 
à   Damas.  Mais   quand    cela  arrivera-t-il  ?    Dans 


(1)  Vide  iv.  Reg.  xvin.  17  et  Isai.  xxxvi.  7. 

(2)  Ci-après  f.  b.  —  (>)  Infra  f.  17,  18. 


(4)  Schrader.  Die  keilinschri/ten  iind  das  Atte  Testament, 
pag.  250. 
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ISAIE.—  VIF.-  MESSAGE   D'ISAIE  A  ACHAZ 


9.  Et  caput  Ephraim  Samaria,  et   caput  Samariae  filius 
Roinelias.  Si  non  credideritis,  non  permanebitis. 

10.  Et  adjecit  Dominus  loqui  ad  Achaz,  dicens  : 

11.  Pete  tibi  signum  a  Domino  Deo  tuo,  in  profundum 
inferni,  sive  in  excelsum  supra. 


9.  Samarie  sera  la  capitale  d'Éphraïm,  et  le  fils  de 
Romélie,  roi  de  Samarie.  Si  vous  n'avez  une  foi  ferme, 
vous  ne  demeurerez  point. 

10.  Et  le  Seigneur  parla  encore  à  Achaz,  et  lui  dit  : 

11.  Demandez  au  Seigneur  votre  Dieu  qu'il  vous  fasse 
voir  un  prodige,  ou  du  fond  de  la  terre,  ou  du  plus  haut 
du  ciel. 


COMMENTAIRE 


soixante  et  cinq  ans.  C'est  ce  nombre  d'années 
qui  embarrasse  ici  :  car  depuis  le  commencement 
d'Achaz,  jusqu'à  la  prise  de  Samarie  par  Salma- 
nasar,  et  le  transport  des  dix  tribus  au  delà  de 
l'Euphrate,  on  ne  compte  que  vingt-un  an;  puis- 
que cette  prophétie  est  de  la  seconde  année 
d'Achaz. 

Pour  résoudre  cette  difficulté,  Usiner  dit  que  ces 
soixante-cinq  années  finissent  à  la  venue  des 
Cuthéens  dans  le  pays  de  Samarie,  en  l'an  677. 
Depuis  le  commencement  de  la  guerre  (742),  jus- 
qu'en cette  année,  il  y  a  justement  soixante  et 
cinq  ans.  Louis  Cappel  et  Grotius  (1)  croient 
qu'il  y  a  faute  dans  le  texte,  et  qu'au  lieu  de 
soixante  et  cinq,  il  faut  lire  six  et  cinq,  c'est-à- 
dire  onze  ans.  Mais  cette  façon  de  parler  serait  en 
désaccord  avec  l'usage  des  Hébreux  qui  ne  com- 
posent pas  ainsi  un  nombre  au-dessus  de  dix  ;  du 
reste  onze  se  dit  -wy  »nw7  'aschthê-'âsçàr  et  non 
ccni  ot  schesch  ve'  hâmesch,  six  et  cinq  que  ces 
exégètes  proposent  de  lire  au  lieu  de  »cm  d>htw 
schischîm  ve'  hâmesch, soixante-cinq .11  ne  faut  point 
d'ailleurs,  comme  certains  exégètes,  voir  des 
erreurs  de  copie  partout  où  il  y  a  des  difficultés. 
Il  ne  suffit  pas  de  présumer  ces  erreurs,  il  faut 
appuyer  son  opinion  sur  quelque  version  contra- 
dictoire. Or,  les  Septante,  la  paraphrase  chaldaï- 
que,  le  syriaque,  toutes  les  versions  antiques 
lisent  comme  l'hébreu  actuel  et  la  Vulgate  : 
soixante-cinq  ans  et  non  six  plus  cinq,  ou  onze  irré- 
gulièrement écrit.  Mais  il  est  certain  que, depuis  le 
commencement  d'Achaz  jusqu'à  la  ruine  des 
royaumes  de  Samarie  et  de  Damas,  il  y  a  plus  de 
onze  ans.  La  plupart  des  rabbins  et  des  commen- 
tateurs (2)  prennent  ces  soixante-cinq  ans,  du 
commencement  de  la  prophétie  d'Amos  contre  le 
royaume  de  Samarie  (3).  Or  Amos  commença  à 
prophétiser  deux  ans  avant  le  tremblement  de 
terre,  arrivé  lorsqu'Ozias  entreprit  d'offrir  l'encens, 
la   vingt-cinquième  année  de  son  règne;  et  de  là 


jusqu'à  la  prise  de  Samarie,  il  y  a  soixante-cinq 
ans,  que  l'on  compte  ainsi  :  Vingt-sept  ans  d'Ozias; 
Joathan  régna  seize  ans  ;  Achaz  seize  ans  ; 
Samarie  fut  prise  la  sixième  année  d'Ézéchias  ; 
total  :  soixante-cinq  ans.  Mais  la  première  solu- 
tion nous  paraît  la  meilleure.  Téglathphalasar 
commença  ,  Salmanasar  continua  ,  Asaraddon 
acheva  la  ruine  de  ces  deux  États  de  Samarie  et 
de  Syrie. 

f.  9.  Si  non  credideritis,  non  permanebitis. 
Isaïe  s'adresse  à  Achaz.  Si  vous  doutez  de  la 
vérité  de  mes  promesses,  vous  n'en  verrez  point 
l'exécution  ;  ou  plutôt,  selon  l'hébreu  (4)  :  Si 
vous  ne  croye\  point,  a  cause  que  vous  n'êtes  point 
fidèles  ;  ou  comme  je  sais  que  vous  êtes  incré- 
dules ;  le  Seigneur  veut  bien  vous  donner  des 
signes.  Verset  10  :  El  le  Seigneur  ajouta,  en  par- 
lant à  Acha\  :  Demande^  un  signe,  et  un 
prodige  etc.  Autrement  [<,)  :  Ne  croyez-vous  pas, 
parce  que  vous  n'êtes  point  confirmé,  et  assuré 
par  des  preuves  surnaturelles  r  Le  Seigneur  veut 
bien  avoir  égard  à  votre  faiblesse  ;  il  vous  donnera 
un  miracle.  Les  Septante  (6)  :  Si  vous  ne  croye\ 
point,  et  que  vous  ne  compreniez  pointla  possibilité 
de  ce  que  je  vous  dis,  etc.  Théodotion  (7)  :  Si 
vous  ne  croye\  point,  vous  ne  sere^  point  cru;  ou, 
si  vous  ne  croyez  point,  on  ne  vous  confiera  rien; 
on  n'aura  aucune  confiance  en  vous.  Dieu  vous 
abandonnera  à  votre  incrédulité. 

f.  11.  Pete  tibi  signum  a   Domino  Deo  tuo, 

IN  PROFUNDUM  INFERNI,   SIVE  IN    EXCELSUM    SUPRA. 

Demandez  que  la  terre  s'ouvre,  comme  elle  le  fit 
pour  engloutir  les  rebelles  dans  le  désert  (8);  ou 
que  les  astres  retardent  leur  course,  comme  le 
porte  le  livre  de  Josué  (9)  ;  ou  que  le  tonnerre  et 
la  tempête  se  fassent  entendre  tout  à  coup,  comme 
sous  Samuel  (10):  ou  que  le  feu  descende  du  ciel, 
comme  sous  Elie  (11).  L'hébreu  (12):  Demande^ 
un  prodige  au  Seigneur  votre  Dieu;  rabaisse^  voire 
demande    (creusez-la ,  approfondissez-la),    ou  éle- 


(1)  Lud.  Cape.lt.  crilic.  pag.  497.  Grot.  hic. 

(2)  Hebrœl   apud  Euseb.  Kim'hi.   Rabb.  Sat.Aben  E^ra. 
Abarban.  Hicron.  Val.  Buxtorf.  alii  passim. 

(j)  Amos.  1.  <  ;  ni.   11.  12;  vu.  11.  17. 

(<,)  Grotius. 

(<i\  Ko't   Èav  [j.ïj   7:[7T£ÔaT7)TE,  0Ù8I  [j.t]  ouvsîte.  Thcodorct. 
O'uoè  [M]  ajvrjTX. 


(7)  Theodction.  E'àv  \j.r\  jïi3TSja7)Te,  où8e  u.7]  iziaTtbMr^z. 

(8)  Num.  xvi.  28.  29.  50.  —  (9)  Josue  x.  12. 

(10)  1.  Rcg.  xn.  17.  18. 

(11)  iv.  Reg.  1.  10  et  seq. 

(12)  r\2\n  in  nbNw  pnyn  Tribu  mn>  avo  ttn  "p  bvvr 
n^ycS  Theodof.  et  Aquil.  apud  Thcodorct.  Bâôuvov  Ètç 
aorjv  t)  Gt(i(o?OV  àvoj.  Septuag.  Inlerp.  A"txr)orai....  Êt{  pâOùç 
ri  àç  ù''j/o:. 
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12.  Et  dixit  Achaz  :  Non  petam,  et  non  tentabo  Domi- 
num. 

Ij.  Et  dixit  :  Audite  ergo,  domus  David.  Numquid 
parum  vobis  est  molestos  esse  hominibus,  quia  molesti 
estis  et  Deo  meo  ? 

14.  Propter  hoc  dabit  Dominus  ipse  vobis  signum  : 
Ecce  virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  vocabitur  no- 
men  ejus  Emmanuel. 


12.  Achaz  répondit  :  Je  n'en  demanderai  point,  et  je 
ne  tenterai  point  le  Seigneur. 

Ij.  Et  Isaïe  dit:  Écoutez  donc,  maison  de  David  :  Ne 
vous  suffît-il  pas  de  lasser  la  patience  des  hommes,  sans 
lasser  encore  celle  de  mon  Dieu? 

14.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  vous  donnera  lui-même 
un  signe  :  Voilà  que  la  Vierge  concevra  et  elle  enfantera 
un  fils  qui  sera  appelé  Emmanuel. 
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ver-la  en  haut.  Demandez  les  choses  les  plus 
impossibles,  les  plus  élevées  ou  les  plus  basses  ; 
ne  craignez  point  de  mettre  à  bout  la  puissance 
du  Seigneur  ;  il  est  au-dessus  de  toutes  les  diffi- 
cultés. 

f.  12.  Non  petam,  et  non  tentabo  Dominum. 
Est-ce  modestie  ?  Est-ce  respect  '■:  Ou  est-ce 
incrédulité  et  hypocrisie  ?  La  plupart  (1)  condam- 
nent Achaz,  et  prétendent  que ,  par  une  piété 
feinte,  il  ne  veut  pas  demander  un  miracle,  sous 
prétexte  de  ne  pas  tenter  Dieu  :  mais  que  la  vraie 
raison  de  son  refus  était  qu'il  craignait,  qu'à  la 
vue  d'un  miracle,  il  ne  fût  forcé  de  quitter  son 
impiété,  qui  l'avait  rendu  insupportable  non  seu- 
lement aux  hommes,  mais  encore  à  Dieu.  Num- 
quid parum  vobis  est  molestos  esse  hominibus,  quia 
molesti  estis  et  Deo  meo  r 

f.  14.  Ecce  virgo  concipiet,  et  pariet  filium, 

ET  VOCABITUR  NOMEN    EJUS  EMMANUEL.  Ce  texte  a 

été  l'objet  de  nombreuses  dissertations.  Il  importe 
d'abord  de  savoir  ce  qu'il  contient  littéralement. 
bsiaoy  -1— \y  nN-ipi  p  mSn  mn  ncSyn  n:n  hinnêh  ha'almàh 
hârâh  veïlédeth  ben  veqâràth  schéma  'immanoûel. 
Voici  la  Vierge  concevant  et  enfantant  un  fils  et  tu 
(au  féminin)  appelleras  son  nom  Dieu  avec  nous. 
Le  substantif  'Almah  vient  du  verbe  'âlam,  cacher. 
Il  est  employé  sept  fois  dans  la  Bible  :  cinq  fois, 
il  signifie  certainement    une   vierge.    La    sixième 
fois,  Proverb.  xxx,  19,  il  peut  paraître  douteux', 
la  septième  fois  est  le  passage  qui  nous  occupe. 
La   racine  du   mot  désignant  une  jeune  fille  qui 
ne  s'est  découverte  à  qui  que  ce  soit,   qui   est 
demeurée  cachée  par  opposition  à  celle  que  les 
hommes   ont    connue,  ce  qui,    en   style  biblique, 
indique  des  relations  intimes  ;  cette  racine,  jointe 
au  sens  très  positif  du  mot  dérivé,  dans  cinq  passa- 
ges précis,  détermine  nécessairement,  selon  nous, 
le  sens  d''almâh,  vierge.   Jeune  fille  en  hébreu  se 
dit  :  nbmn   beihoûlâh  et  n'a  point  nécessairement 
le  sens  de  vierge  puisqu'il  est  dit  Genèse  xxiv,  16, 
une  bethoûlâh  qu'aucun  homme  n'avait  touchée,  et 
dans  Joël,   1,  8  :  Gémis,  comme  une  bethoûlâh  qui 
se  revêt  d'un  sac  pour  pleurer  l'époux  de  sa  jeu- 
nesse ;  ce  mot  ne  signifie  virginité,  marques   de  la 
virginité,  qu'en  changeant  de  nombre  et  de  genre, 


et  s'écrit  alors  au  masculin  pluriel,  au  lieu  du 
féminin  singulier.  Un  autre  substantif  signifie 
encore  jeune  fille,  mais  aussi  jeune  femme  c'est 
rny:/ia'arti/i.Ruth,  déjà  veuve, est  nommée  na'arâh. 
Il  s'ensuit  que  les  Mébreux  n'auraient  pas  eu  un 
mot  pour  signifier  nécessairement  vierge,  si  l'on 
refuse  ce  sens  à  'almâh.  Puisqu'il  y  a  cinq  textes 
positifs  et  deux  seulement  douteux,  que  la  racine 
emporte  le  sens  de  jeune  fille  innocente,  cachée, 
non  connue,  nous  en  concluons  que  'almàh,  signi- 
fie vierge  et  non  jeune  femme.  C'est  le  sens 
exclusif  que  le  substantif  'almâh  avait  dans  la 
langue  punique,  laquelle,  on  le  sait,  était  appa- 
rentée de  très  près  à  l'hébreu. 

L'ensemble  du  texte  est  très  remarquable.  Au 
lieu  de  dire  une  vierge,  le  prophète  articule  :  La 
Vierge  ;  cet  être  mystérieux  que  le  monde  atten- 
dait, en  Asie  comme  en  Europe.  Les  druides 
mêmes  lui  érigeaient  par  avance  une  statue  avec 
cette  inscription  :  Virgini  pariturœ,  druides.  S'éle- 
vant  aussitôt  dans  un  élan  prophétique  jusqu'à  la 
vision  de  cette  vierge  mère,  Isaïe  lui  parle  comme 
si  déjà  elle  était  présente  :  Et  tu  appelleras  son 
nom  dieu  avec  nous.  Ka't  y.xkéou:,  disent  les  Sep- 
tante. La  promesse  du  Messie  avait  plus  que  toute 
autre  sa  raison  d'être,  car  les  princes  syriens  se 
proposaient  de  détrôner  la  race  de  David.  Ascen- 
damus  ad  Judam,  disaient-ils,  et  suscilemus  eum 
et  avellamus  eum  ad  nos,  et  ponamus  regem  in 
medio  ejus  filium  Tabeel  (vers.  6KCe  dessein  allait 
directement  contre  la  prophétie  de  Jacob,  annon- 
çant que  le  sceptre  ne  sortirait  pasdeJuda,  avant 
la  venue  du  Messie.  C'était  attaquer  par  la  base 
les  espérances  surnaturelles  de  la  nation  ;  Isaïe 
ne  pouvait  employer  un  argument  plus  énergique 
pour  relever  le  moral  de  ses  compatriotes  :  l'an- 
nonce du  Messie  s'imposait  plus  que  jamais  dans 
ces  circonstances  désastreuses,  en  présence  de 
pareilles  menaces. 

Quel  était  donc  cet  Emmanuel  ?  C'était  un 
prince  de  Juda,  un  héritier  de  David.  Le  roi  des 
Assyriens  étendra  ses  ailes  et  il  en  couvrira  toute 
l'étendue  de  votre  terre,  ô  Emmanuel  (vin,  8)  dit  le 
prophète.  Ce  ne  pouvait  être  Ezéchias,  puisque 
ce  prince  avait  alors  neuf  ou  dix  ans.  Le  prophète 


(1)  Hieron.  Cyrill.  Basil.  Rupert.  alii  Récent. 
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i'-,.  Butyrum  et  mel  comedet,  ut  sciât  reprobare  ma- 
lum,  et  eligere  bonum. 

16.  Quia  antequam  sciât  puer  reprobare  malum  et 
eligere  bonum,  derelinquetur  terra  quam  tu  detestaris  a 
facie  duorum  regum  suorum. 

17.  Adducet  Dominus  super  te,  et  super  populum 
tuum,  et  super  domum  patris  tui,  dies  qui  non  venerunt 
a  diebus  separationis  Ephraima  Juda,  cum  rege  Assyrio- 
rum. 


en    sorte    qu'il 


15.  Il    mangera  le    beurre    et    le   miel 
sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien. 

16.  Car,  avant  que  l'enfant  sache  rejeter  le  mal  et 
choisir  le  bien,  les  deux  pays  que  vous  détestez  à  cause 
de  leurs  deux  rois  seront  eux-mêmes  abandonnés. 

17.  Le  Seigneur  fera  venir  sur  vous,  sur  votre  peuple, 
et  sur  la  maison  de  votre  père,  par  les  armes  du  roi  des 
Assyriens,  des  temps  si  malheureux,  qu'on  n'en  aura 
jamais  vu  de  semblables  depuis  la  séparation  d'Éphraïm 
d'avec  Juda. 


COMMENTAIRE 


nous  le  décrit  plus  bas  :  Un  enfant  nous  est  né  et 
un  fils  nous  a  été  donné  ;  la  royauté  réside  sur  son 
épaule.  Il  sera  appelé  Admirable,  Conseiller,  Dieu, 
Fort,  Père  du  siècle  futur,  Prince  de  la  paix  ;  son 
empire  s'étendra  de  plus  en  plus,  et  on  y  jouira 
d'une  paix  qui  n'aura  point  de  fin.  Il  s' assiéra  sur  le 
trône  de  David,  et  il  possédera  son  royaume  pour 
l'affermir  dans  l'équité  et  dans  la  justice,  depuis  ce 
temps  jusqu'à  jamais  (ix,  6,  7.)  Il  s'agit  donc  ici  du 
Fils  de  Dieu,  du  Messie. 
f.  15.    Butyrum,    et  mel  comedet,  ut  sciât 

REPROBARE    MALUM,     ET    ELIGERE    BONUM.     Fils   de 

Dieu  par  son  essence,  homme  par  son  incarna- 
tion, le  Messie  sera  en  tout,  extérieurement, 
semblable  aux  autres  enfants  ;  il  sera  nourri  à 
l'ordinaire  de  lait  et  de  miel,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
trois,  ou  quatre  ans  ;  car,  pour  l'ordinaire,  les 
enfants  étaient  trois  ans  à  la  mamelle  (1).  La 
coutume  de  nourrir  les  enfants  avec  du  lait  et  du 
miel, était  si  générale  que,  dans  la  primitive  église, 
on  en  donnait  aux  nouveaux  baptisés  (2),  pour 
désignerpar  là  l'enfance  spirituelle  où  ils  entraient, 
et  l'innocence, qu'ils  recouvraient  parle  sacrement. 
f.  16.  Antequam  sciât  puer.  L'hébreu  porte  : 
nyjn  ha-na'ar  avec  l'article,  puer  ille,  cet  enfant, 
par  conséquent  l'Emmanuel.  Un  grand  nombre 
de  commentateurs  parmi  lesquels  nous  avons  le 
regret  de  voir  Bossuet,  appliquent  ce  verset  à  un 
enfant  qui  aurait  été  près  du  prophète,  ou  à  son 
fils  Séar-Jasoub.  Nous  sommesd'une  opinion  toute 
contraire  :  A  notre  avis,  le  prophète  veut  dire 
simplement  ceci  :  En  supposant  que  l'Emmanuel 
fût  né  aujourd'hui,  il  n'aurait  pas  encore  l'âge  de 
raison,  que  déjà  le  royaume  de  Juda  serait  délivré. 
Achaz,  fatigué  des  guerres  continuelles  que  lui 
faisaient  les  rois  de  Syrie  et  d'Israël,  envoya 
demander  du  secours  à  Téglathphalasar ,  roi 
d'Assyrie.  Il  lui  offrit,  pour  l'engager  à  le  secou- 
rir, tout  l'or  et  l'argent  qu'il  trouva  dans  le 
temple,  et  ce  qu'il  y  en  avait  dans  les  trésors  de 
son  palais.  Téglathphalasar  marcha  contre  Rasin, 
roi    de    Syrie,  prit    Damas,    tua    Rasin,  détruisit 


son  royaume,  et  transporta  son  peuple  à  Kir  en 
Arménie  (j).  Il  s'avança  ensuite  dans  le  pays 
d'Israël,  enleva  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad,  et 
de  Manassé,avec  tout  le  peuple  de  la  Galilée  et  la 
tribu  de  Nephthali,  et  les  transporta  au  delà  de 
l'Euphrate  (4).  Tout  cela  arriva  un  an  après  la 
prédiction  d'Isaïe  vers  742.  L'année  suivante, 
Phasée,  roi  d'Israël,  fut  mis  à  mort  par  Osée, 
l'anarchie  régna  jusqu'à  ce  qu'Osée  eut  saisi  le 
pouvoir  en  730. Ainsi  Achaz  fut  véritablement  déli- 
vré,de  ces  deux  lisons  fumants,  avant  que  l'Emma- 
nuel, s'il  eût  été  né,  fût  en  âge  de  discerner  le  bien 
du  mal  ;  la  vérification  prompte  et  sensible  de  la 
prophétie  dans  cet  événement,  dont  il  fut  témoin, 
répondait  infailliblement  de  tout  le  reste  de  la 
prédiction,  qui  regardait  la  naissance  future  du 
Messie,  dont  la  mère  serait  une  Vierge. 

Au  lieu  de  ces  termes  :  Le  pays  qui  vous  détes- 
te\,  sera  délivré,  on  peut  traduire  l'hébreu  (5): 
La  terre  que  vous  regarde^  avec  dégoût,  avec 
peine,  avec  chagrin,  sera  abandonnée  de  ses  deux 
rois  .  Ce  qu'on  peut  entendre,  ou  de  la  Judée, 
que  le  roi  ne  pouvait  alors  envisager  qu'avec  dou- 
leur, la  voyant  désolée,  et  en  proie  à  ses  enne- 
mis ;  ou  plutôt  de  la  terre  de  Syrie  et  de  celle 
d'Israël,  qu'Achaz  regardait  avec  horreur,  comme 
un  pays  ennemi,  et  la  source  de  ses  malheurs.  La 
terre  de  Juda  fut  abandonnée  et  laissée  en  repos, 
par  la  ruine  et  par  la  mort  de  ces  deux  princes  ; 
et  leur  propre  pays  fut  délaissé,  et  privé  des  deux 
rois,  qui  furent  mis  à  mort  ;  il  fut  exposé  aux 
ravages  des  Assyriens.  Nous  préférons  traduire  : 
Celle  terre  pour  laquelle  vous  êtes  inquiet  sera  déli- 
vrée des  deux  rois  qui  la  menacent.  Les  Septante  (6)  : 
Celte  terre  que  vous  craigne^,  sera  abandonnée  des 
deux  rois. 

f.  17.  Adducet  Dominus  super  te,  et  super 

POPULUM  TUUM....  DIES  QUI  NON  VENERUNT  A  DIE- 
BUS separationis  Ephraim  a  Juda,  cum  rege 
Assyriorum.  Les  Septante  mettent  ici  la  parti- 
cule mais  (7),  qui  fait  sentir  l'opposition  de  ce 
verset  au  précédent.  Voilà  pour  ce  qui  regarde 


(1)  11.  Macc.  vu.  27. 

(2)  Teiiidl.  de  corona  militis  c.  ?.  etc. 

(;;  iv.  Rcg.  xvi.  7.  8.  9.  Cf.  Amos.  1.  4.  <,. 

(4)  iv.  Rcg.  xv.  29.  -  1.  Par.  v.  20. 


(61  K«l  xaTa).£toOr]a£Tat  r)  yf)  ^v  au  <po6rj ,  âjto  jrpoaojrcou 
xôJv  oûo  (3a7i).£a>v. 
(7)  A'iXà  ir.â^v.  ir.i  ci  6  ©eo;,  etc.  Heb.  yhv   mn>    »s>l' 
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18.  Et  erit  in  die  illa  :  Sibilabit  Dominus  muscœ  quas 
est  in  extremo  fluminum  Mgypli,  et  api  quas  est  in  terra 
Assur  ; 

19.  Et  venient,  et  requiescent  omnes  in  torrentibus 
vallium,  et  in  cavernis  petrarum,  et  in  omnibus  frutetis, 
et  in  universis  foraminibus. 

20.  In  die  illa  radet  Dominus  in  novacula  conducta, 
in  his  qui  trans  flumen  sunt,  in  rege  Assyriorum,  caput  et 
pilos  pedum,  et  barbam  universam. 


18.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  appellera  comme  d'un 
coup  de  sifflet  la  mouche  qui  est  à  l'extrémité  des  fleuves 
de  l'Egypte,  et  l'abeille  qui  est  au  pays  d'Assur. 

19.  Et  elles  viendront  se  reposer  dans  les  torrents  des 
vallées  et  d=ins  les  creux  des  rochers,  sur  tous  les  arbris- 
seaux, et  dans  tous  les  trous. 

20.  Et  ce  jour-là,  le  Seigneur  se  servira  des  peuples 
qui  sont  au  delà  du  fleuve,  et  du  roi  des  Assyriens, 
comme  d'un  rasoir  qu'il  aura  loué  pour  raser  la  tête,  le 
poil  des  pieds,  et  toute  la  barbe. 


COMMENTAIRE 
les  royaumes  de  Syrie  et  d'Israël.  Mais  ne  croyez 
pas  que  le  Seigneur  ait  oublié  vos  iniquités.  S'il 
vous  délivre  de  Phacée  et  de  Rasin,  vos  deux 
ennemis,  il  vous  livrera  au  roi  des  Assyriens,  qui 
vous  fera  souffrir  ce  que  Juda  n'a  point  encore 
souffert,  depuis  sa  séparation  d'avec  Israël.  Il 
semble  que  dès  lors  Achaz  avait  pris  la  résolution 
de  s'adresser  au  roi  d'Assyrie,  pour  se  garantir 
des  deux  princes  qui  avaient  résolu  de  le  détrô- 
ner et  de  le  perdre  ;  et  que,  pour  le  punir  de  la 
vaine  confiance  qu'il  avait  mise  dans  le  secours 
des  hommes,  au  lieu  de  recourir  à  Dieu,  Isaïe  lui 
dénonce  les  plus  grands  malheurs  de  la  part  de 
celui,  qui  devait  être  l'instrument  de  sa  délivrance. 
Téglathphalasar,  après  avoir  réduit  la  Syrie  et  le 
pays  d'Israël,  prélendit  qu'Achaz  devait  lui  de- 
meurer assujetti  et  tributaire  (1).  Il  entra  dans  les 
terres  de  Juda,  et  les  ravagea,  sans  y  trouver  de 
résistance.  Achaz  fut  obligé  de  dépouiller  le  tem- 
ple, et  les  palais  du  roi  et  des  princes,  pour  lui 
fournir  de  l'argent;  et  tout  cela  ne  lui  servit  de 
rien.  D'un  autre  côté,  les  Iduméens  et  les  Philis- 
tins se  jetèrent  dans  son  pays ,  et  y  commirent 
d'effroyables  désordres  (2).  Voilà  comment  fut 
vérifiée  la  prédiction  d'Isaïe. 

f.  18.  Sibilabit  Dominus  musc.-e,  etc.  On  a 
déjà  vu  plus  haut  (3)  une  allusion  pareille,  tirée 
de  la  coutume  des  gardes  des  mouches  à  miel, 
qui  mènent  à  la  campagne,  et  ramènent  au  rucher 
leurs  abeilles  au  son  de  la  flûte.  L'on  a  vu  aussi 
comment  l'abeille  d'Assyrie,  ou  Téglathphalasar 
avec  son  armée,  vint  tomber  sur  la  Judée,  en 
suça  tout  le  miel,  et  enleva  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  précieux.  Mais  on  ne  lit  nulle  part  que 
les  Égyptiens  soient  venus  dans  ce  pays  du  temps 
d'Achaz.  C'est  ce  qui  fait  croire  que  l'abeille  qui 


est  A  l'extrémité  des  fleuves,  ou  des  ruisseaux  de 
l'Egypte,  marque  les  Philistins  et  les  Iduméens, 
dont  les  pays  s'étendaient  jusqu'au  bras  oriental 
du  Nil.  L'Écriture  ne  parle  pas  de  la  mouche  de 
l'Egypte;  mais  de  la  mouche  qui  est  aux  confins 
des  ruisseaux  de  l'Egypte  (4).  Les  Paralipomènes 
rapportent  les  dégâts  que  ces  deux  peuples  firent 
dans  la  Judée  du  temps  d'Achaz.  On  les  compare 
ici  à  un  essaim  de  mouches  qui  vient  dans  les  val- 
lons, dans  les  creux  des  rochers,  sur  les  arbrisseaux 
et  dans  les  trous  de  la  terre.  Les  abeilles,  dans  la 
Palestine  comme  en  d'autres  endroits,  se  trou- 
vaient non  seulement  dans  les  ruchers,  mais  aussi 
dans  les  creux  des  arbres,  dans  les  fentes  des 
pierres  et  sous  la  terre  (5).  Plusieurs  entendent 
tout  ceci  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabuco- 
donosor,  roi  de  Babylone,  et  de  la  victoire  rem- 
portée par     Néchao,  roi  d'Egypte,  sur  Josias. 

f.  20.  In  die  illa.  radet  Dominus  in  novacula 
conducta...  caput,  et  pilos  pedum.  Le  Sei- 
gneur, pour  purifier  son  peuple  par  une  espèce  de 
consécration  nouvelle,  emprunte  des  rasoirs,  ou 
plutôt  (6)  des  ciseaux,  pour  ôter  tout  le  poil,  tant 
de  la  tête  que  de  la  barbe  et  des  parties  natu- 
relles (7).  On  purifiait  ainsi  les  lépreux  après  leur 
guérison  (8),  et  les  lévites  au  jour  de  leur  consé- 
cration (g).  C'est  ainsi  qu'en  usaient  les  prêtres 
égyptiens  tous  les  trois  jours,  pour  se  conserver 
plus  purs  (10).  Ou  bien,  ce  retranchement  général 
de  tous  les  poils  de  leur  corps  dont  il  les  menace, 
est  un  symbole  du  dépouillement  et  de  la  disette 
où  les  réduiront  les  Assyriens  ;  par  les  ravages 
qu'ils  causeront  dans  leur  pays. 

Les  Assyriens ,  Téglathphalasar,  Salmanasar, 
Sennachérib,  Nabucodonosor,  sont  ces  ciseaux 
dont  le  Seigneur  se   sert  pour  enlever   de   son 


(1)  11.  Par.  xxvni.  20.  21.  Adduxit  contra  eum  Téglath- 
phalasar regem  Assyriorum,  qui  et  afflixit  eum,  et  nullo 
resistente  vastavit.  Igitur  Achaz,  spoliata  domo  Domini, 
et  domo  regumac  principum,  dédit  régi  Assyriorum  mu- 
nera  :  et  tamen  nihil  illi  profuit. 

(2)  11.  Par.  xxviii.  17.  18.  Veneruntque  Idumasi,  et  per- 
cusserunt  multos  ex  Juda,  et  cœperunt  prasdam  ma- 
gnam.Philistiim  quoque  diffusi  sunt  per  urbes  campestres, 
et  ad  meridiem  Juda,  etc. 

(j)  Isai.  v.  26. 

(4)  snxa  nw  nspn  iwn  mrrS  Les  Septante  :  Muta; 
ii  '/.upiEuouac  pipou;  7toTap.où  AVfÙJtrou.  Thcodot.  et  Sym. 


À';  ô  xopteaoouai  ê?n  sVfjipEi  ^otapioy  A'i^ûnxou. 

(Ç)  Vide  Aristot.  hist.  anim.  tlb.  v.  c.  22.  E'iai  Se  -/.ai 
fiéXiTcai  àt  r.oiova:  tpraXà  y.7]pia  Êv  trj  yf].  Taùta  os  pi)a 
[j.ev  "<3'/J-,  CMÔXr^a  oï  où/.  t'a-/_ei. 

(6)  mown  iyro 

(7)  Pilos  pedum.  De  même  que  aqua  pedum,  l'urine. 
E\ech.  xvi.  j.-Isai.  xxvi.  12.  Divisisti  pedes  tuos  omni 
transeur.ti.  -  E^ech.  xvi.  25.  -  Prohibe  pedem  tuum  a  nu- 
ditate.  Jerem.  11.  25. 

(8)  Levit.  xiv.  9. 

(9)  Num.  vin.  7.  Radant  omnis   pilos  carnis  suas. 

(10)  Herodot.  I.  11.  c.  57. 
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21.  Et  erit  in  die  illa  :  Nutriet  homo  vaccnm  boum,  et 
duas  oves, 

22.  Et  prae  ubertate  lactis  comedet  butyrum  ;  butyrum 
enim  et  mel  manducabit  omnis  qui  relictus  fuerit  in  me- 
dio  terrœ. 

2;.  Et  erit  in  die  illa  :  Omnis  locus  ubi  luerint  mille 
vites,  mille  argenteis,  in  spinas  et  in  vêpres  erunt. 

24.  Cum  sagittis  et  arcu  ingredientur  illuc,  vêpres 
enim  et  spinas  erunt  in  universa  terra. 

25.  Et  onines  montes  qui  in  sarculo  sarrientur,  non 
veniet  illuc  terror  spinarum  et  veprium  ;  et  erit  in  pascua 
bovis,  et  in  conculcationem  pecoris. 


21.  En  ce  temps-là,  un  homme  nourrira  une  vache  et 
deux  brebis  ; 

22.  Et  à  cause  de  l'abondance  de  leur  lait,  il  se  nourrira 
de  beurre;  car  tous  ceux  qui  seront  restés  au  milieu  de 
la  terre  mangeront  le  beurre  et  le  miel. 

2;.  Il  viendra  un  temps  auquel,  dans  tous  les  lieux  où 
l'on  avaitvendu  mille  pieds  de  vigne, mille  pièces  d'argent, 
il  ne  croîtra  que  des  ronces  et  des  épines. 

24.  On  n'y  entrera  qu'avec  l'arc  et  les  flèches,  parce 
que  les  ronces  et  les  épines  couvriront  toute  la  terre. 

25.  Et  toutes  les  montagnes  qui  sont  sarclées  et  cul- 
tivées, on  ne  craindra  plus  d'y  voir  croître  les  ronces  et 
les  épines,  mais  elles  serviront  de  pâturages  aux  bœufs, 
et  les  troupeaux  y  viendront  en  foule. 


COMMENTAIRE 
peuple  tout  ce  qui  le  dépare.  Ils  sont  empruntés, 
ou  loués,  parce  qu'Achaz  fait  venir  Téglathpha- 
lasar  à  grands  frais  pour  opprimer  ses  ennemis. 
Mais  ces  ciseaux  ne  se  contenteront  pas  de 
couper  Damas  et  Samarie,  Phacée  et  Rasin  ; 
Dieu  s'en  servira  aussi  contre  Juda,  et  pour 
couper  ce  qu'il  y  a  de  velu  en  Achaz.  Cette 
expression,  dont  on  ne  doit  point  demander 
l'exécution  littérale,  peut  marquer  le  deuil,  la 
confusion,  la  consternation  où  sera  réduit  tout  ce 
pays(i).  Saint  Jérôme  et  Théodoret(2)  l'expliquent 
du  découragement  et  de  la  lâcheté  des  Juifs.  Ils 
seront  comme  des  femmes  ;  on  insultera  à  leur 
faiblesse  et  à  leur  peu  de  courage.  Les  Septante  : 
Le  Seigneur  coupera  avec  un  rasoir  ivre.  Cet 
instrument  coupera  indifféremment  tout  ce  qu'il 
rencontrera,  sans  nulle  considération. 


de  beurre  et  de  miel.  Cette  abondance  n'est  point 
un  bonheur  que  l'on  vous  promette,  mais  une 
preuve  de  la  solitude  où  sera  réduite  toute  la 
campagne,  et  de  la  petite  quantité  de  bétail  qui 
sera  restée  dans  le  pays.  Le  peu  qu'il  y  en  aura, 
ayant  plus  de  pâture  qu'il  ne  lui  en  faut,  rendra 
du  lait  extraordinairement.  (f.  2?.)  En  ce  jour-là, 
un  canton  de  vigne,  qui  contenait  mille  pièces,  ou 
mille  arpents  de  vigne,  qui  rapportaient  chacune  la 
valeur  de  mille  sicles  (2,83  5  fr.)  ;  c'était  le  prix 
des  plus  excellentes  vignes  (3)  ;  ce  canton  sera 
réduit  en  friche  ;  il  n'y  croîtra  que  des  halliers  et 
des  épines,  (f.  24.)  On  y  viendra  avic  Varc  et  les 
flèches,  parce  que  tout  ce  terrain  sera  couvert  de 
ronces,  (f.  25).  Et  toutes  les  montagnes  que  F  on 
cultivait  avec  le  hoyau,  ou  avec  la  bêche,  et  où  la 
terreur  des  ronces  et  des  épines  ne  venait  point, 


y.   21-22.  Nutriet    homo    vaccam    boum serviront  de  pâturages  aux  bceufs,  et  les  troupeaux 


Et  pr,e  ubertate  lactis  comedet  butyrum.  La 
fin  de  ce  chapitre  est  assez  difficile  à  interpréter, 
parce  qu'elle  paraît  contraire  à  ce  qui  précède,  et 
en  quelque  sorte  contraire  à  elle-même.  Le  pro- 
phète dans  les  versets  21  et  22,  promet  une  telle 
abondance  de  pâturage,  qu'une  seule  vache  et 
deux  brebis  suffiront  pour  donner  du  lait,  et  du 
beurre  abondamment  à  ceux  qui  les  nourriront. 
Aux  versets  23  et  24,  il  nous  dépeint  tout  le  pays 
en  friche,  et  chargé  d'épines.  Enfin  au  verset  25, 
il  nous  dit  que  les  montagnes  auparavant  culti- 
vées ne  seront  point  hérissées  d'épines  ;  mais 
qu'on  y  verra  de  bons  pâturages.  Comment 
accorder  tout  cela  ?  D'abord  pour  laisser  subsis- 
ter l'espoir  dans  le  cœur  des  Israélites,  Isaïe  met 
souvent  des  promesses  pompeuses  à  côté  de  pro- 
phéties désolantes. 

Voici,  du  reste,  comment  on  pourrait  traduire  : 
($.  21).  En  ce  jour-là,  celui  qui  aura  une  vache  du 
troupeau  et  deux  brebis,  en  tirera  tant  de  lait  qu'il 
se  nourrira  de  beurre  ou  de  crème  ;  en  sorte  que 
tous  ceux  qui  seront  restés  dans  le  pajs  se  nourriront 


y  viendront  en  foule.  Par  cette  traduction,  toute 
la  difficulté  disparaît.  Isaïe  distingue  deux  sortes 
de  montagnes.  Les  unes  couvertes  de  vignes  et 
d'autres  arbres  qui  sont  bientôt  réduites  en  friche, 
et  chargées  de  halliers  dès  qu'on  cesse  de  les 
cultiver.  Les  autres  sont  les  m  mtagnes  que  l'on 
laboure  avec  le  hoyau  ou  avec  la  bêche,  et  qui 
sont  sans  arbres  et  sans  arbrisseaux.  Ces  monta- 
gnes, quoiqu'on  ne  les  cultive  point,  ne  produi- 
sent naturellement  ni  épines,  ni  ronces  ;  mais 
seulement  des  herbes  en  abondance.  Les  hommes 
font  défaut  à  la  terre  ;  et,  en  revanche,  elle  ne 
nourrit  plus  que  les  animaux.  Tout  cela  devait 
arriver  sous  le  règne  d'Achaz,  après  qu'il  eût 
acheté  la  paix  de  Téglathphalasar,  et  que  son 
pays  devint  tranquille,  mais  presque  désert, 
pauvre,  abandonné,  à  cause  de  l'épuisement  où 
l'avaient  réduit  les  guerres  précédentes.  La  nour- 
riture dont  parle  le  prophète,  montre  assez  la 
pauvreté  de  la  J  udée  à  cette  époque.  Peu  de  bétail, 
point  de  froment  :  ni  pain,  ni  vin,  ni  huile;  mais 
seulement  du  lait,  du  beurre  et  du  miel  sauvage. 


(1)  11.  Rc?.  x.  4.  -  Isai.  xv.   2.  -  Omnis    barba   radetur.       i\jTzpér:eiav',  âvii  Toû,yuva;y.a;  âvT'àvSpwvOEt'Çt  zol>;  soJ.efr'uu;. 
Jerem.  xlviii.  37.  (?)  Cant.  vm.    11.    Vinea   fuit    pacifico  :  vir   afTert   pro 

(2)  '  ici  on.  hic  Tkcodorct.  A'tpêXtiWoô  za't  toO  jioiytovo;  Tr;v       fructu  ejus  mille  argenteos. 


CHAPITRE  VIII 


Fils  qui  doit  naître  à  haie.  Désolation  prochaine  des  deux  royaumes  d'Israël  et  de  Syrie. 
Désolation  de  Juda.  Vains  efforts  des  ennemis  de  Juda.  Le  Seigneur  devient  une 
pierre  de  scandale  pour  les  deux  maisons  d'Israël  et  de  Juda.  Désolation  du  royaume 
des  dix  tribus. 


i.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Sume  tibi  librum  gran- 
dem,  et  scribe  in  eo  stylo  hominis  :  Velociter  spolia 
detrahe,  cito  praedare. 

2.  Et  adhibui  mihi  testes  fidèles,  Uriam  sacerdotem, 
et  Zachariam,  filium  Barachias; 


i.  Le  Seigneur  me  dit  :  Prenez  un  grand  livre,  et  écri- 
vez-y d'un  style  d'homme  :  Hâtez-vous  de  prendre  les 
dépouilles  ;  prenez  vite  le  butin. 

2.  Et  je  pris  des  témoins  fidèles,  Urie,  sacrificateur, 
et  Zacharie,  fils  de  Barachie. 


commentair; 


p.  i.  Dixit  Dominus  ad  me  :  Sume  tibi  librum 

GRANDEM,  ET  SCRIBE  IN  EO    STYLO    HOMINIS  :   VELO- 

citer  spolia  detrahe.  L'hébreu  à  la  lettre  (i): 
Prene\  un  grand  rouleau  et  écrive^  sur  lui  avec 
un  stylet  d'homme  :  Hâte^-vous  de  dépouiller 
'Hasch-ba^  ;  ou  :  Prene\  vile  le  butin.  L'enfant 
qui  est  le  symbole  du  pillage  qu'on  doit  bientôt 
faire,  s'appellera  'Hasch-ba^,  ou  :  Hâle\-vous  de 
prendre  le  butin.  Les  Septante  (2)  :  Prene\  un 
un  livre  grand  et  neuf  et  écrive\-y  d'un  style 
d'homme  :  Que  l'on  fasse  promplement  le  pillage 
du  butin.  Le  chaldéen  :  Ecrive\-y  d'une  écriture 
claire  :  Hâte^-vous  de  ravager. 

Cette  expression  un  stylet  d'homme,  est  extraor- 
dinaire. Un  homme  écrira-t-il  sur  un  rouleau 
avec  un  autre  instrument  que  celui  dont  les  hom- 
mes se  servent  ordinairement?  Dirions-nous  à  un 
écrivain  de  nous  marquer  quelque  chose  sur  un 
morceau  de  vélin,  avec  une  plume  d'homme  ?  De 
plus,  on  n'écrivait  point  sur  les  rouleaux  de  vélin 
avec  le  stylet,  ou  le  burin  ;  mais  avec  le  roseau, 
calamus.  Enfin  la  signification  de  l'hébreu  'hérel, 
qu'on  traduit  par  un  stylet  ou  un  burin ,  est 
incertaine  en  ce  sens.  Des  quatre  passages  où  ce 
terme  se  trouve  dans  la  Bible,  il  y  en  a  trois,  où 
il  signifie  sûrement  une  bourse,  ou  un  pan 
d'habit  (j).  La  plupart  l'expliquent  non  du  stylet 
matériel  ;  mais  du  style,  de  la  forme  de  l'écriture, 
de  la  manière  d'écrire .  Ecrivez  d'une  manière 
lisible  et  intelligible;  et  non  pas  d'un  style  énig- 
matique,  ni  en  figures  hiéroglyphiques.  Enoncez 
clairement    et    distinctement    ce    qui    arrivera, 


comme  si  vous  racontiez  un  fait  ordinaire,  dans 
des  termes  exprès  et  sans  équivoque.  C'est 
l'explication  qui  parait  la  plus  naturelle.  Quel- 
quefois les  prophètes  s'exprimaient  d'une  manière 
fort  obscure.  Ils  ne  marquaient  pas  toujours  les 
dates  de  leurs  prophéties.  Ici  tout  est  clair  et  bien 
marqué. 

Le  fils  d'Isaïe  qui  devait  s'appeler  'Hasch-baç, 
était  un  signe  de  la  prompte  désolation  des 
royaumes  de  Syrie  et  d'Israël  (4).  Dans  un  sens 
plus  relevé,  il  désignait  Jésus-Christ  (5),  qui 
devait  vaincre  et  dépouiller  par  sa  propre  vertu 
les  ennemis  de  Juda;  c'est-à-dire,  les  païens, 
désignés  par  le  royaume  de  Syrie;  et  les  Juifs 
endurcis  et  incrédules,  désignés  par  le  royaume 
d'Israël.  La  guerre  présente  que  Rasin  et  Phacée 
faisaient  au  royaume  d'Achaz,  était  un  symbole  de 
celle  que  l'impiété,  l'incrédulité,  l'idolâtrie  de- 
vaient faire  à  Jésus-Christ  et  à  son  Eglise.  La 
réalité  de  cette  première  guerre  et  de  la  déli- 
vrance d'Achaz,  était  une  preuve  et  un  gage  cer- 
tain de  la  victoire  de  Jésus-Christ  contre  les 
ennemis  dont  on  vient  de  parler. 

p.    2.    Adhibui    mihi    testes    fidèles,    Uriam 

SACERDOTEM,    ET    ZACHARIAM,     FILIUM    BaRACHI/E. 

Pour  donner  à  ma  prophétie  toute  la  certitude 
possible,  et  de  peur  qu'on  ne  m'accusât  de  l'avoir 
faite  après  coup,  je  pris  deux  témoins  dignes  de 
loi;  j'écrivis  en  leur  présence  le  nom  de  celui  qui 
doit  être  la  figure  du  prompt  dépouillement  de  la 
Syrie  et  de  Damas  :  'Hasch-ba?.  Je  datai  le 
tout  en  leur  présence,  afin  de  leur  montrer  que 


(1)  cot  bbw  -innb  wux  TD-im  vhv  3r;i  Vm  p>'ii  i^np 

[2)  Aoc6s  oeauTto  to'jj.ov  xaivo'v  [isyav,  xai  -j-pâ^ov  Ii{  àuiov 
Ypaoï'St  ivOpajjrou,  to2  6Çs'a>;  7tpdvo;xr)v  Tcoiîjaai  a/.ûXajv. 

(5)  Vide  Exod.  xx\i!.   4.-  iv.  Rcg.  v.   2j.  -  Isai.  m.  22. 
(4)    Vide  Chrrsost.  D.  Thom.  Richard.    Victoria,  de  Ein- 


rnanue'e  l.  1.  Sixi.  Sen.  Vat.  Clar.  Forer.  Montan.  alios. 

(5)  Euseb.  Basil.  Cyrill.  Hieron.  Prccop.  Rupert.  Epiphan. 
Iixres.  lxxviii.  Aug.  de  Civit.  l.  xvn.  c.  uli.,  l'entendent 
comme  une  suite  de  la  prophétie  d'Emmanuel  ou  du 
Messie. 
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ISAIE.  —  VIII.  •  FILS   DU    PROPHETE 


5.  Et  accessi  ad  prophetissam,  et  concepit,  et  p^perit 
filium.  Et  dixit  Doininus  ad  me  :  Voca  nomen  ejus  : 
Accéléra  spolia  detrahere,  festina  praadari  ; 

4.  Quia  antequam  sciât  puer  vocare  patrem  suum  et 
matrem  suam,  auferetur  fortitudo  Damasci,  et  spolia 
Samarias,  coram  rege  Assyriorum. 

ç.  Et  adjecit  Dominus  loqui  ad  me  adhuc,  dicerts  : 

6.  Pro  eo  quod  abjecit  populus  iste  aquas  Siloe,  quaî 
vadunt  cum  silentio,  et  assumpsit  magis  Rasin,  et  filium 
Romeliaî, 

7.  Propter  hoc  ecce  Dominus  adducet  super  eos 
aquas  fluminis  fortes  et  multas,  regem  Assyriorum,  et 
omnem  gloriam  ejus,  et  ascendet  super  omnes  rivos 
ejus,  et  fluet  super  universas  ripas  ejus  ; 


5.  Je  m'approchai  ensuite  de  la  prophétesse,  et  elle 
conçut  et  elle  enfanta  un  fils.  Alors  le  Seigneur  me  dit  : 
Appelez-le  :  Hâtez-vous  de  prendre  les  dépouilles,  pre- 
nez vite  le  butin. 

4.  Parce  qu'avant  que  l'enfant  sache  nommer  son  père 
et  sa  mère,  on  emportera  la  puissance  de  Damas,  et  les 
dépouilles  de  Samarie  à  la  vue   du  roi   des  Assyriens. 

5.  Le  Seigneur  me  parla  encore,  et  me  dit  : 

6.  Parce  que  ce  peuple  a  rejeté  les  eaux  de  Siloé  qui 
coulent  doucement,  et  qu'il  a  mieux  aimé  s'appuyer  sur 
Rasin  et  sur  le  fils  de  Romélie, 

7.  Le  Seigneur  fera  fondre  sur  lui  le  roi  des  Assyriens 
avec  toute  sa  gloire  ;  comme  de  grandes  et  violentes 
eaux  d'un  fleuve,  il  s'élèvera  au-dessus  de  son  lit  ;  il  ira 
par-dessus  tous  ses  bords. 


COMMENTAIRE 


je  ne  craignais  point  d'ôtre  démenti,  et  que  je  ne 
prophétisais  point  au  hasard  et  en  l'air.  Le  pro- 
phète, pour  montrer  que  l'enfant  dont  il  a  parlé 
au  verset  14  du  chapitre  vu,  et  qui  devait  être 
appelé  Emmanuel,  n'était  pas  son  fils,  nous  ex- 
pose ici  la  naissance  de  ce  dernier,  et  lui  donne 
un  autre  nom,  de  peur  qu'on  ne  le  confonde  avec 
le  premier.  Quelques  interprètes  croient  que  les 
témoins  que  prend  ici  Isaïe,  sont  des  témoins  de 
son  mariage,  qu'il  contracta  alors  :  mais  ce  fait 
n'est  pas  autrement  certain. 

Le  sacrificateur  Urie  était  apparemment  le 
grand  prêtre  de  ce  nom,  qui  eut  la  lâche  com- 
plaisance, quelque  temps  après  cet  événement,  de 
faire  à  Jérusalem  un  autel  de  bronze,  sur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Damas,  qui  lui  avait  été  envoyé 
par  Achaz(i);  et  de  le  mettre  dans  le  temple,  en 
la  place  de  l'autel  des  holocaustes.  D'autres 
croient  que  c'était  le  prophète  Urie,  dont  il  est 
parlé  dans  Jérémie  (2),  qui  prophétisa  contre  la 
ville,  et  contre  le  temple.  Mais  ce  prophète 
vivait  longtemps  après  Isaïe,  et  n'était  pas  du 
nombre  des  prêtres. 

Zacharie,  fils  de  Barachie,  était, selon  saint  Jé- 
rôme (3),  ce  prophète,  dont  il  est  parlé  dans  les 
Paralipomènes(4),  sous  le  règne  d'Ezéchias.  Mais 
ce  père  a  confondu  Ezéchias  avec  Azarias,  ou 
Ozias.  On  sait  que  Abi,  mère  d'Ezéchias,  était 
fille  d'un  nommé  Zacharie  ;  mais  on  ne  sait  s'il 
était  fils  de  Barachie.  Zacharie,  l'onzième  des 
petits  prophètes,  avait  pour  père  Barachie;  mais 
il  n'était  point  encore  né  du  temps  d' Isaïe.  D' Ai- 
lloli pense  que  ce  pouvait  être  le  lévite  dont  il  est 
parlé  dans  les  Paralipomènes  II,  xxxix,  13. 

f.  3.  Ad  prophetissam.  Je  m'approchai  de  ma 
femme,  et  elle  conçut    un  fils,   qui   devait  être 


nommé  :  Hâte\-vous  de  dépouiller,  et  qui  devait 
être  le  gage  des  promesses  du  Seigneur. 

f.  4.  Antequam  sciât  puer  vocare  patrem 
suum,  etc.  Jamais  prophétie  ne  fut  plus  claire,  ni 
plus  expresse.  Les  choses  y  sont  désignées  par 
leurs  propres  noms.  Le  temps  en  est  bien  marqué. 
La  naissance  d'un  fils  y  est  prédite,  écrite  et  signée 
en  présence  de  témoins.  Téglathphalasar  vint 
au  secours  d'Achaz,  la  troisième  année  du  règne 
de  ce  roi  deJuda,un  an  après  la  prophétie  d' Isaïe. 
Cette  même  année,  il  terrassa  la  puissance  de 
Damas,  et  ruina  cette  ancienne  monarchie,  par  la 
mort  de  Rasin,  et  par  le  transport  de  son  peuple 
au  pays  de  Kir.  La  même  année,  il  enlève  les  dé- 
pouilles de  Samarie.  Le  prophète  ne  dit  pas  qu'il 
renversera  ia  puissance  de  Samarie  ;  ce  royaume 
subsista  encore  quelques  années,  mais  il  en 
enleva  les  dépouilles,  et  emmena  en  captivité, 
quatre  tribus,  savoir,  Nephthali,  Ruben,  Gad  et 
Manassé  (<,).  Tout  ceci  s'explique  aisément  dans 
le  sens  spirituel,  des  victoires  de  Jésus-Christ 
contre  le  monde  et  le  démon. 

jh  6-7.  Pro  eo  quod  abjecit  populus  iste 
aquas  Siloe,...  Dominus  adducet  super  eos 
aquas  fluminis.  Ce  peuple  qui  a  rejeté  les  eaux 
de  Siloé,  est  visiblement  celui  de  .Juda,  puisque 
c'est  sur  lui  que  tombe  le  châtiment  dont  parle  ici 
le  prophète.  Verset  8  :  Ce  fleuve  inondera  loul 
Juda,  tant  qu'il  ait  de  l'eau  jusqu'au  cou. 

Mais  comment  le  peuple  de  Juda  a-t-il  aban- 
donné les  eaux  de  Siloé,  pour  recourir  à  Rasin  et 
à  Phacée  ;  ou,  selon  l'hébreu,  pour  se  réjouir  dans 
ces  deux  princes  ?  Quelle  est  cette  eau  de  Siloé  r 
On  croit  (6)  que  c'est  le  secours  de  la  maison  de 
David,  dans  lequel  le  peuple  de  Juda  ne  voulut 
plus  mettre  sa  confiance,  après  les  disgrâces  arri- 


(1)  iv.  Rcg.  xvi.  10.   11.  l«.  —  (2)  Jercm.  xxvi.   20. 

(5)  Micron,  hic.  Dierum  narrât  historia  quod  Ezéchias 
filins  Achaz  quassierit  Dominum,  in  diebus  Zacharias 
eruditi  in  timoré  Dei.  -  Il  a  suivi  la  version  des  Septante 
dans  sa  traduction. 


(4)  m.  Par.  xxvi.  <.  Exquisivit  (Ozias)  Dominum  in 
diebus  Zacharias  intelligentis,  et  videntis  Deum. 

($)  Vide  iv.  Rcg-.  xvi.  9.  10.  et  1.  Par.  v.  26.  et  Usscr. 
ad  an.  M.  j  264. 

(6)  CrrilL.  Procop.  Forer.  Vat.  Sanct.  Grot.  Cornet,  alii. 
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VIII.  -  INVASION   ASSYRIENNE 


8.  Et  ibit  per  Judam,  inundans,  et  transiens  usque  ad 
collum  veniet.  Et  erit  extensio  alarum  ejus,  implens 
latitudinem  terras  tuse,  o  Emmanuel  ! 

9.  Congregamini,  populi,  et  vincimini  ;  et  audite,  uni- 
versae  procul  terrae  :  confortamini,  et  vincimini  ;  accin- 
gite  vos,  et  vincimini  ; 


8.  Et,  inondant  tout  le  pays,  il  se  répandra  dans  la 
Judée,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  de  l'eau  jusqu'au  cou  ;  il 
étendra  ses  ailes,  et  il  en  couvrira  toute  votre  terre,  ô 
Emmanuel  ! 

9.  Assemblez-vous,  peuples,  et  vous  serez  vaincus  ; 
peuples  éloignés,  peuples  de  toute  la  terre,  écoutez  ; 
réunissez  vos  forces,  et  vous  serez  vaincus  ;  prenez  vos 
armes,  et  vous  serez  vaincus. 


vées  au  royaume  depuis  le  règne  d'Achaz.  Juda 
crut  devoir  s'accommoder  au  temps  et  se  racheter 
de  la  vexation,  en  payant  le  tribut  aux  rois  de 
Syrie  et  d'Israël,  ou  en  recevant  pour  roi  Tabéel, 
que  ces  princes  voulaient  lui  donner,  au  chapitre 
vu, 6.  Achaz  n'étant  plus  en  étatde  protéger  Juda, 
ni  de  résister  à  de  si  puissants  ennemis,  fut  forcé 
d'avoir  recours  aux  Assyriens,  pour  ne  pas  tomber 
dans  l'assujettissement  à  ses  ennemis.  Il  aima 
mieux  être  tributaire  de  Téglathphalasar  (1)  que 
de  céder  à  ces  princes,  qui  avaient  comploté  de 
le  perdre  et  de  le  détrôner  (2).  En  cela,  le  peuple 
et  le  roi  offensèrent  également  le  Seigneur.  Le 
peuple,  en  abandonnant  son  roi  légitime,  malgré 
les  promesses  que  Dieu  avait  faites  à  sa  famille, 
de  lui  conserver  pour  toujours  le  royaume  de 
Juda  ;  et  Achaz,  en  ce  qu'au  lieu  de  recourir  à  la 
protection  toute-puissante  de  Dieu,  il  mit  sa  con- 
fiance dans  le  bras  d'un  infidèle,  qui  nele  garantit 
pour  un  moment  de  l'oppression  de  ses  voisins, que 
pour  l'opprimer  d'une  manière  plus  violente.  Juda 
changea  un  maître  doux  et  paisible  contre  un  tyran 
dur  et  impitoyable.  Au  lieu  des  eaux  de  Siloé,  il 
se  vit  inondé  du  fleuve  de  l'Euphrate.  Au  lieu 
d'Achaz,  il  eut  Téglatphalasar  pour  dominateur  ; 
car,  depuis  Achaz,  les  rois  d'Assyrie  prétendirent 
être  les  maîtres  de  la  Judée. 

Saint  Jérôme  (j)  nous  décrit  la  fontaine  de  Siloé, 
comme  une  eau  qui  sort  avec  impétuosité  et  avec 
bruit,  à  certaines  heures  et  à  certains  jours,  du 
creux  des  rochers.  Ce  n'est  point  une  fontaine  qui 
donne  ses  eaux  continuellement.  Elle  est  inter- 
mittente. Mais  saint  Jérôme  parle  de  cette  fon- 
taine, comme  elle  était  de  son  temps.  L'Ecriture 
dit  ici  que  ces  eaux  coulent  avec  silence  :  QuiV 
vadunt  cum  silenlio  ;  ou,  suivant  l'hébreu  (4)  : 
Qui  vont  lentement,  doucement,  paisiblement. 
Elles  sortaient  de  leur  source  tranquillement,  et 
coulaient  dans  leur  lit  avec  lenteur,  avant  que  les 
diverses  démolitions  de  Jérusalem  eussent  amassé, 
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autour  de  la  source,  des  terres  et  des  ruines  qui 
en  absorbent  les  eaux,  et  qui  les  empêchent  de 
couler  aisément.  Josèphe  en  parle  encore  de  son 
temps,  comme  d'une  fontaine  très  abondante  (<,). 
Dans  le  sens  spirituel,  cette  fontaine  de  Siloé  qui 
signifie  envoyé,  représente  Jésus-Christ,  que  son 
Père  a  envoyé  pour  sauver  les  hommes. 

f.    7.    ASCENDET    SUPER    OMNES    RIVOS   EJUS,    ET 

fluet  super  universas  ripas  ejus.  C'est  la  des- 
cription de  l'Euphrate  débordé,  qui  se  répand  sur 
tout  Juda.  Ce  grand  fleuve  rompra  ses  digues,  et 
se  haussera  par-dessus  tous  ses  boids,  il  inondera 
Juda  jusqu'au  cou  :  Transiens  usque  ad  collum 
veniet.  Téglathphalasar,  après  avoir  renversé  le 
royaume  de  Damas,  et  ravagé  celui  de  Samarie, 
s'avança  dans  celui  de  Juda,  et  y  fit  des  dégâts 
terribles  (6).  Après  lui,  Sennachérib  y  vint  encore, 
sous  le  règne  d'Ezéchias,  avec  une  armée  formi- 
dable ;  et  il  semble  par  la  suite,  que  c'est  princi- 
palement à  cette  dernière  guerre  que  le  prophète 
fait  ici  allusion. 

f.  8.  Erit  extensio  alarum  ejus,  implens  lati- 
tudinem terr>e  tu-e,  o  Emmanuel.  Le  prophète 
quitte  l'allégorie  d'un  fleuve  débordé,  et  parle 
d'une  manière  plus  simple  de  la  venue  des  armées 
assyriennes  sur  le  pays  de  Juda.  Les  ailes  mar- 
quent les  escadrons,  même  chez  les  Romains.  Les 
Septante  (7)  :  Et  son  camp  remplira  toute  l'étendue 
de  votre  terre.  Dieu  est  avec  nous.  Le  chaldéen  : 
Le  peuple  de  son  armée  remplira  la  plénitude  de 
votre  terre,  ô  Emmanuel.  Le  prophète  appelle  la 
terre  de  Juda,  la  terre  d'Emmanuel  ;  parce  que  le 
Messie,  le  vrai  Emmanuel,  devait  naître  dans 
cette  terre,  sortir  de  Juda,  et  posséder  le  trône  de 
David.  Jésus-Christ  était  véritablement  le  maître 
de  la  Judée  :  mais  celui  qui  était  le  symbole  et  le 
gage  de  la  venue  du  Messie,  étant  né  d'Isaïe,  et 
dans  la  tribu  de  Juda,  on  pouvait  dire  aussi,  en 
un  sens,  que  ce  pays  était  son  pays. 

f.  9. Congregamini,  populi,  et  vincimini.  Dieu 


(1)  iv.  Reg.  xvi.  7.  Misit  ad  Theglatliphalasar  dicens  : 
servus  tuus,  et  filius  tuus  ego  sum,  etc. 

(2)  Jsai.  vu.  6.  Ascendamus  ad  Judam,  et  suscitemus 
eum,  et  evellamus  eum  ad  nos,  et  ponamus  regem  in 
medio  ejus  filium  Tabeel. 

(?)  Hieron.  hic.  Siloe  fontem  esse  ad  radiées  montis 
Sion,  qui  non  jugibus  aquis,  sed  incertis  horis,  diebus- 
que  ebulliat,  et  per  terrarum  concava,  et  antra  saxi 
durissimi  cum  magno  sonitu  veniat,  dubitare  non  possu- 


mus  :  nos  prœsertim,  qui   in  hac   habitamus  provincia. 

(4)  ïto  os'inn  nSurn  >o  riN 

(î1  Joseph,  de  Bzlio,  Lib.  vi.  cap.  6.  Mi/ pi  Stltoa;,  oùrw 
yàtp  tv-,7  r.T\yri</  yXuxeïav,  xai   izoXkrf/  oùsav  ÉxaXo3u.£v. 

(6)  Vide  iv.  Reg.  xvi.  10  cl  scq.  et  H.  Par.  xxviii.  20. 
Theglathphalasar  qui  et  affiixit  eum  (Achaz), et  nullo  résis- 
tante vastavit.  Et  Isai.  vu.  17.  18.  19. 

(7)  Ka'i  k'arai  rj  jtapï[x6o\î]  àutrô,  tilît;  7zkr\pGnxt.  xo 
rXixo;  ■zfl;  ytApx;  àutoû. 
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ISAIE.   -  VIII.  -  SECOURS  DANS   LE  SEIGNEUR 


io.  Inite  consilium,  et  dissipabitur;  loquimini  verbum, 
et  non  fiet,  quia  nobiscjm  Deus. 

il.  Hase  enim  ait  Dominus  ad  me  :  Sicut  in  manu 
forti  erudivit  me,  ne  irem  in  via  populi  hujus,  dicens  : 

12.  Non  dicatis  :  Conjuratio  ;  omnia  enim  quas  loqui- 
tur  populus  iste,  conjuratio  est  ;  et  timorem  ejus  ne 
timeatis,  neque  paveatis  ; 

ij.  Dominum  exercituum  ipsum  sanclificate  ;  ipse  pa- 
vor  vester,  et  ipse  terror  vester  ; 

14.  Et  erit  vobis  in  sanctificationem  ;  in  lapidem  autem 
olTensionis,  et  in  petram  scandali,  duabus  domibus  Israël  ; 
in  laqueum  et  in  ruinam   habitantibus  Jérusalem. 


10.  Formez  des  desseins,  et  ils  seront  dissipés  ;  don- 
nez des  ordres,  et  ils  ne  s'exécuteront  point,  parce  que 
Dieu  est  avec  nous. 

11.  Car  le  Seigneur  me  tenant  de  sa  .  main  puissante, 
et  m'instruisant  afin  que  je  ne  marchasse  point  dans  la 
voie  de  ce  peuple,  m'a  dit  : 

12.  Ne  dites  point  :  Faisons  tous  ensemble  une  cons- 
piration, car  tout  ce  que  dit  ce  peuple  n'est  qu'une  cons- 
piration. Ne  craignez  point  leurs  menaces,  et  ne  vous 
épouvantez  point  ; 

ij.  Mais  rendez  gloire  à  la  sainteté  du  Seigneur  des 
armées  ;  qu'il  soit  lui-même  votre  crainte  et  votre  ter- 
reur ; 

14.  Et  il  deviendra  votre  sanctification,  au  lieu  qu'il 
sera  une  pierre  d'achoppement,  une  pierre  de  scandale, 
pour  les  deux  maisons  d'Israël,  un  piège  et  un  sujet  de 
ruine  à  ceux  qui  habitent  dans  Jérusalem  ; 
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commande  avec  autorité  à  la  guerre  et  à  la  vic- 
toire ;  il  assemble  les  peuples  et  les  disperse  ;  il 
donne  et  ôte  la  victoire  comme  il  veut.  Peuples 
assyriens,  nations  étrangères,  marchez,  assemblez- 
vous  dans  la  Judée  ;  c'est  là  qu'est  le  lieu  de  votre 
défaite.  Téglathphalasar  y  viendra  ;  mais  il  ne 
fera  que  passer.  Sennachérib  y  rassemblera  une 
armée  nombreuse  ;  il  menacera  de  tout  perdre,  et 
de  passer  tout  au  fil  de  l'épée;  il  blasphémera 
contre  le  Seigneur,  et  parlera  contre  son  temple 
avec  insolence  (1)  :  mais  il  y  périra  avec  ses 
troupes.  Plus  elles  seront  nombreuses,  plus  la 
perte  en  sera  remarquable  :  Congregamini  el  vin- 
cimini.  Il  formera  des  desseins  superbes  ;  il 
menacera;  il  se  vantera  de  la  force  de  ses  ar- 
mées :  mais  le  Seigneur  dissipera  ses  desseins  ; 
il  ruinera  ses  forces  ;  il  le  fera  périr  lui-même 
misérablement.  Verset  10  :  Inile  consilium,  el  dis- 
sipabitur ;  loquimini  verbum,  el  non  fiel.  Tout  cela, 
parce  que  le  Seigneur  est  avec  nous,  et  que  nous 
avons  Emmanuel  :  Quia  nobiscum  Deus;  ou  sui- 
vant l'hébreu  :  Quia  Emmanuel.  Nous  possédons 
un  gage  assuré  de  la  protection  toute-puissante 
du  Seigneur,  dans  le  fils  dont  je  vous  prédis  la 
naissance.  L'ange  du  Seigneur  fit  mourir  en  une 
nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l'ar- 
mée des  Assyriens  (2).  Les  Iduméens  furent 
réprimés  et  les  Philistins  abattus  (3),  sous  le 
règne  d'Ézéchias,  successeur  d'Achaz. 

f.   II -12.  SlCUT    IN     MANU    FORTI    ERUDIVIT    ME, 
NE     IREM     IN    VIA    POPULI      HUJUS  ,     DICENS     :    NON 

dicatis  :  Conjuratio.  L'hébreu  à  la  lettre  (4)  : 
Car  voici  ce  que  ma  d'il  le  Seigneur  dans  la  force 
de  sa  main,  el  il  m'a  instruit,  pour  ne  pas  aller  dans 
la  voie  de  ce  peuple,  en  disant  :  Ne  dites  point 
conjuration   dans  tout  ce  que  ce   peuple  appelle 


conjuration.  Tout  ceci  fut  dit  par  Isaïe  dans  le 
temps  que  Juda  était  dans  la  consternation  ($), 
s'attendant  à  voir  les  rois  de  Syrie  et  d'Israël 
inonder  le  pays,  et  y  commettre  toutes  sortes 
de  ravages.  Le  peuple  effrayé,  ne  trouvant  pas 
dans  Achaz,  dans  les  eaux  de  Siloé,  dans  la  maison 
de  David,  des  forces  capables  de  le  garantir  du 
danger  présent,  avait  conspiré  de  reconnaître 
pour  rois  Phacée  et  Rasin,  et  de  leur  payer  les 
tribus  (6).  Le  prophète  reçoit  ordre  du  Seigneur 
de  se  tenir  éloigné  du  complot  du  peuple  ;  mais 
de  le  rassurer  et  de  l'exhorter  à  ne  point  prendre 
l'épouvante  :  Timorem  ejus  ne  timeatis  ;  de  recou- 
rir au  Seigneur,  de  lui  rendre  gloire,  de  le  recon- 
naître pour  le  seul  libérateur  de  Juda  :  enfin  de 
sanctifier  son  nom  par  une  vie  sainte,  et  par  une 
sincère  de  conversion.  Verset  13  :  Dominum  exer- 
cituum ipsum  sanclificate.  Ne  craignez  que  lui  ; 
méprisez  les  vaines  menaces  de  vos  ennemis  :  Ipse 
pavor  vester,  et  ipse  terror  vester. 

%  14.  Erit  vobis  in  sanctificationem  :  in  lapi- 
dem AUTEM  OFFENSIONIS..  DUABUS  DOMIBUS  ISRAËL. 

Ceux  d'entre  vous  qui  suivront  le  conseil  que  je 
leur  donne,  trouveront  dans  le  Seigneur  leur 
gloire,  leur  force,  leur  sanctification  :  mais  ceux 
qui  s'opiniâtreront  dans  l'esprit  de  conspiration 
et  de  révolte  contre  leur  roi  légitime,  trouveront 
le  Seigneur  dans  leur  chemin  ;  il  sera  pour  eux 
comme  une  pierre  sur  laquelle  ils  trébucheront. 
Achaz,  forcé  par  la  violence  de  ses  ennemis,  et 
par  l'infidélité  de  ses  sujets,  se  jettera  entre  les 
mains  de  Téglathphalasar,  roi  d'Assyrie,  qui 
ravagera  le  royaume  d'Israël,  et  en  emmènera 
trois  ou  quatre  tribus  en  captivité.  Mais  il  viendra 
dans  le  royaume  de  Juda,  et  y  commettra  toute 
sorte  de  violences,  l'assujettira  et  le  dépouillera. 


(1)  iv.  Rcg.  xvni.  ig.  20. 

(2)  îv.  Ftcg.  xix.  75. 
(j)  iv.  Reg.  x vin.  8. 

(4)  Les  Septante  :   Mt;     r.ù-.t  ëtJtcoat    o/.).r]pov ,  kSv    yàp 


6  k'av  è'utT)  ô  Xaot  oùto;  c/.Xrjpôv  loxl.  Ils  ont  lu  nwp  dur 
au  lieu  de  "ii»p  conjuration  dans  l'hébreu. 

(5)  Isai.  vu.  2. 

(0)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  le  verset  6. 


ISAIE.  -  VIII.  -  INSTRUCTIONS  DONNÉES  A   ISAIE 


1 1 1 


:<,.  Et  offendent  ex  eis  plurimi,  et  cadent,  et  conteren- 
tur,  et  irretientur,  et  capientur. 

16.  Liga  testimonium,  signa  legem    in    discipulis  meis. 

17.  Et  expectabo  Dominum  qui  abscondit  faciem  suam 
a  domo  Jacob,  et  prœstolabor  eum. 

18.  Ecce  ego  et  pueri  mei  quos  dédit  mihi  Dominus 
in  signum,  et  in  portentum  Israël  a  Domino  exercituum 
qui  habitat  in  monte  Sion. 

19.  Et  cum  dixerint  ad  vos  :  Quœrite  a  pythonibus  et 
a  divinis  qui  strident  in  incantationibus  suis  :  Numquid 
non  populus  a  Deo  suo  requiret,  pro  vivis  a  mortuis  ? 


15.  Car  plusieurs  d'entre  aux  se  heurteront,  ils  tombe- 
ront et  se  briseront,  ils  s'engageront  dans  le  filet,  et  ils 
y  seront  pris. 

16.  Que  ce  que  je  vous  déclare  demeure  secret  ;  tenez 
ma  loi  scellée  parmi  mes  disciples. 

17.  J'attendrai  donc  le  Seigneur  qui  cache  son  visage 
à  la  maison  de  Jacob,  et  je  persévérerai  dans  cette 
attente. 

18.  Me  voici,  moi  et  mes  enfants  que  le  Seigneur  m'a 
donnés,  pour  être,  par  l'ordre  du  Seigneur  des  armées 
qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion,  un  prodige  et  un 
signe  dans  Israël. 

19.  Et  lorsqu'ils  vous  diront  :  Consultez  les  magiciens 
et  les  devins  qui  murmurent  en  secret  dans  leurs  enchan- 
tements, répondez-leur  :  Chaque  peuple  ne  consultât- 
il  pas  son  Dieu,  et  ne  parle-t-on  pas  aux  morts  de  ce  qui 
regarde  les  vivants  ? 


Ainsi  les  deux  maisons  d'Israël,  ou  les  deux  royau- 
mes, celui  de  Juda,et  celui  des  dix  tribus,  trouve- 
ront également  leur  malheur  et  leur  perte  dans  la 
guerre  que  vous  allez  attirer  dans  le  pays.  C'est 
ce  que  l'événement  ne  justifia  que  trop,  comme 
on  le  voit  par  l'histoire. 

f.  1  '■) .  Et  offendent  ex  eis  plurimi,  et  cadent. 
Les  apôtres  saint  Pierre  (1)  et  saint  Paul  (2)  ont 
tous  deux  appliqué  cette  parole  aux  J  uifs,  à  l'occa- 
sion de  Jésus-Christ,  devenu  pour  eux  une  pierre 
de  scandale. 

f.  IÔ.  LlGA  TESTIMONIUM  ;  SIGNA  LEGEM  IN  DIS- 
CIPULIS meis.  Écrivez,  et  scellez  tout  ce  que  je 
vous  viens  de  dire  touchant  la  naissance  de  votre 
fils,  et  le  malheur  des  deux  royaumes  ;  afin  qu'a- 
près l'événement,  les  incrédules  soient  forcés 
d'avouer  la  vérité  de  mes  paroles.  Autrefois,  quand 
on  écrivait  quelque  chose  sur  des  tablettes,  et 
qu'on  voulait  le  tenir  secret,  on  les  enveloppait 
de  lin,  et  on  appliquait  le  sceau  par-dessus.  Isaïe 
fait  allusion  à  cet  usage,  en  disant  :  Lie\  ce  que 
je  vous  dis,  et  melle\-y  le  sceau. 

,v.  17.  Expectabo  Dominum,  qui  abscondit 
faciem  suam  a  Jacob.  J'attendrai  tranquillement, 
moi  et  mes  disciples,  l'avènement  de  ce  que  je 
viens  de  prédire;  j'attendrai  l'accomplissement 
des  paroles  du  Seigneur  irrité  contre  les  Juifs,  à 
cause  de  ses  iniquités.  Il  a  détourné  d'eux  son 
visage,  et  il  permettra  leur  perte  entière.  Je  vois 
bien  que  leur  mal  est  incurable  et  leur  perte 
résolue. 

$.  18.  Ecce  ego,  et  pueri  mei,  quos  dédit 
mihi  Dominus  in  signum,  et  in  portentum 
Israël,  a  Domino  exercituum.  Les  Juifs  avaient 
des   prophéties    et  des  prodiges  de   plus  d'une 
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sorte.  Non  seulement  les  écrits  et  les  discours 
des  hommes  inspirés  étaient  des  signes  et  des 
instructions;  mais  les  personnes  mêmes  des  pro- 
phètes, leur  famille,  leurs  enfants  et  quelquefois 
leurs  épouses,  étaient  des  prophéties  vivantes  et 
des  exemples  pour  le  peuple.  La  femme  et  les 
enfants  d'Osée  (3)  furent  des  signes  et  des  ins- 
tructions pour  Israël.  Les  deux  fils  d'Isaïe;  le  pre- 
mier, nommé  (4)  Scheâr  Iàschoûo,  le  reste  revien- 
dra; et  le  second,  'Hàsch-ba\  (^j,  Jele\-vou%  sur  le 
butin,  étaient  aussi  des  présages  dans  Juda.  Le 
prophète  lui-même  marchant  nu,  et  sans  chaus- 
sures (6),  fut  une  prophétie  sensible  de  ce  qui 
devait  arriver  à  l'Egypte.  Jérémie  et  Ézéchiel 
nous  fournissent  encore  divers  exemples  de  cette 
pratique.  Enfin  c'est  une  règle  générale,  que  le 
Seigneur  s'e3t  manifesté  dans  les  discours  et  dans 
la  personne  des  prophètes  (7)  :  In  manu  prophe- 
larum  assiniilalus  sum.  C'est  ce  que  veut  dire  ici 
Isaïe.  Me  voilà  donc  à  présent,  moi  et  mes  enfants, 
devenu  un  prodige  et  une  prophétie  dans  Israël. 
Dieu  a  bien  voulu  fixer  le  temps  de  ses  châti- 
ments et  de  son  secours,  par  la  naissance  et  l'âge 
de  mes  fils;  comme  il  s'est  servi  de  mon  organe, 
pour  annoncer  ses  vérités  à  son  peuple. 
f.   19.   Cum    dixerint  ad   vos   :    Qu^erite   a 

PYTHONIBUS,  ETA  DIVINIS,  QUI  STRIDENT  IN  INCAN- 
TATIONIBUS suis.  Le  verbe  strident,  signifie  un 
bruit  pareil  à  celui  du  fer  chaud  qu'on  plonge 
dans  l'eau,  ou  d'une  porte  mal  graissée,  ou  d'une 
scie  qu'on  lime.  Les  auteurs  profanes,  qui  par- 
lent du  bruit  que  font  les  magiciennes  et  les 
ombres  qu'elles  évoqu.nt,  se  servent  du  môme 
terme,  ou  d'autres  de  signification  pareille  (8). 
Voici  ce  que  le  Seigneur  ordonne  à  son  prophète, 


(1)  1.  Petr.  a.  8. 

(2)  Rom.  ix.    52. 
(;)  Osée.  1.  1.  ;.  9. 
(4;  Isji.  vu.  j. 

(5j  Isai.  vm.  1. 


(6)  Isai.  xx.  2. 

(7)  Osée.  xii.  10.  Vide  Hieron.  hic. 

(8)  Horat.  ser.  1.  satrr.  vm. 

Quo  pacto  alterna  loquentes 

Umbras  cum  sagana  resonarent  triste  et  acutum. 
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20.  Ad  legem  magis  et  ad  testimonium.  Quod  si  non 
dixerint  juxta  verbum  hoc,  non  eril  eis  matutina  lux. 

21.  Et  transibit  per  eam,  corruet,  et  esuriet  ;  et  cum 
esurierit,  irascetur,  et  maledicet  régi  suo,  et  Deo  suo, 
et  suspiciet  sursum, 

22.  Et  ad  terram  intuebitur  ;  et  ecce  tribulatioet  tene- 
bras,  dissolutio  et  angustia,  et  caligo  persequens,  et  non 
poterit  avolare  de  angustia  sua. 


20.  Allez  plutôt  à  la  loi  et  au  témoignage.  S'ils  ne  par- 
lent point  de  la  sorte,  la  lumière  du  matin  ne  luira  point 
pour  eux. 

21.  Et  ils  seront  vagabonds  sur  la  terre,  ils  tomberont, 
ils  souffriront  la  faim,  et,  dans  cette  faim,  ils  se  mettront 
en  colère,  ils  maudiront  leur  roi  et  leur  Dieu  ;  ils  jette- 
ront leurs  yeux  tantôt  au  ciel, 

22.  Et  tantôt  sur  la  terre,  et  ils  ne  verront  partout 
qu'affliction,  que  ténèbres,  qu'abattement,  que  serrement 
de  cœur,  et  qu'une  nuit  sombre  qui  pèsera  sur  eux,  sans 
qu'ils  puissent  échapper  de  cet  abîme  de  maux. 
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à  ses  enfants  et  à  ses  disciples.  Lorsque  l'on  vous 
dira  d'aller  à  l'enchanteur,  ou  à  la  magicienne, 
vous  répondrez  :  Chaque  peuple  ne  consulte-t-i! 
pas  son  Dieu  ?  N'est-ce  pasdemander  aux  morts  ce 
qui  regarde  les  vivants!'  Allons  plutôt  consulter  la 
loi  du  Seigneur  et  sa  parole  dans  ses  prophètes  : 
Numquid  non  populus  a  Deo  suo  requiril  visio- 
nemï  Pro  vivis  a  mortuis)  Ad  legem  magis,  et  ad 
testimonium.  Les  Septante  (1)  :  Interroge^  les 
devins,  et  ceux  qui  parlent  du  fond  de  la  terre; 
ceux  qui  disent  des  choses  vaines;  ceux  qui  parlent 
de  leur  ventre. 

Chaque  nation  ne  consulle-t-elle  pas  son  Dieu) 
Pourquoi  consulle-t-on  les  morts  pour  les  vivants? 
Car  il  a  donné  sa  loi  pour  un  secours;  il  nous 
a  donné  le  secours  de  sa  loi,  qui  nous  tient 
lieu  de  toutes  les  divinations,  et  qui  nous  défend 
les  sortilèges.  Allons  plutôt  aux  prophètes  qui 
sont  animés  de  son  esprit. 

J.  20.  Ad  legem  magis,  et  testimonium.  C'est 
plutôt  à  la  loi,  et  au  témoignage  qu'il  faut  recou- 
rir ;  à  cette  loi  et  à  ce  témoignage  (2),  dont  il 
est  parlé  au  verset  16,  aux  prédictions  qu'Isaïe  a 
proférées  de  la  part  du  Seigneur.  C'est  là  que 
vous  trouverez  tout  ce  qui  doit  arriver  durant 
cette  guerre,  et  à  quoi  tout  ceci  se  terminera. 
En  vain  vous  adresseriez-vous  aux  devins  pour 
l'apprendre:  ils  ne  sont  point  capables  de  vous 
en  instruire  ;  mais  cela  est  bien  marqué  dans  le 
livre  que  je  vous  ai  lu,  et  que  j'ai  scellé  par  l'ordre 
du  Seigneur.  Ou  en  général  :  Pourquoi  vous  atta- 
cher aux  magiciens  et  aux  devins  ?  Recourez  à  la 
loi  du  Seigneur,  et  à  ses  prophètes.  C'est  là  que 
vous  trouverez  des  règles  certaines  de  conduite, 
et  des  explications  non  douteuses  de  sa  -\olonte. 
Comparez  à  ceci  le  chapitre  xxxiv,  8,  de  l'Ec- 
clésiastique. 

Quod  si  non  dixerint  juxta  verbum  hoc,  non 
erit  eis  matutina  lux.  Ils  seront  plongés  dans 


des  ténèbres  affreuses  d'un  malheur  sans  remède. 
La  nuit  et  les  ténèbres  marquent  l'affliction  et  les 
disgrâces;  la  lumière  signifie  la  joie  et  la  prospé- 
rité ;  et  la  lumière  du  malin,  l'espérance  d'une 
condition  plus  heureuse.  Ils  seront  abandonnés  à 
leur  mauvaise  fortune,  sans  aucune  espérance  d'en 
sortir  :  ils  ne  verront  pas  le  lendemain. 

f  2Ï.   ET  TRANSIBIT  PER  EAM,   ET   CORRUET.  L'hé- 

breu  (3)  :  Et  il  passera  dans  elle  (dans  la  terre) 
endurant, cl  famél  que.  Il  vivra  malheureux  et  indi- 
gent. Les  Septante  (4)  :  Une  faim  malheureuse 
tombera  sur  eux.  Ceci  regarde  les  incrédules  de 
Juda  et  d'Israël.  Autrement  :  Ils  violeront  la  loi, 
malheureux  et  épuisés  de  faim. 

Maledicet  régi  suo,  et  Deo  suo.  Dans  l'excès 
de  leur  désespoir,  lorsqu'ils  se  verront  accablés 
des  malheurs  qu'ils  se  sont  attirés  par  leurs  crimes, 
et  dont  ils  auraient  pu  se  garantir  par  une  humble 
soumission  aux  paroles  du  Se:gneur  ;  ils  ne  trou- 
veront dans  leur  roi  que  dureté  pour  les  accabler, 
et  que  faiblesse  pour  les  défendre  ;  et  dans  leur 
Dieu,  que  fureur  pour  les  punir,  et  que  mépris 
pour  leurs  plaintes.  Ou  plutôt  :  Ils  maudiront  leurs 
rois,  et  leurs  princes,  leurs  chefs,  qui  les  ont  enga- 
gés dans  ces  malheurs.  Ou  même  :  Ils  maudiront 
leur  roi  et  leurs  idoles.  L'hébreu  (5)  Élohim  se 
prend  aussi  pour  des  princes,  et  pour  des  faux 
dieux. 

V.   22.    Et  NON    POTERIT    AVOLARE    DE    ANGUSTIA 

sua.  L'hébreu  (6)  :  Celle  qui  est  dans  la  douleur, 
ne  pourra  s'envoler.  Ou  bien,  en  le  joignant  à  ce 
qui  précède  :  Il  regardera  le  ciel,  il  considérera 
la  terre,  et  il  n'y  verra  que  douleur,  que  ténèbres, 
qu'obscurité  qui  l'enveloppera,  qu'u-ie  nuit  qui  le 
poursuivra  ;  car  il  n'y  aura  pas  moyen  d'éviter, 
ou  de  s'envoler  de  celte  obscurité  qui  les  resserrera. 
Les  disgrâces  sont  comme  une  obscurité  qui  en- 
vahit le  cœur,  et  on  ne  peut  s'y  soustraire  de  soi- 
même,  sans  l'aide  de  Dieu. 


(il  'Arf.-^Tj.-.î  toi  îYY<xaTO'.;j.u'Vj-,  y.a\  toîr  ir.ô  tfj:  yfjî 
or.ivoCr/:a-,  kcci  toù:  «voXovoùvTa;,  ôi  /.  tfj;  xoiXia:  8<jiv7)'- 
ao-j-:'.,  oùx  ËOvo;  noài  Ûëov  ïutoj  ÉzÇrjtrj'JOini ;  t;  ÉxÇt)*t(!IOj<ji 
Jtepi  tûv  Çtov-ù)v  toù.  ve/.pou;  ;  vo'[i.ov  yap  i'.  [jfj^Oc'.av  éotti/.ev. 
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CHAPITRE  IX 

Premiers  coups  portés  sur  la  maison    d'Israël.   Délivrance   de  la    maison  de  Juda. 
Règne  du  Messie.  Maux  qui  doivent  tomber  sur  Israël. 


i.  Primo  tempore  alleviata  est  terra  Zabulon  et  terra 
Nephthali  ;  et  novissimo  aggravata  est  via  maris  trans 
Jordanem  Galilœa;  gentium. 

2.  Populus  qui  ambulabat  in  tenebris,  vidit  lucem  ma- 
gnam  ;  habitantibus  in  regione  umbras  mortis,  lux  orta 
est  eis. 


,  i.  Dieu  a  d'abord  frappé  légèrement  la  terre  de  Zabu- 
lon, et  la  terre  de  Nephthali  ;  et,  à  la  fin,  sa  main  s'est 
appesantie  sur  la  Galilée  des  nations,  qui  est  le  long  de 
la  mer  au  delà  du  Jourdain. 

2.  Mais  enfin  ce  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres 
a  vu  une  grande  lumière,  et  le  jour  s'est  levé  pour  ceux 
qui  marchaient  dans  l'ombre  de  la  mort. 
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y.  i.  Primo  tempore  alleviata  est  terra  Za- 
bulon, et  TERRA  N  EPHTHALI  ;  ET  NOVISSIMO  AGGRA- 
VATA EST   VIA    MARIS,    TRANS    JORDANEM     GaLIL^^ 

gentium.  Les  anciens  Juifs  qui  croyaient  en  Jésus- 
Christ,  expliquaient  ainsi  ce  passage,  au  rapport 
de  saint  Jérôme  (i):  Les  tribus  de  Zabulon  et  de 
Nephthali,  et  la  Galilée  des  Gentils  furent  les 
premières  prises  par  les  Assyriens  ,  et  emmenées 
en  captivité.  Ce  furent  aussi  les  premières,  qui, 
au  temps  de  Jésus-Christ,  reçurent  la  lumière  de 
l'Evangile,  et  qui  la  répandirent  dans  toutes  les 
nations,  par  le  moyen  des  apôtres,  qui  étaient  pres- 
que tous  Galiléens.  Les  tribus  de  Zabulon  et  de 
Nephthali  furent  les  premières  qui  secouèrent  le 
joug  des  traditions  des  scribes  et  des  pharisiens, 
en  croyant  en  Jésus-Christ.  Enfin  l'apôtre  saint 
Paul,  qui  fut  le  dernier  de  tous,  porta  la  foi  de 
Jésus-Christ  parmi  les  nations,  et  au  delà  des 
mers.  Tous  les  interprètes  chrétiens  conviennent 
que  ceci  regarde  le  temps  de  l'Evangile  ;  et  saint 
Matthieu  (2)  nous  y  détermine,  lorsqu'il  applique 
ce  passage  à  la  demeure  que  Jésus-Christ  fit  dans 
la  Galilée  :  Afin,  dit-il,  que  celle  parole  d'haïe 
s'accomplit  :  La  terre  de  Zabulon  et  la  terre  de 
Nephthali,  le  chemin  de  la  mer  au  delà  du  Jour- 
dain, la  Galilée  des  Gentils,  le  peuple  qui  était  dans 
les  ténèbres,  vit  une  grande  lumière. 

On  peut  aussi,  selon  l'hébreu,  considérer  ceci 
comme  une  continuation  des  menaces  que  le  pro- 
phète fait  aux  impies  et  aux  incrédules:  Ils  se 
trouveront  dans  une  affreuse  consternation,  dont 
ils  ne  pourront  se  garantir.  D'abord  la  terre  de 
Zabulon  et  de  Nephthali  a  été  déchargée  ;  elle  a 
été    traitée   doucement  par    Téglathphalasar,   en 


comparaison  de  ce  qu'il  a  ensuite  fait  souffrir  aux 
autres  tribus  :  après  cela,  le  chemin  de  la  m.er  de 
Génésareth,  le  pays  au  delà  du  Jourdain,  et  la  Ga- 
lilée des  Gentils,  ont  été  accablés.  La  main  du  vain- 
queur s'est  appesantie  sur  eux.  C'est  sur  eux 
qu'est  tombé  tout  le  poids  de  la  guerre  (j).  Té- 
glatphalasar,  après  avoir  ravagé  toute  la  Syrie, 
pillé  et  ruiné  Damas,  vint  tomber  sur  les  tribus 
de  Zabulon  et  de  Nephthali  ;  il  les  saccagea  et  en 
transporta  les  habitants  au  delà  du  Jourdain. Mais 
ces  maux  ne  furent  rien  en  comparaison  de  ce 
qu'il  fit  le  long  de  la  mer  de  Tibériade,  via 
maris  (4),  aux  tribus  de  Ruben  et  de  Gad,  et  à  la 
demi-tribu  de  Manassé,  qui  demeuraient  au  delà 
du  Jourdain,  trans  Jordanem  ;  et  à  la  Galilée  des 
Gentils,  Galilcea  Gentium,  qui  était  aussi  au  delà 
du  Jourdain,  au  midi  de  la  mer  de  Tibériade.  Il 
accabla  de  maux  ces  peuples,  les  réduisit  en  cap- 
tivité, et  les  emmena  au  delà  de  l'Euphrate.  Tout 
ceci  arriva  un  an  après  la  prédiction  d'Isaïe.  Voyez 
11.  Par.  v,  26. 

Les  Septante  (5):  (Buve%)  premièrement  cela; 
buve\  vile,  faites  vite,  terre  de  Zabulon  et  terre  de 
Nephthali,  et  les  autres  qui  sont  sur  la  mer,  et  au 
delà  du  Jourdain,  la  Galilée  des  Gentils.  Buvez  vite 
le  calice  de  la  colère  du  Seigneur  ;  vous  en  serez 
les  premiers  enivrés.  C'est  ce  qu'on  vit  sous 
Téglathphalasar,  comme  nous  l'avons  dit. 

f.  2.  Populus  qui  ambulabat  in  tenebris, 
vidit  lucem  magnam.  Lorsque  J ésus-Christ  com- 
mença à  paraître  dans  les  environs  de  la  mer  de 
Tibériade,  après  avoir  quitté  Nazareth,  les  peuples 
de  ce  pays  virent  tout  d'un  coup  paraître  ce  nou- 
veau soleil,  au  milieu  des  ténèbres  dont  ils  étaient 


(1)  Hicron.  hic. 

(2)  Mail.  iv.  1  j. 

(j)  Ita  Thom.   Hugo.    Vatab.   Adam.    Jansen.    Concord. 
E van  gel.  c.  2$.  Hebraii  passim. 

S.   B.  —  T.    IX. 


(4)  Adrichom.  p.  115.  Theatr.  terree  sanctee. 

(5)  TOUTO   TTprÔTOV   XX/b    ~(î,    T0C/Ù    KO'.ll,    /  tôpOC   Zi6ouXtov, 

/ai  r)  Y7J  Ns'jOa).ei;j.,  v.x\  ôt  Xoutoi   t»)v   KocpxXfav,  v.x:  Kipxv 
toû  l'opSavou,  FaXtXâia  xû'jv  hOvwv- 
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ISAIE. 


IX.-   PROSPERITE   DE    LA  JUDEE 


?.  Multiplicasti  gentem,  et  non  magnificasti  lastitiam. 
Lastabuntur  coram  te,  sicut  qui  Iretantur  in  messe,  sicut 
exultant    victores   capta  prasda,  quando    dividunt    spolia. 


?.  Vous  avez  multiplié  ce  peuple,  mais  vous  n'avez 
point  augmenté  sa  joie.  Ils  se  réjouiront  en  votre  pré- 
sence comme  on  se  réjouit  pendant  la  moisson,  et  comme 
se  réjouissent  les  victorieux  lorsqu'ils  ont  pillé  leurs 
ennemis,  et  qu'ils  partagent  le  butin  ; 
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environnés,  étant  éloignés  du  temple,  privés  de 
prophètes,  et  habitant  un  canton,  d'où  Ton  ne 
croyait  pas  qu'il  put  s'en  élever  (i):  A  Galilœa 
prophela  non  surgit,  disaient  les  Juifs  à  Nicodème. 
Mais,  pour  continuer  le  sens  historique  que  nous 
avons  commencé,  on  peut  dire  qu'en  môme  temps 
que  Téglathphalasar  entra  dans  le  royaume 
d'Israël,  et  exerça  contre  les  tribus  de  Zabulon, 
de  Nephthali,  de  Ruben,  de  Cad  et  de  Manassé, 
les  maux  dont  on  a  parlé,  le  royaume  de  Juda,qui 
jusqu'alors  avait  été  comme  dans  les  ténèbres 
d'une  nuit  obscure,  commença  à  voir  la  lumière. 
Il  conçut  l'espérance  de  voir  bientôt  la  fin  de  ses 
maux.  Le  prophète  parle  de  tout  ceci,  comme 
d'un  événement  passé,  quoiqu'il  fût  encore  assez 
éloigné,  et  qu'alors  il  n'y  eût  pas  la  moindre  appa- 
rence de  cet  heureux  changement.  D'autres  (2) 
l'entendent  de  la  délivrance  miraculeuse  des  Juifs 
sous  le  règne  d'Ezéchias,  attaqué  par  Senna- 
chérib  ;  et  la  suite  est  très  favorable  à  cette  expli- 
cation. En  effet,  la  joie  que  les  Juifs  reçurent  de 
se  voir  délivrés  de  Rasin  et  de  Phacée  par  Té- 
glathphalasar,fut  si  courte, et  fut  suivie  de  tant  de 
malheurs  de  la  part  de  ce  même  prince,  qu'on  ne 
peut  naturellement  appliquer  à  cette  époque,  tout 
ce  que  nous  lisons  ici  d'avantageux  pour  les  J  uifs. 
In  regione  umbr^e  mortis.  Dans  le  tombeau, 
où  règne  une  obscurité  éternelle.  L'obscurité, 
ou  les  ténèbres  de  la  mort,  marquent  des  ténèbres 
mortelles,  capables  de  causer  la  mort  ;  ou  plutôt, 
pareilles  à  celles  où  sont  réduits  les  morts  dans 
leur  tombeau,  ou  les  âmes,  dans  ces  tristes  lieux, 
où  l'on  concevait  qu'elles  habitaient  dans  l'autre 
vie  (3)  : 

Umbrasque  silentes 

Et  Chaos,  et  Phlegeton,  loca  nocte  silentia  late. 

v.  3.  Multiplicasti  gentem  ;  et  non  magnifi- 
casti L>ETiTiAM.Sennachériba  rassemblé unearmée 
formidable  (4)  ;  mais  plus  ses  troupes  seront  nom- 
breuses, plus  sa  perte  sera  grande.  Il  sera  obligé 
de  se  sauver  presque  seul  dans  son  royaume, 
après  avoir  perdu  toute  son  armée  par  le  glaive 
de   l'ange    exterminateur.   Les   Juifs   lisent   (5)  :- 


Vous  ave\  multiplié  la  nation  ;  vous  lui  ave\  aug- 
menté sa  joie.  Le  peuple  juif,  sous  Ézéchias,  s'est 
extraordinairement  multiplié  ;  vous  l'avez  comblé 
de  prospérités,  de  faveurs  proportionnées  à  son 
grand  nombre.  D'autres,  sans  toucher  au  texte, 
qui  porte  une  négation,  traduisent  :  Vous  ave\ 
multiplié  la  nation  ;  ne  multiplier  e\-vous  pas  aussi 
sa  joie  !  Après  la  perte  des  ennemis  de  Juda, 
après  la  défaite  de  Sennachérib,  le  peuple  du 
Seigneur,  jouissant  d'une  paix  profonde  sous  le 
règne  du  pieux  Ézéchias,  s'était  considérablement 
accru.  Le  prophète  demande  si  ce  peuple  ne 
serait  pas  comblé  d'une  joie  proportionnée  à  son 
grand  nombre. 

Ce  règne  heureux,  mais  agité  dans  ses  com- 
mencements, n'est-il  pas  une  image  de  l'Église 
persécutée  dans  son  origine  ;  mais  enfin  victorieuse 
et  muitipliée  à  l'infini  ?  Mais  cette  admirable 
fécondité,  cette  multiplication  si  prodigieuse,  n'a 
t-elle  pas  été,  en  quelque  manière,  désavanta- 
geuse à  l'Eglise,  par  le  relâchement  qu'elle  a 
apporté  dans  les  mœurs  de  ses  enfants,  et  dans 
sa  discipline  ?  En  ce  sens,  il  est  vrai  de  dire  : 
Vous  ave\  multiplié  son  peuple  ;  mais  non  pas  sa 
joie.  La  trop  grande  multitude  de  poissons  que 
saint  Pierre  prit  dans  sa  pêche,  faillit  faire  sub- 
merger sa  nacelle  (6).  Symmaque  traduit  (7):  Vous 
ave\  multiplié  la  nation  que  vous  nave\  point  éle- 
vée. Ils  ont  été  remplis  de  joie  comme  ceux  qui  se 
réjouissent  dans  la  moisson.  Vous  avez  multiplié 
les  Assyriens;  vous  les  avez  rassemblés  en  grand 
nombre  dans  la  Judée;  mais  vous  ne  les  avez 
point  élevés  (8)  ;  ils  n'ont  point  eu  les  avantages 
qu'ils  s'étaient  promis.  Votre  peuple  ramassera, 
dans  la  joie,  leurs  dépouilles  après  leur  défaite, 
comme  on  recueille  une  abondante  moisson. 

L.ETABUNTUR    CORAM   TE,    SICUT    QUI    L/ETANTUR 

in  messe.  Votre  peuple,  Seigneur,  viendra  vous 
rendre  grâces  dans  votre  temple,  d'une  victoire 
si  inespérée  et  si  importante.  Ils  seront  comblés 
de  joie,  en  partageant  les  dépouilles  de  ces  fiers 
ennemis,  comme  des  moissonneurs  qui  recueillent 
une  abondante  moisson. 


(1)  Joan.  vu.  52. 

(2)  Jansen.    Gand.    Concord.    Evang.    c.    21.    û.  Thoin. 
Hugo.  Lyr.  Adam,  in  f.  3.  Grol.  hic. 

(?)  Virgil.  yEncid.  vi. 

(4)  lia  D.  Thom.  Adam.   Hugo.  hic.  Lyr.  tib.    Diffcren- 
liarum.  Grot.  lue. 


(5)  nnnwn  nVnn  {Heb.  iS)  «S  >iin  main 

(6)  Ha  Thom.  Lyr.  Hugo.  Adam. 

(")  Luc-  v'  7-  „     ,     ,        „ 

(8)  Sym.  E'^rjOuva:  10  sGvor,  o  oux  Eij.sya/.uva;.  E  uopo- 

ûvt)  lu-ppav&rj'aav    -'vcora'ov   oou,  <o;   s'uœpoaûvrjv  iv  0Ep:au.<j). 
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4.  Jugura  enim  oneris  ejus,  et  virgam    humeri    ejus,  et 
sceptrum  exactoris    ejus  superasti,  sicut   in  die   Madian. 


5.  Quia  omnis  violenta  prœdalio  cum  tumultu,  et  ves- 
timentum  mixtum  sanguine,  erit  in  combustionem,  et  cibus 
ignis. 

6.  Parvulus  enim  natus  est  nobis,  et  fi  1  i us  datus  est 
nobis  ;  et  factus  est  principatus  super  humerum  ejus  ;  et 
vocabitur  nomen  ejus,  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus, 
Fortis,  Pater  futuri  saaculi,  Princeps  pacis. 


4.  Car,  vous  avez  brisé  le  joug  qui  accablait  votre 
peuple,  la  verge  qui  lui  déchirait  les  épaules,  et  le 
sceptre  de  celui  qui  l'opprimait  tyranniquement,  comme 
vous  fîtes  à  la  journée  de  Madian. 

',.  Car  toutes  les  dépouilles  remportées  avec  violence 
et  dans  le  tumulte,  et  les  vêtements  souillés  de  sang, 
seront  mis  au  feu,  et  deviendront  la  pâture  de  la  flamme  ; 

6.  Car  un  petit  enfant  nous  est  né,  et  un  fils  nous  a 
été  donné  ;  et  la  domination  a  été  mise  sur  son  épaule  ; 
et  il  sera  appelé  l'Admirable,  le  Conseiller,  Dieu,  le 
Fort,  le  Père  du  siècle  futur,  le  Prince  de  la  paix. 


COMMENTAIRE 


y.  4.  JUGUM  ENIM  ONERIS  EJUS,  ET  VIRGAM 
HUMERI  EJUS,  ET  SCEPTRUM  EXACTORIS  EJUS  SUPE- 
RASTI, sicut  in  die  Madian  ;  lorsque  Gédéon 
défit  d'une  façon  si  miraculeuse  toute  l'armée  des 
Madianites,  qui  opprimaient  votre  peuple  (1). 
«  Gédéon,  dit  saint  Grégoire  (2),  a  été  la  figure 
de  Jésus-Christ.  Il  ne  donne  pour  armes  à  ses 
soldats  qu'une  trompette  à  la  main  droite  :  et  à  la 
gauche,  une  lampe  cachée  dans  un  vase  de  terre. 
Il  leur  commande  de  briser  ce  vase,  et  aussitôt 
l'éclat  des  lampes  joint  au  son  des  trompettes  met 
en  fuite  tous  ses  ennemis.  Le  bruit  des  trompettes, 
ajoute  ce  saint,  marque  la  prédication  de  l'Évan- 
gile; les  vases  brisés  figurent  les  corps  des  mar- 
tyrs que  l'on  a  fait  mourir  cruellement.  Les  lampes 
qui  ont  paru  aussitôt,  marquent  l'éclat  des  miracles 
qui  ont  suivi  leur  mort, et  qui,  ayant  converti  leurs 
persécuteurs  mêmes, ont  établi  les  fondements  du 
règne  de  Jésus-Christ  sur  les  ruines  de  l'empire 
du  démon.  »  Le  prophète  emploie  différentes  com- 
paraisons, pour  exprimer  l'oppression  où  était 
Juda  sous  les  rois  d'Assyrie  ;  car  on  a  déjà 
remarqué,  et  l'Écriture  le  marque  en  plus  d'un 
endroit  d'une  manière  assez  positive  ()),  que 
depuis  Téglathphalasar,  les  rois  assyriens  pré- 
tendirent que  les  rois  de  Juda  leur  étaient  assu- 
jettis et  tributaires.  Le  bâton  de  ïexacltur,  marque 
les  violences  qu'exerçaient  dans  le  pays,  ceux  qui 
étaient  préposés  pour  lever  le  tribut  qu'on  payait 
au  roi  d'Assyrie.  Ézéchias  se  lassa  de  ses  vexa- 
tions, et  se  souleva  contre  Seanachérib.  C'est  ce 
qui  attira  la  guerre  dont  le  prophète  parle  ici,  et 
dont  le  succès  fut  si  avantageux  au  roi  de  Juda, 
qu'il  remit  ses  états  dans   une   entière  liberté  (4). 

jL  (j.  Omnis  violenta  pr^datio  cum  tumultu, 

ET  VEST1MENTUM  MIXTUM  SANGUINE,  ERIT  IN  COM- 
BUSTIONEM, et  cibus  ignis.  L'hébreu  ( 5  )  :  Parce 
que  toute  l'action  du  combat  a  été  faite  dans  le 
tumulte,  et  que  les  habits  sont  trempés  dans  le  sang, 


ils  seront  livrés  aux  flammes,  pour  servir  de  pâture 
au  feu.  Il  semble  vouloir  dire  que  l'ange  exter- 
minateur, qui  fit  périr  toute  l'armée  de  Senna- 
chérib,  répandit  au  milieu  d'elle  un  trouble  subit, 
et  une  confusion  si  étrange,  que  chacun  tira  l'épée 
contre  son  compagnon,  et  qu'ils  se  percèrent  l'un 
l'autre,  sans  se  connaître  ;  de  manière  que  leurs 
habits  s'étant  trouvés  tout  percés,  et  tout  ensan- 
glantés, on  n'en  put  faire  aucun  profit  ;  mais  on 
les  mit  au  feu. 

jh  6.  Parvulus  enim  natus  est  nobis,  et  filius 
datus  est  nobis.  Car  un  petit  enfant  nous  est  né, 
et  un  fils  nous  a  été  donné,  pour  gage,  et  pour 
assurance  de  ces  victoires.  Le  succès  présent,  sen- 
sible et  réel, que  le  Seigneur  nous  a  accordé  contre 
nos  ennemis,  nous  répond  d'autres  succès  plus 
importants,  et  de  la  naissance  future  d'un  fils  d'une 
nature,  d'une  dignité,  d'un  pouvoir  infiniment  au- 
dessus  de  l'homme.  C'est  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  vrai  Messie,  vrai  Dieu,  vrai  Libérateur, 
vrai  Dominateur,  non  seulement  d'Israël  et  de 
Juda,  mais  de  tout  le  genre  humain.  C'est  à  lui 
que  se  rapporte  nécessairement  dans  le  sens 
direct,  littéral,  tout  ce  qui  est  dit  de  ce  prodi- 
gieux enfant. 

Factus  est  principatus  super  humerum  ejus. 
//  porte  sur  son  épaule  la  marque  de  sa  principauté  ; 
ou  plus  simplement  :  Il  a  pris  sur  lui-même  le 
poids  du  gouvernement  ;  il  l'a  pris  sur  ses  épaules, 
comme  une  charge  qui  n'est  point  au-dessus  de 
ses  forces  ;  tout  enfant  qu'il  paraisse,  c'est  la 
Sagesse  éternelle,  la  justice,  la  vérité,  la  force  du 
Père,  en  qui  réside  la  plénitude  de  l'Esprit  de 
conseil,  de  force,  de  droiture.  Théodotion  et 
Symmaque  traduisent  (6)  :  Son  instruction  sera  sur 
son  épaule.  Il  a  bien  voulu  se  charger  du  poids 
de  nos  iniquités,  et  en  porter  sur  lui-môme  la 
peine  et  le  châtiment,  pour  nous  réconciliera  son 
Père  éternel  :  Disciplina  pacis  noslrœ  super  eum, 


(1)  Judic.  vu. 

(2)  Gregor.  in  Job.  I.  xxx.  c.  7. 

(5)  îv.  Reg.  xvin.  7.  i4.  et  a.  Par.  xxvm. 
(4)  Thom.  Lyran.  Adam.  alii. 


[5)  nn>m  =>nt3  nVma  rnooi  vrra  ind  pnd  S:  »: 
utn  nb:NO  nsiwT  Les  Septante  sont  obscurs.  0"ti  r.aïav 
aToXrlv  £~:ajvrjY|j.£vrJv  odXai  -/.ai  cudÉxtov  [XEià  zaïaXXayTJ; 
à^on'iouai,  zai  OsXrjao'jat  E~ivai  Jtupt'/.aua'cbi. 

(6)  Kot:  è'otat  7)  Jtaôsia  liïl  toù  'ôaou  âuTOJ. 
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dit  ailleurs  Isaïe  (i).  Tertullien  (2),  et  les  autres 
pères  l'expliquent  de  la  croix  que  le  Sauveur  a 
portée  sur  ses  épaules,  comme  la  marque  de  sa 
royauté.  L'hébreu  (])  :  L 'empire sera  sur  sonépaule. 
Il  portera  les  marques  de  la  souveraine  autorité, 
le  sceptre  sur  son  épaule.  Les  princes  et  les 
grands  portaient  sur  leurs  épaules  les  marques  de 
leur  dignité,  comme  nous  le  montrons  ailleurs  (4  . 

VOCABITUR     NOMEN    EJUS    ADMIRABILIS,     CoNSI- 

liarius,  Deus,  Fortis,  etc.  Jésus-Christ  a  par- 
faitement rempli  cette  idée,  et  possédé  toutes  ces 
qualités  dans  un  degré  suréminent.  Il  est  admi- 
rable dans  sa  naissance  éternelle,  dans  son 
Incarnation,  dans  la  naissance  temporelle,  dans 
toutes  ses  divines  opérations  ;  il  est  le  divin 
Conseiller,  l'auteur  de  tout  conseil  salutaire,  et 
de  toute  résolution  sainte  et  parfaite;  il  nous 
instruit  par  sa  lumière,  nous  éclaire  par  sa  vérité, 
nous  fait  aimer  efficacement  le  bien,  et  la  justice 
par  l'attrait  de  sa  grâce;  en  un  mot,  il  nousdonne 
Ih  force  de  vouloir,  et  de  réaliser  nos  desseins  (■;). 
Le  nom  de  Dieu  lui  appartient  de  droit  (6)  :  Non 
rapinam  arbilralus  est  esse  se  œqualem  Deo.  Il 
est  égal  et  consubstantiel  au  Père  ;  il  règne  dans 
tous  les  siècles,  et  mérite  les  adorations  des 
anges  et  des  hommes  ;  tout  genou  fléchit  dans  le 
ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  pour  rendre 
hommage  à  son  nom  (7). 

1!  est  le  Fort  par  essence,  la  source  de  toute 
vertu  ;  sans  lui  toute  la  force  des  hommes  n'est 
qu'impuissance,  et  leur  sagesse  n'est  que  folie. 
C'est  par  lui  que  les  rois  dominent,  et  que  les 
puissants  portent  le  sceptre  (8).  Toute  puissance 
lui  est  donnée  dans  le  ciel,  et  sur  la  terre.  Il  est 
le  véritable  Dieu  des  armées  et  le  dispensateur 
des  empires  et  des  couronnes.  Comme  Adam  a 
été  le  père  du  siècle  présent,  dit  Théodoret, 
Jésus-Christ  est  le  Père  du  siècle  futur.  Il  a  réparé 
la  disgrâce  du  genre  humain,  et,  au  lieu  de  la 
sentence  de  mort  qui  nous  enveloppait  tous  dans 
une  condamnation  commune,  il  nous  a  appelés  à 
la  vie,  et  nous  a  écrits  dans  le  livre  de  l'adoption  ; 


en  sorte  que  nous  sommes  appelés,  que  nous 
sommes  véritablement  les  enfants  de  Dieu,  et  que 
nous  osons  appeler  Dieu,  notre  Père  (9).  Il  nous 
procure  une  vie  nouvelle,  et,  après  les  jours 
malheureux  de  ce  pèlerinage  si  court,  il  nous 
donne  un  bonheur  éternel  dans  le  ciel.  Enfin 
Jésus-Christ  est  le  prince  de  paix,  le  roi  pacifique, 
le  vrai  Salomon,  qui  nous  donne  la  seule  paix 
véritable,  la  paix  du  cœur  (  10), la  paix  avec  Dieu. 

Les  Septante  de  l'édition  de  Complute  (11)  :I'l 
sera  appelé  Ange  du  Grand  Conseil,  Admirable, 
Conseiller,  Dieu  fort,  Puissant,  Prince  de  paix, 
Père  du  siècle  futur .  J'amènerai  la  paix,  et  sa  santé 
sur  les  princes.  On  lit  les  mêmes  mots  dans  saint 
I  renée  (12),  dans  la  Démonstration  évangélique 
d'Eusèbe  de  Césarée  (1  5);  mais  dans  son  Com- 
mentaire sur  Isaïe,  il  est  semblable  à  l'édition 
romaine,  que  nous  allons  rapporter.  On  les  lit 
aussi  dans  l'épître  de  saint  Ignace  aux  fidèles 
d'Antioche,  et  dans  plusieurs  anciens  mss.  des 
Septante  (14).  Mais  l'édition  romaine  (ij)  est 
beaucoup  plus  courte.  Elle  porte  simplement  :  // 
s'appellera  F  Ange  du  grand  Conseil  ;  car  je  ferai 
venir  la  paix,  et  sa  santé  sur  les  princes.  Saint 
Basile,  saint  Cyrille,  Théodoret,  Procope,  saint 
Jérôme  dans  leurs  Commentaires  sur  cet  endroit, 
n'en  lisent  pas  davantage,  comme  d'ailleurs  saint 
Ambroise  sur  saint  Luc  (16);  saint  Cyprien  dans 
son  second  livre  des  Témoignages  contre  les  Juijs  ; 
enfin  l'Église  dans  l'introït  de  la  troisième  messe 
de  Noël.  Aquila  avait  traduit  (17):  Son  nom  sera 
l'Admirable,  le  Conseiller,  le  Fort,  le  Puissant,  le 
Père  du  futur,  le  Prince  de  paix.  Symmaque  (18)  : 
Son  nom  sera  un  paradoxe,  un  homme  de  Consei1, 
le  Fort,  le  Puissant,  le  Père  du  siècle,  le  Prince 
de  paix.  Théodotion  porte  à  peu  près  de 
môme  (19). 

Ces  interprètes  ont  affecté  de  ne  pas  mettre  le 
mot  de  Dieu,  parmi  les  qualités  de  celui  dont  il 
est  parlé  ici,  quoique  dans  l'hébreu,  on  lise  El, 
qui  signifie  incontestablement  Dieu  ;  ils  ont  mis 
en  sa  place,  Le  Fort,  sous  prétexte  que  El  a  peut- 


(1}  Isai.  lui.  5. 

(2)  Tcrtult.  contra  Judœos,  et  alii.  Vide  a  Castro  hic. 

(I)  icpw  ->■;  rnwan  mm  Aq.  IVUrpùv.  Mensura  :  alii  : 
principatus. 

(4)   Vide  ad  Isai.  xxn.  22. 

l^)  Plulipp.  11.  1?.  Deus  est  enim  qui  operatur  in  vobis 
et  velle,  et  perficere,  pro  bona  voluntate. 
(o)  Plulipp.  II.  6. 
(7)  Philipp.  11.  10. 
(0)  Prov.  vin.  16. 

(9)  Rom.  vm.  1$.  -  Gai.  iv.  6. 

(10)  Joan.  xiv.  27. 

(II)  MeY«Xi)4  (ioiAfj;  ayyeXo:,  Oau^aitoç,  <3'j|j.SouXo;,  @soj 
ÎOYUpo;,  6^ouaiacJi/-(; ,  apyiuv  ltpTjvT)Ç,  i:aTr)p  toù  piXXovxo; 
A'koo;,    aSjoj    fàp    Eipr)V7)v   SJîi    toù;    àpyovxa; ,  /.ai   uytei'av 

aKTOÙ. 


(  12)  Irenœ.  lib.  iv.  c.  ?;. 

[li)  Euseb.  Démons/,  lib.  vu  cl  ix. 

114)  vide  Nobilium  hic. 

(iO  Edit.  Rom.  Kai  y.ocXsî-oc.  to  civo;j.a  àuroù,  (.uyâXr),- 
pOuXrj;  àyYsXo; ,  à;to  yàp  dipjjvï]*  6JIÎ  loù;  apyovra;,  /.an. 
ûyiEÎav  OCUTOo. 

(10)  Ambros.  in  Luc.  I.  m.  p.  1  j  16.  nou.  edil. 

(17)  Aquil.  apud  Euseb.  Kai  xaXEîta;  xo  ôvou.a  àuTOù 
Oauuaaxo:,  aû;j.6ouXo;,  îayupô;,  Suvatô;,  7iai7jp  ext,  ap^tov 
ÉipTj'vTjc.  Ambros.  toc.  cit.  ex  Aquila.  Vocabitur  nomen  ejus 
admirabilis,  consiliarius,  Deus,  fortis,  potens;  pater 
sseculi,  Princeps  pacis. 

(18)  Svm.  Kai  y.Xr]0rJ5Eiai  to  ô'voaa  âuTOÙ  KapaSoÇaajjLOç, 
au[j.CoiA£Ôci)V,  to/upô.,  ouvaxoç,  r.txx^p  àtd)vo;,âp/_a>v  etp7Jv7)î. 

(19)  Theodot.  Kai  exiXeae  to  civO(j.a  autoù  Oaujj.a-6;, 
aup.6ouXs'ja>v,  ia/upo:,  ouvaxà;,  Jiatî)p  àtcôvo,,  apyioy  cipr,vT):. 
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7.  Multiplicabitur  ejus  imperium,  et  pacis  non  erit 
finis;  super  solium  David,  et  super  regnum  ejus  sede- 
bit,  ut  confirmet  illud  et  corroboret  in  judicio  et  justitia, 
amodo  et  usque  in  sempiternum  :  zelus  Domini  exerci- 
tuum  faciet  hoc. 

'     8.  Verbum  misit  Dominus  in  Jacob,  et  cecidit  in  Israël. 

0.  Et  scietomnis  populus,  Ephraim  et  habitantes  Sama- 
riam,  in  superbia  et  magnitudine  cordis  dicentes  : 


7.  Son  empire  s'étendra  de  plus  en  plus,  et  la  paix 
qu'il  établira  n'aura  point  de  fin  ;  il  s'assiéra  sur  le  trône 
de  David,  et  il  possédera  son  royaume,  pour  l'affermir 
et  le  fortifier  dans  l'équité  et  la  justice,  depuis  ce  temps 
jusqu'à  jamais.  Le  zèle  du  Seigneur  des  armées  fera  ces 
choses. 

8.  Le  Seigneur  a  envoyé  sa  parole  à  Jacob,  et  elle  a 
été  vérifiée  dans  Israël. 

0.  Et  tout  le  peuple  le  saura  ;  Éphraïm,  et  les  habi- 
tants de  Samarie,  eux  qui  disent  dans  l'orgueil  et  dans 
l'élévation  de  leur  cœur  : 


COMMENTAIRE 


être  quelquefois  cette  signification.  Mais  l'auteur 
sacré  aurait-il  mis  ensemble  deux  mots  qui  signi- 
fient la  même  chose  :  le  Fort,  le  Puissant  ? 
D'ailleurs,  il  est  très  incertain  qu'£7  au  singulier, 
signifie  simplement  le  Fort  ;  et  il  ne  le  signifie 
certainement  jamais,  lorsqu'il  est  joint  comme 
ici,  à  un  adjectif,  et  à  Gibbôr,  qui  est  une 
épithète  ordinaire  à  Dieu.  Le  Dieu  puissant,  ou  le 
Dieu,  le  Puissant  :  El-Gibbôr. 

A  l'égard  des  Septante,  il  est  difficile  d'expli- 
quer la  raison  de  cette  variété  qu'on  remarque 
dans  leurs  exemplaires.  Saint  Jérôme  (1)  a  cru 
qu'effrayé  par  la  majesté  des  noms  que  l'Écriture 
donne  à  cet  enfant,  ils  n'avaient  osé  marquer 
expressément  qu'il  serait  appelé  Dieu,  et  avaient 
supprimé  ses  autres  qualités,  se  contentant  de 
l'appeler  Ange  du  grand  Conseil;  nom  qui  ne  se 
lit  pas  dans  l'hébreu.  Mais  cette  raison  tombe 
d'elle-même,  si  on  le  lisait  autrefois,  dans  plusieurs 
anciens  exemplaires  comme  on  le  lit  encore  dans 
plusieurs  pères.  Sera-ce  donc  la  malice  des  Juifs, 
ou  la  négligence  de  nos  copistes,  ou  l'impiété  des 
hérétiques,  qu'on  accusera  de  nous  avoir  dérobé 
ce  passage  ?  Si  ce  sont  les  Juifs,  pourquoi  l'ont- 
ils  conservé  dans  leurs  bibles  hébraïques?  Quand 
est-ce  que  les  hérétiques  ont  discuté  sur  ce 
passage  ?  Quelle  apparence  que  les  copistes 
n'aient  manqué  d'attention,  que  dans  un  endroit 
de  cette  importance  ? 

Grotius  traduit  :  Et  vocabit  (eum  quisque)  Admi- 
rabilem,  consultatorem  Dei  forlis.  On  l'appellera 
l'Admirable,  qui  consulte  en  toutes  choses  le 
Dieu  fort  ;  parce  qu'Ézéchias,  qu'il  voit  ici  sous 
le  nom  de  cet  admirable  enfant,  devait  consulter 
Dieu  en  toutes  choses  par  ses  prophètes  :  Bien 
différent  en  cela  de  son  père  Achaz,  qui  n'avait 
eu  ni  respect  pour  le  Seigneur,  ni  déférence  pour 
les  prophètes.  Mais  la  foi  de  Grotius  sur  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  a  toujours  été  fort  problé- 
matique ;  et  on  s'étonne  que  ce  protestant  illustre, 


qui,  dans  quelqu'endroit  (2)  avoue  que  les  secta- 
teurs de  Socin  ne  méritent  pas  le  nom  de  chré- 
tiens, ait  affecté  lui-même  en  tant  d'occasions  de 
détourner  les  prophéties,  que  jusqu'ici,  et  les 
catholiques,  et  les  protestants  avaient  uniformé- 
ment appliquées  à  Jésus-Christ.  Il  y  a,  d'ail- 
leurs, dans  ce  verset,  des  expressions  qui  ne  con- 
viennent, dans  leur  sens  littéral,  qu'à  un  être  divin. 
La  paraphrase  chaldaïque  s'exprime  sans  hésita- 
tion :  «  Un  petit  enfant  nous  est  né,  un  fils  nous  a 
été  donné  ;  il  a  pris  la  loi  sur  lui  pour  l'observer  ;  il 
a  été  appelé  dus  le  commencement  Dieu  d'un  con- 
seil admirable,  homme  qui  subsistera  à  jamais,  le 
Christ  dont  la  paix  s'étendra  sur  nous,  quand  ses 
jours  seront  arrivés. 

v.  7.  Multiplicabitur  ejus  imperium,  et  pacis 
non  erit  finis.  L' Église  répandue  dans  le  monde 
entier,  et  la  paix  que  Jésus-Christ  nous  a  procu- 
rée, en  nous  réconciliant  avec  Dieu  son  Père, 
justifient  clairement  cette  prédiction.  Le  prophète 
ajoute,  que  l'Enfant  qui  nous  est  né,  s'assiéra  sur 
le  trône  de  David,...  pour  l'affermir  depuis  ce 
temps  jusqu'à  jamais.  Expressions  qu'on  ne  peut 
entendre  que  du  même  Jésus-Christ,  régnant 
dans  l'Église,  régnant  dans  nos  cœurs,  régnant 
éternellement  dans  le  ciel.  On  ne  peut  l'expliquer 
que  de  cet  empire  éternel  que  le  Père  lui  a  donné, 
en  le  laisant  asseoir  à  sa  droite,  et  en  abattant 
tous  ses  ennemis  aux  pieds  de  son  trône  (3)  ;  ou, 
au  sens  littéral  du  règne  messianique  qui  suivra 
le  dernier  avènement  (4). 

Zelus  Domin:  exercituum  faciet  hoc.  Le  zèle 
du  Seigneur  pour  sa  propre  gloire,  et  pour  notre 
salut,  nous  donnera  ce  prince  si  parfait,  nous  pro- 
curera cette  paix  si  désirée,  nous  fera  voir  cet 
empire  si  étendu,  si  florissant,  si  tranquille. 

jfr.  8.  Verbum  misit  Dominus  in  Jacob,  et 
cecidit  in  Israël. Cette  parole  envoyée  à  Jacob, 
est  la  prophétie  que  nous  allons  voir.  Elle  est 
tombée  dans  Israël,  et  il  en  a  senti  les  effets.  Les 


(1)  Hieron.  /u'c.Qua  nominum  majestate  perterritos  lxx, 
reor  non  esse  ausos  de  puero  dicere,  quod  aperte  Deus 
appellandus  sit,  et  caetera,  sed  pro  his  sex  nominibus 
posuisse,  quod  in  hebraico   non  habetur  :  magni  consilii 


Angelum,  et  adducam  pacem  super  .  principes,  et  sanita- 
tem  ejus. 
(2)  Ep.ad  Valleum. — (j)Ps.  cix.i.-Heb.  xii.  2.- Ps.  xuv.7. 

(4)  Chabauiy,  Études  scriptur.  H.  224. 
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10.  Lateres  ceciderunt,  sed  quadris  lapidibus  aedifica- 
bimus;  sycomoros  succiderunt,sed  cedros  immutabimus. 

ii.  Et  elevabit  Dominus  hostes  Rasin  super  eum,  et 
inimicos  ejus   in  tumultum  vertet  : 

12.  Syriam  ab  oriente,  et  Philisthiim  ab  occidente  ;  et 
devorabunt  Israël  toto  ore.  In  omnibus  his  non  est  aver- 
sus  furor  ejus,  sed  adhuc  manus  ejus  extenta. 

ij.  Et  populus  non  est  reversus  ad  percutientem  se, 
et  Dominum  exercituum  non  inquisierunt. 

14.  Et  disperdet  Dominus  ab  Israël  caput  et  caudam, 
incurvantem  et  refraenantem,  die  una. 


10.  Les  briques  sont  tombées,  mais  nous  en  bâtirons 
de  pierres  de  taille  ;  les  sycomores  ont  été  coupés  ; 
mais  nous  remettrons  des  cèdres  en  leur  place. 

n.  Le  Seigneur  suscitera  contre  ce  peuple  les  enne- 
mis de  Rasin,  et  il  fera  venir  en  foule  tous  ses  ennemis  ; 

12.  Les  Syriens  du  côté  de  l'orient,  et  les  Philistins 
du  côté  de  l'occident,  et  ils  dévoreront  Israël,  à  pleine 
bouche.  Après  tous  ces  maux,  sa  fureur  n'est  point  encore 
apaisée,  et  son  bras  est  toujours  levé. 

ij.  Ce  peuple  n'est  pourtant  point  retourné  vers  celui 
qui  le  frappait,  ils  n'ont  point  recherché  le  Dieu  des 
armées. 

14.  Le  Seigneur  retranchera  dans  un  même  jour  la  tête 
et  la  queue,  celui  qui  courbe  et  celui  qui  retient. 
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Israélites  l'ont  comprise  par  l'événement.  Verseto: 
Et  sciet  omnis  populus  Ephraïm.  Comparez  Is.  lv, 
11  :  Verbum  meum  quod  egredielur  de  ore  meo,  non 
revertelur  ad  me  vacuum,  etc.  Les  Septante  (1)  : 
Le  Seigneur  a  envoyé  la  mort  contre  Jacob,  et  elle 
est  venue  à  Israël.  Ce  sens  n'a  rien  de  contraire 
à  ce  qui  suit.  La  prophétie  est  pleine  de  menaces. 
Le  môme  terme  hébreu  izi  prononcé  dâbâr  signifie 
la  parole,  et  prononcé  déber,  signifie  la  peste,  la 
mort. 

v.  10.  Lateres  ceciderunt  ;  sed  quadris  lapi- 
dibus ^dificabimus.  Ce  fut  après  la  retraite  de 
Téglathphalasar  que  les  Israélites  de  Samarie  se 
voyant  un  peu  tranquilles,  sous  le  règne  d'Osée, 
se  flattaient  d'un  prompt  rétablissement  de  leurs 
affaires.  Ce  qu'ils  disent  ici  tientdu  proverbe.  Si  les 
Assyriens  nous  ont  abattu  des  maisons  de  briques, 
nous  en  rebâtirons  de  pierres  de  taille  ;  et  s'ils 
ont  coupé  nos  sycomores,  nous  planterons  des 
cèdres  en  leur  place.  Ou  plutôt  (2)  :  Nos  sycomo- 
res sont  coupés  ;  nous  y  remettrons  des  cèdres  :  ils 
ont  abattu  nos  toits  de  sycomore  ;  nous  les  rebâ- 
tirons de  cèdre.  Le  sycomore  est  commun  dans  la 
Palestine,  dit  Théodoret,  et  on  en  couvre  ordi- 
nairement les  maisons.  Les  Septante  (5):  Nos 
briques  sont  tombées  ;  mais  vene\,  taillons-nous  des 
pierres,  coupons  des  sycomores  et  des  cèdres,  et 
bâtissons-nous  une  tour. 

$  11.  Elevabit  Dominus  hostes  Rasin  super 
eum.  Les  Assyriens  qui  ont  fait  mourir  Rasin,  qui 
ont  détruit  sa  monarchie,  et  emmené  son  peuple 
en  captivité  (4},  viendront  aussi  contre  Israël. 
Téglathphalasar  tombera  sur  Phacée,  après  avoir 
détruit  Damas.  Salmanasar,  son  successeur,  assié- 
gera et  prendra  Samarie,    renversera  le  royaume 


d'Israël,  et  transportera  le  peuple  au  delà  de  l'Eu- 
phrate. 

Et  inimicos  ejus  in  tumultum  vertet.  Il  fera 
venir  enfouie  tous  ses  ennemis;  il  lui  en  suscitera 
de  tous  côtés.  77  les  fera  venir  par  troupes  (5)  ;  ou, 
il  les  mêlera  l'un  avec  l'autre  ;  ils  entreront  pêle- 
mêle  dans  les  états  d'Israël.  Les  Septante  sont 
différents  de  l'hébreu  dans  tout  ce  verset  (6)  :  Le 
Seigneur  brisera  tous  ceux  qui  s'élèvent  contre  la 
montagne  de  Sion,  contre  lui  ;  et  il  dispersera  tous 
ses  ennemis.  Quelques  exemplaires  lisent  :  //  dis- 
persera les  ennemis  de  Juda. 

f.  12.  Syriam  ab  oriente,  et  Philisthiim  ab 
occidente.  Ces  peuples  viendront  fondre  sur  le 
royaume  d'Israël.  On  ne  doute  pas  que  cela  n'ait 
été  accompli  dans  les  derniers  temps  de  ce  mal- 
heureux royaume.  Mais  les  livres  des  Rois  ne  nous 
ont  point  conservé  le  détail  de  ces  circonstances. 
Ils  nous  disent  seulement  (7)  que  le  Seigneur  les 
livra  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  qui  les  pil- 
lèrent, jusqu'à  ce  qu'enfin  il  les  rejeta  entière- 
ment de  devant  sa  face.  Les  Septante  (8)  :  La 
Syrie  du  côté  de  l'orient,  et  les  Grecs  du  côté  du 
couchant. 

In  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus. 
Tout  cela  n'est  qu'un  prélude  du  dernier  malheur 
qui  doit  les  accabler.  Après  avoir  été  longtemps 
la  proie  de  ses  ennemis,  le  royaume  d'Israël  fut 
enfin  entièrement  détruit,  et  le  peuple  réduit  en 
captivité.  Tout  cela  parce  que  le  peuple  n'est  pas 
rentré  en  lui-même  :  Non  est  reversus  ad  percu- 
tientem se. 

V.  14.  Disperdet    Dominus  ab   Israël  caput 

ET  CAUDAM  ;    INCURVANTEM    ET    REFR^NANTEM,  DIE 

una.  L'hébreu  (9)  :  Le  Seigneur  exterminera  en  un 


(1)  ©âvxcov  IjseaTetXe  Kûpio;  sjri  I'a/.w6,  xai  tjXOev  ijti 
I'aparjX. 

(2)  n'^na  citiNi  ivti  t=>apw 

(j)  [IXfvOoi  XEimâxaat,  àXXà  OEÛtE  XatJEÛaiojj.Ev  Xi'Oooç,  xaî 
xd<j«ou.EV  esi/xauivoo< ,  xoti  xs'Bpou;  ,  xai  01y.0Sou.riatou.Ev 
Èauxotî  r.ôpyov. 

(4)  iv.  Rcg.  xvi.  9. 


(5)  TD3D>  V3»N  r.NI 

(6)  Kal  prjçst  ô  0eÔ;    tou:  ènaviatapivou;  sjit  opo;  E'.ùv, 
EJt't  àuiov,  /.ai  t:ou;  éyOpou;  àutoû  Siai/.Eoâaei. 

(7)  îv.  Reg.  xvii.  20. 

(8)  Eupi'av    &<p'   r^îou    âveccoXâW,  xoù  rouf  E"XX/jva;  à»' 

fjXlOU   8uO|J.U)V. 

(9)  inN   CIO  PDÎNl    T\2'J   22T1  wni  bsiw>D  mn>  n-Q> 
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i$.  Longasvus  et    honorabilis,  ipse  est  caput  ;  et   pro- 
pheta  docens  mendacium,  ipse  est  cauda. 

16.  Et  erunt  qui  beatificant  populum  istum,  seducentes 
et  qui  beatificantur,  prœcipitati. 


17.  Propter  hoc  super  adolescentulis  e jus  non  laatahi- 
tur  Dominus  ;  et  pupillorum  ejus  et  viduarum  non  mise- 
rebitur,  quia  omnis  liypocrita  est  et  nequam,  et  univer- 
sum  os  locutum  est  stultitiam.  In  omnibus  his  non  est 
aversus  furor  ejus,  sed  adhuc  manus  ejus  extenta. 


18.  Succensa  est  enim  quasi  ignis  impietas  :  veprem  et 
spinam  vorabit  ;  et  succendetur  in  densitate  saltus,  et 
convolvetur  superbia  fumi. 


15.  Le  vieillard  et  les  personnes  vénérables  en  sont 
la  tète,  et  le  prophète  qui  enseigne  le  mensonge  en  est 
la  queue. 

iô.  Alors  ceux  qui  appellent  ce  peuple  heureux,  se 
trouveront  être  des  séducteurs,  et  ceux  qu'on  flatte  de 
ce  bonheur,  se  trouveront  avoir  été  conduits  dans  le 
précipice. 

17.  C'est  pour  cela  que  le  Seigneur  ne  se  réjouira 
point  dans  les  jeunes  gens  d'Israël  ;  il  n'aura  point  de 
compassion  des  orphelins  et  des  veuves,  parce  qu'ils 
sont  tous  des  hypocrites  et  des  méchants,  et  que  leur 
bouche  ne  s'ouvre  que  pour  dire  des  folies.  Après  tous 
ces  maux,  sa  fureur  n'est  point  apaisée,  et  son  bras  est 
toujours  levé. 

18.  Car  l'impiété  s'est  allumée  comme  un  feu  ;  elle 
dévorera  les  ronces  et  les  épines;  elle  s'embrasera  dans 
l'épaisseur  de  la  forêt,  et  elle  poussera  en  haut  des 
tourbillons  de  fumée. 
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jour  la  tête  el  la  queue;  la  branche  el  le  jonc. 
La  tête  marque  les  princes,  les  chefs  du  peuple, 
les  magistrats,  les  prêtres  ;  la  queue,  le  peuple,  les 
sujets,  les  disciples.  La  branche,  ou  le  rameau 
fort,  qui  résiste  au  vent,  est  la  même  chose  que  la 
tête  ;  le  jonc,  ou  celui  qui  cède,  qui  plie,  qui 
tourne  au  gré  du  vent,  signifie  le  peuple.  Ces 
expressions  sont  proverbiales.  Le  Seigneur  exter- 
minera tout  Israël  ;  grands  et  petits  sans  excep- 
tion (1).  Le  chaldéen  :  Il  fera  périr  en  un  jour  le 
prince  et  le  gouverneur  ;  le  dominateur  et  le  sa- 
trape. Le  prophète  s'explique  lui-même  au  verset 
suivant  (15)  :  Le  vieillard,  el  celui  qui  est  établi  en 
dignité,  est  la  tête  ;  et  le  prophète  qui  enseigne  le 
mensonge,  est  la  queue.  L'hébreu  à  la  lettre  (2)  : 
Le  vieillard,  et  celui  qui  a  le  visage  élevé,  est  la 
tête,  etc.  Voyez  plus  haut  ni,  3.  Les  Septante  (3): 
Le  vieillard,  et  ceux  qui  admirent  les  visages,  (qui 
font  acception  des  personnes),  voilà  le  commence- 
ment. C'est  par  là  que  je  commencerai  à  exter- 
miner. Ou  bien  :  Ce  sont  ceux-là  qui  sont  en 
autorité,  et  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  tête. 
y.  16.  Erunt  QUI  beatificant  populum  istum, 
seducentes;  et  qui  beatificantur,  prœcipitati. 
Ceux  des  faux  prophètes  d'Israël,  qui  ne  promet- 
tent que  des  prospérités  à  ce  peuple,  seront  enfin 
reconnus  pour  ce  qu'ils  sont,  pour  des  séducteurs 
qui  cherchent  à  le  tromper  ;  et  ce  peuple  qui 
s'est  laissé  séduire  par  ces  fausses  promesses,  se 
trouvera  tout  d'un  coup  dans  un  précipice,  d'où 
il  ne  pourra  sortir.  Les  Septante  (4)  :  Ceux  qui 
appellent  ce  peuple  heureux,  seront  des  séducteurs  ; 


ils  ne  séduisent  que  pour  les  engloutir  et  pour  les 
consumer.  Ce  sont  des  prophètes  qui  cherchent 
leurs  intérêts  aux  dépens  d'un  peuple  ignorant 
qu'ils  séduisent. 

y.  17.  Super  adolescentulis  ejus  non  l/etabi- 
tur  Dominus  ;  et  pupillorum  ejus  non  misere- 
bitur.  La  perte  entière  d'Israël  est  résolue  ;  rien 
ne  sera  capabled'arrèter  la  fureur  du  Seigneur. Les 
jeunes  gens  qui  sont  si  aimables  ne  l'attendriront 
point  ;  il  ne  hes  regardera  ni  avec  complaisance, 
ni  avec  pitié.  Les  veuves  et  les  orphelins  dont  la 
condition  est  si  capable  d'inspirer  de  la  compas- 
sion, ne  les  toucheront  point;  il  ne  voit  en  eux 
tous  que  des  motifs  de  haine  et  des  sujets  de 
vengeance.  Il  n'y  a  qu'hypocrisie,  que  malice, 
que  folie  :  Omnis  hypocrita  est,  et  nequam,  cl  uni- 
versum  os  locutum  est  stultitiam.  Les  Septante  (5): 
Ils  sont  tous  prévaricateurs  et  méchants,  et  toute 
bouche  profère  V injustice.  L'hébreu  porte  à  la 
lettre  (6)  :  Toute  bouche  parle  la  Jolie  ;  le  chal- 
déen profère  le  mensonge.  La  folie  se  met  très 
souvent  dans  le  style  de  l'Ecriture,  pour  le 
péché  (7). 

y.  18.  Succensa  est  enim  quasi  ignis  impietas, 
etc.  L'impiété  des  tribus  sera  comme  un  feu  qui 
s'allumera  au  milieu  d'elles  ;  sa  flamme  consumera 
non  seulement  le  peuple,  représenté  ici  sous  le 
nom  des  ronces  et  des  épines  ;  elle  se  répandra 
dans  le  plus  épais  de  la  forêt  ;  elle  s'attachera  aux 
plus  grands  arbres,  aux  rois,  aux  princes,  aux 
grands  du  royaume,  sans  que  personne  en  soit 
garanti;  et  la  fumée  de  cet  incendie    s'élèvera    si 


(1)  Kel  â'jeîXs  Kûpco;  ârco  I'opar;X  x.saalrjv,  xai  oùpxv, 
jjuyav  xai  u.ixpov  èv  p.tâ  5)fiipa. 

(2)  a>:s  niw:i  îpT 

(;)  IIpsaSijT7]v  xat  toÙ;  Ta  rpo'îojjra  8au;j.a^ovcaç,  auirj 
7]  âpyj].  Sym.  npïoSixrçv  /ai  àtoi-stn.ov.  Scnem  el  venera- 
bltem. 


(4)  Kal  Ëiovcx'.  ô;  uta/.apt£ovT6;  tov  Xaov  toutov  rcXavûv- 
teç,  xat  Tzknviïiqi  07toj;  xara7tta>it  âuiou;. 

(0  O'ti  KavTE;  avouât,  xat  JtovJJpot  xat  kSv  atopta 
XàXsî  ào'./.a. 

(6)  rn33  13T  ns  bji 

(7)  Num.  xii.  11.-  Judic.  xix.  25  et  11.  Reg.  xiu.  12.  et 
1.  Reg.  xiii.  1?.  et  passim. 
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ISA1E.  -     IX.  -  MISÈRE   EXTRÊME 


19.  In  ira  Domini  exercituum  conturbata  est  terra  ;  et 
erit  populus  quasi  esca  ignis  ;  vir  fratri  suo  non  parcet. 

20.  Et  declinabit  ad  dexteram,  et  esuriet  ;  et  comedet 
ad  sinistram,  et  non  saturabitur  ;  unusquisque  carnem 
brachii  sui  vorabit  :  Manasses  Ephraim,  et  Ephraim  Ma- 
nassen  ;  simul  ipsi  contra  Judam. 

21.  In  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus,  sed 
adhuc  manus  ejus  extenta. 


19.  La  terre  a  été  ébranlée  par  la  colère  du  Dieu  des 
armées;  le  peuple  deviendra  comme  la  pâture  du  feu; 
le  frère  n'épargnera  point  le  frère. 

20.  Il  ira  à  droite,  et  la  faim  le  tourmentera;  il  man- 
gera à  gauche,  et  ne  sera  point  rassasié.  Chacun  dévo- 
rera la  chair  de  son  bras.  Manassé  dévorera  Ephraim, 
et  Ephraim  Manassé;  et  l'un  et  l'autre  se  soulèveront 
contre  Juda. 

21.  Après  tous  ces  maux,  sa  fureur  n'est  point  apai- 
sée, et  son  bras  est  toujours  levé. 


COMMENTAIRE 


haut,  qu'on  la  verra  de  toutes  parts.  La  chute  du 
royaume  d'Israël  sera  vue  et  publiée  de  tous  côtés 
comme  un  effet  terrible  de  la  vengeance  du 
Seigneur.  Le  peuple  d'Israël  est  comparé  à  une 
épaisse  forêt  en  plus  d'un  endroit  des  livres  saints. 
Jérémie  (1)  menace  de  la  part  du  Seigneur  de 
mettre  le  feu  dans  cette  forêt  et  de  brûler  tous 
les  environs.  Ézéchiel  (  2)  fait  les  mêmes  menaces 
contre  la  forêt  du  midi,  c'est-à-dire  contre  Juda. 
L'armée  de  Sennachérib  est  aussi  comparée  à  une 
forêt.  Isaïe  x,  18,  }},  34.  Voyez  aussi  le  psaume 
lvii,  10  :  Priusquam  inlelligerenl  s  pince  veslrœ 
rhamnum,  sicul  inventes,  sic  in  ira  absorbel  cos. 

v.  19.  Vir  fratri  suo  non  parcet.  On  verra 
des  divisions  domestiques,  qui  armeront  le  frère 
contre  le  frère.  Michée  (}),  qui  vivait  en  même 
temps  qu'Isaïe,  se  sert  d'une  expression  sem- 
blable, pour  marquer  la  dernière  désolation  de 
Juda.  Nous  savons  par  l'histoire  que  la  ruine  du 
royaume  de  Samarie  fut  précédée  de  guerres  et  de 
divisions  domestiques  (4). 

jh  20.  Unusquisque  carnem  brachii  sui  vora- 
bit. Expression  proverbiale  et  hyperbolique,  pour 


marquer  une  faim  enragée,  qui  porte  jusqu'à  se 
déchirer  et  à  manger  sa  propre  chair;  ou  pour 
marquer  simplement  sa  fureur,  qui  ne  se  possède 
plus;  ou  bien,  pour  désigner  l'avidité  avec  laquelle 
chacun  ravira  à  ses  frères,  à  ses  proches,  à  ses 
enfants,  de  quoi  se  nourrir.  C'est  peut-être  à  ces 
prédictions  que  Josèphe  (5)  faisait  allusion,  lors- 
qu'il disait  qu'il  y  avait  une  ancienne  prophétie 
dans  sa  nation,  annonçant  que,  quand  on  verrait 
les  Juifs  armés  les  uns  contre  les  autres,  c'était 
un  présage  assuré  de  leur  ruine  prochaine.  Il  en 
fait  l'application  à  ce  qui  arriva  peu  de  temps 
avant  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Romains.  Nous 
ne  voyons  pas  distinctement  par  les  Livres  des 
Rois,  qu'au  temps  de  la  ruine  de  Samarie  par 
Salmanasar,  il  y  ait  eu  des  divisions  domestiques 
dans  Israël  ;  ni  que  Juda  ait  été  en  guerre  contre 
les  autres  tribus.  Mais  les  prophètes  ont  marqué 
en  plus  d'un  endroit  ces  divisions  ;  et  l'histoire  de 
la  ruine  de  Samarie  n'est  racontée  qu'en  passant, 
dans  les  Livres  des  Rois.  Les  Paralipomènes  n'en 
font  nulle  mention. 


(1)  Jerem.  xxi.  14. 

(2)  E-cch.  xx.  46.   Vide  Isai.u.  ij;  x.  18. 
(?)  Mieh.  vu.  2.  6. 


(4)   Vide  iv.  Reg.  xv.  per  totum. 

(-,)  Joseph  de  bello.  Jud.  lib.  vu.   Tore  irjv  âXwaiv  ocut^; 
Kpoîlr.ov,  OTav  ô;j.oyûXou  ïl;  ôtfÇ'ft  tpei/ou. 


CHAPITRE  X 

Suite  des  menaces  contre  Israël.  Assur  sera  exterminé.  Les  restes  d'Israël  se  convertiront 
au  Seigneur.  Marche  d' Assur;  sa  défaite. 


i.  Vœ  qui  condunt  leges  iniquas,  et  scribentes  injusti- 
tiam  scripserunt, 

2.  Ut  opprimèrent  in  judicio  pauperes,  et  vim  facerent 
causas  humilium  populi  mei  ;  ut  essent  viduae  prajda 
eorum,  et  pupillos  diriperent  ! 

J.  Quid  facietis  in  die  visitationis,  et  calamitatis  de  longe 
venientis  ?  Ad  cujus  confugietis  auxilium  ?  et  ubi  derelin- 
quetis  gloriam  vesiram, 

4.  Ne  incurvemini  sub  vinculo,  et  cum  interfectis  cada- 
tis  ?  Super  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus,  sed 
adhuc  manus  ejus,  extenta. 


1.  Malheur  à  ceux  qui  établissent  des  lois  d'iniquité, 
et  qui  font  des  ordonnances  injustes, 

2.  Pour  opprimer  les  pauvres  dans  le  jugement,  pour 
accabler  l'innocence  des  plus  faibles  de  mon  peuple  par 
la  violence,  pour  dévorer  la  veuve  comme  leur  proie, 
et  pour  mettre  au  pillage  le  bien  des  pupilles  ! 

;.  Que  ferez-vous  au  jour  où  Dieu  vous  visitera,  au 
jour  de  l'affliction  qui  viendra  de  loin  ?  A  qui  aure/-vous 
recours  ?  et  où  laisserez-vous  votre  gloire, 

4.  Pour  n'être  point  accablés  sous  le  poids  des  chaî- 
nes, pour  ne  pas  tomber  avec  ceux  qui  ont  péri  ?  Après 
tous  ces  maux,  sa  fureur  n'est  point  encore  apaisée,  et 
son  bras  est  toujours  levé. 


COMMENTAIRE 


V.    I.   V/E  QUI  CONDUNT    LEGES    INIQUAS.  C'est  la 

suite  de  ce  qu'il  a  dit  à  la  fin  du  chapitre  précé- 
dent (1).  Après  tous  les  maux  dont  le  Seigneur  a 
châtié  Israël,  sa  colère  n'est  point  encore  apaisée, 
et  son  bras  est  encore  levé  et  prêt  à  frapper  ; 
parce  que  les  grands  et  les  princes  font  des  lois 
et  des  ordonnances  injustes,  pour  opprimer  le 
pauvre  et  l'innocent.  Malheur  à  ceux  qui  font  des 
ordonnances  injustes!  Malheur  aux  juges  qui  se 
croient  heureux  présentement,  parce  qu'ils  sont 
les  maîtres  du  bien,  de  l'honneur  et  de  la  vie  des 
hommes,  et  qu'ils  donnent,  quand  il  leur  plaît, 
des  arrêts  injustes,  pour  favoriser  leurs  amis,  ou 
pour  perdre  leurs  ennemis!  Malheur  à  ceux  qui, 
pour  des  intérêts  secrets,  soutiennent  souvent  les 
riches  contre  les  pauvres,  les  puissants  contre  les 
faibles  et  les  coupables  contre  les  innocents  !  A 
qui  auront-ils  recours  et  à  quoi  leur  servira  toute 
leur  gloire  passée,  pour  se  délivrer  des  supplices 
qui  sont  réservés  aux  injustes  dans  l'autre  vie, 
lorsque  la  terre  criera  vengeance  contre  eux  et 
qu'ils  trouveront  dans  le  ciel  un  Juge  sévère,  qui 
leur  reprochera  qu'ils  auront  réduit  à  la  dernière 
extrémité  la  timide  innocence,  et  qui  les  jugera 
dans  sa  fureur  ? 

jfr.   3.  Quid   facietis   in    die  visitationis,    et 

CALAMITATIS  DE  LONGE  VENIENTIS  ?     Lorsque     VOUS 

verrez  des  armées  nombreuses,    venues  de  si  loin 


pour  venger  les  injures  que  vous  avez  faites  au 
Seigneur  votre  Dieu,  en  délaissant  son  culte 
pour  vous  abandonner  à  l'idolâtrie,  que  ferez- 
vous?  LavisHedu  Seigneur  est  le  temps  de  la 
vengeance  (2I.  Le  mal  qui  vient  de  loin  est  l'armée 
de  Salmanasar,qui  vint  de  Niniveassiéger  Samarie 
et  renverser  le  royaume  d'Israël. 

AD  CUJUS  CONFUGIETIS  AUXILIUM,  ET    UBI     DERE- 

linquetis  gloriam  vestram  ?  Qui  sera  votre 
défenseur  dans  cette  extrémité,  et  à  qui  confierez- 
vous  la  garde  de  vos  fausses  dhinités,  en  qui 
jusqu'ici  vous  avez  mis  votre  gloire?Où  réfugierez- 
vous  vos  veaux  d'or?  Comment  les  mettrez-vous 
à  couvert  des  insultes  de  vos  ennemis  (3)  ?  Autre- 
ment :  A  qui  aurez-vous  recours  pour  vous 
défendre,  et  pour  conserver  votre  gloire,  cet 
éclat,  cette  magnificence,  cette  vanité  dont  vous 
vous  êtes  flattés  jusqu'ici  ?  Voyez  au  chapitre 
précédent,  versets  8,  9,  quelle  était  la  hauteur  et 
la  suffisance  des  Israélites. 

y.  4.  Ne  incurvemini  sub  vinculo,  et  cum 
interfectis  cadatis.  Afin  de  n'avoir  pas  la  dou- 
leur et  la  confusion  d'être  enchaînés  comme  de 
malheureux  esclaves,  pour  être  conduits  en  cap- 
tivité; ou  afin  d'éviter  une  mort  cruelle  par  le 
glaive  des  Assyriens.  Les  Septante  (4)  :  De  peur 
de  tomber  dans  la  captivité  ;  et  ils  tomberont  sous 
les  morts. 


(1)  Hieron.  Lyr.  Sanct. 

(2)  Theodoret.  H'|x£pav  ÊJliaxoJirjç  èy.ocXsas  tov  Tijî  Tt'[j.u>- 
p(a;   y.aipôv.  Q"<T7tsp   yàp    itjv   xoù   ©equ    [jiay.poOurj.i'av  uîlvov        ixsvcov  JteaQ'JVtat. 
xaXeï,  outoj;  tt)v  Tiu.u>p''av  £7tta/.07rr]v  ôvO|j.âaei. 


j)  Comparez  Osée,  vin.  5.6;  x.  5.  6. 

4)  Toù  [j.'-q   sarceaeïv   si;  âTtaY^y^v,  xai    Ci^oxâtu)    âvflp- 
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ISAIE.  —  X.  -  ROLE  DE   L'ASSYRIE 


<;.  Vas  Assur  !  Virga  furoris  mei  et  baculus  ipse  est  ; 
in  manu  eorum  indignatio  mea. 

0.  Ad  gentem  fallacem  mittam  eum,  et  contra  popu- 
lum  furoris  mei  mandabo  illi,  ut  auferat  spolia,  ut  diripiat 
praedam,  et  ponat  illum  in  conculcationem  quasi  lutum 
platearum. 

7.  Ipse  autem  non  sic  arbitrabitur,  et  cor  ejus  non  ita 
existimabit  ;  sed  ad  conterendum  erit  cor  ejus,  et  ad 
internecionem  gentium  non  paucarum. 

8.  Dicet  enim  :  Numquid  non  principes  mei  simul  reges 
sunt  ? 

V.  Numquid  non  ut  CLarcamis,  sic  Calano  ?  et  ut  Arphad, 
sic  Emath  :  numquid  non  ut  Damascus,  sic  Samaria  ? 


ç.  Malheur  à  Assur!  C'est  lui  qui  est  la  verge  et  le 
bâton  de  ma  fureur  ;  j'ai  rendu  sa  main  l'instrument  de 
ma  colère. 

6.  Je  l'enverrai  à  une  nation  perfide,  et  je  lui  comman- 
derai d'aller  contre  un  peuple  que  je  regarde  dans  ma 
fureur,  afin  qu'il  en  rempone  les  dépouilles,  qu'il  le 
mette  au  pillage,  et  qu'il  le  foule  aux  pieds,  comme  la 
boue  qui  est  dans  les  rues. 

7.  Mais  Assur  n'aura  pas  ce  sentiment  ;  il  ne  sera  pas 
dans  cette  pensée,  et  son  cœur  ne  respirera  que  le  ravage 
et  la  destruction  de  plusieurs  peuples  ; 

8.  Car  il  dira  :  Les  princes  qui  me  servent  ne  sont-ils 
pas  autant  de  rois  ? 

9.  Ne  me  suis-ie  pas  assujetti  Calano  comme  Charca- 
mis,  Émath  comme  Arphad,  Samarie  comme  Damas  ? 


COMMENTAIRE 


y.  1-6. Vje  Assur  ;  virga  furoris  mei...  Ad  gen- 
tem fallacem  mittam  eum.  On  peut  traduire  d'une 
façon  qui  paraît  plus  liée  à  ce  qui  suit  (i)  :  Vene%, 
ô  Assur,  la  verge  et  le  bâton  de  ma  fureur,  l' exécu- 
teur de  ma  vengeance.  Je  l'enverrai  contre  une  nation 
hypocrite,  trompeuse  ;  qui  se  dit  mon  peuple, 
et  qui  viole  impunément  mes  lois  ;  qui  m'appelle 
son  Dieu  et  qui  partage  son  culte  entre  moi  et 
les  idoles.  L'hébreu  >in  liât,  qui  signifie  ordinai- 
rement hélas  !  se  prend  aussi  comme  un  terme 
propre  à  exciter,  à  exhorter,  à  appeler  de  loin  (2). 
Ceci  s'adresse  à  Salmanasar  ou  à  Sennachérib, 
qui  devaient  venir  contre  Juda,  comme  toute  la 
suite  le  fait  voir  (3). 

v.  7.  Ipse  autem  non  sic  arbitrabitur....  sed 
ad  conterendum  erit  cor  ejus.  Sennachérib  ne 
comprendra  pas  que  c'est  moi  qui  l'ai  revêtu  de 
tout  son  pouvoir, et  qui  lui  ai  mis  en  main  la  verge 
pour  châtier  mes  enfants  rebelles.  Il  s'évanouira 
dans  ses  pensées  et  se  persuadera  que  c'est  la 
force  de  son  bras,  et  sans  mon  secours  qu'il  a  fait 
tant  de  conquêtes  et  qu'il  s'est  élevé  à  un  si  haut 
degré  de  gloire. 

f.  8.  Numquid  non  principes  mei  simul  reges 
sunt  ?  Les  officiers  de  ma  cour  n'ont-ils  pas 
autrefois  gouverné  des  royaumes,  et  ne  les  ai-je 
pas  réduits  par  ma  puissance  à  me  rendre  les  plus 
bas  services  et  à  vivre  comme  mes  domestiques  r 
C'est  ainsi  qu'Adonibésech  (-)),  longtemps  au- 
paravant, avait  à  sa  cour  soixante-dix  rois  qui 
mangeaient  sous  sa  table,  et  auxquels  il  avait 
coupé  les  pouces  des  pieds  et  des  mains.  Nabu- 
conosor  avait  de  môme  dans  son  palais  un  grand 
nombre  de  princes  qu'il  avait  subjugués  et  dont  il 
se  jouait  (y). 


î'. 9.  Numquid  non  ut  Charciiamis,sic  Calano  ; 
et  ut  Arphad,  sic  Emath  ?  Où  est  la  ville  qui 
m'ait  résisté  ?  N 'ai-je  pas  pris  les  places  les  plus 
célèbres  et  les  plus  fortes  ?  Isaïe  prédit  ici  en 
substance  les  discours  insolents  que  devait  tenir 
le  rabsacès, envoyé  du  roi  d'Assyrie,  et  rapportés 
dans  le  chapitre  xix  du  quatrième  livre  des 
Rois  (6). Les  dieux  des  divers  peuples  que  j'ai  assu- 
jettis, ont-ils  eu  le  pouvoir  de  les  garantir  des  mains 
de  mes  pères  ï  Où  sont  à  présent  Co\an,  Haran, 
Réseph,  les  enfants  d'Éden,  qui  étaient  à  Thalassar  / 
Où  sont  les  rois  a" Emath,  a" Arphad,  de  Séphar- 
vaïm,  d'Ana  et  d'Aval  Sennachérib  ramasse  tout 
ce  que  ses  ancêtres  et  lui  ont  accompli  de  plus 
glorieux  en  fait  d'armes  et  de  conquêtes,  pour 
s'élever  à  ses  propres  yeux,  sans  aucune  attention 
au  souverain  Seigneur,  qui  l'avait  suscité  pour 
faire  paraître  en  lui  sa  juste  sévérité  contre  les 
méchants. 

Calanné,  ou  Calno,  est  une  ville  très  ancienne, 
bâtie  par  le  fameux  Nemrod,  peu  de  temps  après 
le  déluge  (7)  ;  on  pense  la  ville  de  Ctésiphon  sur 
l'Euphrate  (8). 

Émath,  est  Émêse  sur  l'Oronte,  comme  on  l'a 
montré  en  plus  d'une  occasion. 

Charcamis ,  ou  Karkémish ,  autrement  dit 
Cercusium,  sur  l'Euphrate.  Cette  ville  était 
fameuse  dans  l'antiquité,  et  Néchao,  roi  d'Egypte, 
alla  l'attaquer  sous  le  règne  de  Josias,  roi  de 
Juda  (9).  Elle  est  située  sur  la  pointe  que  forme 
le  Chaboras,  en  tombant  dans  l'Euphrate    10). 

Arphad,  aujourd'hui  Tel-Erfâd  à  deux  petites 
lieues  au  nord  d'Alep.  Voyez  iv.  Rois,  xvin,  54. 

Samarie.  et  Damas  sont  inconnues.  Ni  Sama- 
rie, ni  Damas  n'étaient  encore  aux  rois  d'Assyrie; 


(1)  i:mwN  iin   >U3...  >sn  tmw  -ton   »ifi 

(2)  Vide  Isai.  lv.  1.  et  Zach.  11.  6.  7.   et    Val.  hic.  Forer. 
Vatab.  Anglic.  Ludov.de  Dieu.  Hcns.  Assur. 

(j)  Basil.  Cyrill.  Eilseb.  Hieronym.  alii. 
(4)  Ju  lie.  1.  7. 

{<)  Habac.  1.    10.  Ipse  de    regibus    triumphabit,  et    ty- 
ranni  ridiculi  e|us  erunt. 


(6)  îv.  Reg.  xix.  12.  ij.  —  (7)  Gènes,  x.  10. 

(8)  Voyez  notre  Commentaire  sur  cet  endroit  de  la 
Genèse,  pag.  1  j6,  1  j7. 

v9)  11.   Par.  xxxv.  20.  et  Jcrein.  xi.vi.  2. 

(10)  Ammian.Marcell.  lib.  xxin.  c.  1 1. Cercusium, ..  cujus 
mœnia  Abora,  et  Euphrates  ambiunt  flumina,  velut  spa- 
tium  insulare  figentes.  Vide  et  Procop.  Belli  Pers.  Lu.  c.  5. 


ISAIE. 


X.  -  ORGUEIL  DE  SES   ROIS 


i?3 


io.  Quomodo  invenit  manus  mea  régna  idoli,  sic  et 
simulacra  eorum  de  Jérusalem  et  de  Samaria. 

il.  Numquid  non  sicut  feci  Samariae  et  idolis  ejus,  sic 
faciam  Jérusalem  et  simulacris  ejus  ? 

12.  Et  erit,  cum  impleverit  Dominus  cuncta  opéra  sua 
in  monte  Sion  et  in  Jérusalem  :  Visitabo  super  fructum 
magnifîci  cordis  régis  Assur,  et  super  gloriam  altitudinis 
oculorum  ejus. 

i).  Dixit  enim  :  In  fortitudine  manus  meas  feci,  et  in 
sapientia  mea  intellexi ,  et  abstuli  terminos  populorum,  et 
principes  eorum  deprsedatus  sum,  et  detraxi  quasi  potens 
in  sublimi  résidentes. 


10.  Comme  mon  bras  a  détruit  les  royaumesqui  adorent 
les  idoles,  ainsi  j'emporterai  les  statues  qu'on  adore 
dans  Jérusalem  et  dans  Samarie. 

ii.  Qui  m'empêchera  de  traiter  Jérusalem  avec  les 
idoles  qu'elle  révère,  comme  j'ai  traité  Samarie  avec  ses 
idoles  ? 

12.  Mais  lorsque  le  Seigneur  aura  accompli  toutes 
ses  œuvres  sur  la  montagne  de  Sion  et  dans  Jérusalem, 
je  visiterai  cette  fierté  du  cœur  insolent  du  roi  d'Assur, 
et  cette  gloire  de  ses  yeux  altiers. 

ij.  Car  il  a  dit  en  lui-même  :  J'ai  tout  fait  par  la  force 
de  mon  bras,  et  c'est  ma  propre  sagesse  qui  m'a  éclairé. 
J'ai  enlevé  les  bornes  des  peuples  ;  j'ai  pillé  les  trésors 
de  leurs  princes  ;  et  comme  un  conquérant,  j'ai  arraché 
les  rois  de  leurs  trônes. 
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Téglathphalasar  ne  s'en  rendit  maître  que  l'an- 
née suivante.  Mais  le  prophète  ayant  aupara- 
vant prédit  la  prise  et  la  ruine  de  ces  deux  villes, 
il  est  tout  naturel  qu'il  en  parle,  comme  si  elles 
étaient  déjà  réellement  aux  ennemis.  Voyez 
Revue  des  Quest.  hist.  liv.  4,  p.  341  et  suiv. 

Les  Septante  (1)  :  N'ai-je  pas  pris  le  pays  qui 
est  au-dessus  de  Babylone,  et  Chalané,  où  la  lour 
lut  bâtie  )  J'ai  pris  aussi  l'Arabie,  Damas,  cl 
Samarie.  Ils  supposent  que  Charchemis  signifie 
le  pays  qui  est  au-dessus  de  Babylone  ;  ce  qui 
n'est  pas  dans  l'exacte  vérité.  Ils  avancent  aussi 
que  ce  fut  à  Calanné  que  la  fameuse  tour  de  Babel 
fut  bâtie  ;  ce  qui  n'est  nullement  certain.  L'hé- 
breu ne  parle  pas  de  l'Arabie.  Il  y  a  assez  d'appa- 
rence que  Sennachérib  prit  et  désola  Damas, 
ainsi  que  nous  le  montrerons  sur  le  chap.  xvn,  1, 
d'Isaïe. 

y.   10.    Quomodo    invenit  manus  mea  régna 

IDOLI,    SIC    ET    SIMULACRA    EORUM    DE    JERUSALEM. 

Ce  discours  a  un  rapport  sensible  avec  ce  que 
dit  le  rabsacès  de  la  part  de  Sennachérib  (2)  : 
Gardez-vous  bien  d'écouler  É^cchias,  qui  vous 
flatte  du  secours  du  Seigneur.  Les  autres  peuples 
que  foi  soumis,  ont-ils  pu  être  garantis  de  mes 
mains  par  les  dieux  qu'ils  adoraient  )  Où  est  le 
Dieu  d'Émalh,  et  d'Arphad)  Où  est  le  Dieu  de 
Sépharvaïm,  d'Ana,  et  d'Ava  '!-  Cet  officier  impie 
mettait  le  Seigneur  en  parralèle  avec  ces  vaines 
divinités  des  nations,  et  il  croyait  qu'il  n'y  avait 
nulle  différence  entre  vaincre  le  Dieu  des  Juifs, 
et  les  faux  dieux  des  idolâtres.  Il  supposait 
faussement  que  l'on  adorait  les  idoles  à  Jérusa- 
lem, comme  on  en  adorait  à  Samarie,  et  dans  les 
autres  états  voisins.  Au  reste,  ce  n'est  pas  Senna- 


chérib qui  avait  ruiné  Samarie  ;  mais  Salmanasar 
son  prédécesseur. 

v.  12.  Cum  impleverit  Dominus  omnia  opéra 
sua  in  monte  Sion  :  Visitabo  super  fructum 
magnifici  cordis  régis  Assur.  Téglathpha- 
lasar, Salmanasar  et  Sennachérib  exécuteront  les 
volontés  de  Dieu  sur  Jérusalem.  Ils  exerceront 
sur  Juda  la  vengeance  du  Tout-Puissant,  jusqu'au 
point  qu'il  voudra  le  leur  permettre  ;  après  quoi, 
leur  tour  viendra.  Dieu  voulait  éprouver  la  fidélité 
d'Ézéchias  et  humilier  son  peuple  sous  sa  main 
puissante.  Sennachérib  jeta  la  terreur  dans  tout  le 
pays,  et  le  roi  de  Juda  fut  obligé  de  ramasser  tout 
l'argent  qui  était  dans  ses  trésors,  et  ce  qu'il  y  en 
avait  dans  les  trésors  du  temple,  pour  contenter 
l'avidité  de  ce  prince  (?).  Mais  enfin  le  Seigneur 
rit  éclater  sa  colère  contre  le  roi  d'Assyrie,  qui 
avait  plutôt  cherché  à  satisfaire  sa  passion,  sa 
cruauté  et  son  avarice,  qu'à  exercer  avec  crainte 
et  tremblement,  le  redoutable  emploi  de  fléau  de 
Dieu. 

Super  fructum  magnifici  régis  Assur,  et 
super  gloriam  altitudinis  oculorum  ejus.  Les 
Septante  (4)  :  Le  Seigneur  fera  tomber  sur  l'esprit 
allier,  sur  le  roi  des  Assyriens  et  sur  l'élévation  de 
la  gloire  de  ses  yeux.  Il  faut  suppléer  :  Il  fera 
tomber  son  sort  malheureux  et  les  effets  de  sa  ven- 
geance. Il  le  punira  suivant  ses  oeuvres,  suivant 
son  fruit. 

f.  13.  Abstuli  terminos  populorum,  et  prin- 
cipes EORUM  DEPRtEDATUS  SUM,  ET  DETRAXI    QUASI 

potens  in  sublimi  résidentes.  L'hébreu  (5)  :  J'ai 
arraché  les  limites  des  peuples,  j'ai  ravagé  leurs 
trésors  (ou  leurs  magasins)  et  j'ai  fait  descendre 
ceux  qui  demeuraient  comme  dans  le  fort.  Autre- 


(1)  O'ox  IXaSov  xfjv  ycôpav  ttjv  i7ràv(u  BaSv/Uovo;,  za'i 
XaXâvïj;,  ou  0  xûpyoç  (•V'.ooojj.TjÔr],  za't  É'XaSov  A'pa6('av, 
/.ai  Aajj.aay.ov,  /.<x\  Sau.âpEiav. 

(2)  iv.  Reg.  xviii.  p.  jj.  ?-(. 
(  j)  iv.  Reg.  xvin.  15. 

(4)  Kal    ircàÇet  sVi    xov  voùv  xov   (J-iyav,  iià  tov  àp-/ovxa 


xo  utio;    irj;  3d;7); 


Sv  ô'fOa/vpLon 


tûv  A'aaupiwv,  -/.ai 

âuTQ'J. 

(5)  -psnd  t-iini  >  ruina/  n:n>m»nyi  d»ds  mVoa  ton 
cnwii  Saint  Jérôme  a  lu  Emm  des  boucs,  et  par  mé- 
taphore des  princes  [voyez  Isai.  xiv.  9.  Zach.  x.  5),  au 
lieu  de  nn>ny. 
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14.  Et  invenit  quasi  nidum  manus  mea  fortitudinem 
populorum  ;  et  sicut  colliguntur  ova  quas  derelicta  sunt, 
sic  universam  terram  ego  congregavi  ;  et  non  fuit  qui 
moveret  pennam,  et  aperiret  os,  et  ganniret. 


iç.  Numquid  gloriabitur  securis  contra  eum  qui  secat 
in  ea  ?  aut  exaltabitur  serra  contra  eum  a  quo  trahitur  ? 
Quomodo  si  elevetur  virga  contra  elevantem  se,  et  exal- 
tetur  baculus,  qui  utique  lignum  est. 


14.  Les  peuples  les  plus  redoutables  ont  été  pour 
moi  comme  un  nid  de  petits  oiseaux  qui  s'est  trouvé 
sous  ma  main  ;  j'ai  réuni  sous  ma  puissance  tous  les 
peuples  de  la  terre,  comme  on  ramasse  des  œufs  aban- 
donnés ;  et  il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  ôsat  seule- 
ment remuer  l'aile,  ou  ouvrir  la  bouche,  ou  jeter  le 
moindre  cri. 

15.  La  cognée  se  glorifie-t-elle  contre  celui  qui  s'en 
sert  ?  La  scie  se  soulève-t-elle  contre  la  main  qui  l'em- 
ploie ?  C'est  comme  si  la  verge  s'élevait  contre  celui 
qui  la  lève,  et  si  le  bâton  se  glorifiait,  quoique  ce  ne 
soit  que  du  bois. 
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ment  :  J'ai  enlevé  les  bornes  qui  séparaient  les  pro- 
vinces, fil  ravagé  leurs  lils,  leurs  demeures,  leurs 
parcs,  et  f  ai  fait  descendre  ceux  qui  demeuraient 
en  repos  comme  des  héros.  Les  Septante  (1):  J'ar- 
racherai les  bornes  des  peuples,  et  je  ravagerai  leur 
force,  et  je  gagnerai  par  la  persuasion  les  villes 
habitées. 

$.14.  Invenit  quasi  nidum  manus  mea  forti- 
tudinem populorum.  Rodomontade  digne  de  la 
vanité  de  Sennachérib.  Le  prophète  lui  fait  tenir 
des  discours  proportionnés  à  l'orgueil  dont  il  était 
rempli.  Les  Septante  traduisent  par  le  futur  :  Je 
prendrai  tout  le  monde  habité,  comme  on  prend  un 
nid  avec  la  main.  Quelques  anciens  ont  cité  ces 
paroles  comme  si  Dieu  lui-même  les  avait  dites(2); 
et,  en  effet,  Dieu  s'exprime  quelquefois  à  peu 
près  comme  le  fait  ici  Sennachérib  (3)  :  Quand 
vous  mettriez  votre  nid  entre  les  astres,  je  saurai 
vous  en  arracher.  Et  ailleurs  (4)  :  Quand  votre  nid 
serait  dans  les  roches  les  plus  inaccessibles,  combien 
de  temps  y  demeurer  e\-vous  ) 

jh  ii.  Numquid  gloriabitur  securis  contra 
eum  qui  secat  in  ea  }  C'est  par  ces  comparaisons 
claires  et  sensibles  que  Dieu  veut  faire  com- 
prendre aux  hommes,  que,  sans  lui,  ils  ne  peu- 
vent rien,  et  qu'il  règle  et  borne  lui-même  leurs 
plus  grands  efforts  selon  qu'il  lui  plaît.  Une  scie, 
une  cognée  n'est  rien  par  elle-même  :  c'est  un  ins- 
trument mort  qui  ne  fera  jamais  aucun  mal.  Tout 
dépenddelamain  quitire  lascie,qui  lèvelacognée. 

Cette  comparaison  ne  regarde  pas  la  malice 
du  cœur  des  méchants,  à  l'égard  de  laquelle  il 
est  indubitable  qu'ils  sont  très  libres,  et  que  Dieu 
n'y  a  nulle  part  :  mais  elle  regarde  les  effets 
extérieurs  de  cette  passion  qui  les  domine,  et 
l'usage  de  la  puissance  qui  leur  a  été  mise  entre 
les  mains.  Et,  en  ce  sens,  elle  est  exacte  et  véri- 
table :  car,  pour  ce  qui  est  de  faire  plus  ou  moins 


de  mal,  et  de  le  faire  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre, 
ils  n'ont  de  pouvoir  que  celui  qui  leur  a  été  donné 
d'en-haul  (5J,  comme  le  Fils  de  Dieu  le  dit  à 
Pilate,  et  comme  saint  Paul  a  dit  après  lui  :  Non 
est  poteslas  nisi  a  Deo  (6). 

Cette  vérité  si  importante,  que  Dieu  nous 
apprend  par  la  bouche  de  son  prophète,  est  une 
grande  consolation  pour  ceux  qui  souffrent;  car, 
si  les  méchants  ne  sont  que  la  verge,  et  si  c'est 
la  main  de  Dieu  qui  s'en  sert  pour  nous  punir, 
nous  ne  devons  donc  envisager  que  Dieu  seul 
qui  nous  châtie,  et  que  nos  péchés  qui  ont  mérité 
ce  châtiment.  Aussitôt  que  nous  nous  serons 
humiliés  sous  sa  main  divine,  et  que  nous  recon- 
naîtrons qu'il  nous  traite  beaucoup  plus  douce- 
ment que  nos  offenses  n'avaient  mérité,  il  nous 
fera  sentir  les  effets-  de  sa  douceur,  il  paraîtra 
que  ceux  dont  il  s'était  servi  comme  d'une  verge 
pour  nous  corriger,  n'ont  aucun  mouvement  que 
celui  qu'il  leur  imprime,  et  ne  sont  sans  lui  que 
comme  un  bois  sans  vie  et  sans  mouvement.  Les 
Septante  (7)  :  La  cognée  se  glorijïera-t-elle,  si 
quelqu'un  ne  s'en  sert  pour  couper;  et  la  scie  s'élc- 
vera-l-elle,  sans  celui  qui  la  tirel  Sennachérib 
a-t-il  le  droit  de  s'enorgueillir  de  ses  victoires  et 
ses  conquêtes,  comme  s'il  les  avait  faites  sans 
mon  secours  }  C'est  comme  si  un  bâton,  ou  un 
morceau  de  bois  s'élevait  contre  celui  qui  le  porte. 
De  quoi  l'homme  est-il  capable  par  lui-même  ? 
Si  Dieu  cessait  un  moment  de  le  conserver,  il 
rentrerait  dans  son  néant.  S'il  ne  concourait  pas 
d'une  manière  efficace  et  actuelle  à  tout  ce  qu'il 
fait,  l'homme  s'égarerait  et  prendrait  un  mauvais 
parti.  Nous  devons  rendre  grâces  au  Seigneur 
non  seulement  du  bien  que  nous  faisons  avec  sa 
grâce  ;  mais  aussi  du  mal  que  nous  ne  faisons  pas. 
Gratiœ  tuce  depulo,  et  quœcumque  non  feci  mala, 
dit  saint  Augustin  (8). 


(1)  A'tpsXw  opta   ÈOvwv,  xa't  ttjv  tayùv  iumiv  7ipovO[j.EUaio, 
•/ai  7t£'.aw  7cdXe'.;  xaTOuou|;.svaç. 

(2)  Terlult.    contra    Marcion.  lib.  11.   cap.   25.  ci    advers. 
Praxeam.  c.  18. 

(j)  Abdias  4. 


(4)  Item.  xxiv.  21. 

(n)  Mr)  ooÇaaGrjaaTa!  otÇ; v/]   àvsu  xou  y.07tTovxo;  iv  £uxflt  ^ 
û'|d)0r)'j£Tai  7ïpia)v,  avsu  toû  é'X-'.ovïo;  àuîov. 

(6)  Joan.  xix.   1 1. 

(7)  Rom.  xiii.  11.  -  (8)  Aug.  Con/css.  lib.  11.  c.  7. 
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16.  Propter  hoc  mittet  Dominator,  Dominus  exerei- 
tuum,  in  pinguibus  ejus  tenuitatem  ;  et  subtus  gloriam 
ejus  succensa  ardebit  quasi  combustio  ignis. 

17.  Et  erit  lumen  Israël  in  igné,  et  Sanctus  ejus  in  flam- 
ma  ;  et  succendetur,  et  devorabitur  spina  ejus  et  vêpres 
in  die  una. 

18.  Et  gloria  saltus  ejus,  et  carmeli  ejus,  ab  anima 
usque  ad  carnem    consumetur  ;  et  erit  terrore  profugus. 

19.  Et  reliquise  ligni  saltus  ejus  pras  paucitate  nume- 
rabuntur,  et  puer  scribet  eos. 

20.  Et  erit  in  die  illa  :  non  adjiciet  residuum  Israël,  et 
lu  qui  fugerint  de  domo  Jacob,  inniti  super  eo  qui  per- 
cutit  eos  ;  sed  innitetur  super  Dominum,  Sanctum  Israël, 
in  veritate. 


16.  C'est  pour  cela  que  le  Dominateur,  le  Seigneur 
des  armées  fera  sécher  de  maigreur  les  forts  d'Assyrie  ; 
et  sous  sa  victoire,  il  se  formera  un  feu  qui  les  consu- 
mera. 

17.  La  lumière  d'Israël  sera  le  feu,  et  le  Saint  d'Israël 
sera  la  flamme,  qui  embrasera  et  dévorera  en  un  même 
jour  les  épines  et  les  ronces  d'Assur. 

18.  La  gloire  de  ses  forêts  et  de  ses  champs  délicieux 
sera  consumée  depuis  l'âme  jusqu'au  corps  ;  il  prendra 
la  fuite  dans  la  frayeur  dont  il  sera  saisi. 

10.  Et  H  restera  si  peu  de  grands  arbres  de  sa  forêt, 
qu'on  les  compterait  sans  peine,  et  qu'un  enfant  en  ferait 
le  dénombrement. 

20.  En  ce  temps-là,  ceux  qui  seront  restés  d'Israël,  et 
ceux  de  la  maison  de  Jacob,  qui  auront  échappé,  ne 
s'appuieront  plus  sur  celui  qui  les  frappait  ;  mais  ils 
s'appuieront  sincèrement  sur  le  Seigneur,  le  Saint  d'Israël. 
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jfr.  16.  Mittet  in  pinguibus  ejus  tenuitatem. 
//  fera  sécher  de  maigreur  les  for Is,  ou  les  gras 
d'Assyrie.  Il  les  dépouillera  de  leurs  richesses, 
et  les  fera  descendre  du  degré  d'élévation  où  ils 
sont.  Les  Juifs  l'expliquent  d'un  feu  intérieur,  qui 
consuma  les  cent  quatre-vingt-cinq  mille  soldats 
de  Sennachérib,  sans  endommager  leurs  habits. 
Ils  rapportent  au  même  châtiment  ce  qui  suit  : 
El  subtus  gloriam  ejus  succensa  ardebit.  Saint 
Jérôme  (:]  rapporte  cette  tradition  des  Hébreux. 
Les  mêmes  rabbins  assurent  qu'il  ne  resta  que 
dix  hommes  de  toute  l'armée  du  roi  d'Assyrie, 
mais  ils  ont  négligé  de  donner  leur  numéro  ma- 
tricule. Il  faut  se  défier  de  cette  précision  de 
mauvais  aloi. 

Et  subtus  gloriam  ejus  succensa  ardebit, 
quasi  combustio  ignis.  Le  Seigneur  enverra  un 
feu  qui  s'attachera  à  cet  arbre  si  élevé,  et  qui  le 
consumera.  Aux  versets  17  et  18,  le  prophète 
compare  Sennachérib  au  bois  du  Carmel,  et  ses 
troupes  aux  ronces  et  aux  épines.  Le  feu  y  pren- 
dra et  consumera  les  uns  et  les  autres  (2).  Les 
Septante  donnent  ce  sens  à  tout  le  verset  (5)  :  Le 
Seigneur  des  armées  enverra  contre  poire  honneur 
la  confusion,  el  un  feu  consumant  s'allumera  dans 
votre  gloire.  Au  lieu  de  l'estime  et  de  la  réputa- 
tion que  vous  cherchiez,  vous  serez  chargé  de 
honte  et  toute  votre  gloire  s'en  ira  enfumée. 

f.  17.  Erit  lumen  Israël  in  ignem,  et  Sanctus 
ejus  in  flamma.  La  lumière  d'Israël  sera  le  feu, 
et  le  Saint  d'Israël  sera  la  flamme  qui  consumera 
l'armée  de  Sennachérib  .  Ses  soldats  seront 
comme  des  épines  et  des  ronces  où  le  feu  a  pris; 
il   ne   s'éteindra   point  qu'elles  ne   soient   consu- 


mées. Lui-même  et  ses  officiers  seront  comme  la 
forêt  du  Carmel  ;  la  flamme  ne  les  épargnera  pas  ; 
elle  les  consumera  depuis  l'écorce  jusqu'au  cœur  ; 
ou,  suivant  l'hébreu  à  la  lettre  [4)  :  Ab  anima 
usque  ad  carnem  consumetur . 

$.  18.  Et  erit  terrore  profugus.  Les  Sep- 
tante (5)  :  Et  celui  qui  fuira  sera  comme  quand  on 
fuit  du  milieu  des  flammes.  L'hébreu  (6)  :  Et  il 
sera  comme  la  poussière  qui  tombe  d'un  bois  pourri; 
ou,  comme  un  malade  qui  se  meurt;  ou,  comme  un 
porte-enseigne,  qui  manque  de  cœur,  et  qui  ins- 
pire par  sa  lâcheté  le  découragement  à  toute 
l'armée.  Le  chaldéen  traduit  dans  le  sens  de  la 
Vulgate.  Sennachérib  se  sauva  presque  seul  dans 
son  pays,  où  il  fut  mis  à  mort  par  ses  propres  fils. 
La  signification  de  l'hébreu  n'est  pas  clairement 
déterminée,  cette  expression  ne  se  rencontre 
qu'en  ce  seul  endroit. 

y.  19.  Puer  scribet  eos.  Un  enfant  en  ferait 
le  dénombrement,  tant  il  en  restera  peu.  Les  rab- 
bins, comme  on  l'a  déjà  dit,  n'en  laissent  que  dix. 
L'Écriture  pour  dire  un  petit  nombre,  dit  ordi- 
nairement, des  gens  de  nombre,  qu'on  compte 
aisément.  Nous  sommes  gens  de  nombre,  disait 
Jacob  à  ses  fils,  après  le  meurtre  des  Siché- 
mites  (7).  Vous  sere\  dispersés  parmi  les  nations, 
et  vous  sere\  gens  de  nombre  au  milieu  des  étran- 
gers, disait  Moïse  (8). 

f.  20.  Non  adjiciet  residuum  Israël  inniti 
super  eo  qui  percutit  eos.  Ceux  qui  survivront 
à  tousces  maux, ne  seront  plusassez  mal  avisés  pour 
s'appuyer  sur  l'Assyrien,  dont  ils  ont  été  si  mal- 
traités. Ils  comprendront  alors  la  faute  qu'ils  ont 
faite  de  quitter  le  Seigneur,  pour  s'attacher  à  de 


(1)  Hieron.  hic. 
(2j  Comparez  Isai.  ix.  18. 

(j)   AXXà    onzoattku.  Kûpto;   aaSaùS    ii^  it)v    aJjv    T'';j.rjv 
aTiu/av,  za:  it;  T7]v  arjv   otôtfxv    7:ùp   /.aïoûfjuvov  y.au07]<3ETa.t. 
(4)  nh;'  -iwa  iyi  ï?3:s 


(l)  Ka'i  Ëatai    ô    osôycov  d>;    0    oeûytov   oltzo  aXoyo;  y.a'.o- 
|J.e'vr); . 

(b)  DD3  D1D03  n'ûl 

(7)  Voyez  Gcnes.  xxxiv.  ;o. 

(8)  Doit.  îv.  27.  Voyez  aussi    1.    Par.    xvi.   19.  -  Jcrem. 
xliv.  28.  -  Psal.  civ.  12. 
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ISAIE.  --  X.  •    CONVERSION    DES    ENFANTS  DE  JACOB 


21.  Reliquiœ  convertentur  ;  reliquiœ.  ir.quam,  Jacob  ad 
Deum  fortem. 

22.  Si  enim  fuerit  populus  tuus,  Israël,  quasi  arena  maris, 
reliquiœ  convertentur  ex  eo  ;  consummatio  abbreviata 
inundabit  justitiam. 

2;.  Consummationem  enim  et  abbreviationem  Domi- 
nus  Deus  exercituum  fsciet  in  medio  omnis  terras. 


21.  Les  restes  se  convertiront  ;  les  restes,  dis-je,  de 
Jacob  se  convertiront  au   Dieu  fort. 

22.  Car  quand  votre  peuple,  ô  Israël,  serait  aussi  nom- 
breux que  sont  les  sables  de  la  mer,  un  petit  reste  seu- 
lement se  convertira,  et  la  justice  se  répandra  comme 
une  inondation  d'eau,  sur  ce  peu  qui  en  sera  resté  ; 

25.  Car  le  Seigneur  Dieu  des  armées  fera  un  grand 
retranchement  au  milieu  de  toute  la  terre,  et  il  réduira 
son  peuple  à  un  petit  nombre  ; 


COMMENTAIRE 


si  mauvais  protecteurs.  On  ne  peut  pas  entendre 
Israël,  en  cet  endroit,  comme  distinct  de  Juda. 
Dès  la  sixième  année  d'Ezéchias  ,  et  huit  ans 
avant  l'arrivée  de  Sennachérib  dans  le  pays  de 
Juda,  Salmanasar  avait  pris  Samarie  et  transporté 
les  Israélites  au  delà  de  l'Euphrate.  Il  faut  donc 
expliquer  ici  Israël  du  peuple  de  Juda,  de  Ben- 
jamin ,  et  de  quelques  restes  d'Israélites  qui 
s'étaient  jetés  dans  les  états  d'Ezéchias  ;  ils  com- 
prirent, après  la  défaite  de  Sennachérib,  combien 
ils  avaient  eu  tort  de  fonder  leur  espérance' sur 
le  roi  des  Assyriens;  et  cela  par  deux  raisons. 
La  première,  à  cause  des  maux  qui  leur  en  étaient 
arrivés  ;  et  la  seconde,  à  cause  de  l'impuissance 
de  ces  princes,  dès  que  le  Seigneur  était  favo- 
rable à  son  peuple.  Depuis  le  transport  des  Israé- 
lites des  dix  tribus  au  delà  de  l'Euphrate,  les 
auteurs  sacrés  ne  font  plus  -  la  distinction  d'Israël 
ou  de  Juda  ;  on  dit  indifféremment  l'un  ou  l'au- 
tre, Israël  ou  Juda.  Isaïe  écrivait  ceci  avant  la 
ruine  de  Samarie;  mais  il  pailait  du  temps  qui 
suivit  cette  désolation. 
y.  22.  Si  fuerit   populus  tuus   Israël  quasi 

ARENA  MARIS,   RELIQUI/E  CONVERTENTUR  EX  EO.   Le 

prophète  a  dit,  au  verset  précédent,  que  le  peuple 
échappé  de  tant  de  maux,  se  convertira  sincère- 
ment au  Seigneur;  il  ajoute  ici  :  Oui,  ils  se  con- 
vertiront tous,  fussent-ils  aussi  nombreux  que  les 
grains  de  sable  de  la  mer.  Ou  plutôt  :  Quand 
votre  peuple,  ô  Achaz,  serait  aussi  nombreux  que 
le  sable  de  la  mer,  il  sera  réduit  à  un  petit  nom- 
bre et  se  convertira  enfin  au  Seigneur  (1).  11  fait 
allusion  à  sclieâr  iàschoûb ,  dont  il  a  parlé  au 
chapitre  vu,  3. 

C'est  ce  qui  arriva  sous  Ezéchias.  Voici  l'éloge 
que  l'Écriture  lui  donne  (2)  :  Il  fil  le  bien  en  la 
présence  du  Seigneur,  comme  avait  /ail  David  son 
père;  il  renversa  les  hauts  lieux,  brisa  les  statues, 
coupa  les  bois  consacrés  aux  idoles;  il  mit  en  pièces 


le  serpent  d'airain  que  Moïse  avait  /ait  et  que  les 
Israélites  avaient  adoré  jusqu'alors.  Il  mil  sa  con- 
fiance au  Dieu  d'Israël;  en  sorte  que,  ni  avant,  ni 
après  lui,  il  n'y  eut  aucun  roi  de  Juda  qui  l'égalât, 
etc.  Sous  son  règne,  les  enfants  d'Israël,  c'est-à- 
dire,  les  restes  des  tribus  de  Juda  et  d'Israël, qui 
avaient  échappé  à  l'épée  et  aux  mains  des  Assy- 
riens, revinrent  au  Seigneur,  et  recommencèrent 
à  célébrer  ses  fêtes  et  à  observer  ses  ordonnan- 
ces (j). 

Saint  Paul,  dans  l'épître  aux  Romains  (4),  appli- 
que cet  endroit  aux  Juifs  du  temps  de  Jésus- 
Christ.  Quand  votre  nombre  serait  aussi  grand 
que  celui  des  grains  de  sable  de  la  mer,  il  n'y  en 
aura  cependant  que  quelques-uns  qui  se  conver- 
tiront et  qui  se  sauveront.  Il  lit  ici  avec  les  Sep- 
tante (5)  :  Quand  le  peuple  d'Israël  serait  comme 
le  sable  de  la  mer,  leur  reste  sera  sauvé;  car 
c'est  une  parole  abrégée  et  définie  dans  la  justice, 
parce  que  le  Seigneur  fera  une  parole  abrégée.  En 
effet,  ce  peuple  faible,  exténué,  sauvé  des  mains 
de  l'ennemi,  qui  se  convertit  au  Seigneur  sous 
Ezéchias,  n'était  qu'une  figure  du  petit  nombre  de 
Juifs  qui  ont  cru  en  Jésus-Christ. 

)?.  22-23.  Consummatio  abbreviata  inundabit 
justitiam.  Consummationem  enim,  et  abbrevia- 
tionem   DOMINUS    FACIET  IN  MEDIO  OMNIS    TERRyE. 

L'hébreu  (6)  :  Il  y  aura  une  désolation  résolue,  une 
justice  qui  inondera  :  Car  le  Seigneur  fera  une 
désolation  et  une  perte  résolue  au  milieu  de  toute  la 
terre.  Il  paraît  par  tous  les  endroits  où  se  trouvent 
les  termes  que  nous  traduisons  ici  par  désolation, 
ou  perte,  ou  consommation  résolue,  déterminée, 
décidée  (7),  qu'ils  signifient  une  ruine  entière.  Le 
nom  d'inondation,  qui  se  lit  avec  celui  de  justice, 
marque  la  même  chose.  Le  sens  est  donc  :  La 
destruction  est  résolue  ;  elle  apporte  une  justice 
surabondante.  Nahum  joint  ensemble  la  consom- 
mation et  l'inondation,  en  parlant  de  la  destruction 


(1)  Vide  Hieronym.  Cyrit.  Cornet. 

(2)  11.  Reg.  xvm.  j.  4.  et  seq. 

(  j)  11.  Par.  xxxi.   1.  et  xxx.   1 1. 

(4)  Rom.  ix.  2-. 

(^)  Kat  k'av  yfveiai  0  Xaô;  Vapeà\k  r'>;  5;  H'i.ixOi  TTJ; 
GaXâaarj;,  tô  xaiocXEtjXu.a  àuTfôv  aojfJrjasTat,  Xo-fov  yip 
SuytsXûv,  x«l  ouvTcjxviv    év   oi/.a'.ioaûvri ,  ott  Xoyov  ouvtsx- 


(jLTjuivov  Kûpto;  ft0tr[<js'.. 

(6)  nnp;  nwy  ijtin  mnnai   nS;  >;  npta  *]tov  ynn    p»*ja 

visn  Sd 

(7)  nbs  ou  ]v'i3  et  rnnna  Vide  hai.  xxvm.  22.  Jcrem.  iv. 
27;  v.  10.  18;  xxx.  11  ;  xlvi.  28.  -  E-cch.  xi.  1?  ;  xx.  17. 
-  Dan.  ix.  27.  -  Sophon.  1.  18. 
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24.  Propter  hoc,  haec  dicit  Dominas  Deus  exercituum  : 
Noli  timere,  populus  meus,  habitator  Sion,  ab  Assur  ; 
in  virga  percutiet  te,  et  baculum  suum  levabit  super  te, 
in  via  .Egypti. 

25.  Adhuc  enim  paululum  modicumque,  et  consumma- 
bitur  indignatio  et  furor  meus  super  scelus  eorum. 

26.  Et  suscitabit  super  eum  Dominus  exercituum  flagel- 
lum,  juxta  plagam  Madian  in  petra  Oreb,  et  virgam  suam 
super  mare,  et  levabit  eam  in  via  .4£gypti. 


24.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu 
des  armées  :  Mon  peuple,  qui  habite/  en  Sion,  ne  crai- 
gnez point  Assur  ;  il  vous  frappera  avec  sa  verge,  et  il 
lèvera  le  bâton  sur  vous  dans  le  chemin  de  l'Egypte. 

2Ç.  Mais  encore  un  peu,  encore  un  moment,  et  je  vais 
punir  leurs  crimes  dans  toute  l'étendue  de  mon  indigna- 
tion et  de  ma  (ureur. 

26.  En  effet,  le  Seigneur  des  armées  lèvera  sa  main  sur 
lui  pour  le  frapper,  comme  il  frappa  autrefois  Madian  à 
la  pierre  d'Oreb,  et  il  lèvera  sa  verge  dans  le  chemin  de 
l'Egypte  comme  il  la  leva  sur  la  mer. 


COMMENTAIRE 


de  Ninive  (1)  :  Il  détruira  ce  lieu-là  par  un  déluge 
qui  l'inondera;  il  le  détruira  et  il  ne  s'y  prendra 
pas  à  deux  fois  :  In  diluvio  prœlereunte  consumma- 
tibnem  faciei  loci  ejus...  Consummationem  faciel, 
ci  "on  consurgei  duplex  tribulatio. 

L'apôtre  saint  Paul  entend  aussi  ce  passage  de 
la  justice  vindicative  du  Seigneur,  qui  rejette  les 
incrédules  d'Israël,  à  cause  de  leur  obstination  et 
de  leur  infidélité,  et  qui  n'en  choisit  qu'un  petit 
nombre,  qu'il  appelle  à  la  connaissance  de  l'Évan- 
gile. Les  Israélites  qui  se  convertirent  au  Seigneur 
du  temps  d'Ezéchias,  après  la  ruine  entière  de 
Samarie,  et  après  l'inondation  de  maux  que  la 
justice  de  Dieu  fit  passer  sur  le  royaume  d'Israël, 
étaient  un  gage  de  la  conversion  des  Juifs  qui 
devaient  croire  en  Jésus-Christ,  après  la  ruine  de 
Jérusalem  par  les  Romains. 

v.  24.  Paculum  suum  levabit  super  te  in  via 
jEgypti.  Il  vous  menacera  et  viendra  pour  vous 
perdre,  comme  firent  autrefois  les  Égyptiens, 
lorsque  vous  sortîtes  de  l'Egypte;  mais  ce  sera 
avec  aussi  peu  de  succès.  Comme  les  Égyptiens 
furent  submergés  dans  la  mer  Rouge  ;  ainsi  Sen- 
nachérib  perdra  toutes  ses  troupes  en  une  seule 
nuit;  et  s'il  survit  à  sa  disgrâce,  ce  ne  sera  que 
pour  en  porter  la  confusion  et  la  douleur.  Mais 
on  aime  généralement  mieux  entendre  le  texte 
tout  simplement  à  la  lettre  (2)  :  //  lèvera  le  bâton 
sur  vous  dans  le  chemin  de  l'Egypte.  Il  vous  me- 
nacera de  loin.  Lorsqu'il  reviendra  de  l'Egypte, 
il  vous  enverra  le  rabsacès  pour  vous  intimider  et 
pour  vous  faire  des  propositions  insolentes  : 
mais  ne  le  craignez  point;  il  ne  sera  jamais  en 
état  de  vous  faire  du  mal.  Il  était  à  Lachis  lorsqu'il 
envoya  le  rabsacès  (3).  Il  s'avança  ensuite  vers 
Lobna  (4);  et  c'est  là  qu'il  apprit  que  Tharaca, 
roi  d'Ethiopie,  venait  pour  le  combattre.  Alors  il 
marcha  contre  lui.   On   dit  qu'il  s'avança  jusqu'à 


Péluse  ()).  Avant  de  partir,  il  envoya  une  seconde 
fois  le  rabsacès  avec  des  ordres  menaçants  contre 
Ézéchias  (6).  Ainsi  il  est  vrai,  au  pied  de  la  lettre, 
que  Sennachérib  leva  le  bâton  et  menaça  Juda 
dans  le  chemin  de  l'Egypte. 

y.  2,.  Adhuc  paululum,  modicumque,  et  con- 
summabitur  indignatio  mea.  Depuis  le  commen- 
cement d'Achaz,  où  nous  supposons  qu'arriva  cette 
prédiction,  jusqu'à  la  perte  de  l'armée  de  Senna- 
chérib, il  y  a  environ  vingt-huit  ans.  C'est  peut- 
être  cet  espace  de  temps  qu'il  appelle  un  mo- 
ment (7)  :  Mille  ans  devant  Dieu  ne  sont  qu'un 
jour,  dit  le  psalmiste.  Ou  bien  ces  mots  :  Adhuc 
paululum,  modicumque,  ont  rapport  à  ce  qui  pré- 
cède. Il  vous  menacera  dans  le  chemin  de  l'Egypte  : 
mais  ne  craignez  rien;  en  un  moment,  dans 
une  nuit,  j'exterminerai  toute  son  armée.  L'ar- 
mée de  Sennachérib  fut  détruite  dans  ce  même 
voyage. 

v.  26.  Suscitabit  super  eum  Dominus  exerci- 
tuum flagellum,  juxta  plagam  Madian  in  petra 
Oreb.  Le  Seigneur  des  armées  lèvera  sa  main  sur 
lui  (sur  Sennachérib),  pour  le  frapper,  comme  il 
frappa  autrefois  Madian  à  la  pierre  d'Oreb, 
lorsque  Gédéon  fit  mourir  le  roi  de  Madian,  près 
du  rocher  d'Oreb  (C).  Et  de  même  que  le  Seigneur 
ordonna  à  Moïse  d'élever  sa  verge  sur  la  mer 
Rouge,  pour  en  séparer  les  eaux  et  ensuite  pour 
les  faire  retourner  sur  les  Égyptiens,  ainsi  Dieu 
élèvera  sa  verge  sur  Sennachérib  dans  le  chemin 
d'Egypte.  L'armée  de  ce  prince  superbe  y  périra. 
Il  a  élevé  le  bâton  contre  vous  ;  verset  24:  Et  moi 
je  lèverai  à  mon  tour  mon  bâton  contre  lui.  Je  le 
frapperai  sur  le  chemin  de  l'Egypte,  au  même  lieu 
où  il  a  osé  donner  ses  ordres  impies  contre  vous. 
C'est  une  fausse  persuasion  de  croire  que  l'armée 
de  Sennachérib  ait  péri  devant  Jérusalem.  Tout 
ceci  montre  le  contraire  (9). 


(t)  Nakum.  1.  8.  9.  mry>  nS;  -ny  fyo-jm 
(2)  !=nso  Viia  T>by  ntï>  misai 
( î)  iv.  Reg.  xviii.  17. 

(4)  iv.  Reg.  xix.  8.  9. 

(5)  Herodot.  lib.  11.  c.  141. 


(6;  iv.  Reg.  xix.  9. 

(7)  Psat.  lxxxix.  4. 

(8)  Judic.  vu.  25.  Interfecit  Oreb  in  petra  Oreb. 

(9)  Voyez  le  Commentaire  sur  iv.  Reg.  xix.  9. 
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27.  Et  eril  in  die  illa  :  auferetur  onus  ejus  de  numéro 
tuo,  et  jugum  ejus  de  collo  tuo,  et  computrescet  jugum 
a  facie  olei. 

28.  Veniet  in  Aiath,  transibit  in  Magron,  apud  Mach- 
inas commendabit  vasa  sua. 

29.  Transierunt  cursim,  Gaba  sedes  nostra  ;  obstupuit 
Rama,  Gabaath  Saulis  fugit. 


27.  En  ce  temps  là,  on  vous  ôtera  le  fardeau  d'Assur, 
qui  vous  chargeait  les  épaules,  et  son  joug  qui  vous 
accablait  le  cou  ;  et  ce  joug  sera  réduit  en  poudre  faute 
d'huile. 

28.  Il  viendra  à  Aïath  ;  il  passera  par  Magron  ;  il  lais- 
sera son  bagage  à  Machraas. 

20.  Ils  passeront  rapidement  ;  ils  camperont  à  Gaba, 
Rama  sera  dans  l'épouvante  ;  Gabaath  de  Saul  prendra 
la  fuite. 


COMMENTAIRE 

f.  27.  Auferetur  jugum  ejus  de  collo  tuo, 


et  computrescet  jugum  a  facie  olei.  Depuis  la 
fuite  de  Sennachérib,  la  J  udée  se  trouva  déchargée 
des  tributs  et  des  autres  charges  qu'on  était 
obligé  de  payer  à  ce  prince.  Alors  le  joug  qu'il 
avait  mis  sur  la  tête  de  Juda,  n'étant  plus  humecté 
par  l'huile  ;  ou  plutôt,  les  liens  qui  tenaient  ce 
joug  attaché  à  la  tête  du  peuple,  étant  desséchés 
et  usés,  se  rompirent  d'eux-mêmes  ;  et  les  Israé- 
lites furent  entièrement  affranchis  de  cette  servi- 
tude. Symmaque  l'avait  expliqué  dans  ce  sens  (1  ); 
et  l'on  a  plusieurs  expressions  pareilles  dans 
l'Écriture.  Par  exemple  (2):  Ma  chair  est  changée 
à  cause  de  l'huile  ;  c'est-à-dire,  parce  que  je  ne 
me  suis  point  parfumé  et  frotté  d'huile. 

D'autres  traduisent  :  Le  joug  sera  pourri  par 
l'abondance  de  l'huile.  C'est  une  hyperbole,  pour 
marquer  un  règne  doux,  une  domination  paisible, 
un  gouvernement  facile,  où  le  oeuple  est  dans 
l'abondance  de  tous  les  biens, où  il  regorge  en  quel- 
que sorte  ;  ainsi, ie  joug  de  l'assujettissement, bien 
loin  de  lui  être  onéreux,  lui  est  assez  agréable.  Il 
ne  s'aperçoit  pas  de  sa  servitude  ;  son  joug  est 
comme  pourri  dans  l'huile,  à  force  d'être  graissé, 
doux,  flexible.  Ce  sens  est  le  plus  suivi.  Les  Sep- 
tante (3)  :  Le  joug  sera  pourri  de  dessus  leurs 
épaules.  Le  chaldéen  :  Les  peuples  seront  détruits 
devant  le  Christ.  En  considération  des  mérites 
d'Ézéchias  et  d'Isaïe  (4),  qui  sont  les  oints  du 
Seigneur,  Sennachérib  sera  détruit  et  son  armée 
mise  à  mort.  Tout  cela  s'entend  dans  un  sens  plus 
élevé  et  d'une  manière  plus  parfaite,  de  la  victoire 
que  Jésus-Christ  a  remportée  sur  l'erreur,  le 
péché  et  le  démon.  Il  a  brisé  le  joug  dont  nous 
étions  accablés.  Ce  joug  des  Assyriens,  selon  le 
langage  figuré  du  prophète,  est  le  joug  du  démon, 
c'est  le  poids  de  notre  inclination  mauvaise  et 
corrompue,  qui  nous  porte  sans  cesse  vers  les 
créatures  et  vers  nous-mêmes,  et  nous  éloigne 
de  Dieu.  C'est  ce  joug  qui  accable  les  enfants 


d'Adam  (5),  selon  la  parole  du  Sage,  depuis  le 
jour  de  leur  naissance  jusqu'à  celui  de  leur  mort. 
Il  n'y  a  que  la  puissance  de  Jésus-Christ  et  l'onc- 
tion de  sa  grâce,  qui  puisse  consumer  et  comme 
réduire  en  poudre  ce  joug  de  fer,  qui  paraît  doux 
à  ceux  qui  sont  enchantés  par  le  péché. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  cette  grâce, 
lorsqu'il  dit  qu'il  nous  soulagera  des  pesants  far- 
deaux dont  nous  sommes  accablés(6),  et  qu'il  nous 
fera  porter  avec  joie  son  joug,  parce  qu'il  se  rend 
maître  de  notre  cœur  et  qu'il  nous  fait  aimer  ce 
qu'il  nous  commande.  Un  fidèle  qui  est  rempli  de 
cette  huile  sainte  ne  craint  plus  rien  dans  le  monde. 
Qu'il  voie  ses  ennemis  venir  en  foule  fondre  sur 
lui  avec  la  même  vitesse  que  le  prophète  décrit 
ici  la  marche  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu,  il 
les  attend  sans  rien  craindre,  et  étant  soutenu  par 
la  force  de  cette  onction  intérieure,  il  dit  avec 
David  (7)  :  Quand  toute  une  armée  ennemie  vien- 
drait m'attaquer,  mon  cœur  n'en  sera  pas  ébranlé. 

y.  28.  Veniet  in  Aiath  ;  transibit  in  Magron, 
etc.  Le  prophète  nous  met  sous  les  yeux  la  venue 
de  Sennachérib.  Voilà  son  armée  qui  avance  du 
nord  vers  Jérusalem  ;  il  viendra  à  'Aiath.  Nous 
croyons  que  c'est  la  même  que  'Al,  célèbre  dans 
Josué  (8).  Magron  était  toute  voisine  de  Gabaa, 
puisque  Saùl  demeurait  à  l'extrémité  deGabaasous 
un  grenadier,  près  de  Magron  (9).  Machinas  était 
aussi  aux  environs  de  Haï,  de  Béthel  et  de  Gabaa, 
comme  on  le  voit  par  le  premier  livre  des  Rois(io). 
Voyez  aussi,  les  Recherches  bibliques  du  savant 
professeur  américain  Robinson.  II,  149. 

f.  29.  Transierunt  cursim  ;  Gaba  sedes  nos- 
tra. L'hébreu  (11)  :  Ils  ont  passé  le  passage,  ou  le 
gué  ;  Géba'  est  notre  demeure.  Nous  y  passerons 
la  nuit,  ont-ils  dit.  Ou  bien  :  Ils  ont  passé  les 
défilés  des  montagnes  ;  iis  coucheront.  Les  Sep- 
tante! 12):  Il  passera  la  vallée  et  il  viendra  à  Angaï. 
Ou  bien  :  Ils  ont  passé  le  gué  du  Jourdain  ;  ils 
viendront  coucher  à  Gaba. 


(1)  Ita  Srm.  Tr7to  «vaXeujifo;.  lia  Apollinar.  Sancl. 

(2)  Psal.  cvin.   24. 

(ji  Ka'r.  xa-ta-jQaprjaETa:  ô  Çuyô;  â^ô  :wv  &utov  J  iwvi 

(4)  Vide  11.  Par.  xxxii.  20. 

(5)  Eccli.  xl.  1. 

(6)  Malt.  xi.  28. 

(7)  Psal.  xxvi.  j. 


(8)  Josue  vu.  2.  et  sea  >yn  Hic  autem  n>y  Les  Septante  ; 
A^yât.  Cf.  Robinson.  Bibl.  Res.  11.  ?iî- 

(9)  1.  Reg.  xiv.  2. 

(10)  1.  Reg.  xiii.  s- 

1 1 1  )  uS  ina  y=s  maya  nay 

(12)  Les    Septante  :   HapeXêûajToa    cpapayya   xa:   fjÇet  h; 
A  Y,'«ï. 
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30.  Hinni  voce  tua,  filia  Gallim  ;  attende  Laisa,  pau- 
percula  Anathoth. 

ji.  Migravit  Medemena  ;  habitatores  Gabim,  confor- 
tamini. 

52.  Adhuc  dies  est  ut  in  Nobe  stelur  ;  agitabit  manum 
suam  super  montem  filiae  Sion,  collem  Jérusalem. 


;o.  Fille  de  Gallim,  faites  retentir  votre  voix  ;  soyez 
sur  vos  gardes  jusqu'à  Laïsa,  et  jusqu'à  la  faible  ville 
d'Anathoth. 

}I.  Médéména  a  déjà  abandonné  ses  murailles  ;  vous, 
habitants  de  Gabim,  prenez  courage. 

52.  Il  ne  lui  faut  plus  qu'un  jour  pour  être  à  Nobé  ;  il 
menacera  de  la  main  la  montagne  de  Sion  et  la  colline 
de  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


Obstupuit  Rama;  GABAATHSAULiSFUGiT.Rama 
était  un  nom  commun  à  plusieurs  villes  de  la  Ju- 
dée. Celle-ci  était  près  de  Gabaa,  à  cinq  lieues  de 
Jérusalem,  vers  le  nord.  Gabaath,  ville  où  demeu- 
rait Saûl,  est  la  même  que  Gaba,  marquée  immé- 
diatement auparavant,  à  deux  lieues  de  Jérusalem. 

f.  30.  Hinni  filia  Gallim.  On  ne  sait  pas 
exactement  la  situation  de  Gallim,  dont  le  nom  a 
déjà  figuré  I  Rois,  xxv,  44.  Le  nom  hébreu 
signifie  les  sources.  Cette  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin  a  été  identifiée  par  quelques  commen- 
tateurs avec  Galgal,  près  de  Jéricho.  Le  voi- 
sinage de  Laïsa  ou  Lais,  près  de  Béthel  et 
d'Anathoth,  pourrait  favoriser  cette  conjecture. 
Laïsa  est  apparemment  la  même  que  Lésem,  près 
de  Béthel,  ou  Béthel  même.  A natholh,  patrie  de 
Jérémie, était  près  de  Jérusalem, du  côté  du  nord. 
On  peut  traduire  l'hébreu  (1)  :  Faites  hennir  votre 
voix,  fille  de  Gallim  ;  faites  entendre  vos  cris  jus- 
qu'à Laïs,  pauvre  ville  a"  'Anathoth. 

f.  31.  Migravit  Medemena;  habitatores 
Gabim,  confortamini.  On  ignore  la  véritable 
situation  de  Médéména  et  de  Gabim. Ce  devaient 
être  deux  bourgades  situées  dans  le  voisinage 
d'Anathoth  (2).  L'hébreu  (3)  peut  se  rendre  ainsi, 
en  le  joignant  à  ce  qui  précède  :  pauvre  ville 
d'Anathoth,  fuyez  à  Madménâh  :  habitants  des 
hauteurs,  sauvez-vous.  Ce  sens  paraît  bon.  Médé- 
ména,ou  Madménâh,  étaitau  voisinage  de  Sicéleg, 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Judée. 
Comparez  Josué  xv,  14,  et  1.  Par.  11,  49.  On 
pourrait  aussi  traduire: Madménâh,  fuyez  :  Gébim, 
sauvez-vous  (4). 

f.  32.  Adhuc  dies  est,  ut  in  Nobe  stetur. 
Rien  ne  l'empêche  de  venir  jusqu'à  Nobé.  Ou 
bien  :  //  ne  lui  faut  plus  qu'un  jour  pour  arriver  à 
Nobé,  ville  sacerdotale,    voisine   de   Jérusalem. 


Benjamin  de  Tudèle  ne  la  met  qu'à  trois  parasan- 
ges,  près  de  quatre  lieues,  de  Gabaa  de  Satil.  Or, 
celle-ci  n'était  qu'à  vingt  ou  trente  stades,  c'est- 
à-dire  quatre  milles  de  Jérusalem  (,).  Nobé  n'en 
pouvait  donc  être  qu'à  quinze  ou  seize  milles, 
c'est-à-dire,  environ  à  quatre  lieues.  Les  villes 
dont  le  prophète  a  parlé  auparavant  étaient  plus 
voisines  de  Jérusalem  ;  aussi  il  ne  dit  pas  que 
Sennachérib  y  fût  encore  arrivé  :  mais  elles  avaient 
pris  la  fuite  ou  elles  étaient  tombées  dans  la 
consternation,  à  la  nouvelle  de  l'approche  de 
l'ennemi.  On  voit  par  les  livres  des  Rois  que 
Sennachérib  ne  s'arrêta  pas  à  Jérusalem.  Il  mar- 
che d'abord  contre  les  Egyptiens  qui  étaient  venu  s 
à  sa  rencontre  dans  la  Palestine.  La  rencontre 
eut  lieu  à  Eltekeh,  dans  la  tribu  de  Dan, à  l'ouest 
de  Jérusalem.  Le  combat  fut  terrible,  et  les  Égyp- 
tiens vaincus  laissèrent  aux  mains  des  Assy- 
riens leurs  chars  et  plusieurs  de  leurs  princes  (6). 
De  là  il  revint  en  Judée  et  s'attacha  à  Lachis, 
d'où  il  envoya  le  rabsacès  faire  des  menaces  à 
Ezéchias.  Mais  dans  le  même  temps, Tharaca,  roi 
d'Ethiopie  ou  de  Kousch,  arrivait  du  Haut-Nil 
pour  combattre  ce  redoutable  ennemi  ;  il  obligea 
Sennachérib  à  quitter  la  Judée  et  à  marcher  contre 
lui  pour  le  combattre.  Les  Septante  (7)  diffèrent 
de  l'hébreu  dans  les  versets  31  et  32.  Voici  ce 
qu'ils  lisent  pour  ces  deux  versets  :  Médébéna  est 
dans  l'effroi  aussi  bien  que  les  habitants  de  Gebim. 
Exhortez-les  aujourd'hui  de  demeurer  dans  le 
chemin.  (,v.  33).  Exhortez  la  fille  de  Sion  sur  la 
montagne  et  les  hauteurs  dans  Jérusalem. 

Agitabit  manum  suam  super  montem  fili,e 
Sion.  II  lèvera  la  main  d'un  air  menaçant  contre 
Jérusalem, dès  qu'il  l'apercevra,  à  peu  près  comme 
fit  longtemps  après  l'impie  Nicanor  (8),  qui  osa 
lever  la  main  contre  le  temple  du  Seigneur. 


(i)ninw  n>jy  rw>S  >2'wpn  =>bî  m  i"np  >bns  Les  Sep- 
tante :  Xps;j.£Tiaov  cpcovijv  aoù  ÛûyaTep  FaXXia;  st^zque 
Aàtaa,  è7razo'JàT£  Iv  A'vocQcôO. 

(2)  iT'yn  ='2în  w  n:oio  rma 

(5)  Were  probably  further  South  and  nearer  to  Ana- 
thoth. Robinson,  loc.  cit. 

(4)  iryn  Voyez  Exod.  îx.  10.  -  Jercm.  iv.  6  ;  vi.   1. 

(Ç)  Vide  Joseph.  Antiq.  I.  v.  c.  2.  et  de  Bello.  I.  v.  c.  6. 


S.    B. 


T.    IX. 


(6)  Oppert.  Mémoire  sur  les  rapports  de  l'Egypte  et  de 
l'Assvrie,  p.  22  et  suiv.  -  Vide  Herodot.  lib.  1.  c.  141.  - 
Beros.  apud  Joseph.  Antiq.  lib.  1.  c.  2. 

I")  JI.  E^itt]  Ma3sSï)và,  zoei  ôi  /.aTOuoù'vTS;  YtZ'-\j.. 
llapa/.aÀîîTE  aïjaîpov  iv  ôo'ô  xoù  u.£Tvai.  ;2.  riapa/.aXeîte 
èv  Ttï>  ôpst  rrjv  'Ju-fa-s'pa  Stwv,  nsci  ôt  (Souvoi  Êv  l'^pouaaXrju.. 

(8)  11.  Macc.  xv.  j2.  Ostenso  capite  Nicanoris,  et  manu 
nefaria  quam  extendens  contra  domum  sanctam  omni- 
potentis  Dei,  magnifiée  gloriatus  est. 

V 
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jj.  Ecce  Dominator,  Dominus  exercituum,  confringet 
lagunculam  in  terrore  ;  et  excelsi  statura  succidentur,  et 
sublimes  humiliabuntur. 

54.  Et  subvertentur  condensa  saltus  ferro  ;  et  Libanus 
cum  excelsis  cadet. 


;;.  Mais  le  Dominateur,  le  Seigneur  des  armées  va 
briser  ce  petit  vase  par  son  bras  terrible  ;  ceux  qui 
étaient  les  plus  hauts  seront  coupés,  et  les  grands  seront 
humiliés. 

J4.  Les  forêts  les  plus  épaisses  seront  abattues  par  le 
fer  ;  et  le  Liban  tombera  avec  ses  cèdres  élevés. 


COMMENTAIRE 


jh  1 3.  Dominus  exercituum  confringet  lagun- 
culam in  terrore.  L'hébreu  (1):  Le  Seigneur  des 
armées  va  ébranler  leur  beauté  (leur  verdure,  leurs 
feuilles)  par  la  frayeur.  Il  va  abattre  les  branches 
et  les  feuilles  de  ces  arbres  si  élevés  ;  il  va  humi- 
lier l'orgueil  de  cette  armée  superbe.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Le  Seigneur  des  armées  troublera  les 


glorieux  par  la  force.  Le  prophète  s'explique  au 
verset  suivant  :  //  abattra  les  forêts  les  plus  épaisses; 
cette  armée  qu'il  a  déjà  comparée  à  une  forêt,  au 
f.  18.  Les  princes  et  les  chefs  tomberont  et  seront 
consumés  comme  les  autres.  Libanus  cum  excelsis 
cadet.  Les  cèdres  du  Liban  n'en  seront  pasgarantis. 
L'empire  d'Assyrie  succombera  et  périra  bientôt. 


(1)  r.myn^  mss  «ivdo  mN3S  mm 

(2)  Kôpto;  ca6atoO  auviapàdaei  toj;  ÉvS«5Çou<  |juTà  ta/JO:. 


Aquil.  Kspâ|xEOv.   Theodot.    et    St'/n.  Arjvov.  Torcular,  pro 


CHAPITRE  XI 

Rejeton   de  la   tige   de  Jessâ.'  Les  nations  viennent  à  lui.   Restes   d'Israël   et  de 

Juda  rassemblés  et  réunis. 


i.  Et  egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radiée 
ejus  ascendet. 


i.  Il  sortira  un  rejeton  de 
naîtra  de  sa  racine. 


la  tige  de  Jessé:  une  fleur 


COMMENTAIRE 


jh  i.  Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et 
flos  de  radice  ejus  ascendet.  L'hébreu  (i):  Il 
sortira  un  rejeton  du  tronc  (i),  ou  de  la  souche  de 
Jessé  ;  et  une  fleur,  ou  une  branche,  un  rejeton(3) 
fructifiera  de  ses  racines.  Le  prophète  a  conclu  le 
chapitre  x,  en  menaçant  les  Assyriens,  sous 
l'allégorie  d'une  grande  forêt,  d'un  incendie 
général  qui  les  abattra,  et  les  réduira  en  cendres; 
ici  il  continue  la  même  allégorie.  11  compare  le 
royaume  de  Juda  à  un  arbre  affaibli  et  presque 
abatlu,  du  tronc  ou  de  la  racine  duquel  sortira 
un  rejeton,  qui  sera  la  ressource  de  David.  Ce 
rejeton  est  Jésus-Christ,  le  Salut  du  monde,  le 
Fils  unique  du  Père,  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
La  plupart  des  Juifs  conviennent  que  cette  pro- 
phétie regarde  la  personne  du  Messie  (4);  mais 
avec  cette  différence  essentielle,  que  nous  avons 
reconnu  le  Messie  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ  ;  au  lieu  que  les  Juifs  sont  encore  dans  la 
vaine  attente  d'un  libérateur  futur,  s'aveuglant 
volontairement  sur  les  qualités  adorables  de 
Jésus-Christ,  qu'ils  ne  veulent  pas    reconnaître. 

Après  avoir  prédit  la  ruine  entière  de  Senna- 
chérib,  et  la  chute  de  l'empire  d'Assyrie,  Isaïe 
s'élève  tout  d'un  coup  à  un  objet  infiniment  plus 
auguste.  11  nous  annonce  le  bonheur  futur  de  la 
race  de  David,  et  la  naissance  d'un  prince  qui, 
non  seulement  relèvera  les  espérances  de  cette 
famille  abattue  ;  mais  les  surpassera  de  beaucoup, 
en  rassemblant  dans  sa  personne  plus  de  qualités 
divines  et  surnaturelles,  qu'aucun  homme  n'en  eut 
jamais.  Parmi  tous  ces  traits  brillants  et  magnifi- 
ques, qui  ne  peuvent  convenir  qu'au  Messie  et  à 
son  Église,  Isaïe  en  mêle  quelques-uns,  qui  peu- 
vent s'appliquer  au  temps  qui  suivit  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  :  Par  exemple,  ce  qu'il  dit 
au   verset   11  et  dans   les  suivants,  des  restes  de 


son  peuple  échappés  de  l'Assyrie,  de  l'Egypte,  de 
l'Ethiopie,  d'Emath,  etc., qui  se  rassemblent  des 
quatre  coins  du  monde.  Il  fallait  au  peuple  à  qui 
le  prophète  parlait,  un  objet  prochain,  dont 
l'accomplissement  littéral  servît  de  preuve  à  ces 
promesses  si  relevées  et  si  merveilleuses  de  la 
naissance  du  Messie.  Mais  ces  endroits  mêmes 
s'adaptent  si  parfaitement  au  temps  de  la  publica- 
tion de  l'Evangile  et  de  la  fondation  de  l'Église, 
qu'on  s'aperçoit  aisément  que  l'écrivain  sacré,  et 
l'Esprit  saint  qui  l'animait,  avaient  une  seconde 
vue,  plus  grande,  et  plus  élevée  que  le  retour  de 
la  captivité,  dans  lequel  on  ne  vit  qu'assez  impar- 
faitement l'exécution  de  ces  promesses  prises 
dans  toute  leur  acception. 

Des  exégètes  protestants  et  les  rabbins  moder- 
nes ont  appliqué  tout  ceci  à  Ézéchias  à  la  lettre  ; 
et  dans  un  sens  plus  relevé,  au  Messie.  Ils  n'ont 
pas  fait  attention  qu'  Ézéchias  avait  neuf  ou  dix 
ans,  lorsqu'Isaïe  prononça  cette  prophétie  ;  et 
qu'il  nous  annonce  visiblement  une  chose  future 
et  éloignée,  puisqu'elle  ne  doit  arriver  qu'après  la 
perte  de  l'armée  de  Sennachérib,  et  après  la  fuite 
de  ce  prince  ;  par  conséquent  longtemps  après 
l'avènement  d'Ézéchias  au  trône.  De  plus,  com- 
ment vérifier  dans  la  personne,  ou  dans  le  règne 
de  ce  prince,  tout  ce  qui  est  dit  ici  de  ce  rejeton 
de  Jessé  ?  Fut-ce  de  son  temps  que  les  Israé- 
lites et  les  Juifs  revinrent  des  quatre  coins  du 
monde  ?  Si  l'on  devait  chercher  quelqu'un  qui 
pût  servir  de  type  au  Messie,  et  de  fondement  à 
l'exécution  de  ces  grandes  promesses,  avant  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  on  ne  pourrait  assi- 
gner que  Zorobabel,  qui  peut  être  en  quelque 
manière  appelé  le  germe  ('•,)  ou  le  rejeton  de  la 
race  de  David.  Mais  quelle  disproportion  entre 
la  réalité  des  promesses  accomplies  dans  la  per- 


(1)  ms>  îiBTOO   i^:t   >w>  ma  "non  nk>i 

(2)  Les     Septante    :    EV.  fi\i  p'£i\s  Aqu.    Svm. 
A'r.ô  xôpaou. 

(})  Les  Septante  :  A"v8o;  h.  trj:  ftÇïjs. 


(4)  ChaUceus  hic.  Egredietur  rex  de  filiis  Jesse, et  Chris- 
Theod.       tus  de  filiis  filiorum   ejus    ungetur.   Hebrcei  apud   Hicron. 
hic.   et  in   cap  x.  f    ;?.    Kiin'hi,   Rab.  Salem.    Abarbanel. 
Patres  grœci  et  latini  passim. 

(<,)  Vide  dicta  ad  Zach.  m.  8  ;  vi.  12. 
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2.  Et  requiescet  super  eum  spiritus  Domini  :  spiritus 
sapientiœ  et  intellectus,  spiritus  consilii  et  fortitudinis, 
spiritus  scientise  et  pietatis; 

j.  Et  replebit  eum  spiritus  timoris  Domini.  Non  se- 
cundum  visionem  oculorum  judicabit,  neque  secundum 
auditum  aunum  arguet; 


2.  Et  l'esprit  du  Seigneur  reposera  sur  lui  ;  l'esprit  de 
sagesse  et  d'intelligence,  l'esprit  de  conseil  et  de  force, 
l'esprit  de  science  et  de  piété; 

?.  Et  il  sera  rempli  de  l'esprit  de  la  crainte  du  Seigneur. 
11  ne  jugera  point  sur  le  rapport  des  yeux,  et  il  ne  con- 
damnera pas  sur  un  oui-dire  ; 
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sonne  de  Jésus-Christ  et  dans  son  Église,  et 
l'ombre  de  ces  qualités  figurées  dans  Zorobabel  ? 
La  différence  en  est  aussi  grande,  que  celle  d'un 
corps  réel  et  d'un  corps  en  peinture. 

Quelques  anciens  chrétiens  judaïsants  (i)  et 
même  quelques  pères  (2)  ont  expliqué  une  partie 
de  cette  prophétie  du  prétendu  règne  de  Jésus- 
Christ  sur  la  terre.  Ils  ont  prétendu  qu'on  verrait 
alors  l'exécution  littérale  de  ce  qui  est  dit  ici  du 
loup  et  de  l'agneau,  du  léopard  et  du  chevreau, 
qui  demeureront  ensemble  ;  et  du  retour  des 
Juifs  à  la  foi  de  Jésus- Christ.  Mais  cette  opinion 
est  abandonnée  il  y  a  longtemps,  avec  les  visions 
des  millénaires.  Il  n'y  a  sur  ceci  qu'un  seul  senti- 
ment approuvé  dans  l'Église  ;  c'est  celui  qui 
entend,  par  le  rejeton  de  la  souche  de  Jessé,  la 
sainte  Vierge  ;  et,  par  la  fleur  qui  naît  de  sa 
racine,  Jésus-Christ  (3)  ;  ou  bien  qui  explique 
l'un  et  l'autre  de  Jésus-Christ,  dont  la  venue  est 
exprimée  en  deux  manières,  qui  reviennent  au 
même  sens.  Et  voici  comment  on  peut  joindre  ce 
chapitre  au  précédent  :  Sennachérib  et  son  armée, 
comme  une  épaisse  forêt,  seront  livrés  aux 
flammes,  sans  que  personne  soit  épargné.  Le 
grand  comme  le  petit  seront  abattus  et  consumés 
par  le  feu.  Mais  il  n'en  sera  pas  de  même  de  la 
maison  de  David,  qui  paraît  aujourd'hui  si  affai- 
blie. Elle  est  comme  un  arbre  coupé  jusqu'à  la 
racine  ;  il  n'en  reste  que  le  tronc,  et  quelques 
vestiges  de  racines  :  mais  ce  tronc  poussera  un 
rejeton,  qui  fleurira,  et  qui  s'élèvera  plus  haut 
qu'aucun  monarque  n'ait  jamais  fait.  Dieu  le  com- 
blera de  toutes  ses  faveurs,  et  il  relèvera  tout 
l'éclat  de  la  maison  de  David. 

jh  2.  Requiescet  super  eum  spiritus  Domini. 
L'Esprit  du  Seigneur  se  reposera  sur  lui  ;  il  y  de- 
meurera d'une  manière  stable  et  permanente  ;  il 
se  communiquera  à  Jésus-Christ  dans  toute  sa 
plénitude;  il  le  remplira  de  tous  ses  dons  avec  une 
effusionsurabondante,dansle  momentdeson  incar- 


nation,et  dans  tous  les  instants  de  sa  vie  divine.  Dieu 
voulut  nous  donner  une  preuve  sensible  de  cette 
effusion  de  l'Esprit  saint  sur  Jésus-Christ,  lorsque, 
dans  son  baptême,  le  ciel  s'ouvrit  et  qu'on  vit  le 
Saint-Esprit  descendre  sur  lui  en  forme  de  co- 
lombe (4).  On  entendit  alors  ces  paroles,  selon 
l'Évangile  des  Nazaréens  (<,)  :  Mon  Fils,  je  vous 
attendais  dans  tous  les  prophètes,  pour  me  reposer 
en  vous  ;  car  vous  êtes  mon  lieu  de  repos,  vous  êtes 
mon  Fils  aîné,  qui  régne%  éternellement.  Enfin, 
c'est  de  la  plénitude  de  Jésus-Christ  que  nous 
avons  tous  reçu  le  Saint-Esprit  (6)  :  De  plenilu- 
dine  ejus  nos  omnes  accepimus. 

Spiritus  sapienti/e  et  intellectus.  L'Écriture 
nous  désigne  ici  sept  dons  du  Saint-Esprit;  sa- 
voir, i°  l'esprit  de  sagesse;  20  l'esprit  d'intelli- 
gence ;  30  l'esprit  de  conseil  ;  40  l'esprit  de  force  ; 
^°  l'esprit  de  science  ;  6°  l'esprit  de  piété  ;  70  l'es- 
prit de  crainte  du  Seigneur.  Ce  nombre  de  sept 
dons  est  consacré,  dans  le  langage  des  pères  et 
dans  l'usage  de  l'Église.  Il  est  pourtant  vrai  que, 
toutes  les  vertus  étant  des  effets  et  des  dons  du 
Saint-Esprit,  on  n'a  jamais  prétendu  les  borner 
précisément  au  nombre  de  sept  ;  et  d'ailleurs,  on 
n'en  compte  que  six  dans  le  texte  hébreu  ;  car  la 
crainte  du  Seigneur  y  est  répétée  deux  fois.  La 
première  fois,  les  Septante  et  saint  Jérôme  l'ont 
traduite  par  piété  (7). 

$.  3.  Replebit  eum  spiritus  timoris  Domini. 
L'hébreu  (8)  :  Sa  respiration  sera  dans  la  crainte 
du  Seigneur.  Sa  joie,  sa  consolation,  sa  vie  sera 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  On  ne  peut  marquer 
d'une  manière  plus  forte  qu'on  est  pénétré 
d'amour  ou  de  crainte  de  Dieu,  qu'en  disant 
qu'on  ne  respire  que  cela.  Autrement  :  Son  odeur 
sera  la  crainte  du  Seigneur.  Il  inspirera  cette 
crainte  par  sa  seule  présence,  comme  un  parfum 
qui  répand  son  odeur  partout  où  il  est  ;  comme 
saint  Paul,  qui  était  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ  en  tout  lieu  (9)  :   Christi  bonus  odor  sumus 


(1)  Judaï^antesapud  Hieronym.  hic.  ad  f  6. 

(2)  Laclant.Instit.  /.vu.  24.  et pseudo-Sybillce  apud eumdem. 
(j)  lia  Théodore!,    et   Hicron.   hic.    et  alii   PP.   passim. 

Vide,  si  lubet,  Léon.  Castr. 

(4)  Joan.  xxxii.  jj. 

(5)  Apud  Hieronrm.  hic.  Cum  ascendisset  Dominus  de 
aqua,  descendit  fons  omnis  Spiritus  sancti  :  et  requievit 
super  eum,    et    dixit    illi  :   Fili  mi,  in  omnibus    proplietis 


expectabam  te  ut  venires,  et  requiescerem  in  te.    Tu   es 
enim  requies   mea,  tu    es    filius  meus   primogenitus   qui 
régnas  in  sempiternum. 
(0)  Joan.   !.  16. 

(7)  mn>  dn-i>  Les  Septante  :  rivEÛfj.a  IbasSsfa;. 

(8)  mn>  iwvj  innn 

(9)  u.  Cor.  11.  15. 
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?? 


4.  Sed  judicabit  in  justitia  pauperes,  et  arguet  in  aequi- 
tate  pro  mansuetis  terras  ;  et  percutiet  terram  virga  oris 
sui,  et  spiritu  labiorum  suorum  interficiet  impium. 

<,.  Et  erit  justitia  cingulum  lumborum  ejus,  et  fides 
cinctorium  renum  ejus. 

6.  Habitabit  lupus  cum  agno,  et  pardus  cum  haedo 
accubabit;  vitulus,  et  leo,  et  ovis,  simul  morabuntur,  et 
puer  parvulus  minabit  eos. 

7.  Vitulus  et  ursus  pascentur,  simul  requiescent  catuli 
eorum;  et  leo  quasi  bos  comedet  paleas. 


4.  Mais  il  jugera  les  pauvres  dans  la  justice,  et  se  dé- 
clarera le  juste  vengeur  des  humbles  sur  la  terre.  Il 
frappera  la  terre  par  la  verge  de  sa  bouche,  et  il  tuera 
l'impie  par  le  souffle  de  ses  lèvres. 

5.  La  justice  sera  la  ceinture  de  son  côté;  et  la  foi  la 
ceinture  de  ses  reins. 

6.  Le  loup  habitera  avec  l'agneau  ;  le  léopard  se  cou- 
chera auprès  du  chevreau;  le  veau,  le  lion  et  la  brebis 
demeureront  ensemble,  et    un  petit  enfant  les  conduira. 

7.  Le  veau  et  l'ours  iront  dans  les  mêmes  pâturages  : 
leurs  petits  se  reposeront  les  uns  avec  les  autres;  et  le 
lion  mangera  la  paille  comme  le  bœuf. 
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in  omni  loco.  Ou  bien  :  La  crainte  du  Seigneur  sera 
son  parfum.  Il  s'en  remplira  ;  il  la  goûtera  avec 
plaisir. 

Non  secundum  visionem  oculorum  judicabit. 
Ces  paroles  nous  font  voir  que  les  ministres  de 
Jésus-Christ  doivent  mettre  leur  gloire  où  Jésus- 
Christ  a  mis  la  sienne  ;  c'est-à-dire,  qu'ils  doivent 
prendre  plaisir  comme  lui,  à  ne  point  juger  sur 
des  rapports  incertains,  ni  sur  des  accusations 
vagues  que  l'on  publie  dans  le  monde  sans  aucune 
preuve;  mais  au'ils  doivent  aimer,  au  contraire,  à 
rendre  justice  à  ceux  qui  sont  pauvres  sur  la  terre, 
parce  qu'ils  y  vivent  comme  des  étrangers  dont  le 
trésor  est  dans  le  ciel,  et  à  se  déclarer  les  ven- 
geurs des  humbles,  lorsque  l'on  s'efforce  de  les 
opprimer  par  une  conduite  violente  et  irrégulière, 
sans  leur  donner  aucun  lieu  de  se  défendre. 

f.  4.  Spiritu  labiorum  suorum  interficiet 
impium.  La  parole  de  vérité,  est,  dans  la  bouche 
de  Jésus-Christ  et  de  ses  ministres  une  verge  de 
fer,  c'est-à-dire,  une  justice  inflexible,  selon  que 
l'explique  saint  Augustin  (1),  qui  doit  briser  tout 
ce  qu'il  y  a  de  terrestre  et  de  sensuel  dans  les 
désirs  et  les  affections  des  hommes  :  Conleres  in 
eis  terrenas  cupidilates,  dit  ce  saint  docteur,  cl 
veleris  hominis  lululenla  negolia .  Cette  même 
parole  lue  l'impie,  parce  qu'elle  détruit  son 
impiété  afin  qu'ensuite  Dieu  le  rende  juste  par 
l'infusion  de  sa  grâce.  Saint  Paul  (?)  nous 
apprend  que  ce  passage  regarde  la  perte  de 
l'antéchrist,que  le  Sauveur  doit  tuer  par  le  souffle 
de  sa  bouche  et  qu'il  doit  détruire  par  l'éclat  de 
son  second  avènement.  On  peut  dire  aussi,  en  un 
autre  sens,  que  Jésus-Christ,  dans  sa  prédication 
et  par  ses  paroles  divines,  a  mis  à  mort  tous  les 
impies,  et  le  démon,  leur  chef,  en  fournissant  aux 
apôtres  et  aux  fidèles  des  armes  pour  détruire 
leur  empire  et  pour  résistera  leurs  attaques. 

y.  5 .  Erit  fides  cinctorium  renum  ejus.  La  jus- 
tice et  la  foi  ne  le  quitteront  pas  plus  que  le  guer- 


rier ne  quitte  son  baudrier.  On  verra  briller  dans 
toute  sa  conduite  la  justice,  la  bonne  foi  et  la 
vérité  :  Juste  dans  toutes  ses  actions,  fidèle  dans 
ses  promesse-,  véritable  dans  ses  paroles.  Jésus- 
Christ  est  la  vérité  essentielle  :  Ego  sum  veritas; 
il  est  le  modèle  et  la  source  de  la  vraie  justice. 

y.  6.  Habitabit  lupus  cum  agno.  Quelques 
anciens  (3)  ont  cru  que  ceci  s'accomplira  à  la 
lettre  à  la  fin  du  monde,  lorsque  le  Sauveur  pa- 
raîtra pour  juger  les  hommes.  Alors  on  verra, 
selon  ces  auteurs,  le  vrai  siècle  de  Saturne  (4), 
où  les  animaux  vivaient  ensemble,  sans  férocité, 
sans  malice  et  sans  venin,  et  où  la  terre  produi- 
sait d'elle-même  toutes  sortes  de  biens  avec  une 
heureuse  profusion.  Mais  les  plus  sensés  rejet- 
tent ces  rêveries,  et  prennent  tout  ceci  dans  un 
sens  figuré.  Sous  le  règne  de  Jésus-Christ,  on 
vit  des  peuples  aussi  farouches  que  des  loups, 
que  des  lions,  que  des  léopards,  changer  toute 
leur  férocité  en  une  douceur  d'agneau;  on  les  vit, 
après  leur  conversion,  vivre  dans  une  simpli- 
cité, dans  une  innocence,  dans  une  modestie 
dignes  des  vrais  disciples  de  Jésus-Christ.  Des 
peuples  auparavant  brutaux  et  intraitables,  se 
soumirent  aux  pasteurs  avec  une  docilité  éton- 
nante :  Puer  minabit  eos.  Un  enfant  menait  véri- 
tablement des  lions  et  des  animaux  sauvages, 
lorsque  les  apôtres  et  les  évêques,  leurs  succes- 
seurs, commandaient  avec  autorité  aux  grands, 
aux  princes,  aux  empereurs  mêmes ,  et  aux 
nations  entières  ;  et  qu'armés  du  nom  seul  et  de 
l'autorité  de  Jésus-Christ,  ils  faisaient  plier  toutes 
les  puissances  de  la  terre  sous  l'obéissance  des 
lois  de  l'Eglise.  Tout  ce  passage  convient  admi- 
rablement à  la  rénovation  de  l'humanité  après  le 
dernier  avènement  du  Sauveur,  aussi  M.  Cha- 
bauty  l'a-t-il  longuement  commenté  dans  ses 
Éludes  scripturales  (  5  ). 

On  voit  ici  le  verbe  minare,  pour  conduire,  de 
même  qu'en  plusieurs  autres  endroits  de  la  Vul- 


(t)  Aug.  in  Psal.  11. 

(2)  11.  Thessal.  11.  8.  Tune  revelabitur  ille  iniquus  quein 
Dominus  Jésus  interficiet  spiritu  oris  sui,  et  destruet 
illustratione  adventus  sui. 


(5)  Juddî'antes  apud  Hieron  et  Lactant.  I.  vu.  c.  24. 

(4)  Ofid.  Metamorph.  1. 

(5)  11.  226  et  suiv. 
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8.  Et  delectabitur  infans  ab  ubere  super  foramine  aspi- 
dis;  et  in  caverna  reguli,  qui  ablactatus  fuerit  manum 
suam   mittet. 

9.  Non  nocebunt,  et  non  occident  in  universo  monte 
sancto  meo,  quia  repleta  est  terra  scientia  Domini,  sicut 
aquas  maris  operientes. 

10.  In  die  ilia  radix  Jesse,  qui  stat  in  signum  populo- 
rum,  ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepulcrum  ejus 
gloriosum. 


8.  L'enfant  à  la  mamelle  se  jouera  sur  le  trou  de  l'as- 
pic ;  et  l'enfant  nouvellement  sevré  portera  sa  main  dans 
la  caverne  du  basilic. 

9.  Ils  ne  nuiront  point,  et  ils  ne  tueront  point  sur  toute 
ma  montagne  sainte,  parce  que  la  terre  est  remplie  de 
la  connaissance  du  Seigneur,  comme  la  mer  l'est  des 
eaux  dont  elle  est  couverte. 

10  En  ce  jour-là,  le  rejeton  de  Jessé  sera  exposé  de- 
vant les  peuples  comme  un  étendard  ;  les  nations  vien- 
dront lui  offrir  leurs  prières,  et  son  sépulcre  sera  glorieux. 
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gâte.  Il  se  trouve  aussi  dans  de  très  bons  auteurs 
latins,  comme  dans  Festus(i),  dans  un  fragment 
d'Aurelius  Fuscus,citédans  Sénèque  (2), dans  l'An- 
notateur de  Juvénal(^),  et  dans  plusieurs  autres. 

jL  8.  Delectabitur  infans  ab  ubere  super 
foramine  aspidis.  Les  apôtres,  sans  forces,  sans 
armes,  sans  sciences  humaines,  sans  titres,  sans 
richesses,  se  présentent  devant  les  tribunaux  des 
prêtres  juifs,  des  gouverneurs  romains,  des  juges 
de  l'Aréopage,  devant  le  sénat,  devant  les  empe- 
reurs, devant  les  savants,  et  devant  les  philoso- 
phes ;  et,  armés  de  leur  foi  et  du  nom  de  Jésus- 
Christ,  ils  ébranlent,  ils  effraient,  ils  convertissent 
ceux  à  qui  ils  parlent.  Si  la  violence  des  grands 
de  la  terre  leur  fait  perdre  la  vie,  leur  sang  prêche 
après  leur  mort,  et  inspire  à  leurs  disciples  une 
intrépidité,  une  ardeur  pareille  à  la  leur. 

In  caverna  reguli.  Nous  avons  parlé  de  ce 
serpent  au  psaume  xc,  1  j. 

y.  9.  Non  occident  in  universo  monte  sancto 
meo.  Ceux  qui  étaient  autrefois  aussi  dangereux 
que  des  aspics,  aussi  venimeux  que  des  vipères, 
les  philosophes  païens,  les  magiciens,  les  prêtres 
des  idoles,  les  persécuteurs,  une  fois  convertis 
à  Jésus-Christ,  au  lieu  de  l'odeur  de  mort  qu'ils 
rendaient  auparavant,  n'exhaleront  qu'une  odeur 
de  vie.  Ils  édifieront  autant  par  leur  bonne  vie, 
qu'ils  se  sont  auparavant  efforcés  de  séduire  par 
leurs  discours,  par  leurs  écrits  ou  par  leurs  per- 
sécutions. Comparez  Osée,  il,  18. 

f.  10.  In  die  illa,  radix  Jesse,  qui  stat   in 

SIGNUM  POPULORUM  ,  IPSUM  GENTES  DEPRECABUN- 
TUR. La  croix  de  Jésus-Christ  fut  comme  un 
signal,  autour  duquel  tous  les  peuples  du  monde 
se  sont  rassemblés.  Depuis  que  les  apôtres  com- 
mencèrent à  prêcher  l'Evangile  aux  gentils,  on  vit 
ces  nations,  auparavant  plongées  dans  de  pro- 
fondes ténèbres,  accourir  au  brillant  éclat  de  ce 
signal   élevé  pour  leur  salut.    Les   Juifs   et  les 


gentils  se  réunirent  sous  les  étendards  de  Jésus- 
Christ. 

Ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepul- 
crum ejus  gloriosum.  Les  nations  sont  venues 
en  foule  dans  l'Eglise,  pour  y  reconnaître  et  ado- 
rer Jésus-Christ.  Tous  les  fidèles  ont  toujours  eu 
un  respect  profond  pour  son  tombeau.  Les  étran- 
gers mêmes,  qui  n'ont  pas  le  bonheur  d'appartenir 
à  Jésus-Christ,  ont  de  tout  temps  regardé  le  saint 
sépulcre  comme  un  lieu  vénérable.  Un  empereur 
païen  (4},  pour  le  déshonorer  et  pour  empêcher 
que  les  chrétiens  ne  s'y  rendissent  pour  y  faire 
leurs  dévotions,  y  fit  autrefois  placer  une  infâme 
divinité  :  mais  cela  ne  servit  qu'à  le  rendre  plus 
glorieux  dans  la  suite,  par  l'application  que  les 
princes  et  les  autres  empereurs  chrétiens  ont 
apportée  à  l'envi,  à  l'orner  et  à  le  combler  de 
présents  magnifiques.  On  sait  quel  a  été  le  zèle 
des  princes  de  l'Europe  pour  le  tirer  des  mains 
des  infidèles,  et  avec  quel  éclat  tout  l'Occident 
s'est  mis  en  armes  et  a  passé  les  mers  pour  ven- 
ger l'honneur  de  ce  saint  lieu. 

L'hébreu,  les  Septante  et  les  anciennes  traduc- 
tions (<))  portent  :  Et  son  repos  sera  glorieux,  ou, 
sa  mort  sera  glorieuse  :  Erit  mors  ejus  gloriosa,  dit 
saint  Jérôme.  Ce  saint  docteur  n'ignorait  pas  la 
force  du  mot  hébreu;  il  nous  en  avertit  lui-même, 
mais  il  a  cru  avec  raison  que  le  repos  en  cet  en- 
droit signifiait  le  tombeau,  et  qu'il  pouvait  le  met- 
tre dans  sa  traduction  :  Nos  aulem  ut  manifeslum 
legenli  sensum  faceremus,  pro  dormilione  et  requie, 
allero  verbo,  sed  eodem  sensu,  sepulcrum  vertimus. 
Si  l'on  veut  conserver  le  nom  de  repos,  on  peut 
l'entendre  de  l'église  chrétienne,  qui  est  le  lieu 
de  repos  et  la  maison  de  Jésus-Christ,  toute  envi- 
ronnée de  gloire,  et  toute  comblée  de  grâces  et 
de  lumières,  ou  de  son  règne  pacifique,  après  le 
second  avènement.  Le  chaldéen  :  Le  lieu  de  sa 
demeure  sera  glorieux. 


(  1)  Festus.  Agasones,  equos  agentes,  id  est,  minantes; 
et  agere,  modo  significat  ante  se  pellere,  id  est   minare. 

(2)  Senec.  Controv.  lib.  11.  contrat).  1.  Minantes  pecora 
sua. 


(5)  Intcrp.  adJuven.  Sat.  6.  Hanc  (Io)  in  tantum  persé- 
cuta est  Juno,  ut  per  omnem  mundum  eam  minaret. 

(4)  Euscb.  in  vit.  Constant.  I.  m.  c.  26. 

(5)  -n3D  înnao  nn>m  Les  Septante  :  Kal  estai  r;    âv«- 
nauatî  àutoû  t?pj.   "a  Ai/h.  Srm.  Thcodot. 


ISAIE.  —  XI.  -  UNION    DE  TOUS   LES   ISRAELITES 


)) 


1 1.  Et  erit  in  die  illa  :  adjiciet  Dominus  secundo  manum 
suam  ad  possidendum  residuum  populi  sui,  quod  relin- 
quetur  ab  Assyriis,  et  ab  yEgypto,  et  a  Phetros,  et  ab 
/Ethiopia,  et  ab  Elam,  et  a  Sennaar,  et  ab  Emath,  et  ab 
insulis  maris. 

12.  Et  levabit  signum  in  nationes,  et  congregabit  pro- 
fugos  Israël,  et  dispersos  Juda  colliget  a  quatuor  plagis 
terras. 

i  j.  Et  auferetur  zelus  Ephraim,  et  hostes  Juda  peribunt  ; 
Ephraim  non  asmulabitur  Judam,  et  Judas  non  pugr.abit 
contra  Ephraim. 

14.  Et  volabunt  in  numéros  Philisthiim  per  mare, 
simul  prasdabuntur  filios  Orientis  ;  Idumœa  et  Moab 
prœceptum  manus  eorum,  et  filii  Ammon  obedientes 
erunt. 


11.  Alors  le  Seigneur  étendra  encore  sa  main  pour 
posséder  les  restes  de  son  peuple,  qui  auront  échappé  à 
laviolence  des  Assyriens,  de  l'Egypte,  de  Phétros,  de 
l'Ethiopie,  d'Élam,  de  Sennaar,  d'Émath,  et  des  îles  de 
la  mer. 

12.  Et  il  lèvera  son  étendard  parmi  les  nations;  il 
réunira  les  fugitifs  d'Israël,  et  il  rassemblera  des  quatre 
coins  de  la  terre  ceux  de  Juda  qui  avaient  été  dispersés. 

ij.  Alors  la  jalousie  d'Éphraïm  sera  détruite,  et  les 
ennemis  de  Juda  périront  ;  Éphraïm  ne  sera  plus  envieux 
de  Juda,  et  Juda  ne  combattra  plus  contre  Éphraïm. 

14.  Et  ils  voleront  sur  la  mer  pour  aller  fondre  sur  les 
Philistins  :  ils  pilleront  ensemble  les  peuples  de  l'Orient  ; 
l'Idumée  et  Moab  se  soumettront  à  leurs  lois,  et  les 
enfants  d'Ammon  leur  obéiront. 


COMMENTAIRE 


f.  11.  Adjiciet  Dominus  secundo  manum  suam 
ad  possidendum  (i)  residuum  populi  sui.  Quoi- 
que le  Seigneur  ait  rejeté  Israël  comme  un  enfant 
prodigue  et  désobéissant,  il  n'a  pas  laissé  d'en 
prendre  une  partie  par  un  choix  particulier  et  de 
l'appeler  à  l'Évangile.  C'est  ce  que  saint  Paul 
nous  apprend  en  plus  d'un  endroit  (?),  et  ce  dont 
nous  voyons  des  preuves  dans  les  Actes  des  apô- 
tres (}),  et  dans  l'histoire  de  l'Eglise,  où  l'on  nous 
raconte  diverses  conversions  de  Juifs.  Mais,  par 
ces  paroles,  le  prophète  veut  aussi  marquer  le 
retour  des  Israélites  de  leur  captivité.  Il  dit  que 
le  Seigneur  étendra  une  seconde  fois  sa  main  pour 
les  délivrer;  c'est-à-dire,  qu'après  la  délivrance 
qu'il  leur  a  procurée,  en  faisant  périr  l'armée  de 
Sennachérib,  il  leur  en  procurera  une  seconde,  en 
les  tirantdes  divers  pays  où  ils  ont  été  obligés  de 
s'exiler  en  différentes  occasions,  et  particulière- 
ment de  la  grande  captivité  de  Babylone.  Ezé- 
chias,  dans  les  Paralipomènes  (4),  reconnaît  qu'il 
y  avait  des  Juifs  menés  en  captivité  dans  diffé- 
rents endroits,  dès  le  temps  d'Achaz,  son  père. 
Ézéchias  en  rassembla  quelques-uns,  mais  Isaïe 
parle  ici  d'une  délivrance  bien  plus  importante  : 
Adjiciet  Dominus  secundo  manum  suam,  etc. 

Ab  Assyriis,  et  ab  jEgypto.  et  a  Phetros, 
et  ab  yCthiopia,  et  ab  Elam,  etc.  Les  Syriens, 
les  Iduméens,  les  Philistins,  les  Assyriens  qui 
avaient  ravagé  la  Judée  du  temps  d'Achaz,  en 
avaient  enlevé  plusieurs  captifs  et  les  avaient  ven- 
dus dans  des  pays  étrangers.  Il  en  revint  sans 
doute  un  grand  nombre  sous  le  règne  d'Ezéchias  : 
mais  tout  cela  n'était  que  comme  un  prélude  de 
la  grande  délivrance  de  la  captivité  de  Babylone, 
que  le  prophète  prédit  en  tant  d'endroits  et  qu'il 
avait  principalement  en  vue  dans  cet  endroit. 


Phetros  dont  parle  Isaïe  est  un  canton  de 
l'Egypte,  nommé  ailleurs  Pathurès  ou  Patros  ($). 
Pline  l'appelle  Phaturilès  (6).  Il  était  dans  la 
Thébaïde.  C'est  de  là  qu'étaient  les  Phetrusim 
marqués  dans  Moïse  (7).  Néchao  avait  emmené 
plusieurs  captifs  en  Egypte.  Un  bien  plus  grand 
nombre  s'y  était  retiré  comme  dans  un  exil  volon- 
taire, après  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabuco- 
donosor.  iv.  Reg.  xxv,  26,  et  Jerem.  xliii,  xuv. 
Elam,  le  pays  des  Élamites  ou  l'Élymaïde  est 
assez  connu.  Sennaar  est  célèbre  par  la  tour  de 
Babel  que  l'on  bâtit  dans  ce  pays  (8).  Émath  est 
la  capitale  de  la  Syrie  de  Soba.  C'est  la  fameuse 
Emèse.  Les  îles  de  la  Mer  sont  les  îles  de  la 
Méditerranée,  et  généralement  tous  les  pays  qui 
sont  au  delà  des  mers  et  séparés  du  continent  de 
la  Palestine.  Il  y  avait  des  Juifs  dans  tous  ces 
pays  (9),  et  il  en  revint  à  diverses  reprises  un 
grand  nombre  dans  la  Palestine,  depuis  les  règnes 
de  Cyrus,  de  Darius  fils  d'Hystaspe  et  d'Alexan- 
dre le  Grand. 

y.  1 3.  Auferetur  zelus  Ephraim,  et  hostes 
Juda  peribunt.  Depuis  la  séparation  des  royaumes 
de  Juda  et  d'Israël,  il  y  avait  toujours  eu  une 
antipathie  et  une  jalousie  violente  entre  les  deux 
royaumes.  Mais,  depuis  le  retour  de  la  captivité, 
Israël  et  Juda  se  réunirent  si  parfaitement  qu'on 
ne  vit  plus  entre  eux  ni  division,  ni  inimitié.  Juda 
fut  seul  dominant,  et  les  Israélites  ne  furent  plus 
connus  que  sous  le  nom  de  Juifs,  hommes  de  Juda, 
Judœi.  Sous  le  règne  d'Ezéchias,  on  vit  un  com- 
mencement de  réunion,  par  le  grand  nombre 
d'Israélites  qui  revinrent  dans  Juda  et  qui  ren- 
trèrent dans  la  religion  de  leurs  pères  (10). 

f.  14.  Volabunt  in  humeros  Philisthiim  per 
mare.  Ils  voleront  sur  les  épaules  des  Philistins  du 


(0  Heb.  mapS  Aqu.  KxrîcaaOai.  Sym.  et  les  Scplanlc  : 
Toù  '(/jXojaai. 

(2)  Rom.  xi.  2.  4.  7.  8.  i<;.  et  III.  ?. 

(?)  Act.  11.  41  et  iv.  et xxi.  20.  21. 

(4Ï  U.  Par.  xxiv.  9.  Filii  nostri  et  filiae  nostras,  et  con- 
juges  captivas  ductae  sunt. 


{<,)  Vide  Jerem.  xuv.  1.  et  xxix.  16. 

(6)  Plin.  lib.  v.  c.  9. 

(7)  Gènes,  x.   14. 
(8j  Gènes,  xi.  2. 

(9)  Zach.  x.  u.  et  vin.  1.  8.  Et  plus  bas  fr.  15.  16. 

(10)  11.  Par.  xxx.  1.  10;  u.  18;  xxxn.  1. 
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iç.  Et  desolabit  Dominus  linguam  maris  ^-Egypti,  et 
levabit  manum  suam  super  flumen  in  fortitudine  spiritus 
sui  ;  et  percutiet  eum  in  septem  ri vis,i ta  ut  transeant  per 
eum  calceati. 


i^.  Le  Seigneur  rendra  déserte  la  langue  de  la  mer 
d'Egypte  ;  il  étendra  sa  main  sur  le  fleuve,  il  l'agitera 
par  son  souffle  violent  ;  il  le  frappera  et  le  divisera  en 
sept  ruisseaux;  en  sorte  qu'on  pourra  le  passer  à  pied. 


COMMENTAIRE 


côté  de  la  mer  ;  ou  plutôt  du  côté  de  Voccidenl. 
Ou  bien  :  Ils  voleront  sur  les  côtes  ou  sur  les 
frontières  (i  i  des  Philistins  qui  étaient  à  l'oc- 
cident de  la  tribu  de  Juda  et  sur  la  mer  Méditer- 
ranée. C'est  ce  qui  s'exécuta  à  la  lettre  sous  Ezé- 
chias,  qui  attaqua  les  Philistins  et  réduisit  à  son 
obéissance  les  principales  villes  de  leur  pays  (2). 
Les  Maccabées,  après  la  captivité,  leur  firent 
aussi  la  guerre  avec  succès  (j).  Les  Septante  (4)  : 
Ils  voleront  dans  les  navires  des  étrangers,  ou  des 
Philistins.  Ils  se  saisiront  de  leurs  Hottes  ;  ou,  ils 
les  iront  attaquer  avec  des  flottes.  Nous  ne  trou- 
vons pas  dans  l'histoire  de  quoi  vérifier  ceci  à  la 
lettre.  On  ne  lit  pas  que  les  Juifs  aient  jamais  eu 
d'armée  navale.  Mais  depuis  les  Maccabées,  ils 
purent  se  servir  de  vaisseaux  pour  attaquer  les 
Philistins.  Simon  Maccabée  ('■,)  fit  représenter 
sur  le  tombeau  de  ses  frères,  à  Modin,  des  armes 
et  des  vaisseaux  en  sculpture,  comme  pour  mar- 
quer qu'ils  s'étaient  également  distingués  par  leur 
valeur  sur  mer  et  sur  terre. 

Simul  pr^edabuntur  filios  Orientis.  Ils  pil- 
leront ensemble  les  peuples  d'Orient  ;  les  Arabes 
Scénites,  les  Moabites,  les  Ammonites  ;  tous 
peuples  à  l'orient  de  la  Palestine  et  voisins  des 
Juifs.  Ils  furent  attaqués  et  battus  parles  Macca- 
bées en  différentes  rencontres  (6).  Nous  n'avons 
point  de  preuves  positives  qu'Ézéchias  les  ait 
attaqués.  Mais  la  chose  paraît  fort  probable. 
Voyez  Isaïe  xv,  xvi. 

IDUM/EA    ET     MOAB    PRyECEPTUM  MANUS    EORUM. 

Judas  Maccabée  fit  la  guerre  avec  succès  aux 
Iduméens  (_j.  Hircan,  un  de  ses  successeurs,  les 
assujettit  à  la  domination  des  Juifs,  et  les  contrai- 
gnit à  recevoir  la  circoncision,  et  les  lois  des 
Juifs,  ou  à  quitter  leur  pays  (8). 

j/.  15.  Desolabit  Dominus  linguam  maris 
jEgypti.  L'hébreu  à  la  lettre  (9)  :  Le  Seigneur 
soumettra  à  l'anathème,  désolera,  exterminera 
entièrement  la  langue  de  la  mer  d'Egypte.  On 
entend   sous  le    nom  de   langue    de   la   mer,   un 


golfe,  où  les  eaux  de  la  mer  s'avancent  dans  le 
continent. On  a  vu  dans  Josué(io),  la  langue  de 
la  mer  salée,  c'est-à-dire  la  pointe  de  la  mer 
Morte  qui  s'avance  vers  l'Idumée.  Ainsi,  la  langue 
de  la  mer  d'Egypte  est  cette  partie  de  la  Médi- 
terranée, qui  arrose  les  côtes  de  l'Egypte,  et 
principalement  vers  Péluse,  où  elle  s'avance  un 
peu  dans  le  continent.  Peut-être  qu' Isaïe  veut 
marquer  les  embouchures  du  Nil,  qui  sont  nom- 
mées la  mer  d'Egypte,  à  cause  de  leur  étendue, 
de  la  grande  quantité  de  leurs  eaux  (11).  Sen- 
nachérib  fit  de  grands  ravages  dans  l'Egypte  ; 
et  il  se  vante  dans  les  livres  des  Rois,  d'avoir 
desséché  les  eaux  de  ce  fleuve  (12).  Les  côtes  qui 
sont  baignées  par  cette  langue  de  mer,  furent 
aussi  ravagées  à  différentes  époques,  depuis  le 
retour  de  la  captivité.  Cambyse  entra  dans  ce 
pays  et  y  commit  des  ravages  sans  nombre. 
Alexandre  le  Grand  en  fit  aussi  la  conquête. 
Antiochus  le  Grand  s'avança  jusque  près  de 
Raphia;  et  après  lui,  Antiochus  Épiphane,  son 
fils,  réduisit  presque  toute  l'Egypte  sous  son 
obéissance.  Ce  fut  peut-être  durant  ces  guerres 
qu'on  vit  l'accomplissement  de  ce  que  dit  ici 
Isaïe.  Comparez  à  ceci  lechapitre  xix,^.  4,  5,6,7, 
où  sont  contenues  les  menaces  du  Seigneur 
contre  l'Egypte. 

Mais  il  vaut  mieux  expliquer  ce  verset  et  le 
suivant,  du  retour  des  Hébreux  de  la  captivité 
où  ils  étaient  en  Egypte;  voyez  le  verset  11. 
Alors  le  Seigneur  renouvellera  les  merveilles  qu'il 
fit  autrefois  en  faveur  de  leurs  pères,  en  les  tirant 
de  l'Egypte.  Il  dessécha  la  mer  Rouge  et  leur 
ouvrit  un  chemin  au  travers  de  ses  eaux.  Ici,  il 
en  sera  de  môme  ;  il  desséchera  la  même  mer  : 
Linguam  maris  sEgypli.  La  figure  de  la  mer 
Rouge  ressemble  fort  à  une  langue  ;  ou  bien,  il 
desséchera  les  embouchures  du  Nil  dans  la  Médi- 
terranée, afin  que  les  Hébreux  qui  sont  au  delà 
de  ce  fleuve,  ne  trouvent  aucun  obstacle  à  leur 
retour.  Isaïe  ajoute  :  Que  le  Seigneur  élèvera  sa 


(i\  Voyez  E\ech.  xxv.  9.  ou  humérus,  et  fines  signifient 
la  même  chose. 

(2)  iv.  Reg.  xvm.  8. 

{))  1.  Macc.  v.  68;   x.  8;  ;  xm.  4ï.  etc. 

(4)  Kai  7TEta0rjaovta;  iv  tXw'.ok  a),),o'i'jXri)V. 

[<\  1.  Macc.  xm.  29-His  circumposuit  columnas  magnas, 
et  super  columnas  arma  :  et  juxtaarma,  naves  sculptas. 

(6)  1.  Macc.  v.  6.  et  seq.  24.  25.  et  scq. 

(7)  1.  Macc.  v.  3. 


(8)  Joseph.  Aniiq.  t.  ij.  c.  17.  E'îte'tpsïjiev  âotoî;  (ju'yetv 
Èv  T7J  /tôpoc,  a  raptT£|j.vE'.v  tè  ta  âiooîa,  xa't  toi;  I'oùoa'.'ot; 
vd(j.O'.;   /pr,aOai  OiXoiEv. 

(9)nns3  ci  pw'l  rs  mn'  ennn  Les  Septante  :  E'prj- 
[j.wo£t.  Atii,  A'vaOsfjiat'.ast. 

(10)  Josue  xv.  2. 

(11)  Vide  Cyrilt.  hic. 

(12)  iv.  kcg.  xix.  24.  Cjifer  Jsai.  xix.  ç.  6.  7. 
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16.  Et  erit  via  residuo  populo  meo  qui  relinquetur  ab 
Assyriis,  sicut  fuit  Israeli  in  die  illa  qua  ascendit  de  terra 
>Egypti. 


16.  Et  le  reste  de  mon  peuple,  qui  aura  échappé  des 
mains  des  Assyriens,  y  trouvera  un  passage,  comme 
Israël  en  trouva  un,  lorsqu'il  sortit  de  l'Egypte. 


COMMENTAIRE 


main  sur  le  fleuve  et  qu'il  le  frappera  par  son 
souffle  et  desséchera  ses  sept  ruisseaux.  C'est-à- 
dire  qu'il  fera  lever  un  vent  impétueux  et  violent 
qui  mettra  à  sec  les  sept  bras  que  le  Nil  forme 
dans  la  basse  Egypte  ;  Seplemplicis  oslia  Nili  ;  et 
qu'ainsi  son  peuple  trouvera  un  chemin  ouvert 
pour  revenir  dans  son  pays.  C'est  ce  qui  est  bien 
marqué  au  y.  16.  On  peut  comparer  à  ce  passage 
Isaï.  l,  3.  Zach.  x,  10,  11.  Psal.  lxv,  4,  pour  se 
persuader  que  c'est  le  vrai  sens  de  ce  texte. 

Dans  le  sens  spirituel,  saint  Grégoire  voit  dans 
ce  verset  les  raisonnements  humains  que  détruit 
Jésus-Christ.  Lingua  maris  est  scienlia  doclrinœ 
sœcularis  quam  Dominus  desolavit ,  quia  hujus 
mundi  falsam  sapienliam  per  carnem  se  ostendendo 
deslruxit. 

f.    16.    Erit    via    residuo    populo    meo,  qui 

RELINQUETUR     AB     ASSYRIIS,     SICUT    FUIT     ISRAELI, 

etc.  L'hébreu  (1)  :  Le  reste  de  son  peuple  aura  un 
chemin  pavé,   une  chaussée,    un  chemin  préparé 


pour  sortir  de  l'Assyrie,  de  même  qu'Israël  en 
trouva  un  préparé  au  travers  de  la  mer  Rouge  et 
du  désert,  après  sa  sortie  de  l'Egypte.  Ou  bien  : 
Il  trouvera  un  chemin  ouvert  et  facile  au  travers 
de  l'Euphrate,  comme  il  en  trouva  un  au  travers 
de  la  mer  Rouge,  dans  sa  sortie  de  l'Egypte.  Le 
prophète  a  parlé,  dans  le  verset  précédent,  du 
retour  des  Hébreux  qui  étaient  captifs  ou  exilés 
en  Egypte  sous  les  règnes  des  rois  d'Assyrie  ;  il 
parle  ici  de  la  délivrance  de  ceux  qui  étaient  au 
delà  de  l'Euphrate  et  à  Babylone.  On  ne  doit 
point  exiger  que  l'on  montre  l'accomplissement 
littéral  et  rigoureux  de  cette  promesse  ;  il  suffit 
pour  la  vérifier,  que  Dieu  ait  levé  les  principaux 
obstacles  qui  auraient  pu  les  retarder  dans  leur 
retour.  Voyez  les  mêmes  promesses  dans  Zacha- 
rie  x,  10,  1 1  :  Educam  eos  de  terra  JEgypti,  et  de 
Assyriis  congre gabo  eos...  El  percutiel  in  mari 
Jlucius,  et  confundenlur  omnia  profunda  fluminis. 


(1)  ^oy  iNurb  nboo  np>m 


CHAPITRE   XII 


Cantique   d'actions    de   grâces  sur   la    délivrance  des  deux  maisons 

d'Israël  et  de  Juda. 


1.  Et  dices  in  die  illa  :  Confitebor  tibi,  Domine,  quo- 
niam  iratus  es  mihi  ;  conversus  est  furor  tuus,  et  conso- 
Iatus  es  me. 

2.  Ecce  Deus  salvator  meus;  fiducialiter  agam,  et 
non  timebo  :  quia  foriitudo  mea  et  laus  mea  Dominus, 
et   factus  est  mihi  in  salutem. 

j.  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  salvatoris. 


i.  En  ce  jour-là,  vous  direz  :  Je  vous  rends  grâces, 
Seigneur,  parce  que  vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre 
moi,  et-  que,  votre  fureur  s'étant  apaisée,  vous  m'avez 
consolé. 

2.  Voici  que  Dieu  est  mon  sauveur;  j'agirai  avec  con- 
fiance, ci  je  ne  craindrai  point,  parce  que  le  Seigneur  est 
ma  force  et  ma  gloire,  et  qu'il  est  devenu  mon  salut. 

;.  Vous  poserez  avec  joie  des  eaux  des  fontaines  du 
Sauveur. 


COMMENTAIRE 


jK  i.  Confitebor  tibi,  Domine,  etc.  11  est  très 
ordinaire  aux  prophètes,  après  avoir  prédit  quel- 
que chose  d'avantageux,  de  finir  leurs  prophéties 
par  un  cantique  d'actions  de  grâces  :  et,  après 
avoir  annoncé  des  événements  tristes  et  fâcheux, 
de  composer  un  cantique  de  deuil.  C'est  ce  que 
nous  voyons  à  la  suite  de  presque  toutes  les 
prophéties  considérables.  Isaïe,  ayant  prédit 
dans  le  chapitre  précédent  la  venue  du  Sauveur 
et  le  retour  d'Israël,  met  dans  la  bouche  du  peu- 
ple le  cantique  que  nous  lisons  ici.  De  même 
qu'après  le  passage  de  la  mer  Rouge,  vous  chan- 
tiez :  Cantemus  Domino  gloriose,  etc.,  ainsi  après 
le  passage  du  Nil  et  de  l'Euphrate,  à  votre  retour 
de  l'Egypte  et  de  Babylone,  vous  chanterez  ce 
cantique  :  Confitebor  tibi,  Domine,  quoniam  iratus 
es  mihi. 

Le  peuple  ne  rend  pas  grâces  de  ce  que  le 
Seigneur  s'est  mis  en  colère  contre  Israël  :  ce 
serait  une  espèce  d'insulte  contre  Dieu  et  d'ap- 
probation pour  le  péché  qui  l'a  irrité;  mais  il 
le  remercie  de  n'avoir  pas  conservé  son  ressen- 
timent et  de  s'être  souvenu  de  sa  miséricorde 
envers  lui.  Je  vous  rends  grâces,  dit-il,  ô  mon 
Dieu,  de  ce  qu'après  tant  de  justes  sujets  d'in- 
dignation, que  nous  vous  avons  donnés,  vous 
n'avez  pas  laissé  de  nous  regarder  enfin  d'un  œil 
de  complaisance  et  de  miséricorde.  Quelques 
exégètes  traduisent  :  Je  vous  bénirai,  Seigneur, 
quoique  vous  soye\  irrité  contre  moi  ;  votre  colère 
s'est  apaisée  et  vous  m'ave\  consolé.  C'est  à  peu 
près  dans  le  même  esprit  que  Job  disait  (i): 
Quand  Dieu  me  tuerait,  je  m  laisserais  pas  d'es- 
pérer en  lui.  Parce  que  se  met   quelquefois   pour 


quoique  (2).  Mais  la  première  explication  parait 
meilleure. 

v.  2.  Ecce  Deus  Salvator  meus.  Le  prophète 
fait  allusion  à  Exod.  xv,  2  :  Foriitudo  mea,  et  laus 
mea  Dominus,  et  factus  est  mihi  in  salutem.  Ce 
sont  là  les  paroles  d'une  âme  reconnaissante,  qui 
a  éprouvé  le  secours  de  Dieu  dans  quelque  cir- 
constance importante.  C'est  alors  qu'elle  dit, 
après  avoir  ressenti  en  elle  l'impression  de  la  force 
toute- puissante  du  Dieu  qui  l'a  soutenue  :  Je 
sais  que  Dieu  est  mon  Sauveur  ;  comme  saint 
Pierre  autrefois,  en  se  réveillant  après  qu'il  lut 
sorti  des  chaînes,  s'écria  :  Je  sais  maintenant  que 
Dieu  m'a  délivré. 

J'aurai  confiance  en  lui,  dit  le  prophète,  et  non 
plus  en  la  protection  des  hommes  sur  laquelle  je 
m'étais  appuyé  inutilement  ;  et  je  ne  craindrai 
point  tout  ce  que  pourront  me  faire  les  hommes 
et  les  démons  ;  puisque  j'éprouve  avec  quelle 
miséricorde  Dieu  m'a  tiré  de  leurs  mains. 

jfr.  5.  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus 
Salvatoris.  Au  lieu  de  ces  eaux  que  vos  pères 
ont  puisées  dans  le  désert,  lorsque  Moïse  frappa 
le  rocher  et  en  tira  une  source,  vous  boirez  les 
eaux  du  Sauveur.  Ce  Sauveur  est  celui  dont  il  est 
parlé  au  chapitre  précédent  :  c'est  ce  rejeton  de 
la  racine  de  Jessé,  dont  Isaïe  nous  a  tait  de  si 
magnifiques  éloges.  Les  fontaines  qu'il  nous 
ouvre,  sont  sa  doctrine  sainte  (3),  ses  sacrements 
d'où  s'écoulent  les  grâces  sur  ceux  qui  s'en 
approchent  dignement,  et  qui  éloignent  les  mau- 
vaises dispositions,  qui  peuvent  en  arrêter  le 
cours.  Jésus-Christ  nous  dit  lui-même  qu'il  est 
la  source  des  eaux  vives  (4)  :  Si  quelqu'un  a  soij, 


(  1  )  Job.  xi  1 1.  1  <f. 

(2)  Vide  Jercm.  vu.  10.  -  Gaies,  vin.  21. 
19.  20. 


Psal.  i.xxvii. 


(î)  Ha  PP.  F.uscb.  Cyrill.  Hieron.  Procop.  atii. 
(4)  Joan.  vu.    58. 
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4.  El  dicetis  in  die  illa:  Confitemini  Domino,  et  invo- 
cate  nomen  ejus;  notas  facite  in  populis  adinventiones 
ejus;  mementote  quoniam  excelsum  est  nomen  ejus. 

ç.  Cantate  Domino,  quoniam  magnifiée  fecit;  annuntiate 
hoc  in  universa  terra. 

6.  Exulta  ei  lauda,  habitatio  Sion,  quia  magnus  in  me- 
dio  tui  Sanctus  Israël. 


4.  Et  vous  direz  en  ce  jour-là  :  Chantez  les  louanges 
du  Seigneur,"  et  invoquez  son  nom  :  publiez  ses  œuvres 
parmi  les  peuples  ;  souvenez-vous  que  son  nom  est 
grand. 

<,.  Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  parce  qu'il  a  fait 
des  choses  magnifiques  ;  annoncez  sa  grandeur  dans  toute 
la  terre. 

6.  Demeure  de  Sion,  tressaillez  de  joie,  et  bénissez 
Dieu,  parce  qu'il  est  grand  au  milieu  de  vous,  le  Saint 
d'Israël. 


COMMENTAIRE 


qu'il  vienne  à  moi  et  qu'il  boive  :  si  quelqu'un  croit 
en  moi.  des  fleuves  d'eaux  vives  sortiront  de  son  sein, 
comme  dit  l'Écriture.  Et  ailleurs  (1)  :  Celui  qui 
boit  de  l'eau  ordinaire  aura  encore  soif  :  mais  celui 
qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai,  n'aura  jamais 
soif  :  et  l'eau  que  je  lui  donnerai,  sera  pour  lui  une 
fontaine  qui  jaillira  à  la  vie  éternelle.  L'eau  que 
Moïse  tira  du  rocher,  dans  le  désert,  n'était 
qu'une  légère  figure  de  celle  que  le  Sauveur  nous 
donne.  La  première  était  une  eau  matérielle  dont 
tout  l'effet  se  bornait  à  étancher  la  soif  d'un  peu- 
ple altéré.  Celle-ci  a  son  effet  sur  l'âme  et  sur  le 
cœur.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  se  donne, 
qui  se  communique  et  qui  nous  remplit  (2)  :  Petra 
autem  erat  Chrislus. 

f.  4.  Notas  facite  in  populis  adinventiones 
ejus.  Publie^  ses  ouvrages,  ou  des  desseins  parmi 
les  peuples.    C'est    une   prophétie  de  la  vocation 


des  gentils.  Ils  ont  connu  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur, et  ont  rendu  gloire  à  sa  puissance  souve- 
raine. Ils  ont  couru  avec  avidité  aux  eaux  du 
Sauveur,  pendant  que  les  Juifs  eux-mêmes,  de  qui 
ils  ont  reçu  les  saintes  Écritures,  sont  demeurés 
altérés  près  de  la  fontaine,  sans  vouloir  s'en  appro- 
cher pour  y  puiser.  Ceci  paraît  emprunté  aux 
psaumes  xcv,  2,  5,  et  xcvn,  2,  ],  4,  et  civ,  1,  ou 
ces  psaumes  eux-mêmes  l'ont  emprunté  d'Isaïe. 
y.  6.  Quia  magnus  in  medio  tui.  Le  Sauveur 
du  monde,  Jésus-Christ,  a  paru  au  milieu  de  son 
peuple  ;  il  a  prêché  dans  Sion,  et  dans  le  temple  ; 
il  a  été  au  milieu  des  Juifs,  et  ils  ne  l'ont  point 
reconnu  (3):  Médius  veslrum  slelit,quem  vos  nes- 
citis.  Les  siens  n'ont  point  voulu  le  recevoir  '4)  : 
Et  sui  eum  non  receperunt.  Isaïe  semble  faire  allu- 
sion au  nom  d'Emmanuel,  qui  signifie,  le  Sei- 
gneur est  avec  nous.  Isaï.  vu,  14. 


(1)  Joan.  iv.  ij.  i4. 

(2)  Cor.  x.  4. 


(?)  Joan.  1.  26. 
(4)  Jean.  1.   11. 


CHAPITRE  XIII 


kuine  de  Babylone  par  les  Mèdes  et  les  Perses. 


i.  Onus  Babylonis,  quod  vidit  Isaias,  iîlius  Amos.  i.  Prophétie  contre  Babylone,  qui  a  été  révélée  h  Isaïe, 

fils  d'Amos. 

2.  Super  montem   caliginosum  levate  signum,  exaltate  2.   Levez  l'étendard  sur  la   momagne  couverte  de  nua- 

vocem,  levate  manum,  et  ingrediantur  portas   duces.  ges  ;  haussez  la  voix  ;  étende/  la  main  ;  et  que  les  prin- 

ces entrent  dans  ses  portes. 

COMMENTAIRE 


f.  1.  Onus  Babylonis.  Ce  chapitre  et  les  sui- 
vants, jusqu'au  xxe,  sont  de  la  dernière  année 
d'Achaz,  et  de  la  première  année  d'Ezéchias. 
Cette  date  est  marquée  au  chapitre  xiv,  28,  et  la 
ruine  du  royaume  d'Israël,  qui  arriva  la  sixième 
année  d'Ezéchias,  est  clairement  désignée  au 
chapitre  xvn.  Les  malheurs  de  Babylone  que 
nous  lisons  ici,  ne  furent  pas  exécutés  dans  un 
même  temps,  ni  dans  une  seule  campagne.  En 
i,  38,  Cyrus  prit  la  ville  sur  Bel-sar-Oussour,  le 
Baltasar  biblique,  que  son  père,  Nabou-nahid, 
venait  d'associer  au  trône.  Bérose  (1)  raconte  que 
Cyrus  donna  ordre  qu'on  en  démolît  les  murailles 
extérieures,  parce  que  la  ville  lui  parut  trop  forte. 
Après  Cyrus,  Darius  fils  d'Hystaspe  (2),  prit 
encore  Babylone,  en  fit  abattre  les  portes  et  les 
murailles,  et  châtia  rigoureusement  cette  ville 
insolente.  Alexandre  le  Grand  avait  conçu  le  des- 
sein de  la  rétablir  dans  son  ancienne  splendeur  : 
mais  il  mourut,  et  ses  successeurs  la  négligè- 
rent (3)  ;  ce  que  les  Perses  avaient  épargné,  fut 
bientôt  détruit  par  le  temps,  surtout  depuis  que 
Séleucus  Nicanor  eût  bâti  Séleucie,  sur  le  Tigre. 
Le  voisinage  de  cette  dernière  ville  dépeupla 
insensiblement  Babylone  :  In  soliludinem  rediit 
exhausla  vicinitate  Seleuc'uv,  ob  id  condilœ  a  Nica- 
nore  (4).  De  sorte  qu'à  peine  connaissait-on  le 
lieu  où  était  autrefois  cette  célèbre  ville.  Ainsi 
s'accomplirent  insensiblement  et  à  la  longue  les 
prophéties  d'Isaïe  et  des  autres  prophètes.  Com- 
parez   Isaïe  xiv,  xxi,  xlv,  xl vi,   xlvii,  xlviii. 


Jérem.  l,  li.  -  Ezech.  xxi,  30,  ji,  32.  -  Habac.  11. 

jL  2.  Super  montem  caliginosum  levate 
signum.  Rassemblez  les  troupes  qui  doivent  com- 
poser l'armée  médo-perse.  Élevez  des  signaux 
sur  les  plus  hautes  montagnes,  afin  que  les  peu- 
ples accourent  et  viennent  se  ranger  sous  les 
étendards  de  ce  prince  (5).  La  coutume  d'élever 
un  signal  sur  les  montagnes,  pour  ramener  les 
peuples  des  provinces  est  marquée  en  plusieurs 
endroits  de  Jérémie  et  d'Isaïe  (6).  Il  y  avait  un 
grand  arbre  planté  exprès  au  lieu  le  plus  en  vue 
d'une  montagne  ;  on  y  plaçait  un  drapeau  (7)  : 
Quasi  malus  in  verlice  montis,  et  quasi  signum 
super  collem.  Élevez  le  signal  sur  Béthacar,  et 
sonnez  de  la  trompette  à  Thécua,  dit  Jérémie  (8); 
parce  que  l'ennemi  a  paru  du  côté  du  nord.  Vos 
cordages  sont  relâchés  et  ils  n'auront  pas  la  force 
d'élever  le  signal,  dit  Isaïe  (9)  ;  votre  mât  ne  vous 
servira  de  rien  pour  élever  vos  drapeaux.  Fron- 
tin  (10)  nous  apprend  que  les  Arabes  avaient  cou- 
tume d'avertir  de  la  venue  des  ennemis  par  des 
feux,  la  nuit,  et  par  la  fumée,  le  jour  ;  et 
Végèce  (1 1), parlant  des  divers  signaux  dont  on  se 
servait  dans  la  guerre,  pour  avertir  les  troupes 
trop  éloignées,  et  lorsqu'on  ne  pouvait  pas  leur 
envoyer  assez  promptement  des  avis,  n'oublie  pas 
le  feu  qu'on  allumait  pour  cela,  et  la  fumée  qu'on 
faisait  le  jour. 

La  montagne  couverte  de  nuages,o\i  la  montagne 
escarpée  (12),  peut  signifier  en  général  une  très 
haute   montagne.  Plusieurs  exégètes  (1 3)  l'expli- 


(1)  Beros.  apud  Joseph,  lib.  contra  Appion.  pag.  104Ç. 
Kùpo;  8à  iJaéuXwva  xat''Xa6ô[j.Evo$,  xat  auvtâÇa;  ta  ÊÇw 
trj;  Jto'Xeio;  tefvTj  /.atai/â^at,  Sià  to  X;av  àutâj  jtpay|.ia- 
TOW|V,  /.ai  S^aâXwtov  <pavf,vai  xr)v  noX'.v. 

(2)  Herodot.  L  m.  c.  ult.  Efïcov  ta  tcïy^o;  mpfttXs,  xat 
ta;  7iûXa;  xàaa;  a7te'jJca<ïE.  -  Schrader ,  Die  Ass/risch- 
babylonische  keilinscliriften,  p.  J44.  34Ç. 

(?)  i>/rabo.  lib.  xvi. 

(4)  Plin.  lib.  vi.  c.  27. 

(5)  Vide  Xenophon,  Crropced.  lib.  1.  ?.  4. 


(6)  Isai.  v.  26;  xi.  17;  xlix.  22.  -  Jérem.  iv.  6;  vi.  1. 

(7)  Isai.  xxx.  27. 

(8)  Jerem.  vi.  1. 

(9)  Isai.  xxxiii.  2?. 

(10)  Frontin.  Stralagem.  lib.  11. 

(11)  Veget.  lib.  m.  c.  5. 

(12)  nswa    "in   Sy    Les    Septante  :  E'ti'   ôpou:    rceoîvou. 
Alias  :  Nsçwoou;. 

(iî)  Chald.  Hieron.  alii  apudTheodorct  pterique  recenlior. 
Sanci.  Corn.il. 
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j.  Ego  mandavi  sanctificatis  meis,  et  vocavi  fortes 
meos  in  ira  niea,  exultantes  in  gloria  mea. 

4.  Vox  multitudinis  in  montibus,  quasi  populorum 
frequentium  ;  vox  sonitus  regum,  gentium  congregatarum. 
Dominus  exercituum  prœcepit  militias  belli, 


5.  Venientibus  de  terra  procul,  asummitate  caeli  ;  Do- 
minus,   et  vasa  furoris  ejus,  ut  disperdat  omnem  terram. 

6.  Ululate,  quia  prope  est  dies  Domini  ;  quasi  vastitas 
a  Domino  veniet. 

7.  Propter  hoc    omnes    manus    dissolventur,  et  omne 
cor  hominis  contabescet,  et  conteretur. 


j.  J'ai  donné  mes  ordres  à  ceux  que  j'ai  consacrés,  j'ai 
fait  venir  mes  guerriers,  qui  sont  les  ministres  de  ma 
fureur,  et  qui  travaillent  avec  joie  pour  ma  gloire. 

4.  Déjà  les  montagnes  retentissent  des  cris  différents, 
comme  d'un  grand  nombre  de  personnes,  et  des  voix 
confuses  de  plusieurs  rois,  et  de  plusieurs  nations  réunies 
ensemble. Le  Seigneurdes  armées  a  commandé  toutes  ces 
troupes. 

5.  Elles  viennent  des  terres  les  plus  reculées,  et  de 
l'extrémité  du  monde.  Vive  le  Seigneur  !  Ce  sont  les 
instruments    de    sa  fureur,  pour  exterminer  tout  le  pays. 

6.  Poussez  des  hurlements,  parce  que  le  jour  du  Sei- 
gneur est  proche  ;  il  viendra  comme  la  désolation  envoyée 
par  le  Seigneur. 

7.  C'est  pourquoi  tous  les  bras  seront  languissants,  et 
tous  les  cœurs  seront  flétris  et  brisés. 


COMMENTAIRE 


quent  de  Babylone  elle-même  :  mais  le  nom  de 
montagne  ne  peut  lui  convenir,  puisqu'elle  était 
dans  une  plaine. 

EXALTATE    VOCEM,    LEVATE     MANUM,     ET    INGRE- 

diantur  portas  duces.  Tout  cela  marque  l'action 
d'un  homme  qui 'rassemble  des  troupes  et  qui 
leur  fait  signe  de  la  voix  et  de  la  main.  Que  les 
chefs  des  troupes  répandues  à  la  campagne  et 
dans  les  villages,  se  mettent  à  la  tête  de  leurs  bri- 
gades, et  qu'ils  entrent  dans  la  ville  pour  recevoir 
les  ordres  du  général  !  C'est  le  Seigneur  qui  se 
déclare  le  général  de  cette  armée,  et  l'auteur  de 
cette  entreprise  :  Dominus  exercituum  prœcepil 
mililiœ  belli.  jfr.  4.  L'hébreu  peut  se  traduire  (1)  : 
Eleve\  la  voix  vers  eux  (appelez-les  à  haute  voix), 
agite^  la  main,  comme  un  homme  qui  appelle  de 
loin  et  qui  fait  signe  de  venir  avec  la  main  ;  qu'ils 
entrent  dans  les  portes  des  princes  ;  que  les  peuples 
et  les  soldats  se  rendent  chez  les  chefs  et  chez 
les  princes  pour  recevoir  leurs  ordres.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Éleve\  votre  voix  vers  eux;  ne  craigne? 
point  :  excite\-les  par  le  signal  de  votre  main; 
ouvre\,  ô  princes.  Symmaque  :  Remue^la  main,  et 
qu'ils  sortent  des  portes. 

f.  3.  Ego  mandavi  sanctificatis  meis.  C'est 
le  Seigneur  qui  parle.  Il  appelle  ses  consacrés,  ou 
ses  sanctifiés,  les  Mèdes  et  les  Perses  (3),  qu'il  a 
destinés  à  l'exécution  de  sa  vengeance  contre 
Babylone.  Dans  le  style  des  Hébreux  (4),  sanc- 
tifier signifie  très  souvent  préparer,  disposer.  Les 
Septante  (5)  :  Je  leur  ordonne  et  je  les  fais  venir. 


Vocavi  fortes  meos  in  ira  mea,  exultantes 
in  gloria  mea.  Les  Septante  (6)  :  Ces  géants  vien- 
nent accomplir  ma  fureur  ;  ils  se  réjouissent,  et  se 
glorifient.  On  peut  traduire  l'hébreu  (7)  :  J'ai 
appelé  mes  guerriers  pour  exercer  ma  colère;  ces 
héros  qui  sont  fiers  de  ma  gloire,  qui  sentent  avec 
complaisance  à  quel  prince  ils  appartiennent,  et 
qui  se  glorifient  d'être  à  moi. 

f.  4.  Vox  sonitus  regum.  Darius  le  Mède, 
l'Ubgaru  des  inscriptions  babyloniennes,  qu'il  y 
aurait  quelque  raison  d'identifier  avec  Harpage(8) 
se  qualifie  roi  des  Mèdes  et  des  Perses  dans 
Daniel  (9).  Il  avait  dans  son  armée  plusieurs 
nations  diverses;  les  Mèdes,  les  Perses,  les 
Arméniens,  les  Hircaniens,  les  Chaldéens,  etc. 
L'hébreu  (10)  :  J'entends  la  voix  et  le  bruit  des 
royaumes,  des  nations  assemblées. 

f.  5.  Dominus  exercituum  pr^ecepit  mili- 
tle  belli.  L'hébreu  (1;)  :  //  fait  la  revue  de 
l'armée  guerrière.  C'est  lui  qui  prend  le  com- 
mandement de  cette  armée  ;  il  se  met  à  la  tête 
de  ces  troupes  ;  il  les  a  rassemblées  des  pays  les 
plus  éloignés,  de  l'extrémité  des  cieux  :  Venien- 
tibus a  terra  procul,  de  summitate  cœli.  Les  Sep- 
tante (12)  :  Depuis  l'extrémité  des  fondements  du 
ciel.  L'Écriture  exprime  souvent  sous  ce  nom 
les  pays  au  delà  de  1  Euphrate. 

v.  6.  Ululate,  quia  prope  est  dies  Domini. 
Le  prophète  parle  aux  Babyloniens.  Le  jour  du 
Seigneur  est  le  temps  de  la  vengeance  (  1 3 ). Depuis 
la    première   année  d'Ézéchias  jusqu'à  la  mort  de 


(1)  siana  Tins  in->i  v  is'an  anb    ip  wnn 

(2)  T'tj'waaTc  xrjv  ocovrjv  âutoîc,  jxt;  <po6£la0e,  uapaxa- 
Xscte  xfj  ve'p't,  âvoiÇate  ôt  ap^ems;.  Sym.  KtvrjaaTE  /eîpa, 
xat  ÉJeiOÊxoiîav  (Jûpa;. 

( })  Hieron.  Theodoret.  Ita  et  recentiores. 

'4  'cipa-)  m'Vjj  >:N  Vide  Exod.  xix,  10.  14.  22.  Num.  xi. 
18.  -  Josue.  m.  '1  ;  vu.  1?.  -  Jcrcm.  vi.  4;  xu.  12;  li.  27. 
28.  -  Joël.  1.  14  ;  111.   14.  -  Mit  h.  ni.   5.  -  Soplwn.  1.  7. 

(5)  Les  Septante  :  E'-fw  auvTaaau),  xat  iy(I>  ayto  âutôu;. 

(6)  riyavtEî  epyovTa1.  ^Xr,p!Ôoa'.  to'v  Ou[j.civ  (j.o5,  yaïpovxs; 
aua,  xal  u6p;TovîE;. 


(7)  'mm  'î'Sy  '2a1:  ma:  intop  ni 

(8)  Voyez  à  est  égard  notre  Histoire  générale  de  l'Église 
et  du  monde. 

(9)  Dan.  vi.  12. 

(10)  d>:dn3  tzn:  mabaa  jinu/  Tip 

(11)  nanha  sas  ipsa  n-isas  mn>  Les  Septante  :  Kiipto; 
aaoatôO  ivcé-.txkQxi    Ëôvsi  oreXopLa^ai. 

(12)  =»Ds;n  'ïpa  Les  Septante  :  A  '7:0  axpou  Oeue A''qu  toj 
O'jpavoO. 

(ij)  Isai.  11.  12  ;  x.  j;  xm.  9;  xxxiv.  8. 
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8.  Torsiones  et  dolores  tenebunt  ;  quasi  parturiens 
Holebunt  ;  unusquisque  ad  proximum  suum  stupebit,  fa- 
ciès combustas  vultus  eorum. 


9.  Ecce  dies  Domini  veniet,  crudelis,  et  indignationis 
plenus,  et  iras,  furorisque,  ad  ponendam  terram  in  soli- 
tudinem,  et  peccatores  ejus   conterendos  de  ea. 

10.  Quoniam  stellae  caeli,  et  splendor  earum,  non  ex- 
pandent  lumen  suum  ;  obtenebratus  est  sol  in  ortu  suo, 
et  luna  non  splendebit  in  lumine  suo. 


8.  Ils  seront  agités  de  convulsions  et  de  douleurs  ;  ils 
souffriront  des  maux  comme  une  femme  qui  est  en  travail  ; 
ils  se  regarderont  l'un  l'autre  avec  étonnement,  et  leurs 
visages  seront  desséchés  comme  s'ils  avaient  été  brûlés 
par  le  feu. 

9.  Voici  le  jour  du  Seigneur  qui  va  venir,  le  jour  cruel, 
plein  d'indignation,  de  colère  et  de  fureur,  pour  dépeu- 
pler la  terre,  et  réduire  en  poudre  tous  ses  impies  habi- 
tants. 

10.  Car  les  étoiles  du  ciel  les  plus  éclatantes  ne  ré- 
pandront plus  leur  lumière  ;  le  soleil,  à  son  lever,  se 
couvrira  de  ténèbres,  et  la  lune  n'éclairera  plus. 


COMMENTAIRE 


Baltasar,  il  y  a  cent  quatre-vingt  six  ans.  Le 
prophète  est  transporté  en  esprit  au  temps  de  ces 
malheurs;  il  les  voit  comme  présents;  il  est 
comme  témoin  des  préparatifs  de  guerre  du 
Seigneur  ;  il  menace  Babylone  d'un  mal  qu'il 
envisage  comme  prêt  à  tomber  sur  elle  :  Propc 
est  dies  Domini. 

Quasi  vastitas  a  Domino  veniet.  Le  malheur 
qui  vous  menace, sera  un  coup  du  Tout-Puissant. 
Attendez-vous  à  des  maux  proportionnés  à  sa 
force,  à  la  grandeur  de  sa  colère.  L'hébreu  (1)  : 
//  vous  viendra  comme  une  destruction  du  Des- 
tructeur. Il  y  a  dans  l'original  une  allusion  entre 
schod,  destruction,  ravage,  désolation,  et  Schaddaï, 
qui  est  un  nom  de  Dieu,  dérivé  d'une  racine  qui 
signifie  ravager,  détruire. 

jt.  8.  Quasi  parturiens  dolebunt  ;  unusquis- 
que ad  proximum  suum  stupebit.  Des  douleurs 
aiguës,  subites  et  inévitables,  comme  celles  d'une 
femme  qui  est  en  travail.  Ils  seront  comme  des 
gens  déconcertés,  étourdis,  qui  ne  savent  quel 
parti  prendre,  et  qui  se  regardent  l'un  l'autre 
avec  surprise,  n'ayant  pas  prévu  le  mal  qui  leur 
arrive,  et  n'étant  point  en  état  de  s'en  garantir. 
Dans  ces  occasions,  chacun  pense  qu'un  autre 
en  sait  plus,  et  voit  plus  clair  que  soi-même  (2)  : 
Naturale  est  enim  ut  immineniibus  malis  alios 
sapere  plus  pulemus. 

Faciès  combust^e  vultus  eorum.  Leurs  visages 
seront  comme  brûlés  par  le  feu  ;  noirs,  livides, 
hâves,  enflammés  par  la  douleur,  la  confusion 
et  le  désespoir.  Un  autre  prophète  veut  dire 
apparemment  la  même  chose  en  d'autres  termes, 
lursque, dépeignant  la  consternation  des  habitants 
de    Ninive,  il   dit  {}):  Faciès  omnium   eorum   ul 


nigredo  ollœ.  Leurs  visages  sont  comme  une  chau- 
dière noircie  par  le  feu.  Et  Joël  (4),  parlant  de  la 
frayeur  que  causera  dans  la  Judée  une  nuée  de 
sauterelles,  qu'il  décrit  comme  une  armée  redou- 
table :  Tous  les  peuples  en  seront  tourmentés, 
et  leurs  visages  seront  réduits  à  l'état  d'une 
marmite  :  A  facie  ejus  cruciabunlur  populi;  omnes 
vultus  redigentur  in  ollam.  L'hébreu  en  cet  en- 
droit (5)  :  Leurs  visages  sàhl  des  visages  de 
flammes.  Quelques  rabbins  :  Leurs  faces  sont 
comme  celles  des  Lehâbîm,  peuples  de  la  Lybie, 
en  Afrique  (6).  Les  Septante  (7)  :  Ils  changeront 
de  visage  comme  la  flamme. 

v.  9.  Ad  ponendam  terram  in  solitudinem. 
Pour  dépeupler  la  terre  ;  ou  plutôt  pour  réduire 
en  solitude  le  pays  de  Babylone.  La  terre  se 
prend  souvent  pour  le  pays  particulier  dont  on 
parle.  C'est  un  idiome  de  la  sainte  Écriture,  dit 
saint  Jérôme  (8),  que  l'on  donne  le  nom  de  toute 
la  terre,  à  la  seule  province  dont  il  est  question. 
Il  s'en  faut  bien  que  Cyrus  et  Darius  le  Mède 
aient  réduit  la  Babylonie  en  solitude.  Cette  pré- 
diction ne  fut  exécutée  dans  toutes  ses  parties, 
que  dans  la  suite  de  plusieurs  siècles.  Voyez  le 
verset  1. 

f.    10.    StELL/E    dELI,   ET    SPLENDOR    EARUM    NON 

expandent  lumen  suum.  On  ne  doit  pas  prendre 
ceci  à  la  lettre.  Le  prophète  veut  seulement  mar- 
quer l'extrême  consternation  de  ces  peuples, 
pareille  à  celle  où  l'on  tombe,  lorsque  tout  d'un 
coup  les  astres  s'éclipsent,  et  nous  laissent  dans 
l'obscurité  (9).  Les  Orientaux,  encore  à  présent, 
se  servent  de  pareilles  expressions  hyperboliques, 
pour  marquer  des  malheurs  extraordinaires  (10). 
On   en  trouve  aussi  des  exemples  dans  plusieurs 


(1)  Nia'  nuro  to: 

(2)  Hier  on.  hic. 

(  j)  Nahum.  11.  10. 

(4)  Joël.  11.  6. 

(<;)  =n>33  cznS  us 

(6)  Vide  Gènes,  x.   1  ;. 

(7)  K«'(  to   7tpÔ3tD^ov   âutoW  w;  9X6Ç   (J.£TaSaXoU<3l. 


(8)  Hieron.  hic.  ad  f.  4.  Idioma  est  sanctae  Scripturae,  ut 
omnem  terram  illius  significet  provincias,  de  qua  sermo 
est. 

(9)  Hicronym.  hic.  Est  autem  sensus  :  quod  cum  dies 
Domini  crudelis  advenerit,  prce  timoris  magnitudine  mor- 
talibus  cuncta  tenebrescant  ;  et  sol  ipse,  et  luna,  astra- 
que  rutilantia  suum  videantur  negare  fulgorem. 

(10)  Vide  Grol.  ad  Matt.  xxxu.  27.    29. 
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M? 


11.  Et  visitabo  super  orbis  mala,  et  contra  impios 
iniquitatem  eorum  ;  et  quiescere  faciam  superbiam  infi- 
delium,  et  arrogantiam  fortium  humiliabo. 

12.  Pretiosior  erit  vir  auro,  et  homo  mundo  obrizo. 

1;.  Super  hoc  caelum  turbabo  ;  et  movebitur  terra  de 
loco  suo,  propter  indignationem  Domini  exercituum,  et 
propter  diem  irae  furoris  ejus. 

14.  Et  erit  quasi  damula  fugiens,  et  quasi  ovis,  et  non 
erit  qui  congreget.  Unusquisque  ad  populum  suum  conver- 
tetur,  et  singuli  ad  terram  suam  fugient. 

1$.  Omnis  qui  inventus  fuerit  occidetur;  et  omnis  qui 
supervenerit  cadet  in  gladio  ; 


u.  Et  je  viendrai  punir  les  crimes  du  monde,  et  l'ini- 
quité des  impies  ;  et  je  ferai  cesser  l'orgueil  des  infidèles, 
et  j'humilierai  l'insolence  de  ceux  qui  se  rendent  si  redou- 
tables. 

12.  L'homme  sera  plus  rare  que  l'or  ;  il  sera  plus  pré- 
cieux que  l'or  le  plus  pur. 

[j.  C'est  pourquoi  j'ébranlerai  le  ciel  même,  et  la 
terre  sortira  de  sa  place,  à  cause  de  l'indignation  du 
Seigneur  des  armées,  et  du  jour  de  sa  colère  et  de  sa 
fureur. 

14.  Alors  Babylone  sera  comme  un  daim  qui  s'enfuit, 
et  comme  des  brebis  que  personne  ne  rassemble  ;  chacun 
s'unira  à  son  peuple,  et  tous  fuiront  dans  leur  pays  ; 

1 5.  Quiconque  sera  trouvé  sera  tué;  tous  ceux  qui 
se  présenteront  seront  passés  au  fi!  de  l'épée. 


endroits  de  l'Écriture  (1).  L'hébreu 
du  ciel,  el  leur  késîl.  Ce  dernier  terme  se  traduit 
ordinairement  (3)  par  Orion,  qui  paraît  au  com- 
mencement de  l'équinoxe  d'automne,  et  qui 
annonce  le  froid  et  la  pluie  :  De  là  vient  que 
Virgile  l'appelle,  nimbosus  Orion,  la  pluvieuse 
Orion.  Les  Septante  (4)  :  Les  astres  du  ciel,  et 
l'Orion,  et  tout  l'ornement  du  ciel  ne  donneront 
point  leur  lumière.  Késil  marque  aussi  l'occident. 
Voyez  Job  ix,  9  ;  xxxvm,  31.  Le  texte  hébreu 
signifie  :  Les  étoiles  du  ciel  el  ses  orions,  c'est-à- 
dire  les  étoiles  grandes  et  brillantes  comme  Orion , 
ou  les  étoiles  qui  environnent  Orion,  qui  font 
partie  de  sa  constellation. 

f.  11.  Visitabo  super  orbis  mala.  Je  viendrai 
venger  les  crimes  du  monde,  ou  du  pays  de 
Babylone.  L'empire  des  Chaldéens,  ou  de  Baby- 
lone, lorsque  le  Seigneurie  fit  attaquer  par  Cyrus, 
était  la  plus  grande  monarchie  du  monde. 
Nabucodonosor  l'avait  élevée  à  un  point  de 
grandeur,  dont  on  a  peu  d'exemples.  En  châtiant 
Babylone,  Dieu  punissait  en  quelque  sorte  les 
crimes  du  monde,  dont  cette  ville  avait  rassemblé 
tous  les  désordres  dans  sa  vaste  enceinte.  La 
chute  de  l'empire  de  Babylone  donna  une 
secousse,  qui  ébranla  tout  le  monde. 

f.  12.  Pretiosior  erit  vir  auro,  et  homo 
mundo  obrizo.  Les  hommes  deviendront  plus 
rares  que  l'or.  Il  sera  plus  aisé  de  trouver  l'or 
et  les  métaux  les  plus  précieux,  que  de  ren- 
contrer un  homme,  tant  la  guerre  les  aura 
éclaircis  et  diminués.  L'hébreu  (3)  :  Je  rendrai 
l'homme  plus  précieux  que  l'or  pur  ou  l'or  du 
Pha-{,  el  le  mortel  plus  cher  que  l'or  d'Ophir. 
L'or  du  Pha\  serait  probablement  l'or  du  Phison, 


COMMENTAIRE 
2)  :  Les  étoiles      ou  d'Hévilath,  qui  était  le  plus  excellent  de  tous 


les  ors  (6).    L'or  du  pays  d'Ophir  est  également 
célèbre  dans  l'Écriture. 

Les  Septante  (7)  :  Ceux  qui  seront  échappés, 
seront  plus  estimés  que  l'or  qui  n'a  point  passé  par 
le  feu  ;  et  l'homme  sera  plus  précieux  que  la  pierre 
qui  vient  d'Ophir.  L'or  qui  n'a  que  faire  de 
l'épreuve  du  feu,  qui  paraît  d'abord  pur  à  l'œil, 
est  ce  que  les  anciens  appelaient  obri^um,  et  que 
les  Septante  ont  marqué  ici  sous  le  nom  d'or  qui 
n'a  point  passé  par  le  feu.  Les  deux  membres  de 
ce  verset  ne  sont  point  différents,  quant  au  sens  ; 
ils  forment  le  parallélisme  poétique.  On  peut  les 
expliquer, selon  quelques  interprètes  (8), en  disant 
que  les  Mèdes  seront  plus  avides  de  la  vie  des 
hommes, que  de  leur  or.  Voyez  plus  bas  le  verset  17. 

f.  13.  Super  hoc  C/elum  turbabo.  Je  ferai 
éclater  les  tonnerres  et  briller  la  foudre;  je  jette- 
rai la  frayeur  dans  l'âme  de  mes  ennemis  par  des 
signes  terribles  qui  paraîtront  au  ciel  et  sur  la 
terre.  Ou  simplement  :  Je  les  réduirai  dans  la 
même  consternation,  que  si  l'ordre  de  la  nature 
était  confondu,  et  que  s'ils  voyaient  le  ciel  et  la 
terre  dans  le  désordre  (9).  Comparez  le  verset  10. 

jL  14.  Unusquisque  ad  populum  suum  conver- 
tetur.  Les  alliés  de  Babylone  l'abandonneront 
et  se  sauveront  chacun  dans  leur  pays.  De  tout 
ce  grand  nombre  de  provinces  qui  obéissaient  à 
Baltasar,  il  n'y  en  eut  aucune  qui  se  mit  en  peine 
de  venger  sa  mort,  ni  de  défendre  ses  états  à 
l'approche  de  Cyrus.  Crésus  et  les  Lydiens  avec 
leurs  alliés,  furent  dispersés  avant  même  que  la 
ville  de  Babylone  fut  attaquée  (10). 

f.  15.  Omnis  qui  supervenerit,  cadet  in  gla- 
dio. Cela  semble   contraire  à  ce  qu'il   a  dit  au 


(1)  Vide  Deut.  xxxn.  22.  -  Isai.  xxiv.  4.  19.  20.  2j; 
lxv.  17.  -  Jerem.  iv.  2j.  -  Matt.  xxiv.  29.  -  11.  Pelr.  m.  10. 
-  Apoc.  vi.  12.  t  j.  14. 

(2)  citn  -nn»  nS  nrn'VDDi  =>a\yn  «333  '3 
(5)  Vide  Job.  ix.  9;  xxxvm.  ji.  -  Amos.  v.  8. 

(4)  O'i  fàp  â-îieps;  xoû  oùpavoS,  /.ai  a  Q'pirov,  /.al  Tca;  6 
/.ôajj.0;  *où  oùpavoO  to  otî>i  âuxûv  où  owaouat.  S)'m.Stellas, 
pro  Orione.  Hicron. 

(5)  ysIn  cron  t=TNi  isd  wun  YpiN 


(6)  Gènes,  n.  u.  12.  Nomen  uni  Phison  :  Ipse  est  qui 
circuit  omnem  terram  Hevilath,  ubi  nascitur  aurum  ;  et 
aurum  terrae  Ulius  optimum  est. 

(7)  Kai  ê'ooyxat  ôi  y.j.ijXïkuy.u.vio:  svtifAOt  fjtàXXov  rj  tÔ 
ypuatov  xo  arcupov.,  -/.ai  avOptuTro;  (j.à"XXov  ëvTipio;  s'axai, 
r)  ô  X1Ù0;,  ô  i/.  O'jcipeip. 

(8)  Sanct.  hic.  Grot.   Vatab.  Caslal.  Anglic. 

(9)  Vide  Hicron.  hic. 

(10)  Xenophon.  lib.  1.  et  lib.  m.  et  iv.  et  Herodot.  lib.  1. 
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16.  Infantes  eorum  allidentur  in  oculis  eorum,  diripien- 
tur  domus  eorum,  et  uxores  eorum  violahuntur. 

17.  Ecce  ego  suscitabo  super  eos  Medos,  qui  argentum 
non  quasrunt,  nec  aurum  velint  ; 

18.  Sed  sagittis  parvulos  interficient,  et  lactantibus 
uteris  non  miserebuntur,  et  super  filios  non  parcet  ocu- 
lus  eorum. 

19.  Et  erit  Babylon  illa  gloriosa  in  regnis,  inclyta  su- 
perbia  Chaldasorum,  sicut  subvertit  Dominus  Sodomam 
et  Gomorrham. 

20.  Non  habitabitur  usque  in  finem,  et  non  fundabitur 
usque  ad  generationem  et  generationem  ;  nec  ponet  ibi 
tentoria  Arabs,  nec  pastores  requiescent  ibi. 


16.  Leurs  enfants  seront  écrasés  à  leurs  yeux  ;  leurs 
maisons  seront  pillées,  et  leurs  femmes  violées. 

17.  Voilà  que  je  vais  susciter  contre  eux  les  Mèdes, 
qui  ne  chercheront  point  d'argent,  et  qui  ne  se  mettront 
point  en  peine  de  l'or  ; 

18. Mais  ils  perceront  les  petits  enfants  de  leurs  flèches  ; 
ils  n'auront  point  de  compassion  des  petits  à  la  mamelle, 
et  ils  n'épargneront  point  les  jeunes  gens. 

19.  Ainsi  cette  grande  Babylone,  cette  reine  entre  les 
royaumes  du  monde,  qui  avait  porté  dans  un  si  grand 
éclat  l'orgueil  des  Chaldéens,  sera  détruite,  comme  le 
Seigneur  renversa  Sodome  et  Gomorrhe. 

20.  Elle  ne  sera  plus  jamais  habitée,  et  elle  ne  se  rebâ- 
tira point  dans  la  suite  de  tous  les  siècles  ;  les  Arabes 
n'y  dresseront  pas  même  leurs  tentes,  et  les  pasteurs 
n'y  viendront  point  pour  s'y  reposer  ; 

COMMENTAIRE 


verset  14,  que  tout  le  monde  l'abandonnera  et  se 
retirera  dans  sa  patrie.  L'hébreu  (  1)  :  Tous  ceux 
qui  seront  rassemblés,  ou  ceux  qui  se  joindront 
ensemble  pour  la  défendre,  seront  passés  au  fil  de 
l'épée.  Ceux  qui  seront  assez  hardis  pour  s'oppo- 
ser au  vainqueur,  périront.  Toutes  les  troupes  que 
Baltasar  amassera  dans  Babylone  pour  sa  défense, 
seront  passées  au  fil  de  l'épée. 

'y.  16.  Ini-antls  eorum  allidentur.  Comparez 
le  psaume  (2)  :  Bealus  qui  tenebit,  el  allidct  parvulos 
luos  ad  pelram. 

y.  17.  Suscitabo  super  eos  Medos,  qui  argen- 
tum non  qu/erant,  nec  aurum  velint.  1 1 s  ne  res- 
pireront que  le  sang  et  le  carnage.  En  vain  vous 
leur  offrirez  de  l'argent  et  de  l'or,  pour  conser- 
ver votre  vie  et  pour  vous  garantir  de  leur  fureur; 
c'est  un  peuple  barbare,  qui  méprise  les  richesses 
et  qui  en  ignore  le  prix.  Les  prophètes  Ezéchiel  (3) 
et  Sophonie  (4),  annonçant  les  malheurs  qui  de- 
vaient arriver  aux  Juifs  de  la  part  des  Chaldéens, 
leur  déclarent  qu'alors  ni  leur  or  ni  leur  argent  ne 
leur  servira  de  rien  :  Argenlum  eorum,  et  aurum 
eorum  non  poleril  liberare  eos  in  die  ira;  Domini. 
Cyrus  était  fils  d'une  princesse  de  Médie,  c'est  lui 
que  le  prophète  a  ici  en  vue. Ce  désintéressement  des 
Mèdes  a  été  signalé  par  Cyrus  lui-même.  «  Je  sais, 
leur  disait-il, quece  n'estpoint  parledésird'amasser 
des  richesses  que  vous  êtes  venus  avec  moi  (s).» 

y.  19.  Erit  Babylon  illa  gloriosa....  sicut 
subvertit  Dominus  Sodomam.  Ce  ne  fut  ni  sous 
Cyrus,  ni  sous  Darius  le  Mède,  ni  sous  Darius, 
fils  d'Hystaspe,ni  môme  sous  Alexandre  le  Grand, 
que  Babylone  fut  réduite  en  cet  état;  ce  ne  fut 
que  sur  la  fin  de  l'empire  des  Macédoniens  qu'elle 
tomba.  Strabon  (o)  assure  que,  de  son  temps,  elle 
était  presqu'entièrement  déserte  ;  en  sorte  qu'on 
pouvait  fort  bien  dire  d'elle,  ce  qu'un  ancien  poète 
avait  dit  de  Mégalopolis,  ville  autrefois  fort  consi- 


dérable d'Arcadie,  qu'elle  n'était  plus  qu  un  vaste 
déserl.D'xodorede  Sicile, qui  vivait  au  même  siècle, 
reconnaît  qu'il  n'y  en  avait  qu'une  partie  d'habi- 
tée (7).  Pausanias  dit  qu'elle  n'avait  plus  rien  que 
de  vastes  murailles  (8).  Théodoret  remarque  que, 
de  son  temps,  elle  n'était  plus  habitée  que  par 
quelques  Juifs.  Eusèbe,  sur  cet  endroit,  dit  qu' elle 
est  entièrement  d'serle,  comme  le  témoignent  ceux 
qui  viennent  de  ces  parages.  Saint  Jérôme  (9)  ra- 
conte, sur  le  rapport  d'un  religieux  élamite  qui 
demeurait  à  Jérusalem,  que  les  rois  de  Perse 
avaient  fait  un  parc  de  Babylone  et  qu'ils  nour- 
rissaient, dans  l'enceinte  de  ses  murs,  un  grand 
nombre  d'animaux  sauvages  pour  la  chasse.  Ben- 
jamin de  Tudèle(io)assure  qu'il  la  trouva  entière- 
ment ruinée,  et  qu'on  y  voit  encore  des  décom- 
bres de  l'ancien  palais  de  Nabucodonosor,  dont 
on  ne  peut  approcher,  à  cause  d'un  nombre  infini 
de  serpents  et  d'animaux  venimeux  qui  y  font  leur 
demeure.  En  sorte  qu'il  y  a  plusieurs  siècles  que  les 
prophéties  sont  pleinement  accomplies  à  l'égard  de 
cette  fameuse  ville.  Elleest  réduite  en  l'état  de  So- 
dome et  elle  est  absolument  déserte  :  Non  habitabi- 
tur usque  ad  generationem  el  generalionem,verset  20. 
y.  20.  Non  ponet  ibi  tentoria  Arabs.  Les 
Bédouins,  ou  Arabes  scénites,  n'ont  point  de 
demeure  fixe  ;  ils  vont  de  lieu  en  lieu,  sans  autre 
maison  que  des  tentes,  et  sans  autre  ville  que  les 
lieux  où  ils  rencontrent  de  l'eau  et  du  pâturage 
pour  leurs  bestiaux.  Les  environs  de  Babylone 
seront  tellement  déserts,  dit  Isaïe,  le  terrain  en 
sera  tellement  impraticable,  que  ces  peuples  tou- 
jours errants  et  vagabonds,  ne  pourront  pas  même 
y  planter  momentanément  leurs  lentes;  ils  n'y 
trouveront  ni  abri,  ni  pâturage.  Théodoret  croit 
que  le  prophète  menace  Babylone  de  la  réduire 
dans  un  tel  délabrement,  que  les  marchands  ara- 
bes n'iront  plus  chez  elle  pour  y  trafiquer. 


(i)   3-na  bis'  nsc:n  hsi  Les  Septante  :  O'itfve;  auv/iy- 
^e'vot    tu'',  Jisuoùviai  év  y.a/aioa. 
(2)  Psat.  cxxxvi.  9. 
(j)  E^ccli.  vu.  19. 
(4)Sophon.  1.  iri.  •—  (<;)  Xenoph.  Crroped.  v.  ;. 


(6)  Strabo.  lib,  xvi.  II'  oï  Ba6iAùv  ëp^'ios  r)  zoX\rh 

(7)  Dwdor.  Bibliot.  tib.  11.  c.  9. 

(8)  Pausan.  Arcadic.  c.  $}. 

(9)  Hicronym.  ad  Isai.  f.  ull.  c.  xm.  et  xiv.  22. 

(10)  Itinerar.  p.  ~o. 
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21.  Sed  requiescent  ibi  bestiœ,  et  replebuntur  domus 
eorum  draconibus,  et  habitabunt  ibi  struthiones,  et  pilosi 
saltabunt  ibi  ; 

22.  Et  respondebunt  ibi  ululas  in  asdibus  ejus,  et  sirè- 
nes in  delubris  voluptatis. 


21.  Mais  les  bêtes  s'y  retireront;  ses  maisons  seront 
remplies  de  dragons  ;  les  autruches  viendront  y  habiter, 
et  les  satyres  y  feront  leurs  danses  ; 

22.  Les  hulottes  hurleront  à  l'envi  l'un  de  l'autre  dans 
ses  maisons  superbes,  et  les  sirènes  habiteront  dans  ces 
palais  de  délices. 
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jK  21.  Sed  requiescent  ibi  besti-e;  et  reple- 
buntur domus  eorum  draconibus.  L'hébreu  (i): 
Les  tsîîm  y  demeureront,  et  les  ô'hîm  rempliront 
ses  maisons.  Le  premier  terme  signifie,  dit-on  (2), 
des  chats  sauvages;  ou,  selon  d'autres,  des  singes. 
La  plupart  des  exégètes  suivent  les  Septante  et  la 
Vulgate,  qui  l'expliquent  en  général  des  animaux 
sauvages.  Le  second  terme  ô'hîm,  est  traduit  dans 
les  Septante  (3)  par  un  écho;  chez  d'autres,  par 
des  animaux  dangereux  ou  lugubres  :  tout  cela  au 
hasard.  Symmaque  et  Théodotion  portent  (4)  : 
Des  voix  ;  cequi  revient  aux  Septante,  qui  l'enten- 
dent des  bruits  ou  des  échos  qui  résonnent  pour 
l'ordinaire  dans  des  bâtiments  inhabités.  On  croit 
généralement  que  ce  mot  désigne  des  hiboux. 
Toutes  ces  bètes  sauvages  qui  se  retirent  dans 
les  ruines  de  Babylone,  sont,  selon  saint  Jérôme, 
la  figure  des  démons,  qui  s'abritent  dans  les  âmes 
pécheresses. 

Habitabunt  ibi  struthiones,  et  pilosi  salta- 
bunt ibi.  L'hébreu  ('-,)  :  Les  filles  de  la  Ia'anàh  y 
habiteront  et  les  boucs  y  sauteront.  On  a  déjà 
parlé  plus  d'une  fois  des  filles  de  la  Ia'anâh  ; 
voyez  Lévilique  xi,    16  ;  Deutéron.  xiv,  14. 

jfr.  22.  Respondebunt  ibi  ulultE  in  ^edibus  ejus. 
Les  Septante  ont  traduit  par  onocenlaure,  com- 
posé de  l'homme  et  de  l'âne  le  mot  hébreu  (6j 
îîm,  que  saint  Jérôme  a  traduit  par  la  hulotte. 
D'autres  l'entendent  des  chats  (7);  d'autres,  des 
hyènes.  Bochard  (8)  croit  que  c'est  une  espèce 
de  loup  commun  en  Arabie.  On  leur  donne  le 
nom  de  fis  d'Avvi,  qui  a  quelque  rapport  avec 
l'hébreu  îîm.  Mais  saint  Jérôme  a  mieux  aimé 
l'entendre  d'un  oiseau  ;  et  la  plupart  des  commen- 
tateurs sont  d'avis  que  îîm  désigne  les  oiseaux 
hurleurs  en  général. 

Et  sirènes  in  delubris  voluptatis.  Tout  le 
monde  sait  ce  qu'on  dit  des  sirènes.  D'après  les 
poètes,  c'étaient  des  filles  avec  des  aîles  et  des 
pieds  d'oiseau,  dont  la  voix  mélodieuse  avait  été 
fatale  à  plusieurs  voyageurs.  L'hébreu  (9)   lhannîm 


signifie  certainement  un  serpent,  un  grand  pois- 
son, un  monstre  marin.  En  examinant  tous  les 
passages  où  il  se  trouve,  dit  dom  Calmet,  on 
remarque  :  i°  Que  c'est  un  grand  poisson  et  qui 
jette  de  grands  cris  (10)  ;  2°  Que  les  peuples  mari- 
times mangaient  sa  chair  (11);  30  Qu'il  nourrit  ses 
petits  à  la  mamelle  (12)  ;  40  Que  sa  demeure  était 
la  mer  ou  des  lieux  aquatiques  (1  j).  Tous  ces 
caractères  conviennent  assez  au  veau  marin.  Ces 
poissons  jettent  quelquefois  des  cris  perçants  ;  et 
ils  nourrissent  leurs  petits  à  la  mamelle  (14).  Les 
peuples  maritimes  se  nourrissent  de  leur  chair  et 
en  tirent  de  l'huile  pour  leur  usage.  Les  marais 
autour  de  Babylone  purent  servir  de  retraite  aux 
veaux  marins,  qui  sont  amphibies,  et  qui  se  reti- 
rent souvent  dans  les  grands  fleuves.  Comparez 
toute  la  fin  de  ce  chapitre  à  Isaïexxxiv,  13,  14,  1  $, 
où  se  trouvent  presque  les  mêmes  expressions. 
D'autres  hébraïsants  préfèrent  traduire  par  des 
chiens  sauvages,  des  chacals  ;  d'autres  simplement 
par  des  reptiles  en  général,  et  on  peut  s'en  tenir 
à  ce  sens,  puisque  la  verge  de  Moïse  fut  changée 
en  lhannin,  c'est-à-dire  en  serpent,  en  reptile. 

Cette  destruction  totale  de  Babylone  ne  s'opéra 
point  en  un  seul  jour  ;  mais  elle  n'en  est  pas 
moins  épouvantable.  L'ensemble  delà  ville  n'offre 
que  des  tertres  ou  des  vallons,  indiquant  la  place 
des  palais  ou  des  rues.  Au-dessus  se  dresse  le 
Birs-Nemrod,  mille  fois  frappé  du  feu  du  ciel. 
Les  briques  en  sont  vitrifiées,  les  longues  assises 
de  maçonnerie  ont  fléchi  par  ondulations,  comme 
si  elles  eussent  été  fondues.  Le  silence  plane  sur 
ces  ruines  immenses;  seuls  les  cris  plaintifs  des 
chouettes,  ou  les  rugissements  des  fauves  l'inter- 
rompent par  intervalle.  Le  voyageur  qui  parcourt 
ces  décombres,  se  hâte  de  les  fuir  à  la  nuit  tom- 
bante, pour  abandonner  les  ruines  de  cette 
orgueilleuse  cité  aux  bêtes  sauvages  qui  seules 
l'habitent  depuis  de  longs  siècles.  Le  lecteur 
trouvera  dans  notre  Histoire  générale  de  U Église 
et  du  monde,  de  plus  amples  détails  sur  Babylone. 


.  (1)  oiw  nrvm  inSot  a»s  an  ixa-n 
(2)  Chald.  non  Bochart.  de  animal,  sacr.  parte  1.  /.  ?,  14. 
Ci)  Kai  âvarcaioovTat   Év  àuif,    Orjpt'a,  xat   É(jL7EÀ7]a6»iaoyTat 
ai  ôixcai  J)^ou. 

(4)  <Ï»(dvo>v.   Vide  Bock,  de  animal,  parte  1.  /.  j.  c.  15. 

(5)  =w  np-i>  c=>-,iywi  mu  nu:  cw  i:;wi 

(6)  o>'n  Les  Septante  :  O'voxevTaupoi. 

(7)  Chald.  FHirn 

(8)  Bock,  de  animal,  sacr.  parte  1.  I.  ni.  c.  12. 


(9)  iay  >bo>m  Di:m  Les  Septante  :  NoaaoTwrjiouac  é/jvot 
^v  toî;  ô'r/.oi;  âuTÛv. 

(10)  Job.  xxx.  29.  -  Mich.  1.  8. 

(11)  Psal.  Lxxm.  1  j. 
(1 2;  Lament.  iv.  j. 

(  1  j)  Gencs.  1.  2i.-Psa/.Lvin.  ■j.-Isai.  x.xvu.-E\ech.  xxxn.  2. 
(14)  Vide  Plin.  lib.  ix.  6.  S.-Aristot.  hist.  animal,  lib.  m. 
c.  20.  et  lib.  vi.  c.  12.-  JElian.  hist.  lib.  v.  c.  4. 


S.   B.   -T.   IX 


10 


CHAPITRE  XIV 

délivrance   des  enfants    de   Jacob.  Ruine    de    Babylone.    De' faite    des    Assyriens. 
Menaces  contre  les  Philistins.  Promesses  pour  Juda. 


i.  Prope  est  ut  veniat  tempus  ejus,  et  dies  ejus  non 
elongabuntur.  Miserebitur  enim  Dominus  Jacob,  et  eliget 
adhuc  de  Israël,  et  requiescere  eos  faciet  super  humum 
suam  ;  adjungetur  advena  ad  eos,  et  adhcerebit  domui 
Jacob. 

2.  Et  tenebunt  eos  populi,  et  adducent  eos  in  locum 
suum  ;  et  possidebit  eos  domus  Israël  super  terrain  Do- 
mini  in  servos  et  ancillas  ;  et  erunt  capientes  eos  qui  se 
ceperant,  et  subjicient  exactores  suos. 


i.  Son  temps  est  déjà  proche,  et  ses  jours  ne  sont  pas 
éloignés,  car  le  Seigneur  fera  miséricorde  à  Jacob  ;  il 
se  réservera  dans  Israël  des  hommes  choisis,  et  il  les  fera 
demeurer  paisiblement  dans  leur  terre  ;  les  étrangers  se 
joindront  à  eux,  et   s'attacheront  à    la    maison    de  Jacob. 

2.  Les  peuples  les  prendront,  et  les  introduiront 
dans  leur  pays,  et  la  maison  d'Israël  aura  ces  peuples 
pour  serviteurs  et  pour  servantes  dans  la  terre  du  Sei- 
gneur ;  ceux  qui  les  avaient  pris  seront  leurs  captifs,  et 
ils  s'assujettiront  ceux  qui  les  avaient  dominés  avec  tant 
d'empire. 
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f.  i.  Prope  est  ut  veniat  tempus  ejus.  Depuis 
le  commencement  d'Ézéchias,  jusqu'à  la  mort  de 
Baltasar,  il  y  a  environ  cent  quatre-vingt-sept 
ans(i). L'hébreu  montre  évidemment  que  son  temps 
se  rapporte  à  Babylone, dont  il  a  parlé  au  chapitre 
précédent.  L'hébreu  et  quelques  exemplaires 
grecs  ne  commencent  ce  chapitre  qu'au  Jf.  2.  La 
vengeance  du  Seigneur  ne  tardera  pas  à  éclater 
sur  Babylone  ;  et,  après  cela,  le  Seigneur  aura 
pitié  de  son  peuple  :  Miserebitur  Dominus 
Jacob,  etc. 

Eliget  adhuc  de  Israël,  et  requiescere  eos 
faciet  super  humum  suam.  Il  les  choisira  de 
nouveau  du  milieu  des  nations  où  il  les  a  dispersés, 
et  les  ramènera  dans  leurs  anciens  héritages. 
Tout  cela  fut  exécuté  après  le  règne  de  Cyrus. 
Non  seulement  Juda,  mais  aussi  Israël  revint, 
non  tout  à  la  fois,  ni  en  même  temps. 

Adjungetur  advena  ad  eos.  Plusieurs  païens 
se  convertirent  au  Seigneur,  principalement  sous 
le  règne  d'Assuérus  et  d'Esther  (2).  Plusieurs 
autres  se  joignirent  aux  Juifs  et  demeurèrent  avec 
eux  dans  la  Palestine,  surtout  depuis  les  Mac- 
cabées.  Toute  l'Idumée  reçut  la  circoncision  sous 
le  gouvernement  d'Hircan  (3). 

f.  2.  Tenebunt  eos  populi,  et  adducent  in 
locum  suum.  Lorsque  Cyrus  renvoya  les  Juifs,  il 
leur  donna,  à  ce  qu'on  croit,  une  escorte  pour  les 
conduire.  Lorsqu'Artaxerxès  renvoya  Esdras, 
celui-ci  n'osa  lui  en  demander  de  peur  qu'il    ne 


parût  qu'il  se  défiait  du  secours  de  son  Dieu  (4). 
Néhémie  reçut  des  lettres  du  même  prince, 
adressées  aux  gouverneurs,  par  lesquelles  il  leur 
enjoignait  défaire  conduire  Néhémie  jusque  dans 
les  terres  de  Juda  (5).  L'auteur  du  troisième 
livre  d'Esdras  (6)  raconte  que  le  roi  Darius 
écrivit  à  tous  les  officiers  et  aux  gouverneurs  des 
provinces  de  donner  une  escorte  aux  Juifs  qui 
s'en  retournaient  dans  leur  pays,  et  qu'il  envoya 
avec  eux  mille  cavaliers  pour  les  accompagner. 

Possidebit  eos  domus  Israël  in  servos  et 
ancillas.  Les  Hébreux,  durant  leur  séjour  au 
delà  de  l'Euphrate,  achetèrent  plusieurs  esclaves 
chaldéens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qu'ils  ramenè- 
rent dans  leur  pays  :  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
qu'ils  fussent  réduits  en  esclavage  sous  des  maîtres 
chaldéens.  Ils  ne  différaient  en  rien  des  autres 
sujets  des  rois  du  pays.  On  leur  assigna  des  terres 
pour  les  cultiver  ;  ils  en  payaient  le  tribut  au  roi, 
et  ils  faisaient  leur  profit  du  reste.  Plusieurs  y 
acquirent  des  biens  considérables  par  leur  indus- 
trie et  par  leurs  travaux.  Il  y  en  eut  un  grand  nom- 
bre qui  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  quitter  leur 
établissement  pour  retourner  dans  leur  pays  où 
ils  ne  pouvaient  espérer  mieux,  étant  également 
sujets  et  tributaires  des  rois  de  Perse.  Il  paraît 
par  Esdras  et  par  Néhémie,  que  ceux  qui  revin- 
rent en  Judée  avaient  un  grand  nombre  d'escla- 
ves (7)  étrangers,  selon  toutes  les  apparences, 
puisqu'on  les  compte  séparément  des  Israélites  : 


(1)  Voyez  chap.  xm.  6. 

(2)  Eslh.  vin.  17.  In  tantum  ut  plures  alterius  gentis  et 
sectas,  eorum  religioni  et  ceremoniis  jungerentur.  Gran- 
dis enim  cunctos  Judaici  nominis  terror  invaserat. 

(j)  Joseph.  Anliq.  lib.  xm.  c.  17. 


(4)  1.  Esdr.  vin,  22. 
(;)  11.  Esdr.  11.  7. 
{G)  m.  Esdr.  iv.  47.  et  v.  2. 

(7)  1.  Esdm   11.    65.    Exceptis   servis   eorum  et   ancillis, 
qui  erant  septem  millia  trecenti  triginta  septem. 
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5.  Et  erit  in  die  illa  :  cum  requiem  dederit  tibi  Deus  a 
labore  tuo,  et  a  concussione  tua,  et  a  servitute  dura  qua 
ante  servisti, 

4.  Sûmes  parabolam  istam  contra  regem  Babylonis,  et 
dices  :  Quomodo  cessavit  exactor,  quievit  tributum  ? 

<,.  Contrivit  Dominus  baculum  impiorum,  virgam  domi- 
nantium, 

6.  Casdentem  populos  in  iudignatione  plaga  insanabili, 
subjicientem  in  furore   gentes,  persequentem    crudeliter. 

7.  Conquievit  et  siluit  omnis  terra,  gavisa  est  et  exulta- 
vit  ; 

8.  Abietes  quoque  laetatae  sunt  super  te,  et  cedri 
Libani  :  ex  quo  dormisti,  non  ascendet  qui  succidat 
nos. 

9.  Infernus  subter  conturbatus  est  in  occursum  adven- 
tus  tui  ;  suscitavit  tibi  gigantes.  Omnes  principes  terras 
surrexerunt  de  soliis  suis,  omnes  principes  nationum. 


î.  En  ce  temps-là,  lorsque  le  Seigneur  aura  terminé 
vos  travaux,  votre  oppression,  et  cette  servitude  sous 
laquelle  vous  soupiriez  auparavant, 

4.  Vous  userez  de  ces  discours  figurés  contre  le  roi 
de  Babylone,  et  vous  vous  direz  :  Qu'est  devenu  ce 
maître  impitoyable  ?  Comment  ce  tribut  a-t-il  cessé  ? 

(,.  Le  Seigneur  a  brisé  le  bâton  des  impies,  et  la  verge 
des  dominateurs, 

6.  Qui,  dans  son  indignation,  frappait  les  peuples  d'une 
plaie  incurable,  qui  s'assujettissait  les  nations  dans  sa 
fureur,  et  qui  les  persécutait  cruellement. 

7.  Toute  la  terre  est  maintenant  dans  le  repos  et  dans 
le  silence  ;  elle  est  dans  la  joie  et  dans  l'allégresse. 

8.  Les  sapins  mêmes,  et  les  cèdres  du  Liban  se  sont 
réjouis  de  ta  perte.  Depuis  que  tu  es  mort,  disent-ils,  il 
ne  vient  plus  personne  qui  nous  coupe. 

9.  L'enfer  a  été  en  rumeur  à  ton  arrivée  ;  il  a  fait  lever 
les  géants  à  cause  de  toi  ;  tous  les  princes  de  la  terre, 
et  tous  les  rois  des  nations  se  sont  levés  de  leurs  trô- 
nes. 
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ceux-ci  ne  perdaient  jamais  leur  liberté  pour 
toujours,  à  moins  qu'ils  n'y  renonçassent  volon- 
tairement (1  ). 

Erunt  capientes  eos  qui  se  ceperant  et 
subjicient  exactores  suos.  On  put  voir  l'exécu- 
tion de  ces  promesses.  Alors  les  Juifs  purent 
acheter  ou  même  prendre  quelques  esclaves 
assyriens  ou  chaldéens  ;  principalement  depuis 
qu'Alexandre-le-Grand  eut  reçu  des  Juifs  dans 
ses  armées  (2)  qui  renversèrent  la  monarchie  des 
Perses.  Car,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  cette 
prophétie  n'a  eu  son  entier  accomplissement  que 
dans  une  suite  de  plusieurs  siècles.  On  peut  voir 
Jérém.  xxx,  10,  et  xxv,  14,  où  se  trouvent  à  peu 
près  les  mêmes  promesses.  C'est  sous  les  Mac- 
cabées  principalement  qu'on  vit  l'exécution  de  ces 
promesses.  Ils  gagnèrent  plusieurs  batailles  et 
firent  grand  nombre  de  prisonniers. 

%  4.  Sûmes  parabolam  istam  contra  regem 
Babylonis,  et  dices  :  Quomodo  cessavit  exac- 
tor ?  Les  prophètes  ne  manquent  guère,  après 
leurs  prophéties,  d'y  joindre  un  cantique  d'actions 
de  grâces  ou  de  deuil,  suivant  la  nature  de  la  chose 
prédite  (3).  Après  avoir  annoncé  la  ruine  du  roi  de 
Babylone,  Isaïe  met  dans  la  bouche  des  Hébreux 
cet  hymne  de  louanges,  pour  célébrer  le  bonheur 
de  leur  affranchissement.  Le  nom  de  parabole  ^4), 
en  cet  endroit,  signifie  un  cantique  de  deuil, 
exprimé  en  termes  figurés  et  poétiques.  Les  Sep- 
tante (5)  :  Vous  prendre^  un  chant  lugubre,  une 


lamentation.  Ce  chant  du  prophète  rappelle  les 
Nénies  des  Romains. 

f.  6.  Subjicientem  in  furore  gentes,  perse- 
quentem crudeliter.  L'hébreu  (0)  :  Qui  domine 
sur  les  nations  dans  sa  colère  et  qui  les  persécute 
sans  pitié.  Les  rabbins  lisent  au  passif  :  Qui  est 
persécuté  sans  quartier.  Mais  cette  leçon  est  visi- 
blement mauvaise.  Les  Septante  (7)  :  Qui  frappe 
la  nation  d'une  plaie  de  colère,  qui  ne  pardonne  pas. 

f.  7.  Siluit  omnis  terra.  Après  la  mort  de  ces 
maîtres  violents,  les  peuples  sont  dans  le  repos  (8). 
Le  règne  de  Cyrus  et  la  vice-royauté  babylonienne 
de  Darius  le  Mède,  furent  doux  pour  les  peuples 
et  surtout  pour  les  Juifs.  Toute  la  terre  est  mise 
ici  pour  l'empire  des  Chaldéens  et  pour  les  pays 
voisins,  qui  étaient  dans  de  continuelles  alarmes, 
à  cause  de  l'ambition  démesurée  de  ces  princes. 

$.  8.  Abietes  quoque  l^tat^:  sunt,  et  cedri 
Libani.  Non  seulement  les  peuples,  mais  aussi  les 
princes  et  les  rois,  désignés  sous  le  nom  de  cèdres 
du  Liban  (9),  se  sont  réjouis  au  jour  de  la  chute 
de  Babylone.  Ils  ne  craindront  plus  qu'on  vienne 
les  couper  :  Non  ascendet  qui  succidat  nos  ;  on 
n'appréhendera  plus  qu'un  tyran  fasse  la  conquête 
du  pays  et  les  abatte,  comme  Nabucodonosor  a 
terrassé  les  rois  de  Juda,  de  Tyr,  d'Egypte  et  tant 
d'autres. 

jL  9.  Infernus  subter  conturbatus  est.  C'est 
une  prosopopée  (10),  ou  une  ironie  piquante  con- 
tre le  roi  de    Babylone.  Aussitôt   que  vous   êtes 


(1)  Exod.  xxi.  6. 

(2)  Joseph.  Anliq.  lib.  xi.  c.  8.  E"mv£;  àutcô  (3oûXovrai 
OTpaTsiietv  toT;  TiaTpfûot;  ë'Oeui  k';'lu.e'vovT£C,  xat  xgctÀ  xauta 
Ç«i5vi£î,  ET0t|j.a);  hfen  ÈnâyeaOat,  TtoXXo't  zr[v  oùv  aurai  arpa- 
"E''av    TjYaTtriaav. 

(j)   Vide  sup.  c.   xu.   el   xxvi.    1.    Jerem.  Thren.    E;ecli. 
xxvn.j;  xxxii.  2. 
(4)  ^îyon  riNWii 


(5)  Ka't  Xrj'}r]   tov  Oprjvov. 

(6)  iwn  tba  «p-10  nm  pN3  rm 

(7)  Les  Septante  :  n'oûajv  sOvo;  nkf]^  Oup.oS,  rj  oûx  icp;i- 
oa-:o.  Alius  E'^âtaçev. 

(S)  Comparez  1.  Macc.  1.  ;.   Siluit  terra    in    conspectu 
ejus  (Alexandri). 

(9)  Theodoret.  Euseb.  Hieron.  Grot.  Sanct.  alii. 

(10)  Hieron.  Theodoret.  Euseb. 
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10.  Universi  respondebunt,  ei  dicent  tibi  :  F.t  tu  vul- 
neratus  es  sicut  et  nos,  nostri  similis  elTectus  es  ! 

1 1.  Detracta  est  ad  inferos  superbia  tua,  concidit  cada- 
ver  tuum  ;  subter  te  sternetur  tinea,  et  operimentum  tuum 
erunt  vermes. 

12.  Quomodo  cecidisti  de  caelo,  Lucifer,  qui  mane 
oriebaris  ?  corruisti  in  terram,  qui  vulnerabas  gentes  ; 


10.  Ils  t'adresseront  tous  la  parole,  pour  te  dire  :  Tu 
as  donc  été  percé  de  pla;es  aussi  bien  que  nous,  et  tu 
es  devenu  semblable  à  nous. 

m.  Tan  orgueil  a  été  précipité  dans  les  enfers  ;  ton 
cadavre  est  tombé  ;  les  vers  te  serviront  de  lit,  les  ver- 
misseaux seront  ta  couverture. 

12.  Comment  es-tu  tombé  du  ciel,  Lucifer,  toi  qui 
paraissais  si  brillant  au  point  du  jour?  Comment  as-tu 
été  renversé  sur  la  terre,  toi  qui  frappais  de  plaies  les 
nations  ; 
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arrivé  dans  le  lieu  où  reposent  les  morts,  votre 
ombre  y  a  apporté  la  terreur  ;  tous  ceux  qui  s'y 
sont  trouvés,  se  sont  mis  en  mouvement,  ils  se  sont 
levés  de  leurs  trônes  pour  vous  contempler  :  Sus- 
cilavil  tibi  gisantes.  Ces  fameux  géants,  ces  héros, 
qui  ont  rempli  le  monde  de  la  réputation  de  leur 
valeur,  sont  accourus  au  devant  de  vous.  On  peut 
voir  dans  Ezéchiel  (i)  de  semblables  descrip- 
tions, en  parlant  de  la  mort  des  rois  de  Tyr  et 
d'Egypte. 

jh  io.  Et  tu  vulneratus  es,  sicut  f.t  nos.  Tu 
as  enfin  succombé  à  la  mort,  comme  nous  ;  te 
voici  des  nôtres.  Baltasar  fut  mis  à  mort  la  nuit 
môme  qu'il  profana  les  vases  sacrés  du  temple  du 
Seigneur  [2\ 

f.  1 1 .  Subter  te  sternetur  tinea,  et  operi- 
mentum  tuum  erunt  vermes.  On  va  te  préparer 
ici  un  lit  proportionné  à  ta  dignité.  Les  vers  te  ser- 
viront de  lit,  et  les  vermisseaux  de  couverture. 
Voilà  où  reposera  celui  qui  faisait  trembler  toute 
l'Asie.  H  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Baltasar 
ayant  été  mis  à  mort,  comme  on  l'a  dit,  ne  reçut 
point  les  honneurs  de  la  sépulture,  et  qu'il  n'eut 
que  le  tombeau  des  ânes  ;  en  d'autres  temps,  les 
Chaldéens  avaient  grand  soin  d'embaumer  les 
corps,  et  de  les  conserver  proprement  dans  de 
riches  tombeaux  [}).  Mais  dans  le  massacre  géné- 
ral et  dans  l'embrasement  du  palais,  la  confusion 
ne  permit  sans  doute  pas  de  retrouver  ou  de  re- 
connaître les  dépouilles  de  Baltasar.  Son  père, 
Nabou-nahid  enfermé  dans  Borsippa,  se  rendit  au 
vainqueur  et  ne  remit  plus  le  pied  dans  sa  capitale 
ravagée  par  le  fer  et  le  feu. 

f.  12.  Quomodo  cecidisti  de  celo,  Lucifer, 
qui  mane  oriebaris  ?  L'hébreu  (4)  :  Comment 
ctes-vous  tombé  du  ciel,  Hélel,  fils  de  l'aurore  ) 
Les    Septante  (5)  :  Comment   esl-elle   tombée   du 


ciel  l'étoile  du  malin,  qui  se  levait  le  malin  f  C'est 
une  suite  des  complaintes  de  ces  héros  et  de  ces 
princes,  à  l'arrivée  du  roi  de  Babylone.  Comment 
êtes-vous  déchu  de  votre  grandeur,  et  de  l'éléva- 
tion de  ce  trône,  où  vous  brilliez  comme  l'étoile 
du  matin  ?  C'est  ainsi  que  plusieurs  pères  (6)  et  la 
plupart  des  commentateurs  (7)  l'expliquent  ;  les 
uns  l'entendent  de  Nabucodonosor  ;  les  autres 
de  Baltasar,  et  les  autres  de  Sennachérib,  chacun 
selon  son  hypothèse.  Mais  le  plus  grand  nombre 
des  anciens  pères  (8)  entend  ici,  sous  le  nom  de 
Lucifer,  le  démon,  qui,  par  une  présomption  cri- 
minelle, ayant  voulu  devenir  semblable  au  Très- 
Haut,  et  placer  son  trône  sur  la  montagne  du 
Testament,  en  a  été  renversé.  On  ne  peut  discon- 
venir que  tout  ce  qui  est  dit  ici  de  Lucifer,  ne 
convienne  à  cet  ange  rebelle.  Le  Sauveur  semble 
même  faire  allusion  à  ce  passage,  lorsqu'il  dit  (9)  : 
J'ai  vu  Satan  qui  tombait  du  ciel  comme  un  éclair. 
Eusèbe  (10)  conjecture  qu'il  s'agit  de  la  vertu 
préposée  à  l'empire  des  Chaldéens,  de  l'ange  gar- 
dien de  cet  état.  On  sait  que  les  anciens  en  don- 
naient à  toutes  les  monarchies,  et  Daniel  (11)  est 
assez  favorable  à  cette  opinion.  Cette  vertu  tuté- 
laire  de  Babylone,  au  lieu  de  conduire  cet  empire 
dans  la  justice  et  dans  la  vérité, le  corrompit  appa- 
remment, et  entreprit  de  s'y  faire  adorer.  Elle  y 
réussit, et  Dieu  irrité  lui  ôta  ce  gouvernement, et  la 
reléguadansl'enferaveclcs  Rephaïm  ou  les  géants. 
Lorsque  Jésus-Christ  descendit  aux  enfers,  les 
mêmes  esprits,  qui  viennent  ici  au  devant  de  Luci- 
fer, vinrent  aussi  au  devant  de  Jésus-Christ, croyant 
peut-être  que  c'était  une  ombre  semblable  aux 
leurs  qui  était  réduite  à  leur  état  commun  (12). 
Ce  sentiment  est  fort  singulier  et  n'a  point  eu 
d'écho  dans  l'Eglise.  Les  païens  n'ont  pas  entière- 
ment ignoré  la  chute  du  démon.  Homère  (13)  en 


(1)  E-ecli.  xxxi.  17.  18;  xxxu.  10.  et  seq. 

(2)  Dan.  v.   j. 

(?)  Hcrodot.  lib.  1.  c.  108.-  Slrabo  lib.xw. 
^4!  nn-,17  t;  bS>n  r=>nu?n  nbsj  tn 

{(,)   II'»;    £;£"E3Ev    s*    toû    oûpayou    ô     laxjço  SO;,  G   Kpcoï 
oiyate'XXbjy. 

(6)  Ita  Hicron.  Cyrill.  Basil,  hic.  Aug.  de   Doc/ri.  Christ, 
lib.  m.  c.  17.  -  Clirysost.  Eclog.  de  superbia,  homiL.  xvi. 

(7)  D.  Thom.  Haimo.  Dionys.  Sanct.  Cornet.  Gro!.  Vatab- 
Sa.  Chald.  etc. 


(8)  Origen.  Periarchon.  I.  1.  c.  J.  et  l.  iv.  c.  2.  -  Euseb. 
in  Psal.  lxxxi.  -  Aihanas.  plurib.  in  tocis.-  Greg.  Magn. 
sœpius.  -  Tertull.  advers.  Marcion.  I.  v.  cap.  11.  et  17.  - 
Ambros.  in  Psal.  118.-  Thcodoret.  hic.  -  Isid.  Pelus.  lib.  1. 
ep.  M-  -  Bernard,   senn.  m.  in  vision.  Isai.  et  alii. 

(9)  Luc.  x.  18. 

;io)  Euscb.  hic.   Vide  et  in  Isci.  xxiv.  n. 

(11)  Dan.  x.  1  j.  20. 

(12)  Euseb.  Demonstr.  Evang    lib.  x.  c.  ult. 
(1  j)  Ilomer.  lliad.  xix. 


ISAIE.  —  XIV.  -  APOSTROPHE  IRONIQUE 


'49 


laci. 


i  ;.  Qui  dicebas  in  corde  tuo  :  In  caalum  conscendam, 
supjr  astra  Dei  exaltabo  solium  meum  ,  sedebo  in  monte 
testament!,  in  lateribus  aquilonis  ; 

14.  Ascendam  super  altitudinem  nubium,  similis  ero 
Altissimo  ? 

Verumtamen  ad  infernum  detraheris,  in  profundum 

16.  Qui  te  viderint,  ad  te  inclinabuntur,  teque  pres- 
picient  :  Numquid  iste  est  vir  qui  conturbavit  terrain, 
qui  concussit  régna  ; 

17.  Qui  posuit  orbem  desertum,  et  urbes  ejus  destruxit, 
vinclis  ejus  non  aperuit  carcerem  ? 

18.  Omnes  reges  gentium  universi  dormierunt  in  gloria, 
vir  in  domo  sua  ; 


ij.  Toi  qui  disais  en  ton  cœur  :  Je  monterai  au  ciel; 
j'établirai  mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu  ;  je 
m'assiérai  sur  la  montagne  de  l'alliance  aux  côtés  de 
l'aquilon  ;  » 

14.  Je  m'élèverai  au-dessus  de  la  hauteur  des  nuées, 
et  je  serai  semblable  au  Très-Haut. 

1$.  Et  néanmoins  tu  as  été  précipité  dans  l'enfer,  jus- 
qu'au plus  profond  des  abîmes. 

16.  Ceux  qui  te  verront,  s'approcheront  de  toi;  et, 
après  t'avoir  envisagé,  ils  diront  :  Est-ce  là  cet  homme 
qui  a  épouvanté  la  terre,  qui  a  jeté  la  terreur  dans  les 
royaumes, 

17.  Qui  a  fait  un  désert  du  monde,  qui  en  a  détruit  les 
villes,  et  qui  a  retenu  dans  les  chaînes  ceux  qu'il  avait 
faits  ses  prisonniers  ? 

18.  Tous  les  rois  des  nations  sont  morts  avec  gloire, 
chacun  dans  son  palais  ; 


COMMENTAIRE 


avait  quelque  idée,  lorsqu'il  a  dit  que  le  démon  de 
la  discorde  a  été  précipité  du  ciel,  par  Jupiter,  et 
qu'il  exerce  sa  fureur  dans  le  malheureux  séjour 
des  hommes.  Jérémie(i),  parlant  de  la  prise  de 
Jérusalem,  dit  que  la  fille  de  Sion  est  tombée  du 
ciel. 

y.  13.  In  c-elum  conscendam,  etc.  Les  rois 
d'Assyrie  et  de  Chaldée,et  ceux  de  Perse,  étaient 
regardés  par  leurs  peuples,  comme  autant  de  divi- 
nités ;  ils  exigeaient  d'eux  des  respects  et  des 
hommages  qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu.  On  voit  dans 
les  discours  insolents  du  rabsacès  (2),  avec  quelle 
hauteur  ces  princes  superbes  traitaient  les  divini- 
tés des  autres  peuples.  Ils  se  regardaient  comme 
beEucoup  au-dessus  des  dieux  des  nations.  En 
cela  ils  n'auraient  pas  eu  autrement  tort,  s'ils  ne 
les  eussent  pas  regardés  comme  des  divinités  : 
car  le  dernier  des  hommes  vivants  vaut  mieux 
que  cent  Jupiters  morts. 

Telle  était  la  folie  et  la  vanité  d'Holopherne  et 
de  son  maître  Nabucodonosor,  dont  l'ambition 
était  de  se  faire  reconnaître  pour  Dieu  par  tous 
les  peuples  de  son  empire  (]).  Pour  les  rois  de 
Perse,  c'était  un  droit  attaché  à  leur  couronne, 
que  l'encens  et  l'adoration  (4).  Ainsi  il  n'est 
nullement  étrange  que  les  âmes  des  princes  qui 
reçoivent  le  roi  de  Babylone  dans  l'enfer,  lui 
disent  que  c'est  grand  dommage  que  tant  de 
vastes  projets  soient  tombés  avec  lui,  et  qu'il  soit 
mort  avant  d'être  monté  dans  le  ciel,  et  d'avoir 
placé  son  trône  parmi  les  astres  ;  en  un  mot, 
avant  de  s'être  fait  reconnaître  pour  Dieu  dans 
le   temple   du    Seigneur  à  Jérusalem.  Car    c'est 


ce  temple  qui  est  désigné  ici  sous  ces  termes  : 
La  montagne  du  testament;  c'est-à-dire,  la  mon- 
tagne où  est  bâti  le  temple,  dépositaire  des 
tables  de  l'alliance,  qu'on  conservait  dans  l'Arche 
au  milieu  du  sanctuaire.  Cette  monlagne  était  au 
côté  de  l'aquilon,  ou  du  nord,  par  opposition  à 
l'ancienne  ville  de  Jérusalem,  qui  était  au  midi. 
Les  côtés  de  l'aquilon  sont  le  lieu  de  la  ville  du 
grand  roi,  dit  le  psalmiste  (<,). 

jh  15.  Verumtamen  ad  infernum  detraheris, 
in  profundum  laci.  Vous  serez  réduit  à  l'état 
des  autres  mortels.  L'enfer  se  prend  souvent  pour 
le  tombeau.  On  peut  l'entendre  ici,  pour  le  lieu 
où  les  âmes  des  morts  sont  renfermées.  L'hé- 
breu (6)  :  Tu  seras  jeté  dans  l'enfer,  eu  dans  le 
tombeau,  aux  côtés  de  la  fosse  ;  dans  ces  niches 
que  l'on  pratiquait  dans  les  cavernes  destinées  à 
la  sépulture  des  hommes.  Tu  as  voulu  mettre  ton 
trône  aux  côtés  de  l'aquilon,  dans  le  temple  du 
Seigneur  ;  mais  ta  demeure  sera  aux  côtés  d'un 
sépulcre  ou  d'une  caverne. 

v.  16.  Qui  te  viderint,  ad  te  inclinabuntur, 
teque  prospicient.  Ils  se  lèveront  de  leurs  tom- 
beaux, ou  de  leurs  niches,  éveillés  par  le  bruit  de 
ton  arrivée  ;  ils  s'inclineront  par  honneur,  et  se 
diront  les  uns  aux  autres  :  N'est-ce  point  ici  ce 
conquérant,  qui  a  ravagé  les  provinces,  et  qui  a 
mis  toule  la  terre  en  combustion.  L'hébreu  (7)  : 
Ceux  qui  te  verront,  te  considéreront  avec  em- 
pressement, ivavec  action),  ils  penseront  en  eux- 
mêmes  :  Voilà  ce  fameux  conquérant,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  et  de  ravages.  Les  Septante  (8)  : 
Ceux  qui  le  verront,  seront  frappés  d'admiration, 


(1)  Jcrem.  Thren.  11.  1. 

(2)  iv.  Reg.  xviii.  ?,-. 

(l)Judic.  m.  i).  Prasceperat  enim  ri li  Nabuchodonosor 
re\,  ut  omnes  deos  terras  exterminarel,  videlicet  ut  ipse 
solus  diceretur  Deus  ab  his  nationibus,  etc. 

(4)  Cuit.  lib.  viu.  Persas  quidem  non  pie  solum,  sed 
etiam  prudenter  reg- s  suos  inter  deos  colère  :  Majesta- 


tem  enim  imperii,  salutis  esse  tutelam. 

(5)  Psal.  xlvii.  ;. 

(6)  tu  »rrai»    'jn  T-iin   tinw    Sn  -in  Les  Septante  :  Nùv 
6e  Et;  aïrjv  Xiaîaêrjar) ,  /.où  li;  ta  'sy.c'Xi«  iffi  yrjî. 

(7)  o'sn  mn  1  :ian>  "]>"3N  îrpsu/»  tSn  -|>n-i 

(8)  l  àovtc;  aé  0aui/.x<jou3t    Étù    aot',     /.ai    spoùicjt,  oùto;    6 
à'vOptoJio;. 


i  So 


ISA1E.  —  XIV.  -  APOSTROPHE    IRONIQUE 


19.  Tu  autem  projectus  es  de  sepulcro  tuo,  quasi  stirps 
inutilis  pollutus,  et  obvolutus  cum  his  qui  interfecti  sunt 
gladio,  et  descenderunt  ad  fundamenta  laci,  quasi  cadaver 
putridum. 

20.  Non  habebis  consortium,  neque  cum  eis  in  sepul- 
tura  ;  tu  enim  terram  tuam  disperdidisti,  tu  populum  tuum 
occidisti.  Non  vocabitur  in  asternum  semen  pessimorum. 


COMM 
et  ils  diront  :  Voilà  cet  homme  qui  a  irrité  la 
terre  ;  Aquila  (1)  :  qui  a  ébranlé  la  terre,  qui  l'a 
mise  en  mouvement.  C'est  le  vrai  sens  de 
l'hébreu. 

jK     19.    Tu    AUTEM   PROJECTUS    ES   DE    SEPULCRO 

tuo. On  peut  l'entendre  tout  simplement  :  Tu  n'as 
pas  été  mis  dans  le  tombeau  de  tes  ancêtres (2), 
tu  as  été  jeté  à  la  voirie.  Cela  peut  être  vrai  à  la 
lettre  de  Baltasar,  dont  la  mort  fut  violente,  et 
dont  l'empire  passa  à  un  étranger  après  son  décès. 
Les  Juifs  l'expliquent  de  Nabucodonosor.  Mais 
comment  un  si  grand  prince  fut-il  privé  des  hon- 
neurs de  la  sépulture?'  Le  voici.  Evilmérodach,son 
successeur,  trouvait,  disent  les  rabbins,  quelque 
difficultéà  se  faire  reconnaître  par  les  grands  de  son 
royaume,  qui  craignaient  que  Nabucodonosor  ne 
fût  pas  mort,  ou  du  moins  qu'il  ne  revint  du  tom- 
beau, comme  il  était  revenu  de  sa  maladie,  dans 
laquelle  il  fut  sept  ans  comme  une  bête  farouche. 
En  conséquence,  et  pour  dissiper  les  alarmes, 
Évilmérodach  fit  tirer  son  père  du  tombeau,  et 
le  fit  traîner  à.  la  vue  de  tout  le  monde,  afin  que 
personne  ne  doutât  de  sa  mort.  Voilà  ce  que 
raconte  saint  Jérôme  après  les  Juifs.  D'autres  (3) 
assurent  qu'il  fit  couper  le  corps  de  son  père  en 
trois  cents  morceaux,  qu'il  donna  à  autant  de 
corbeaux  de  peur  qu'il  ne  ressuscitât. 

Mais  laissons  ces  fables.  Comme  les  anciens 
enterraient  ordinairement  les  morts  avec  des 
richesses  proportionnées  à  leur  qualité,  les  soldats 
ne  manquaient  pas,  dans  les  guerres  qu'ils  fai- 
saient dans  un  pays,  de  violer  les  tombeaux,  et  d'y 
chercher  les  trésors  qui  y  étaient  cachés.  C'est 
par  un  pareil  accident  que  le  corps  de  Cyrus  fut 
profané,  et  son  tombeau  pillé  par  des  soldats  (4). 
L'histoire  ne  nous  a  pas  conservé  en  particulier  la 
manière  dont  les  tombeaux  des  rois  de  Chaldée 
ont  été  ravagés  ;  mais  si  les  Perses  n'épargnèrent 


19.  Mais  pour  toi,  tu  as  été  jeté  bien  loin  de  ton  sépul- 
cre, comme  un  tronc  inutile  ;  et,  étant  couvert  de  ton 
sang,  tu  as  été  enveloppé  dans  la  foule  de  ceux  qui  ont 
été  tués  par  l'épée,  et  qu'on  a  fait  descendre  au  fond  de 
la  terre,  comme  un  corps  déjà  pourri. 

20.  Tu  n'auras  pas  même  avec  l'un  d'eux,  cette  misé- 
rable sépulture,  parce  que  tu  as  ruiné  ton  royaume,  tu 
as  fait  périr  ton  peuple.  La  race  des  scélérats  ne  durera 
point  sur  la  terre. 

ENTAIRE 

pas  celui  de  Bélus  (5),  qui  était  une  divinité  du 
pays,  et  dont  le  corps  reposait  dans  le  plus  magni- 
fique mausolée  qui  fut  au  monde  ;  on  peut  bien 
croire  qu'ils  n'eurent  pas  plus  de  respect  pour  les 
sépultures  des  autres  rois.  Enfin,  nous  savons  que, 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand,  plusieurs  tom- 
beaux des  anciens  rois  de  Babylone  étaient  noyés 
dans  les  eaux  de  FEuphrate  (6),  et  ne  servaient  de 
retraite  qu'aux  insectes  et  aux  poissons.  Les 
Septante  (7)  :  Pour  vous,  vous  ave\  été  jeté  dans 
les  montagnes,  comme  un  mort  souillé  ;  vous  avez 
été  abandonné  sans  sépulture  comme  un  misérable, 
sans  nom  et  sans  distinction. 
Quasi  stirps  inutilis,  pollutus,  et  obvolutus 

CUM  H1SQUI  INTERFECTI  SUNT  GLADIO. Tu  as  été  jeté 

comme  un  bois  stérile,  sans  postérité  et  sans 
rejetons  (8).  Ou  plutôt  selon  l'hébreu  (9)  :  Comme 
une  plante  abominable,  dangereuse,  venimeuse, 
puante,  qu'on  arrache  dès  qu'on  la  voit  dans  son 
champ  ou  dans  son  jardin  (ic);  et  comme  ces  habits 
d'hommes  tués  à  la  guerre  et  percés  de  coups,  dont 
on  ne  peut  faire  aucun  profit,  et  qu'on  jette  au 
feu  (  1 1  ).  Les  Septante  (12):  Comme  un  mort  souillé, 
qui  est  en  horreur,  au  milieu  d'une  foule  de  morts 
tués  par  l'épée.  Aquila  :  Comme  une  charogne. 
Symmaque  :  Comme  un  avorton.  Théodotion  : 
Comme  un  rejeton. 

fi.  20.  Terram  tuam  disperdidisti  ;  tu  populum 
tuum  occidisti.  Les  Septante  (ij):  Vous  ave\ 
perdu  ma  terre,  et  vous  ave\  tué  mon  peuple.  C'est 
la  même  chose  au  fond.  Je  vous  avais  livré  mon 
peuple  ;  il  était  devenu  le  vôtre  :  mais  vous  l'avez 
traité  cruellement.  Au  lieu  d'être  pasteur,  vous 
avez  été  un  bourreau.  L'hébreu  porte  comme  la 
Vulgate  terram  tuam. 

Non  vocabitur  in  sternum  semen  pessimo- 
rum. La  race  des  méchants  ne  sera  point  appelée 
éternellement  ;  on    n'en    parlera    pas    toujours  ; 


(1)  Aqu.  0'  /.Xovrjaaç  ttjv  jt\v.  Heb.  yiNn  j>iid  Les  Sep- 
tante :  O  'r.aporûvtjr/  ttjv  yr,v. 

(2)  Sanct.  Grot.  Vat.  Chald.   Vide  infra  p.  20.   Non    ha- 
bebit  consortium  neque  cum  eis  in  sepultura. 

(?)  Haimo.  Hugo,  alii  ptures. 

(4)  Arrian.  lib.  vi.  ad  finem,  et  Strabo.  lib.  xv.  p.  y;o. 

(5)  Strabo.  lib.  xvi.  -  Arrian.  lib.  vu.  -  Dicdor.  lib.  xvu. 

(6)  Arrian.  de  expedil.  Alex.  lib.  vu.  -  Strabo.  lib.   xvi.  - 
Appian.  Syriac.  p.  124. 

(7)  Su  oà   prfrjar]    iv   loi:  opeat,  dj;  v£y.po:    c'6ôeXi>y|j.^vo; 


U.ST3   KoXkl7>V    T£0v7]XOTa>V. 

(8)  Isai.  lvi.  j.  Non   dicat  eunuchus  :  Ego  lignum  ari- 
dum. 

(9)  ayna  1Ï33 

(10)  3-irt  >jvoo  ca>;"in  »:'i 

(11)  Isai.  ix.  5,   Vestimentum    mistum   sanguine  erit   in 
cotnbustionem. 

(12)  Q';   vE/.pô;    È6oe).UY|J.cvo;  |j.îTà    xoXX'itv    îEÔvrj/.o'TfDV 
£z/£/.evTT)[i.cvcov  |j.a^ai'pa. 

(15)  Tt]v  yrjv  (J.OÛ  wôXsoa:,   /.a't  xov  Xaov  (aoû  àrcexxeiva;. 


ÏSA1E.  —  XIV.  •  VENGEANCE  SUR   LES  ENFANTS 


M' 


21.  Prœparate  filios  ejus  occisioni,  in  iniquitate  patrum 
suorum  ;  non  consurgent,  nec  hereditabunt  terram,  neque 
implebunt  faciem  orbis  civitatum. 


21.  Préparez  ses  enfants  à  une  mort  violente,  à  cause 
de  l'iniquité  de  leurs  pères  ;  ils  ne  s'élèveront  point  ;  ils 
n'hériteront  point  la  terre,  et  ils  ne  rempliront  point  de 
villes  la  face  du  monde. 


COMMENTAIRE 


bientôt  elle  périra.  La  race  de  Nabucodonosor 
ne  subsista,  pour  ainsi  dire,  qu'un  moment.  Ce 
grand  nom  de  Nabucodonosor  fut  comme  étouffé, 
et  sa  mémoire  ensevelie  avec  lui  ;  et  cette  formi- 
dable monarchie  qu'il  avait  fondée  sur  les  débris 
de  tant  d'autres  royaumes,  passa  bientôt  en  d'au- 
tres mains. 

jfr.  21.  PR/EPARATE  filios  ejus  occisioni,  in 
iniquitate  patrum  eorum.  Prophète,  annoncez 
la  mort  de  ses  enfants  ;  ils  seront  mis  à  mort  à 
cause  de  l'iniquité  de  leur  père.  L'Ecriture  dit 
souvent  que  les  prophètes  font  ce  qu'ils  prédi- 
sent (i),  ou  ce  qu'ils  ordonnent.  Nous  ne  savons 
si  Baltasar  avait  des  enfants,  lorsqu'il  tut  mis  à 
mort  :  mais  s'il  en  avait,  il  y  a  toute  apparence 
qu'ils  étaient  fort  jeunes,  et  qu'ils  périrent  avec 
lui.  Si  l'on  entend  ceci  de  Nabucodonosor,  il 
sera  plus  aisé  d'en  faire  voir  l'accomplissement. 
Evilmérodach  ne  put  pas  régner  longtemps  ;  et 
Bérose  dit  qu'il  fut  tué  par  Nériglissor, son  beau- 
frère  (2),  après  deux  ans  de  règne  (559Î-  Néri- 
glissor mourut  trois  ans  plus  tard  (5?6)  laissant  le 
trône  au  jeune  Laborosoarkhod  (  Bel-labar-iskoun). 
Ce  jeune  prince  fut  tué  neuf  mois  après  son 
avènement,  et  la  maison  de  Nabucodonosor 
s'éteignit  avec  lui.Nabou-nahid  s'empara  du  pou- 
voir et  s'associa  son  fils  Baltasar,  on  sait  qu'ils 
ne  laissèrent  personne,  après  eux,  sur  le  trône  de 
Chaldée.  Cette  description  de  la  descente  aux 
enfers  du  roi  de  Babylone,  est  un  des  plus  beaux 
passages  de  l'Écriture,  et  la  poésie  profane  ne 
nous  donne  rien  qui  en  approche. 

«  Le  prophète, après  avoir  prédit  aux  Juifs  leur 
délivrance  de  la  trop  dure  captivité  qu'ils  auront 
à  souffrir  à  Babylone,  et  leur  retour  dans  leur 
patrie,  nous  les  représente  aussitôt  après,  chantant 
sur  la  mort  du  roi  de  cette  capitale  un  hymne 
triomphal,  semé  des  images  les  plus  brillantes  et 
formé  d'un  enchaînement  continu  des  plus  belles 
prosopopées.  Le  poème  s'ouvre  par  une  acclama- 
tion soudaine  des  Juifs,  où  se  peignent  leur  joie 
et  leur  étonnement  d'une  révolution  inespérée  et 
de  la  chute  du  tyran  ;  la  terre  elle-même  avec  ses 
habitants  en  triomphe  ;  les  sapins  et  les  cèdres 
du  Liban,  qui,  dans  le  style  parabolique,  figurent 
souvent  les  rois  et  les  chefs  des  nations,  en  sont 
transportés  de  joie,  et  insultent,  par  des  reproches 


outrageants,  à  la  puissance  abattue  d'un  barbare 
ennemi. 

«  La  terre  entière  se  repose  et  est  tranquille  ;  de  toutes 
«  Des  chants  se  font  entendre.  (parts 

«  Les  sapins,  les  cèdres  mêmes  du  Liban  se  réjouissent 
0  De  son  malheur. 

«  Depuis  que  tu  es  couché  sur  la  terre,  disent-ils,  nul 

«  Ne  monte  vers  nous  pour  nous  ravager.  »     f.  7-8. 

«  A  ces  traits  succèdecette  prosopopéesi  hardie 
de  l'enfer,  ou  des  régions  inférieures  de  la  terre. 
Il  réveille  ses  habitants,  les  mânes  des  princes, 
les  ombres  des  monarques  ;  à  l'instant,  tous  se 
lèvent  de  leurs  trônes  et  s'avancent  à  la  rencontre 
du  roi  de  Babylone.  Ils  l'accablent  d'insultes,  de 
moqueries,  et  cherchent,  dans  son  infortune,  une 
consolation  à  leur  propre  malheur. 

«  Comme  nous,  tu  as  donc  perdu  la  vigueur!  Tu  es 

u  Donc  devenu  semblable  à  nous  ! 
«  Jusqu'aux  enfers  a  donc  été  abaissé  ton  orgueil,  le  bruit 

«  De  tes  harpes  ! 
«   Le  ver  forme  donc  aussi  ta  couche,  et  le  vermisseau 
«  Ton  vêtement!  »  jh  10-11. 

«  Les  Juifs  prennent  la  parole  une  seconde  fois; 
et  par  une  exclamation  qui  imite  les  complaintes 
usitées  aux  funérailles,  dont  ce  poème,  dans  sa 
disposition  générale,  suit  les  formes,  ils  amplifient 
merveilleusement  la  grandeur  de  la  chute  de  leur 
ennemi. 

«  Comment  es-tu  tombé  des  cieux,  astre  du  matin, 

«  Fils  de  l'aurore  ? 
«  Comment  as-tu  été  précipité  sur  la  terre,  toi,  qui 

a  Subjuguas  les  nations!  »  ji\  12. 

«  Ils  nous  le  représententensuite  ouvrant  la  bou- 
che, pour  faire  de  sa  puissance  l'éloge  le  plus 
insensé,  ce  qui  fait  admirablement  ressortir  toute 
l'atrocité  de  son  désastre.  Ce  n'est  point  assez 
encore,  le  génie  du  poète  crée  soudain  de  nou- 
veaux personnages  :  il  nous  montre  les  passants 
qui  rencontrent  les  restes  abandonnés  du  roi  de 
Babylone  ;  ils  le  considèrent  plus  attentivement  ; 
ils  le  regardent  de  plus  près,  et  peuvent  à  peine 
le  reconnaître. 

0  Est-ce  là  ce  héros  qui  fit  trembler  la  terre  et  ébranla 

«  Les  empires  ? 
«  Qui  réduisit  l'univers  en  solitude,  et  en  renversa 

«  Les  cités  ?  »  f.  16. 

Ils  lui  imputent  comme  un  opprobre  d'être  jus- 


(1)  Isai.  vi.  10.  -  Jerem.  li.  28.  et  passim. 


2)  Beros.  apud  Joseph,  lib.  1.  contra  Appion.  p.  1045. 
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ISAIE.  —  XIV.  -  ARRÊT  DU  SEIGNEUR 


22.  Et  consurgam  super  eos,  dicit  Dominus  exercituum  ; 
et  perdam  Babylonis  nomen,  et  reliquias,  et  germen,  et 
progeniem,  dicit  Dominus  ; 

25.  Et  ponam  eam  in  possessionem  ericii,  et  in  paludes 
aquarum,  et  scopabo  eam  in  scopa  terens,  dicit  Dominus 
exercituum. 

24.  Juravit  Dominus  exercituum,  dicens  :  Si  non,  ut 
putavi,  ita  erit  ;  et  quomodo  mente  tractavi,  sic  eveniet  : 

25.  Ut  conteram  Assyrium  in  terra  mea,  et  in  montibus 
meis  conculcem  eum  ;  et  auferetur  ab  eis  jugum  ejus,  et 
onus  illius  ab  humero  eorum  tolletur. 


COMM 

tement  privé,  à  cause  de  sa  barbarie  et  de  sa 
cruauté,  des  honneurs  de  la  sépulture,  qu'on 
accorde  aux  mortels  les  plus  vils  ;  ils  chargent 
d'exécration  son  nom,  sa  famille  et  sa  postérité. 
La  scène  est  terminée  par  un  discours  plein  de 
majesté,  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  même,  et 
dans  lequel  il  menace  le  roi  de  Babylone,  ses 
descendants  et  sa  ville,  d'une  ruine  éternelle, 
confirmant,  par  un  serment  solennel,  l'immuta- 
bilité de  ses  conseils. 

Quelles  images  !  comme  elles  sont  variées,  mul- 
tipliées, sublimes  !  Avec  quelle  force  elles  s'élè- 
vent !  Quelles  richesses  de  figures,  d'expressions, 
de  pensées,  accumulées  en  un  seul  passage!  Nous 
entendons  tour  à  tour  les  Juifs,  les  cèdres  du 
Liban,  les  ombres  des  monarques,  le  roi  de  Baby- 
lone, ceux  qui  rencontrent  son  cadavre,  enfin  le 
Seigneur  lui-même.  Nous  les  voyons  remplir 
chacun,  comme  dans  un  drame,  le  rôle  qui  leur 
convient  ;  sous  nos  yeux  se  continue  une  action 
soutenue,  ou  plutôt  se  forme  une  chaîne  variée 
d'actions  différentes,  mérite  essentiel  dans  l'ode, 
même  la  plus  sublime,  et  dont  ce  poème  d'Isaïe, 
l'un  des  plus  beaux  monuments  que  nous  ait 
transmis  l'antiquité,  nous  offre  le  plus  parfait  mo- 
dèle. Les  personnages  y  sont  en  grand  nombre, 
sans  que  cependant  il  en  résulte  de  confusion  : 
les  fictions  sont  hardies,  sans  être  forcées.  Partout 
respire  un  génie  indépendant,  sublime,  et  vrai- 
ment divin  ;  rien  n'est  oublié  pour  mettre  le 
comble  à  la  sublimité  de  cette  composition  ache- 
vée ;  et,  s'il  faut  dire  notre  sentiment  avec  fran- 
chise, la  poésie  des  Grecs  et  des  Latins  ne  peut 
rien  représenter  qui  l'égale  ou  qui  s'en  rappro- 
che. »  Lowth,  Poésie  des  Hébreux,  1,  2$ 1  et  suiv. 

;v.  22.  Perdam  Babylonis  nomen.  Il  n'en  sera 
plus  parlé  comme  de  la  première  ville  du  monde, 
ni  comme  de  la  capitale  de  la  première  monarchie 
de  l'univers.  Elle   déclinera  peu  à  peu  ;  et  enfin 


22.  Je  m'élèverai  contre  eux,  dit  le  Seigneur  des 
armées  ;  je  perdrai  le  nom  de  Babylone,  j'en  exterminerai 
les  rejetons,  les  descendants  et  toute  la  race,  dit  le  Sei- 
gneur. 

2;.  Je  la  rendrai  la  demeure  des  hérissons,  je  la  rédui- 
rai à  des  marais  d'eaux  bourbeuses  ;  je  la  nettoierai,  et 
j'en  jetterai  jusqu'aux  moindres  restes,  dit  le  Seigneur 
des  armées. 

24.  Le  Seigneur  des  armées  a  fait  ce  serment  :  Je  jure 
que  ce  que  j'ai  pensé  arrivera,  et  que  ce  que  j'ai  arrêté 
dans  mon  esprit  s'exécutera. 

2;.  Je  perdrai  les  Assyriens  dans  ma  terre  ;  je  les  fou- 
lerai aux  pieds  sur  mes  montagnes  :  et  Israël  secouera 
le  joug  qu'ils  lui  avaient  imposé,  et  se  déchargera  des 
fardeaux  dont  ils  l'accablaient. 

ENTAI  RE 

on  n'en  parlera  que  comme  des  choses  qui  ne 
subsistent  plus.  Si  son  nom  subsiste,  ce  ne  sera 
qu'à  sa  honte  et  pour  apprendre  à  la  postérité 
qu'elle  a  autrefois  mérité  par  ses  crimes  d'être 
traitée  comme  Sodome  et  de  passer  en  proverbe 
pour  une  ville  corrompue  et  déréglée  (1),  qui  est 
devenue  un  monument  éternel  de  la  colère  de 
Dieu. 

*.  23.  Ponam  eam  in  possessionem  ericii.  Le 
terme  hébreu  qippod  (2),  que  saint  Jérôme  et  les 
Septante  h)  ont  rendu  par  un  hérisson,  est  du 
nombre  de  ceux  dont  la  signification  est  très 
équivoque.  D'autres  l'expliquent  d'un  oiseau 
de  mer,  ou  d'étang,  comme  un  butor,  un  vautour, 
un  héron,  un  merle  d'eau,  un  plongeon  ;  d'autres, 
d'une  loutre,  ou  d'un  castor.  E  1  deux  autres  pas- 
sages (4),  on  le  trouve  avec  le  pélican,  qui  est  un 
oiseau  aquatique. 

Ponam  eam  in  paludes  aquarum,  et  scopabo 
eam  in  scopa  terens.  Je  la  balayerai  avec  le  balais, 
en  la  frollanl  jusqu'à  l'user,  comme  un  vase  dont 
on  veut  arracher  toute  la  rouille,  ou  comme  un 
plancher  que  l'on  frotte  et  que  l'on  ratisse.  L'hé- 
breu (0  :  Je  la  balayerai  du  balai  de  destruction. 
Les  Septante  (6)  :  Elle  sera  réduite  au  néant,  et 
je  la  réduirai  en  un  abin^e  de  boue  pour  la  perdre. 

f   24-2^ .  Juravit  Dominus:  si  non  ut  putavi, 

ITA     ERIT UT  CONTERAM     ASSYRIUM    IN    TERRA 

mea.  Le  prophète  revient  à  son  premier  des- 
sein, à  la  ruine  de  Sennachérib  (7)  et  de  son 
armée,  dont  l'impétuosité  de  l'Esprit  saint  qui 
l'animait,  l'avait  éloigné,  pour  lui  faire  prédire  la 
ruine  de  Babylone  et  de  ses  rois.  Cette  digres- 
sion n'est  point  inutile  au  sujet  dont  il  s'agit. 
L'événement  prompt  et  sensible  de  la  perte  de 
l'armée  de  Sennachérib,  qui  devait  arriver  dans 
les  montagnes  de  Judée,  était  une  preuve  de  cette 
autre  prophétie  plus  éloignée  de  la  ruine  des  rois 
de  Babylone. 


(1)  1.  Pet.  v.  i}.-  Apoc.  xiv.  8;  xvi.  10;  xvm.   2. 

(2)  Tsp  umaT  n'ncwi 

(5)  0^oou.at  tt)v  Ba6iAdWa  É'p7]u.ov, coite  natowsiv  e/ivou;. 
(4)  Isai.  xxxiv.  11.  et  Sophon.  11.  14. 


(6J  Ka'i  eatai   et;   oùSîv,  y.at   Orjaco  àutf,v  r.T]Xo3  pàcaOpov 
17)  Tkecdoret.  Hieran.  Sanct. 
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26.  Hoc  consilium  quod  cogitavi  super  omnein  terram  ; 
et  haec  est  manus  extenta  super  universas  gentes. 

27.  Dominus  enim  exercituum  decrevit  ;  et  quis  pote- 
rit  infirmare  ?  PJt  manus  ejus  extenta  ;  et  quis  avertet 
eam  ? 

28.  In  anno  quo  mortuus  est  rex  Achaz,  factum  est 
onus  istud  : 

29.  Ne  lœteris,  Philisthasa  omnis  tu,  quoniam  commi- 
nuta  est  virga  percussoris  tui  ;  de  radiée  enim  colubri 
egredietur  regulus,  et  semen  ejus  absorbens  volucrem. 

30.  Et  pascentur  primogeniti  pauperum,  et  pauperes 
fiduc'aliter  requiescent  ;  et  interire  faciam  in  famé  radi- 
cem  tuam,  et  reliquias  tuas  interficiam. 


26.  C'est  là  le  dessein  que  j'ai  formé  sur  toute  la  terre, 
c'est  pour  cela  que  j'ai  étendu  mon  bras  sur  toutes  les 
nations. 

27.  Car  le  Seigneur  des  armées  l'a  ordonné  ;  qui 
pourra  s'y  opposer  ?  Il  a  étendu  son  bras  ;  qui  pourra 
le  détourner  ? 

28.  Cette  prophétie  a  été  prononcée  l'année  de  la  mort 
du  roi  Achaz. 

29.  Ne  te  réjouis  point,  terre  des  Philistins,  dans 
toute  ton  étendue,  de  ce  que  la  verge  de  celui  qui  te 
frappait,  a  été  brisée  ;  car  de  la  race  du  serpent  il  sor- 
tira un  basilic,  et  ce  qui  en  naîtra  dévorera  les  oiseaux. 

30.  Et  les  premiers-nés  des  pauvres  seront  nourris,  et 
les  pauvres  se  reposeront  avec  confiance  ;  mais  je  vous 
sécherai  jusqu'à  la  racine  par  la  faim  que  je  vous  en- 
verrai, et  je  perdrai  tout  ce  qui  restera  de  vous. 


COMMENTAIRE 


fi.  2=;.Auferetur  ab  eis  jugum  ejus.  A  la  défaite 
de  Sennachérib,  Ézéchias  se  trouva  affranchi  du 
joug  des  Assyriens;  et,  après  la  mort  de  Cam- 
byse,  Israël  se  vit  dégagé  de  l'oppression  de  ce 
prince  violent.  Darius,  fils  d'Hystaspe,  qui  lui 
succéda,  leur  fut  favorable  et  leur  rendit  la  liberté 
de  rétablir  le  temple  (1),  dont  Cambyse  avait 
arrêté  la  construction. 

fi.    26.    HOC    CONSILIUM     QUOD    COGITAVI    SUPER 

omnem  terram.  Le  prophète  réunit  ici  la  ruine 
des  Assyriens  avec  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone,  parce  que  ces  deux  faits  se  rattachent 
au  décret  général  porté  contre  les  ennemis  du 
peuple  de  Dieu. 

fi.  28.  In  anno  quo  mortuus  est  rex  Achaz, 
factum  est  onus  istud.  On  croit  que,  non  seu- 
lement la  prophétie  précédente,  mais  celles  qui 
suivent,  furent  prononcées  l'année  de  la  mort  du 
roi  Achaz,  c'est-à-dire  au  commencement  du  règne 
d'Ézéchias;  car  lsaïe  n'aurait  pas  marqué  cette 
époque,  si  Achaz  n'eut  pas  encore  été  mort.  Le 
verset  suivant  insinue  que  ce  fut  immédiatement 
après  cette  mort  (726). 

fi.  29.  NE  LŒTERIS,  PHILISTHiEA  OMNIS  TU,  QUO- 
NIAM COMMINUTA  EST   VIRGA   PERCUSSORIS  TUI.    Ne 

te  réjouis  point  de  la  mort  d'Achaz,  qui  te  faisait 
la  guerre;  il  a  un  fils  et  un  successeur  qui  te 
domptera  et  t'assujettira.  Les  Philistins,  au  com- 
mencement du  règne  d'Achaz,  profitant  du  déran- 
gement où  étaient  les  affaires  de  Juda,  se  jetèrent 
sur  ses  terres  et  y  prirent  plusieurs  places  (2)  : 
mais,  après  qu'Achaz  fut  délivré  de  ses  ennemis 
les  plus  pressés  à  l'attaque,  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  fit  la  guerre  aux  Philistins  et  qu'il  leur 
reprit  les  villes  qu'ils  avaient  usurpées   sur  lui  au 


commencement  de  son  règne.  C'est  ce  qu'Isaïe 
insinue,  en  appelant  ce  prince  la  verge  des  Phi- 
listins, virga  percussoris  tui,  ou  virga  percutions 
te,  suivant  l'hébreu  (5). 

DE  RADICE  COLUBRI  EGREDIETUR  REGULUS.  Achaz 

fut  comme  un  serpent  qui  vous  attaqua  à  la  déro- 
bée, et  avec  une  espèce  de  crainte  et  de  défiance  : 
mais  Ezéchias  sera  comme  un  basilic  qui  vous 
tuera  de  son  regard,  de  son  souffle  ou  de  son 
sifflement  (4);  car  telle  était  la  nature  du  basilic, 
selon  les  anciens  naturalistes.  Les  modernes  ne 
conviennent  pas  et  avec  raison,  de  cette  vertu  si 
extraordinaire;  mais  il  suffit  qu'on  la  lui  ait  attri- 
buée anciennement.  On  voit  dans  les  livres  des 
Rois  les  avantages  qu'Ézéchias  remporta  sur  les 
Philistins  (5)  :  Ipse  percussit  Philisthœos  usque  ad 
Ga^am,  et  omnes  ierminos  eorum. 

Et  semen  ejus  absorbens  volucrem.  Ce  qui 
sortira  du  serpent  ou  du  basilic,  sera  encore  plus 
dangereux  que  l'un  et  l'autre.  Non  seulement  il 
mordra  et  il  tuera  de  son  haleine  les  choses  dont 
il  s'approchera,  homme  ou  plante,  il  tuera  même 
les  oiseaux  qui  sont  dans  l'air.  Il  faut  avouer  que 
nos  naturalistes  n'ont  point  attribué  cette  vertu 
au  basilic;  mais  aussi  l'hébreu  met  seulement (6)  : 
De  la  racine  du  serpent  sortira  le  tsépha1  (l'aspic, 
ou  la  vipère,  ou  le  basilic),  et  son  fruit  sera  un  ser- 
pent volant.  Les  anciens  (7)  disaient  qu'il  y  avait 
dans  l'Arabie  et  dans  l'Afrique,  certains  serpents 
volants,  dont  la  morsure  était  très  dangereuse. 
C'est  de  ces  sortes  de  serpents,  qu'il  est  parlé  dans 
le  livre  des  Nombres  (8);  et  Moïse  en  érigea 
un  semblable  de  bronze  dans  le  désert,  pour 
guérir  par  sa  vue  ceux  des  Israélites  qui  avaient 
été  mordus   par  ces  serpents.  Les  Septante  (9)  : 


(1)  1.  Esdr.  vi.  2.  j.  et  seq. 

(2)  11.  Par.  xxvin.  18.   19. 

(4)  Vide  /Elian.  lib.   11.  c.  5   et  7.  -  Plin.  lib.  vin.  c.  21. 

{'-,)  îv.  Reg.  xviii.  8. 

(6)  ^siyn  *pw  insi  ysn  ns>  wru  wnwa 


(7)  Cicero.  de  natur.  Deor.  lib.  1.  -  Lucan.  lib.  vu  -  Mêla, 
lib    m.  c.  9.  -  Aïlian.  lib.  11.  c.  j8. 

(8)  Num.  xxi.  9. 

(9)  EV.   y*P    oits'pfJ-ato^    ô'^£o)v    stjsXEÛaovuat   èV.yova   àa- 
m'ocuv,  /.ai  xà  è'xyova  âuxcôv  iÇeXsûoovTat  9f£t;  jiçuojjuvoi. 
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ISAIE. 


XIV.-  RUINE   DES  PHILISTINS 


;i-  Ulula,  porta  ;  clama,  civitas  :  prostrata  est  Philis- 
thaea  omnis  ;  ab  aquilone  enim  fumus  veniet,  et  non  est 
qui  effugiet  agmen  ejus. 

52.  Et  quid  respondebitur  nuntiis  gentis  ?  Quia  Domi- 
nus  fundavit  Sion,  et  in  ipso  sperabunt  pauperes  populi 
ejus. 


51.  Porte,  fais  entendre  tes  hurlements  ;  ville,  fais 
retentir  tes  cris  ;  tout  le  pays  des  Philistins  est  renversé  ; 
car  les  bataillons  viennent  de  l'aquilon,  comme  un  tour- 
billon de  fumée,  et  nul  ne  pourra  se  sauver. 

J2.  Que  répondra-t-on  alors  à  ceux  qui  publieront 
cette  nouvelle  ?  sinon  que  le  Seigneur  a  établi  Sion  sur 
un  ferme  fondement,  et  que  les  pauvres  de  son  peuple 
espéreront  en  lui. 


COMMENTAIRE 


De  la  semence  des  serpents  sortiront  des  races  d'as- 
pics, et  de  la  race  de  ceux-ci  viendront  des  serpents 
ailés. 

L'explication  que  nous  avons  donnée  à  ce 
passage,  en  l'appliquant  aux  conquêtes  d'Ezéchias 
sur  les  Philistins,  est  fort  commune  parmi  les 
pères  et  les  commentateurs,  et  elle  se  soutient 
assez  par  l'histoire:  mais  le  prophète,  au  }.  ]i, 
nous  fait  entendre  que  le  mal  qu'il  prédit,  viendra 
fondre  sur  les  Philistins  du  côté  du  nord;  ce  qui 
marque  ordinairement  la  Chaldée,ou  l'Assyrie(i), 
outre  que  la  comparaison  d'Ezéchias  à  un  aspic, 
ou  à  un  serpent  volant,  ne  nous  paraît  pas  du 
style  d'Isaïe.  Nous  aimons  donc  mieux  entendre 
sous  le  nom  de  serpent,  Sennachérib,  et  sous  le 
nom  de  l'aspic,  ou  du  serpent  ailé,  Asarhaddon, 
tous  deux  rois  d'Assyrie,  qui  firent  la  guerre  aux 
Philistins,  au  temps  de  ce  prophète. 

Bérose  (2)  assure  que  Sennachérib  fit  la  guerre 
dans  toute  l'Asie,  et  contre  l'Egypte  ;  et  Héro- 
dote^) veut  qu'il  se  soit  avancé  jusqu'à  Péluse. 
Usher  croit  qu'il  fit  !a  guerre  pendant  trois  ans 
dans  ce  pays  (4).  Les  Philistins  se  rencontrant 
sur  la  route,  ne  purent  éviter  de  souffrir  beaucoup 
de  ses  violences.  Mais  ce  fut  peu  en  comparaison 
de  ce  qui  leur  arriva  sous  Asarhaddon,  succes- 
seur de  Sennachérib.  II  envoya  un  de  ses  généraux 
contre  Azot.  Il  l'assiégea,  et  la  prit  (5).  Ainsi  fut 
vérifiée  la  parole  d'Isaïe  :  De  la  racine  du  serpent 
sortira  un  basilic.  On  ne  lit  pas  qu'Achaz  ait 
attaqué  les  Philistins.  Nous  pensons  que  la 
prophétie  d'Amos  contre  les  Philistins  regardait 
le  même  temps  que  celie-ci. 

'il.  ?i-  Ab  aquilone  fumus  veniet.   La  fumée 


et  le  feu  désignent  la  guerre  (6)  ;  et  l'aquilon, 
la  Chaldée  ou  l'Assyrie.  C'est  de  là  que  viendra 
la  guerre  contre  les  Philistins.  Ceux  qui  l'expli- 
quent de  la  guerre  d'Ezéchias,  remarquent  que 
Jérusalem  était  au  nord  de  Gaza.  11  est  vrai  ; 
mais  elle  était  à  l'orient  de  toute  la  terre  des 
Philistins. 

jL    52.    ET  QUID  RESPONDEBITUR  NUNTIIS  GENTIS  ? 

De  quelle  nation  ?  De  celle  qui  s'étonnerait  de 
cette  inégalité  d'événements  et  de  succès. 
Ézéchias  est  attaqué  par  toutes  les  forces  de 
l'Assyrie,  et  il  est  miraculeusement  délivré  du 
danger.  Les  Philistins  qui  paraissaient  si  puis- 
sants, succombent  sous  les  efforts  d'un  capitaine 
d'Asarhaddon.  Que  peut-on  répondre  à  ceux  à 
qui  cela  paraîtra  inconcevable  ;  sinon  que  le 
Seigneur  a  fondé  Sion,  et  que  c'est  là  l'espérance 
et  la  force  de  son  peuple  ? 

Autrement  :  Que  répondront  les  envoyés  de  la 
nation  ?Que  répondront  les  ambassadeurs  envoyés 
par  Ézéchias  dans  les  cours  de  ses  alliés,  pour  y 
porter  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Sennachérib  ? 
Qu'y  répondront-ils,  sinon  que  cette  délivrance 
est  un  effet  de  protection  du  Seigneur  ?  Les 
Septante  (7)  :  Que  répondront  les  rois  des  nations  '( 
Que  le  Seigneur  a  fondé  Sion.  L'antiquité  de  cette 
coutume  d'envoyer  des  ambassadeurs  aux  rois 
victorieux,  paraît  dans  l'exemple  de  Thoù,  qui 
envoya  à  David  (8),  pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  contre  le  roi  de  Soba. 
David  envoya  porter  au  roi  d'Ammon  ses  condo- 
léances pour  la  mort  du  roi  son  père  (9).  Mérodac 
Baladan  envoya  à  Ézéchias  pour  le  féliciter  du 
rétablissement  de  sa  santé  (10). 


(1)  Vide  Isai.    xu.    25;   xliii.   6.  -  Jerem.  1.    ij.  14.  15; 
m.  12.  et  passim.   Vide  Euseb.  ad  f.   ;i. 

(2)  Beros.  apud  Joseph.  Antiq.  lib.  x.  c.  I. 
(?)  Herodol.  lib.  11.  c.  141. 

(4)  Ad.  an.  M.  ,'292. 

($)  Isai.  xx.  i.  In   anno  quo   ingressus   est   Tarthan    in 
Azotum,  cum    misisset   eum    Sargon    rex  Assyriorum,  et 


pugnasset  contra  Azotum,  et  cœpisset  eam. 

(6)  Num.  xi.  28.  -  Jerem.  1.  1,-.  -  Thren.  îv.  n.  etc.. 

(7)  Kat    ti    ânoxpi6T)'aovTat    [îaat^EÎ;  ÈGvoiv.  0"tt  Kûpio; 
£6E[1EX('(D(ÎE   Stwv. 

(8j  11.  Reg.  vin.  9.  10. 

(9)  11.  Reg.  x.  2.  et  seq. 

(10)  iv.  Rtg.  xx.  12. 


CHAPITRE    XV 

Vengeance  que   le    Seigneur  exercera    contre  les  superbes  Moabiles. 
Désolation  et  ruine  de  leur  pays. 


i.  Onus  Moab.  Quia  nocte  vastata  est  Ar  Moab,  con-  t.  Prophéties  contre  Moab.  Ar  de  Moab  a  été  sacca- 

ticuit  ;  quia   nocte  vastatus   est   murus   Moab,  conticuit.       gée  pendant  la  nuit  ;  elle  a  été  détruite   entièrement.  La 

muraille  de  Moab  a  été  renversée  durant  la  nuit  ;  elle  a 
été  détruite  entièrement. 
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f.  i.  Onus  Moab.  Isaïe  (i)  nous  apprend  que 
l'exécution  de  ses  menaces  contre  Moab  se  verra 
dans  trois  ans,  à  dater  de  l'année  de  la  mort 
d'Achaz  (2)  ou  la  première  année  d'Ézéchias. 
C'est  ainsi  que  la  plupart  des  commentateurs 
fixent  le  temps  de  cette  prophétie.  On  croit  que 
Salmanasar  ayant  appris  la  révolte  d'Osée,  roi 
d'Israël  (5),  la  troisième  année  d'Ézéchias,  marcha 
contre  lui  ;  et  pour  ne  rien  laisser  derrière  lui, 
qui  pût  l'inquiéter  dans  la  guerre  qu'il  allait  entre- 
prendre contre  le  roi  d'Israël,  et  contre  celui 
d'Egypte,  avec  lequel  Osée  s'était  ligué  (4),  il 
se  saisit  en  passant  du  royaume  de  Moab,  que 
Téglathphalasar  avait  épargné,  lorsqu'il  enleva 
les  trois  tribus  d'Israël,  et  qu'il  les  transporta 
au  delà  de  l'Euphrate.  C'est,  dit-on,  cette  guerre 
contre  Moab  qui  est  décrite  ici  par  Isaïe. 

Les  livres  des  Rois  ne  nous  en  parlent  pas.  Ils 
nous  décrivent  seulement  celle  que  ce  prince  fit 
contre  Samarie  l'année  suivante.  Amos(^)  avait 
probablement  en  vue  cette  même  guerre  contre 
Moab  et  Ammon,  dans  ses  chapitres  premier  et 
second.  Isaïe  nous  en  dépeint  ici  les  effets  assez 
au  long  ;  mais  A.mos  nous  en  découvre  les  causes. 
Ammon  avait  exercé  des  cruautés  inouïes  contre 
les  Israélites  établis  à  l'est  du  Jourdain,  et  Moab 
contre  les  Iduméens.  Jérémie  (6),  Ézéchiel  (7)  et 
Sophonie  (3)  parlent  aussi  contre  Moab  ;  mais 
leurs  menaces  regardent  les  guerres  de  Nabu- 
codonosor,  quelques  années  après  la  ruine  de 
Jérusalem.  Jérémie  a  même  emprunté  plusieurs 
expressions  d'Isaïe,  dans  ce  qu'il  a  dit  contre  ces 
peuples.  Les  prophètes  se  copient  quelquefois  (9), 


quand  ils  ont  à  annoncer  les  mêmes  choses  ou 
des  choses  semblables.  On  pourrait  aussi  fort 
bien  expliquer  cette  prophétie  dans  la  supposition 
qu'Ézéchias  ait  fait  la  guerre  à  Moab  ;  et  on 
verra  dans  la  suite  de  la  prédiction,  quelques 
traits  qui  favorisent  cette  hypothèse.  Mais  l'Écri- 
ture ne  parle  pas  de  cette  expédition,  ni  de  celle 
de  Salmanisar. 

Quia  nocte  vastata  est  Ar  Moab,  conticuit. 
Ar,  ou  Aréopolis,  appelé  autrement  Rabbalh- 
Moab,  et  dans  les  auteurs  profanes  (10),  Charac- 
Moba,  situé  sur  le  torrent  d'Arnon,  était  la 
capitale  des  Moabites.  Dans  le  second  membre 
de  phrase  qui  forme  le  parallélisme  poétique,  le 
mot  qui  répond  à  Ar,  est  Qîr.  Le  substantif  hébreu 
signifie  muraille  et  c'est  en  ce  sens  que  l'a  pris 
saint  Jérôme  :  les  hébraïsants  contemporains 
préfèrent  y  voir  le  nom  de  la  citadelle  de  Moab. 
Après  la  chute  de  cette  ville,  Moab  est  demeuré 
dans  un  morne  silence,  son  peuple  est  tombé 
dans  la  dernière  consternation,  il  a  été  saisi  d'une 
profonde  douleur.  La  circonstance  de  la  nuit,  où 
celte  ville  a  été  ruinée,  peut  marquer,  ou  la 
promptitude  avec  laquelle  une  place  de  cette  im- 
portance est  tombée,  ou  la  surprise  que  l'ennemi 
employa  pour  la  prendre.  Mais  dans  l'ignorance 
où  nous  sommes  de  cette  histoire,  nous  ne  pou- 
vons produire  que  des  conjectures. 

Dom  Calmet  propose  un  léger  changement 
à  l'hébreu  et  traduit  (n):  Enfin  Ar  est  entièrement 
ravagée  ;  Moab  est  désolé.  Enfin  Qîr  est  entière- 
ment ruiné  ;  Moab  est  désolé.Ou  bien  :  La  même 
nuit  au  Ar  a  été  ruinée,  Moab  a  été  désolé  ;  la 


(1)  Isai.  xvi.  14.  In  tribus  annis,  quasi    anni    mercenarii 
auferetur  gioria  Moab. 

(2)  Isai.  xiv.  28. 

(j)  Anno  M.  J280.  Usker. 

(4)  iv.  Reg.  xvii.  4. 

($)  Amos  1.  ij.  et  11.  1.2. 

(6)  Jerem.  ix.  xxv.  xlviii. 

(7)  E\ech.  xxv.  8. 


(8)  Soplwn.  11.  8.  9. 

(9)  Comparez   Midi.  iv.  1.  2.   5.  avec  Isai.  11.    2.    j.  4   ; 
xvi.  6.  et  Jerem.  xlviii.  29. 

(10)  Ita    Ptolomœus,  vel  Characoma.  Stephan.  Mabucha- 
rax.  Theodorct.  hic  Charac-moba,/n  Isai.  xi.14.  XaptuYp.u>6à. 

(11)  (b>b;)  b'ba  >2  :  nmi  zinid  -\y  -nw  (il  lit  v1»)  Vbs  o 

ilDU  snic  i>p  nu 
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ISAIE. 


XV.  -  DÉSASTRE   DE   MOAB 


2.  Ascendit  domus  et  Dibon  ad  excelsa,  in  planctum 
super  Nabo  et  super  Medaba.  Moab  ululavit  ;  in  cunctis 
capitibus  ejus  calvitium,  et  omnis  barba  radetur. 

;.  In  triviis  ejus  accincti  sunt  sacco  ;  super  tecta  ejus 
et  in  plateis  ejus  omnis  ululatus  descendit  in  fletum. 

4.  Clamabit  Hesebon  et  Eleale.  usque  Jasa  audita  est 
vox  eorum  ;  super  hoc  expediti  Moab  ululabunt,  anima 
ejus  ululabit  sibi. 


2.  La  maison  et  Dibon  sont  montés  à  leurs  hauts  lieux 
pour  pleurer  la  perte  de  Nabo  et  de  Médaba.  Moab  a 
poussé  des  hurlements  ;  toutes  les  têtes  seront  dépouil- 
lées, toutes  les  barbes  seront  rasées. 

;.  Dans  les  rues,  ils  ont  marché  revêtus  de  sacs  ;  les 
toits  et  les  places  publiques  retentirent  de  toutes  parts, 
du  bruit  de  leurs  plaintes  mêlées  de  leurs  larmes. 

4.  Hésebon  et  Éléalé  jetteront  de  grands  cris  ;  leur 
voix  se  fera  entendre  jusqu'à  Jasa.  Les  plus  vaillants  de 
Moab  s'écrieront  à  ce  spectacle  ;  lui-même  dévorera  ses 
plaintes  au  fond  de  son  âme. 
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même  nuit  que  Qîr  a  été  ruinée,  Moab  a  été  désolé. 
Ce  peuple  ne  peut  se  relever  après  la  perte  de 
cette  importante  forteresse.  Enfin  :  Ar  des  Moa~ 
biles  est  ruinée,  elle  est  ravagée  ;  Qîr  de  Moab  est 
ravagée,  elle  est  désolée.  Les  Septante  (1)  :  Le 
pays  de  Moab  est  péri  dans  une  nuit  ;  dans  une  nuit 
le  mur  du  pays  de  Moab  est  péri  ;  affligez-vous  de 
son  malheur.  Qîr  et  Ar  sont  mis  comme  synony- 
mes dans  ces  deux  phrases,  qui  ne  disent  que  la 
même  chose. 

f.  2.  Ascendit  domus  et  Dibon  ad  excelsa. 
in  planctum,  etc.  L'usage  de  monter  sur  les  hau- 
teurs, sur  les  montagnes  et  quelquefois  sur  les 
plates-formes  des  toits,  pour  pleurer  dans  les 
calamités  publiques  est  particulières, est  fort  connu 
par  l'Écriture  (2). 

L'hébreu  (3)  :  Qîr  est  montée  dans  le  temple, 
et  Dibon  sur  les  hauteurs,  pour  pleurer  ;  Moab  fait 
des  lamentations  sur  Nébo  et  sur  ^Médaba.  Les 
habitants  de  Qîr,  ou  d'Ar  de  Moab  sont  montés 
dans  le  temple  de  Chamos,  sur  les  hauteurs  de 
Nébo,  pour  y  déplorer  leur  malheur.  Les  Moa- 
bites  sont  montés  sur  les  hauteurs  de  Nébo  et  de 
Médaba,  pour  faire  des  lamentations.  C'est  le 
vrai  sens  de  cet  endroit.  Les  Septante  (4)  et 
Eusèbe  favorisent  cette  explication.  Saint  Jé- 
rôme ('•))  assure  que  l'on  adorait  Chamos  ou 
Béelphégor  dans  la  ville  de  Nébo.  Dibon  était 
une  ville  de  Moab,  bâtie  par  Gad. 

In  cunctis  capitibus  ejus  calvitium,  et  omnis 
barba  radetur.  On  ne  remarquera  partout  dans 
Moab,  que  des  signes  de  deuil.  Chacun  se  cou- 
pera les  cheveux  et  la  barbe  en  signe  de  douleur 
et  d'affliction  (6). 

f.  3.  In  triviis  ejus  accincti  sunt  sacco.  Ils 
iront  dans  les  rues  revêtus  de  sac,  en  signe  de 
deuil,  comme  à  la  mort  de  rses  parents  et  dans  les 
calanités    publiques.    C'était    un    usage    général 


dans  la  Palestine,  la  Babylonie  et  l'Egypte.  Ces 
sacs  n'étaient  point  des  sacs  proprement  dits  ; 
mais  des  habits  rudes,  grossiers,  un  costume  de 
deuil.  Velleius  Patcrculus,  parlant  de  la  guerre 
d'Italie,  dit  que  l'issue  en  fut  si  malheureuse,  que 
le  peuple  romain  prit  le  sagum,  ou  la  saie,  et  le 
garda  longtemps  (7)  :  Tarn  varia,  atque  alrox 
forluna  llalici  belli  fuit,  ut  usque  ad  saga  irelur 
diuque  in  eo  habilu  maneretur. 

Super  tecta  ejus,  et  in  plateis  ljus.  On  a 
déjà  remarqué,  que  l'on  montait  quel  .-juefois  sur 
les  plates-formes  des  maisons,  pour  pleurer,  v.  2. 

f.  4.  Clamabit  Hesebon  et  Eleale;  usque 
Jasa  audita  est  vox  eorum.  Hésébon.  autrefois 
capitale  du  royaume  de  Séhon,  roi  des  Amor- 
rhéens(8),  était  située  au  pied  du  mont  Phasga(o). 
Éléalé  était  au  nord  et  à  trois  lieues  d'Hésébon. 
Jasa  était  beaucoup  plus  au  midi  sur  la  mer 
Morte,  à  l'extrémité  du  pays  des  Moabites  (10). 
Ainsi  il  y  a  de  l'exagération  à  dire  que  d'Hésébon 
et  d'Éléalé  on  entendit  des  cris  jusqu'à  Jasa. 
Mais  on  veut  marquer  par  là  des  cris  et  des  hur- 
lemenlsépouvantables,  qui,  du  centredu  pays,  sont 
capables  de  se  faire  entendre  jusqu'aux  extrémités 
de  la  province.  Jérémie  (11)  lit  d'une  manière  qui 
paraît  plus  correcte  :  Hésébon  crie  jusqu'à  Éléalé 
et  jusqu'à  Jasa.  Hésébon  était  située  entre  ces 
deux  villes. 

Super  hoc  expediti  Moab  ululabunt;  anima 
ejus  ululabit  sibi.  Les  soldats  et  ceux  qui  devaient 
être  la  force  et  le  soutien  du  pays,  seront, comme 
les  autres,  dans  les  pleurs.  Occupés  de  leurs 
propres  maux,  ils  ne  penseront  point  à  ceux  de 
leur  patrie.  Il  n'y  aura  personne  qui  n'ait  un  sujet 
particulier  de  douleur.  L'hébreu  (  1 2):  Ceux  qui  sont 
ceints  et  armés  dans  Moab,  jetteront  des  cris  ; 
rame  de  chacun  d'eux  criera  dans  lui-même,  ou 
jettera  des  hurlements   pour   lui-même;   chacun 


(1)  Nux.^ô;  ireoXet'ca'.  7]  Moa6i'xi)."'  vu/.to;  yà.p  à;toX£tiou 
ta  xeî/o;  Tïjî  Mwaôi'ttBoç.  Aonscalk  e'o'  ocutoî;. 

(2)  Jerem.  xlviii.  j8.  Vide  et  Jerem  v.  et  hic  jlr.  j. 

(j)  4»S»  dnio  t.-td  by\  13;  ^y  oaS  r.iasn  pam  n>an  rny 
fc|:(4)  Les  Septante  :  AoîiciaOe  éo'  lairtoî;,  areoXeîtai  yàp 
y.a1.  At,6û)V,  où  h  (3couo,  ùtiùv.   E  xel  àvaSrjaeaUe  xAatECv. 

(5)  Hieronvm.  hic.   Vide  Pag.   Vatab. 

(6)  Vide  Jerem.  xlviii.  tf.-Lcvit.  xxi.  5.  11.  Reg.  xix.  24.- 


Jerem.  xli.  j.-Baruc.  vi.  jo. 

(7)  Vettei.  Patercul.  lib.  il. 

(8)  Num.  xxi.  26. 

(9)  Hieronvm.  et  Euseb.  in  locis. 

(10)  Hicronym.  hic.   Urbs  Jaza  mortuo  mari  imminet, ubi 
est  terminus  provinciae  Moabitarum. 

(11)  Jerem.  xlviii.  ;4. 

(12)  Tî  nyi»  iws3  un»  3Nio  >sbn  p  Sy 
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5.  Cor  meum  ad  Moad  clamabit  ;  vectes  ejus  usque 
ad  Segor,  vitulam  conternantem  ;  per  ascensum  enim 
Luith  flens  ascendet,  et  in  via  Oronaim  clamorem  contri- 
tionis  levabunt. 

6.  Aquae  enim  Nemrim  désertas  erunt,  quia  aruit  herba, 
defecit  germen,  viror  omnis  interiit. 


5.  Mon  cœur  poussera  des  soupirs  sur  Moab  ;  ses 
appuis  fuient  jusqu'à  Ségor,  cette  génisse  de  trois  ans  ; 
ils  montent,  en  pleurant,  par  la  colline  de  Luith,  et  ils 
font  retentir  leurs  cris  et  leurs  plaintes  dans  le  chemin 
d'Oronaïm. 

6.  Les  eaux  de  Nemrim  se  changeront  en  un  désert  ; 
l'herbe  se  séchera,  les  plantes  languiront  ;  toute  la  ver- 
dure s'évanouira. 
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déplorera  son  malheur.  Les  Septante  (1)  :  C'est 
pourquoi  les  côtés  du  pays  de  Moab  crieront  ;  son 
âme  connaîtra. 

f.  5.  Cor  meum  ad  Moab  clamabit.  Je  serai 
touché  de  son  malheur,  quoiqu'il  ait  toujours  été 
mon  ennemi.  Les  Septante  (21  :  Le  cœur  de  Moab 
crie  dans  lui-même.  Le  chaldéen  :  Les  Moabiles 
diront  en  eux-mêmes  qu'ils  fuiront  jusqu'à  Ségor. 
Ils  prendront  cette  résolution  en  eux-mêmes.  On 
pourrait  le  joindre  à  ce  qui  précède  :  Les  plus 
paillants  de  Moab  jetteront  des  cris  ;  leur  âme 
criera  sur  elle-même  ;  ils  déploreront  leur  propre 
malheur  (y.  5.)  (3).  Le  cœur  de  Moab  s'écriera  à 
lui-même;  il  se  récriera  sur  les  maux  dont  il  est 
accablé.  La  leçon  de  la  Vulgate  est  conforme  à 
l'hébreu  et  au  syriaque. 

Vectes  ejus  usque  ad  Segor  vitulam  conter- 
nantem. Ses  appuis  à  la  lettre,  ses  barres,  ses 
pieux  jettent  des  cris  qui  se  font  entendre  jusqu'à 
Ségor  ;  c'est-à-dire  jusqu'à  l'extrémité  méridionale 
de  la  mer  Morte.  On  sait  que  Ségor  était  une 
des  cinq  villes  destinées  à  être  consumées  par 
le  feu  du  ciel  ;  mais  qu'elle  fut  conservée  en  con- 
sidération de  Lot,  qui  s'y  retira  (4).  Jérémie  ('•,) 
dans  le  passage  qui  est  parallèle  à  celui-ci,  porte  : 
Ils  ont  élevé  leurs  poix  depuis  Ségor  jusqu'à 
Oronaïm,  la  génisse  de  trois  ans.  Et  ailleurs  (6)  : 
On  entend  ses  cris  jusqu'à  Ségor  ;  elle  monte  toute 
éplorée  par  la  hauteur  de  Luith. 

On  ignore  la  vraie  cause  qui  fait  donner  à  Ségor 
et  à  Oronaïm  cette  épithète  si  extraordinaire  de 
génisse  de  trois  ans.  Les  uns  croient  que  cette 
expression  marque  la  force  et  la  vigueur  ;  les 
autres,  leur  indocilité  et  leur  fougue  indomptée. 
Ce  qui  revient  à  peu  près  au  même.  Ségor,  cette 
ville  si  belle,  si  florissante  qui  était  toute  dans  la 
joie  et  dans  l'abondance  ;  qui  bondissait  et  ne 
pouvait  souffrir  le  joug,  comme  une  génisse  de 
trois  ans  qui  est  dans  sa  beauté  et  dans   la   force 


de  son  âge,  entendra  les  cris  d'Hésébon  et 
d'Éléalé,  elle  tombera  dans  la  consternation  ; 
elle  sera  saisie  de  frayeur  à  l'approche  d'un  si 
grand  désastre.  «  Je  croirais  volontiers,  dit  dom 
Calmet,  qu'Agela,  et  Salisa  sont  des  noms  de  lieu. 
Nous  connaissons  Beth-Agla  la  maison  de  la 
génisse,  sur  la  mer  Morte  (7),  et  Salisa,  ou  Baal- 
Salisa,  marquée  dans  les  Rois  (8).  Ainsi  il  faudrait 
traduire  (9)  :  Mon  cœur  pousse  des  soupirs  sur 
l'affliction  de  Moab.  Ses  fuyards  courent  jusqu'à 
Ségor,  jusqu'à  Agelalk,  ou  Beth-Agla,  et  jusqu'à 
Salisa,  ou  Baal-Salisa.  Elle  monte  toute  épleurée 
par  la  hauteur  de  Luith,  etc.  Beth-Agla,  et  Baal- 
Salisa  n'étaient  pas  loin  du  pays  de  Moab.  On 
pouvait  entendre  les  cris  du  pays  de  Moab 
jusqu'au  delà  de  la  mer  Morte.  »  D'autres  com- 
mentateurs font  de  '  Eglalli-Schelischyâh  une 
seule  ville  et  traduisent  :  Depuis  Ségor  jusqu'à 
' Eglath-Schelischyâh.  Mais  on  peut  s'en  tenir  au 
premier  sens,  qui  est  conforme  au  génie  de  la 
langue  hébraïque. 

Per  ascensum  Luith  flens  ascendet  ;  et  in 
via  Oronaïm  clamorem  contritionis  levabunt. 
Moab  montera  et  se  sauvera  par  la  montée  de 
Luith,  ville  située  entre  Ar  et  Ségor  (10).  Les 
vaincus  feront  entendre  leurs  pleurs  dans  le 
chemin  d'Oronaïm,  ville  située  dans  le  même 
pays,  et  qui  devait  être  aux  environs  de  Ségor, 
puisque  Jérémie(i  1  ) dit  qu'on  entendra  les  cris  de 
Ségor  jusqu'à  Oronaïm.  Grotius  croit  qu'Oronaïm 
est  la  même  que  YAvara  de  Ptolomée,  dans 
l'Arabie  Pétrée. 

y.  6.  Aqu>e  Nemrim  déserta  erunt,  quia 
aruit  herba.  Nemrim  auparavant  si  fertile,  et 
qui  avait  de  si  belles  eaux  et  de  si  belles  prairies, 
sera  comme  un  désert  ;  ses  eaux  deviendront 
salées  et  amères,  et  ses  pâturages  se  sécheront. 
Cette  ville  est  au  nord  de  Ségor,  et  sur  la  mer 
Morte  (1  2)  Saint  Jérôme  remarque    que,  de  son 


(1)  Atà  toûto  r]  ôî^ù;  Tfj;  MtoaSiTioo;  Soa,  f]  ^u/ï)  Âutfj; 
Tfvaiasrat.  Ils  ont  lu  nyt>  au  lieu  de  nyv 

(2)  H'  y.apot'a   ttj;  MwaStiiSo;  6o5  êv  lautrj. 
(?)  pyT>  awinb  taS  Ils  lisent  in  au  lieu  de  >zi 
(4)  Ge'ies.  xix.  :o.  21.  22. 

(>)  Jerem.  xlviii.  54. 

(t>)  Ibid.  v.  4.  5. 

(7)  Josue  xv.  6  ;  xviii.  19.  21. 

1^8)  1.  Reg.  îx.  et  iv.  Reg.  iv.  42. 


(9,  n'ira  >3    n>wSw    nbu  r-ns  t/  nnna  py"  3Nia'i  >3b 

13  nSy»  023  rvru'in 
(.10)  Euseb.  et  Hicron.  in  lotis. 

(11)  Jcrcm.  xl vin.  54 

(12)  Euscb.  et  Hieron.in  lotis.  etHieron.  hic. Hoc  oppidu- 
lum  super  mare  Mortuum  est,  saisis  acquis,  et  ob  hoc 
ipsum  sterilibus.  Sive  autem  allusit  ad  nomen,  sive  quod 
ante  non  fuerat,  post  vastitatem  accidit,  utetiam  aquas  in 
amaritudinem  verterentur. 
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7.  Secundum  magnitudinem  operis,  et  visitatio  eorum  ; 
ad  torrentem  Salicum  ducent  eos. 

8.  Quoniam  circuivit  clamor  terminum  Moab  ;  usque 
ad  Gallim  ululatus  e|us,  et  usque  ad  puteum  Elim  clamor 
ejus. 

9.  Quia  aquas  Dibon  repletœ  sunt  sanguine  :  ponam 
enim  super  Dibon  additamenta  ;  his  qui  fugerint  de 
Moab  leonem,  et  reliquiis  terra;. 


7.  La  grandeur  de  leurs  châtiments  égalera  celle  de 
leurs  crimes. On  les  mènera  captifs  au  torrent  des  Saules. 

8.  Les  cris  de  Moab  se  sont  fait  entendre  sur  toutes 
ses  frontières  ;  ses  plaintes,  jusqu'à  Gallim,  et  ses  hurle- 
ments,  jusqu'au  puits  d'Êlim  ; 

9.  Car  les  eaux  de  Dibon  seront  remplies  de  sang, 
parce  que  j'enverrai  à  Dibon  un  surcroît  de  carnage  ; 
s'il  y  en  a  dans  Moab  qui  se  sauvent  par  la  fuite  ;  j'en- 
verrai des  lions  contre  eux  et  contre  le  reste  de  cette 
terre. 


COMMENTAIRE 


temps,  les  eaux  de  Nemrim  étaient  d'une  amer- 
tume et  d'une  salure,  qui  rendaient  tout  le  voisi- 
nage stérile.  Il  semble  croire  que  c'était  une  suite 
de  ces  menaces  d'Isaïe.  Nemrim  est  la  même  que 
Nemra  (1),  ou  Beth-Nemra  (2)  de  Moïse. 

jh  7.  Secundum  magnitudinem  operis,  et  visi- 
tatio eorum.  On  peut  voir  Amos(3)  sur  les  cri- 
mes qui  leur  attirèrent  ces  châtiments.  Moab 
ajouta  ensuite  de  nouveaux  crimes  aux  anciens. 
C'est  ce  qui  lui  mérita  les  maux  dont  il  fut  ensuite 
accablé  sous  Nabucodonosor,  et  dont  le  pro- 
phète va  parler. 

Ad  torrentem  salicum  ducenteos.  Lesennemis 
les  mèneront  au  torrent  des  saules  ;  à  Babylone, 
située  sur  l'Euphrate,  dont  les  bords  étaient  cou- 
verts de  saules,  même  dans  la  ville.  Nous  avons 
pendu  nos  instruments  de  musique  aux  saules,  au 
milieu  d'elle,  disaient  les  Juifs  captifs  à  Baby- 
lone (4).  Les  Septante  (5)  :  Je  ferai  venir  contre 
elle  les  Arabes,  et  ils  la  prendront.  Ce  qui  est  con- 
traire à  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici,  en 
supposant  que  ce  furent  les  Assyriens  qui  firent 
souffrir  ces  maux  aux  Moabites.  L'hébreu  (6)  : 
Ils  les  porteront  au  torrent  des  Arabes,  ou  dans  la 
vallée  des  Arabes.  Ce  qu'on  peut  entendre  de 
quelques  cantons  sur  l'Euphrate.  Ils  ont  traduit 
phonétiquement  le  substantif  o>a-iy  'aràbîm,  les 
saules.  Il  est  certain  que  les  Moabites  furent 
transportés  hors  de  leur  pays  par  Nabucodo- 
nosor; mais  ce  ne  fut  qu'après  la  ruine  de  Jéru- 
salem (7).  D'autres  traduisent  :  Ils  les  mèneront 
à  la  vallée  des  corbeaux;  ils  les  feront  mourir  et 
exposeront  leurs  cadavres  aux  corbeaux.  Ce  der- 
nier sens  paraît  le  meilleur  à  dom  Calmet. 
Voyez  ni.  Reg.  xvn,  3,  et  Isaï.  lvii,  6.  Et  il  n'est 
point  contraire  à  l'hypothèse  qu'Ézéchias  leur  fit 
la  guerre  dont  il  s'agit  ici.  Nous  préférerions  tra 


duire  tout  simplement  l'hébreu  :  Ce  qui  leur  res- 
tera de  richesses  sera  déposé  près  du  torrent  ;  les 
Arabes  les  emporteront.  Le  mot  hébreu  a-iv  'arab 
ou  'éreb  signifie  à  la  fois  Arabe,  trame,  mélange 
ou  ramassis  d'étrangers,  soir,  corbeau,  et  saules 
au  pluriel. 

y.  8.  Quoniam  circuivit  clamor  terminum 
Moab.  On  peut  l'entendre  des  cris  de  douleur  et 
de  lamentation,  ou  du  cri  de  ses  crimes,  qui  se 
sont  fait  entendre  de  tous  ses  confins.  Mais  la 
suite  favorise  le  premier  sens. 

Usque  ad  Gallim  ululatus  ejus,  et  usque 
ad  puteum  Elim  clamor  ejus.  Saint  Jérôme  (8) 
met  Gallim,  ou  Agallim,  à  huit  mille  d'Aréopolis, 
vers  le  midi.  Élim,  ou  le  puits  d'Élim,  ou  Béer- 
Élim,  est  peut-être  celui  dont  il  est  parlé  dans  le 
livre  des  Nombres  (9).  Béer-Élim  peut  signifier  le 
puits  des  princes,  ou  des  béliers  du  peuple  (10); 
et,  dans  le  livre  cité,  il  est  nommé  le  puits  des 
princes,  et  des  chefs  de  la  multitude  d'Israël. 

f.  9.  Quia  aqu^:  Dibon  replets  sunt  san- 
guine, ponam  enim  super  Dibon  additamenta. 
L'hébreu  et  les  versions  grecques,  au  lieu  de 
Dibon,  portent  Dimon.  Ce  dernier  nom  signifie 
du  sang  ou  sanglant.  Je  donnerai  à  Dimon  de 
nouveaux  sujets  de  l'appeler  Dimon,  ou  ville  de 
sang  ;  je  remplirai  ses  eaux  de  sang  et  je  la  ren- 
drai réellement  une  vilie  sanglante;  elle  sera 
inondée  du  sang  de  ses  citoyens.  Au  reste 
Dimon  et  Dibon  sont  la  même  ville,  nommée  au- 
trement Dibon-gad,  et  située  sur  VArnon  (1 1). 

HlS  QUI  FUGERINT  DE  MOAB  LEONEM,  ET  RELI- 
QUIIS TERREE.  Ce  lion  est  Nabucodonosor  en- 
voyé contre  Moab,  après  Salmanasar. 

Les  Septante  (12)  :Je  détruirai  les  descendants  de 
Moab  et  d'Ariel  et  les  restes  d'Adama.  Sous  le 
nom   d'Ariel,  on  peut  entendre  la  ville  d'Ar,  ou 


(1)  Num.  xxxii.  ;. 

(2)  Ibid.  f.  }6. 

(j)  Amos.  11.  1.  Eo  quod  incenderit  (Moab)  ossa  régis 
Idumœœ  usque  ad  cinerem. 

(4)  Psal.  cxxxvi.  2.  Vide  Rab.  Salom.hic  Boch.  Plmleg. 
lib.  1.  c.  8.  Anglic.  alii. 

(<)  E'TràÇoj  yàp  sît'i  tJjv  (pâpayva  A"pa€a;,  xai  ).rJ<|iovTat 
âutrjv. 

(6)  tinu>  Qo-ivn  Sru  by 


(7)  Jcrem.  xlvmi.    7.  Ibit  Chamos    in    trancmigrationem. 
sacerdotes  ejus,  et  principes  ejus  simul. 

(8)  Hieronrm.  in  lotis  :  In  Agallim. 

(9)  Num.  xxi.  15.  16. 

(10)  n>Ss   -,n;  Puteus  arietum,  ou  principum.  El  Num. 
xxi.  17. 

(11)  Hieronrm.  hic. 

(12;  A'pôi  10  <TJt!p|j.a  McuàS,  xa't  A'ptijX,  xa'i  io  tazakomov 
A"ôau.a. 
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Aréopolis  ;  et  Adama  peut  marquer  une  ville 
autrefois  fameuse  dans  la  Pentapole,  qui  fut  con- 
sumée par  le  feu  du  ciel  avec  Sodome  et  Gomor- 
rhe.  On  put  en  rebâtir  une  autre  de  môme  nom 
sur  le  bord  oriental  de  la  mer  Morte.  Mais  les 
géographes  ne  nous  en  apprennent  rien.  Dans  les 
livres  des  Rois(i)  et  des  Paralipomènes  (2),  il  est 
parlé  en  passant  des  deux  Ariels  de  Moab,  que 
Banaïas  frappa,  ou  qu'il  détruisit,  qu'il  mit  à 
mort.  On  ne  sait  si  ce  sont  deux  lions  véritables, 
ou  deux  géants,  ou  deux  lieux  du   nom  d'Ariel. 


Dans  la  dernière  supposition  on  peut  traduire 
ainsi  :  Je  réduirai  les  restes  de  Moab  comme  Ariel; 
et  ceux  qui  se  seront  sauvés  comme  Adama.  Us 
seront  exterminés  comme  les  habitants  de  ces 
deux  villes.  C'est  le  vrai  sens  du  texte,  selon  dom 
Calmet.  Eusèbe,  saint  Jérôme  (5),  et  Théodo- 
ret  (4)  nous  apprennent  que  la  ville  d'Ar  s'appe- 
lait Ariel,  ou  Aréopolis.  Cette  ville  était  double. 
L'Arnon  la  partageait  en  deux.  Voilà  les  deux 
Ariels  de  Moab.  Saint  Épiphane  parle  du  canton 
nommé  Ariélitide,  dans  le  pays  de  Moab. 


(i )  a  Reg.  xxm.  20. 

(2)  1.  Par.  xi.  22.  Ipse  percussit  duos  Ariel    Moab. 


(?)  Euseb.  et  Hieron.  in  locis.  in  Ariel. 
(4)  Theodoret.  in  Isai.  xxix.  1. 


CHAPITRE  XVI 

Agneau  envoyé  de  Moab.  Ressource  offerte  à  ce  peuple.  Défaite  de  Sennacherib.  Nouvel 
éclat  du  règne  d' Ezéchias.  Endurcissement  des  Moabites  ;  leur  prochaine  désolation. 


I.  Emitte  atrium,   Domine,  dominatorem  terras,  de  pe- 
tra  deserti  ad  montem  filiae  Sion. 


i.  Seigneur,  envoyez  l'agneau  dominateur  de  la  terre, 
de  la  pierre  du  désert  à  la  montagne  de  la  fille  de  Sion. 
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f.   i.  Emitte    agnum,   Domine,   dominatorem 

TERR.E,  DE  PETRA  DESERTI    AD  MONTEM    FILI/E    SlON. 

Saint  Jérôme,  suivi  de  plusieurs  interprètes  (i), 
l'explique  du  Messie,  véritable  Agneau  qui  ôte 
les  péchés  du  monde,  envoyé  du  pays  de  Moab, 
né  de  la  race  de  Ruth,  la  Moabite,  qui  a  paru 
dans  la  Judée,  et  sur  la  montagne  de  la  fille  de 
Sion.  Quelques  rabbins  ont  prétendu  que  Ruth 
était  fille  d'Églon,  roi  de  Moab,  ce  qui  n'a  pas  la 
moindre  apparence  de  vérité.  Des  commentateurs 
chrétiens  croient  qu'elle  était  native  de  Pétra, 
ville  de  Moab  ;  mais  ils  supposent  deux  choses, 
dont  l'une  est  fausse;  savoir  que  Pétra,  capitale 
de  l'Arabie  déserte,  était  dans  le  pays  de  Moab  ; 
et  l'autre  fort  incertaine,  que  Ruth  fût  native  de 
cette  ville.  Le  pays  de  Moab  était  un  pays  de 
montagnes  et  de  rochers,  et  l'on  peut  très  bien 
entendre  ce  pays,  sous  le  nom  de-  rocher  du 
désert.  Ainsi  rien  n'empêchera  qu'on  ne  puisse 
expliquer  du  Messie,  la  prière  que  fait  ici  le 
prophète,  suivant  le  texte  de  la  Vulgate.  L'église 
latine  semble  l'avoir  déterminé  à  ce  sens  dans 
ses  prières,  où  elle  erûploie  souvent  ce  texte, 
pour  marquer  la   venue  du  Libérateur. 

L'hébreu  (2)  :  Envoyé^,  bélier,  dominateur  du 
pays,  de  Séla  dans  le  désert,  à  la  montagne  de  la 
fille  de  Sion.  O  roi  de  Moab,  chef  et  bélier  de 
ce  pays,  envoyez  offrir  vos  vœux  et  vos  sacrifices 
au  temple  de  Jérusalem.  Envoyez-y  du  rocher 
où  vous  êtes,  de  votre  forteresse,  du  pays  désert 
où  vous  demeurez.  Le  pays  de  Moab  confinait  à 
à  l'Arabie  déserte,  et  en  faisait  partie.  Le  nom 
de  bélier,  se  prend  quelquefois  pour  un  chef.  Par 
exemple,  le  grand  prêtre  Joïada,  voulant  faire 
reconnaître  pour  roi  le  jeune  Joas  (]),  choisit  des 
béliers  et   des  coureurs,   du    nombre  des  lévites, 


pour  défendre  le  roi.  Autrement  :  Envoyez,  ô 
dominateur  du  pays  de  Moab,  envoyez  des 
béliers  pour  être  immolés  au  Seigneur  sur  la 
montagne  de  la  fille  de  Sion.  En  vain  vous 
recourez  à  votre  Dieu  Chamos  ;  inutilement 
vous  lui  offrez  des  sacrifices  (4)  :  si  vous  voulez 
vous  assurer  un  secours  infaillible,  adressez-vous 
au  Seigneur,  et  il  vous  délivrera. 

D'autres  (<,)  l'entendent  ainsi  :  O  Moabites, 
envoyez  au  roi  de  Juda,  à  la  montagne  de  Sion, 
le  tribut  d'agneaux  que  vous  lui  devez  ;  envoyez 
vos  tributs  à  Ézéchias,  comme  vous  les  portiez 
auparavant  aux  rois  de  Juda,  ses  prédécesseurs, 
et  encore  depuis,  aux  rois  d'Israël,  qui  firent  la 
conquête  de  votre  pays.  Ce  tribut  consistait  en 
cent  mille  agneaux  et  autant  de  béliers,  avec  leurs 
toisons  ;  ils  les  donnèrent  au  roi  d'Israël  jusqu'au 
règne  d'Achab  (6),  sous  lequel  ils  se  révoltèrent. 
Isaïe  leur  reproche  tacitement  leur  rébellion,  et 
les  exhorte  à  rentrjr  dans  leur  devoir,  et  à  appor- 
ter à  Ézéchias  le  tribut  qu'ils  avaient  payé  autre- 
fois à  ses  prédécesseurs.  Cette  explication  in- 
sinue que  c'était  Ézéchias  qui  leur  faisait  la 
guerre.  Voyez  les  versets  5  et  8. 

Les  Septante  (7)  de  l'édition  romaine,  saint  Cy- 
rille, saint  Basile,  et  Théodoret  lisent  :  J'enverrai 
comme  des  serpents,  ou  comme  des  reptiles  sur  la 
terre.  Pétra  est-elle  déserte,  ô  montagne  de  la  fille 
de  Sion}  Ou  :  La  montagne  de  la  fille  de  Sion 
est-elle  un  rocher  désert  ?  Saint  Cyrille  et  saint 
Basile  le  joignent  au  chapitre  précédent  :  J'en- 
verrai le  reste  d' A  dama,  comme  des  reptiles  sur  la 
terre.  J'enverrai  des  serpents  pour  dévorer  ce 
qui  reste  dans  le  pays  de  Moab.  L'édition  de 
Complute  (8)  :  J'enverrai  un  Agneau  qui  domi- 
nera sur  la  terre.  La  montagne  de  la  fille  de  Sion 


(1)  Hugo.  Lrr.  AJam.  Valab.  Sanct.  Cornel. 
(2 1  \vz  ru  "in  Sn  mmo  y'-Do  yis  buna  "1-  inbc 
(j)  iv  Rec-  xi.  4,  19.  cxti  an: 

(4)  Vide  infra  v- 1  J.Laboravit  Moab  super  excelsis  suis, 
ingredietur  ad  sancta  sua  ut  obsecret,  et  non  valebit. 


(5)  lia  Chald.  Rabb.  Pisc.  Jun .  Grot.Bochart.  Forer,  alii. 
(0)  iv.  Rcg.  m.  4.  5. 

(7)  A' kogibXô')  o>;   :'-. r.z-.x  im    trjv    yf,v.   M  7]    TtEtpa  l'petlO; 
Èari  to  opô;  Ôuyatpo^  Stù/. 

(8)  A  'KOOteXfô  sjjlvgv  zuptEÛovTa   lia.  xr\v  yfjv.  Mr)    nlipa. 
spr)u.o;  loti  :6  Spot  rrj;  Ouy°apc>;  iltùv. 
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2.  El  erit  :  sicut  avis  fugiens,  et  pulli  de  nido  avolan- 
tes,  sic  erunt  filiae  Moab  in  transcensu  Arnon. 

;.  Ini  consilium,  coge  concilium  ;  pone  quasi  noctem 
umbram  tuam  in  meridie  ;  absconde  fugientes,  et  vagos 
ne  prodas. 

4.  Habitabunt  apud  te  profugi  mei  ;  Moab,  esto  lati- 
bulum  eorum  a  facie  vastatoris  :  finitus  est  enim  pulvis, 
consummatus  est   miser,  del'ecit  qui  conculcabat  terrain. 


5.  Et  prœparabitur  in  misericordia  solium,  et  sedebit 
super  illud  in  veritate  in  tabernaculo  David,  judicans  et 
quasrens  judicium,  et  velociter  reddens  quod  justum  est. 


2.  Il  arrivera  que  les  filles  de  Moab  seront,  au  passage 
de  l'Arnon,  comme  un  oiseau  qui  s'enfuit,  et  comme  les 
petits  qui  s'envolent  de  leur  nid. 

?.  Prenez  conseil,  faites  des  assemblées  ;  préparez  en 
plein  midi  une  ombre  aussi  noire  qu'est  la  nuit  même. 
Cachez  ceux  qui  s'enfuient,  et  ne  trahissez  point  ceux  qui 
sont  errants  ; 

4.  Mes  fugitifs  habiteront  dans  votre  terre.  Moab, 
servez-leur  de  retraite  où  ils  se  mettent  à  couvert  de 
celui  qui  les  persécute,  car  la  poussière  a  trouvé  sa  fin  ; 
ce  misérable  n'est  plus,  et  celui  qui  foulait  la  terre  aux 
pieds,  est  réduit  en  cendres. 

5.  Et  il  viendra  un  roi  dans  la  maison  de  David  ;  son 
trône  s'établira  dans  la  miséricorde,  et  il  s'y  assiéra  dans 
la  vérité  ;  il  sera  un  juge  équitable  ;  il  s'informera  avec 
soin  de  toutes  choses,  et  il  rendra  à  tous  une  exacte 
justice. 
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est-elle  un  rocher  désert}  Voyez,  ô  Moabites,  si 
Sion  est  réduite  en  solitude,  et  si  la  montagne  du 
temple  n'est  plus  qu'un  rocher;  et  jugez  de  la 
puissance  de  Celui  qui  la  protège  contre  tant 
d'ennemis  qu'elle  a  eus. 

f.  2.  Et  erit  :  sicut  avis  fugiens,  etc.  Les 
filles  de  Moab  seront  conduites  dans  une  terre 
étrangère  (  1),  et  passeront  l'Arnon,  comme  des 
oiseaux  qui  sortent  de  leur  nid  ;  comme  de  jeunes 
oiseaux  sans  force,  sans  expérience, sans  hardiesse. 
Ou  bien  :  Elles  voudront  s'enfuir  et  passer 
l'Arnon  ;  mais  elles  seront  surprises  comme  de 
jeunes  oiseaux  qui  sortent  inconsidérément  de 
leur  nid,  sans  avoir  assez  de  plumes  et  assez 
d'ailes  pour  se  sauver.  L'Arnon  bordait  le  pays  de 
Moab  à  l'occ'dent  ;  il  se  recourbait  au  milieu  de 
sa  longueur,  et  allait  tomber  dans  la  mer  Morte. 
Les  Septante  (2)  :  Vous  sere\,  ô  fille  de  Moab, 
comme  les  petits  d'un  oiseau  qui  s'envolent.  Mais 
après  cela,  délibère^  davantage,  ô  Arnon.  Les  filles 
de  Moab  peuvent  fort  bien  marquer  les  villes  de 
ce  pays,  lesquelles  étaient  sur  les  bords  de 
l'Arnon.  Le  vainqueur  les  prendra,  comme  on 
prend  un  nid  d'oiseaux.  C'est  le  vrai  sens  du  pas- 
sage. 

v.  j.  Pone  quasi  noctem  umbram  tuam  in 
meridie.  Cherche^  en  plein  midi  une  ombre  aussi 
noire  que  la  nuit  même,  pour  vous  cacher  aux 
recherches  de  vos  ennemis.  Ou  plutôt  :  Préparez 
une  ombre  aussi  noire  que  la  nuit  même,  pour 
mettre  à  couvert  les  Hébreux  persécutés.  La 
suite  détermine  à  l'expliquer  en  ce  sens.  Le  pro- 
phète suggère  aux  Moabites  des  moyens  pour 
éloigner  les  effets  de  la  colère  qui  les  menace.  Il 


leur  a  dit  d'abord  d'apporter  des  victimes  au 
temple  du  Seigneur;  ou  d'envoyer  le  tribut  de 
leurs  agneaux  à  Jérusalem  ;  il  leur  dit  ici  de  rece- 
voir dans  leur  pays  ceux  des  dix  tribus  qui  s'y 
retiraient  pendant  les  malheurs  d'Israël  sous  Té- 
glathphalasar  et  Salmanasar  :  Absconde  fugientes, 
et  vagos  ne  prodas.  Habitabunt  apud  le  profugi 
mei.  Ou  plutôt,  il  les  accuse  indirectement  de  ne 
point  leur  avoir  donné  d'asile  ;  mais,  au  contraire, 
de  les  avoir  traités  cruellement.  On  peut  voir 
Amos,  1  et  11.  C'est  par  là  qu'ils  ont  mérité  tous 
les  maux  dont  il  les  menace.  Les  Septante  (3) 
sont  fort  différents  dans  les  versets  ;  et  4  :  Faites 
à  la  fille  de  Moab  un  abri  pour  pleurer  éternelle- 
ment, fis  prennent  la  fuite  en  plein  midi,  comme 
dans  les  ténèbres;  ils  sont  étourdis;  ne  vous  laisse^ 
point  entraîner.  Les  fuyards  de  Moab  habiteront 
près  de  vous.  Tout  cela  est  obscur,  et  ne  forme 
pas  un  sens  suivi. 

v.  4.  Finitus  est  enim  pulvis,  consummatus 
est  miser;  defecit  qui  conculcabat  terram. 
C'est  Achaz  ,  ou  Téglathphalasar  que  le  pro- 
phète dépeint  par  tous  ces  traits.  L'hébreu  (4)  : 
Celui  qui  les  suçait  jusqu'au  sang  n'est  plus  ;  le  rava- 
geur a  pris  fin;  le  fouleur,  celui  qui  foule  aux 
pieds,  et  qui  écrase  a  disparu  de  la  terre.  Les 
Septante  (5):  Vos  alliés  sont  morts  ;  et  le  prince  qui 
foulait  aux  pieds  le  pays  n'est  plus.  Cet  appui  que 
vous  aurez  à  leur  prêter  n'est  que  pour  un  temps, 
car  déjà  leur  persécuteur,  qui  n'était  que  pous- 
sière, est  tombé  (6). 

f.  5.  Et  pr/eparabitur  in  misericordia  solium. 
Le  prophète  parle  d'Ezéchias  (7).  Voici  venir  un 
prince  qui  va  faire  changer  la  face  aux  affaires.  Il 


(O  Hieronvm.  hic.  Vaiab. 

(2)  E"ar)  yàp  <o;  7:et=ivoCÎ  ân~tau.-'vju  vîOCao;  i'.pï]p7);jiy0;, 
%yair]p     MojàS,  È'^siTa  o'  A'pvàjv.  (5).  IlXiiova    [jOuXeijO'j. 

(?)  IIo'.eTxe  ay.ér.T)'j  nivÛoj;  oc'jt/,  otx~av:o;.  K'v  u.s-jtjjj.- 
Bpivïj  a/.ou'a  oedyouJi  i^iTZ^ jav,  Mr,  oi/Û'/j.;.  (4;  napot/.rj- 
aou3t  toi  ôt  ouyâoe;  M'u«6. 

S.  B.  —  T.   IX. 


(4)  y-iNn  r>o  coi  ion  tut  hSd  Dan  cîs  p 
(j)Ô"Tt  f,pGr]   r,   ouuua/i'a  aoCi,  *a'.  ô  âp/cov    à-io^-to  ô 
-/.a tancée wv  ir.ù  Trj;  yfj;. 
(O;  Sienne/,  ad  ioc. 
(7)  Theodorel.  Judxiapud  Hieron.  Forei .  aln. 
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1SAIE.  —  XVI.      PUNITION    DE    MOAB 


6.  Audivimus  superbiam  Moab  :  superbus  est  valde  ; 
superbia  ejus,  et  arrogantia  ejus,  et  indignatio  ejus  plus 
quarr.  forlitudo  ejus. 

7.  Idcirco  ululabit  Moab  ad  Moab  ;  universus  ululabit  : 
his  qui  lastantur  super  muros  cocti  lateris,  loquimini  pla- 
gas  suas. 

8.  Quoniam  suburbana  Hescbon  déserta  sunt  ;  et  vineam 
Sabama  domini  gentium  exciderunt  ;  flagella  ejus  usque 
ad  Jazer  pervenerunt  ;  erraverunt  in  deserto,  propagines 
ejus  relictas  sunt,  transierunt  mare. 


6.  Nous  avons  appris  quel  est  l'orgueil  de  Moab  ;  il 
est  extrêmement  superbe  ;  sa  fierté,  son  insolence  et  sa 
fureur  sont  plus  grandes  que  n'est  son  pouvoir. 

7.  Alors  Moab  poussera  des  plaintes  sur  Moab  ;  tout 
le  pays  retentira  de  hurlements  :  Annoncez  à  ceux  qui  se 
glorifient  de  leurs  murailles  de  brique,  de  quelles  plaies 
ils  doivent  être  frappés  ; 

8.  Car  les  environs  d'Hésébon  sont  déjà  déserts  ;  les 
princes  des  nations  ont  ruiné  la  vigne  de  Sabama  ;  ses 
branches  se  sont  étendues  jusqu'à  Jazer  ;  elles  ont  couru 
dans  les  déserts  ;  ses  rejetons  ont  été  abandonnés,  ils 
ont  passé  la  mer. 
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jugera  dans  l'équité  et  dans  la  vérité  ;  il  rétablira 
la  domination  de  Juda  sur  Moab.  Saint  Jérôme  et 
plusieurs  autres  pères  l'entendent  du  Messie, 
auquel  convient  tout  ce  qui  est  dit  ici,  beaucoup 
plus  parfaitement  qu'à  Ézéchias. 

jh  6.  Audivimus  superbiam  Moab  ;  superbus 
est  valde,  etc.  Jérémie  fait  le  môme  reproche 
aux  Moabites  (1).  L'hébreu  à  la  lettre  (2)  :  Nous 
avons  appris  quel  est  l'orgueil  de  Moab  ;  il  est 
étrangement  superbe.  Ses  forces,  (ses  bras,  ses 
barres)  n'égalent  pas  son  orgueil,  sa  fierté  et  sa 
colère.  Les  Septante  (3)  :  Nous  avons  appris  les 
outrages  de  Moab,  son  orgueil  outrageant,  et  ses 
violences,  et  sa  folie  ;  sa  divination  ne  lui  ressemble 
pas.  Il  est  très  malaisé  de  donner  à  cette  version 
un  sens  qui  satisfasse  l'esprit. 

f.  7.  His  qui  l^.tantur  super  muros  cocti 
lateris,  loquimini  plagas  suas.  Les  murailles 
de  briques,  autrement  la  ville  de  Qîr-'harésceth, 
était  la  capitale  de  Moab.  On  lui  donne  le  nom 
de  Mur  de  brique  cuite,  parce  que  sans  doute  les 
murs  étaient  de  briques  cuites  au  four  ;  au  lieu 
que  pour  l'ordinaire,  dans  les  pays  chauds,  on  les 
faisait  cuire  au  soleil.  Vitruve  dit  qu'on  les  gar- 
dait communément  deux  ans,  et  quelquefois  cinq 
ans,  avant  de  les  employer  (4).  Qîr  'haréscelh  à  la 
lettre,  veut  dire  (5)  le  mur  de  poterie.  Isaïe  reçoit 
donc  ordre  du  Seigneur  d'annoncer  au  peuple  de 
cette  ville  les  maux  dont  ils  sont  menacés. 

L'hébreu  (6)  :  Ils  se  plaindront,  ils  gémiront, 
sur  les  fondements,  ou  sur  les  bouteilles  de  Qîr- 
'harésceth,  tout  blessés  qu'ils  sont.  Au  milieu  de 
leurs  disgrâces,  ils  n'oublieront  pas  les  fonde- 
ments de  Qîr-'harésceth,  qu'on  a  arrachés  ;  ou 
plutôt,  ils  regretteront  les  vins  de  cette  fameuse 
ville,  qui  ont  été  perdus.  Les  Septante  (7)  :  Vous 
penserez  avec  réflexion  aux  habitants  de  Selh,  et 


vous  ne  sere\  point  couverts  de  confusion.  Moïse, 
dans  les  Nombres  (8),  appelle  les  Moabites  en- 
fants de  Selh  :  Perculiet  duces  Moab,  vaslabilque 
omnes  filios  Selh.  Nous  avons  montré  en  cet 
endroit,  que  les  enfants  de  Selh  étaient  les  enjants 
de  l'orgueil  ;  vice  qu' Isaïe  leur  a  reproché  si 
fortement  au  verset  6.  Jérémie,  au  passage 
parallèle  à  celui-ci,  porte  simplement  (9)  :  Je 
gémirai  sur  les  hommes  de  Qîr-'harésceth. 

f.  8.  Suburbana  Hesebon  déserta  sunt.  Les 
campagnes  cultivées,  soit  qu'elles  portent  du  blé 
ou  du  vin,  sont  appelées  schademôlh  (10).  Les 
champs  des  environs  d'Hésébon  sont  ravagés, 
vendangés,  moissonnés. 

Vineam  Sabama  domini  gentium  exciderunt. 
Cette  ville  n'était  qu'environ  à  cinq  cents  pas 
d'Hésébon  (1 1).  Elles  étaient  toutes  deux  célèbres 
par  leurs  belles  vignes.  Les  princes  ou  les  maîtres 
des  nations,  sont  les  Assyriens,  qui  possédaient 
alors  l'empire  d'Orient,  et  dont  l'ambition  vou- 
lait assujettir  tout  le  monde  à  leur  domination. 
On  peut  aussi  entendre  sous  ce  nom  les  Juifs. 
Jérémie  (12)  appelle  Jérusalem  la  maîtresse  des 
nations  :  Domina  gentium,  princeps  provinciarum. 

Flagella  ejus  usque  ad  Jazer  pervenerunt. 
Jazer  était  vers  la  source  du  torrent  de  Jazer,  qui 
séparait  les  tribus  de  Gad  et  de  Ruben.  Elle  pouvait 
être  à  cinq  ou  six  lieues  de  Sabama,  vers  le  nord. 
Les  branches  des  vignes  de  Sabama  qu'on  avait 
coupées,  avaient  été  portées  jusqu'à  Jazer.  Tout 
le  pays  était  plein  de  ceps  et  de  branches  de 
vignes  que  le  soldat  avait  arrachées  et  emportées 
avec  le  fruit  ;  ou  simplement,  qu'il  avait  coupées 
pour  les  détruire  et  pour  les  brûler.  Tout  le  désert 
en  était  rempli  :  Erraverunt  in  deserto;  propagines 
ejus  rel'ctœ  sunt.  On  en  voyait  jusqu'au  delà  du 
lac  ou  de  la  mer  de  Jazer;   il  y  en  avait  même  au 


(1)  .lercm.  XLVlll.  20. 

(2)  ma  ta  n't  inayi  îrNli  tin;  ins  nj  ;Nia  pnî  t.vzv 
(;)  1 1  xouaajjiEv    t»,v   îêp'.v    Mcoao,  uSpwîijv    aooôpx     irjv 

ÛTTEf^-jar'av,  /ai   Tr,y   iCptv    «U'OÙ,    /ai    fj    W-TJvt;    àuTOÙ,  où/. 
ouT(d;  (j.avTE?a  aoo. 

(41   Vitruv,  lib.  11.  c.  j. 

(5)  rwnn  i>p 


(o)  -in::  t*  iinn  r.win  t-  icwn1) 

(7)  E'v    toï;    /.atoizoùac    S;     SsO ,    u.£>sTr;o£t; ,    xa'i    où/. 
ivipa^rjoT,. 

(8)  Num.  XXIV.   17. 

(0)  ru~N  r.win  Tp  >wjn  ^n  .Ici  cm.  XL  vin.  ;i. 

(10)  Ul-/3N  pawn    rno~w 

(11)  Hieronym.  hic.  —  (12)  Thrcn.  1.   1. 
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0.  Super  hoc  plorabo  in  (letu  Jazer  vineain  Sabama  ; 
inebriabo  te  lacryma  mea,  Hesebon  et  Eleale,  quoniam 
super  vindemiam  tuam  et  super  messem  tuam  vox  calcan- 
tium  irruit. 

10.  Et  auferetur  lastitia  et  exultatio  de  Carmelo,  et  in 
vineis  non  exullabit  neque  jubilabit.  Vinum  in  torculari 
non  calcabit  qui  calcare  consueverat  ;  vocem  calcantium 
abstuli. 

11.  Super  hoc  venter  meus  ad  Moab  quasi  cithara 
sonabit,  et  viscera  mea  ad  murum  cocti  lateris. 


12.  Et  erit  :  cum  apparuerit  quod  laboravit  Moab  super 
excelsis  suis,  ingredietur  ad  sancta  sua  ut  obsecret,  et 
non  valebit. 


9.  C'est  pourquoi  je  mêlerai  mes  pleurs  avec  ceux  de 
Jazer,  pour  pleurer  la  vigne  de  Sabama  ;  je  vous  arrose- 
rai de  mes  larmes,  ô  Hésébon  et  Eléalé,  parce  que  l'en- 
nemi s'est  jeté  avec  de  grands  cris  sur  vos  vignes  et  sur 
vos  moissons,  et  il  les  a  foulées  aux  pieds. 

10.  On  ne  verra  plus  de  réjouissance  ni  d'allégresse 
dans  les  campagnes  les  plus  fertiles,  et  on  n'entendra 
plus  dans  les  vignes  des  cris  de  joie.  Ceux  qui  avaient 
coutume  de  fouler  le  vin,  n'en  fouleront  plus,  et  je 
rendrai  muettes  les  voix  de  ceux  qui  pressuraient  le  vin. 

n.  C'est  pourquoi  le  fond  de  mon  coeur  fera  retentir 
sur  Moab,  comme  les  sons  d'une  harpe,  et  mes  entrailles 
soupireront  sur  la  destinée  de  la  ville  aux  murailles  de 
brique. 

12.  Et  il  arrivera  que  Moab,  étant  las  d'avoir  été  tant 
de  fois  inutilement  à  ses  hauts  lieux,  entrera  dans  son 
sanctuaire  pour  y  prier,  et  il  ne  pourra  rien  obtenir. 
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delà  de  ce  lac,  comme  l'exprime  Jérémie  (1)  : 
Propagines  iiuv  transierunt  mare;  usque  ad  mare 
Ja\er  pervenerunt. 

p.  9.  Plorabo  in  fletu  Jazer  ,  et  vineam 
Sabama.  Jérémie  (2)  :  Je  vous  pleurerai,  ô  vigne 
de  Sabama,  d'un  deuil  plus  grand  que  celui  de  J a\er . 
Je  pleure  votre  perte  plutôt  que  celle  de  Jazer. 
Inebriabo  te  lacryma  mea  ,  Hesebon  ,  et 
Eleale, etc.  Les  Septante  (3)  :  Il  aabatlu  vos  arbres, 
ô  Hésébon  et  Eléalé, parce  que  je  foulerai  aux  pieds 
voire  moisson  et  vos  vendanges,  cl  loul  périra. 
L'hébreu  (4)  :  Je  vous  enverrai  de  mes  larmes, 
Hésébon  et  Éléalé,  parce  que  la  voix  de  ceux  qui 
Joulenl  le  raisin  est  tombée  sur  vos  moissons  et  sur 
vos  vendanges.  Je  vais  vous  enivrer  d'une  nouvelle 
liqueur,  ô  Hésébon  et  Eléalé;  voici  de  nouveaux 
moissonneurs  et  de  nouveaux  vendangeurs  que 
je  vous  amène  ;  vous  allez  entendre  un  nouveau 
cri  de  joie  de  ceux  qui  foulent  les  raisins.  Vous 
serez  abreuvées  de  larmes,  et  vos  ennemis  vien- 
dront fondre  sur  vous,  comme  les  vendangeurs 
qui  enlèvent  tout  le  fruit  d'une  vigne  et  comme 
ceux  qui  viennent  fouler  le  raisin  dans  le  pres- 
soir. Cette  comparaison  de  la  vendange  et  du 
pressoir,  avec  les  violences  des  ennemis,  est  com- 
mune dans  l'Écriture  (s).  C'est  le  vrai  sens  de  cet 
endroit.  Je  vous  enivrerai,  c'est-à-dire  je  vous  pré- 
dis que  vous  serez  enivrées  de  larmes.  Le  pas- 
sage de  Jérémie  parallèle  à  celui-ci,  porte  plus 
simplement  (6)  :  Le  ravageur  est  tombé  sur  vos 
moissons  et  sur  vos  vendanges. 

f.  10.  Auferetur  l/etitia,  et  exultatio  de 
Carmelo.  Ce  nom  de  carmel,  à  la  lettre,  signifie 


une  vigne  de  Dieu,  une  excellente  vigne.  Quel- 
quefois, il  se  prend  pour  la  montagne  de  Carmel 
fort  connue  dans  la  Palestine;  mais  ici,  il  signifie 
plutôt  de  bonnes  vignes  en  général.  Les  Sep- 
tante (7)  :  La  joie  sera  ôlée  des  vignes.  Les  Moa- 
bites  ne  se  réjouiront  plus  dans  leurs  vendanges, 
comme   il  était  ordinaire  dans  ces  pays  (8). 

f.  11.  Venter  meus  ad  Moab  quasi  cithara 
sonabit.  Le  fond  de  mon  cœur,  à  la  lettre,  mon 
ventre  ou  mes  intestins  (9),  sonneront  comme  une 
cvthare,  un  kinnor.  Cet  instrument  était  d'un  son 
creux  et  lugubre,  comme  la  voix  d'un  homme  qui 
gémit.  Le  prophète  marque  ici  que  ce  n'est  ni 
pour  insulter  au  malheur  de  Moab,  ni  pour  se 
réjouir  de  ses  disgrâces,  qu'il  s'étend  à  en  faire 
la  description.  Il  en  est  très  véritablement  touché. 
Voyez  plus  haut  verset  5 .  Les  murailles  de  briques, 
dont  il  parle  aussitôt  après,  désignent  la  ville  de 
Qîr-'harésceth  ou  de  Rabbalh-Moab. 

y.  12.  Et  erit  cum  apparuerit  quod  labo- 
ravit Moab  super  excelsis  suis,  etc.  Il  éprou- 
vera la  faiblesse  et  l'impuissance  de  ses  dieux,  et 
l'inutilité  de  ses  prières.  Ou  bien  :  II  ne  pourra 
prier,  tant  ii  sera  accablé  de  lassitude  et  de  dé- 
couragement. Ou  :  //  ne  pourra  entrer  dans  ses 
temples,  qui  seront  occupés,  ou  brûlés  par  l'en- 
nemi. Ou  enfin  :  Le  Dieu  qu'il  y  adore,  ne  pourra 
lui  rendre  aucun  secours.  Les  Septante  (10)  :  El  il 
arrivera  pour  votre  confusion,  que  Moab  s'est  fati- 
gué sur  ses  hauteurs,  (ou  sur  ses  autels),  et  il 
entrera  dans  les  temples  de  ses  dieux  faits  de  la 
main  des  hommes,  pour  prier,  et  il  ne  pourra  se 
délivrer. 


(1)  Jerem.  xlviii.  52. 

(2)  Jerem.  xlviii.   52. 

(?)  Ta    oivSpa   aoù    zateoaXjv  E'osSwv,  xa\    E'ÀEâXe,  5ï( 
eut  toi  ipu-f^TO)  aoù  za-aTCJCTTJîtjj,  za:  r.xv-a  /lEiouvra'.. 


;    n-y;n 


(4)  lTSp   '-n    Tï'P    '->" 

(ï)  Isai.  lxiii.  2.  -  Apoc. xix.  is. 


p^-j/n   >riyoT   "p»-iN 


(6)  Jerem.  xlviii.  52. 

(7)  A'pOrj'îS'cai  èuypoîûvr],..  Ix  twv  âjj.niXajv. 

(8)  Vide  Jerem.  xxv.  jo;  xlviii.   j;;  li.  14. 
(<))  ion>  tuîs  >ya 

(  io)  Kaî  ï~-x:  i1.:  -o  i/xpxizr^x:  né,  o:c  Ixoîïi'aTS  Muiitô 
s'v  toî;  (3<d;aoÎ;,  v.3.:  inikvjnt-.x:  i'.;  ~x  yv.por.o^-x  ajtrj; 
•lin:'  r.oniiù /  =<jfla',  /.*'•  O'j  \i.r\  SuvtJts!  C{;\infjxi  iuTJ)v. 
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i?.  Hoc  verbum  quod  locutus  est  Dominus  ad  Moab 
ex  tune. 

14.  Et  nunc  locutus  est  Dominus,  dicens  :  In  tribus 
annis,  quasi  anni  mercenarii,  auferetur  gloria  Moab  super 
omni  populo  multo,  et  relinquetur  parvus  et  modicus, 
nequaquam  multus. 


1;.  C'est  là  la  prédiction  que  le  Seigneur  avait  faite 
de  Moab,  il  y  a  longtemps. 

14.  Mais  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Comme  les  mercenaires  ont  leur  temps  marqué,  ainsi, 
dans  trois  ans,  la  gloire  de  Moab  sera  détruite  avec  tout 
son  peuple,  quoique  fort  nombreux  ;  il  y  restera  peu 
d'hommes,  et  ce  qui  en  restera  sera  très  faible. 
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f.  13-14.  Verbum    quod   locutus   est ex 

tunc.  Et  nunclocutus  est...,  dicens:  In  tribus 
annis,  quasi  anni  mercenarii,  auferetur  gloria 
Moab.  Cette  expression  ex  lune ,  dès  lors  , 
signifie  un  temps  passé  et  éloigné;  comme  (1)  : 
Parala  sedes  lua  ex  lune;  a  sœculo  lu  es.  Elle  est 
opposée  à  nunc,  qui  désigne  le  temps  présent.  La 
perte  de  Moab  est  résolue  depuis  plusieurs 
années  ;  mais  l'exécution  en  est  proche;  on  la 
verra  dans  trois  ans  précis,  et  comptés  dans  toute 
la  rigueur,  comme  ceux  qu'on  compte  à  un    ser- 


viteur à  gage,  ou  à  un  mercenaire.  Ces  trois  ans 
se  prennent  de  l'année  de  la  mort  d'Achaz  (2)  et 
du  commencement  d'Ézéchias,  et  finissent  à  la 
troisième  année  de  ce  prince,  trois  ans  avant  la 
prise  de  Samarie  par  Salmanasar. 

Relinquetur  parvus.  Salmanasar  ne  ruina 
pas  tellement  Moab,  qu'il  ne  restât  plus  personne 
dans  le  pays.  La  dernière  désolation  de  Moab 
était  réservée  au  temps  de  Nabucodonosor, 
cinq  ans  après  la  ruine  de  Jérusalem. 


(1)  Psal.  xcii.  2. 


(2)  Su/?.  C.  xiv.   2(: 


CHAPITRE   XVII 


Ruine  de  Damas.   Désolation  de  Samarie.   Restes    d'Israël   convertis   au  Seigneur. 


Défaite  de  Sennachérib. 


i.  Omis  Damasci.  Ecce  Damascus  desinet  esse  civitas, 
et  erit  sicut  acervus  lapidiim  in  ruina. 

2.   Derelictae  civitates  Aroer  gregibus  erunt,  et  requies- 
cent  ibi,  et  non  ent  qui  exterreat. 


1.  Prophétie  contrre  Damas.  Voilà  que  Damas  va 
cesser  d'être  une  ville,  et  elle  deviendra  comme  un  mon- 
ceau Je  pierres  d'une  maison  ruinée. 

2.  Les  villes  d'Aroér  seront  abandonnées  aux  trou- 
peaux, et  ils  s'v  reposeront,  sans  qu'il  v  ait  personne  qui 
les  en  chasse. 


COMMENTAIRE 


v.  i.  Onus  Damasci. Quelques  exégètes croient 
que  cette  prophétie  est  du  commencement  du 
règne  d'Achaz,  et  avant  que  Téglathphalasar, 
roi  d'Assyrie,  eût  ruiné  Damas,  et  mis  à  mort 
Rasin,  roi  de  Syrie.  La  disgrâce  d'Israël  qui  lui 
est  jointe,  semble  favoriser  ce  sentiment  puisque 
quelques  tribus  du  royaume  d'Israël  furent  emme- 
nées captives  dans  le  même  temps  par  les  Assy- 
riens. Mais,  comme  il  y  est  parlé  (i)  du  petit 
nombre  d'Israélites  qui  restèrent  et  de  leur  retour 
au  Seigneur;  ce  qui  n'arrive  qu'après  la  prise 
de  Samarie  par  Salmasar,  et  après  le  transport 
des  dix  tribus  au  delà  de  l'Euphrate;  nous 
croyons  qu'il  faut  rapporter  au  même  temps  la 
ruine  de  Damas,  et  distinguer  cette  prophétie  de 
celle  qu'Isaïe  fit  du  temps  d'Achaz  (2).  La  ville 
deJDamas  fut  alors  désolée  par  Téglathphalasar  : 
mais  elle  se  rétablit  depuis  ce  prince;  et  Senna- 
chérib la  renversa  de  nouveau.  Isaïe  (5)  nous  insi- 
nue ce  lait  qui  ne  se  lit  point  dans  l'histoire. 
Voici  le  discours  qu'il  fait  tenir  à  ce  prince  inso- 
lent :  Les  princes  de  ma  cour  ne  sont-ils  pas  autant 
de  rois  !  N'ai-je  pas  réduit  Carchamis  comme 
Calanno,  et  Arphad  comme  Émath'f  Et  Samarie 
ne  sera-l-elle  pas  réduite  comme  Damas)  On  doit 
donc  distinguer  exactement  les  diverses  prophé- 
ties contre  Damas.  Amos  (4)  prédit  ce  qu'elle 
souffrit  de  la  part  de  Jéroboam  II,  roi  d'Israël; 
ou  de  Téglathphalasar,  roi  d'Assyrie  (<,).  Isaïe 
prédit  ici  ce  qui  lui  arriva  de  la  part  de  Senna- 
chérib; et  Jérémie  ^6)  lui  annonce  son  dernier 
malheur  sous  Nabucodonosor. 


Damascus  desinet  esse  civitas.  Téglathpha- 
lasar la  ruina.  Elle  tâcha  de  se  remettre  sous  son 
successeur  Salmanasar;  mais  Sennachérib  la  désola 
de  nouveau.  Elle  se  releva  encore  une  fois  de  ses 
ruines;  et  Nabucodonosor  la  renversa  une  troi- 
sième fois,  suivant  la  prophétie  de  Jérémie  (7). 
On  la  voit  même  encore  après  la  captivité  (8),  au 
rang  des  villes  les  plus  renommées.  Et  il  ne  doit 
pas  paraître  étrange  qu'une  ville  d'une  situation 
si  avantageuse,  se  soit  aisément  rétablie.  Pour 
vérifier  les  paroles  des  prophètes,  il  suffit  de  mon- 
trer qu'elle  ne  fut  plus,  depuis  Téglathphalasar, 
qu'une  ville  sans  autorité.  Elle  n'eut  plus  de  roi, 
et  ne  fut  en  état  ni  d'attaquer,  ni  de  se  défendre, 
ni  d'aider  ses  amis,  ni  d'affli'»er  ses  ennemis.  Ce 
ne  fut  plus  cette  ancienne  et  redoutable  ville  de 
Damas:  Damascus  desinet  esse  civitas:  comme 
Antioche  n'est  plus  Antioche,  ni  Alexandrie 
Alexandrie.  Ce  ne  sont  plus  que  de  grands 
noms  :  Magm  nominis  ambra.  Damas  devint 
l'humble  vassale  de  l'Assyrie. 

y.  2.  Derei.ict/E  civitates  Aroer  gregibus 
erunt.  On  connaît  une  ville  d'Aroër  sur  l'Arnon, 
dans  l'ancien  pays  de  Moab.  Mais  quelle  appa- 
rence que, de  Damas,  Isaïe  saute  brusquement  à 
Aroër,  qui  en  est  si  éloignée  ?  Aroër  (9)  en 
hébreu,  signifie  une  lande  de  bruyère.  Damas 
sera  réduite  en  une  campagne  stérile,  qui  ne  pro- 
duit que  de  la  bruyère,  et  qui  n'est  propre  qu'au 
pâturage  des  troupeaux  (10).  D'autres  veulent 
qu' Aroër  soit  un  canton  de  la  Syrie,  nommé  par 
Ptolomée  Aveira  (1 1).  Les  Septante  (12)   ont  lu 


(1)  jh  0.  7.  8. 

(2)  Isai.  vu.  8  ;  vin.  4. 
(jj  Isai.  x.  8.  9. 

(4)  Amos.  1.  j.  4.  5.  et  iv.  Reg.  xiv.  2^.  26. 
[<,)  iv.  Reg.  xv.  9.  et  Isai.  vu.  8,  vm.  4. 

(6)  Jerem.  xlix.  24. 

(7)  Jerem.  xlix.  24. 


(8)  Zach.  îx.  1. 

(9)  nmy1;  nviy  nv  maiy   Vide  Jerem.  xvn.  c>  ;  xlvip.  0. 
Sicut  myricaî  in  deserto. 

(10)  H'uronrm.  hic. 

(n)  Grot.  ex  Ptotom.  A"sZ'.p<x. 

(  1 2)  KaTaXei[j.fj[iv7]  st;  tôv  itàiva,si;  xuitrjv  soifAvtW,  etc. 
Ils  ont  lu  1717  au  lieu  de  iyny 


i6C> 
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;.  Et  cessabit  adjutorium  ab  Ephraim,  et  regnum  a 
Damasco  ;  et  reliquias  Syrias  sicut  gloria  filiorum  Israël 
erunt,  dicit  Dominus  exerciluum. 

4.  Et  erit  in  die  illa  :  attenuabitur  gloria  Jacob,  et  pin- 
guedo  carnis  ejus  marcescet. 

S-  Et  erit  sicut  congregans  in  messe  quod  restiterit,  et 
brachium  ejus  spicas  leget  ;  et  erit  sicut  quasrens  spicas 
in  valle  Raphaim. 

G.  Et  relinquetur  in  eo  sicut  racemus,  et  sicut  excussio 
oleae  duarum  ve\  trium  olivarum  in  summitate  rami,  sive 
quatuor  aut  quinque  in  cacuminibus  ejus  fructus  ejus, 
dicit  Dominus  Deus  Israël. 

7.  In  die  illa  inclinabitur  homo  ad  Factorem  suum,  et 
oculi  ejus  ad  Sanctum  Israël  respicient  ; 

8.  Et  non  inclinabitur  ad  altaria  qune  fecerunt  manus 
ejus  ;  et  quœ  operati  sunt  digiti  ejus  non  respiciet,  lucos 
et  delubra. 


;.  Le  soutien  sera  ôté  à  Éphraïm.  et  le  règne  à  Da- 
mas ;  et  les  restes  des  Syriens  périront,  aussi  bien  que 
la  gloire  des  enfants  d'Israël,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

4.  En  ce  temps-là,  la  gloire  de  Jacob  se  flétrira,  et 
l'embonpoint  de  son  corps  se  changera  en   maigreur. 

?.  Il  sera  semblable  à  celui  qui  glane  dans  la  moisson, 
qui  ramasse  avec  la  main  de  simples  épis,  et  à  celui  qui 
cherche  des  épis  dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

G.  Et  ce  qui  restera  d'Israël  sera  comme  une  grappe 
de  raisin,  et  comme,  à  la  récolte  de  l'olive,  il  reste  deux 
ou  trois  olives  au  bout  d'une  branche,  ou  quatre  ou  cinq 
au  haut  de  l'arbre,  dit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

7.  En  ce  temps-là,  l'homme  se  tournera  vers  Celui  qui 
l'a  créé  ;  il  jettera  les  yeux  sur  le  Saint  d'Israël. 

8.  Et  il  ne  se  tournera  plus  vers  les  autels  qu'il  avait 
laits  de  ses  mains  ;  il  ne  regardera  plus  ces  bois  et  ces 
temples  qui  étaient  l'ouvrage  de  ses  doigts. 


COMMENTAIRE 


autrement  :  Elle  sera  abandonnée  pour  toujours,  et 
servira  de  retraite  aux  troupeaux.  Le  chaldéen  : 
Leurs  villes  bien-aimées  serviront  de  parcs  aux 
brebis. 

v.  }.  Cessabit  adjutorium  ab  Ephraim,  et 
regnum  a  Damasco.  Ephraïm  ou  le  royaume 
d'Israël  s'était  souvent  servi  du  secours  de 
Damas  ;  et  c'est  leur  union  trop  injuste  et  trop 
étroite,  qui  leur  fut  fatale  à  l'un  et  à  l'autre. 
Damas  et  Samarie  se  liguèrent  contre  Juda; 
Achaz  fut  obligé  d'appeler  à  son  secours  Tcl- 
glathphalasar,  qui  renversa  Damas,  et  enleva 
une  grande  partie  des  sujets  de  Samarie.  Salma- 
nasar  vint  ensuite  et  saccaga  cette  dernière  ville. 
Enfin  Sennachérib  renversa  ce  qu'il  trouva  de 
rétabli  à  Damas. 

Reliqui^:  Syri/e  sicut  gloria  filiorum  Israël 
erunt.  Ce  qui  était  échappé  à  Téglathphalasar 
dans  la  Syrie,  tomba  sous  la  main  de  Sennaché- 
rib ;  et  ces  malheureux  restes  des  Syriens  furent 
traités  comme  l'avait  été  la  gloire  d'Israël,  c'est- 
à-dire  Samarie,  par  Salmanasar.  Ils  furent  ravagés, 
mis  à  mort,  ou  réduits  en  captivité. 

v.  4.  In  die  illa  attenuabitur  gloria  Jacob. 
La  force  de  Jacob,  le  grand  nombre  de  ses 
enfants,  la  beauté  et  la  fertilité  de  son  pays  ;  en 
un  mot,  tous  les  avantages  qui  faisaient  regarder 
le  royaume  de  Samarie  avec  estime;  tout  cela 
disparaîtra,  comme  la  beauté  du  corps  se  dissipe 
dans  la  maladie  et  par  la  mort.  Jacob  est  ici  syno- 
nyme d'Israël.  Les  saints  pères  voient  dans  cet 
obscurcissement  de  la  gloire  de  Jacob  l'image  de 
l'affaiblissement  de  l'esprit  ecclésiastique,  quand 
le  clergé  se  mêle  trop  aux  affaires  mondaines, 
étrangères  à  sa  mission. 


,v.    5.   Erit  sicut  congregans  in  messe  quod 

RESTITERIT,     ET    BRACHIUM    EJUS    SPICAS    LEGET.    Il 

sera  semblable  à  un  champ  où  l'on  a  fait  la  mois- 
son, et  où  il  ne  reste  que  quelques  épis,  que  les 
pauvres  vont  glaner  un  à  un.  L'ennemi  moisson- 
nera Israël,  et  à  peine  en  échappera-t-il  quelqu'un 
à  ses  recherches.  Israël  sera  comme  la  moisson, 
et  l'Assyrien  sera  comme  le  moissonneur,  qui 
recueille  à  pleines  mains  dans  une  moisson  abon- 
dante, pareille  à  celle  qu'on  fait  dans  la  fertile 
vallée  des  Raphaïm  (r,  près  de  Jérusalem  :  Sicut 
quœrens  spicas  in  valle  Raphaïm.  Les  Septante  (2) 
ont  suivi  ce  sens  :  77  sera  comme  si  quelqu'un 
recueillait  une  moisson  encore  sur  pied,  et  qu'il 
moissonnât  la  graine  des  ép:s  ;  il  sera  comme  si 
quelqu'un  ramassait  des  épis  dans  une  vallée 
pierreuse.  La  vallée  de  Raphaïm  était  au  midi  de 
Jérusalem.  Elle  est  quelquelois  appelée  dans  les 
Septante,  et  dans  la  Vulgate,  la  vallée  des 
géants  (5)  ;  parce  qu'en  effet  les  Rephaïm  ou  Ra- 
phaïm étaient  des  anciens  géants  du  pays. 

f.  7.  Inclinabitur  homo  ad  Factorem  suum. 
Après  la  prise  de  Samarie  par  Salmanasar,  le  peu 
d'Israélites  qui  restèrent  dans  le  pays,  et  qui 
échappèrent  aux  perquisitions  de  l'ennemi,  se 
réunirent  d'eux-mêmes  à  Juda,  et  rentrèrent  dans 
l'exercice  de  la  religion  de  leurs  pères  (4).  Ils 
écoutèrent  les  envoyés  qu'Ezéchias  (5)  leur 
députa,  de  sorte  que,  sous  ce  prince  et  sous 
Josias  (6),  on  les  voit  toujours  avec  Juda  et  Benja- 
min dans  le  temple,  et  dans  les  assemblées  du 
Seigneur. 

v.  8.  Non  inclinabitur  ad  altaria  quM  fece- 
runt manus  ejus.  Josias  parcourut  toutes  les 
terres    d'Israël,    et    renversa    les   autels   qu'il    y 


(1)  11.  Reg.  v.  18.  et  1.  Par.  xiv.  9. 

(2)  Kai  wxai  ov  ■cpôiiov  eav  n;  auvayâyr)  »(xtjoov  lairj/.ôta, 
/.a.:  ar.i(.[j.a  axa/ûtov  <ku.r^a/|.  Kai  j'otac  ov  tpdrcov  sav  xi; 
3uvayâyr|  atà/uv  £v  tpàpayyi  atEpeà. 


(?)  11.  Reg.  xxiii.  ij. 

(4)  Hieronrm.  hic. 

^ 5 j  11.  Par.  xxx.  1.  5;  xxxi.  10. 

(6)  11.  Par.  xxxiv.  6.  7.  9.  et  xxxv. 
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9.  In  die  illa  erunt  civitates  fortiludinis  ejus  derelictas 
sicut  aratra,  et  segetes  quae  derelictae  sunt  a  facie  filio- 
rum  Israël  ;  et  eris  déserta. 

10.  Quia  oblita  es  Dei  salvatoris  tui,  et  fortis  adiutoris 
tui  non  es  recordata,  propterea  plantabis  plantationem 
fidelem,  et  germen  alienum  seminabis  ; 

11.  In  die  plantationis  tuae  laWusca,  et  marie  semen 
tuum  florebit  ;  ablata  est  messis  in  die  hereditatis,  et 
dolebit  graviter. 

12.  Vae  multitudini  populorum  multorum,  ut  multitude 
maris  sonantis  ;  et  tumultus  turbarum,  sicut  sonitus  aqùa- 

rum  multarum. 


COMME 

trouva  (  1)  ;  il  abattit  les  bois  consacrés  aux  idoles, 
brisa  leurs  statues,  et  brûla  les  os  des  prêtres  sur 
les  autels  mêmes  des  faux  dieux. 

f.  9.  Erunt  civitates  fortitudinis,  etc.  Lors- 
que les  Israélites  eurent  passé  le  Jourdain  sous 
la  conduite  de  Josué,  la  frayeur  saisit  tellement 
les  Cananéens,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  char- 
rues et  leurs  moissons  à  leurs  ennemis,  et  qu'ils 
se  sauvèrent  dans  les  villes  fortes.  Cette  conster- 
nation des  Cananéens  était  comme  passée  en 
proverbe.  Isaïe  dit  que  les  Israélites  du  royaume 
de  Samarie  seront  saisis  d'une  frayeur  pareille  à 
celle-là,  et  qu'à  l'arrivée  de  Salmanasar,  ils  aban- 
donneront leurs  villes,  comme  les  Amorrhéens 
abandonnèrent  leurs  charrues  et  leurs   moissons. 

L'Écriture  nous  décrit  en  plus  d'un  endroit  la 
frayeur  des  Cananéens  à  l'entrée  de  Josué  (2); 
et  nous  savons  que  les  Israélites  étant  entrés  dans 
leur  pays,  y  trouvèrent  les  moissons  prêtes  à 
couper,  et  qu'ils  commencèrent  alors  seulement 
à  manger  du  pain  (3).  L'hébreu  (4)  :  En  ce  jour- 
là,  l'abandon  de  leurs  villes  fortes,  sera  comme 
celui  d'un  arbuste,  ou  d'une  branche,  qu'ils  aban- 
donnèrent devant  les  enfants  d'Israël.  Les  Israélites 
des  dix  tribus  abandonneront  leurs  villes  fortes, 
comme  on  abandonne  à  la  campagne  une  plante 
inutile,  ou  une  branche  d'arbre,  et  comme  les 
Amorrhéens  abandonnèrent  leurs  moissons  à 
l'approche  des  enfants  d'Israël. 

On  ne  peut  pas  avancer  qu'ils  aient  quitté 
leurs  villes,  puisque  Josué  les  prit  toutes  de  force, 
comme  l'Écriture  elle-même  nous  en  avertit  (5)  : 
Non  fuit  civitas  quee  se  traderel  Jiliis  Israël  prœler 
Hcvœum,  qui  halnlabal  in  Gabaon  ;  omnes  enim 
bellando  cepil.  C'est  toutefois  le  sens  des  Sep- 


9.  En  ce  temps-là,  ses  plus  fortes  villes  seront  aban- 
données,comme  les  charrues  et  comme  les  blés  qui  furent 
laissés  à  la  présence  des  enfants  d'Israël  ;  ainsi  serez- 
vous  déserte. 

10  Parce  que  vous  avez  oublié  le  Dieu  qui  vous  a 
sauvée,  et  que  vous  ne  vous  êtes  point  souvenue  de  votre 
puissant  protecteur  ;  c'est  pourquoi  vous  planterez  de 
bon  plant,  et  vous  sèmerez  des  graines  étrangères. 

1 1 .  Ce  que  vous  aurez  planté  ne  produira  que  des 
fruits  sauvages  ;  votre  semence  fleurira  dès  le  matin  ;  au 
jour  de  la  récolta,  vous  ne  trouverez  rien,  et  vous  serez 
percée  de  douleur. 

12.  Malheur  à  cette  multitude  nombreuse  de  peuple 
qui  ressemble  au  bruit  d'une  mer  en  furie,  à  ces  voix 
des  troupes  tumultueuses  qui  retentissent  comme  le  bruit 
des  vagues  et  des  Ilots. 

NTA1RE 

tante  (6)  :  En  ce  jour-là  vos  villes  seront  aban- 
données comme  les  Amorrhéens  et  les  Hcvéens  les 
abandonnèrent  devant  les  enfants  d'Israël.  Les 
Septante  ont  >~=xm  >in'n  les  Hévéens  et  les  Amor- 
rhéens, au  lieu  de  -v-n-i  imnn  Arbuste  et  bran 
che  (7). 

v.  10.  Plantabis  plantationem  fidelem,  et 
germen  alienum  seminabis.  Vous  croirez  avoir 
planté  une  plante,  un  bon  fruit,  et  de  bon 
rapport,  une  plante  fidèle  :  et  ce  sera  une  plante 
qui  ne  porte  que  de  mauvais  fruits,  une  plante 
étrangère ,  qui  a  dégénéré,  ou  qui  ne  produit 
rien.  L'hébreu  (8)  :  Vous  planterez  des  plantes 
agréables,  et  vous  trouvère^  que  ce  sont  des  racines 
étrangères.  Vous  croirez  avoir  mis  du  bon  plant 
et  ce  ne  sera  qu'un  plant  étranger,  qui  ne  prendra 
pas  racines,  et  ne  fructifiera  pas.  Les  Septante (9): 
Vous  planterez  une  plante  infidèle,  et  une  semence 
infidèle.  Les  Israélites,  par  leur  idolâtrie  et 
par  Lur  attachement  aux  coutumes  étrangères, 
plantaient  une  plante  qui  ne  devait  leur  produire 
que  des  fruits  de  mort. 

v.  11.  In  die  plantationis  tu/e  labrusca,  et 
mane  semen  tuum  florebit.  Vous  croyez  planter 
une  bonne  vigne,  et  ce  n'était  qu'une  vigne 
sauvage.  Vous  la  connaîtrez  bientôt  par  son 
mauvais  fruit.  Du  soir  au  matin,  elle  vous  don- 
nera ses  rieurs.  Bientôt  la  colère  de  Dieu  éclate- 
ra sur  vous,  et  vous  porterez  la  juste  peine  de 
vos  prévarications.  Ce  sera  le  fruit  de  votre 
mauvaise  plante.  Le  jour  et  le  matin,  joints 
ensemble,  marquent  une  grande  promptitude,  en 
matière  de  plantes,  et  de  semence. 

v.  12.  V/E  multitudini  populorum.  Des  exé- 
gètes    l'expliquent   de    Sennachérib,    et   de    son 


(1)  11.  Par.  xxxiv.  6.  7.  etc. 

(2)  Josue  11.  9;  v.  1. 

(  })   JOSUC.    V.    II.    12. 

(4)  "WN   iiBKîii    winn   r;-r;: 


-Nil»»    >23    KSO   lZTy 


(5)  Josue.  xi.  19. 

(6;  Tïj  r\'xipx   IxeYvt]    ïaovxai    à'.    T.6\v.;    aoû    ÉxxaiaX£l[JL- 
u.Évai  ôv  xcdrcov    z-aicXtrov   cit    .V^oopaïoc,  xci   u\    E'uatot 


àr.6  Tîpoatônou  tûv  &lùv  I'aparj),,  etc. 

17)  Le  texte  de  saint  Jérôme  portait  apparemment 
TDy~  au  lieu  de  Tosn  ,  puisqu'il  traduit  hores  et  amir, 
id  est.  vomeres  et  acervi  segetum. 

(8)  wnn  ~it  rnan  o:nyj  >yi33  >yon  îd  4y  Les  Septante 
et  saint  Jérôme  ont  lu  E5>;ctf3  au  lieu  de  !='ioya 

O)    Alà     TClÛTO     -5UT6ÛT£t;     (pÛT£U|J.a       âït'.CKOV  ,     XOCt     <JJt£pp.Jt 

airiatov. 
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XVII.  -    ACTION    DIVINE 


i  ;.  Sonabunt  populi  sicut  sonitus  aquarum  inundantium  , 
et  increpabit  eum,  et  fugiet  procul  ;  et  rapietur  sicut 
pulvis  mcntium  a  facie  venti,  et  sicut  turbo  coram  tem- 
pestate. 

14.  In  tempore  vespere,  et  ecce  turbatio  ;  in  matutino, 
et  non  subsistet.  Hsec  est  pars  eorum  qui  vastaverunt 
nos.  et  sors  diripientium  nos. 


15.  Les  peuples  frémiront  comme  des  eaux  qui  se 
débordent  ;  Dieu  réprimera  ce  tumulte,  et  il  fuira  bien 
loin  ;  il  sera  emporté  comme  la  poussière  que  le  vent 
enlève  sur  les  montagnes,  et  comme  un  tourbillon  dis- 
sipé par  la  tempête. 

[4.  Au  soir,  Hs  portaient  l'épouvante,  et  au  point 
du  jour,  ils  ne  seront  plus.  C'est  là  le  partage  de  ceux 
qui  ont  ruiné  nos  terres,  et  ce  que  doivent  attendre 
ceux  qui  nous  pillent. 


COMMENTAIRE 


armée  :  mais  cela  n'a  nulle  liaison  avec  ce  qui 
précède.  Sennachérib  ne  fit  rien  au  royaume  de 
Samarie.  Cet  état  ne  subsistait  plus,  lorsqu'il 
vint  dans  la  Palestine.  D'autres  (1)  l'entendent 
des  Israélites  et  de  leurs  alliés,  qui  sont  venus 
si  souvent  avec  des  armées  nombreuses  sur  les 
terres  de  Juda.  Malheur  à  ces  troupes  sans 
nombre,  qui  jetaient  l'efiroi  et  la  consternation 
partout  ;  elles  périront  dans  un  moment.  Voyez 
le  verset  suivant. 

v.  14.  In  tempore  vespere,  et  ecce  turbatio  ; 

IN     MATUTINO,     ET      NON     SUBSISTET.       Phacée,     roi 

d'Israël,  et  Rasin,  roi  de  Syrie,  répandirent  la 
terreur  dans  tout  le  pays  de  Juda,  sous  Achaz. 
Ils  furent   réprimés  par  Téglathphalasar  ;    Rasin 


fut  mis  à  mort,  et  son  royaume  détruit  ;  Israël 
fut  opprimé  et  abattu  par  Salmanasar  ;  tout  cela 
en  quelque  sorte  du  soir  au  matin.  La  chute  a 
été  bien  plus  prompte,  que  l'élévation. 

H -ce  est  pars  eorum  qui  vastaverunt  nos. 
Voilà  la  juste  peine  des  Israélites,  qui  commirent 
tant  de  violences  dans  le  royaume  d'Achaz,  du 
temps  d'Isaïe  (2).  De  nombreux  commenta- 
teurs (j)  appliquent  les  versets  12-14  aux  Assy- 
riens, dont  le  Seigneur  s'était  servi  pour  châtier 
les  royaumes  de  Damas  et  d'Israël;  et  lever- 
set  14  marquerait  spécialement  le  désastre  de 
l'armée  de  Sennachérib  (4).  Les  deux  opinions 
peuvent  se  soutenir  ;  mais  la  première  est  mieux 
liée  au  contexte. 


(  1  )  Sanct.  Forer. 

(2)  V.de  îv.  Reg.  xvii.  5.  et  Isai.  vu.  1.  et  scq. 


(?)  Henry  and  Scott,  d'Ailloli,  etc. 
(4)  iv.  Reg.  xix.  ?5.  jo. 


CHAPITRE  XVIII 

Malheur  à  l'Ethiopie,  qui.  croit  le  Seigneur  trop  faible  pour  défendre  la  maison  de  Juda. 
Le  peuple  de  Juda  délivré  viendra  offrir  ses  présents  au  Seigneur. 


!.  Vœ  terras  cymbalo  alarum,  quas  est  trans  rlumina 
/Ethiopias. 

2.  Quœ  mittit  in  mare  legatos,  et  in  vasis  papyri  super 
aquas  !  Ite,  aneeli  veloces,  ad  gentem  convulsam  et  dila- 
ceratam  ;  ad  populum  terribilem,  post  quem  non  est 
alius  ;  ad  gentem  expectantem  et  conculcatam,  cujus  diri- 
puerunt  flumina  terram  ejus. 


1.  Malheur  à  la  terre  qui  l'ait  du  bruit  de  ses  ailes, 
laquelle  est  au  delà  des  fleuves  d'Ethiopie  ; 

2.  Qui  envoie  ses  ambassadeurs  sur  la  mer,  et  les  fait 
voler  sur  les  eaux  dans  des  vaisseaux  de  jonc.  Allez, 
anges  légers,  vers  une  nation  divisée  et  déchirée  ;  vers 
un  peuple  terrible,  le  plus  terrible  de  tous  ;  vers  une 
nation  qui  espère  encore,  et  qui  est  déjà  foulée  aux 
pieds,  dont  la  terre  est  ravagée  par  les  inondations  des 
fleuves. 


COMMENTAIRE 


V.    I.     V/E    TERR/E    CYMBALO    ALARUM,     QU/E     EST 

trans  flumina  ^TMOPi/E.On  est  fort  partagé  sur 
l'objet  de  cette  prophétie.  Les  uns  l'expliquent 
de  l'Egypte  (i),  d'autres,  de  la  Judée  (2); 
d'autres  (  3),  de  l'Ethiopie  proprement  dite,  située 
au  midi  de  l'Egypte  et  au  delà  des  cataractes  ; 
d'autres  (4),  des  Indes,  ou  des  îles  de  l'Afrique  et 
même  d'autres  régions  encore. 

Il  s'agit  ici  des  Éthiopiens  ou  Kouschites  qui 
habitaient  le  midi  de  l'Egypte  jusqu'en  Nubie. 
Gouvernés  par  les  descendants  des  prêtres  d'Am- 
mon-Râ,  ils  avaient  pour  capitale  la  superbe  ville 
de  Napata,  une  petite  Thèbes.  Longtemps  isolés, 
ces  prêtres-rois  avaient  adopté  une  politique 
invariable  :  reconquérir  l'Egypte,  et  ils  étaient 
parvenus  à  la  dominer  complètement. 

V;e  terr/e  cymbalo  alarum.  La  cymbale  est 
un  instrument  de  cuivre,  qui  avait  la  figure  d'une 
petite  calotte.  On  en  mettait  une  dans  la  paume 
de  chaque  main,  et  on  la  tenait  par  un  anneau 
passé  dans  le  pouce.  Pour  en  jouer,  on  les 
frappait  l'une  contre  l'autre,  à  peu  près  comme 
on  fait  des  castagnettes.  On  en  voit  la  figure 
dans  les  bas-relifs,  qui  représentent  des  baccha- 
nales. Mais  on  ne  voit  pas  ce  qu'on  pour- 
rait appeler  les  ailes  de  ces  sortes  d'instruments, 
quand  même  ils  auraient  été  communs  en  Egypte. 
Ainsi  les  plus  habiles   interprètes  au  lieu  de  la 


cymbale,  entendent  par  le  mot  hébreu  tsîltsal,  un 
sistre,  instrument  fort  commun  chez  les  Égyp- 
tiens (5)  :  c'était  une  sorte  de  couronne  de  petits 
grelots  montée  sur  un  manche. 

Quelques  interprètes  traduisent  (6)  :  Malheur 
à  la  terre  ombragée  par  les  ailes,  ou  qui  couvre  de 
ses  ailes.  Les  Septante  et  le  chaldéen  l'ont  en- 
tendu des  ailes  des  vaisseaux.  Malheur  à  ce  pays, 
où  ion  vient  des  pays  lointains  avec  des.  navires 
dont  les  voiles  sont  étendues  comme  les  ailes  d'un 
aigle,  dit  le  chaldéen.  Les  Septante  plus  sim- 
plement (7)  :  Malheur  à  la  terre  des  vaisseaux 
ailés,  au  delà  des  fleuves  d'Ethiopie.  Nous  pré- 
férons avec  le  docteur  d'Allioli  voir  dans  les 
ailes  retentissantes  ou  dans  la  terre  ombragée  par 
les  ailes,  une  figure  des  armées  qui  s'agitent 
tumultueusement  et  couvrent  le  pays. 

Qvm  est  trans  FLUMINA  jEtmopi/e.  L'Ethiopie 
se  composait  de  la  Nubie  et  des  territoires  con- 
tigus,  sur  le  haut  Nil. Comme  Tahraqa  (Tharacai, 
roi  d'Ethiopie,  venait  de  conquérir  l'Egypte  ;  les 
fleuves  de  Kousch  peuvent  aussi  bien  s'entendre 
des  branches  du  Nil  dans  le  Delta,  que  de  ses 
sources  ou  affluents,  qui  sont,  à  proprement  par- 
ler, les  fleuves  de  Kousch  (8). 

V.  2.  QUvE  mittit  in  mare  legatos,  in  vasis 
papyri  super  aquas.  Les  Égyptiens,  par  honneur 
pour   le     Nil,    lui    donnaient    autrefois    le    nom 


(1)  Hieron.  Cyril.  Haimo.  Procop.  D.  Tkom.  Lyr.  Adam, 
hic.  Ribera  in  Sophon.  5.  Angtic. 

12)  Justin,  contra  Tryphon.  -  Œcumcn.  Prolog,  in  Epist. 
ad  Rom.  -  Léo  Castr.  hic. 

(j)  Sanct.  n.  28.  Cornet.  Tirin.  hic.  Forer.  Val. 

(4)  Ludov.  Légion.  Arias  Mont,  in  Abdiam.  Forer.  Joseph. 
Acosla.  Robert,  lib.  xvm.  qu.ij.  Ferrand.  Delrio  Adag.  7J2. 
Bo-ius  t.  u.de  not.  Eccl.  1.  20.  Signo  84.  apud.  Cornet,  hic. 

(5)  Apul.  Asini  aure.  lib.  xi.  Dextra  quidemgerebat  au- 
reum    crepitaculum,  cujus  per  angustam  laminam  in  mo- 


dum  baltei  recurvatam,  trajectae  médias  paucas  virgulae 
crispante  brachio  trigeminos  jactus  reddebant  argutum 
sonum.  Voyez  dans  Rich  la  gravure  représentant  le 
Crepitaculum. 

(6)  wa  nna^  nnyo   -i\i/n  c>s3d  SxSx  vin  >in  Pagn.Vat. 
Jun.  Pisc.  Castl. 

(7)  OWiff];  JtXoûov  JcuEpÔYOjvËJte'xe'.varcoTafjLÔiv  A't8i<w'a;. 

(8)  Champollion  ,   Egypte   ancienne,    p.     j6y    et   suiv.  - 
Cherubini.  Nubie.  109,  no. 
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XVIII.  -  SIGNAL   DE   GUERRE 


;.  Omnes  habitatores  orbis,  qui  moramini  in  terra, 
cum  elevatum  fuerit  signum  in  montibus,  videbitis,  et 
clangorem  tubas  audietis. 


j.  Habitants  du  monde,  vous  tous  qui  demeurez  sur 
la  terre,  lorsque  l'étendard  sera  élevé  sur  les  montagnes, 
vous  le  verrez,  et  vous  entendrez  le  bruit  éclatant  de  la 
trompette. 


COMMENTAIRE 


d'Océan  ;  ils  l'appellent  encore  aujourd'hui 
quelquefois,  la  mer  (i).  Les  Hébreux  appellent 
mer  les  grands  amas  d'eaux  et  les  lacs  :  ainsi, 
quand  on  dit  que  le  peuple  dont  nous  parlons, 
envoie  ses  ambassadeurs  sur  les  eaux,  ou  sur  la 
mer,  dans  des  barques  de  jonc,  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  qu'on  voguât  sur  la  Méditerranée, 
ou  dans  la  mer  Rouge,  sur  de  pareilles  nacelles. 
Le  prophète  ne  veut  parler  que  des  barques  qui 
allaient  sur  le  Nil,  et  qui  étaient  assez  souvent 
composées  de  simple  jonc. C'est  ce  qu'enseignent 
tous  les  anciens  (2)  : 

Conferitur  bibula  Memphitis  cymba  pnpyro. 

Ces  navires  sont  fort  commodes  dans  un  pays 
où  le  Nil  a  des  chutes  et  des  courants  violents, 
et  qui,  de  plus,  était  autrefois  coupé  par  une  infi- 
nité de  canaux.  On  les  jetait  sur  l'eau  lorsqu'on 
rencontrait  un  canal,  e<  on  les  portait  sur  les 
épaules  dans  l'espace  de  terre  qui  restait  jusqu'à 
un  autre.  D'ailleurs,  ces  barques  n'étaient  point 
si  fragiles  que  celles  de  bois  et  ne  se  rompaient 
point  si  aisément,  en  heurtant  contre  les  bords  ou 
les  écueils. 

Les  Septante  (3):  Qui  envoyé^  des  otages  dans  la 
mer  et  des  lettres  de  papier  sur  l'eau.  Bochart  (4) 
traduit  l'hébreu  :  Qui  envoie  des  figures  dans  la 
mer.  11  croit,  après  saint  Cyrille  et  Procope,  que 
le  prophète  fait  ici  allusion  à  une  cérémonie  dont 
parle  Lucien  (5).  Dans  les  fêtes  d'Adonis,  les 
Égyptiens  jetaient  dans  la  mer  une  boîte  de  jonc 
faite  en  forme  de  tête,  dans  laquelle  était  enfer- 
mée une  lettre  qui  donnait  avis  aux  habitants  de 
Biblos,  ville  de  Phénicie,  éloignée  de  la  côte 
d'Egypte  de  plus  de  quatre-vingts  lieues,  de  la 
nouvelle  découverte  de  leur  dieu  Adonis.  Cette 
lettre  arrivait  d'elle-même  à  Biblos  au  bout  de 
sept  jours;  au  moins  on  le  faisait  ainsi  accroire 
au  peuple.  C'est,  dit-on,  à  cette  vaine  supersti- 
tion qu'Isaïe  fait  allusion  en  cet  endroit  (6). 

Dom  Calmet croirait  plutôtque  le  prophète  nous 
représente  ici  les  mouvements  que  se  donna  Ézé- 
chias,pour  appeler  à  son  secours  le  roi  d'Egypte, 


lorsqu'il  se  vit  attaqué  par  Sennachérib.  Ou  bien,  il 
nous  représente  Tahraqa,  roi  de  Kousch  ,  qui 
envoie  ses  ambassadeurs  aux  Egyptiens,  pour  leur 
dire  de  se  tenir  prêts,  lorsqu'ils  verraient  le  signal 
qu'il  leur  donnerait  de  sa  marche,  e  1  allumant  du 
feu  ou  en  élevant  quelque  drapeau  sur  les  mon- 
tagnes :  Cum  elevatum  fuerit  signum  in  montibus 
videbitis,  verset  4.  L'ambassade  dont  il  s'agit  ne 
parait  nullement  une  affaire  de  religion,  ni  de 
fête,  mais  d'une  guerre  dont  la  fin  tournera  à  la 
gloire  du  Dieu  d'Israël;  en  sorte  que  les  Égyp- 
tiens, auxquels  la  députation  est  faite,  viendront 
en  rendre  leurs  actions  de  grâces  au  Seigneur  des 
armées,  à  la  montagne  de  Sion,  verset  7. 

Ite,  angeli  veloces,  ad  gentem  convulsam. 
Toute  cette  description  vise  les  Égyptiens,  voi- 
sins des  peuples  de  Kousch.  Ézéchias  leur  envoie 
des  messagers,  pour  les  avertir  de  la  venue  de 
Sennachérib  dans  son  p:nys  et  pour  leur  dire  de 
se  hâter  d'accourir  à  son  secours,  aussitôt  qu'il 
leur  en  donnera  le  signal.  Les  mots  :  Vers  une 
nation  bouleversée  et  déchirée  :  Ad  gentem  convul- 
sam et  dilaceratam  (7),  en  hébreu,  tractam  et  expi- 
lalam,  signalent  les  divisions  domestiques  qui 
avaient  scindé  cet  état,  par  les  divers  partages 
qui  se  remarquaient  dans  tout  ce  pays.  L'Egypte 
était  divisée  en  plusieurs  nomes  ou  gouverne- 
ments. Ces  nomes  étaient  subdivisés  en  topar- 
chies,  et  ces  toparchies  en  magistratures,  suivant 
la  remarque  de  Strabon  (8).  L'hébreu  est  plus 
simple,  puisque  le  mot  traduit  par  convulsam, 
signifie  un  royaume  allongé,  remarquable  par  sa 
longueur,  comme  était  justement  l'Egypte.  Ce 
qui  est  rendu  dans  la  Vulgate  par  un  peuple 
déchiré,  peut  se  traduire  suivant  l'hébreu  :  Un 
peuple  qui  est  rasé  ou  qui  se  coupe  le  poil.  Ce 
détail  marque  l'usage  où  étaient  les  Égyptiens  de 
se  raser  toute  la  tête  et  presque  toute  ia  barbe  (9}. 
Ils  n'en  réservaient  qu'une  partie  au  bas  du  men- 
ton, comme  on  le  voit  dans  les  tombeaux  de  leurs 
momies.  Leurs  prêtres  se  rasaient  tous  les  trois 
jours,  non  seulement  toute  la  tète  et  la  barbe, 
mais  tout  le  poil  du  corps. 


(1)  Relation  d'Ethiopie,  des  PP.  Lobo  et  Telles,  p.  1. 
Vide  S.  Cyrillum  in  h.  loc. 

(2)  Lucan.lib.  iv.  -  Plin.  tib,  vu.  c.  56,  In  Nilo  ex  pa- 
pyro,  et  scirpo  et  arundine.  Idem.  lib.  khi.  m.  Ex  ipso 
papyro  navigia  texunt,  et  ex  libro  vêla.  Idem  tib.  vi.  c.  22. 
Et  Theophrast.  hist.  Plant,  lib.  iv.  -  Strabo.  lib.  xvn. 

(j)  O'xr.oaxHl.oiv  h  OaXàoor]  ô'[j.r)pa,  xsi  êniatoXàs. 
[5i6X''va;  ÈJCoévco  toù  uoaco;. 


(4)  on'!  a'3  mw~  Bock.  Phaleg.  lib.  iv.  c.  2. 
(<,)  Lucian.  de  Dea  Srr.  B'jSXivrjv  xe-faXîjv. 
(o)   l'ide    Procop.    Ga;.   in    hune    locuin.  cl  S.   Crrill.  in 
hai..  I.  11.  lib.  11. 

,7/    UTD1     -\»CQ     >1J     -N 

(8)  Strabo.  lib.  xvn.  p.  <,\i.  et  Herodot.  lib.  11.  c.  104. 

(9)  Herodot.  lib.  11.  c.  ,'ù.  57. 
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4.  Quia  hase  dicit  Dominus  ad  me  :  Quiescam  et  con- 
siderabo  in  loco  meo,  sicut  meridiana  lux  clara  est,  et 
sicut  nubes  roris  in  die  messis. 


4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  :  Je  me  tien- 
drai en  repos,  et  je  contemplerai  du  lieu  où  je  suis, 
comme  la  lumière  pure  du  midi,  et  comme  un  nuage  de 
rosée  pendant  la  moisson. 


COMMENTAIRE 

Un  peuple  le  plus  terrible  de  tous.  Les  exploits  Cujus 

des  souverains  égyptiens  ont  plus  d'une  fois  fait 
trembler  le  monde  ;  il  suffit  de  citer  les  Ramsès  1 1 
et  les  Thotmès  III  pour  évoquer  le  souvenir  d'ex- 
péditions colossales.  La  caste  guerrière  formait 
le  cadre  toujours  prêt  de  l'armée  active,  et  rendait 
en  effet  l' Egypte,  terrible  entre  toutes  les  nations  (1). 
L'hébreu  (2)  :  Une  nation  terrible  depuis  son  com- 
mencement et  au-delà.  On  sait  quelle  antiquité  les 
Égyptiens  se  donnaient  (5).  Isaïe  semble  affecter 
de  représenter  les  Egyptiens  par  les  endroits  qui 
leur  plaisaient  le  plus,  mais  de  le  faire  d'une 
manière  piquante  et  ironique. 

Un  peuple  qui  attend  el  qui  est  foulé  aux  pieds. 
Ou  plutôt,  selon  l'hébreu  (4)  :  Une  nation  de  ligne, 
broyée  avec  les  pieds  ou  qui  broie  avec  les  pieds, 
mot  à  mot  :  genlem  conculcalionis.  Les  Egyptiens 
étaient  de  grands  arpenteurs,  des  hommes  de  ligne, 
de  mesure,  de  toise,  de  cordeaux.  C'est  dans  leur 
pays  que  la  géométrie  s'est  formée,  et  c'est  de  là 
qu'elle  est  venue  dans  la  Grèce  (5).  Le  scheenus, 
ou  la  corde,  était  une  mesure  propre  à  ce  pays  (6). 
On  s'en  servait  pour  mesurer  les  grandes  éten- 
dues de  terre.  Comme  l'Egypte  était  sujette  à  une 
inondation  annuelle,  qui  couvrait  tout  le  pays  et 
qui  y  répandait  beaucoup  de  limon,  on  était 
obligé,  pour  rendre  à  chacun  la  portion  de  terre 
qui  lui  était  due,  de  faire  de  nouveaux  arpentages 
après  l'écoulement  des  eaux,  pour  distinguer  les 
héritages  de  chacun  (7).  C'est  apparemment  là  ce 
qui  fait  donner  aux  Égyptiens  le  nom  de  peuple 
de  ligne. 

Les  historiens  (8)  nous  apprennent  aussi  que  ce 
peuple  avait  une  coutume  assez  particulière  qui 
consistait  à  broyer  la  pâte  avec  les  pieds  et  la 
terre  avec  les  mains.  Ne  serait-ce  pas  ce  qui  leur 
aurait  mérité  le  nom  de  pays  qui  foule  aux  pieds. 

Hérodote  (9)  raconte  que  les  habitants  de  la 
basse  Egypte  n'o  :t  pas  la  peine  de  labourer,  ni 
de  cultiver  leur  terre  ;  mais,  après  que  les  eaux 
du  Nil  se  sont  écoulées,  ils  jettent  leur  semence 
sur  la  terre,  et  envoient  ensuite  leurs  porcs,  qui, 
la  foulant  aux  pieds,  la  font  entrer  dans  la  terre  ; 
de  sorte  qu'après  cela,  ils  attendent  tranquille- 
ment la  moisson,  sans  se  donner  plus  de  peine. 


DIRIPUERUNT     FLUM1NA      TERRAM      EJUS. 

Le  Nil,  dans  ses  débordements, faisait  quelquefois 
de  grands  ravages,  rompait  les  digues,  arrachait 
les  terres,  et  causait  une  confusion  générale  sur 
tout  le  plat  pays,  ôtant  à  l'un,  ajoutant  à  l'autre  ; 
de  manière  qu'on  ne  pouvait  plus  reconnaître  les 
anciennes  limites,  sans  le  secours  de  l'arpentage. 
Les  anciens  assuraient  que  l'Egypte  n'était  autre 
chose  qu'un  amas  de  limon  charié  et  amené  par 
le  Nil  (10), qui  l'enlevait  parconséquent  aux  lieux 
par  où  il  passait. 

Le  roi  de  Kousch,  alors  maître  de  l'Egypte, 
envoie  donc  les  officiers,  montés  sur  des  barques 
légères  de  jonc,  vers  les  Égyptiens  qui  demeu- 
raient dans  le  Delta,  et  au-dessus.  Il  leur  envoie 
dire  qu'il  se  prépare  à  marcher  contre  Senna- 
chérib,  et  qu'il  leur  donnera  avis  de  sa  marche, 
par  le  signal  qu'il  élèvera  sur  la  montagne  :  Cùm 
elevatumfuerit  signum  videbilis.  v.  3. 

f.  4.  HyEC  dicit  Dominus  ad  me  :  Quiescam, 
et  considerabo  in  loco  meo.  Pendant  que 
Tahraqa,  roi  de  de  Kousch,  marche  contre  Senna- 
chérib,  et  que  l'Egypte  est  dans  le  mouvement, 
pour  se  disposer  à  secourir  Ézéchias,  le  Seigneur 
considère  tout  cela  de  son  temple,  et  demeure 
dans  une  profonde  tranquillité,  attendant  le  mo- 
ment auquel  il  doit  terrasser  ce  fier  ennemi,  qui 
donne  tant  d'inquiétude  à  ces  princes.  Tout  cela 
nous  représente  ia  force  infinie  du  Tout- Puissant 
qui,  sans  trouble,  sans  empressement,  abat  à  ses 
pieds  l'insolence  de  l'impie,  et  renverse  ses  auda- 
cieux projets  par  un  coup  d'œil. 

Sicut  meridiana  lux  clara  est,  et  sicut 
nubes  roris  in  die  messis.  Comme  le  soleil  et  la 
rosée,  ainsi  je  serai  au  milieu  de  mon  peuple.  Ou 
bien  :  Mon  peuple  verra  Tahraqa  venir  à  son 
secours,  et  il  respirera  pour  un  moment.  Cette 
nouvelle  sera  pour  lui  comme  une  aurore  après 
la  nuit,  et  comme  une  pluie  pendant  les  ardeurs 
de  l'été. 

Ou,  en  le  joignant  à  ce  qui  suit  :  Sennachérib 
sera  comme  la  chaleur  brûlante  pendant  le  jour,  et 
comme  une  nuée  de  rosée  pendant  la  moisson.  Il  se 
dissipera  comme  la  chaleur  du  midi,  et  comme 
ces  nuages  qui  s'élèvent  durant  le  plus  fort  de 


(1)  Herodot.  I.  11.  c.  104  et   167.  -   Strabo.  L.  xvu.  c.  541. 

(2)  nsSm  Nin  t>n  niij  ny   in 

(j)  Herodot.  tib.  1.  c.  2.-  Justin,  tib.  a. 

(4)  -Diaai    :p   ip   ni 

(5)  Herodot.  tib.  11.  e.  109.  Ao/ee;  oè  p.0''  ÉvtteùQsv  y^wu.e- 
TptTj  îupêÔEïia,  ='.;  tjjv  E'XXâ3a  ÉreavEXOEtv.  Ita  et  Strabo, 
tib.  xvu.  pag.  542. 


(6)  Idem.  tib.  11.  c.  6. 

(71  Strabo.  tib.  xvu.  pag.  542. 

(8)  Herodot.  tib.  11.  cap.   56.  (f>upù>ai    to    u.e'v  axât;    TOîai 
T.oai,  tov  os  7t7]).6v  trjat  /Epai,  xai   tôv  /.onpov  àvatpEovxat. 

(9)  Idem.  tib.  11.  c.  14. 

(10)  Herodot.  Lib.  11.  c.  5.  -  Strabo.  tib.  1.  p.  54. 
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5.  Ante  messem  enim  totus  efrloruit,  et  immatura  per- 
fectio  germinabit  ;  et  praecidentur  ramusculi  ejus  falcibus, 
et  quae  derelicta  fuerint  abscindentur  et  excutientur. 

6.  Et  relinquentur  simul  avibus  montium  et  bestiis 
terras  ;  et  asstate  perpétua  erunt  super  eum  volucres,  et 
omnes  bestias  terras  super  illum  hieinabunt. 


7.  In  tempore  il I o  deferetur  munus  Domino  exerci- 
tuum  a  populo  divulso  et  dilacerato,  a  populo  terribili, 
post  quem  non  fuit  alius,  a  gente  expectante  et  concul- 
cata,  cujus  diripuerunt  flumina  terram  ejus  ;  ad  locum 
nominis  Doinini  exercituuro,  montem  Sion. 


1.  Car,  avant  la  moisson,  il  a  fleuri  tout  entier  ;  il 
germera  sans  jamais  mûrir  ;  ses  rejetons  seront  coupés 
avec  la  faux,  et  ce  qui  en  restera  sera  retranché  et  rejeté 
comme  inutile. 

6.  On  le  laissera  en  proie  aux  oiseaux  des  montagnes 
et  aux  bêtes  de  la  terre  ;  les  oiseaux  y  demeureront 
pendant  tout  l'été,  et  toutes  les  bètes  de  la  terre  y  pas- 
seront l'hiver. 

7.  En  ce  temps-là,  ce  peuple  divisé  et  déchiré,  ce  peu- 
ple terrible,  le  plus  terrible  de  tous  ;  cette  nation  qui 
espère  encore  et  qui  est  déjà  foulée  aux  pieds,  dont  la 
terre  est  ravagée  par  l'inondation  des  fleuves,  offrira  un 
présent  au  Seigneur  des  armées,  et  viendra  au  lieu  où 
est  invoqué  le  nom  du  Seigneur  des  armées,  à  la  mon- 
tagne de  Sion. 


COMMENTAIRE 


l'été.  Tous  ses  efforts  seront  vains,  et  les  cœurs 
qui  sont  aujourd'hui  saisis  de  frayeur,  seront 
bientôt  dans  la  paix  et  dans  l'assurance  :  verset  '•, . 
Car  avant  la  moisson,  et  lorsque  la  /leur  passe,  et 
que  la  vigne  sauvage  sèvre  ses  fleurs,  (lorsque  les 
Heurs  tombent,  et  que  de  petites  grappes  leur 
succèdent,  et  paraissent  en  leur  place),  alors  on 
coupera  les  branches  de  cet  arbre  avec  la  serpe, 
et  on  en  fera  des  fagots  qu'on  emportera  C'est  le 
sens  qu'on  peut  donnera  l'hébreu. 

f.  '•).  Ante  messem  enim  totus  eehloruit  ;   lt 

IMMATURA  PERFECTIO  GERMINABIT,  etc.  On  expli- 
que tout  cela  de  Sennachérib.  Avant  le  temps  de 
la  vendange,  le  raisin  paraissait  mûr  :  mais  lors- 
qu'on a  été  à  la  vigne  pour  vendanger,  le  raisin 
s'est  trouvé  seulement  en  rieurs  ou  en  verjus.  On 
n'a  pas  laissé  de  le  couper,  et  de  trancher  même 
les  branches  de  la  vigne.  Le  roi  des  Assyriens  est 
cette  vigne.  Le  Seigneur  est  venu  pour  exercer 
contre  lui  sa  vengeance. Sennachérib  était  au  com- 
mencement de  ses  conquêtes  et  de  l'exécution  de 
ses  vastes  projets  :  mais  la  serpe  du  Seigneur  a 
coupé  le  cep  et  le  raisin  encore  en  Heur.  Autre- 
ment :  Lorsque  les  froments  et  la  vigne  étaient 
hors  de  rieurs  et  prêts  à  mûrir,  on  est  venu 
couper  les  grains  et  faire  la  vendange,  sans  leur 
donner  le  temps  de  parvenir  à  maturité.  Senna- 
chérib était  sur  le  point  de  se  rendre  maître  de  la 


Judée  et  de  l'Egypte:  mais  le  Seigneura  tranché 
tout  d'un  coup  ses  espérances. 

V.   6.    ET  RELINQUENTUR  SIMUL  AVIBUS  MONTIUM. 

Ces  branches  coupées  et  abattues,  cette  vigne 
ravagée  sera  abandonnée  aux  oiseaux  et  aux  bêtes 
sauvages;  elles  s'y  retireront,  et  y  demeureront. 
Les  cadavres  de  l'armée  de  Sennachérib  demeu- 
reront exposés  à  l'air  et  abandonnés,  pour  servir 
de  pâture  aux  oiseaux  des  montagnes,  et  aux 
bètes  féroces  de  la  plaine. 

\.  7.  IN  TEMPORE  1LLO  DEEERETUR  MUNUS  DO- 
MINO  EXERCITUUM  A  POPULO  DIVULSO,  ET  DILACE- 
RATO... ad  locum  nominis  Domini.  Les  Égyp- 
tiens délivrés  de  la  frayeur  que  leur  donnait 
Sennachérib,  ne  doutèrent  point  que  la  perte 
de  son  armée  en  une  seule  nuit,  ne  fût  un  effet 
de  la  puissance  du  Seigneur,  du  Dieu  d'Is- 
raël, qui  l'avait  ainsi  fait  prédire  par  son  pro- 
phète ;  ils  envoyèrent  au  temple  de  Jérusalem 
des  offrandes,  pour  marque  de  leur  reconnais- 
sance d'une  délivrance  si  inespérée.  L'Écriture 
nous  apprend  (1)  que  le  Seigneur  avant  garanti 
E\échias  de  la  main  de  Sennachérib,  plusieurs  peu- 
ples apportaient  des  hosties,  et  faisaient  offrir  des 
sacrifices  au  Seigneur  dans  Jérusalem,  et  donnaient 
des  présents  à  É^échias,  qui  devint  par  là  glorieux 
et  élevé  parmi  toutes  les  nations.  Voyez  aussi 
Isai.  xix,  18,  19. 


(  1  )  11.  Par.  xxxu.  2j.   24. 


CHAPITRE   XIX 

Maux  dont  le  Seigneur  accablera  l'Egypte.  Autel  dédié  au  Seigneur  dans  ce  pays. 
L'Egypte  menacée  et  délivrée.  Les  Egyptiens  et  les  Assyriens  unis  dans  le  culte  du 
Seigneur.  Les  Israélites  se  joignent  à  eux. 


l.  Onus  .Egypti.  Ecce  Dominus  ascendet  super  nubem 
levem,  et  ingredietur  .Egyptum.  et  commovebuntur  simu- 
lacra  .Egvpti  a  facie  ejus,  et  cor  .Egvpti  tabescet  in  me- 
dio  ejus. 


i.  Prophétie  contre  l'Egypte.  Voilà  que  le  Seigneur 
montera  sur  un  nuage  léger,  et  il  entrera  dans  l'Egypte, 
et  les  idoles  d'Egypte  seront  ébranlées  devant  sa  face, 
et  le  coeur  de  l'Egypte  se  fondra  au  milieu  d'elle. 


COMMENTAIRE 


y.  i.  Onus  ^Egypti.  Plusieurs  anciens  (i)  ont 
expliqué  cette  prophétie  du  temps  de  Jésus-Christ 
et  des  Romains.  Le  Sauveur  se  sauva  en  Egypte, 
pendant  son  enfance,  porté  dans  les  bras  de  la 
sainte  Vierge,  qui  est  désignée  par  cette  nuée 
légère  :  Ascendet  super  nubem  levem.  Il  effraya  les 
idoles  de  l'Egypte,  et  répandit  dans  le  pays  cette 
abondance  de  grâces,  dont  on  vit  les  fruits  dans 
ce  nombre  infini  d'augustes  solitaires,  qui  se  sanc- 
tifièrent dans  ses  déserts.  Il  abandonna  ce  pays 
aux  Romains,  qui  y  firent  les  maux  qui  sont  mar- 
qués ici.  Enfin  l'Egypte  se  convertit  au  Seigneur, 
et  la  bénédiction  fut  au  milieu  d'elle.  Cette  expli- 
cation se  soutient  assez,  même  à  la  lettre  :  mais  il 
semble  qu'Isaïe  regardait  un  objet  plus  prochain  ; 
et  la  plupart  des  modernes  (2)  l'expliquent  des 
guerres  des  Assyriens,  ou  des  Chaldéens,  contre 
l'Egypte.  En  effet,  on  montre  que  la  prophétie  fut 
exécutée  par  Sennachérib  et  par  Nabucodono- 
sor  ;  et  que  l'union  de  l'Egypte  et  de  Juda,  dont 
parle  Isaïe,  ne  se  vit  qu'après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. On  croit  aussi  (3)  que  la  première  partie  de 
la  prédiction  regarde  les  troubles  domestiques 
arrivés  en  Egypte,  depuis  que  Sabacon,  roi 
d'Ethiopie,  qui  s'était  rendu  maître  de  l'Egypte, 
et  qui  y  avait  régné  cinquante  ans,  se  fût  retiré 
dans  son  pays  (4)  ;  et  que  ce  roi  violent,  qui  y 
domine  avec  empire,  n'est  autre  que  Psamé- 
tik  (5),  qui  régna  en  Egypte  immédiatement  avant 
Néchos,  ou  Néchao,  qui  vainquit  et  mit  à  mort 
Josias,  roi  de  Juda.  Il  faut  débrouiller  cette  his- 
toire, pour  mettre  le  lecteur  au  courant  des  faits. 

Sabacon,  roi  d'Ethiopie,  profitant  des  troubles 
qui  étaient  en  Egypte, 'parce  que  plusieurs  princes 


compétiteurs  se  disputaient  à  main  armée  la  souve- 
raine autorité,  se  rendit  maître  de  ce  pays,  prit  le 
protocole  des  pharaons  et  fonda  la  xxvc  dynastie. 
Osée  lui  demanda  plus  tard  du  secours  contre 
Salmanasar  ;  ce  fut  pour  lui  l'occasion  d'intervenir 
dans  les  affaires  de  l'Asie.  Il  fut  battu  à  Raphia, 
par  Sargon,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  un  berger 
philistin  qui  le  conduisit  à  travers  le  désert.  Les 
princes  du  Delta  se  déclarèrent  indépendants 
et  refoulèrent  vers  Thèbes  ces  Ethiopiens  qui 
les  avaient  assujettis  (714).  Il  ne  laissa,  à  sa 
mort,  à  son  fils  Sabatok  que  la  Thébaïde  et  les 
nomes  voisins.  Mais,  en  voulant  arrêter  Senna- 
chérib devant  Accaron,  les  princes  du  Delta 
furent  défaits  à  leur  tour,  et  Sabatok  reconquit 
l'influence  de  son  père.  L'Egypte  retomba  par  le 
fait  sous  la  dynastie  éthiopienne.  Tahraqa,  roi 
d'Ethiopie,  appartenant  à  une  autre  famille,  tua 
Sabatok,  et  s'empara  de  tout  l'héritage  pharao- 
nique à  la  mort  de  ce  prince.  Il  régnait  depuis  vingt 
années  quand  Assour- Akhé-idin  (^Asarhaddon), 
envahit  l'Egypte,  battit  Tahraqa,  et  mit  à  la  tète 
des  provinces  septentrionales,  comme  chef  de  la 
fédération  du  Delta,  Néchao  I,  prince  de  Saïs. 
MaisTahraqa  reprit  l'offensive, battit  les  Assyriens 
sous  les  murs  de  Memphis,  et  recouvra  presque 
toutes  ses  provinces.  Ce  retour  de  fortune  fut 
vite  éclipsé.  Assour-ban-habal,  fils  d'Assour- 
akhé-idin,  accourut  en  Egypte,  battit  Tahraqa  et 
le  poursuivit  jusqu'au  delà  de  Thèbes.  Mais  le 
vieux  lion  ne  se  tint  pas  pour  vaincu.  Sollicité  par 
les  princes  du  Delta  qu'épuisaient  les  garnisons 
étrangères,  il  revint  à  Thèbes,  puis  à  Memphis, 
et  chassa  l'ennemi  de  station  en  station.   Les  As- 


'1)  Vide  Cyrill.  lue.  Quidam  apud  Hieronvm.  -  Euseb. 
Demonstr.  li'>.  1.  cap.  4.  -  Chr\sost.  homil.  îx.  in  Malt.  ti. 
Toile  puerum  et  matrem  ejus,  et  fuge  in  .-Egyptum. 
Theodoret.  et  Procop.  hic  Bernard,  alii. 


(2)  Thomas.  Haimo.  Hugo.  Lvran.  Adam.  Sanct.  Cornet. 

Pisc.  Hieronvm.  hic  atiquot  loas. 

(?)  lta  Grot.  Jun. 

(4)  Herodot.  lib.  u.c.  ij;. 

(5)  Idem.  lib.  11.  c.  157. 
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2.  Et  concurrere  faciam  /Egyptios  adversus  /Egyptios  ; 
et  pugnabit  vir  contra  fratrem  suum,  et  vir  contra  ami- 
cum  suum,  civitas  adversus  civitaieci,  regnum  adversus 
regnum. 

?.  Et  dirumpetur  spiritus  .-Egypti  in  visceribus  ejus,  et 
consilium  ejus  prœcipitabo  ;  et  interrogabunt  simulacra 
sua,  et  divinos  suos,  et  pythones.  et  ariolos. 

4.  Et  tradam  .-Egyptum  in  manu  dominorum  crudelium, 
et  rex  fortis  dominabitur  eorum,  ait  Dominus  Deus  exer- 
cituum. 


2.  Et  i'armerai  les  Egyptiens  contre  les  Égyptiens  ;  le 
frère  combattra  contre  son  frère,  l'ami  contre  son  ami, 
la  ville  contre    la  ville,  le    royaume  contre    le  royaume. 

;.  L'esprit  de  l'Egypte  s'anéantira  en  elle,  et  je  ren- 
verserai toute  sa  prudence  ;  et  ils  consulteront  leurs 
idoles,   leurs    devins,  leurs  pythons   et    leurs    magiciens. 

4.  Je  livrerai  l'Egypte  entre  les  mains  de  maîtres  cruels, 
et  un  roi  violent  les  dominera,  dit  le  Seigneur  Dieu  des 
années. 


COMMENTAIRE 


syriens  usèrent  de  ruse.  Avant  l'arrivée  du  pha- 
raon éthiopien,  ils  avaient  fait  main  basse  sur  les 
princes  du  Delta,  pour  les  punir  de  leur  trahi- 
son; au  lieu  de  les  mettre  à  mort  ou  de  les  rete- 
nir prisonniers  à  Ninive  ,  ils  les  renvoyèrent 
comme  un  ferment  de  discorde.  Néchao  fut  réta- 
bli dans  son  gouvernement,  et  son  fils  Psamétik 
reçut  le  gouvernement  d'Athribi.  Ce  jeune 
homme  devint  le  fondateur  de  la  xxvie  dynastie. 

Ces  détails  étaient  nécessaires  pour  l'intelli- 
gence des  prophéties  d'Isaïe.  Le  lecteur  qui  dési- 
rerait de  plus  longs  développements  pourra  con- 
sulter mon  Histoire  générale  de  l'Église  et  du 
monde. 

Dominus  ascendet  super  nubem  levem,  et 
ingredietur  Egyptum.  Il  viendra  exercer  sa 
vengeance  sur  l'Egypte,  monté  sur  les  aile^  des 
vents,  et  caché  dans  les  nues  comme  dans  sa 
tente,  ou  dans  son  char  couvert;  car  c'est  l'équi- 
page ordinaire  que  lui  donne  David  (1)  :  Volavil 
super  pennas  ventorum  :  posuit  lenebras  latibulum 
suum;  in  circuitu  ejus  labernaculum  ejus,  tcncbrosa 
aqua  in  nubibus  aeris.  Il  exerça  cette  vengeance 
par  Sennachérib,  qui  jeta  la  frayeur  dans  tout  le 
pays ,  lorsqu'il  y  entra.  Hérodote  (2)  et  Bé- 
rose  (  j)  parlent  de  cette  guerre  de  Sennachérib 
contre  l'Egypte;  et  Isaïe  l'insinue  au  cha- 
pitre xviii,  versets  2,  5,  enfin  le  rabsacès  le  dit 
assez  clairement  iv.  Reg.  xix,  24.  La  terreur  put 
être  grande  sur  les  bords  du  Nil;  mais  Senna- 
chérib  n'atteignit  pas  l'Egypte.  Avant  d'arriver 
au  Delta,  l'armée  assyrienne  fut  presqu'anéantie 
par  la  peste. 

Commovebuntur  simulacra  /Egypti  a  facie 
ejus.  L'Egypte,  malgré  tousses  dieux,  se  trouva 
dans  une  étrange  consternation  à  l'approche  de 
l'armée  de  Sennachérib, en  voyant  que  les  gens  de 
guerre,  que  Séthon,  prêtre   de    Phtah,  avait   tou- 


jours traités  aveu  mépris,  ou  avec  indifférence,  ne 
voulaient  point  servir,  pour  se  venger  de  ce  prince 
fainéant  (4).  Le  prophète  semble  ici  donner  du 
sentiment  aux  fausses  divinités  des  Égyptiens  ; 
mais  ce  n'est  que  pour  en  relever  davantage  le 
ridicule  et  l'impuissance.  Plusieurs  anciens  (Ç) 
ont  enseigné,  et  c'était  la  tradition  du  quatrième 
siècle,  qu'à  l'arrivée  de  Jésus-Christ  en  Egypte, 
les  idoles  du  pays  furent  renversées  d'elles-mêmes 
et  brisées  contre  terre,  en  exécution  de  cette 
prophétie. 

v.  2.  Concurrere  faciam  egyptios  adversus 
.tEgyptios.  Le  prophète  a  en  vue  ici  les  luttes 
fratricides  qui  surgiront  à  l'occasion  de  l'indépen- 
dance du  Delta. 

\.  -,.  Dirumpetur  spiritus  /Egypti  in  visce- 
ribus ejus.  L'hébreu  (6)  :  L'esprit  des  Égyptiens 
sera  épuisé  au  milieu  d'eux.  Ils  seront  dépourvus 
d'esprit,  d'intelligence,  de  conduite.  Les  Sep- 
tante (7)  :  L'esprit  des  Égyptiens  sera  troublé,  etc. 
La  confusion  qui  signale  l'époque  de  la  xxvc  dy- 
nastie, montre  qu'il  n'y  avait  aucun  esprit  de 
suite  chez  les  Égyptiens. 

Interrogabunt  simulacra  sua,  et  divinos. 
Faible  ressource  et  pourtant  ressource  ordinaire 
d'un  peuple  effrayé  et  superstitieux.  La  légende 
de  Séthon  rapportée  par  Hérodote,  confirme  ce 
que  dit  ici  le  prophète. 

v.  4.  Tradam  egyptum  in  manu  dominorum 
crudelium  ;  et  rex  fortis  dominabitur  eorum. 
Ces  maîtres  cruels  sont  les  princes  éthiopiens  ; 
Psamétik  est  sans  cloute  ce  prince  fort  et  violent, 
qui,  plus  tard,  domina  seul  et  indépendant  sur 
toute  l'Egypte.  A  moins  qu'on  ne  veuille  voir  dans 
ces  maîtres  cruels,  les  princes  du  Delta,  toujours 
dans  l'anarchie,  et  dans  ce  roi  fort,  le  vieux 
Tahraqa.  qui  les  assujettit  à  deux  reprises  diffé- 
rentes. 


1     PsjI.  xvn.  m.  12. 
(?)  Herodot.  lib.  11.  c.  141. 
(j)  Beros.  apud  Joseph.  Antiq.  lib.  \.  c.  1.  2. 
(4)  Herodot.  lib.  11.  c.  141. 

(ç)  Vide  Atlunas.de  lncarn.   Verbi.  n.  56.  -  Origen.  seu 
alius.    t.    11.    divers.    Homil.    homil.    m,  -    Cyrill.    Jerosol. 


Cathech.    x.  -  Pallad.   hist.    Lausiac.  --,2.  -  Rufin.  vit.  PP. 
lib.  11.  c.  y  -  So;om.  lib.  v.  c.  21.  Hier  on.  hic. 
-----  snio  m-,  r,-s; 
\J)  \\X'.     tacayOrjiETa!     xù     -vîû|j.a    tojV     A  tylitt^tov      v 
âu:oT;. 
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5.  Et  arescet  aqua  de  mari,  et  tluvius  desolabitur  atque 
siccabitur. 

6.  Et    déficient    llumina,  attennabuntur    et    siccafcunlur 
rivi  aggerum,  calamus  et  juncus  marcescet. 

7.  Nudabitur  alveus  rivi  a  fonte  suo  et  omnis  sementis 
irrigua  siccabitur,  arescet,  et  non  erit. 


5,  La  mer  se  trouvera  sans  eaux,  et  le  fleuve  devien- 
dra sec  et  aride. 

6.  Les  rivières  tariront,  les  canaux  des  chaussées  dimi- 
nueront et  sécheront,  les  roseaux  et  les  joncs  se  fane- 
ront ; 

-.  Le  lit  des  ruisseaux  sera  sec  à  la  source  même,  et 
tous  les  grains  semés  le  long  de  ses  eaux  se  sécheront 
et  mourront.    • 
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f.  '-,.  Arescet  aqua  de  mari,  et  fluvius  deso- 
labitur.  La  mer, en  cet  endroit, signifie  plutôt  les 
lacs,  ou  les  étangs  de  la  basse  Egypte  (1),  que  la 
mer  Méditerranée.  On  peut  traduire  l'hébreu  (2): 
L'eau  sera  puisée  et  ne  coulera  pas  dans  la  mer, 
et  le  fleuve  sera  desséché  et  aride.  Ou  simple- 
ment :  Le  Nil  ne  se  débordera  point  et  ne  fera 
point  de  l'Egypte  une  mer,  comme  il  le  fait  tous 
les  ans  (3). Toute  la  suite  de  cette  description  nous 
représente  une  extrême  stérilité  dans  l'Egypte, 
causée  par  le  défaut  d'inondation  du  Nil.  Comme 
il  ne  pleut  que  rarement  dans  ce  pays,  dès  que 
le  Nil  manque  à  se  répandre  sur  la  campagne, 
l'Egypte  est  dans  la  dernière  disette.  L'nistoire 
ne  nous  a  point  appris  en  quel  temps  ce  malheur 
arriva  ;  il  n'était  point  d'ailleurs  si  extraordinaire 
dans  l'Egypte  de  voir  le  Nil  manquer;  car  il  ne 
suffisait  pas  qu'il  inondât  le  pays,  il  fallait  qu'il  le 
fit  à  une  certaine  hauteur.  S'il  ne  montait  que  de 
douze  coudées,  l'Egypte  était  assurée  d'être  en 
proie  à  la  famine  ;  s'il  montait  au  delà  de  seize 
coudées,  il  était  dangereux,  par  les  dégâts  qu'il 
faisait  dans  le  pays  (j\). 

jh  6.  Déficient  flumina,  attenuabuntur  rivi 
aggerum.  Les  fleuves,  ou  les  rivières,  marquent 
ici  les  sept  bras  du  Nil,  qui  tombent  dans  la 
Méditerranée  ;  les  ruisseaux  des  digues,  ou  suivant 
l'hébreu  (5),  les  ruisseaux  de  l'Egypte,  sont  ces 
canaux  dont  le  Delta  était  coupé.  Cela  se  faisait 
avec  tant  de  facilité,  dit  Strabon  (6),  et  les  canaux 
étaient  tellement  disposés  pour  passer  l'un  dans 
l'autre,  que  quelques  personnes  allaient  même 
dans  de  petites  barques  comme  des  coquilles. 

Calamus.  et  juncus  marcescet.  L'Egypte  faisait 
un  trafic  considérable  de  ses  joncs  et  de  ses 
roseaux,  surtout  de  celui  qu'on  appelait  papyrus. 


On  en  faisait  du  papier  à  écrire,  on  en  tirait  de  la 
matière  pour  certaines  chaussures  dont  se  ser- 
vaient les  prêtres  :  on  en  faisait  aussi  des  barques, 
des  voiles,  des  cordes,  et  cent  autres  choses  (7). 
Il  croissait  le  long  des  bords  du  Nil  ou  des  lacs 
du  pays. 

jK  7.  Nudabitur  alveus  rivi  a  fonte  suo.  Les 
sources  du  Nil  ne  sont  point  dans  l'Egypte, 
mais  dans  le  centre  de  l'Afrique,  et  il  serait  fort 
extraordinaire  qu'un  aussi  grand  fleuve  fût  à  sec 
dès  sa  source  ;  on  pourrait  dire  avec  plus  d'appa- 
rence, que  les  canaux  qu'on  tirait  de  ce  fleuve, 
étaient  à  sec  dès  l'endroit  où  ils  touchaient  au  lit 
du  fleuve,  tant  le  fleuve  lui-même  était  aride. 
L'hébreu  (8)  :  Les  herbes  qui  sonl  sur  le  ruisseau, 
sur  la  bouche,  ou  sur  l'embouchure  du  ruisseau  ; 
les  plantes,  les  joncs,  la  verdure  qui  étaient  sur 
les  embouchures  du  Nil  dans  la  Méditerranée,  à 
l'endroit  où  ce  fleuve  est  le  plus  grand,  seront 
brûlées  et  desséchées  faute  d'eau.  Les  Septante  (9) 
l'ont  entendu  de  même.  Ils  lisent  en  cet  endroit 
achi,  nom  que  l'on  donnait  en  Egypte  aux  roseaux 
qui  croissaient  au  bord  du  Nil.  Ce  terme  se  trouve 
dans  l'hébreu  de  l'Exode  (10), où  il  est  dit  que  le 
jeune  Moïse  fut  exposé  dans  Ya'hoû,  sur  le  bord 
du  fleuve. Saint  Jérôme  (1 1)  assure  qu'un  égyptien 
lui  apprit  qu'achi,  dans  le  langage  de  son  pays, 
signifiait  toute  verdure  qui  vient  dans  les  lieux 
humides  et  marécageux. 

Omnis  sementis  irrigua  siccabitur.  L'hé- 
breu (12):  Toute  la  semence  du  ruisseau  se  séchera. 
Les  Égyptiens,  sans  autre  préparation,  jetaient 
leur  graine  sur  la  terre,  après  l'écoulement  des 
eaux  du  Nil  ;  et,  en  la  recouvrant  simplement 
de  terre,  elle  venait  et  produisait  du  fruit  en  très 
grande  abondance  (13).  Il  n'en  sera  pas  ainsi  dans 


(ij  Hieronym.  hic.  Sanci.  alii. 

(2)  mu  "n>  -in;i  enj  e?»d  inwai 

(j)  Hercdol.  lib.  11.  c.  07. 

(4)  Pline,  lib.  xviii.  cap.  iS.  Si  duodecim  cubita  non 
excessit, famés  certa  est,nec  minus  si  sexdecim  exuperavit. 

($)  "iiïD  'IN'  Les  Septante  :  EïjpavÔTJae-cai  r.xaz.  aoya- 
yu>Yf|  GoaTO;. 

(6)  Strabo.  lib.  xvu.pag.  542. 

17)  Ptin.  lib.  xiii.  cap.  11.  Radicibus  incolœ  pro  ligno 
utuntur,....  ex  ipso  quidem  papyro  navigia  texunt,  et  e 
libro  vêla,  tegetesque,  nec  non  et  vestem,  et  etiam  stra- 


gula,  et  funes. 

(o)  -uni  >s  S  y  tin»  Î7  nny 

(0)  Ka;  x'i  yltupov  t.olv  to  xûxXco  tqj  JtoTa;j.o3.  Fdit.Rom. 
Théodore!.  K»i  to  a/t  10  /  Xojpov  ràv  xo  /.ûxXa>  roû  r:ora;xoù. 

(10)  Exod.  11.  5.  Posuit  eum  in  carecto    ripas  fluminis. 
Heb.  irtN3    Les   Septante  :  E'  v  a/.a,  ou  eva/c. 

(11)  Hieronym.  in  Isai.  xix.  lib.  vu.  seu  exposil.   2. 

(12)  o7^> -iin>  y^(3un  Les  Septante  :  llav  to  oftêtpo'uevov 
oià  toù   rccixxao'j  Çr;pavOrîa£Tat. 

(ij)  Herodot.  lib.  11.  c.  14.  Collatum  cum    Plia.  I.  xvm, 
c.  18.  et  Diodor.  I.  1.  p.  2). 
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8.  Et  mœrebunt  piscatores,  et  lugebunt  omnes  mitten- 
tes  in  flumen  hamum  ;  et  expandentes  rete  super  faciem 
aquarum  emarcescent. 

o.  Confundentur  qui  operabantur  linum,  pectentes  et 
texentes  subtilia. 

10.  Et  erunt  irrigua  ejus  fiaccentia  :  omnes  qui  facie- 
bant  lacunas  ad  capiendos  pisces. 

il.  Stulti  principes  Taneos.  sapientes  consiliarii  Pha- 
raonis  dederunt  consilium  insipiens.  Quomodo  dicetis 
Pharaoni  :  Filius  sapientium  ego.  filius  regum  antiquo- 
rum  ? 

12.  Ubi  nunc  sunt  sapientes  lui  r  Annuntient  tibi,  et 
indicent  quid  cogitaverit  Dominus  exercituum  super 
/Egyptum. 


8.  Les  pêcheurs  seront  dans  l'affliction  ;  tous  ceux  qui 
jettent  l'hameçon  dans  le  fleuve  seront  dans  les  larmes, 
et  ceux  qui  étendent  leurs  filets  sur  la  surface  des  eaux 
tomberont  dans  la  défaillance. 

9.  Ceux  qui  travaillaient  en  lin,  qui  le  préparaient, 
qui  en  faisaient  des  ouvrages  fins  et  délicats  seront  dans 
la  confusion. 

io.  Les  lieux  arrosés  d'eau  sécheront,  et  tous  ceux 
qui  faisaient  des  fosses  pour  y  prendre  du  poisson  seront 
dans  l'abattement. 

i  i.  Les  princes  de  Tanis  ont  perdu  le  sens  :  ces  sages 
conseillers  du  pharaon  ont  donné  un  conseil  plein  de 
folie.  Comment  dites-vous  au  pharaon  :  Je  suis  le  fils 
des  sages  ;  je  suis  le  fils  des  anciens  rois  ? 

12.  Oii  sont  maintenant  vos  sages?  Qu'ils  vous  annon- 
cent, qu'ils  vous  prédisent  ce  que  le  Seigneur  des  armées 
a  résolu  de  faire  à  l'Egypte. 
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ces  années  de  sécheresse.  En  vain  on  jettera  de 
la  semence  en  terre  ;  elle  y  séchera,  sans  rien 
produire,  parce  qu'elle  ne  sera  point  humectée. 

8.  Mœrebunt  piscatores.  L'on  faisait  de 
grandes  pêches  dans  le  Nil  et  dans  les  lacs.  Elles 
rapportaient  aux  rois  des  sommes  immenses. 
Le  seul  lac  de  Mceris  donnait  par  jour  un  revenu 
considérable  en  toute  saison  (i).  Diodore  de 
Sicile  dit  qu'on  y  prenait  jusqu'à  vingt-deux  espè- 
ces de  poissons,  et  qu'à  peine  le  grand  nombre 
de  gens  qui  étaient  occupés  à  les  saler,  pouvaient- 
ils  y  suffire,  tant  la  pêche  était  grande  (2). 

y.  9.  Confundentur  qui  operabantur  linum. 
Ceux  qui  travaillaient  en  lin  seront  dans  la  confu- 
sion ;  parce  que  la  terre  ne  produira  point  de  lin. 
Le  lin  était  une  des  plus  grandes  richesses  de 
l'Egypte.  On  y  faisait  des  fils  et  des  toiles,  d'une 
beauté  et  d'une  finesse  extraordinaires  (3)  ;  et  il 
y  avait  un  grand  commerce  en  lin  et  en  toiles,  m 
Reg.  x.  29. 

Pectentes,  et  texentes  subtilia.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Les  ouvriers  en  lin  coupé,  et  en  byssus. 
Symmaque  :  Du  lin  cardé.  L'hébreu  signifie 
simplement  :  Ceux  qui  tressent  des  mailles  de  filet. 

y.  10.  Erunt  irrigua  ejus  flaccentia.  L'hé- 
breu {'■))  se  traduit  différemment  :  Ses  fondements 
seront  brisés.  Les  Septante  (6)  :  Ceux  qui  fai- 
saient ces  ouvrages,  seiont  dans  la  douleur.  Le 
chaldéen  :  Leur  lieu  arrosé  sera  foulé  aux  pieds. 
Aquila  :  Ses  greniers  seront  abattus.  Théodotion  : 
Ce  qu'il  ya  de  plus  bas  dans  C Egypte,  sera  abattu. 

Ommes  qui  faciebant  lacunas  ad  capiendos 
pisces.    Ceux    qui    enveloppent    le  poisson   dans 


leurs  filets,  ou  dans  des  nattes,  pour  le  prendre 
et  pour  le  faire  mourir;  ou  bien  :  Ceux  qui  font 
des  réservoirs  pour  conserver  du  poisson  vivant. 
Les  Septante  (7)  :  Tous  ceux  qui  font  de  la  bière 
seront  dans  la  douleur  et  dans  l'affliction.  Cette 
traduction  est  peut-être  la  meilleure.  Les  Égyp- 
tiens usaient  beaucoup  de  bière,  ou  de  vin  fait 
avec  de  l'orge,  ainsi  que  l'appelle  Hérodote  (8). 
La  sécheresse  étant  telle  que  nous  l'avons  vue  et 
les  orges  ayant  manqué  comme  les  autres  fruits, 
il  n'est  pas  étonnant  que  les  brasseurs  de  bière 
aient  été  dans  l'affliction.  -i;v  Schékar  signifie 
plutôt  bière  qu'enclos,  même  en  lisant  avec  un 
sein;  il  faudrait  un  samech  pour  lui  donner  ce  der- 
nier sens.  Mais  il  vaut  mieux  voir  dans  le  isw 
scéker  hébreu  le  fl  ^  I  sécher  as/sp  hiéroglyphi- 
que qui  signifie  plan,  conseil,  et  alors  l'hébreu 
doit  recevoir  ce  sens  :  Ses  fondements  seront  bri- 
sés et  tous  les  donneurs  de  conseils  auront  l'âme 
affligée. 

y.  11.  Stulti  principes  Taneos.  Ces  princes 
de  Tanis  et  de  Memphis,  ont  attiré  sur  eux  le 
fléau  de  la  guerre  de  la  part  des  Assyriens.  Le 
prophète  leur  dit  :  Où  est  maintenant  cette  pro- 
fonde politique,  dont  vous  vous  flattiez  autrefois  ? 
Oserez-vous  vous  en  vanter  à  présent  ?  Oserez- 
vous  dire  au  pharaon  :  Je  suis  le  fils  des  sages,  je 
suis  le  fils  des  anciens  rois  f  Prenez,  il  est  temps, 
des  résolutions  dignes  de  votre  haute  sagesse,  et 
de  votre  illustre  naissance.  Isaïe  réprime  la  vanité 
et  la  folie  de  ces  grands  de  l'Egypte,  qui  passaient 
dans  le  monde  pour  les  plus  sages  de  tous  les 
hommes  (9). 


(1)  Herodot.  lib.  u.c.  140. 

(2)  Diodor.  lib.  i.  p.  J4. 
(j)  Plin.  lib.  xix   c.  1. 

(4)  To  Xi'vgvts  o/'.aov,  xaî  toi;  épY&£o|jivou;   itj/  pûatjuv. 
Sym.  At'vov  tô  /.Tivtarov.  Linum  pectinatum. 
(<,)  cniis  rvnnwvm 


(6)  Ka'i  saovrat  Ôi  ='pY«Ç(iu.£voi    xuri   e'v    oSiivïJ.  Aqu.  A  t 
aT:o8f)/.a'  âux^;  TcTa^£tvt<)u.t'vï'. 

(7)u'53>o:n  iru;  »wy  S: 

(8)  IlâvTE;    <)i  7T0I0JVTS:  tôv   ÇûOov,  ).unT|8r[iovcai,  y.x   :x; 
'^u/à:  -ovî'oouu!  . 
(9;  Herodot.  I.   11.  c.  77. 
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IJ.  Stulti  facti  sunt  principes  Taneos,  emarcuerunt 
principes  Meinpheos  ;  deceperunt  /Egyptum  ,  angulum 
populorum  ejus. 

14.  Dominus  miscuit  in  medio  ejus  spiritum  vertiginis  ; 
et  errare  fecerunt  /Egyptum  in  omni  opère  suo,  sicut 
errât  ebrius  et  vomens. 

15.  Et  non  erit  /Egypto  opus  quod  faciat  caput  et  cau- 
dam,  incurvantem  et  refrenantem. 

16.  In  die  illa  erit  yEgyptus  quasi  mulieres  ;  et  stupe- 
bunt,  et  timebunt  a  facie  commotionis  manus  Domini 
exercituum,  quam  ipse  movebit  super  eam. 

17.  Et  erit  terra  Juda  /Egypto  in  pavorem  ;  omnis  qui 
illius  fuerit  recordatus  pavebit  a  facie  consilii  Domini 
exercituum,  quod  ipse  cogitavit  super  eam. 

18.  In  die  illa  erunt  quinque  civitates  in  terra  ^Egypti 
loquentes  lingua  Chanaan,  et  jurantes  per  Dominum  exer- 
cituum. Civitas  Solis  vocabitur  una. 


IJ.  Les  princes  de  Tanis  sont  devenus  des  insensés; 
les  princes  de  Memphis  ont  perdu  courage  ;  ils  ont  séduit 
l'Egypte,  et  le  soutien  de  ses  peuples. 

14.  Dieu  a  répandu  au  milieu  d'elle  un  esprit  de  ver- 
tige ;  et  ils  ont  fait  errer  l'Egypte  dans  toutes  ses  œuvres, 
comme  chancelle  un  homme  ivre,  et  qui  rejette  ce  qu'il 
a  pris. 

iç.  L'Egypte  sera  dans  l'incertitude  de  ce  qu'elle  doit 
faire  ;  les  grands  comme  les  petits,  ceux  qui  comman- 
dent et  ceux  qui  obéissent. 

10.  En  ce  temps-là,  les  Egyptiens  deviendront  comme 
des  femmes  ;  ils  s'étonneront,  ils  trembleront,  dans  le 
trouble  et  l'épouvante  que  la  main  du  Seigneur  des 
armées  répandra  sur  eux. 

17.  Et  la  terre  de  Juda  deviendra  l'effroi  de  l'Egypte  ; 
et  quiconque  se  souviendra  de  Juda,  tremblera  de  crainte 
dans  la  vue  des  desseins  que  le  Seigneur  des  armées  a 
formés  contre  l'Egypte. 

18.  En  ce  temps-là,  il  y  aura  cinq  villes  dans  l'Egypte, 
qui  parleront  la  langue  de  Canaan,  et  qui  jureront  par 
le  Seigneur  des  armées  ;  l'une  sera  appelée  la  Ville  du 
soleil. 
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f.  ih  Deceperunt  ^Egyptum,  angulum  popu- 
lorum ejus.  Ils  ont  engagé  par  leurs  mauvais 
conseils  les  peuples  de  l'Egypte  dans  l'erreur. 
L'angle  de  ses  peuples  peuvent  marquer  ses  chefs  ; 
ou  l'Egypte  et  ses  coins,  tout  le  pays  depuis  une 
de  ses  extrémités  jusqu'à  l'autre.  Voyez  dans  les 
Juges,  chapitre  xx,  2,  une  expression   identique. 

f.  i<,.  Non  erit  jEgypto   opus  quod  faciat, 

CAPUT  ET  CAUDAM,  INCURVANTEM  ET  REFRENAN- 
TEM. Ils  seront  tous  dans  la  perplexité  et  dans 
l'irrésolution  ;  le  prince,  comme  le  sujet.  A  la 
lettre  :  La  tête  et  la  queue,  celui  qui  fait  courber 
et  qui  réprime.  On  a  déjà  vu  (1)  une  manière  de 
parler  semblable.  Les  Septante  (2)  :  Les  Égyp- 
tiens ne  sauront  que  faire,  la  tête  ou  la  queue,  le 
commencement  ou  la  fin.  Ils  ne  sauront  quelle 
résolution  prendre,  par  où  commencer  ni  par  où 
finir.  L'hébreu  (3)  :  Les  Égyptiens  n'auront  rien  à 
faire  ;  ou  plutôt  ne  sauront  à  quoi  se  déterminer  ; 
et  la  tête,  et  la  queue,  la  branche  et  le  jonc,  c'est- 
à-dire,  maîtres  et  sujets,  grands  et  petits,  ne 
sauront  quel  parti  prendre.  C'est  le  vrai  sens 
du  texte.  Le  chaldéen  :  Il  n'y  aura  point  de  roi 
qui  règne  dans  l'Egypte  ;  il  n'y  aura  ni  prince,  ni 
satrape,  ni  gouverneur,  dans  le  pays. 

f.  17.  Erit  terra  Juda  vEgypto  in  pavo- 
rem. La  manière  pleine  de  merveilles  dont  le 
Seigneur  a  délivré  la  Judée  de  la  puissance  de 
Sennachérib,  se.a  un  sujet  de  frayeur  pour 
l'Egypte.   Quiconque  y  réfléchit,  sera  saisi  d'une 


crainte  respectueuse.  On  a  vu  au  chapitre  précé- 
dent (4)  qu'alors  l'Egypte  envoya  ses  présents, 
et  rit  offrir  des  sacrifices  au  Seigneur  des  armées 
dans  Sion.  Saint  Jérôme  reconnaît  qu'on  peut 
traduire  l'hébreu  (<,)  :  La  terre  de  Juda  sera  un 
sujet  de  fêle  à  l'Egypte.  Ce  qui  fait  un  très  bon 
sens  ;  en  ce  que  la  défaite  de  Sennachérib  délivra 
l'Egypte  des  malheurs  dont  elle  était  menacée. 

f.  18.  In  die  illa  erunt  quinque  civitates 
in  terra  jEgypti,  loquentes  lingua  Chanaan, 
et  jurantes  per  Dominum.  Parler  la  langue  de 
Canaan,  dit  D'Allioli,  signifie  avoir  les  sentiments 
religieux  du  peuple  ou  Dieu  (Sophonie  m,  9).  En 
quel  temps  ceci  fut-il  accompli  ?  Quelques  com- 
mentateurs (6)  prétendent  que  ce  fut  durant  la 
guerre  de  Sennachérib  ;  d'autres  sous  le  règne  de 
Psamétik.  On  voit  par  l'histoire  sacrée  et  par  les 
prophètes,  qu'alors  il  y  avait  un  grand  nombre  d'Is- 
raélites en  Egypte.  Aristée  dit  que  Psamétik.  se 
servit  des  Juifs  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Éthio- 
piens. Mais  avant  cette  époque,  Ézéchias  paraît 
avoir  eu  des  liaisons  secrètes  avec  le  pharaon  (7): 
et  ce  ne  fut  apparemment  que  dans  l'espérance 
de  son  secours,  qu'il  secoua  le  joug  du  roi 
d'Assyrie.  Le  roi  d'Israël  n'était  pas  moins  lié 
avec  l'Egypte,  comme  le  remarque  expressément 
l'Écriture  (8).  Sédécias,  roi  de  Juda,  s'attacha  de 
même  à  l'Egypte  (9).  Les  prophètes  reprochent 
souvent  aux  Hébreux  leur  trop  grand  commerce 
avec  l'Egypte  (10)  :  Malheur  à  vous, enfants  rebelles, 


(i)Chap.  ix.  14.  Disperdet  Dominus  Israël  c&put  et 
caudam,  incurvantem  et  refrasnantem. 

(2)  O'u/.  ëitai  toi;  A'tyuJitc'oi;  k'pyov  ô  notrjiEt,  xE&aXJ]V, 
■/.ai  oupav,  op/f,v,  zal  te'Xo;. 

(5)  tiDjNi  ns:  33ii  tn-,  nv7v  TJ/x  nufyo  =nsoS  n>ïV  ^ 

(4)  Isai.  xviii.  ult. 

S.  B.  —T.   IX. 


(5)  nin"J  anjj-'i  rmn>  nmx  nrvm 

(6)  Grotiits  hic. 

(7)  iv.  Reg.  xviii.  21. 

(8)  iv.  Rcg.  xvii.  4. 

(9)  E\ech.  xvii.  1  <,. 

(10)  Osée.  vu.  11  ;   vin.  ij;  ix.  j;    xu.  9.-  Jcrem.  11.  lî 
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dit  Isaïe  (i),  qui  a\le\  pour  descendre  en  Egypte, 
sans  m'avoir  consulté,  mettant  voire  espérance 
dans  le  secours  du  pharaon,  et  votre  confiance 
dans  l'ombre  de  l'Egypte,  etc.  D'autre  part, 
ils  reprochent  aux  Égyptiens  d'avoir  abandonné 
leurs  alliés,  et  de  ne  les  avoir  pas  secourus  (2), 
comme  ils  s'y  étaient  engagés. 

Les  mêmes  prophètes  prédisent  le  retour  des 
Hébreux  de  l'Egypte  (3).  Jérémie  fut  obligé  de 
s'y  retirer,  et  d'y  suivre  les  Juifs  que  Nabuzardan 
avait  laissés  dans  la  Judée  (4).  Ces  Juifs  avaient 
donc  quelqu'espérance  fondée  d'y  trouver  des 
établissements  et  d'y  vivre  en  repos  ;  ils  étaient 
sûrs  d'y  rencontrer  de  leurs  frères  qui  y  étaient 
établis  depuis  longtemps.  Il  pouvait  donc  y  avoir 
à  cette  époque  cinq  villes  de  ce  pays,  où  l'on 
parlait  la  langue  hébraïque,  ou  la  langue  du  pays 
de  Canaan;  soit  qu'on  entende  cette  expression 
comme  le  veut  le  docteur  D'Allioli,  soit  plutôt 
pareequ'ilyavaitun  assez  grand  nombre  d'Hébreux 
qui  occupaient  une  partie  de  ces  villes,  et  y  con- 
servaient entre  eux  leur  ancien  langage,  comme 
nous  voyons  qu'ils  le  pratiquent  encore  dans  les 
lieux  où  ils  sont  établis.  Ils  y  vivaient  séparés  du 
reste  des  Égyptiens,  et  dans  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  jurantes  per  Dominitm  exerciluum. 

D'autres  soutiennent  que  ceci  n'eut  son  exécu- 
tion qu'après  le  règne  d'Alexandre  le  Grand,  et 
sous  les  Ptolomées.  Tout  le  monde  sait  qu'alors 
le  nombre  des  Juifs  se  multiplia  extraordinaire- 
ment  dans  l'Egypte.  Ils  possédaient  un  quartier 
considérable  de  la  ville  d'Alexandrie,  qu'Alexan- 
dre le  Grand  lui-même  leur  avait  donné  (5). 
Ptolomée,  fils  de  Lagus,  amena  aussi  un  grand 
nombre  de  Juifs  en  Egypte.  On  en  compte  jusqu'à 
cent  mille  en  une  seule  fois  (6).  Il  leur  confia  la 
garde  de  plusieurs  de  ses  forteresses,  et  en  mit 
trente  mille  dans  ses  armées.  On  en  vit  même 
quelques-uns,  dans  la  suite,  à  la  tête  de  leurs 
troupes  (7).  Ptolomée  Philadelphie  les  combla  de 
faveurs  (8),  et  Ptolomée  Philopator,  qui  était  un 
monstre  de  cruauté  et  de  débauche,  après  avoir 
pris  la  résolution  de  les  faire  écraser  sous  les 
pieds  de  ses  éléphants,  tourna  sa  colère  en  bonté, 
et  mit  en  eux  une  entière  confiance  (9).  L'auteur 
du  troisième  livre  des   Maccabées  remarque  que 


les  Juifs  étaient  alors  si  nombreux  en  Egypte, 
que  jamais  on  ne  put  venir  à  bout  d'en  faire  le 
dénombrement,  quoique  plusieurs  écrivains  s'y 
fussent  occupés  pendant  quarante  jours  (10).  Ils 
avaient  alors  des  Proseuch.es,  ou  lieux  de  prières 
dans  le  pays,  et  le  roi  Ptolomée  Philopator  en 
parle  expressément  dans  son  édit  en  faveur  des 
Juifs.  Ce  fut  alors  qu'on  bâtit  dans  l'Egypte  le 
temple  d'Onion,  dont  on  parlera  bientôt. 

Mais  les  pères  (11),  et  le  plus  grand  nombre  de 
nos  interprètes  rapportent  ces  prédictions  au 
temps  de  l'Evangile.  Ce  fut  alors  qu'on  en  vit  le 
parfait  accomplissement  dans  le  grand  nombre  de 
chrétiens  qui  vécurent  dans  l'Egypte,  qui  y  éri- 
gèrent des  autels  au  Seigneur,  et  qui  y  menèrent 
une  vie  si  parfaite,  que  la  religion  chrétienne  n'a 
rien  eu  de  plus  pur.  C'est  là  que  l'on  voyait  des 
villes  entières  de  saints  religieux,  qui  faisaient 
tous  profession  des  règles  de  la  plus  haute  per- 
fection. En  un  mot.  il  n'y  eut  aucun  pays  où 
l'abondance  de  la  grâce  se  soit  fai <  plus  sentir 
qu'en  ces  lieux,  où  la  superstition,  l'idolâtrie,  et  le 
dérèglement  avaient  autrefois  été  le  plus  en  hon- 
neur. Les  cinq  villes  qui  se  firent  particulièrement 
remarquer  furent  Tanis,  Memphis,  Bubaste,  Hé- 
liopolis    et     Alexandrie. 

Civitas  sous  vocABiruR  una.  L'hébreu  (  1 2)  : 
L'une  s  appellera  ville  d'hérès,  ou,  ville  de  déso- 
lation, de  destruction.  Ceux  qui  ont  traduit  la 
ville  du  soleil,  lisent  cinn  n>y  'îr  ha-'érés  (13),  au 
lieu  de  hir-hahérés.  Le  chaldéen  joint  l'un  et  l'au- 
tre :///  aura  une  ville  du  soleil,  laquelle  sera 
détruite.  Héliopolis  ou  ville  du  soleil  est  la  môme 
qu'On,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Genè- 
se (14).  Elle  était  hors  du  Delta,  et  au  nord  de 
Babylone  d'Egypte,  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge; 
mais  plus  près  du  Nil.  Il  y  avait  sans  doute  beau- 
coup de  Juifs  dans  cette  ville.  Saint  Jérôme  (i^) 
remarque  que  quelques  auteurs  lisaient,  la  ville 
aux  tuiles,  et  entendaient  Oslracine  et  les  autres 
villes  qui  sont  aux  environs  de  Rhinocorure  et  de 
Casius  ;  on  y  parlait  syriaque  encore  de  son 
temps,  et  probablement  autrefois  hébreu  ou  le 
langage  de  Canaan.  D'autres  copies  lisaient 
'//'  halsédeq  ville  de  justice  (16).  Il  paraît  par  ces 
variétés  de  traductions,  qu'il  y  a  eu  autrefois  quel- 


(  ii  Isai.  xxx.  2.  cl  seq. 
(2)  Habac.  u.  15.  -  E\ech.  xxix.  6.  7. 
(j)  Isai.  xi.  u.-  Osée.  xi.  u.-  Zach.  x.  10. 
(4)  Jcrem.  xlii.  xliii. 

(i)Jose(h.  de  Belle  lib.  11.  et  contra  Appion.  lib.  11. 
{(>)  Joseph.  Antlq.  lib.  xn.  c.  1    et  2.  -  Aris/eas    de    Sept. 
Intc  pp. 

(7)  Joseph,  contra  Appion.  lib.  ri. 

(8)  Joseph.  Aniiq.  lib.  xn.-  Arisleas  de  Sept.  Interpp. 
(<>)  m.  Macc.  vin. 

(10)  ibid.  îv.  14. 


(u)  Euseb.  Hicron.  Crrill.  alii  passim. 

(12)  nnN'j  ion'  D-inn  i»J  Aq.  Th.  IlôXt;  ape;.  Svm. 
Il  Xiou. 

(ij)  Les  Septante:  IloXt,  A'/sp:;  xÀ7]67Jaetat  pua  J-0X1;. 

(14)  Gènes,  xli.  45. 

(iç)  HieronJuc.  Alii  ares  iii  est,  oatpa/.ov,  hoc  est  tes- 
tam,  urbem  Ostracinem  intelligi  volunt,  et  caeteras  juxta 
l<  liinocoruram,  et  Casiuin  civitatem  quas  usque  hodie  in 
/Eçypto,  lingua  Channanilide,  hoc  est  Syra,  loqui  mani- 
festum  est. 

(16)  Sept,  et  Rom.  IloXt;  AoeSàx. 
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10.  In  die  il  la  erit  altare  Domini  in  medio  terra» 
/"Egypti,  et  titulus  Domini  juxta  terminum  ejus. 

20.  Erit  in  signum  et  in  testimonium  Domini  exerci- 
tuum  in  terra  /Egypti  ;  clamabunt  enim  ad  Dominum  a 
facie  tnbulantis,  et  mittet  eis  salvatorem  et  propugna- 
torem  qui  liberet  eos. 


10.  En  ce  temps-li,  il  y  aura  un  autel  du  Seigneur  au 
milieu  de  l'Egypte,  et  un  monument  au  Seigneur,  à  l'extré- 
mité du  pays. 

20.  Ce  sera  dans  l'Egypte  un  signe  et  un  témoignage 
de  la  puissance  du  Seigneur  des  armées,  car  ils  crieront 
au  Seigneur,  étant  accablés  par  celui  qui  les  opprimait, 
et  il  leur  enverra  un  sauveur  et  un  protecteur  qui  les 
délivrera. 
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que  différence  dans  la  manière  de  lire  cet  endroit 
du  texte. 

jL  19.  In  die  illa  erit  altare  Domini  in 
medio  terrée  jCgypti.  S'il  était  défendu  aux 
Juifs  d'ériger  des  autels  au  Seigneur,  en  tout 
autre  endroit  qu'à  Jérusalem,  comment  le  pro- 
phète promet-il  à  son  peuple  comme  une  faveur 
signalée,  qu'il  y  aura  un  autel  consacré  au  Sei- 
gneur au  milieu  de  l'Egypte  r  Cet  autel,  selon  les 
principes  de  la  religion  des  Juifs,  ne  pouvait  être 
à  leur  égard  qu'un  autel  profane  et  impie,  puis- 
qu'il était  érigé  contre  l'ordre  du  Seigneur  ;  à 
moins  qu'on  ne  suppose  que  le  Tout-Puissant 
l'ordonna,  ou  du  moins  qu'il  l'autorisa  par  cette 
prédiction.  Il  faut  donc  reconnaître  avec  les 
pères,  que  ce  ne  fut  que  sous  le  christianisme 
qu'on  dressa  des  autels  légitimes  et  permis  dans 
l'Egypte.  Ce  fut  alors  qu'on  rendit  au  Seigneur 
dans  ce  pays,  comme  dans  tous  les  autres,  un 
culte  légitime  et  parfait.  Les  Juifs  eux-mêmes, du 
temps  de  saint  Jérôme  (i),  convenaient  avec  les 
chrétiens  à  rapporter  cette  prophétie  au  temps 
du  Messie;  maisles  Juifs  en  remettaient  l'exécu- 
tion dans  les  tempséloignés  et  inconnus,  auxquels 
ils  attendent  leur  Libérateur  :  et  les  chrétiens  en 
voyaient  alorsde  leurs  yeux  l'accomplissement  réel 
etlittéral,danslechristianismeflorissanten  Egypte. 

Onias,  fils  d'Onias  III,  grand  prêtre  des 
Juifs  (2)  se  voyant  privé,  après  la  mort  de  son 
père,  de  la  souveraine  sacrificature,  qui  était  pas- 
sée à  d'autres,  et  ne  pouvant  trouver  ni  sûreté, 
ni  tranquillité  dans  la  Judée,  livrée  à  l'ambition 
des  grands  prêtres  usurpateurs  du  sacerdoce,  et 
opprimée  par  la  violence  d'Antiochus  Épiphane, 
se  retira  en  Egypte,  vers  l'an  i>o  avant  Jésus- 
Christ.  Il  y  rencontra  un  asile  sous  la  protection 
de  Ptolomée  Philométor ,  qui  favorisait  les 
Juifs,  et  de  grands  secours  dans  la  personne  de 
ses  frères,  qui  furent  ravis  d'avoir  parmi  eux  un 
fils  du  grand  prêtre, de  la  famille  d'Aaron.  Onias, 
prenant  à  la  lettre  la  prophétie  que  nous  expli- 
quons, prétendit  la  vérifier,  en  bâtissant  un  tem- 
ple au  vrai  Dieu  dans  l'Egypte.  Il  en  obtint  aisé- 


ment la  permission  du  roi;  et,  aidé  par  les 
richesses  des  autres  Juifs,  il  y  érigea  un  temple, 
qu'on  nomma  Onion,  du  nom  de  son  fondateur 
Onias.  Il  fut  construit  dans  le  nome, mais  non  pas 
dans  la  ville  d'Héliopolis. 

Dans  le  mémoire  qu'il  adressa  au  roi  Philomé- 
tor (3),  Onias  exposait  qu'ayant  remarqué  des 
temples  bâtis  en  l'honneur  du  vrai  Dieu  par  les 
Juifs  dans  la  Cœlésyrie,  dans  la  Phénicie  et  à 
Léontopolis,  en  Egypte,  dans  le  gouvernement 
d'Héliopolis;  et  ces  divers  temples  causant  une 
espèce  de  division  parmi  ceux  de  sa  nation,  il  avait 
conçu  le  dessein,  pour  réunir  les  esprits,  et  pour  les 
tenirpar  ce  moyen  plus  attachés  au  service,  c-t  à 
la  fidélité  qu'ils  devaient  au  roi,  de  construire  un 
temple  commun  pour  tous  les  Juifs  ;  qu'à  cet  effet 
ilsuppliait  Sa  Majesté  de  lui  permettre  de  nettoyer 
la  place  d'un  ancien  temple  abandonné,  et  qui 
n'était  dédié  à  aucun  dieu,  dans  le  bourg  de 
Bubaste-la-Champètre,  pour  en  bâtir  un  autre  con- 
sacré au  Seigneur  :  il  ajoutait  que  le  prophète 
lsaïe  avait  autrefois  prédit  que  le  Seigneur,  le 
Dieu  d'Israël,  aurait  un  temple  consacré  à  son 
culte  dans  l'Egypte.  Le  bourg  où  ce  temple  fut 
bâti,  devint  ensuite  une  ville  considérable  ;  et,  du 
temps  du  géographe  Ptolomée  (4),  on  l'appelait 
Onion.  C'était  la  capitale  de  nome  d'Héliopolis, 
parce  que  l'ancienne  ville  d'Héliopolis  avait  été 
détruite  (5).  Onion  était  située  sur  le  Nil,  au  midi 
et  au-dessus  de  Bubaste.  Le  temple  d'Onion 
n'était  donc  ni  le  premier  ni  le  seul  temple 
d'Egypte,  puisqu'il  y  en  avait  un  plus  ancien  à 
Léontopolis. 

Et  titulus  Domini  juxta  terminum  ejus.  A 
la  lettre  (6)  :  Une  colonne  au  Seigneur  sur  ses  fron- 
tières. Apparemment  que  les  Juifs  habitant  l'Egypte, 
avaient  érigé  quelques  coljnnes  avec  des  ins- 
criptions, qui  marquaient  que  le  lieu  était  au  Sei- 
gneur et  à  son  peuple.  Depuis  le  christianisme, 
la  croix,  qui  est  le  signe  du  Seigneur,  fut  arborée 
dans  tous  les  lieux  où  Jésus-Christ  fut  adoré. 

î\  20.  Clamabunt  au  Dominum  a  facie  tribu- 
lantis,  et  mittet  eis  salvatorem.  On   pourrait 


(1)  Hieron.  hic.  Vide  cl  Misna  Ir.ut.  rnn:~  c.   t  ;.  §   10. 

(2)  Joseph.  Ahliq.  lib.  xu.  c.  15. 
(î)  Joseph.  Antiq.  lib.  xm.  c.  6. 

(4)  Vide  Ptolem.  et   Joseph.  Antiq.  lib.  xiv.  c.    14.  et  Je 


Bclln.  lib.  1.  c.  ?.  et  lit',  vu.  c.  ;o. 

(S,  Strabo.  lib.  xvn.  p.  55 j. 

(6)  rm::    Ssn   -:ïd  rt'n'i  Les  Septante  :  ï!:r,).r;  r.pô;  -<j 
OptOV   ïuxr,;  T';)   Kufi'oi. 
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ISAIE.        XIX.  -  UNION   DES  PEUPLES 


2i.  Et  cognoscetur  Dominus  ab  Tîgypto,  et  cognoscent 
/Egyptii  Dominum  in  die  illa  ;  et  colent  eum  in  hosliis  et 
in  muneribus  ;  et  vota  vovebunt  Domino,  et  solvent. 

22.  Et  percutiet  Dominus  .^.gyptum  plaga,  et  sanabit 
eam  ;  et  revertentur  ad  Dominum,  et  placabitur  eis,  et 
sanabit  eos. 

25.  In  die  illa  erit  via  de  /Egvpto  in  Assyrios  ;  et  intra- 
bit  Assyrius  /Egyptum,  et  /Egyptius  in  Assyrios,  et  ser- 
vient  /Egyptii  Assur. 

24.  In  die  illa  erit  Israël  tertius  /Egypt'O  et  Assyrio  ; 
benedictio  in  medio  terrae, 

25.  Cui  benedixit  Dominus  exercituum,  dicens  :  Bene- 
dictus  populus  meus  /Egypti,  et  opus  manuum  mearum 
Assyrio  ;  hereditas  autem  mea  Israël. 


il.  Alors  le  Seigneur  sera  connu  de  l'Egypte,  et  les 
Égyptiens  connaîtront  le  Seigneur  en  ce  temps-là  ;  ils 
l'honoreront  avec  des  hosties  et  des  oblations;  ils  feront 
des  vœux  au  Seigneur,  et  ils  les  lui  rendront. 

22.  Ainsi  le  Seigneur  frappera  l'Egypte  d'une  plaie, 
et  il  la  refermera  ;  ils  reviendront  au  Seigneur,  et  il 
leur  deviendra  favorable,  et  il  les  guérira. 

ij.  En  ce  temps-là,  il  y  aura  un  chemin  de  l'Egypte 
en  Assyrie  ;  les  Assyriens  entreront  dans  l'Egypte,  et  les 
Égyptiens  dans  l'Assyrie  ;  les  Égyptiens  serviront  les 
Assyriens. 

24.  En  ce  temps-là,  Israël  se  joindra  pour  troisième 
aux  Égyptiens  et  aux  Assyriens  ;  la  bénédiction  sera  au 
milieu  de  la  terre, 

25.  Que  le  Seigneur  des  armées  a  bénie,  en  disant  : 
Mon  peuple  d'Egypte  est  béni  ;  l'Assyrien  est  l'ouvrage 
de  mes  mains,  et  Israël  est  mon  héritage. 


COMMENTAIRE 


peut-être  l'entendre  des  Juifs  opprimés  par  Phi- 
lopator,  qui  voulut  les  exposer  sous  les  pieds  de 
ses  éléphants  ;  danger  dont  ils  furent  miracu- 
leusement délivrés  par  une  protection  visible  du 
Seigneur  (1).  Mais  le  vrai  sens  est  celui  qui 
explique  tout  ceci  de  la  conversion  des  gentils, 
et  en  particulier  des  Égyptiens,  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Ils  gémissaient  accablés  sous  la  tyrannie 
du  démon  et  du  péché  :  et,  sans  connaître  bien 
distinctement  ni  leur  malheur,  ni  celui  qui  devait 
les  en  délivrer,  ils  criaient  vers  le  Seigneur,  en 
un  certain  sens  ;  de  même  qu'une  terre  aride  et 
desséchée  demande  la  pluie,  et  que  les  fils  des 
corbeaux  demandent  au  Seigneur  de  quoi  se 
nourrir  (2). 

f.  21.  Colent  eum  in  hostiis.  Les  rois 
d'Egypte  ont  souvent  envoyé  au  temple  de 
Jérusalem  des  hosties  et  des  offrandes  (3).  Mais 
peut-on  dire  qu'avant  Jésus-Christ,  le  Seigneur  se 
soit  véritablement  fait  connaître  à  eux,  ni  qu'ils 
iui  aient  rendu  un  culte  agréable  et  digne  de  sa 
majesté  ?  Ce  culte  est-il  compatible  avec  l'idolâ- 
trie, dont  ils  faisaient  tous  profession  ouverte,  et 
avec  les  autres  désordres  où  ils  étaient  engagés? 

y.  22.  Percutiet  Dominus  jEgyptum  plaga, 
et  sanabit  eam.  Le  Seigneur  frappa  l'Egypte  par 
l'épée  de  Nabucodonosor,  par  celle  de  Cam- 
byse,  et  par  celle  d'Artaxerxès  Ochus,  qui  lui 
ravit  définitivement  sa  liberté. 

Alexandre  le  Grand  la  prit  sans  peine,  et  sans 
répandre  de  sang.  Elle  ne  coûta  pas  davantage  à 
Ptolomée,  fils  de  Lagus.  Sous  les  derniers  rois 
de  Perse  et  sous  Alexandre,  l'Egypte,  la  Judée 
et  l'Assyrie, c'est-à-dire, les  pays  en  deçà  de  l'Eu- 
phrate,  obéissaient  au  même  monarque  et  vivaient 


dans  une  assez  grande  intelligence.  C'est  ce  que 
le  prophète  semble  vouloir  marquer  au  verset 
suivant,  lorsqu'il  dit  qu'il  y  aura  un  passage  de 
l'Egypte  en  Assyrie,  et  de  l'Assyrie  en  Egypte; 
qu'Israël  se  joindra  aux  uns  et  aux  autres,  et 
qu'alors  la  bénédiction  sera  au  milieu  du  pays.  Ces 
peuples  vivront  dans  la  paix  et  dans  l'abondance. 
Eusèbe  et  saint  Jérôme  (4)  l'expliquent  de  ce 
qu'on  voyait  de  leur  temps,  où  l'Egypte  obéissait 
aux  Romains, et  était  gardée  par  une  garnison  de 
soldats  syriens.  Ces  deux  pères  prennent  ici 
l'Assyrie,  comme  si  elle  désignait  laSyrie  :  Accep- 
tion qui  est  assez  commune  parmi  les  auteurs 
profanes.  Mais  nous  ne  savons  si,  dans  l'Ecriture, 
on  pourrait  en  trouver  des  exemples.  La  Syrie 
en  hébreu  est  nommée  Aram,et  l'Assyrie,  Assur. 

Mais  les  promesses  d'Isaïe,  prises  dans  toute 
leur  étendue,  marquent  autre  chose  qu'une  simple 
union  de  peuples  sous  la  même  domination,  et 
qu'une  simple  abondance  des  biens  de  la  terre. 
On  nous  parle  ici  d'Israël  comme  du  médiateur 
entre  les  Égyptiens  et  les  Assyriens  ;  comme  du 
gage  de  la  bénédiction  et  du  bonheur  de  l'un  et 
de  l'autre  pays.  Verset  24  :  Eril  Israël  terlius 
Aïgyptio  el  Assyrio  :  benedictio  in  medio  terrœ. 
Le  Seigneur  déclare  qu'il  comblera  de  ses  béné  ■ 
dictions  non  seulement  Israël,  mais  aussi  l'Égyp- 
tien et  l'Assyrien  ;  que  l'un  et  l'autre  sera  appelé 
son  peu  pie.  Verset  ly.Béni  soil  mon  peuple  i 'Égyp- 
tien et  l'Assyrien,  qui  est  l'ouvrage  de  mes  mains  : 
el  Israël,  qui  est  ma  maison  et  mon  héritage. 

Or,  tout  cela  n'eut  véritablement  son  exécution 
qu'après  la  conversion  de  ces  peuples  à  la  reli- 
gion chrétienne.  Alors  Israël,  le  peuple  de  Dieu, 
les  Juifs  fidèles  et  convertis,  les  apôtres  sortis  de 


;i)  Vide  m.  Macc.  et  lib.  11.  conlra  Appion. 
(2)  Psal.  cxlvi.  9. 


(!)  Joseph,  conlra  Appion.   lib.   11.  p.    1064.  de  Evergck. 
Idem.  Antiq.  lib.  xn.  c.  2.  de  Philadclpho. 
(4)  Euseb.  et  Hiron.  hic. 
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la  nation  juive,  devinrent  comme  les  médiateurs 
et  les  entremetteurs  de  la  nouvelle  alliance.  Ils 
furent  une  cause  de  bénédiction  et  de  bonheur 
pour  les  nations  à  qui  ils  annoncèrent  l'évangile 
de  paix.  Les  peuples  ies  plus  étrangers  les  uns 
aux  autres  écoutèrent  avec  avidité  la  parole  qui 
devait  les  sauver  ;  et,  par  leur  foi  et  leur  fidèle 
attachement  à  Jésus-Christ,  ils  méritèrent  d'être 
appelés  le  peuple  et  les  enfants  de  Dieu.  Remar- 
quez la  progression  de  la  prophétie  qui  regarde 
l'Egypte.  D'abord  Isaïe  a  prédit  (i)que  les  Égyp- 
tiens viendront  adorer  le  Seigneur  dans  son  tem- 
ple à  Sion  ;  ici  (2)  il  annonce  une  chose  bien  plus 
merveilleuse,  c'est  que  le  Seigneur  sera  connu  et 
adoré  dans  l'Egypte  même;  qu'il  y  aura  un  tem- 
ple et  des  autels  ;  que  les  Hébreux  et  les  Égyp- 
tiens seront  réunis  sous  une  même  domination  ; 
enfin,  qu'ils  deviendront  également  le  peuple  du 
Seigneur.  Cela  s'exécuta  à  différentes  époques 
sous  Sennachérib,  sous  les  rois  de  Perse,  sous 
les  rois  d'Egypte,  successeurs  d'Alexandre;  et 
enfin  sous  Jésus-Christ,  par  la  conversion  des 
Égyptiens  et  des  Juifs. 

«  Comme  les   Égyptiens,   dit  M.   le  chanoine 
Gimarey,   avaient  été,    dans   l'ancien   temps,  les 


plus  adonnés  à  la  superstition  païenne,  devenus 
chrétiens  ils  se  distinguèrent  aussi  par  leur  zèle 
pour  la  foi,  et  par  la  perfection  avec  laquelle  ils 
observèrent  les  préceptes  et  les  conseils  évangé- 
liques.  Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  l'illus- 
tre église  d'Alexandrie  fondée  par  saint  Marc, 
disciple  de  saint  Pierre  ;  et  des  saints  et  savants 
évèques  qui  la  gouvernèrent  pendant  plusieurs 
siècles  ;  et  il  n'est  personne,  non  plus,  qui  ne 
connaisse  l'histoire  des  monastères  si  nombreux 
et  si  fervents  de  la  Thébaïde,  et  la  vie  toute 
céleste  que  menaient  ses  incomparables  solitaires. 
L'Egypte,  en  un  mot,  pendant  le  long  espace  de 
plus  de  six  cents  ans,  depuis  l'origine  du  chris- 
tianisme jusqu'à  l'invasion  du  mahométisme,  fut 
sans  contredit  l'une  des  contrées  les  plus  chré- 
tiennes du  monde;  et  les  provinces  mêmes  qui 
formaient  l'ancien  empire  d'Assyrie,  ne  se  signa- 
lèrent guère  moins  par  leur  foi,  en  sorte  que  s'il 
est  vrai  de  dire  que  les  paroles  du  prophète,  en 
en  faisant  l'application  à  l'ancien  peuple  de  Dieu, 
ne  peuvent  être  considérées  que  comme  une  des- 
cription poétique  ;  cette  description,  toute  poé- 
tique en  effet,  appliquée  aux  temps  chrétiens, 
revêt  la  précision  de  l'histoire  (3).  » 


(1)  Isai.  xvin.  7.  —  (2)  Isai.  xix.  18.  10.  20.  21.  et  seq. 


[3)  D'Allioli,  ad  loc.  Note  de  M.  Gimarey. 


CHAPITRE    XX 


Captivité  des    Égyptiens   et  des    Éthiopiens. 


i.  In  anno  quo  ingressus  est  Tliartlnn  in  Azotum,  cum 
misisset  eum  Sargon,  rcx  Assyriorum.  et  pugnasset  con- 
tra Azotum,  et  cepisset  eam  ; 

2  In  tempore  illo  locutus  est  Dominus  in  manu  Isaïje, 
filii  Amos,  dicens  :  Vade,  et  solvesaccum  de  lumbis  tuis, 
et  calceamenta  tua  toile  de  pedibus  tuis.  Et  fecit  sic, 
vaae's  nudus  et  discalceatus. 


i.  L'année  où  le  tarthan,  envoyé  par  Sargon,  roi  des 
Assyriens,  vint  à  Azot,   l'assiégea  et  la  prit, 

:.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  parla  à  Isaïe,  fils  d'A- 
mos,  et  lui  dit  :  Allez,  déliez  le  sac  qui  est  sur  vos  reins, 
et  ôtez  les  souliers  de  vos  pieds.  Isaïe  le  fit,  et  il  alla 
nu  et  sans  souliers. 


COMMENTAIRE 

y.  i.  In  anno  quo  ingressus  est  Thartan  in 
Azotum,  cum  misisset  eum  Sargon,  rex  Assy- 
riorum. Le  titre  de  Thartan  ou  Tartan,  signifie 
commandant  eu  général  en  chef;  ce  n'est  donc  pas 
un  nom  propre,  mais  un  titre  de  dignité.  Sargon  ou 
Saryoukin  II  est  le  successeur  de  Salmanasar  V. 
Ce  prince  était  mort  sans  enfant  [ji  i).  Sargon, 
qui  était  l'officier  le  plus  énergique  de  l'empire, 
recueillit  ce  redoutable  héritage,  et  fonda  une 
nouvelle  dynastie.  Il  se  montra  à  la  hauteur  de  la 
tâche  et  son  règne  fut  on  ne  peut  plus  glorieux. 
Cette  prophétie  date  de  l'année  710.  A  propos 
de  cette  guerre  contre  Azot,  la  grande  inscription 
de  Khorsabad  porte  :  «  Azouri,  roi  d'Azot,  s'obs- 
tina dans  son  esprit  à  ne  plus  fournir  ses  tributs  ; 
il  envoya  aux  rois  ses  voisins  des  messages  hos- 
tiles à  l'Assyrie.  Pour  cela,  je  méditai  une  ven- 
geance, et  je  le  remplaçai  par  un  autre  dans  la 
domination  sur  ces  pays.  J'élevai  à  sa  place  son 
frère  Ackimit  à  la  royauté  (1)  ». 

y.  2.  Solve  saccum  de  lumbis  tuis,  etc.... 
vadens  nudus,  et  discalceatus.  Les  prophètes 
portaient  d'ordinaire  des  habits  non  seulement 
modestes  et  simples,  mais  pauvres  et  austères. 
Le  sac  était  un  habit  qu'on  ne  portait  ordinaire- 
ment que  dans  le  deuil  :  Unam  habens  tunicam,  et 
ipsam  cilicinam,  dit  saint  Jérôme.  Isaïe  ne  pro- 
phétise pas  seulement  par  ses  discours,  mais 
encore  par  ses  actions  et  par  ses  souffrances.  II 
était,  ainsi  que  les  autres  prophètes,  un  homme  de 
prodiges,  sur  qui  tout  Juda  avait  les  yeux  et  en 
qui  tout  parlait.  Les  interprètes  sont  partagés  au 
sujet  de  sa  nudité.  On  ne  convient  ni  de  sa  durée 
ni  de  sa  manière.  Les  uns  (2)  soutiennent  qu'il 
marcha  entièrement  nu,  n'ayant  pas  même  de  quoi 
couvrir  ce  que  la  pudeur  défend  de  faire  paraître. 


Eusèbe  et  saint  Jérôme  admirent  en  cela  princi- 
palement son  obéissance  aux  ordres  du  Seigneur. 
Il  fallait,  dit-on,  que  sa  nudité  fût  entière,  pour 
représenter  parfaitement  celle  où  devaient  être 
réduits  les  Égyptiens  et  les  peuples  qui  sont 
nommés  ici  Éthiopiens  :  Ainsi  le  roi  d'Assyrie 
emmènera  d'Egypte  et  d'Ethiopie  une  foule  de 
captifs,  tout  nus,  sans  habits  et  sans  souliers,  sans 
avoir  même  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  cire  caché, 
dit  le  prophète  au  verset  4. 

D'autres  tombent  dans  une  extrémité  opposée, 
en  disant  qu'il  ne  se  passa  rien  de  tout  ceci  réelle- 
ment et  à  la  vue  du  monde,  mais  seulement  en 
songe  ;  et  qu'Isaïe  rapporta  simplement  au  peuple 
ce  qui  lui  avait  été  ordonné  en  dormant,  et  quelle 
était  la  signification  de  ce  songe.  Quelques  au- 
teurs (})  croient  qu'il  marcha  nu  et  n'ayant  qu'une 
espèce  de  ceinture  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur 
ordonne  de  cacher  ;  et  d'autres  (4)  soutiennent 
qu'il  alla  seulement  en  chemise,  ou  en  tunique,  et 
nu-pieds.  Souvent  on  dit  qu'un  homme  est  nu,  lors- 
qu'il n'a  pas  ses  habits  ordinaires  ;  par  exemple, 
que  Saùl  se  coucha  tout  nu  au  milieu  des  pro- 
phètes ()),  que  saint  Pierre  était  nu  dans  sa  bar- 
que (6),  que  David  avait  paru  nu  dans  la  cérémo- 
nie du  transport  de  l'Arche  à  Jérusalem  (7).  En- 
fin, quand  nous  voyons  un  homme  mal  vêtu,  nous 
disons  qu'il  est  nu,  comme  le  remarque  Sénè- 
que  (8)  :  Sic  qui  maie  veslilum,  et  pannosum  vidit, 
nudum  se  pidisse  dicit.  Ce  dernier  sentiment  est 
sans  doute  le  plus  honnête  ;  mais  est-il  le  plus 
littéral  ?  Et  représente-t-il  assez  ce  que  Dieu 
voulait  qu'Isaïe  fit  connaître  par  sa  nudité  r 

Les  commentateurs  font  cette  remarque  très 
juste,  qu'à  moins  d'être  absolument  dépourvu  de 
sens  moral,  on  rougit  de  la   nudité  corporelle,  et. 


(1)  Inscrip.  de  Khorsabad.  lin.  xc 

(2)  Vide   Haymon.    Dronis.     Adam.  Cornet.  Euseb.    cl 
Hicronvm.  hic. 

(j)  Montan .  Pintus.  Estius. 
(4)  Hugo,  lorer.  Sanct. 


(5)1.  Reg.  xix. 

(6)  Jean.  xxi. 

(7)  11.  Reg.  vi. 

(8)  Sencc.  de  benefic.  lib.  v.  c.  15. 


ISAIE.  -  XX.  -  MALHEURS   DE  L'EGYPTE  ET  DE  L'ETHIOPIE 


i8j 


;.  Et  dixit  Dominus  :  Sicut  ambulavit  servus  meus 
Isaias  nudus  et  discalceatus,  trium  annorum  signum  et 
portentum  erit  super  /Egyptum  et  super  /Ethiopiam  ; 

4.  Sic  minabit  rex  Assyriorum  captivitatem  .<Egypti,et 
transmigrationem  /Ethiopiœ,  juvenum  et  senum,  nudam  et 
disL'alceatam,discoopertis  natibus.  ad  ignominiam  .-Egypti. 


5.  Et  timebunt,  et  confundentur  ab  /Ethiopia  spe  sua, 
et  ab  .4îgypto  gloria  sua. 

6.  Et  dicet  habitator  insulœ  hujus  in  die  illa  :  Ecce 
hase  erat  spes  nostra,  ad  quos  confugimus  in  auxilium, 
ut  liberarent  nos  a  facie  régis  Assyriorum  !  et  quomodo 
etïugere  poterimus  nos  ? 

COMM 

à  moins  d'avoir  déjà  quelque  vertu,  on  est  indiffé- 
rent à  la  nudité  spirituelle.  On  voit  la  première  ; 
on  n'aperçoit  pas  la  seconde  ;  le  pécheur  est  nu 
sans  le  savoir. 

v.  3.  Sicut  ambulavit  Isaiasnudus,  etc.  Comme 
Isaïe  a  marché  nu,  el  sans  souliers,  pour  cire  comme 
un  prodige  qui  marque  ce  qui  doit  arriver  durant 
trois  ans  A  l'Egypte  et  à  l'Ethiopie  ;  à  la  lettre  (1), 
pour  être  un  prodige,  ou  un  signe  de  trois  ans. 
Ou,  en  le  joignant  à  ce  qui  précède:  Comme 
Isaïe  a  marché  nu  el  déchaussé  pendant  trots  ans, 
c'est  un  signe,  et  un  prodige  sur  l'Egypte.  L'hé- 
breu peut  également  souffrir  ces  deux  explica- 
tions ;  et  la  dernière  paraîtrait  même  la  plus  con- 
forme au  texte.  Le  chaldcen  paraît  l'avoir  suivie, 
aussi  bien  que  les  Septante  (2),  et  quelques  inter- 
prètes. D'autres  tiennent  qu'il  n'allanuqu'un  jour; 
mais  la  plupart  sont  pour  trois  jours,  en  mettant  un 
jour,  pour  désigner  une  année,  suivant  la  coutume 
des  prophètes.  Ainsi,  Dieu  veut  que  les  Hébreux 
soient  quarante  ans  à  voyager  dans  le  désert, 
autant  d'années  qu'on  avait  été  de  jours  à  consi- 
dérer le  pays  de  Canaan  (5)  :.  Annus  pro  die  com- 
pulabilur.  Et  Ezéchiel  reçoit  ordre  du  Seigneur 
de  demeurer  couché  sur  son  côté  droit  pendant 
quarante  jours,  pour  marquer  les  quarante  ans  de 
la  disgrâce  de  Juda  (4)  :  Diem  pro  anno  ;  diem, 
inquam,  pro  anno  dedi  tibi.  La  guerre  contre 
l'Egypte  devait  commencer  immédiatement  après 
la  prise  d'Azot,  et  devait  durer  trois  ans  entiers, 
pendant  lesquels  on  devait  voir  l'Egypte  et 
l'Ethiopie,  ou  terre  de  Kousch,  livrées  en  proie 
aux  armées   assyriennes. 

v.  4.  Minabit  rex  Assyriorum  captivitatem 
jEgypti,et  transmigrationem  ./Ethiopi/e  nudam, 
etc. L'Egypte  et  l'Ethiopie  sont  ici  mises  ensem- 
ble, parce  que  l'Egypte   était   alors    aux    mains 


?.  Alors  le  Seigneur  dit  :  Comme  mon  serviteur  Isaïe 
a  marché  nu  et  sans  souliers,  pour  être  comme  un  pro- 
dige qui  marque  ce  qui  doit  arriver  dans  trois  ans  à 
l'Egypte  et  à  l'Ethiopie  ; 

4.  Ainsi  le  roi  des  Assyriens  emmènera  d'Egypte  et 
d'Ethiopie  une  foule  de  captifs  et  de  prisonniers  de 
guerre,  jeunes  et  vieux,  tout  nus,  sans  habits  et  sans  sou- 
liers, sans  avoir  même  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être 
caché  dans  le  corps,  à  la  honte  de  l'Egypte. 

<,.  Alors  ils  seront  saisis  de  crainte,  et  rougiront  d'avoir 
fondé  leur  espérance  sur  l'Ethiopie,  et  leur  gloire  sur 
l'Egypte. 

6.  Les  habitants  de  cette  île  diront  alors  :  C'était  donc 
là  notre  espérance  !  Voilà  ceux  dont  nous  implorions  le 
secours  pour  nous  délivrer  de  la  violence  du  roi  des 
Assyriens,  et  comment  pourrons-nous  échapper  ? 

ENTAIRE 

de  Tahraqa.  Asarhaddon  lui  infligea  une  telle 
défaite  que  le  souverain  éthiopien  dut  évacuer 
l'Egypte  et  se  réfugier  dans  son  royaume.  Asar- 
haddon fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  de 
guerre,  qu'on  mena  au  delà  de  l'Euphrate  tout 
nus,  comme  des  bètes,  pour  y  être  vendus  comme 
esclaves.  Il  n'est  point  aussi  extraordinaire 
dans  ces  pays,  et  avec  les  mœurs  d'alors,  qu'il 
l'est  dans  nos  climats  et  avec  nos  mœurs,  de 
dépouiller  nus  les  prisonniers  de  guerre,  hommes, 
et  femmes,  et  de  les  exposer  ainsi  à  ceux  qui 
voulaient  les  acheter  pour  esclaves. On  n'exposait 
guère  autrement  en  vente  cette  sorte  de  mar- 
chandise jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  les 
esclaves  autrefois  marchaient  ordinairement  tout 
nus.  Les  prophètes,  en  parlant  de  la  captivité  de 
Babylone,  s'expriment  d'une  manière  qui  montre 
cet  ancien  usage.  Isaïe  (  '•>)  s'adressant  aux  femmes 
de  Babylone:  Toile  molam,  mole  farinam,  dénuda 
lurpiludinem  luam,  discooperi  humerum,  révéla 
crura,  etc.  Et  Nahum  (6)  en  parlant  à  Ninive  : 
Rcvelabo  pudenda  tua  in  facie  tua,  et  ostendam 
genlibus  nudilalem  luam,  etc. 

\.  5.  Et  confundentur  ab  jEthigpia  spe  sua, 
et  ab  tEgypto  gloria  sua.  I ls  seront  frustrés  du 
secours  qu'ils  attendaient  de  leurs  voisins,  des 
habitants  de  Kousch  et  de  l'Egypte.  On  croit 
généralement  que  ceci  regarde  les  Juifs. Mais 
comment  leur  appliquer  ce  qui  suit  :  Verset  6. 
Les  habitants  de  celle  île  diront  alors  :  C'était  donc 
là  notre  espérance  )  etc.  La  réponse  est  facile.  Le 
mot  in  î,  signifie  à  la  fois  île,  côte,  rivage,  terre 
bordée  parla  mer, et  quelques  hébraïsants  veulent 
même  que  dans  plusieurs  passages  î  signifie  pro- 
vince ;  on  ne  peut  nier  en  tout  cas  que  la  Judée 
ne  lût  une  terre  bordée  par  la  mer. 


(1)  enn  by  nsim  nw  tdkvi  wiSur  «|,in  ^=-.Ty...iLîn  twnd 

(2)  Les  Septante  :  Edit.  Rom.  0"v  t'.o'rav  ra^ôpeutat  ô 
Jîaî;  ;j.oC  H'aata;  yi#fjwô;  /.ai  a.</\jr.6ozxo:  ~.p!.x  Ëtr),  tpi'a  É'tt; 
ëata'.  ii«  ar)|j.£îa,  etc.  alii  libri  semel  legunt,  ip(»  é':tj. 
Edit.  Complut.  U"v  xp07cov   rorco'peyiat  ITaaîa;  6  naî;  jjlo'j 


•fjuvo:  /.ai  avuJtociÊTO;,  toi'a  ST7)  Eiiai  Et;  arjULEia,  ete 
(  ?)  Num.  xiv.  J4. 

(4)  E^ech.  iv.  ;.  6.   Vide  Sanct.  el  Cornet,  hic. 
(<,)  Isai.  m.  17.  et  xlvii.  2. 
(6)  Nahum.  m.  5. 


CHAPITRE  XXI 

kuine    de    Babylone.    Nuit    gui    menace  l'Idumée.   Malheurs    qui  doivent 

tomber  sur  V  Idumée. 


i.  Onus  deserti  maris.  Sicul  turbines  ab  africo  veniunt, 
de  diserto  venit,  de  terra  horribili. 

2.  Visio  dura  nuntiata  est  mihi  :  Qui  incredulus  est 
infideliter  agit  ;  et  qui  depopulator  est  vastat.  Ascende, 
,4£lam  ;  obside,  Mede  ;  omnem  gemitum  ejus  cessare 
feci. 


i.  Prophétie  contre  le  désert  de  la  mer.  Il  vient  du 
désert,  d'une  terre  affreuse,  comme  des  tourbillons 
poussés  par  le  vent  du  midi  ; 

2.  Une  prophétie  dure  m'a  été  annoncée  :  Le  perfide 
continue  d'agir  dans  sa  perfidie  ;  et  celui  qui  dépeuplait 
continue  de  dépeupler  tout.  Marche,  Élam  ;  Mède,  as- 
siège ;  j'ai  fait  cesser  tous  les  gémissements. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Onus  deserti  maris.  Tout  le  monde  con- 
vient que  ces  prédictions  sont  contre  Babylone. 
Cette  ville  est  appeiëe,  le  désert  de  la  mer,  désert, 
à  cause  de  sa  désolation  future  ;  de  la  mer,  parce 
que  l'Euphrate  débordait  chaque  année,  autour 
de  Babylone,  et  portait  alors  le  nom  de  mer. 
Jérémie  appuie  cette  opinion,  lorsqu'il  dit  (i)  : 
Babylone  a  été  inondée  de  sa  mer  ;  ses  flots  l'onl 
toute  couverte.  Et  un  peu  auparavant  (2)  :  Je  des- 
sécherai sa  mer  ;  je  tarirai  ses  sources.  M  égasthène, 
cité  par  Abydène  (3),  assure  que  le  lieu  où  Baby- 
lone fut  bâtie,  avait  autrefois  été  sous  les  eaux,  en 
sorte  qu'on  lui  donnait  même  le  nom  de  mer. 
Isaïe  appelle  donc  Babylone  le  désert  de  la  mer, 
pour  marquer  qu'elle  devait  être  un  jour  réduite 
à  l'état  d'une  terre  déserte  au  milieu  d'un  lac  ;  eu 
même,  comme  une  ville  toute  abîmée  dans  les 
eaux.  Enfin  on  peut  traduire  :  Prophétie  contre  la 
plaine  de  la  mer  (4)  ;  parce  que  Babylone  était 
située  dans  une  plaine,  où  il  y  avait  beaucoup 
d'eau. 

Mais  en  quel  temps  vit-on  l'accomplissement 
de  cette  prophétie  ?  On  l'explique  pour  l'ordinaire 
de  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus.  C'est  le  sys- 
tème que  nous  suivrons  ici. 

SlCUT  TURBINES  AB  AFRICO  VENIUNT,  DE   DESERTO 

venit,  de  terra  horribili.  Je  vois  comme  des 
tempêtes  qui  traversent  le  midi  (hébr.  (15);  elles 
enveloppent  et  entraînent  tout  ce  qu'elles  rencon- 
trent ;  elles  viennent  d'un  pays  affreux  et  terrible; 
de  la  Médie  et  de  la  Perse.  C'était  des  pays 
incultes  et  sauvages,  comparés  à  celui  de  Baby- 
lone. Isaïe  compare  à  une  tempête  l'armée  con- 
duite par  Cyrus. 


y.  2.  Qui  incredulus  est,  infideliter  agit; 
et  qui  depopulator  est  ,  vastat.  Baltasar, 
Bel-sar-oussour,  ce  prince  infidèle,  persévère 
dans  ses  crimes  et  dans  ses  violences  ;  il  sera  mis 
à  mort  par  Cyrus.  L'hébreu  (6)  :  Le  prévaricateur 
est  infidèle  et  le  destructeur  détruit.  Ou,  suivant 
saint  Jérôme  :  Vous  qui  frappe*,  frappe*  ;  et  vous 
qui  ravage*,  ravage*.  Venez,  Cyrus,  la  terreur 
du  monde,  exercez  ma  vengeance  contre  Baby- 
lone. C'est  le  Seigneur  qui  parle  à  l'avance  à  ce 
conquérant. 

Ascende,  jElam  ;  obside,  Mede.  Cyrus  était 
Mède  par  sa  mère  et  Perse  par  son  père.  Elam, 
contrée  voisine  de  la  Babylonie,  avait  au  nord  la 
Médie  et  au  midi  l'ancienne  Perse.  L'Elam  est  à 
proprement  parler  la  Susiane.  Cette  province 
après  avoir  été  assujettie  à  l'Assyrie  était  tombée 
au  pouvoir  des  Perses,  et  son  nom  était  devenu 
synonyme  de  Perse  ;  les  Mèdes  habitaient  les 
plaines  et  les  montagnes  au  nord  de  l'Elam.  Ils 
furent  réunis  aux  Perses  sous  Cyrus  Le  prophète 
crie  à  ces  deux  peuples  réunis  sous  un  même 
sceptre  :  Venez,  hâtez- vous,  accourez  au  siège  de 
Babylone  ;  le  temps  de  sa  chute  et  de  la  puni- 
tion de  ses  crimes  est  arrivé.  Les  Septante  (7)  : 
Les  Élamites,  et  les  ambassadeurs  des  Perses  mar- 
chent contre  moi. 

Omnem  gemitum  ejus  cessare  feci.  Enfin 
Babylone  ne  fera  plus  soupirer  les  autres;  ou 
bien  :  Je  traiterai  Babylone  sans  aucune  miséri- 
corde ;  je  n'écouterai  ni  ses  plaintes,  ni  ses  sou- 
pirs ;  ou  :  Je  la  réduirai  en  un  état,  où  elle  n'aura 
pas  même  la  liberté  de  gémir  à  son  aise  :  Tantis 
malis  opprimetur,  ut  ne  gemitum  quidem  liberum 


(1)  Jerem.  li.  42. 

(2)  Ibid.  jK  ?6. 

(?)  Abrden.  apud  Euseb.  preep.  I.  ix.  c.  41. 
(4j  "i:no    se   prend    pour    une    plaine.  Isai.  lxiii.   i).  - 
Jerem.  xm.  24.  -  Thren.  iv.  19;  v.  9.-  Pour  une  prairie  ou 


un  lieu  de  pâturage.  Exod.  ni.  i.-Psalm.  xlv.  ij.-  Joël.  1.20. 

(5)  ^Tin4  aiia  ms-D3 

(6)  TW  -nwm   133T33H 

(7)  E'rc'  £u.oî    ôt   E'Xaij.'.'tat,  -/.a't    npesSsi;   tûy    FUpaûv, 
Itz'  £jj.è  ïpy^ovtai. 


ISAIE.  —  XXI.  -   PROPHÉTIE  CONTRE   BABYLONE 
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;.  Propterea  repleti  sunt  lumbi  mei  dolore  ;  angustia 
possedit  me  sicut  angustia  parturientis  ;  corrui  eum  au- 
direm,  conturbatus  sum  cum  viderem. 

.).  Emarcuit  cor  meum  ;  tenebras  stupefecerunt  me  : 
Babylon  dilecta  mea  posita  est  mini  in  miraculum. 

J.  Pone  mensam,  contemplare  in  spécula  comedentes 
et  bibentes  :  surgite,  principes,  arripite  clypeum. 

6.  Hajc  enim  dixit  mini  Dominus  :  Vade,  et  pone 
speculatorem,  et  quodcumque  viderit  annuntiet. 

7.  Et  vidit  currum  duorum  eqt'itum,  ascensorem  asini, 
et  ascensorem  cameli  ;  et  contemplatus  est  diligenter 
multo  intuitu. 


;.  Mes  entrailles  sont  saisies  de  douleur  ;  je  suis 
déchiré  au  dedans  de  moi,  comme  une  femme  qui  est  en 
travail  ;  ce  que  j'entends  m'effraie,  et  ce  que  je  vois 
m'épouvante. 

4.  Mon  cœur  est  tombé  dans  la  défaillance  ;  mon 
esprit  est  rempli  d'effroi  et  de  ténèbres.  Cette  Babylone, 
qui  était  mes  délices,  devient  pour  moi  un  sujet  d'effroi. 

<,.  Couvrez  la  table  ;  contemplez,  d'une  guérite,  ceux 
qui  mangent  et  qui  boivent.  Levez-vous,  princes,  prenez 
le  bouclier. 

0.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  :  Allez  ;  posez 
une  sentinelle  qui  vienne  vous  dire  tout  ce  qu'elle  verra. 

7.  Et  elle  vit  un  chariot  conduit  par  deux  hommes 
montés,  l'un  sur  un  âne,  et  l'autre  sur  un  chameau  ;  et 
elle  s'appliqua  avec  grande  attention  à  considérer. 


COMMENTAIRE 


habeat,  dit  saint  Jérôme.  Les  Septante  (1)  :  Je 
vais  à  présent  gémir  et  me  consoler. 

f.  3.  Propterea  repleti  sunt  lumbi  mei 
dolore.  Mes  entrailles  sont  saisies  de  douleur,  à 
la  vue  des  maux  qui  sont  préparés  à  Babylone. 
Le  prophète  fait  allusion  aux  douleurs  d'une 
femme  dans  l'enfantement.  Voyez  Nahum,  11,10. 
-  Jérem.  xxx,  6.  Le  prophète,  dans  tout  ce 
chapitre,  paraît  ému  de  compassion  pour  Baby- 
lone. Au  moment  où  il  parlait,  cette  ville  était 
amie  et  alliée  d'Ézéchias.  Elle  n'avait  point 
encore  opprimé  les  Hébreux.  Ce  ne  fut  que 
depuis  Nabucodonosor  qu'elle  se  rendit  redou- 
table. Mais  Isaïe  prédit  tout  à  la  fois  les  crimes 
de  Babylone  et  le  châtiment  qui  les  suivra. 

y.  4.  Babylon,  dilecta  mea,  posita  est  mihi 
in  miraculum.  L'hébreu  (2)  :  77  nïa  rendu  cette 
aurore  si  délicieuse  un  sujet  de  frayeur.  Saint  Jé- 
rôme a  mis  le  nom  de  Babylone,  au  lieu  de 
l'aurore,  ou  des  ténèbres,  comme  traduisent  Aquila 
et  Théodotion.  Cette  ville,  que  je  regardais 
comme  une  aurore  pleine  de  charmes  et  de 
beauté,  m'a  causé  de  cruelles  appréhensions,  en 
entendant  les  menaces  du  Seigneur  contre  elle, 
et  en  voyant  les  préparatifs  destinés  à  la  perdre. 
Les  Septante  (3)  :  Mon  âme  m'a  pressé  de  frayeur. 
On  peut  entendre  ainsi  le  texte  hébreu,  en  le  joi- 
gnant à  ce  qui  précède  :  Mon  cœur  a  été  dans 
l'abattement  ;  les  ténèbres  m'ont  causé  des 
frayeurs  mortelles,  et  Vaurore,  où  je  croyais  jouir 
d'un  plus  doux  repos,  et  que  je  souhaitais  si  ardem- 
ment, m'est  devenue  un  sujet  de  trouble.  Le  pro- 
phète se  représente  dans  l'état  d'un  homme 
occupé  d'un  objet  triste  et  affligeant,  et  qui  ne 
trouve  aucun  repos,  ni  jour,  ni  nuit.  Comparez 
Job,  vu,  4. 


jh  5.  Pone  mensam,  contemplare  in  spécula 
comedentes,  et  bibentes  :  Surgite,  principes, 
arripite  clypeum.  Il  faut  reprendre  au  verset  2, 
le  sens  que  le  prophète  a  interrompu,  pour 
exprimer  sa  vive  douleur  :  Marche,  Élam;  Mcde, 
viens  assiéger.  Le  verset  <,  peut  se  traduire  d'après 
l'hébreu  :  On  dresse  la  table,  on  pose  une  senti- 
nelle, on  mange,  on  boit  :  debout,  princes,  saisisse^ 
le  bouclier.  Baltasar  se  livre  tranquillement  à  la 
débauche,  n'ayant  qu'un  très  petit  nombre  de 
sentinelles,  dans  cette  nuit  fatale,  et  tout  d'un 
coup  un  cri  se  fait  entendre  :  Debout,  princes, 
saisisse^  le  bouclier  pour  vous  défendre  :  mais  il 
était  trop  tard. 

p.  6.  Vade,  et  pone  speculatorem,  et  quod- 
cumque viderit  annuntiet.  Le  Seigneur  dit 
à  Isaïe  de  placer  une  sentinelle  sur  une  éminence, 
et  de  demander  à  cette  sentinelle  ce  qu'elle  voit. 
Il  plaça  donc  une  sentinelle,  et  elle  lui  cria 
qu'elle  voyait  un  chariot  monté  par  deux  cava- 
liers, etc.  C'est  une  vision  et  non  une  réalité  que 
raconte  ici  le  prophète  :  tout  ceci,  selon  l'expres- 
sion de  dom  Calmet,  se  passa  en  esprit. 

v.  7.  Vidit  currum  duorum  equitum  ;  ascen- 
sorem asini,  et  ascensorem  cameli  (4).  La  sen- 
'tinelle  postée  par  Isaïe,  ou  plutôt,  ceux  que  Bal- 
tasar envoya  pour  reconnaître  l'ennemi,  rappor- 
tèrent qu'ils  voyaient  venir  contre  Babylone  un 
chariot  traîné  par  un  âne  et  par  un  chameau. 
Aussitôt  que  les  sentinelles  eurent  fait  leur  rap- 
port, et  eurent  dit  que  le  chariot  était  arrivé, 
l'homme  déclara  à  Isaïe  que  c'en  était  fait,  que 
Babylone  était  tombée.  Verset  9.  Les  interprètes 
croient  que  l'homme  monté  sur  l'âne,  indiquait 
Cyrus,  qu'un  ancien  oracle  avait  désigné  sous  le 
nom  de  mulet  (5),  parce  qu'il  était  fils  d'une  mère 


(1)  Nùv  OTSvâÇo),  za'i  ^apanaX^aco  È[j.auT0v. 

(2)  rmnb  >b  e=ït  >pwn  *yv2  riN  Les  Septante  ont  lu  wdi 

H'<j<U/T]    (J.OÛ. 

(j)  H'^uy»)  U.0Ù  s^e'aTrj/.tv  sic  csoSov. 

(4)   Les  Septante  :  A  'vo^ocTrjv  civou,  xat  àvaSàtrjv  y.ajj.rjXou. 


(5)  Oroculum  Crœso  datum,  apud  He.rodol.lib.  r.  c.  $j. 
et  01.  A'XX'  otav  rjuiovo;  (îaatXsù;  Mrjoocat  -/s'v7)tou.-  Et 
Nabuchodonosor  jamjam  moriturus  dixit  :  Veniet  Perses 
mulus,  vestris  daemonibus  ut  commilitonibus  usurus,  et 
servitutem  inducet.  Megasthenes  apud  Euseb.  prœpar. 
lib.  îx.  c.  ult. 
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8.  Et  clamavit  leo  :  Super  speculam  Domini  ego  sum, 
stans  jugiter  per  diem  ;  et  super  custodiam  meam  ego 
sum,  stans  totis  noctibus. 

9.  Ecce  iste  venit  ascensor  vir  bigœ  equitum  ;  et  res- 
pondit,  et  dixit  :  Cecidit,  cecidit  Babylon,  et  omnia 
sculptilia  deorum  ejus  contrita  sunt  in  terrain. 

10.  Tritura  mea,  et  filii  area;  meaî,  quae  audivi  a  Do- 
mino exercituum,  Deo  Israël,  annuntiavi  vobis. 


11.  Onus  Duma.  Ad  me  clamât  ex  Seir  :  Custos,  quid 
de  nocter  custos,  quid  de  nocte  .' 

12.  Dixit    custcs  :  Venit    mane,    et    nox  ;     si    quaeritis, 
queerite  ;  convertimini,  venite. 


8.  Et  elle  cria  comme  un  lion  :  Je  fais  sentinelle  pour 
le  Seigneur,  et  j'y  demeure  pendant  tout  le  jour  ;  je  fais 
ma  garde,  et  j'y  passe  les  nuits  entières. 

9.  Le  chef  des  deux  hommes  qui  conduisaient  le  chariot 
s'étant  approché,  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  :  Elle  est 
tombée,  elle  est  tombée,  Babylone,  et  toutes  les  images 
de  ses  dieux  ont  été  brisées    contre  terre. 

10.  Vous  que  je  laisse  dans  l'oppression  ;  vous  que  je 
laisse  fouler  comme  la  paille  dans  l'air  ;  voilà  ce  que  je 
vous  annonce,  et  ce  que  j'ai  appris  du  Seigneur  des 
armées,  du  Dieu  d'Israël. 

11.  Prophétie  contre  Duma.  On  me  crie  de  Séir  : 
Sentinelle,  qu'y  a-t-il  eu  cette  nuit  ;  sentinelle,  qu'y  a  t- 
il  eu  cette  nuit  ? 

12.  La  sentinelle  répondit  :  Le  matin  est  venu,  et 
cependant  c'est  la  nuit.  Si  vous  cherchez,  cherchez  bien  ; 
tournez-vous  ici,  venez. 
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de  Médie,  et  d'un  père  Perse.  Celui  qui  montait 
le  chameau,  désignait  Darius  le  Mède  (1).  Ce 
chariot  est  visiblement  le  même  qui  est  marqué 
au  verset  9. 

f.  8.  Et  clamavit  i.fo  :  Super  speculam 
Domini  ego  sum.  Quelques  exégètes  traduisent  : 
//  cria  :  Voilà  un  lion.  Je  voir  venir  un  homme 
plus  fier  qu'un  lion.  Ce  lion  est  Cyrus.  Les 
rabbins  pensent  que  ce  lion  est  Habacuc,  dési- 
gné par  Isaïe  sous  ce  nom  énigmatique,  dont  les 
lettres  produisent  la  même  somme,  que  celle  du 
nom  d'Habacuc.  Et  en  effet,  on  trouve  dans  Ha- 
bacuc (2)  les  mômes  termes  qu'on  lit  ici.  Mais 
tous  les  prophètes  ne  sont-ils  pas  les  sentinelles 
du  Seigneur  (3)?  Et  n'en  peuvent-ils  pas  dire 
autant  qu'Habacuc?  Les  Septante  (4):  Appelé^ 
Urias,  pour  cire  la  sentinelle  du  Seigneur.  Ils  ont 
lu  Ouriah  au  lieu  de  n>iN  ariéh  lion.  Prenez  pour 
sentinelle,  le  même  Urias  que  vous  avez  pris  pour 
témoin  de  la  prédiction  de  la  naissance  d'un  fils 
qui  vous  devait  naître  (5).  Théodotion  au  lieu 
d'arieh,  un    lion,  a   lu  ariel,  le   lion  de  Dieu. 

f.  9.  Ecce  iste  venit  ascensor  big/e.  Le  voici 
qui  arrive,  cet  homme  qui  monte  le  chariot  à  deux 
chevaux;  ou  plutôt,  le  chariot  traîné  par  un  âne 
et  un  chameau;  verset  7.  Je  lui  demandai:  Quelle 
nouvelle  ?  et  il  me  dit  :  Babylone  est  tombée  ;  elle 
est  tombée,  Babylone.  C'en  est  fait.  L'ennemi  est 
arrivé  devant  la  ville.  Cyrus  vient  fondre  sur  elle. 
Tout  ceci  se  passa  en  vision,  comme  on  l'a  déjà 
dit  ;  caria  prise  de  Babylone  n'arriva  que  long- 
temps après  ces  prédictions. 

y.  10.  Tritura  mea,  et  filii  are^e  me-e,  qvm 
audivi  a  Domino,  annuntiavi  vobis.  C'est  Isaïe 
qui  parle    aux    Babyloniens.    L'hébreu   à    la   let- 


tre (6)  :  Ma  trituration  ;  enfants  de  mon  aire  ;  ou 
ma  moisson,  qui  êtes  dans  l'aire,  prête  à  être 
foulée  aux  pieds  et  triturée  ;  Babylone,  sur  qui 
la  colère  du  Seigneur  est  prête  d'éclater,  je  vous 
avertis  de  votre  malheur  prochain  ;  songez  à 
fléchir  le  souverain  Juge.  C'est  la  conclusion 
toute  mturelle  de  sa  prophétie  contre  une  ville 
qui  était  alliée  des  Juifs  dans  le  temps  qu'il  la 
prononça.  On  sait  que  Mérodac  Baladan,  roi  de 
Babylone,  était  ami  d'Ézéchias  (7)  ;  et  il  y  a  tou- 
te apparence  que  ce  prince  entretint  cette  bonne 
intelligence  pendant  tout  son  règne.  Mais  après 
lui  les  choses  changèrent.  Manassé,  fils  et  suc- 
cesseur d'Ézéchias,  fut  pris  par  les  officiers  d'A- 
saraddon  et  conduit  enchaîné  à  Babylone  (V>). 
Depuis  ce  temps,  Babylone  ne  cessa  de  remplir 
la  mesure  de  ses  iniquités  et  de  persécuter  les 
Hébreux. 

y.  1 1 .  Onus  Duma.  Duma  est  une  ville  d'Idu- 
mée,  à  vingt  mille  d'Éleuthéropolis,  au  delà  de 
laquelle  sont  les  monts  de  Séir,  dit  saint  Jérôme. 
Les  malheurs  qu'Isaïe  prédit  à  ce  pays,  lui  ar- 
rivèrent précisément  un  an  après  celte  prophétie, 
c'est-à-dire  la  dix-neuvième  année  d'Ézéchias, 
roi  de  Juda  (709).  Voyez  Isaïe,  xx,  1.  Ce  fut  ap- 
paremment Sargon  ou  les  généraux  qui  désolè- 
rent l'Idumée,  ainsi  qu'il  est  marqué  au  ver- 
set 16, qui  ruinèrent  Duma. 

Ad  me  clamât  ex  Seir  :  Custos,  quid  de  noc- 
te ?  Isaïe  se  représente  comme  une  sentinelle 
établie  du  Seigneur,  pour  voir  de  loin  les  mou- 
vements des  ennemis  et  pour  en  donner  avis  aux 
peuples.  Les  Iduméens  lui  demandent  ce  qu'il  a 
vu,  la  nuit  ;  il  répond  :  Venit  mane,  et  nox,  etc. 
Le  matin  est  venu  ;  et  au  lieu  du  jour  que    nous 


(1)  Voyez  plus  haut  chap.  xm.  f.  4. 
12)  Habacuc.  11.  I. 

(î)  Isai.  xxi.   11  ;   lvi.  10.  -  .Icrcm.  VI,  17.  -  E;cch.  m.  17; 
xxxiii.   2.  -  Oscc.  îx.  8. 

(4)  Ka-  v.àXeaov  O'upiav  Et;  rî)V  o/.o^'àv  Kupt'ou. 


(5)  Isai.  vin.    2.    Adhibui    mihi    testes    fidèles,    Uriam 
sacerdotem,  et  Zachariam  filium  Barachise. 
(0)  >;i3  'Mi  'nuni 

(7)  îv.  Rcxr.  xx.  1:.  -  Isai.  xxxix.   1.  et  sequ. 

(8)  11.  Par.  xxxiii.  11. 
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I}.  Onus  in  Arabia.  In  saltu  ad  vesperam  dormietis, 
in  semitis  Dedanim. 

14.  Occurrentes  sitienti  ferte  aquam,  qui  habitatis  ler- 
ram  austri  ;  cum  panibus  occurrite  fugienti  : 

!<,.  A  facie  enim  gladiorum  fugerunt,  a  facie  gladii 
imminentis,  a  facie    arcus   extenti,  a  facie   gravis    praslii. 

16.  Quoniam  haec  dicit  Dominus  ad  me  :  Adhuc  in  uno 
anno,  quasi  in  anno  mercenarii,  et  auferetur  omnis  gloria 
Cedar. 

17.  Et  reliquiae  numeri  sagittariorum  forlium  de  liliis 
Cedar  imminuentur  ;  Dominus  enim  Deus  Israël  locutus 
est. 


1;.  l'ropliétie  contre  l'Arabie.  Vous  dormirez  au  soir 
dans  le  bois,  dans  les  sentiers  de  Dédanim. 

14  O  vous  qui  habitez  la  terre  du  midi,  venez  au-devant 
de  ceux  qui  ont  soif,  et  portez-leur  de  l'eau  ;  venez  au- 
devant  de  ceux  qui  fuient,  et  portez-leur  du    pain  ; 

1^.  Car  ils  fuient  devant  les  épées,  devant  l'épée  qui 
allait  les  percer,  devant  l'arc  bandé,  et  devant  une  san- 
glante mêlée. 

16.  Voici  en  effet  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  :  Je  ne 
donne  plus  qu'une  année  à  Cédar,  comme  on  marque  une 
année  précise  à  un  mercenaire,  et  après  cela,  toute  sa 
gloire  sera  détruite. 

17.  Le  nombre  même  des  plus  forts  archers  de  Cédar, 
qui  seront  restés,  ira  en  diminuant  ;  car  le  Seigneur 
Dieu  d'Israël  a  parlé. 


attendions,  voilà  une  nuit  sombre 
un  brouillard  obscur,  pareil  à  une  nuit  téné- 
breuse. Dans  le  style  des  prophètes,  la  nuit,  le 
brouillard,  l'obscurité  marquent  toujours  les  ca- 
lamités. La  sentinelle  ajoute  :Si  quœrilis,  quœrile; 
convertimini  et  videle.  Si  vous  en  doutez,  levez- 
vous,  regardez;  tournez-vous  de  ce  côté  et  vous 
la  verrez.  Elle  est  si  près  de  vous,  qu'elle  vous 
touche  en  quelque  sorte.  Dans  un  an,  elle  pa- 
raîtra. 

Les  Septante (;)  :  Parole  contre  VI damée.  Il 
aie  vers  moi  du  mont  de  Séir  ;  Garde\  les  barrières 
(ou  les  forteresses).  Je  les  garde  nuit  et  jour  :  le 
matin  et  la  nuit.  Si  vous  cherche^,  cherche^,  et 
demeure^  auprès  de  moi. 

y.  13.  Onus  in  Arabia.  L'Édition  romaine 
des  Septante  ne  lit  pas  ces  paroles.  Dom  Calmet 
préférerait  traduire  l'hébreu  =nv  'arâb  par  soir  en 
lisant  'éreb;  et  tout  entendre  de  l'Idumée.  11 
vaut  mieux  suivre  la  généralité  des  exégètes. 

In  saltu  ad  vesperam  dormietis,  in  semitis 
Dedanim.  Les  Dedanim  seraient,  d'après  Neeren, 
les  îles  Bahreïn  ou  l'île  de  Cathema.  Voyez  Ge- 
nèse, x,  7  ;  xxv,  3.  Dans  le  voisinage  du  golfe 
Persique  existe  encore  une  tribu  nommée  Daden. 

y.  14.  Occurrentes  sitienti  ferte  aquam, 
qui  habitatis  terram  austri.  Habitants  de  la 
région  méridionale  ou  des  Dedanim,  accourez 
au  devant  de  vos  frères,  apportez  des  rafraîchis- 
sements à  ces  peuples  fatigués  et  poursuivis  de 
l'ennemi.  C'est  ici  à  peu  près  la  même  chose 
qu'on  a  vue  dans  la  prophétie  contre  Moab,  cha- 
pitre xvi,  3. 

Dans  des  pays  extraordinairement  chauds,  où 
les  eaux  sont  très  rares,  et  où  l'on  ne  trouve  que 


COMMENTAIRE 
Je    vois       très  peu  de  villes   d'où   l'on  puisse   tirer  ses  pro- 


visions, c'est  rendre  un  très  grand  service  aux 
voyageurs  de  leur  porter  de  l'eau  et  des  rafraî- 
chissements. Le  Seigneur  punit  d'une  manière 
très  sévère  les  Ammonites  et  les  Moabites,  pour 
n'être  pas  venus  au  devant  des  Israélites  pen- 
dant leur  voyage  du  désert,  et  pour  n'avoir  pas 
voulu  leur  apporter  du  pain  et  de  l'eau (2):  Quia 
noluerunl  vobis  occurrerc  cum  pane  et  aqua  in  via, 
quando  egressi  eslis  de  Aïgypto.  Leur  refuser  ce 
secours,  quand  on  est  informé  de  leur  marche  et 
de  leur  besoin,  c'est  leur  refuser  des  choses  sans 
lesquelles  ils  ne  peuvent  moralement  éviter  la 
mort  ;  c'est  concourir  à  leur  perte. 

v.  16.  Adhuc  in  uno  anno,  quasi  in  anno 
mercenarii,  et  auferetur  omnis  gloria  Cedar. 
On  a  déjà  vu  plus  haut  (3)  l'année  du  mercenaire, 
pour  un  temps  fixe,  précis,  déterminé  (4).  Les 
Cddréens  ou  Cédaréniens,  étaient  une  tribu  sarra- 
sine,  ils  habitaient  au  midi  de  l'Arabie  déserte, 
sur  les  confins  de  l'Arabie  pétrée  et  de  l'Ara- 
bie heureuse.  Leur  pays  était  inculte  ;  mais  il 
nourrissait  beaucoup  de  troupeaux  ()).  Ces  peu- 
ples vivaient  sous  des  tentes,  et  toutes  leurs  ri- 
chesses consistaient  en  bétail  (6).  Le  prophète 
prédit  ici  que  leur  gloire  périra  dans  un  an  pré- 
cis. Ils  furent  probablement  attaqués  dans  le 
même  temps  que  les  Iduméens.et  les  guerriers  de 
Sargon  enlevèrent  leurs  troupeaux,  pillèrent  leurs 
tentes,  et  leur  tuèrent  tout  ce  qu'ils  avaient  de 
meilleurs  archers;  en  sorte  que  ce  qui  en  resta,  était 
fort  peu  de  chose.  Verset  17.  Ainsi  périt  la  gloire 
de  Cédar.  Jérémie  (7)  les  menace  encore  d'un 
autre  malheur  ;  mais  il  n'arriva  que  longtemps 
après,  sous  Nabucodonosor. 


(1)  To    p^(J.a    lij:    1'ôouu.os'a;.   IIpo;    k\j.ï  y.txkii    juapà  TOU 
Ettp.  <I>uXio(j£T£  STiaX^ci;.  <J>uXàaato  -.6  7tp(o)  /.a'.  T7)y  vû/.ta. 
(  z)  Deul.  xxiu.  2.  j.  4. 
(  5)  Isai.  xvi.  14. 
(4)  Plin.  UO.  v.  c.   11. 


($)  Hieron.  in  Isai.  lx.  7.  Cedar  régie  est  Saraceno- 
rum,  qui  in  Scriplura  vocantur  Ismaelitas  et  Nabajoth, 
unus  est  tiliorum  Ismael  ;  ex  quorum  nominibus  solitudo 
appellatur,  quas  frugum  inops,  plena  est  pecorum. 

(o)  Psal.  cxx.  5.  -  Isai.  lx.  7.-  Vide  Gènes,  xxv.  ij. 

CJ 1  Jerem.  xlix.  28. 


CHAPITRE  XXII 

Siège   de   Jérusalem  par  les    Assyriens.  Sobna    destitué   de  son  office, 

et  remplacé  par  Èliacim. 


i.  Onus  vallis  Visionis.  Quidnam  quoque  tibi  est,  quia 
ascendisti  et  tu  omnis  in  tecta  ? 


i.  Prophétie  contre  la  vallée  de  vision.  D'où  vient  que 
tu  montes  ainsi  en  foule  sur  les  toits? 


COMMENTAIRE 


jh  i.  Onus  vallis  visionis.  On  convient  que 
c'est  contre  Jérusalem  que  cette  prophétie  est 
prononcée.  Les  Septante  f  i)  ont  même  lu  :  Vision 
contre  la  vallée  de  Sion.  Ce  qu'on  ne  peut  enten- 
dre que  par  antiphrase  ou  par  ironie  ;  car  tout  le 
monde  sait  que  Sion  était  une  montagne, sur  laquelle 
David  bâtit  la  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
cité  de  Sion.  La  vallée  de  vision,  désigne  donc  ici 
la  ville  de  Jérusalem,  ou  la  montagne  de  Sion,  et 
la  hauteur  sur  laquelle  le  temple  était  bâti.  Elle 
marque  le  mont  de  Moriah,  ou  la  montagne  de 
vision,  ainsi  qu'elle  fut  appelée  depuis  le  temps 
d'Abraham,  qui  y  conduisit  son  fils  Isaac,  pour 
y  être  immolé  (2).  Les  prophètes  donnent  sou- 
vent des  noms  figurés  aux  choses  dont  ils  parlent. 
Ainsi  Babylone  est  appelée  (3)  le  désert  de  la 
mer;  non  pas  qu'elle  fût  dans  un  lieu  désert,  ou 
sur  la  mer  :  mais  parce  qu'elle  devait  un  jour  être 
réduite  en  un  désert, et  couverte  des  eaux  de  l'Eu- 
phrate,  qui  forment  aux  environs  de  grands  lacs. 
Jérémie(4)appellelamême  Babylone, une  montagne 
pestilentielle,  quoiqu'elle  fut  bâtie  dans  une  plaine. 

La  prophétie  que  nous  allons  examiner,  eut  son 
accomplissement,  selon  la  plupart  des  inter- 
prètes (<,),  sous  Nabucodonosor,  lorsque  Jéru- 
salem fut  prise,  et  le  temple  brûlé  par  les  Chal- 
déens.  Mais  alors  Élam  n'était  pas  dans  l'armée 
des  Chaldéens,  comme  il  y  est  ici  verset  6.  Voyez 
Jérem.xLix,  34.  Le  rabbin  qui  apprenait  l'hébreu 
à  saint  Jérôme,  prétendait  que  ceci  regardait  le 
temps  de  Sennachérib  (6).  Mais  comment  y  appli- 
quer ce  qui  est  dit  ici,  que  la  ville  a  été  prise  et 
que  l'ennemi  y  est  entré?  L'Ecriture  (7)  ne  dit- 
elle  pas  expressément  que  Sennachérib  n'entrera 


pas  dans  Jérusalem,  qu'il  ne  lancera  pas  une  flèche 
contre  elle,  qu'il  ne  lèvera  pas  le  bouclier,  et  ne 
dressera  point  ses  machines  et  ses  terrasses  con- 
tre ses  murs  ?  Ce  rabbin  répliquait  que  le  prince 
assyrien  ne  s'était  rendu  maître  que  d'une  partie 
de  la  ville,  qui  lui  avait  été  livrée  par  Sobna,  et  que 
la  montagne  de  Sion  et  letemple  avaient  été  garan- 
tis ;  à  peu  près  comme  le  Capitole,  lorsque  les 
Gaulois  se  saisirent  de  la  ville  de  Rome  ;  c'était 
pour  punir  Sobna  de  sa  perfidie,  que  le  prophète 
lui  dénonçait  les  malheurs,  qu'on  verra  aux  ver- 
sets 15,  16,  17  et  suiv.  Et  sur  le  chapitre  xxxvi 
d'Isaïe, saint  Jérôme  dit  expressément  que  le  secré- 
taire Sobna,  est  différent  de  ce  Sobna,  intendant 
du  temple,  contre  lequel  Isaïe  parle  ici. 

Eusèbe  de  Césarée  l'expliquait  de  la  dernière 
ruine  de  Jérusalem  par  les  Romains.  Théodoret 
l'entend  de  même. 

Nous  aimons  mieux  le  rapporter  au  temps  de 
la  prise  de  Manassé  par  les  officiers  d'Assour-ban- 
habal  (Sardanapale).  Le  fait  est  bien  marqué  dans 
les  Paralipomènes  (8).  Les  gens  du  roi  d'Assyrie 
le  surprirent  caché  dans  les  broussailles,  l'enchaî- 
nèrent et  le  conduisirentà  Babylone(647).  L'hypo- 
thèse que  nous  proposons,  revient  fort  bien  &u 
texte  de  ce  chapitre. 

Quidnam  quoque  tibi  est  quia  ascendisti  et 
tu  omnis  in  tecta  ?  D'où  vient  que  lu  montes  ainsi 
en  foule  sur  les  toits,  pour  y  déplorer  ton  malheur, 
et  pour  y  faire  des  lamentations  t  Quelle  disgrâce 
t'est  donc  arrivée,  ô  ville  de  Sion?  On  sait  que, 
dans  ce  pays,  on  allait  sur  les  plates-formes  des 
maisons,  pour  y  pleurer  les  morts  et  les  calamités 
publiques  (9)? 


(1)  Les  Septante  :  Edit.  Rom.  Tô    pfj|J.a   i:fj;    oâpa-fYO; 

Utrôv. 

(2)  Gènes,  xxii.  14.  Appellavit  nomen  loci  illius,  Domi- 
nus  videt  ;  unde  usque  hodie  dicitur  :  In  monte  Domi- 
nus  videbit. 

(j)  Isai.  xxi.  1.  Onus  deserti   maris.    Et    Jerem.  11.   j6. 
Desertum  faciam  mare  ejus. 
(4)  Jerem.  u.  25. 


(5)  Hieronvm.  Sanet.  Cornet,  alii. 

(6)  Vide  Hieronvm.  hic.  cl  Isai.  xxxvi. 

(7)  Isai.  xxviii.  jj.  Non  intrabit  civitatem  hanc,  et  non 
mittet  in  eam  sagittam,  et  non  occupabit  eam  clypeus,etc. 

(8)  11.  Par.  xxxiii.  11.  Superinduxit  eis  principes  exer- 
citus  régis  Assyriorum,  caeperuntque  Manassen,  et  vinc- 
tum  catenis   atque   compedibus  duxerunt  in   Babylonem. 

(9)  Isai.  xv.  ).  et  Jerem.  xlviii.  j8.  et  vu.  29. 
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2.  Clamoris  plena,  urbs  frequens,  civitas  exultans  ; 
interfecti  tui,  non    interfecti  gladio,  nec  morlni   in    belle 

j.  Cuncti  principes  tui  fugerunt  simul  dureque  ligati 
sunt  ;  omnes  qui  inventi  sunt  vincti  sunt  pariter,  procul 
fugerunt. 

4.  Propterea  dixi  :  Recedite  a  me,  amare  flebo  ;  nolite 
incumbere  ut  conso'emini  me  super  vastitate  filiae  populi 
mei  : 

5.  Dies  enim  interfectionis,  et  conculcationis,  et  fietuum, 
Domino  Deo  exercituum,  in  valle  Visionis,  scrutans  mu- 
rum,  et  magnificus  super  montem. 


6.  Et  JFAam  sumpsit  pharetram,  currum  hominis  equitis, 
et  parietem  nudavit  clypeus. 

'7.  Et  erunt  electae  valles  tuas  plenas  quadrigarum,  et 
équités  ponent  sedes  suas  in  porta. 

8. Et  revelabitur  operimentum  Judas, et  videbis  in  die  illa 
armamentarium  domus  saltus. 


COMM 

f.  2.  Interfecti  tui  non  interfecti  gladio. 
Ce  n'est  point  un  deuil  public  pour  une  bataille 
perdue;  tes  princes  et  tes  citoyens,  dont  tu 
pleures  le  malheur,  ne  sont  point  morts  à  la 
guerre.  Manassé,  qui  fut  enchaîné  et  conduit  à 
Babylone,  ne  combattit  pas  contre  les  généraux 
du  roi  d'Assyrie;  il  prit  la  fuite  et  se  cacha. 
Sobna,  qui  tut  aussi  mené  à  Babylone,  et  qui  y 
fut  mis  à  mort(i),  ne  fit  point,  que  l'on  sache,  de 
résistance  à  l'ennemi.  Isaïe  semble  reprocher  in- 
directement à  ces  princes  leur  lâcheté,  en  s'éton- 
nant  que  le  peuple  fasse  un  si  grand  deuil,  quoi- 
qu'il n'y  eût   point  de  bataille  donnée,  ni  perdue. 

f.    3.  CUNCTI    PRINCIPES    TUI    FUGERUNT    SIMUL, 

dureque  ligati  sunt.  Manassé  et  ses  officiers  se 
sont  enfuis  dans  le  désert.  On  prit  ce  prince  ca- 
ché dans  des  haies,  et  on  le  chargea  de  chaînes 
d'airain,  pour  le  conduire  à  Babylone  (2),  lui,  et 
tous  ceux  qui  furent  arrêtés  avec  lui. 

jh  4.  Propterea  dixi  :  Recedite  a  me.  Je  suis 
inconsolable  de  la  perte  de  mon  prince,  et  de  la 
désolation  de  ma  patrie.  C'est  Isaïe  qui  exprime 
sa  vive  douleur.  On  ne  sait  s'il  vécut  jusque-là  : 
il  parle  comme  s'il  était  présent  à  une  chose  qu'il 
voyait  en  esprit. 

f.  5.  Scrutans  murum,  et  magnificus  super 
montem.  Les  Assyriens  sapent  les  murs  de  Jéru- 
salem, et  montent  avec  insolence  sur  la  montagne 
du  temple.  L'hébreu  (3)  :  77  perce  le  mur,  et  il  crie 


2.  Ville  pleine  de  tumulte,  ville  pleine  de  peuple,  ville 
triomphante,  tes  citoyens,  tués,  ne  sont  point  morts  par 
l'épée,  ne  sont  point  tombés  dans  la  mêlée. 

?.  Tes  princes  tous  ensemble  ont  pris  la  fuite;  ils  ont 
été  chargés  de  rudes  chaînes.  Tous  ceux  que  l'ennemi  a 
trouvés  ont  été  enchaînés  ensemble,  quoiqu'ils  se  fussent 
enfuis  bien  loin. 

4.  C'est  pourquoi  j'ai  dit  :  Retirez-vous  de  moi  ;  je 
répandrai  des  larmes  amères  ;  ne  vous  mettez  point  en 
peine  de  me  consoler  sur  la  ruine  de  la  fille  de  mon 
peuple  ; 

5.  Car  voici  un  jour  de  carnage,  un  jour  où  tout  est 
foulé  aux  pieds,  un  jour  de  cris  lamentables,  que  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées  envoie  en  la  vallée  de  vision  ; 
jour  qui  sape  la  muraille,  et  qui  fait  paraître  sa  gloire 
sur  la  montagne. 

6.  Èlam  prend  déjà  son  carquois;  il  prépare  ses  cha- 
riots pour  ses  cavaliers  ;  il  détache  ses  boucliers  des 
murailles. 

7.  Tes  plus  belles  vallées  sont  couvertes  de  chars  de 
guerre,  et  la  cavalerie  ira  camper  h  tes  portes  ; 

8.  L'ennemi  détruira  toutes  les  murailles  qui  cou- 
vraient Juda  ;  et  vous  jetterez  alors  les  yeux  sur  l'arse- 
nal du  palais  de  la  forêt. 

ENTAIRE 

sur  la  montagne.  Les  Septante  (4)  :  Depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  ils  sont  égarés  sur 
les  montagnes. 

f,  6.  Et  JEikM  sumpsit  pharetram  ,  cur- 
rum hominis  equitis,  et  parietem  nudavit  cly- 
peus. On  pendait  autrefois  les  boucliers  aux 
murailles  et  aux  tours  des  villes  (5)  :  Turris  Da- 
vid, mille  clypei  pendent  ex  ea.  Les  Élamites, 
après  avoir  été  sujets  du  roi  d'Assyrie,  étaient 
passés  sous  le  joug  des  Perses.  Nous  les  avons 
déjà  vus  avec  les  Mèdes  au  siège  de  Babylone(6). 
On  peut  traduire  l'hébreu  (7)  :  Élam  a  pris  son 
carquois  ;  l'homme  qui  monte  le  chariot  a  disposé 
ses  chevaux  ;  celui  du  Qîr  a  développé  son  bouclier. 
Élam  est  connu;  celui  qui  m  on  te  le  chariot  est  le  corn 
battant  armé  de  toutes  pièces,  monté  sur  un  char 
de  guerre,  conduit  par  deux  chevaux.  Qîr  est  une 
contrée  de  l'Arménie.  Il  est  fait  mention  de  ces 
peuples  en  plus  d'un  endroit  de  l'Écriture  (8),  et 
chez  les  auteurs  profanes  (9).  Ils  étaient  soumis 
aux  rois  d'Assyrie,  puisque  Téglathphalasar 
transporta  dans  ce  pays  les  habitants  de  Da- 
mas (10). 

v.  7.  Erunt  elect-e  valles  tu^;  plen/ë  qua- 
drigarum. Les  vallées  de  la  Terre  sainte  seront 
couvertes  d'équipages  guerriers. 

f.  8.  Revelabitur  operimentum  Jud/E.  L'hé- 
breu (i  1)  :  Le  mâsâk  de  Juda  sera  découvert.  Ce 
terme  mâsâk  signifie  proprement   un  voile   qu'on 


(1)  Voyei  le  f.  18. 

(2)  11.  Par.  xxxiu.  1 1. 

'j)  -inn  Sy  r\tn  -ip   "rçmjo 

(4)  A  7tû  ar/.pOJ   âo>;  rj:£yâXou   -Xavôivtac  ZK'.  ta  ûot). 

(î)  Canl.  iv.  4. 

(6)  Isai.  xxi.  2.  Ascende,  /Elam;  obside,  Mede. 


(7)  un  my  -i>pi  cuns  ms  asna  nswN  tiwi  nVyi 

(8)  iv.Reg.  xvi.  o.Transtulit  habitatores  ejus  (  Damasci) 
Cyrenem.  Hcb.  -pp  Amos.  1.  s  ;  1".  7. 

•  il  Vide  Cetlai-.  Geograph.  Anliq.  lib.  ni.  c.  18. 

(10)  iv.  Reg.  xvi.  9. 

(11)  rmn>  idq  ns  bin 


lr>o 
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0.  Et  scissuras  civitatis  David  videhitis,  quia  multipli- 
catas  suni  ;  et  congregastis  aquas  piscinas  inferioris, 

10.  Et  domos  Jérusalem  numerastis,  et  destruxistis 
domos  ad  muniendum  murum. 

ii.  Et  lacum  fecistis  inter  duos  muros  ad  aquam  pis- 
cinae  veteris  ;  et  non  suspexistis  ad  eum  qui  lecerat  eam, 
et  operatorem  ejus  de  longe  non  vidistis. 


0-  Vous  remarquerez  le  grand  nombre  des  brèches  de 
la  ville  de  David,  et  vous  amasserez  les  eaux  de  la  pis- 
cine d'en  bas. 

10.  Vous  ferez  le  dénombrement  des  maisons  de  Jéru- 
salem, et  vous  en  détruirez  une  partie  pour  fortifier  la 
muraille. 

ii.  Vous  ferez  encore  un  réservoir  d'eau  entre  deux 
murs  auprès  de  la  piscine  ancienne,  et  vous  n'élèverez 
point  les  yeux  vers  celui  qui  l'a  faite,  et  vous  ne  regar- 
derez pas  même  de  loin  celui  qui  en  est  le  créateur. 
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tend  à  l'entrée  d'une  porte,  pour  la  fermer  (i). 
Nous  croyons  qu'en  cet  endroit  il  marque  quel- 
que abri,  comme  une  halle  à  l'entrée  de  la  ville, 
où  le  peuple  s'assemblait  et  où  il  se  mettait  à  cou- 
vert des  ardeurs  du  soleil.  Comme  l'ennemi  au- 
rait pu  profiter  de  cet  endroit,  on  le  démolit  et 
on  le  découvrit  dès  qu'on  vit  l'armée  arriver. 
Dans  une  occasion  à  peu  près  pareille,  Achaz, 
roideJuda,  aïeul  de  Manassé,  craignant  que 
Téglathphalasar,  roi  d'Assyrie,  ne  vint  assiéger 
Jérusalem  (2),  démolit  le  mâsâk  du  sabbat,  qu'il 
avait  bâti  dans  le  temple.  C'était,  comme  nous 
croyons, *une  galerie  ou  un  appartement  couvert, 
sorte  de  portail  à  l'entrée  du  temple,  où  le  peuple 
demeurait  à  couvert  les  jours  de  fêtes  et  d'as- 
semblées. 

Et    VIDEBIS     IN     DIE    ILLA    ARMAMENTARIUM     DO- 

mus  saltus.  Vous  visiterez  alors  V arsenal  du 
palais  de  la  foret  ;  l'arsenal  que  Salomon  bâtit 
dans  son  palais  surnommé  de  la  forêt  du  Liban  (5). 
ou  simplement  la  maison  du  Liban,  où  il  mit 
toutes  sortes  d'armes.  Ezéchias,  père  de  Manassé, 
avait  aussi  fait  provision  de  bonnes  armes,  pour 
s'en  servir  dans  l'occasion  (4).  Lorsqu'on  vit  l'ar- 
mée assyrienne  aux  portes  de  Jérusalem, on  ouvrit 
cet  arsenal,  on  le  visita, on  en  distribua  les  armes. 

jL    9.     SCISSURAS     CIVITATIS     DAVID     VIDEBITIS. 

Vous  remarquerez  le  grand  nombre  des  brèches  de 
la  ville  de  David,  vous  n'y  pensiez  pas  auparavant 
et  vous  aviez  négligé  de  les  réparer  par  une  trop 
grande  confiance  en  vos  forces,  ou  par  une  sé- 
curité mal  entendue. 

Congregastis  aquas  piscine  inferioris.  Il 
est  parlé  dans  l'Écriture  (5)  d'une  piscine  supé- 
rieure, qui  était  dans  le  chemin  du  champ  du  Fou- 
lon, par  conséquent  à  l'orient  de  la  ville  et  près 
de  la  fontaine  de  Siloé,  puisque  cette  fontaine 
coulait  dans  le  champ  du  Foulon.  Il  y  a  donc  assez 


d'apparence  que  la  piscine  inférieure  est  celle  de 
la  fontaine  de  Gihon,  au  couchant  de  l'autre  côté 
delà  ville.  Ézéchias  avait  fa.it  creuser  le  roc  (6), 
pour  faire  entrer  dans  la  ville  les  eaux  de  cette 
fontaine  de  Gihon  (7  );  et  Manassé,  son  fils,  fit 
fermer  de  murailles  l'endroit  où  était  la  source  de 
cette  fontaine  (8)  et  en  fit  une  nouvelle  ville,  que 
l'on  nomma  la  seconde  (9). 

v.  10.  Domos  Jérusalem  numerastis  et  des- 
truxistis domos,  ad  muniendum  murum.  Com- 
me on  ne  pouvait  sortir  au  dehors,  parce  que  les 
ennemis  étaient  les  maîtres  de  la  campagne,  il 
fallut  chercher  dans  la  ville  même  des  matériaux 
pour  réparer  les  brèches  de  la  muraille.  On  fit 
donc  le  dénombrement  du  peuple  et  ensuite  celui 
des  maisons;  et  les  édifices  qu'on  jugea  n'être 
pas  absolument  nécessaires  pour  le  logement  du 
peuple,  on  les  démolit  pour  se  servir  des  pierres 
et  du  bois  dont  elles  étaient  bâties,  afin  de  re- 
bâtir les  murailles  de  la  ville. 

f.  11.  Et  lacum  fecistis  inter  duos  muros, 
etc.  Manassé  fit,  comme  on  l'a  vu  au  verset  9, 
la  piscine  inférieure,  qu'il  enferma  dans  la  seconde 
ville,  entre  les  deux  murs,  entre  l'ancien  mur  de 
Jérusalem  et  le  nouveau,  qu'il  avait  fait  faire  au- 
près de  la  piscine  ancienne  qu'Ézéchias,  son  père, 
avait  faite  lors  de  l'arrivée  de  Sennachérib.  Mais 
ni  Manassé,  ni  les  siens  ne  levèrent  les  yeux  sur 
Ezéchias,  ce  prince  si  pieux,  qui  avait  fait  cette 
piscine  avec  tant  de  travail  ;  ils  ne  songèrent 
point  à  recourir  à  Dieu  dans  cette  occasion,  ni  à 
imiter  l'exemple  de  ce  prince  religieux.  Aussi 
l'issue  de  ces  deux  guerres  fut  bien  différente. 
Ezéchias  fut  délivré  d'une  manière  miraculeuse, 
et  sa  réputation  de  sagesse  tint  tous  les  prin- 
ces voisins,  même  les  ennemis,  dans  le  respect 
et  dans  la  crainte  ;  au  lieu  que  Manassé  fut 
pris  et  livré  à  ses  ennemis. 


f  i  )    Vide  Exact.  XXV.J6.J7J  xxvn.  16;  xx\ v.  5,  1 2  ;  xl.  12. 
(2)  iv.  Reg.  xvi.  18. 
( })  III.  Reg.  vu.  2. 

(4)  il.  Par.  xxxii.   27.   Thesauros  sibi  plurimo^  congre- 
gavit  argenti  et  auri,  et  armorum  universi  gêner. s. 


($)  iv.  Rcg.  xviii.  17.  et  Isai.  xxxvi.  2. 

(6)  Eccli.  XLvin.    10.  cl  iv.  Rcg.  xx.  20.  et  il.  Par.  xxxn  4. 

(7)  :i.  Par.  xxxu.   ;o. 
(H)  11.   Par.  xxxiii.    14. 

(9)  iv.  Rcg.  xxn.  24.  et  II.  Par.  xxxiv.  22. 
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12.  Et  voeabit  Dominus  Deus  exercituum  in  die  illa 
ad  Iletum,  et  ad  planctum,  ad  calviiium,  et  ad  cingulum 
sacci  ; 

ij.  Et  ecce  gaudium  et  lastitia,  occidere  vitulos  et 
jugulare  arietes,  comedere  carnes,  et  bibere  vinum  : 
C'jmedamus  et  bibamus,  cras  enim  moriemur. 

14.  Et  revelata  est  in  auribus  meis  vox  Domini  exerci- 
tuum :  Si  dimittetur  iniquitas  hœc  vobis  donec  moriainini, 
di';it  Dominus  Deus  exercituum. 

15.  Hœc  dicit  Dominus  Deus  exercituum  :  Vade,  ingre- 
ilere  ad  eum  qui  habitat  in  tabernaculo.  ad  Sobnam,pra2- 
pi.situm  templi,  et  dices  ad   eum  : 


12.  Alors  le  Seigneur  Dieu  des  armées  vous  invitera 
aux  larmes  et  aux  soupirs,  à  raser  vos  cheveux,  et  à  vous 
revêtir  de  sa*.s. 

ij.  Et  au  lieu  de  cela,  vous  ne  penserez  qu'à  vous 
réjouir  et  vous  divertir,  à  tuer  des  veaux  et  égorger  des 
moutons,  à  manger  de  la  chair  et  à  boire  du  vin.  Man- 
geons et  buvons,  direz-vous  ;  car  nous  mourrons  demain. 

14.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  Dieu  des  armées  m'a 
fait  entendre  cette  parole  dans  une  révélation:  Je  jure 
que  vous  porterez  cette  iniquité  jusqu'à  la  mort,  dit  le 
Seigneur  Dieu  des  armées. 

15.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  des  armées  a  dit: 
Allez  trouver  celui  qui  habite  dans  le  tabernacle  ;  Sobna, 
qui  est  le  préfet  du  temple;  et  vous  lui  direz  : 
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y.  12-13.  Vocabit  Dominus  ad  fletum...  Et 
ECCE  gaudium,  et  Laetitia.  Le  Seigneur  voulait 
vous  faire  rentrer  dans  vous-mêmes,  et  vous  don- 
ner occasion  de  recourir  à  lui  par  la  pénitence, 
en  permettant  que  le  roi  d'Assyrie  envoyât  son 
atmée  contre  vous.  Mais  vous  n'avez  pensé  qu'à 
vous  réjouir,  dans  la  folle  confiance  que  vous  ré- 
sisteriez aisément  à  vos  ennemis,  ou  que  le  Sei- 
gneur vous  garantirait  des  mains  d'Assour-ban- 
habal,  comme  il  avait  sauvé  Ézéchias  des  mains 
de  Sennachérib. 

COMEDAMUS,  ET  B1BAMUS  ;  CRAS  ENIM  MORIE- 
MUR. Horrible  endurcissement  de  Manassé  et 
de  son  peuple  qui,  au  lieu  de  penser  à  recou- 
rir à  Dieu,  à  l'exemple  d'Ézéchias,  et  de 
quitter  au  moins,  au  milieu  des  dangers  dont  ils 
étaient  environnés,  la  bonne  chère  et  les  diver- 
tissements, prenaient  en  quelque  sorte  de  nou- 
veaux motifs  d'offenser  Dieu  plus  hardiment, 
lorsque  sa  colère  était  plus  prête  à  éclater  contre 
eux,  et  s'excitaient  à  jouir  d'autant  plus  avide- 
ment des  plaisirs,  que  leur  jouissance  devait  être 
plus  courte.  Une  telle  conduite  marque  une  en- 
tière extinction  du  bon  sens  et  de  la  crainte  du 
Seigneur.  Les  anciens  débauchés,  parmi  les 
païens,  mettaient  sur  la  table  au  milieu  de  leurs 
lestins,  de  petits  squelettes  montés  avec  diffé- 
ients  ressorts,  qui  jouaient  de  façon  que  ces  ma- 
chines représentaient  la  mort,  et  faisaient  souve- 
nir les  convives  de  la  brièveté  de  la  vie  (1).  La 
conclusion  qu'ils  en  tiraient,  étaitde boire  et  dese 
divertir,  comme  ne  devant  pas  le  laire  longtemps 
et  comme  n'espérant  rien  après   cette  vie  : 

Heu,  heu  !  nos  miseri,  quam  totus  homuncio  ni  1  est  ! 

Sic  erimus  cuncti  postquam  nos  auferet  orcus. 
Ergo  vivamùs  dura  licet  esse  bene. 


Domitien  avait  fait  pendre  au  plancher  de  la 
salle  où  l'on  mangeait,  une  représentation  de  la 
mort.  Martial  (2)  fait  dire  à  cette  figure  :  Mettez- 
vous  à  table,  prenez  du  vin,  demande^  des  roses, 
parfumez-vous  de  nard  ;  c'est  Dieu  qui  vous  aver- 
tit de  vous  souvenir  de  la  mort.  Sous  ce  nom  de 
Dieu,  ce  poète  adulateur  voulait  marquer  Do- 
mitien lui-môme.  Rien  n'est  plus  capable  d'irriter 
Dieu,  que  l'insolence  dans  le  crime,  et  le  mépris 
qui  procède  du  désespoir  (3)  :  Nihil  sic  o[]'cndit 
Deum,  quam  posl  peccata  erccla  cervix,  et  ex 
desperalione  contcmplus. 

y.  14.  Si  dimittetur  iniquitas  htec  vobis  do- 
nec moriamini,  dicit  Dominus.  Les  crimes  de 
Manassé  furent  si  grands,  et  le  désordre  de  Juda 
si  affreux  sous  son  règne,  que  rien  ne  fut  capable 
de  les  effacer.  Le  Seigneur  prit  alors  sa  dernière 
résolution  de  perdre  Juda  (4).  Ni  la  pénitence  de 
Manassé  (5),  ni  la  piété  de  Josias  (6),  son  suc- 
cesseur, ni  les  maux  extrêmes  que  Juda  souffrit 
depuis  la  mort  de  ce  prince  pieux  (7),  ne  purent 
lui  faire  révoquer  l'arrêt  de  mort  qu'il  avait  pro- 
noncé contre  ce  royaume  criminel.  Il  est  de  cer- 
tains crimes  que  Dieu  punit  avec  éclat,  lors  même 
qu'il  a  pardonné  à  celui  qui  les  a  commis.  L'exer- 
cice de  sa  justice  est  toujours  réglé  par  la  sa- 
gesse, et  par  des  vues  d'une  providence  supé- 
rieure. Manassé  obtint  apparemment  miséricorde 
pour  sa  personne  :  mais  l'horreur  de  ses  crimes 
passés  méritait  une  punition  qui  servît  d'exemple 
et  de  préservatif  aux  siècles  futurs  : 

Discite  justitiam  moniti  et  non  temnerc  divos. 

v.  15.  Vade,  ingredere,   ad  eum  qui   habitat 

IN  TABERNACULO;  AD  SOBNAM  PR/EPOSITUM  tem- 
pli. Si  l'on  admet  qu'il  n'y  eut  qu'un  seul  per- 
sonnage du  nom  de  Sobna,  il   faut   dire   qu'il   fut 


(1)  Petron.  Vide  Plut.  vi.  sapient.  oonviv.  7.-  Tel  était 
dans  les  Chants  d'amour  égyptiens,  les  intermèdes  comme 
le  Chant  des  harpistes,  par  exemple. 

(2)  Martial. 

Frange  thoros,  pete  vina,  tingere  nardo, 
lpse  jubet  mortis  te  meminisse  Deus. 


(;)  Hicron.  hic. 

14)  Vide  iv.  Rcg.xxi.   10.  it...  16. 

(  <;  )  11.  Par.  x\xiu.  12.    1  ;. 

(6)  iv.  Rcg.  xxiv.   26. 

(7)  iv.   Reg.  xxiv.  ;. 
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!6.  Quid  tu  hic,  aut  quasi  quis  hic  ?  quia  excidisti  tibi 
hic  sepulcrum,  excidisti  in  excelso  memoriale  diligenter, 
in  petra  tabernaculum  tibi. 


i~.  Ecce  Dominus  asportari  te  faciet,  sicut  asportatur 
gallus  gallinaceus  :  et  quasi    amictum,  sic    sublevabit  te. 

18.  Coronans  coronabit  te  tribulatione  ;  quasi  pilam 
mittet  te  in  terrain  latam  et  spatiosam  ;  ibi  morieris,  et 
ibi  erit  currus  gloriae  tuœ,  ignominia  domus    Domini  tui. 


19.  Et  expetlam    te  de    statione   tua,  et   de    ministerio 
tuo  deponam  te. 


16.  Que  faites-vous  ici,  ou  quel  droit  y  avez-vous, 
vous  qui  vous  êtes  préparé  ici  un  sépulcre,  qui  vous 
êtes  dressé  un  monument  avec  tant  d'appareil  dans  un 
lieu  élevé,  et  qui  vous  êtes  taillé  dans  la  pierre  un  lieu 
de  repos  ? 

17.  Voilà  que  le  Seigneur  vous  fera  emporter  d'ici, 
comme  on  emporte  un  coq.  et  il  vous  fera  enlever  comme 
un  manteau. 

18.  Il  vous  couronnera  d'une  couronne  de  maux  ;  il 
vous  jettera  comme  une  balle  dans  une  terre  large  et 
spacieuse  ;  vous  mourrez  là,  et  c'est  à  quoi  se  réduira  le 
char  de  votre  gloire,  vous  qui  êtes  la  honte  de  la  maison 
de  votre  Seigneur. 

19.  Je  vous  chasserai  du  rang  où  vous  êtes;  je  vous 
déposerai  de  votre  ministère. 
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secrétaire  jusqu'après  la  guerre  de  Sennachérib 
contre  Ézéchias,  comme  il  paraît  par  les  livres 
des  Rois  (1)  et  par  Isaïe  (2).  Mais,  après  cette 
guerre,  il  fut  établi  en  la  place  d'Eliacim,  inten- 
dant de  la  maison  du  roi  ou  du  temple,  suivant 
saint  Jérôme  (3),  et  plusieurs  autres.  L'hé- 
breu (41  :  Alle\  trouver  ce  Soken;  alle%  che\  Sobna, 
qui  est  intendant  de  la  Maison.  Le  nom  de  Soken 
signifie  proprement  un  trésorier,  un  officier,  qui 
a  l'intendance  des  magasins  de  vin,  de  froment, 
d'huile,  et  des  autres  choses  dont  les  princes  au- 
trefois faisaient  des  amas  pour  l'entretien  de  leur 
maison,  ou  pour  en  faire  d'autres  profits.  Les 
rois  d'Egypte  ()),  Salomon  (6),  Josaphat  (7), 
Ezéchias  (8)  avaient  des  villes  destinées  exprès 
à  ces  sortes  de  magasins.  Sobna  fut  dépouillé  de 
tous  ses  emplois,  emmené  à  Babylone,  et  mis  à 
mort  par  l'ordre  d'Assour-ban-habal,  ainsi  qu'il 
est  marqué  dans  les  versets  suivants  ;  et  Éliacim 
fut  rétabli  dans  son  ancienne  dignité  d'intendant 
de  la  maison  royale. 

Dieu  garde  ici  l'ordre  qu'il  observe  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Écriture.  Après  avoir  dé- 
ploré les  maux  de  son  peuple  en  général,  il  s'at- 
taque à  ses  ministres  en  particulier,  comme  aux 
causes  premières  de  la  décadence  nationale. 

y.  16.  Quis  tu  hic,  aut  çhasi  quis  hic?  L'hé- 
breu (9)  :  Qu'avec  vous  ici,  et  qui  est  à  vous  ici) 
Qu'espérez-vous  ici,  et  qui  croyez-vous  laisser 
après  vous  ?  Vous  vous  enorgueillissez  des  grands 
biens  que  vous  possédez,  et  vous  espérez  éter- 
niser ici  votre  mémoire,  par  les  soins  que  vous 
prenez  de  vous  creuser  un  tombeau  magnifique 
dans  un  rocher  élevé;   Excidisti  in  excelso  memo- 


riale. Les  monuments  des  Hébreux  n'étaient 
point  somptueux  au  dehors;  ils  consistaient  dans 
une  vaste  caverne,  creusée  dans  le  roc  à  la  pointe 
du  marteau,  avec  une  propreté  proportionnée  à 
la  qualité  de  la  personne.  Les  tombeaux  qu'on 
montre  encore  aujourd'hui  aux  voyageurs  dans 
le  creux  des  montagnes  de  Jérusalem,  sont  d'un 
ouvrage,  d'une  dépense,  d'une  délicatesse,  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'admirer. 
f.  17.  Ecce    Dominus   asportari   te  faciet, 

SICUT  ASPORTATUR  GALLUS  GALLINACEUS.CeS  fiers 

animaux  représentent  bien  le  génie  altier  de 
Sobna  ;  et  la  honte  d'un  coq  vaincu  (10)  et  lié,  est 
une  figure  naïve  d'un  orgueilleux  déchu  de  la  for- 
tune. L'hébreu  (il)  :  Le  Seigneur  vous  fera  trans- 
porter au  loin,  ô  homme  puissant,  et  il  vous  enve- 
loppera d'un  voile.  Les  Septante  (12)  :  Voilà  le 
Seigneur  qui  va  chasser  et  briser  l'homme,  et  il 
vous  dépouillera  de  votre  habit.  Saint  Jérôme  a 
suividans  sa  traduction  le  rabbinqui  luienseignait 
l'hébreu,  et  qui  l'assura  que  le  terme  -es  géber, 
qui  signifie  ordinairement  un  homme,  marque  ici 
un  coq.  Sobna  sera  lié  et  emporté  à  Babylone, 
comme  un  coq  qu'on  porte  au  marché.  Le  mot 
hébreu  signifie  littéralement  le  fort,  celui  qui  est 
fort.  L'idée  d'un  être  fort  transporté,  a  pu  faire 
naître  celle  d'un  coq,  transporté  comme  dans 
un  panier. 

V.  l8.  IBI  ERIT  CURRUS  GLORIzE  TU/E,  igno- 
minia domus  Domini  tui.  Le  char  pompeux 
dans  lequel  vous  vous  faisiez  tirer,  fera  la  honte 
du  roi  Manassé,  votre  maître.  Ce  prince,  qui 
vous  a  comblé  d'honneurs  et  de  biens,  aura  la 
honte  de  vous  voir  périr  dans  une  terre  étrangère. 


;  1  )  iv.  Reg.  xvm.  18.  et  xix.  2. 
(2)  Isai.  xxxvi.  7.  22;  xxvii.  2. 
(j)  Hicron.  hic.  Hcbrœi.  Thom.  Dionys.  Forer. 

(4)  non  hv  "iwn  njlw  iy  mn  ]:on  hti  nd  -\ 

(5)  Vide  Exod.  1.  11. 

[(>)  m.  Reg.  ix.  19.  c/  il.  Par.  vin.  4. 
(7)  11.  Par.  xvii.  1  ;. 


(8)  11.  Par.  xxxil.  28. 

(9)  ns  -\'i  >m  ns  -|S  nn 

(10)  Cicer.   de    Divin.    Galli    victi  silere  soient,  canere 
victores.  Vide  ASlian.  lib.  iv.  c.  2;. 

(ii)  rnov  lia  y  i   131  hStdu-o  iS-oS^o  mn'  nsn 

(12)  l 'ooù  Si)  ô  Kûp'.o;  oaëociôO  IxCaXeî  xaî  ÉxTpit[i£i  âvopa, 

/.ai   àïiE^EÎ  TÏ]V   <3T0).7)V  aoO. 
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20.  Et  erit  in  die  i lia  :  Vocabo  servum  meum  Eliacim, 
filium  Helcias  ; 

ai.  Et  induam  illum  tunica  tua,  et  cingulo  tuo  confor- 
tabo  eura,  et  potestatem  tuam  dabo  in  manu  ejus  ;  et  erit 
quasi  pater  habitantibus  Jérusalem  et  domui  Juda. 

22.  Et  dabo  clavem  domus  David  super  humerum  ejus  ; 
et  aperiet,  et  non  erit  qui  claudat  ;  et  claudet,  et  non 
erit  qui  aperiat. 


20.  En  ce  jour-là,  j'appellerai  mon  serviteur  Éliacim, 
fils  d'Helcias  ; 

21.  Je  le  revêtirai  de  votre  tunique,  je  l'honorerai  de 
votre  ceinture,  je  lui  remettrai  entre  les  mains  votre 
puissance  ;  et  il  sera  comme  le  père  des  habitants  de 
Jérusalem  et  de  la  maison  de  Juda. 

22.  Je  mettrai  sur  mon  épaule  la  clef  de  la  maison  de 
David;  il  ouvrira,  et  personne  ne  pourra  fermer  ;  il  fer- 
mera, et  personne  ne  pourra  ouvrir. 
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Les  Septante  joignent  ce  verset  au  suivant  (1)  : 
Le  Seigneur  réduira  votre  char  magnifique,  en  un 
sujet  de  confusion  ;  et  la  maison  de  poire  prince 
sera  foulée  aux  pieds.  En  effet,  les  insultes  qu'on 
fit  souffrir  à  Sobna,  ne  purent  que  retomber  sur 
la  personne  du  prince,  qui  avait  élevé  un  homme 
qui  le  méritait  si  peu. 

$\  20.  Vocabo  servum  meum  Eliacim,  fi- 
lium Helci.e.  Éliacim,  fils  du  grand  prêtre  Hel- 
cias, avait  été  intendant  du  palais  sous  le  roi 
Ézéchias  (2), pendant  que  Sobna  n'était  encoreque 
secrétaire.  Mais  Ézéchias,  on  ne  sait  par  quel 
motif,  ayant  dépouillé  Éliacim  de  sa  charge,  en 
revêtit  Sobna.  De  manière  qu'Éliacim  était  alors 
sans  emploi,  au  moins  à  la  cour  ;  car,  étant  fils 
du  grand  prêtre,  on  ne  pouvait  lui  refuser  la  se- 
conde place  dans  le  temple.  La  disgrâce  de  Ma- 
nassé  et  celle  de  Sobna  furent  le  commencement 
du  bonheur  d'Éliacim.  Ce  sage  prêtre  fut  laissé 
comme  vice-roi,  ou  régent  du.  royaume  à  Jéru- 
salem, pour  gouverner  le  pays  pendant  la  capti- 
vité de  Manassé.  Il  y  rétablit  le  culte  du  Seigneur  ; 
et  le  roi  étant  entré  dans  des  sentiments  de  péni- 
tence,durant  sa  prison  à  Babylone, considéra  tou- 
jours depuis  son  retour  Éliacim,  avec  le  respect 
que  la  vertu  solide  ne  manque  jamais  de  s'attirer. 

C'est  sous  le  gouvernement  d'Éliacim  qu'ar- 
riva l'histoire  de  Judith  (3).  Il  continua  à  faire 
les  fonctions  de  grand  prêtre  sous  Josias  (4);  et 
on  le  voit  encore  dans  le  livre  de  Baruch,  sous 
les  fils  de  Josias  (<,).  Au  reste,  les  emplois  poli- 
tiques et  militaires  n'étaient  nullement  incompa- 
tibles avec  la  charge  de  prêtre  du  Seigneur. 
Joïada  gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité 
de  Joas.  Les  prêtres  Joïada,  Sadoc,  Achimaas, 
et  Banaïas  étaient  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes, sous  David   et  sous  Salomon. 


v.  21.  Cingulo  tuo  confortabo  eum.  Je  lui 
donnerai  l'autorité,  dont  votre  ceinture  est  la 
marque  (6).  Les  princes  portaient  des  baudriers 
d'une  richesse  et  d'une  beauté  particulières,  qui 
marquaient  leur  souveraine  dignité.  Le  Seigneur 
ôte  aux  rois  leurs  baudriers,  dit  Job  (7)  :  Bal- 
leum  regum  dissolvit.  Les  Septante  (8)  :  Je  lui 
donnerai  votre  couronne. 

Erit  quasi  pater  habitantibus  Jérusalem. 
Éliacim  lui  servit  comme  de  père,  de  prêtre, 
de  roi,  de  protecteur  durant  ces  temps  de  trou- 
ble. Il  gouverna  l'État  avec  sagesse  en  l'absence 
du  roi,  et  il  contribua  beaucoup  au  rétablisse- 
ment et  au  maintien  de  la  religion,  après  la  pé- 
nitence et  le  retour  de  Manassé.  On  voit  dans 
le  livre  de  Judith  (9)  quelle  fut  sa  prévoyance 
lors  de  la  guerre  d'Hclopherne. 

fi.  22.  Dabo  clavem  domus  David  super  hu- 
merum ejus.  Je  l'établirai  intendant  et  grand 
maître  de  la  maison  du  roi  ;  il  en  portera  la  clef, 
comme  la  marque  de  sa  dignité  et  pour  signifier 
qu'il  n'y  a  que  lui  après  le  roi,  qui  ait  droit  d'ou- 
vrir et  de  fermer,  d'entrer  et  de  sortir,  et  que 
tous  les  autres  officiers  dépendent  de  lui.  Porter 
la  clef  était  une  marque  d'autorité.  On  dépeignait 
Isis,  Tnvia,  Janus  avec  des  clefs.  Un  ancien  au- 
teur (  1 0)  dit  que  Callirhoé  porte  la  clef  de  la  reine 
du  ciel.  Callimaque  décrit  Cérès  avec  une  clef 
sur  son  épaule(ii).  Éliacim devaitporter de  même 
sa  clef  sur  i'épaule.  Les  anciens  portaient  sur  l'é- 
paule la  marque  de  leurs  distinctions.  Job  dit 
qu'il  portera  la  sentence  de  son  juge  (12)  sur  son 
épaule  et  qu'il  s'en  parera  comme  d'une  couronne. 
On  voit  plusieurs  médailles  grecques  et  lati- 
nes (13), où  Mars,  Apollon,  Hercule,  Diane,  etc. 
sont  représentés  ayant  sur  leurs  épaules  leurs  mar- 
ques ordinaires  de  distinction. 


(1)  Ka'i  07)'cei  tu  apjj.ï   aou   to  xaXôv  sic  aT.uiav,  /.ai   xov 
oi/.ov  toO  SpvovTO;  aoC!  à:  xa.ïa.r.i'r^j.oi.. 

(2)  iv.  Reg.  xviii.  18.  j7.  -  Isai.  xxxvi.   j.  11  ;  xxxvn.  21. 
(j)  Judith.  îv.  5.  Sacerdos  Eliachun. 

(4)  iv.    Reg.   xxii.    4.  8;    xxiii.   4.  24.    Il    y    est    appelé 
Helcias. 

(5)  Baruch.  1.  7.  JoaUim  filius  Helcias. 

(6)  Vide  Isai.  xi.  <,  ;   xxm.  10;  xxx«n.  ;. 

(7)  Job.  xn.  18.  Vide  Apoc.  1.  ij. 

S.   B.  —  T.   IX. 


(8)  Les    Septante  :   Kai    tôv   ars'javov    ioû   Sojsu  autû. 

■uptnN   -,T3J3N  Heb. 

(qï  Judith,  iv.  4.  5.  6.  et  seq.  xv.  0. 

(10)  Apud  Clan.  Alex.  Strom.  lib.  1.  p.  08. 

in)  Catlimach.  de  Cerere.  Ka-:wfj.ao:av  ër/i  xXscSa. 

(12)  Jvb.  xxxi.  j6.  Quis  mihi  tribuat  ut  librum  scribat 
ipse  qui  judicat,  ut  m  numéro  meo  portem  illum,  et 
circumdem  illum  quasi  coronam  mihi. 

(1  ;)  Apud  Spanheim. 
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ISAIE.  —  XXII.  -GLOIRE  DÉLIACIM 


25.  Et  figam  illum  pa>dllum  in  loco  fideli,  et  erit  in 
solium  gloriae  domui  patris  ejus. 

24.  Et  suspendent  super  eura  omnem  gloriam  domus 
patris  ejus  ;  vasorum  diversa  gênera,  omne  vas  parvu- 
lum,  a  vasis  craterarum  usque  ad  omne  vas  musicorum. 

2<,.  In  die  illa,  dicit  Dominus  exercituum,  auferetur 
paxillus  qui  fixus  fuerat  in  loco  fideli,  et  frangetur,  et 
cadet,  et  peribit  quod  pependerat  in  eo,  quia  Dominus 
locutus  est. 


2;.  Je  le  fixerai  comme  un  bois  qu'on  enfonce  dans  un 
lieu  ferme,  et  il  sera  comme  un  trône  de  gloire  pour  la 
maison  de  son  père. 

24.  Toute  la  gloire  de  la  maison  de  son  père  sera  comme 
suspendue  sur  lui  ;  on  y  mettra  des  vases  de  diverses 
espèces,  toutes  sortes  de  petits  instruments,  depuis  les 
coupes  jusqu'aux  instruments  de  musique. 

25.  En  ce  temps  là,  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  bois 
qu'on  avait  fait  sceller  dans  un  lieu  stable,  sera  arraché  ; 
il  sera  brisé  et  il  tombera,  et  tout  ce  qui  y  était  sus- 
pendu périra,  parce  que  le  Seigneur  a  parlé. 


COMMENTAIRE 


V.   25.    FlGAM  ILLUM  PAXILLUM    IN     LOCO  FIDELI. 

Je  le  mettrai  comme  un  clou  quon  attache  en  un 
lieu  ferme,  qu'on  fait  entrer  dans  une  muraille 
bien  solide  pour  y  suspendre  tout  ce  qu'on  vou- 
dra. Cette  comparaison  serait  basse  aujourd'hui. 
Elle  était  belle  dans  lestyledes  anciens  Hébreux. 
Les  autres  auteurs  sacrés  s'en  servent  assez  sou- 
vent et  dans  des  sujets  qui  demandaient  des  ex- 
pressions relevées  (1).  Les  Septante  (2)  :  Je  l'é- 
tablirai prince  dans  un  lieu  fidèle,  ou  stable.  Élia- 
cim  fut  comme  un  clou  dans  une  muraille,  auquel 
on  attache  sûrement  ce  qu'on  veut  sans  crainte 
qu'il  tombe  et  qu'il  se  détache. 

Erit  in  solium  gloriae  oomui  patris  ejus.  La 
famille  d'Aaron  et  la  race  sacerdotale  dont  il  est 


chef,  recevront  un  nouveau    lustre   par    son    élé- 
vation. 

f.   24.   A   VASIS  CRATERARUM, USQUE  AD  OMNE  VAS 

MusicoRiM.  Ces  expressions  marquent  le  sacer- 
doce d'Éliacim.  Usera  non  seulement  intendant 
de  la  maison  du  roi;  mais  aussi  régent  du  royau- 
me, et  souverain  sacrificateur;  en  sorte  que  tout 
le  gouvernement  reposera sursa prudence,  tant  en 
ce  qui  regarde  ie  civil,  qu'en  ce  qui  concerne  le 
sacré.  Il  partagera  ses  soins  entre  les  fonctions  du 
sacerdoceet  l'administration  desaffaires  de  l'Etat, 
v.  25.  Auferetur  paxillus.  Sobna  sera  des- 
titué de  tous  ses  emplois,  charges  et  dignités,  et 
ceux  qui  s'étaient  attachés  à  lui  seront  entraînés 
par  sa  chute. 


(1)1.  Esdr.  ix.   8.  Ut   dimitterentur    nobis   reliquiae,  et 
daretur  nobis   paxillus   in  loco   sancto   ejus.  Vide  E-ccli. 


xv.  -  Zach.  x.  4. 

(2)  Koc.  utriaaj  xutov  àp/ovia  Èv  xôrroj  tci'otoj. 


CHAPITRE  XXIII 


Humiliation  et  transmigration   de  Tyr.  Son  rétablissement.  Elle  consacrera   au  Seieneur 


le   fruit  de  son   commerce. 


i.  Onus  Tyri.  Ululate,  naves  maris,  quia  vastata  est 
domus  unde  venire  consueverant  :  de  terra  Cethim  reve- 
latum  est  eis. 

2.  Tacete,  qui  habitatis  in  insula  ;  negotiatores  Sidonis, 
transfretantes  mare,   repleverunt  te. 


i.  Prophéties  contre  Tyr.  Poussez  des  hurlements, 
vaisseaux  de  la  mer,  parce  que  le  lieu  d'où  les  navires 
avaient  coutume  de  faire  voile  a  été  détruit.  La  nou- 
velle de  sa  ruine  viendra  de  la  terre  de  Célhim. 

2.  Demeurez  dans  le  silence,  habitants  de  l'île,  les 
marchands  de  Sidon  passaient  la  mer  pour  venir  rem- 
plir vos  ports. 


COMMENTAIRE 


jk  i.  Onus  Tyri.  Les  interprètes  (i)  sont  assez 
d'accord  à  expliquer  cette  prophétie  de  la  des- 
truction de  Tyr,  par  Nabucodonosor  ;  en  sorte 
que  la  même  chose  serait  prédite  par  Isaïe,  par 
Jérémie  (2)  et  par  Ézéchiel  (3).  Nous  pensons 
qu'il  s'agit  ici  de  la  prise  de  Tyr  par  Sennachérib 
en  700.  i°  Parce  que  le  prophète  parle  de  la 
prise  de  Babylone  et  de  la  dévastation  de  la 
Chaldée  comme  d'un  événement  passé  (4).  Or. 
Sennachérib  venait  de  prendre  Babylone,  avec 
soixante-dix-neuf  villes  et  plus  de  quatre  cents 
villages  (5). 

20  Le  prophète  dit  que  la  ruine  de  Tyr  a  été 
annoncée,  ou  révélée,  du  pays  de  Céthim.  Or 
l'île  de  Chypre  venait  de  tomber  au  pouvoir  de 
Sargon,  quand  son  fils,  Sennachérib,  mit  le  siège 
devant  Tyr  et  finit  par  s'en  emparer.  «  Cette  dé- 
faite, dit  M.  Maspero,  porta  le  dernier  coup  à  la 
puissance  continentale  de  Tyr  (6).  » 

Ululate,  naves  maris;  quia  vastata  est 
domus  unde  venire  consueverant.  On  ne  verra 
plus  sur  la  mer  ces  nombreuses  flottes,  ce  va-et- 
vient  de  vaisseaux  marchands,  qui  sortaient  autre- 
fois de  Tyr,  et  qui  trafiquaient  dans  tous  les 
ports  de  la  Méditerranée.  L'hébreu  (7)  :  Crie\, 
vaisseaux  de  Tharsis  ;  parce  que  Tyr  est  ruinée  en 
dedans,  et  qu'elle  est  découverte  du  côté  qu'on 
vient  de  la  terre  de  Céthim.  Cette  fameuse  ville 
est   ruinée   de  fond  en  comble.   Tout  le  dedans 


de  la  ville  est  abattu,  et  les  murailles  qui  regar- 
dent la  mer  et  le  port,  sont  renversées. 

Autrement  :  Pleurez,  vaisseaux  au  long  cours, 
vaisseaux  qui  veniez  autrefois  des  ri\es  les  plus 
éloignées  de  la  Méditerranée ,  de  Tharsis  ou 
d'Étrurie,  trafiquer  dans  le  port  de  Tyr  ;  jetez 
des  cris,  leur  a-t-on  crié  en  passant  de  l'île  de 
Chypre,  parce  que  Tyr  est  perdue. Ce  sens  est  le 
meilleur;  les  habitants  de  Chypre  crient  cette 
affreuse  nouvelle  aux  bâtiments  qui  passent  en 
vue  de  l'île.  Les  Septante  (8)  :  Pleure^,  vaisseaux 
de  Cartilage  ;  parce  que  Tyr  est  perdue,  et  qu'on 
n'y  viendra  plus  de  la  terre  des  Cithiens  ;  elle  est 
menée  captive.  Les  Septante  ont  coutume  de  ren- 
dre Tharsis  par  Carthage.  Voyez,  pour  plus  de 
détails  sur  Tharsis  et  Céthim,  notre  commentaire 
sur  la  Genèse,  x,  4. 

}.  2.  Tacete,  qui  habitatis  in  insula  ;  nego- 
tiatores Sidonis  transfretantes  mare,  reple- 
verunt te.  Tyr  était  une  ville  double;  la  vieille 
Tyr  (Palse-Tyros)  était  située  sur  le  continent  : 
plus  tard,  pour  le  mettre  à  couvert  des  incursions, 
la  ville  se  dédoubla,  et  la  partie  principale  fut 
établie  sur  un  îlot,  à  peu  de  distance  de  la  côte. 
C'est  là  que  furent  bâtis,  pour  plus  de  sûreté, les 
temples  et  les  arsenaux. 

Les  Septante  (9)  donnent  un  sens  fort  com- 
mode à  ce  verset  :  A  qui  sont-ils  devenus  sem- 
blables,   ces   habitants  de  l'île,  ces  marchands  de 


(1)  Cyrilt.  Procop.  Thom.  atii. 

(2)  Jerem.  xxvu.  j.  et  xlvii.  4. 
(j)  E^ech.  xxvi.  xxvu.  xxvm. 
(4)  Jsai.  xxui.   1  ;. 

(  s  )  Oppert.  les  Sargonides,  41    et  suiv.  -  Rawlinson,   the 
five  great  Monarctius.  il.  i«o.  et  suiv. 

(6)  Histoire  ancienne  des  peuples  d'Orient,  p.  44:. 


(7)  =>ro   pan   Ni3o   n>3o  tuit   >3   wMmn  nviN  iV'-vn 

(8)  O'XoXû^ats,  r.Xoïa.  Kap^7)Otijvo; ,  on  i-(oX=Trj ,  za: 
ou/.i'.i  s'p/ovtat    i/.  y!);    K'.na(wv.  H"/.tai  K'.y  u&Xcuto;. 

(q)  T''vc  ou.o.ot  YSYova(I1  °t  '/.atot/.oùvTS;  Iv  TÎj  vrjioj,  u.i:x- 
SoXoi  ïiotv:«;,  S;ajTEp'T.vTE;  ttjv  OaXaaiav.  Ils  ont  pris  ~3i 
du  verset  précédent,  comme  s'il  y  avait  >o4  et  ils  ont 
envoyé  au  verset  suivant  -p^bo 


\()o 


ISAIE. 


XXIII.  -  PUISSANCE  DE  TVR 


>.    In  aquis  multis  semen   Nili,  messis  fluminis  fruges 
ejus  ;  et  facta  est  negotiatio  gentium. 


4.  Erubesce,  Sidon  ;  ait  enim  mare,  fortitudo  maris, 
dicens  :  Non  parturivi,  et  non  peperi,  et  non  enutrivi 
juvenes,  nec  ad  incrementum  perduxi  virgines. 


;.  Les  semences  que  le  Nil  fait  croître  par  le  débor^ 
dément  de  ses  eaux,  les  moissons  que  l'Egypte  doit  à 
ce  fleuve  étaient  la  nourriture  de  Tyr  ;  et  elle  était 
devenue  comme  la  ville  de  commerce  de  toutes  les 
nations. 

4.  Sidon,  rougis  de  honte,  parce  que  cette  ville  mari- 
time, cette  ville  qui  était  la  force  et  la  gloire  de  la  mer, 
dira:  Je  n'ai  point  conçu,  je  n'ai  point  mis  d'enfants  au 
monde,  je  n'ai  point  nourri  de  jeunes  gens,  je  n'ai  point 
élevé  de  jeunes  filles. 


COMMENTAIRE 


Phénicie,  qui  passaient  la  mer!  On  pourrait  tra- 
duire l'hébreu  (1)  :  Demeure^  dans  le  silence,  dans 
la  douleur,  dans  la  consternation,  Tyriens,  habi- 
tants de  l'île,  marchands  de  Sidon,  ou  de  Phénicie  ; 
ceux  qui  passent  la  mer,  vous  ont  remplis.  Ou  bien  : 
Les  marchands  de  Sidon,  et  les  étrangers  qui  pas- 
sent la  mer,  vous  ont  comblés  de  biens. 

V.    }.   IN  AQ»JIS  MULTIS    SEMEN     NlLI    MESSIS    FLU- 

minis  fruges  ejus.  Tyr  s'approvisionnait  en 
Egypte,  qui  a  toujours  eu  la  réputation  d'un  des 
plus  fertiles  pays  du  monde.  L'hébreu  (2)  :  Le 
revenu  de  Tyr  consiste  dans  la  semence  du 
Schi'hor,  et  des  grandes  eaux,  et  dans  les  moissons 
du  fleuve.  Le  Schi'hor  est  le  Nil,  comme  on  l'a 
montré  ailleurs  (]).  Ce  nom  signifie  Veau  trouble. 
La  fécondité  de  l'Egypte  était  causée  par  les  inon- 
dations du  Ni!  ;  de  là  vient  que  le  prophète  donne 
aux  grains  de  ce  pays,  le  nom  de  semence  des 
grandes  eaux,  et  de  moisson  du  fleuve.  Les  Phé- 
niciens ne  s'appliquaient  point  à  l'agriculture,  ils 
ne  songeaient  qu'à  leur  commerce.  Leur  terrain 
était  petit,  et  assez  stérile.  Ils  trouvaient  mieux 
leur  compte  à  acheter  du  froment,  qu'à  prendre 
la  peine  de  le  cultiver. 

y.  4.  Erubesce,  Sidon,  ait  mare,  fortitudo 
maris,  dicens  :  Non  parturivi,  et  non  peperi. 
Les  peuples  maritimes,  les  habitants  des  îles,  les 
marins,  les  marchands  qui  voguent  sur  la  mer, 
toutes  ces  classes  d'individus  comprises  sous  le 
nom  de  mer  et  de  force  de  la  mer,  font  des  repro- 
ches à  Sidon  d'avoir  abandonné  sa  fille,  la  ville  de 
Tyr,  qui  était  une  colonie  de  Sidon.  Ces  étran- 
gers lui  reprochent  sa  dureté  et  son  indifférence  : 
Est-ce  nous  qui  avons  engendré  et  produit  la 
ville  de  Tyr?  Et  cependant  sa  chute  nous  afflige, 
nous  la  plaignons,  nous  lui  portons  compassion. 
Mais  vous,  Sidon,  mère  cruelle  et  dénaturée, 
vous  semblez  insulter  à  son  malheur,  et  vous 
réjouir  de  sa  chute. 

Les  Septante  (4    :  Rougisse^  de  honte,  ô  Sidon, 


a  dit  la  mer  :  mais  la  force  de  la  mer  a  dit  :  Je 
n'ai  point  enfanté,  et  je  n'ai  point  donné  la  nais- 
sance. Sidon,  qu'on  nomme  ici  la  force  de  la  mer, 
se  défend  du  reproche  qu'on  lui  fait  d'avoir  aban- 
donné Tyr.  Elle  répond  :  Suis-je  sa  mère  ?  L'ai-je 
engendrée?  Lui  dois-je  le  secours?  etc.  Cette 
explication  paraît  une  des  meilleures.  Quelques 
anciens  assurent  que  Tyr  avait  été  fondée  par  les 
Sidoniens  (5).  Mais  les  Tyriens  n'en  convenaient 
pas.  Ils  prétendaient  que  leur  ville  ne  le  cédait 
en  rien  pour  l'antiquité  à  Sidon  même.  Depuis 
que  Tyr  se  fût  élevée  au  degré  de  puissance  où 
nous  la  décrit  Ezéchiel  (6),  Sidon  ne  put  la  regar- 
der qu'avec  jalousie  ;  et  on  ne  croit  pas  trop  s'avan- 
cer, en  disant  qu'elle  fut  bien  aise  de  la  ruine  de 
sa  rivale. 

Josèphe  (~i  nous  apprend  une  particularité 
tirée  des  Annales  des  Tyriens,  qui  montre  assez 
les  dispositions  où  étaient  ces  deux  villes  l'une  à 
l'égard  de  l'autre.  «  Sous  le  règne  d'Élulée,  roi 
de  Tyr,  les  Gitthiens  s'étant  révoltés,  ce  prince 
équipa  une  flotte,  et  la  mena  contre  eux,  pour 
les  réduire.  Pendant  qu'il  était  occupé  à  cette 
guerre,  le  roi  des  Assyriens  se  jeta  dans  la  Phé- 
nicie, et  s'en  saisit.  Élulée  traita  aussitôt  avec 
lui,  et  l'Assyrien  retira  ses  troupes.  Peu  de  temps 
après,  les  villes  de  Sidon,  d'Arcé  (8),  de  Pala?- 
tyrus  (ou  l'ancienne  Tyr),  et  plusieurs  autres 
villes  de  Phénicie  se  livrèrent  au  roi  d'Assyrie, 
et  se  révoltèrent  contre  les  Tyriens.  L'Assyrien 
essaya  inutilement  de  réduire  les  Tyriens.  Il  les 
attaqua  avec  une  flotte  de  soixante  navires,  que 
les  Phéniciens  eux-mêmes  avaient  équipée,  et 
fournie  de  matelots  de  leur  nation.  Ceux  de  Tyr 
les  attaquèrent,  n'ayant  que  douze  vaisseaux,  les 
battirent,  les  dispersèrent,  et  leur  firent  cinq 
cents  prisonniers.  Cette  victoire  les  mit  dans  une 
très  haute  réputation.  Le  roi  d'Assyrie  revint 
avec  des  troupes,  et,  les  ayant  assiégés  dans  leur 
vrlle,  mit   des  gardes    pendant  cinq  ans    sur  les 


(1)  -ptOC  Cl  ~iZV  pTï    iriC   >N  >3U/>    TOT 

(2)  nriN-nn  iw>  -vxp  -inv  y-n  œ»sn  —133 
(;)  Voyez  Josue.  xm.  <. 

(4)  A  'atyû/j7)n    S'.Oojv,  e'iusv   7]  QàXaaoa  •  rk  oï  !a/^i 
0aXà3i7);  e"i7:ev  ,  où/.  ûBivov,  oûoà  îte/.ov,  etc. 


"lî 


(çj  Justin,  lib.  xvm.  c.  ;.  -  Isai.  xxiii.  12. 

(6)  E;cch.  xxvi.   xxvn. 

(7)  Joseph.  Antiq.  lib.  ix.  c.  ait.  Ex    Mcnandro  in  chro- 
nicis  ex  Tyriorum  annalibus. 

(8)  A"px7).  C'est  plutôt  A'V.7]    ou  Ptolémaïde. 


ISAIE.—  XXIII.  -  SES   MALHEURS 


'9; 


5.  Cum  auditum  fuerit  in  .Cgypto,  dolebunt  cum  audie- 
rint  de  Tyro. 

6.  Transite  maria,  ulutate,  qui  habitatis  in  insula! 

7.  Numquid  non  vestra  hase  est,  quas  gloriabatur  a 
diebus  pristinis  in  antiquitate  sua  ?  Ducent  eam  pedes 
sui  longe  ad  peregrinandum. 

8.  Quis  cogitavit  hoc  super  Tyrum  quondam  corona- 
tam,  cujus  negotiatores  principes,  institores  ejus  inclyti 
terras  ? 

9.  Dominus  exercituum  cogitavit  hoc,  ut  detraheret 
superbiam  omnis  glorias,  et  ad  ignominiam  deduceret 
universos  inclytos  terra;. 

10.  Transi  terrain  tuam  quasi  flumen,  tilia  maris  !  non 
est  cingulum  ultra  tibi. 


<,.  Lorsque  le  bruit  de  la  destruction  de  Tyr  sera  passé 
en  Egypte,  on  y  sera  saisi  de  douleur. 

6.  Traversez  les  mers  :  poussez  des  hurlements,  habi- 
tants de  l'île  ! 

7.  N'est-ce  pas  là  cette  ville  que  vous  vantiez  tant, 
qui  se  glorifiait  de  son  antiquité  depuis  tant  de  siècles  ? 
Ses  enfants  sont  allés  à  pied  bien  loin  dans  les  terres 
étrangères. 

8.  Qui  a  prononcé  cet  arrêt  contre  Tyr,  autrefois  la 
reine  des  villes,  dont  les  marchands  étaient  des  princes, 
dont  les  négociants  étaient  les  personnes  les  plus  écla- 
tantes de  la  terre ? 

9.  C'est  le  Seigneur  des  armées  qui  a  porté  cet  arrêt 
pour  renverser  toute  la  gloire  des  superbes,  et  pour 
faire  tomber  dans  l'ignominie  tous  ceux  qui  paraissaient 
dans  le  monde  avec  tant  d'éclat. 

10.  Précipitez-vous  hors  de  votre  terre  comme  un 
Meuve,  ô  fille  de  la  mer,  vous   n'avez   plus  de   ceinture. 


COMMENTAIRE 


bords  de  la  rivière,  pour  les  empêcher  de  venir 
puiser  de  l'eau.  C'est  ce  qui  les  obligea  de  creu- 
ser des  puits  dans  leur  île.  » 

y.  5.  Cum  auditum  fuerit  in  ^Egypto,  dole- 
bunt cum  audierint  de  Tyro.  C'est  ce  qui  rend 
l'indolence  de  Sidon  plus  extraordinaire  et  plus 
inexcusable.  Des  étrangers  comme  les  Egyptiens 
prendront  part  au  malheur  de  Tyr  ;  et  Sidon  le 
voit  avec  une  espèce  de  joie  et  de  complai- 
sance. 

y.  6.  Transite  maria,  ululate,  qui  habitatis 
in  insula.  Fuyez,  retirez-vous  de  votre  ville  ; 
retirez-vous  dans  les  îles  les  plus  éloignées,  habi- 
tants de  Tyr.  C'est  en  effet  ce  que  firent  les 
Tyriens,  au  rapport  de  saint  Jérôme  sur  cet  en- 
droit (1).  De  là  vient  qu'il  est  dit  dans  Ézé- 
chiel (2),  que  Nabucodonosor  et  son  armée  ne 
furent  point  récompensés  des  fatigues  qu'ils 
avaient  endurées  devant  Tyr,  les  peuples  de  cette 
ville  s'étant  sauvés  avec  leurs  meilleurs  effets,  et 
n'ayant  laissé  à  leurs  ennemis  que  les  maisons 
vides.  L'hébreu  (3)  ;  Passer  à  Tharsis,  )ete\  des 
cris,  habitants  de  l'île.  Sauvez-vous  dans  les  con- 
trées lointaines,  habitants  de  Tyr.  Les  Septante 
traduisent  ordinairement  Tharsis,  par  Carthage, 
comme  on  l'a  remarqué.  On  verra  plus  bas,  qu'il 
demeura  à  Tyr  un  assez  grand  nombre  d'habi- 
tants, qui  furent  faits  captifs,  et  conduits  dans 
des  terres  étrangères,  au  delà  de  l'Euphrate. 
yy.  7,  10,  12. 

f.  7.   Numquid   non  vestra    h/ec   est.    quje 

GLORIABATUR  A    DIEBUS    PRISTINIS    IN    ANTIQUITATE 

sua?  Est-ce  donc  là  cette  célèbre  ville  de  Tyr, 
qui  se  glorifiait  de  sa   haute    antiquité  r  C'est  ce 


que  diront  les  peuples  étrangers,  qui  la  verront 
abattue,  ou  ceux  chez  qui  ses  habitants  se  reti- 
reront. Tyr  n'était  peut-être  pas  aussi  ancienne 
qu'elle  voulait  le  faire  croire.  Il  est  ordinaire  aux 
villes  qui  se  trouvent  dans  une  grande  élévation, 
de  se  donner,  par  un  stupide  orgueil,  des  com- 
mencements illustres  et  une  haute  antiquité.  Les 
savants  croient  qu'elle  était  plus  récente  que 
Sidon.  Le  premier  monument  où  nous  voyons  le 
nom  de  Tyr,  est  le  livre  de  Josué  (4).  Mais  il 
n'est  pas  certain  que  ce  nom  ait  été  mis  dans  le 
texte  de  ce  livre,  dès  le  temps  du  premier  écri- 
vain qui  nous  l'a  donné.  Voyez  notre  commen- 
taire sur  cet  endroit. 

Ducent  eam  pedes  sui  longe  ad  peregrinan- 
dum. Soit  que  lesTyriensse  soient  sauvés, comme 
le  veut  saint  Jérôme,  soit  qu'ils  aient  été  pris  de 
force,  et  emmenés  captifs  par  Nabucodonosor, 
la  prophétie  se  justifie  également. 

y.  8.  Cujus  negotiatores  principes.  Ézéchiel 
semble  nous  déterminer  à  l'entendre  à  la  lettre. 
Les  rois  mêmes  trafiquaient  dans  les  foires  de 
Tyr;  ils  y  envoyaient  vendre  leurs  marchandises. 
Vous  ave\  enrichi  les  rois,  dit  Ézéchiel  (5). 

y  10.  Transi  terram  quasi  flumen,  itlia 
maris!  non  est  cingulum  ultra  tibi.  On  vous 
conduira  en  captivité,  nue  et  sans  ceinture, 
comme  une  personne  qui  passe  une  rivière.  On 
a  déjà  pu  remarquer  que  le  prophète  menace  les 
Égyptiens  (6;  d'un  traitement  pareil.  Le  roi  des 
Assjiens  emmènera  de  VEgyple  une  foule  de 
captifs,  tous  nus,  sans  habits,  sans  souliers,  sans 
avoir  même  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être  ca- 
ché,   etc.    D'autres    l'expliquent    dans    un    sens 


(1)  Hicronym.  hic.  Obsessos  Tynos  postquam  nullam 
spem  evadendi  videbant,  conscensis  r.avibus  fugisse  Car- 
thaginem,  seu  ad  alias  Ionivi  /Egeive  maris  insulas. 

(3)  E;cch.  xxix.  18.  Et  merces  non  est  reddita  ei.  Vide 
Hicronym.  in  hune  tocum. 


(?)  »n  >3«n  "rvbin  nw>iznn  nay 

(4)  Josue,  xiu.  j. 

($)  E^ech.xxwi.  j  j.Ditasti  reges  terrae. 

(6)  Isai.  xx.  4. 
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11.  Manum  suam  extendit  super  mare,  conturbavit 
régna.  Dominus  mandavit  adversus  Chanaan,  ut  conte- 
reret  fortes  ejus  ; 

12.  Et  dixit  :  Non  adjicies  ultra  ut  glorieris,  calum- 
niam  sustinens,  virgo  filia  Sidonis  :  in  Cethim  consurgens 
transfreta,  ibi  quoque  non  erit  requies  tibi. 

1?.  Ecce  terra  Chaldaeorum,  talis  populus  non  fuit: 
Assur  fundavit  eam  ;  in  captivitatem  traduxerunt  robustos 
ejus,  suffoderunt  domos  ejus,  posuerunt  eam    in  ruinam. 

U-  Ululate,  naves  maris,  quia  devastata  est  fortitudo 
vestra. 

i).  Et  erit  in  die  illa  :  in  oblivione  eris,  o  Tyre  !  sep- 
tuaginta  annis,  sicut  dies  régis  unius;  post  septuaginta 
autem  annos  erit  Tyro  quasi  canticum  meretricis  : 


COMM 

figuré  :  Passez  dans  une  autre  terre,  avec  la  ra 
pidité  d'un  fleuve,  ville  de  Tyr  ;  vos  murailles  et 
vos  fortifications,  qui  vous  environnaient  comme 
une  ceinture,  sont  abattues,  et  vous  êtes  prête  à 
tomber  dans  les  mains  de  vos  ennemis.  Les  deux 
sens  sont  également  appuyés  par  de  bonnes  auto- 
rités. 

y.  1 1 .  Dominus  mandavit  adversus  Chanaan. 
Le  Seigneur  a  donné  ses  ordres  contre  Canaan  ; 
contre  Tyr,  qui  était  une  ville  de  Cananéens  ou 
de  Phéniciens,  et  qui  était  alors  la  capitale  de 
ce  pays. 

y.   12.   Non  adjicies  ultra  ut  glorieris,  ca- 

LUMNIAM     SUSTINENS,    VIRGO    FILIA  SlDONIS.     L'hé- 

breu  marque  l'oppression,  l'injure,  l'outrage. 
Isaïe  appelle  Tyr,  fille  de  Sidon,  parce  que  Tyr 
était  une  colonie  des  Sidoniens.  Voyez  le  verset  4. 

In  Cethim  consurgens  transfreta  ;  ibi  quo- 
que non  erit  requies  tibi.  Allez  dans  l'île  de 
Chypre,  le  Seigneur  saura  vous  y  troubler.  Sa 
main  vengeresse  ne  vous  y  laissera  pas  en  repos. 

)K  13.  Ecce  terra  Chald^orum  ;  talis  popu- 
lus non  fuit  :  Assur  fundavit  eam.  L'hébreu  (1)  : 
Voilà  la  terre  des  Chaldéens  ;  ce  peuple  n  était 
point;  Assur  le  fonda  pour  des  pêcheurs  ou  pour 
des  nomades  errants  dans  les  déserts.  Le  mot  hé- 
breu a"s  tsiim  est  de  ceux  dont  la  signification 
est  douteuse.  Le  lieu  où  l'on  bâtit  Babylone, 
était  un  marais,  un  lac  plein  d'eau.  On  lui  avait 
pour  cela  donné  le  nom  demer(2).Il  n'était  habité 
que  par  de  pauvres  pêcheurs  ou  des  matelots  qui 
gagnaient  leur  vie  à  conduire  des  barques,  ou  par 
des  nomades  qui  conduisaient  leurs  bestiaux 
dans  les  vastes  pâturages  de  la  Mésopotamie. 
Le  dernier  sens    est  le  plus  généralement    reçu 


11.  Le  Seigneur  a  étendu  sa  main  sur  la  mer,  il  a 
ébranlé  les  royaumes,  il  a  donné  ses  ordres  contre 
Canaan,  pour  réduire  en  poudre  ses  plus  vaillants  guer- 
riers. 

1?.  Et  il  a  dit  :  O  Tyr,  fille  de  Sidon,  vierge  qui  allez 
être  déslionorée,  vous  ne  vous  glorifierez  plus  à  l'avenir 
avec  tant  de  faste.  Levez-vous,  faites  voile  en  Cethim; 
et  vous  n'y  trouverez  pas  même  du  repos. 

ij.  Considérez  l'empire  des  Chaldéens;  il  n'y  eut 
jamais  un  tel  peuple  ;  les  Assyriens  l'avaient  fondé,  on 
a  emmené  captifs  les  plus  grands  d'entre  eux,  on  a  ren- 
versé leurs  maisons,  on  lésa  entièrement  ruinés. 

14.  Poussez  des  hurlements,  vaisseaux  de  la  mer, 
parce  que  toute  votre  force  est  détruite. 

IÇ.  En  ce  temps-là,  ô  Tyr,  vous  demeurerez  en  oubli 
pendant  soixante-dix  ans,  comme  durant  les  jours  d'un 
roi  ;  et  après  soixante-dix  ans,  il  en  sera  de  Tyr  comme 
ce  que  l'on  chante  à  la  femme  prostituée. 

ENTAI  RE 

aujourd'hui.  Assur  fundavit  eam.  Voyez  le  com- 
mentaire sur  la  Genèse,  x,  11.  Dans  l'origine,  le 
peuple  qui  habitait  la  Babylonie  était  différent 
de  celui  qui  habitait  la  Chaldée.  Ces  deux  peu- 
ples se  fondirent  ensemble,  vers  le  viL*  ou  vnic 
siècle  avant  Jésus-Christ,  et  l'élément  chaldéen 
absorba  l'élément  babylonien.  Ce  fut  Nabuco- 
donosor  qui  donna  à  Babylone  l'importance 
qu'elle  acquit  dans  le  monde  (3). 

L'hébreu  porte  {4):  Ils  ont  élevé  ses  murailles  ; 
ils  ont  bâti  des  palais.  Le  Seigneur  l'a  réduite  en 
masures.  Les  Septante  (<,)  rendent  ainsi  tout  le 
verset  :  Si  vous  vous  retirez  dans  le  pays  des 
Chaldéens,  ce  pays  a  été  ruiné  par  les  Assyriens  ; 
vous  n'y  trouvère^  pas  non  plus  de  repos,  parce 
que  ses  murs  sont  tombés.  On  peut  croire  qu'Isaïe 
parle  ici  de  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus, 
comme  d'une  chose  passée,  parce  que  cette  chute 
avait  été  prédite   auparavant,  chapitres xin  etxxi. 

y.  1^.  In  oblivione  eris,  o  Tyre,  septuaginta 
annis,  sicut  dies  régis  unius. Ces  soixante-dix  ans 
s'oublieront  aussi  aisément,  que  les  jours  de  la  vie 
des  princes,  qui  se  passent  si  agréablement  et  si 
doucement  ;  ou  :  Ces  années  s'écouleront  comme 
le  règne  d'un  prince.  Ce  temps  ne  durera  qu'envi- 
ron la  durée  du  règne  d'un  prince.  Nous  avons 
fixé,  selon  les  plus  grandes  probabilités,  le  com- 
mencement de  la  ruine  en  l'an  700,  verset  1.  Nous 
ne  trouvons  dans  les  inscriptions  aucun  détail  par- 
ticulier pour  l'an  630;  mais  Tyr  devait  alors  re- 
prendre déjà  une  certaine  importance  puisque,  peu 
d'années  plus  tard,  elle  osa  résister  à  Nabucodo- 
nosor.  Il  faut  que  le  rétablissement  de  Tyr  dût 
avoir  une  cause  rapide  et  prodigieuse,  pour  que 
le  prophète  le  signalât  comme  un  fait  à  date  fixe. 


(1)  ^»xS  mo>    "iiïN  :  n>n  nS   !=yn  m  :  ctuo   y~N  jn 

(2)  Abiden.  apud  Euseb.  prœpor.  I.  ix.  c.  21. 
(?)  nSsoi  nos;  :  rviruo-iN   nw  voina  io>pn 

(4)  Cf.  Revue  des  Quest.  hisl..  livr.  de  juillet  1891,  pag. 
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(5)  Koc'.    Et;    yfjv  Xa).Oafa>v,   /.a:  àu:rj  rjprjijiojtai    àrcô    Tâiv 
A'aaupi'tuv,  O'jîi  ii.v.    ao:'  «vciJtauaiî    à'atac,    oti    6    toî/o; 

àutr,;  r.ér.-w.tv . 
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iô.  Sume  citharam,  circui  civitatem,  meretrix  obli- 
vioni  tradita  ;  bene  cane,  fréquenta  canticum,  ut  memoria 
tui  sit. 

17.  Et  erit  post  septuaginta  annos  :  visitabit  Dominus 
Tyrum,  et  reducet  eam  ad  mercedes  suas,  et  rursum 
foniicabitur  cum  universis  regnis  terras  super  faciem 
terras. 

18.  Et  erunt  negotiationes  ejus  et  mercedes  ejus  san- 
tirtcatas  Domino  :  non  condentur  neque  reponentur,  quia 
his  qui  habitaverint  coram  Domino  erit  negotiatio  ejus, 
ut  manducent  in  saturitatem,  et  vestiantur  usque  ad  vetus- 
latem. 


16.  Prenez  le  luth  ;  faites  le  tour  de  la  ville,  courtisane 
mise  en  oubli  ;  étudiez-vous  à  bien  chanter,  répétez  sou- 
vent vos  airs,  afin  qu'on  se  souvienne  de  vous. 

17.  Et  soixante-dix  ans  après,  le  Seigneur  visitera 
Tyr  ;  il  la  remettra  en  état  de  recommencer  son  pre- 
mier trafic;  et  elle  se  prostituera  comme  autrefois  à 
tous  les  royaumes  qui  sont  sur  la  terre. 

18.  Mais  enfin  tout  le  gain  qui  reviendra  de  son  com- 
merce et  de  son  trafic  sera  consacré  au  Seigneur  ;  il  ne 
sera  point  mis  en  réserve,  ni  dans  un  trésor  ;  mais  il 
sera  tout  employé  pour  ceux  qui  assistent  devant  le 
Seigneur,  afin  qu'ils  en  soient  nourris  et  rassasiés,  et 
qu'ils  en  soient  revêtus  jusqu'à  leur  vieillesse. 


COMMENTAIRE 


Or,  en  654  commence  la  grande  invasion  scythe, 
qui,  au  dire  d'Hérodote,  dévasta  l'Asie  pendant 
vingt-huitans.  La  Phénicieavait  été  ravagée  en  03  2. 
Il  est  naturel  que  les  peuples  de  la  côte  se  soient 
retirés  à  Tyr,  où  les  Scythes  ne  pouvaient  atteindre 
avec  leur  cavalerie.  Cette  affiuence  de  fugitifs 
ressuscita  la  ville,  à  la  date  fixée  par  le  prophète, 
puisqu'un  an  ou  deux  furent  nécessaires  pour  con- 
struire des  maisons. 

Erit  Tyro  quasi  canticum  meretricis.  Après 
soixante-d  x  ans  de  désolation,  Tyr  se  rétablira; 
elle  sera  comme  une  femme  débauchée,  qui  invite 
ses  amants  à  revenir  à  elle,  et  qui  va  les  exciter  en 
chantant  (  1)  et  en  jouant  des  instruments.  C'est 
ainsi  que  cette  ville  rétablira  son  commerce,  et 
attirera  dans  ses  ports  les  marchands  qui  y  ve- 
naient autrefois.  Sanctius  (2)  croit  que  le  prophète 
compare  Tyr  non  à  une  courtisane,  mais  à  une 
marchande,  qui  va  par  les  rues,  criant,  chantant, 
et  jouant  des  instruments  pour  attirer  des  ache- 
teurs. Il  remarque  que  c'était  autrefois  la  cou- 
tume, et  que  ce  l'est  encore  dans  quelques  en- 
droits, de  chanter  ainsi,  ou  de  jouer  de  certains 
instruments,  au  lieu  de  crier,  pour  inviter  les 
marchands. 

v.  17.  Rursum  fornicabitur  cum  universis 
regnis.  Elle  recommencera  son  trafic  injuste  avec 
les  autres  peuples.  Les  Septante  (j)  :  Ce  sera  le 
lieu  de  trafic  de  tous  les  royaumes  du  monde. 

f.  18.  Erunt  mercedes  ejus  sanctificat/e  Do- 
mino. Nous  lisons  dans  Esdras  (4)  que  les  Juifs, 
après  leur  retour  de  Babylone,  donnèrent  du  fro- 
ment et  du  vin  aux  Tyriens  et  aux  Sidoniens, 
pour  acheter  d'eux  des  bois  de  cèdre,  pour  le 
rétablissement  du  temple.  On  sait  aussi  qu'il  y 
avait  des  Tyriens  à  Jérusalem  du  temps  de  Néhé- 


mie,  et  qu'ils  y  faisaient  le  commerce  de  pois- 
son (^j.  Mais  ils  étaient  si  peu  disposés  à  con- 
sacrer leur  gain  au  Seigneur,  que,  contre  sa 
défense  expresse,  ils  vendaient  aux  Juifs,  même 
le  jour  du  sabbat.  Cette  infraction  à  la  loi  obli- 
gea Néhémie  de  faire  fermer  les  portes  de  Jéru- 
salem, afin  qu'on  n'y  apportât  rien  du  dehors  ces 
jours-là,  et  qu'on  n'y  tînt  plus  de  marché.  Sous 
les  Maccabées ,  les  Tyriens  et  les  Phéniciens 
furent  les  ennemis  des  Juifs  (6).  On  ne  peut  donc 
pas  entendre  la  prédiction  d'Isaïe  de  la  longue 
période  de  temps  qui  s'écoula  depuis  le  retour 
delà  Captivité,  jusqu'à  Jésus-Christ.  Il  faut  de 
toute  nécessité  l'expliquer  de  la  conversion  des 
Tyriens,  et  des  autres  peuples  de  Phénicie,  à 
qui  le  Sauveur  lui-même  n'avait  pas  entièrement 
refusé  l'honneur  de  sa  présence,  ni  la  consolation 
de  ses  miracles,  en  guérissant  la  fille  de  la  Cana- 
néenne (7),  dont  il  admira  la  foi,  et  qu'il  convertit, 
comme  les  prémices  de  la  Phénicie.  Ce  pays, 
dans  la  suite,  fut  illustre  par  son  attachement  à  la 
foi,  et  aux  maximes  de  l'Evangile. 

Il  faut  voir  Zacharie  vin,  20,  21,  22  et  xvin, 
18,  19,  où  ce  prophète  prédit  la  venue  des  na- 
tions étrangères  au  temple  de  Jérusalem  ;  pro- 
messes qui  n'eurent  jamais  leur  entier  accomplis- 
sement jusqu'à   la   prédication  de  l'Evangile. 

Ut  manducent  in  saturitatem,  et  vestiantur 
usque  ad  vetustatem.  Les  Septante  (8)  :  Tout  le 
trafic  de  Tyr  servira  à  donner  à  manger,  à  boire, 
et  à  se  rassasier  dans  des  repas  communs  en  la  pré- 
sence du  Seigneur.  Aquila  (g)  :  Pour  manger  jus- 
qu'à la  satiété,  et  se  revêtir  d'habits  à  changer. 

Ce  verset  peut  marquer  de  quelle  manière  les 
richesses  amassées  dans  le  monde  sont  entrées 
dans  l'Eglise,  et  ont  été  consacrées  à  Dieu  par  la 


(1)  Vide  Horal.  lib.  Carminurn.  Ode  xm, 
Et  cantu  tremulo  pota  cupidinem 
Lentum  sollicitas. 

(2)  Vide  Sanct.  hic.  n.  !')■  40. 

(?)  Les  Septante  :  Koù  è'ïTat  IjiKÔptov  râla'.;    '.aï;  paat- 
Xst'at;  ifj;  âf/.0V|xÉV7];. 

(4)  1.  Esdr.  m.  7.  Cibum    quoque,    et    potum    Sidoniis, 


Tyriisque,  ut  déferrent  ligna  cedrina  de  Libano,  etc. 
{(,)  11.  Esdr.  xm.  10.  Et  Tyrii  habitaverunt  in  ea,  etc. 
iii,  1.  Macc.  v.  1  y 
>7)  Malt.  v.  2a. 

(8)  riaia  f)  biitopiet  iuTrj:,  saysty,  /.ai  r.'w.v,  xai  Èfx7iX7)'j- 
Ofjva:  £'.;  aujj.ooXrjv,  |j.vrj(j.oiuvov  evavTl  Kup'.ou. 

(9)  Aqu.  Toù  (paf£!v  i'.c  ^Xr)au.ovï)v,  si;  îa9r)3iv  [AETOtpaecii;. 
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piété  des  fidèles,  selon  cette  parole  du  Sage  :  Cus- 
todilur  juslo  substantiel  peccaloris. 

Le  prophète  donne  en  même  temps  trois  règles 
pour  l'usage  du  bien  sacré,  i .  //  ne  doit  point  être 
mis  en  réserve  ni  dans  un  trésor.  Il  ne  faut  point 
que  l'avarice  resserre  ce  que  la  charité  a  donné 
à  Dieu  pour  être  répandu  selon  les  règles  de  la 
même  charité.  2.  //  doit  être  tout  employé  par 
ceux  qui  assistent   devant  le  Seigneur.  Les    biens 


de  l'Église  sont  pour  ceux  qui  la  servent  chacun 
en  leur  manière,  ou  par  leurs  prières  publiques, 
ou  par  leur  travail  et  la  dispensation  de  la  vérité, 
ou  par  l'exemple  de  leur  bonne  vie.  3.  Ce  bien 
doit  servir  à  leur  nourriture  et  à  leur  vêtement, 
mais  non  à  leur  luxe  ;  puisque  certainement  le 
superflu  de  ces  personnes  est  le  nécessaire  des 
pauvres,  auxquels  appartient  le  bien  de  l'Eglise. 


CHAPITRE  XXIV 

Maux  qui  doivent  tomber  sur  la  Judée.   Punition  de  ses  ennemis. 
Rétablissement   de  Jérusalem. 


i.  Ecce  Dominus  dissipabit  terram  ;  et  nudabit  eam,  et 
affliget  faciem  ejus,  et  disperget  habitatores  ejus. 

2.  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos  ;  et  sicut  servus, 
sic  dominus  ejus;  sicut  ancilla,  sic  domina  ejus;  sicut 
emens,  sic  ille  qui  vendit  ;  sicut  fœnerator,  sic  is  qui 
mutuum  accipit;  sicut  qui  repetit,  sic  qui  débet. 

5.  Dissipatione  dissipabitur  terra,  et  direptione  pras- 
dabitur;  Dominus  enim  locutus  est  verbum  hoc. 

4.  Luxit,  et  derîuxit  terra,  et  infirmata  est;  defluxit 
orbis,  infirmata  est  altitudo  populi  terras. 

ç.  Et  terra  infecta  est  ab  habitatoribus  suis,  quia 
transgressi  sunt  leges,  mutaverunt  jus,  dissipaverunt 
fœdus  sempiternum. 


1.  Voici  le  temps  où  le  Seigneur  fera  un  désert  de  la 
terre  ;  il  la  dépouillera,  il  lui  fera  changer  de  face,  et  il 
en  dispersera  les  habitants. 

2.  Alors  le  prêtre  sera  comme  le  peuple,  le  seigneur 
comme  l'esclave,  la  maîtresse  comme  la  servante,  celui 
qui  vend  comme  celui  qui  achète, celui  qui  prend  à  inté- 
rêt comme  celui  qui  donne  son  argent,  et  celui  qui 
redemande  ce  qu'il  a  prêté  comme  celui  qui  doit  ; 

j.  Il  n'y  aura  que  renversement  dans  la  terre,  et  elle 
sera  exposée  à  toutes  sortes  de  pillages,  car  c'est  le 
Seigneur  qui  a  parlé. 

4.  La  terre  est  dans  les  larmes  ;  elle  fond,  elle  tombe 
dans  la  défaillance  ;  le  monde  périt  ;  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand    parmi  les  peuples  est  dans    l'abaissement. 

5.  La  terre  est  infectée  par  la  corruption  de  ses  habi- 
tants, parce  qu'ils  ont  violé  les  lois,  qu'ils  ont  changé 
les  ordonnances,  et  qu'ils  ont  rompu  l'alliance  qui 
devait  durer  éternellement. 


COMMENTAIRE 


jh  1.  Ecce  Dominus  dissipabit  terram,  et 
nudabit  eam.  On  explique  communément  ce  cha- 
pitre du  jugement  dernier  (1),  dans  lequel  le  Sei- 
gneur doit  venir  juger  les  vivants  et  les  morts, 
pour  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres.  On  ne 
doit  point  s'éloigner  de  ce  sens,  auquel  les  expres- 
sions du  prophète  nous  conduisent  naturellement  ; 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  considère  ce 
chapitre  et  les  trois  suivants,  comme  une  prophé- 
tie de  la  désolation  de  la  Judée,  de  la  prise  de 
Jérusalem  (2),  de  la  captivité  de  Juda,  et  ensuite 
de  sa  délivrance,  de  son  retour  de  captivité,  et 
du  rétablissement  de  Jérusalem  et  du  temple,  et 
enfin  de  la  punition  de  ceux  qui  ont  opprimé  le 
peuple  du  Seigneur.  11  est  ordinaire  dans  l'Ecri- 
ture, suivant  la  remarque  de  saint  Jérôme,  de 
désigner  la  Judée  sous  le  nom  général  de  la  terre, 
ou  même  de  toute  la  terre. 

Ces  deux  explications  ne  sont  pas  plus  opposées 
entre  elles,  que  celles  que  les  interprètes  donnent 
au  chapitre  xxiv  de  saint  Matthieu, où  l'on  convient 
que  le  Sauveur  du  monde  mêle  les  signes  et  les 
avant-coureurs  de  son  dernier  avènement,  avec 
la  prédiction  du  dernier  siège  de  Jérusalem  par 
les  Romains.  Nous  avons  ici  dans  les  versets  2, 
10  ,12,  16  et  25  de  ce  chapitre,  et  xxv,  2,  3,  et 
xxvr,  1,  2,  3  et  suivants,  des   preuves   évidentes 


que  le  prophète  avait  au  moins  une  seconde  in- 
tention de  découvrir  à  Juda  la  ruine  prochaine 
de  sa  capitale  et  de  son  pays.  Et  dans  le  chapitre 
xxvi,  sous  l'idée  de  la  résurrection  future,  qui  y 
est  décrite  dans  les  termes  les  plus  clairs,  on  en- 
trevoit les  sentiments  de  reconnaissance  pour  le 
rétablissement  futur  de    Jérusalem. 

jh  2.  Et  erit  sicut  populus,  sic  sacerdos. 
L'ennemi  ne  fera  nulle  distinction  entre  le  prêtre 
et  le  peuple,  entre  le  maître  et  le  serviteur.  A  la 
prise  de  Jérusalem,  les  Chaldéens  réduisirent 
tout  le  peuple  en  captivité,  sans  aucun  égard,  ni 
à  la  distinction  de  personnes,  ni  à  l'âge,  ni  aux 
dignités,  ni  à  la  condition,  ni  au  sexe.  Au  juge- 
ment de  Dieu,  la  distinction  des  degrés  de  puis- 
sance et  de  dignité,  que  la  cupidité  ou  la  vanité 
ont  introduite  parmi  les  hommes,  cessera  ;  tout 
sera  égal.  Le  souverain  Seigneur  jugera  sans  ac- 
ception de  personne  :  Sicut  populus,  sic  sacerdos. 

f.  4.  Infirmata  est  altitudo  populi  terrée. 
Les  princes,  les  grands  sont  dans  la  douleur. 
Les  rois  de  Juda  Joakim,  Jéchonias,  Sédécias 
et  les  princes  de  leur  cour  éprouveront  tour  à 
tour  la  cruauté  des  Chaldéens.  Les  plus  grands 
monarques  seront  dans  la  consternation  et  dans 
l'humiliation,  en  présence  du  juge  redoutable 
des  vivants  et  des  morts. 


1)  Hieronym.Ambros.  de  Ella  et  Jejunio,  c.  zi.alii  passim.  (2)  Vide,  si  ptacet.  Theodoret.  Vat.  Léon.  Castr.  altos. 
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6.  Propter  hoc  maledictio  vorabit  terrain,  et  pecca- 
bunt  habitatores  ejus,  ideoque  insanient  cultores  ejus,  et 
relinquentur  homines  pauci. 

7.  Luxlt  vindemia,  infirmata  est  vitis,  ingemuerunt 
omnes  qui  lastabantur  corde. 

8.  Cessavit  gaudium  tympanorum,  quievit  sonitus  la;tan- 
tium,  conticuit  dulcedo  citharae. 

9.  Cum  canlico  non  bibent  vinum  ;  amara  erit  potio 
bibentibus  illam. 

10.  Attrita  est  civitas  vanitatis,  c'ausa  est  omnis  domus, 
nullo  introeunte. 

11.  Clamor  erit  super  vmo  in  plateis,  déserta  est 
omnis  lastitia,  translatum  est  gaudium  terras. 

t2.  Relicta  est  in  urbe  solitudo,  et  calamitas  opprimet 
portas. 

[J.  Quia  hase  erunt  in  medio  terrre,  in  medio  populo- 
rum,  quomodo  si  pauese  olivas  quas  remanserunt  excu- 
tiantur  ex  olea,  et  racemi,  cum  fuerit  finita  vindeniia. 


14.    Hi  levabunt    vocem    suain,    atque  laudabunt  ;  cum 
gloriftcatus  fuerit  Dominus,  hinnient  de  mari. 


6.  C'est  pourquoi  la  malédiction  dévorera  la  terre  ; 
ceux  qui  l'habitent,  s'abandonneront  au  péché  ;  ceux 
qui  la  cultivent,  seront  insensés  ;  et  il  n'y  demeurera  que 
très  peu  d'hommes. 

7.  Le  vin  pleure,  la  vigne  languit,  et  tous  ceux  qui 
avaient  la  joie  dans  le  cœur  sont  dans  les   larmes. 

8.  Le  bruit  des  tambours  a  cessé,  les  cris  de  réjouis- 
sance ne  s'entendent  plus  ;  la  harpe  a  fait  taire  ses  doux 
accords. 

9.  Ils  ne  boiront  plus  le  vin,  en  chantant  ;  toutes  les 
liqueurs  agréables  deviendront  amères  pour  ceux  qui  le 
boiront. 

10.  Cette  ville  de  faste  est  détruite  ;  toutes  les  mai- 
sons en  sont  fermées,  et  personne  n'y  entre  plus. 

11.  Les  cris  retentiront  dans  les  rues,  parce  qu'il  ne 
se  trouvera  plus  de  vin  .  tous  les  divertissements  seront 
en  oubli  ,  toute  la  joie  de  la  terre  en  sera  bannie. 

12.  La  ville  ne  sera  plus  qu'un  désert,  toutes  les  por- 
tes en  seront  détruites. 

1?.  Et  ce  qui  restera  d'habitants  au  milieu  de  la  terre, 
au  milieu  de  tant  de  peuples, sera  comme  quelques  olives, 
qui  demeurent  sur  un  arbre,  après  qu'on  l'a  dépouillé 
de  tous  ses  fruits,  ou  comme  quelques  raisins  trouvés 
sur  un  cep  après  qu'on  a  fait  la  vendange. 

14.  Ceux-là  élèveront  leurs  voix,  et  ils  chanteront  des 
cantiques  Je  louanges  ;  ils  jetteront  de  grands  cris  de 
joie  de  dessus  la  mer,  lorsque  Dieu  aura  été  glorifié. 


COMMENTAIRE 


v.  6.  Peccabunt  habitatores  ejus.  Ceux  qui 
habitent  la  terre,  s'abandonneront  au  péché  :  ou 
plutôt,  seront  punis  comme  ils  l'ont  mérité.  Pé- 
cher, se  met  souvent  pour  porter  la  feine  de  son 
péché  (1). 

Ideoque  insanient  cultores  ejus,  et  relin- 
quentur homines  pauci.  L'hébreu  (2)  :  C'est 
pourquoi  les  habitants  de  la  terre  seront  brûlés,  et 
il  n'y  restera  que  peu  d'hommes. Les  Septante!1,)  : 
Les  habitants  du  pays  seront  dans  la  dernière  pau- 
vreté, et  on  n'y  laissera  qu'un  petit  nombre  d'hom- 
mes. Après  la  prise  de  Jérusalem,  Nabuzardan 
laissa  dans  le  pays  un  petit  nombre  de  pauvres, 
qui  n'avaient  rien  du  tout  '4)  :  De  plèbe  paupe- 
rum,  qui  nihil  penilus  habebanl,  dimisil  Nabuzar- 
dan, magisler  inililum  :n  terra  Juda.  Les  Sep- 
tante :  fis  seront  réduits  à  la  pauvreté.  Symmaque: 
fis  seront  brisés. 

jK  9.  Amara  erit  potio.  Les  liqueurs  devien- 
dront amères.  L'hébreu  :  Le  schékàr,  la  bière,  ou 
le  vin  de  palmier,  sera  amer. 

y.  10.  Attrita  est  civitas  vanitatis.  L'hé- 
breu (î;  :  La  ville  de  confusion,  de  désordre,  de 
rien, vide,  sans  réalité,  est  brisée.  Les  Septante  (6)  : 
Toute  la  ville  est  déserte.  Jérusalem  n'est  plus.  Le 
prophète  parle  du  futur,  comme  s'il  était  déjà 
passé 


Cl.AUSA    EST  OMNIS    DOMUS    NULLO  1XTR0EUNTL". 

Soit  à  cause  de  la  solitude  de  la  ville,  car  per- 
sonne n'habite  ces  maisons  désertes  ;  soit  à  cause 
du  deuil  où  tout  le  peuple  est  réduit,  chacun  de- 
meurant chez  soi  comme  dans  un  deuil  général 
et  public.  Dans  ces  occasions,  on  tenait  les  mai- 
sons fermées,  comme  on  le  verra  dans  Jéré- 
mie  i\,  21. 

v.  12.  Relicta  est  in  urbe  solitudo,  et 
calamitas  opprimei  portas.  Les  Septante  :  Les 
villes  demeureront  désertes  cl  les  maisons  seront 
abandonnées  cl  périront. 

v.  15.  Quomodo  si  pauC/E  oliv/e  qu/e  re- 
manserunt, excutiantur  ex  olea,  etc.  L'hé- 
breu (7)  :  De  même  que  l'olivier  dépouillé,  de 
même  que  des  grappes  après  la  vendange.  Les 
Septante  (8)  :  On  les  secouera,  comme  on  secoue 
un  olivier  :  et  si  la  vendange-  cesse,  ils  jetteront  de 
grands  cris. 

v.  14.  Cum  clorificatus  fuerit  Dominus, 
hinnient  de  mari.  Après  que  le  Seigneur  aura 
fait  éclater  sa  vengeance  sur  ce  pays,  sur  son 
peuple  rebelle  ceux  qui  demeurent  dans  les  iles, 
les  nations  éloignées,  ceux  dont  la  vie  et  l'occu- 
pation est  de  voyager  sur  la  mer,  jetteront  de 
grands  cris  de  frayeur  ou  de  compassion.  A  mari, 
peut  signifier  le    côté   de    l'occident,  les  Philis- 


J9;    Xl.iv.     y, 


m.  Reg. 


(1)  Vide   Gènes,    tv.    7;    .> 
11.  21.  ci  alibi. 

(2)  ivra  \m:N  inwji  vin  >3w>  fin  p  Vy 

(j)  Les  Septante  :  àtà  tooto «tw/joi  soovtai  ôncotTOtxouv- 
te;  iv  trj  yfi,   **'  xataXetçÔjJoovTat  avâpcorco:  6V.(o;. 
(4)  11. Par.  xxxix.  10. 


(5)  inn  nnp  mura 

(6)  Les  Septante  :  H'peu.û59fl  *àaa  r.iXi;. 

(7)  -i>jt2  m;   ^x  rT)Ni  n<T   «jpaa 

(8)  07v  xpo^'jv  Êav  T'..  /.ala;j.7]  jrjtai    eXêtav,  O'jcuj;  y.aXa- 
;j.rJ30/iai  àuioù;,  /.ai  èav  r.aiSar]Ta!  ô  zp'jyrizô;. 
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15.  Propter  hoc  in  doctrinis  glorificate  Dominum  ;  in 
insulis  maris  nomen  Domini  Dei  Israël. 

16.  A  finibus  terras  laudes  audivimus,  gloriam  Justi. 
Et  dixi  :  Secretum  meum  mihi,  secretum  ineum  mini. 
Vse  mihi  !  prœvaricantes  prasvaricati  sunt,  et  praevariea- 
tione  transgressorum  pra?varicati  sunt. 

17.  Formido,  et  fovea,  et  laqueus  super  te,  qui  t . a b i - 
tator  es  terras. 

18.  Et  erit  :  qui  fugerit  a  voce  formidinis  cadet  in 
foveam  ;  et  qui  se  explicaverit  de  fovea  tenebitur  laqueo  ; 
quia  cataractas  de  excelsis  apertœ  sunt,  et  concutientur 
fundamenta  terraa. 


15.  C'est  pourquoi  glorifiez  le  Seigneur  selon  les 
lumières  qu'il  vous  a  données  ;  célébrez  le  nom  du  Sei- 
gneur Dieu   d'Israël  dans  les  îles  de  la  mer. 

10.  Nous  avons  entendu  des  extrémités  du  monde  les 
louanges  et  la  gloire  du  juste,  et  j'ai  dit  :  Mon  secret  est 
pour  moi,  mon  secret  est  pour  moi.  Malheur  à  moi  !  Ils 
ont  violé  la  loi,  et  le  mépris  qu'ils  en  ont  fait  est  monté 
jusqu'à  son  comble. 

17.  Habitants  de  la  terre,  l'effroi,  la  fosse,  et  le  piège 
vous  sont  réservés. 

18.  Celui  que  l'effroi  aura  fait  fuir,  tombera  dans  la 
fosse,  celui  qui  se  sera  sauvé  de  la  fosse  sera  pris  au 
piège,  parce  que  les  cieux  s'ouvriront  pour  faire  pleuvoir 
sur  eux  des  déluges  de  maux,  et  que  les  fondements  de 
la  terre  seront  ébranlés. 


COMMENTAIRE 


tins  et  les  Phéniciens,  qui  habitent  les  côtes  de 
la  Méditerranée,  au  couchant  de  Jérusalem  ;  ils 
jetteront  des  cris  de  joie  et  insulteront  à  la  chute 
de  cette  ville  criminelle.  Les  Septante  (1)  :  lisse 
réjouiront  avec  la  gloire  du  Seigneur  ;  l'eau  de 
la  mer  sera  troublée. 

y.  15.  Propter  hoc  in  doctrinis  glorificate 
Dominum;  in  insulis  maris  nomen  Domini.  On 
peut  traduire  l'hébreu  (21:  Loue^  le  Seigneur  par 
des  illuminations,  par  des  feux  et  par  des  lumières 
allumées  ;  loue\  son  nom  dans  les  îles  de  la  mer. 
On  allumait  quelquefois  des  feux  en  signe  de 
joie(3),comme  cela  se  pratique  encoreaujourd'hui. 
Mais  quel  rapport  cela  peut-il  avoir  avec  cet 
autre  membre  :  Loue\  son  nom  dans  les  îles  de  la 
mer)  Plusieurs  exégètes  traduisent  (4)  :  Loue^-le 
du  fond  des  vallées.  Ils  prétendent  que  l'hébreu 
ôr  (ç)  se  prend  quelquefois  en  ce  sens.  Les  Sep- 
tante (6)  :  C'est  pourquoi  la  gloire  du  Seigneur 
sera  dans  les  "des  de  la  mer  :  le  nom  du  Seigneur, 
du  Dieu  d'Israël,  sera  glorieux. 

y.  16.  A  finibus  terr/e  laudes  audivimus 
gloriam  justi.  Et  dixi  :  Secretum  meum  mihi. 
secretum  meum  mihi.  J'ai  entendu  les  louanges 
que  les  justes  donnent  à  Dieu,  et  j'ai  résolu  de 
ne  pas  publier  ce  que  j'ai  appris  ;  comme  si,  parmi 
les  louanges  qu'on  donnait  au  Seigneur,  le  pro- 
phète eût  entendu  de  fâcheuses  menaces  contre 
son  peuple,  ou  des  secrets,  dont  les  oreilles  des 
hommes  n'étaient  pas  dignes  (7)  :  Arcana  verba, 
quœ  non  licet  homini  loqui,.  On  peut  traduire 
l'hébreu  (8)  :  Nous  avons  entendu   des  chants  de 


l'extrémité  de  la  terre  :  Gloire  au  juste  !  Et  j'ai 
dit,  fou,  et  il  a  dit)  :  Je  suis  perdu,  je  suis  perdu! 
malheur  à  moi;  les  prévaricateurs  ont  prévariqué ; 
ils  ont  prévariqué  la  prévarication  les  prévarica- 
teurs. 

Il  n'est  pas  clair  par  le  texte  si  c'est  le  pro- 
phète qui  fait  ces  plaintes,  ou  si  ce  sont  les  étran- 
gers, dont  il  entendit  la  voix  de  l'extrémité  du 
monde  :  ils  louaient  la  justice  du  juste  juge,  et 
séchaient  de  douleur  de  voir  des  prévarications 
si  énormes  et  si  continuelles,  qu'il  ne  sait  com- 
ment les  exprimer,  qu'en  multipliant  les  termes 
qui  les  signifient.  On  peut  aisément  expliquer  le 
passage  en  l'un  et  en  l'autre  sens.  Les  Sep- 
tante {<.))  :  Nous  avons  appris  des  prodiges  des 
extrémités  de  la  terre  :  Que  les  hommes  pieux 
espèrent  bien.  Malheur  aux  prévaricateurs,  qui 
méprisent  la  loi  !  Ces  interprètes  n'ont  point 
exprimé  ces  paroles  :  Mon  secret  est  à  moi  ;  ou, 
selon  les  modernes  :  Je  suis  perdu.  Mais  on 
l'avait  suppléé  dans  leur  texte,  en  le  tirant  de 
Théodotion,  qui  portait  :  Mon  mystère,  ou  mon 
secret,  est  à  moi  (:o).  Aquila  et  Symmaque 
l'avaient  traduit  de  même,  suivant  la  signification 
du  chaldéen. 

v.  17.  Formido,  et  fovea,  et  laqueus.  Isaïe 
fait  allusion  à  la  manière  dont  on  prend  les  bêtes 
à  la  chasse.  Voyez  L  commentaire  sur  Jérem. 
xlviii,  44,  et  Job.  xviii,  11. 

y.    18.    Quia  cataracte  de  excelsis  apert/e 

SUNT      ET     CONCUTIENTUR      FUNDAMENTA       TERREE. 

Moïse  se  sert  de  la   même  expression,  les  cata- 


(1)  E'u^pav6r|aQvrai  âjj.a  if,  oo£r)  Kupi'ou,  tapa/ Or] -Jeta', 
to  jocup  -fj;  OaXxaar];.   ThcoJot.   II'yr,3av  joita. 

(2)  niîv  qj  ='n  »N2  mn»  tt-3  d»-in3  p  '-y 

(?)  11.  Macc.  iv.  22.  Antiochus  ab  Jasone  et  civitate 
susceptus,  cum  facularum  luminibus,  et  laudibus  ingres- 
sus  est.  Et  Judith,  m.  10.  Excipientes  eum  (Holofernem) 
cum  coronis  et  lampadibus,  etc. 

(4)  Munst.  Pag.  Mont.  Grot.  Tigur.  AngL 

(<,)  tin  Pro  valle.  Isai.  xvm.  4;  xxvi.   19.  etc. 

v6)  Les  Septante  :  Aia  toùto  t)  oo?a  Kupîou  ly  -.aï;  vrjaotç 


sotac   Trj;   OaXâoar):,  to  ovo|xr<  Kupi'ou  È'vSoÇov  ïa-ai,  Kupi'ou 
toû  050 Ci  I'apaijX. 

(7)  11.   Cor.  xiv.  4. 

(8)  :  >S  >n  'S  >n  -icni  :  pnnb  os  uya«?  mm  yivn  ^yj-a 

ira  rznin  liai  nsa  qh:d  >b  un 

(9)  A'tïo  tojv  7tt£pÛYiov  xrj;  -ffj;  xépxxa.  rjxoûaap.sv  •  5X7115 
xà)  ÉuacScî,  /.ai  Époûac  ■  ôuai  10Î;  âOsioùffi,  ôi  à9e*oùvi£5 
tov  vo'u.ov.  Srm.  et  TheoJot.  VaXixoù,  rçxouaafisv.  Aauil. 
MaXojS'.'a:. 

(10;  To  [j.uaxrjp'.ov  ;j.où  i-iJ.0'.,  to  ij.uatr]û'.ov  l;j.oi- 
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19.  Confractione  confringelur  terra,  contritione  conte- 
retur    terra,  commotione  commovebitur  terra; 

20.  Agitatione  agitabitur  terra  sicut  ebrius,  et  aufere- 
tur  quasi  tabernaculum  unius  noctis  ;  et  gravabit  eam 
iniquitas  sua,  et  corruet,  et  non  ad jiciet  ut  resurgat. 


21.  Et  erit  :  in  die  illa  visitabit  Dominus  super  mil i- 
tiam  cœli  in  excelso,  et  super  reges  terras  qui  sunt  super 
terram  ; 

22.  Et  congregabuntur  in  congregatione  unius  fascis  in 
lacum,  et  claudentur  ibi  in  carcere,  et  post  multos  dies 
visitabuntur. 

2j.  Et  erubescet  luna,  et  confundetur  sol,  cum  regna- 
verit  Dominus  exercituum  in  monte  Sion,  et  in  Jérusa- 
lem, et  in  conspectu  senum  suorum  fuerit  glorificatus. 


10.  La  terre  souffrira  des  élancements  qui  la  déchire- 
ront, des  renversements  qui  la  briseront,  des  secousses 
qui  l'ébranleront. 

20.  Elle  sera  agitée,  et  elle  chancellera  comme  un 
homme  ivre  ;  elle  sera  enlevée  comme  une  tente  dres- 
sée pour  une  nuit  ;  elle  sera  accablée  par  le  poids  de 
son  iniquité,  et  elle  tombera  sans  que  jamais  elle  s'en 
relève. 

21.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  visitera  les  armées 
d'en  haut  qui  sont  dans  les  d'eux,  et  les  rois  du  monde 
qui  sont  sur  la  terre. 

22.  Et  les  ayant  ramassés  et  liés  ensemble  comme  un 
faisceau  de  bois,  il  les  jettera  dans  la  fosse,  où  il  les 
tiendra  en  prison,  et  il  ne  les  visitera  que  longtemps 
après. 

2;.  La  lune  rougira,  et  le  soleil  sera  obscurci,  lorsque 
le  Seigneur  des  arméss  aura  établi  son  règne  sur  la  mon- 
tagne de  Sion,  et  dans  Jérusalem,  et  qu'il  aura  signalé 
sa  gloire  devant  les  anciens  de  son  peuple. 


COMMENTAIRE 


racles  du  ciel  (  1  ),  pour  signifier  la  pluie,  qui  tomba 
au  déluge  universel.  Isaïe  compare  ici  les  maux 
qui  fondront  sur  Juda  et  sur  Jérusalem  ;  ou,  si 
l'on  veut,  les  signes  du  jugement  universel,  à  ce 
qui  arriva  dans  ce  terrible  événement,  qui  est  le 
plus  grand  effet  qu'on  ait  vu  de  la  colère  de 
Dieu  sur  les  hommes.  Les  Septante  (2)  :  Les 
fenêtres  du  ciel  se  sonl  ouvertes.  Le  chaldéen  : 
On  a  vu  des  prodiges  dans  le  ciel;  le  ciel  s'est 
ouvert;  les  éclairs  et  la  foudre  ont  éclaté. 

}.   20.   AUFERETUR   QUASI    TABERNACULUM  UNIUS 

noctis.  On  l'abat,  on  la  plie,  on  l'emporte.  Ainsi 
le  pays  de  Juda  lut  ravagé,  pillé,  ses  habitants 
passés  au  fil  de  l'épée,  ou  emmenés  captifs  à  Ba- 
bylone.  Au  jugement  dernier,  la  chose  sera  encore 
plus  vraie.  Tous  les  méchants  seront  jugés  dans 
un  moment,  accusés,  condamnés,  précipités  dans 
l'enfer,  dans  autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
abattre  et  pour  plier  une  tente,  dressée  pour  une 
seule  nuit.  Les  Septante  (])  :  Comme  une  huile 
de  jardin  ;  ou,  comme  une  loge  où  l'on  place  un 
serviteur,  pour  garder  les  pommes  pendant  la  nuit. 

>.  21.  Visitabit  super  militiam  C/Eli.  //  visi- 
tera les  armées  des  deux,  les  anges  ou  les  astres. 
Au  jugement  dernier,  les  anges  apostats  seront 
jugés  (4)  :  Nescitis  quoniam  angelos  judicabimus  ) 
Les  étoiles  et  les  vertus  du  ciel  seront  ébran- 
lées ('-,):  Virlules  cœlorum  commovebunlur.  Tout 
l'univers  sera  dans  l'émotion  et  dans  l'effroi,  à 
la  vue  du  Juge  redoutable,  lorsqu'il  viendra  dans 
sa  majesté. 

f.  22. Congregabuntur  in  congregationeunius 

FASCIS  IN  LACUM,...  ET  POST    MULTOS   DIES    VISITA- 


BUNTUR. Ces  dernières  paroles  avaient  donné  lieu 
à  Origène  (6)  et  à  ses  sectateurs  de  dire  qu'après 
plusieurs  siècles,  Dieu  visiterait  les  démons  et  les 
damnés  et  qu'il  les  tirerait  des  cachots  de  l'enfer. 
Cette  opinion,  proscrite  par  l'église  latine,  est 
encore  en  vigueur  dans  l'église  grecque  et  chez 
plusieurs  sectes  orientales.  Dieu  parle  ici  d'une 
manière  figurée  de  la  captivité  de  Juda  et  de 
son  affranchissement  futur.  L'hébreu  (7;:  Ils  seront 
rassemblés  comme  on  lie  des  prisonniers  dans  un 
lieu  souterrain,  dans  un  cachot.  Eusèbe  (8)  entend 
ceci  des  anges  que  Dieu  a  établis  sur  les  diverses 
contrées  de  la  terre,  lesquels  étant  tombés  dans 
la  prévarication,  sont  justement  précipités  dans 
l'enfer. 

jfr.  21.  ET  ERUBESCET  LUNA,  ET  CONFUNDETUR 

sol.  Expressions  dont  le  Sauveur  se  sert  aussi 
pour  désigner  les  prodiges  qui  précéderont  son 
jugement  (9).  Ces  manières  de  parler  marquent 
toujours,  dans  l'Ecriture,  un  malheur  extrême.  La 
nuit,  les  ténèbres,  l'obscurcissement  des  astres, 
le  tombeau,  les  ténèbres  de  la  mort,  sont  des 
expressions  familières  aux  prophètes,  pour  dé- 
signer la  captivité,  la  guerre,  la  maladie,  les  dan- 
gers extraordinaires,  les  persécutions,  etc.  Lors 
donc  que  le  Seigneur  régnera  dans  Sion  et  dans 
Jérusalem,  cl  qu'il  signalera  sa  gloire  en  présence 
de  ses  anciens,  de  ses  anges,  de  ses  saints,  des 
anciens  de  son  peuple;  quand  il  exercera  sa 
vengeance  sur  Jérusalem,  qu'il  signalera  sa  jus- 
tice et  qu'il  rendra  son  jugement  sévère  contre 
les  méchants,  alors  le  soleil  et  la  lune  s'obscur- 
ciront. 


1 1)  Gcnes.  vu.  1 1. 

(2)  Les  Septante  :  0"tt  OJpaSe;   iv.   xoù'  oùpavoù  à/e<o/- 
6ï]oav-  Hebr.  innsj  otido  rvmN  >r 
(;)  Q'c  orciopoïiiAauiov. 

(4)  t.  Cor.  vi.  5. 

(5)  Mail.  xxiv.  29. 


(6)  Oriccn.  Je  Princip.  lib.  111.  c.  6.  et  passim. 

(7)  lis  Si  ton  nroN  isdn 

(8)  Euseb.  hic.   Vide  et  supr.  in  Isai.  xiv.  12. 

(9)  Matt.  xxvi.  29.  Sol  obscurabitur,  et  luna  non  dabit 
lumen  suum.  Vide  et  Joël.  II.  10.  ji;  ni.  1$.-  Amos.  vm.9. 
-  Isai.  xiii.  10.  -  E\ich.  xxxn.  7. 


CHAPITRE  XXV 


Cantique    d'actions    de    grâces    sur    la    délivrance    du   peuple  de  Juda. 

Punition  des  Moabites. 


i.  Domine,  Deus  meus  es  tu  ;  exaltabo  te,  et  confite- 
bor  nomini  tuo  :  quoniam  fecisti  mirabilia,  cogitationes 
antiquas  fidèles.  Amen  '. 

2.  Quia  posuisti  civitatem  in  tumulum,  urbem  fortem 
in  ruinam,  domum  alienorum,  ut  non  sit  civitas,  et  in  sem- 
piternum  non  aedificetur. 

;.  Super  hoc  laudabit  te  populus  fortis,  civitas  gen- 
tium  robustarum  timebit  te  ; 

4.  Quia  factus  es  fortitudo  pauperi,  fortiludo  egeno  in 
tribulatione  sua,  spes  a  turbine,  umbraculum  ab  aestu  ; 
spiritus  enim  robustorum  quasi  turbo  impellens  parietem. 


1,  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu  ;  je  vous  glorifierai, 
et  je  bénirai  votre  nom,  parce  que  vous  avez  fait  des 
prodiges,  et  que  vous  avez  fait  voir  la  vérité  de  vos 
desseins  éternels.  Amen. 

2.  Car  vous  avez  réduit  la  ville  en  un  tombeau  ;  cette 
ville  si  forte  n'est  plus  qu'une  ruine  ;  vous  en  avez  fait 
la  demeure  des  étrangers,  afin  qu'elle  cesse  d'être  une 
ville,  et  qu'elle  ne  soit  jamais  rétablie. 

?.  C'est  pour  cela  qu'un  peuple  puissant  vous  rendra 
gloire,  et  que  la  cité  des  nations  redoutables  vous  révé- 
rera ; 

4.  Parce  que  vous  êtes  devenu  la  force  du  pauvre,  la 
force  du  faible  dans  son  affliction,  son  refuge  contre  la 
tempête,  son  rafraîchissement  contre  la  chaleur  ;  car  la 
colère  des  puissants  est  comme  une  tempête  qui  vient 
fondre  sur  une  muraille. 


COMMENTAIRE 


f.    I.  CONFITEBOR  NOMINI  TUO,  QUONIAM,  etc.  Le 

prophète  rend  grâces  à  Dieu  d'avoir  accompli, 
dans  la  juste  punition  des  méchants,  ses  desseins 
éternels  et  invariables,  ses  anciennes  prédictions. 

f.  2.  Quia  posuisti  civitatem  in  tumulum. 
Vous  ave\  réduit  toute  celte  ville  en  un  monceau 
de  ruines,  en  une  masure.  Il  parle  apparemment  de 
Jérusalem  réduite  en  un  monceau  de  débris  par 
les  armes  des  Chaldéens  (1);  ou  plutôt  de  Baby- 
lone,  dont  il  a  décrit  la  destruction  au  chapitre 
xxi.  La  suite  de  cette  prophétie  s*accommode 
mieux  de  ce  dernier  sens.  Le  paraphraste  chal- 
déen  et  les  Septante  (2)  l'entendent  en  général  : 
Je  vous  louerai  de  ce  que  vous  ave\  réduit  les  villes 
en  ruines,  les  villes  forles  en  masure,  etc. 

Domum  alienorum,  ut  non  sit  civitas.  On 
peut  traduire  l'hébreu  (3):  Le  palais  des  étrangers, 
à  ri être  jamais  ville.  Les  Septante  (4)  :  Les  villes 
des  impies  n'ont  jamais  été  rétablies.  D'autres  (15) 
l'entendent  des  villes  des  dieux  étrangers,  des 
lieux  où  l'on  adorait  les  faux  dieux. 

v.  3.  Super  hoc  laudabit  te   populus  fortis, 

CIVITAS  GENTIUM  ROBUSTARUM  TIMEBIT  TE. Ce  peu- 
ple fort,  et  cette  ville  des  nations  violentes  ou 
redoutables,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  toute 
la   suite,  n'est  autre  que    Babylone,  et  que   les 


Chaldéens,  qui  ont  opprimé  le  peuple  de  Dieu. 
Ils  seront  remplis  de  frayeur,  ils  seront  forcés  de 
reconnaître  la  grandeur  et  la  force  toute-puissante 
du  Seigneur,  lorsqu'ils  verront  leur  ville  ruinée  et 
abattue.  Ou  :  Les  Mèdes  et  les  Perses,  devenus 
maîtres  de  Babylone,  vous  loueront  et  reconnaî- 
tront votre  puissance. 

f.  4.  Quia  factus  es  fortitudo  pauperi.  Au 
milieu  des  malheurs  de  Juda,  vous  ne  l'avez  point 
abandonné  ;  vous  avez  été  sa  force,  son  appui, 
son  espérance. 

Spiritus  enim  robustorum  quasi  turbo  impel- 
lens parietem.  L'impétuosité  de  Nabucodonosor, 
qui  renversa  toutes  les  puissances  de  la  Syrie,  de 
la  Phénicie,  de  l'Egypte,  de  la  Palestine,  de  l'A- 
rabie, est  fort  bien  exprimée  parce  nom  de  tem- 
pête (6)  qui  vient  fondre  contre  une  muraille 
et  qui  la  renverse.  Les  Septante  (7)  le  joignent 
au  verset  suivant  :  El  les  esprits  de  ceux  qui  souf- 
frent l'injustice,  vous  béniront,  comme  des  hommes 
abattus,  qui  soufrent  la  soif  dans  Sion.  On  peut 
aussi  joindre  la  Vulgate  au  verset  5.  La  violence 
des  peuples  persécuteurs  est  comme  une  pluie, 
ou  un  torrent  qui  tombe  contre  une  muraille;  (ver- 
set y)  comme  une  chaleur  étouffante  dans  un  lieu 
sec  et  aride,  ou  comme  la  brûlante  chaleur,  à  ce- 


(1)  Vide,  si  lubd,  Mich.  m.  12.  et  Jerem.  xxvi.  18. 

(2)  Q"'i  iUr,za^7:oXe'.;   in  /ù;.ia. 
(?)  n::>  n4  aViyi  ->»yo  cm   |im» 

(4)  Twv  oLaeStîiv  ;:dXei;  èi;  tov  ittova  où*  ôt/.Q3ou.rl6rl. 


{(,)  lia  Chald.  Grot. 

(6)  -i>p  =m; 

(7)  Ka't     n(j.£iJ|jLaT;a    âvôpfjSnwv    àow  uuivcov     iv'koyilsQuzt. 
as.  il'i  (XvOpcoicoi  ôXiYÛ'j-uyoi  Bujjûynr];  s'y  Etcov. 
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ç.  Sicut  œstus  in  siti,  tumultum  alienorum  humiliabis  ; 
et  quasi  calore  sub  nube  torrente,  propaginem  fortium 
marcescere  faciès. 


6.  Et  faciet  Dominus  exercituum  omnibus  populis  in 
monte  hoc  convivium  pinguium,  convivium  vindemias, 
pinguium  medullatorum,  vindemiœ  defaecatas. 

7.  Et  praecipitabit  in  monte  isto  faciem  vinculi  colligati 
super  omnes  populos,  et  telam  quam  orditus  est  super 
omnes  nationes. 


<,.  Vous  humilierez  l'insolence  tumultueuse  des  étran- 
gers, comme  un  homme  abattu  par  l'ardeur  de  la  soif, 
dans  un  lieu  aride  ;  vous  ferez  sécher  les  rejetons  des 
violents,  comme  par  la  chaleur  étouffée  d'un  temps 
couvert  de  nuages. 

6.  Et  le  Seigneur  des  armées  préparera  à  tous  les 
peuples,  sur  cette  montagne,  un  festin  de  viandes  déli- 
cieuses, un  festin  de  vin  exquis,  de  viandes  pleines  de 
suc  et  de  moelle,  d'un  vin  tout  pur  sans  aucune  lie. 

7.  Il  brisera  sur  cette  montagne  la  chaîne  qui  tenait 
liés  tous  les  peuples  ;  il  rompra  la  toile  que  l'ennemi 
avait  ourdie,  et  qui  enveloppait  toutes  les  nations. 


COMMENTAIRE 


lui  qui  meurt  de  soif;  Sicul  œstus  in  sili.  Autre- 
ment :  Cyrus  sera  comme  un  tourbillon  qui  vient 
fondre  contre  Babylone,  et  qui  la  renverse. 

y.  '-,.  Sicut  .estus  in  siti,  tumultum  alie- 
norum humiliabis.  Les  Septante  (1)  :  Vous  nous 
délivrerez  de  la  main  des  méchants,  auxquels  vous 
nous  avie^  livrés.  Tout  cela  peut  fort  bien  s'en- 
tendre de  Nabucodonosor,  dont  les  violences 
sont  connues.  La  dure  captivité  des  Juifs  finit 
sous  le  règne  de  Cyrus,  qui  parut  comme  une 
nuée  épaisse,  sur  une  nation  épuisée  de  soif  et 
de  lassitude.  Enfin  la  race  du  tyran  périt  ;  son 
empire  fut  donné  aux  Mèdes  et  aux  Perses. 

y.  6.  Et  faciet  Dominus  omnibus  populis 
in  monte  hoc  convivium.  Après  le  retour  de  la 
captivité,  toute  la  race  d'Israël,  non  seulement 
Juda,  mais  aussi  les  dix  tribus,  et  les  autres  qui 
se  convertiront,  viendront  sur  la  montagne  sainte 
rendre  leurs  vœux  et  faire  des  festins  de  réjouis- 
sance en  l'honneur  du  Seigneur.  Ce  passage  mar- 
que encore  visiblement  la  conversion  des  gen- 
tils et  la  venue  du  Messie,  qui  prépare  à  tous  les 
peuples  le  divin  banquet  de  son  corps  et  de  son 
sang  dans  l'eucharistie.  On  l'explique  aussi  du 
festin  que  Dieu  prépare  à  ses  élus  dans  le  ciel. 
Jésus-Christ  y  fait  souvent  allusion  (2). 

Convivium  pinguium,  convivium  vindemi^:, 
pinguium  medullatorum,  v1ndemi/e  defyecat>£. 
Toutes  ces  expressions  font  bien  sentir  la  haute 
idée  dont  le  prophète  était  rempli  sur  le  bon- 
heur du  ciel,  sur  la  grandeur  du  festin  de  la  chair 
et  du  sang  de  l'Agneau.  On  comprend  assez 
qu'il  veut  nous  élever  à  quelque  chose  de  plus 
grand,  de  plus  auguste,  de  plus  divin,  que  des 
viandes  corruptibles,  et  qu'une  fête  sensuelle  cé- 
lébrée dans  la  Jérusalem  terrestre,  après  le  re- 
tour de   Babylone.   L'hébreu  (5):    Un  Jeslin   de 


graisses,  un  festin  de  lie  ;  de  graisses  moelleuses, 
de  lies  éclaircies,  ou  passées  au  couloir  ;  parce 
qu'anciennement  on  passait  le  vin  avant  de  le 
servir  à  table  (4).  Cela  était  nécessaire  pour  les 
gros  vins  troubles  et  épais  dont  on  buvait  en 
Grèce  et  en  Orient.  On  les  conservait  dans  de 
grosses  cruches  d'argile,  où  souvent  il  restait 
beaucoup  de  lies  et  de  pépins.  Dans  un  sens 
contraire,  le  psalmiste  dit  que  Dieu  fait  boire 
aux  méchants  un  vin  trouble  et  qu'il  le  leur  fait 
boire  jusqu'à  la  lie  (5). 

Les  Septante  (6)  :  Ils  boiront  sur  cette  montagne 
avec  allégresse,  ils  boiront  du  vin,  ils  se  parfume- 
ront d'huile  de  senteur.  Quant  à  ces  festins  des 
vendanges,  dont  parle  saint  Jérôme  dans  la  Vul- 
gate,  ils  sont  connus  dans  toute  l'antiquité  sacrée 
et  profane  (7). 

p.  7.  Praecipitabit  in  monte  isto  faciem  vin- 
culi colligati.  L'hébreu  (8)  :  //  précipitera  sur 
cette  montagne  la  face  du  voile  qui  couvre  tous  les 
peuples.  11  abattra  ce  bandeau  qui  les  empêche 
de  voir  la  lumière.  On  bandait  les  yeux  aux  cri- 
minels, à  ceux  qu'on  conduisait  au  supplice,  et 
on  enveloppait  la  tête  aux  morts.  Ceux  aussi  qui 
étaient  dans  l'affliction,  se  couvraient  le  visage. 
Nous  avons  des  exemples  de  tous  ces  usages 
dans  l'Ecriture  même  (9).  Ceux  donc  qui  étaient 
auparavant  plongés  dans  une  profonde  douleur, 
qui  étaient  comme  autant  de  morts,  ou  qui  se  re- 
gardaient comme  condamnés  au  dernier  supplice, 
ont  vu  tout  d'un  coup  le  voile  qui  leur  couvrait 
la  tète,  tomber  à  leurs  pieds.  Ceci  s'explique 
bien  clairement  de  la  vocation  des  gentils  à  la 
lumière  de  l'Evangile. 

Les  Septantedo,1  :  Donner  tout  cela  aux  nations; 
car  ce  dessein  est  pour  toutes  les  nations;  ou  plu- 
tôt, les  préparatifs  de  ce  festin   sont  pour  toutes 


(i)  ()"ti  Slior)  iutoù;  àY.o  àvOpoiîîiiJV  àoEoiôv,  0  l';  i)u.S; 
7iap;'o(i>/.ai,. 

(2)  Luc.  xiv.  16.  -  Mail.  xxii.  2  ;  \xv.  10.  -  Marc  11.  10.  - 
Apoc.  xix.  7. 

(j)  a>-,n»   a>noo  ci»    —i-izv;  nnca    c»;dw    nrwD 

(4)  Vide  Athcn.  lib.  x.  c.  5. 

($)  Vide  Psal.  ux.  j.  seu  5.  el  lxxv.  9. 


(6)  Les  Septante  :  B'iti  tô  Spo;  touto  r.iw.x:  ;'v  s'jypodô- 
vi),  T.'.Qv'.ct.'.  0  :vo;,  ypiiovca!  u.ypov. 

(7)  Hesiod.  seul.  Hcrctil.  i<.  29-.  Athcn.  lib'.  11.  c.  ?.  etc. 

(8)  Œ'cyn  4:  V/  uibn  u^n  *:s  m-  "ira  ySa 

(<))   Vide  Joan.  xn.  44.  -  Esther.  vu.  8.  -  11.  Reg.  xv.   ;o. 
(10)   llocpà-îo;  xaùxa  Ttâvxa  toî{  ïOvsot.  H'  yip  [BouXr;  auxi) 
(n\  r.oLvxtx  Ta  ïOvi). 
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!!.  Préecipitabit  mortem  in  sempiternum  ;  et  auferet 
Dominus  Deus  lacrymam  ab  omni  facie,  et  opprobrium 
populi  sui  auferet  de  universa  terra  ;  quia  Dominus  lo- 
cutus  est. 

0.  Et  dicet  in  die  il  la  :  Ecce  Deus  noster  iste  ;  expec- 
tavimus  eum,  et  salvabit  nos;  iste  Dominus,  sustinuimus 
eum  :  exultabimus,  et   laetabimur  in  salutari  ejus. 


10.  Quia  requiescet  raanuî  Domini  in  monte  isto  ;  et 
triturabitur  Moab  sub  eo,  sicuti  teruntur  paleas  in  plaus- 
tro . 

11.  Et  extendet  manus  suas  sub  eo,  sicut  extendit 
natans  ad  natandum;  et  humiliabit  gloriam  ejus  eum 
allisione  manuum  ejus.  , 

12.  Et  munimenta  sublimium  murorum  tuorum  conci- 
dent;  et  humiliabuntur,  et  detrahentur  in  terrain  usque 
ad  pulverem. 


8.  Il  précipitera  la  mort  pour  jamais  ;  et  le  Seigneur 
Dieu  séchera  les  larmes  de  tous  les  yeux,  et  il  eil'acera 
de  dessus  la  terre  l'opprobre  de  son  peuple,  car  c'est  le 
Seigneur  qui  a  parlé. 

(>.  Alors  son  peuple  dira  :  C'est  là  vraiment  celui  qui 
est  notre  Dieu  :  nous  l'avons  attendu,  et  il  nous  sauvera. 
C'est  lui  qui  est  le  Seigneur,  nous  l'avons  attendu  long- 
temps, et  nous  serons  remplis  d'allégresie,  nous  serons 
ravis  de  joie,  dans  le  salut  qu'il  nous  donnera  ; 

10.  Car  la  puissance  du  Seigneur  se  reposera  sur  cette 
montagne  ;  et  Moab  sera  brisé  sous  lui,  comme  les 
pailles  par  la  roue  d'un  chariot. 

11.  Et  le  Seigneur  étendra  ses  mains  sur  lui,  comme 
un  homme  qui  nage  les  étend  pour  nager  ;  il  déploiera 
toute  la  force  de  son  bras  pour  détruire  son  orgueil. 

12.  Les  fortifications  de  tes  hautes  murailles  tombe- 
ront, s'abaisseront,  et  seront  renversées  par  terre,  jus- 
qu'à entrer  dans  la  poussière. 


COMMENTAIRE 


les  nations.  Aquila  avait  traduit  fi)  :  Le  Seigneur 
ôlera  la  face  des  ténèbres,  des  ténèbres  de  dessus 
tous  les  peuples.  Symmaque  :  Il  ôtera  la  face  du 
Dominateur,  qui  domine  sur  tous  les  peuples. 

f.  8.  Pr-ecipitabit  mortem  in  sempiternum. 
Il  semble  que  l'Apôtre  faisait  allusion  à  ce  pas- 
sage, lorsqu'il  disait  (2)  :  Absorpla  est  mors  in 
Victoria  :  La  mort  est  vaincue,  terrassée,  abattue. 
Ce  fut  après  la  mort  de  Jésus-Christ,  que  la 
mort  fut  véritablement  abattue,  et  son  pouvoir 
anéanti.  Le  Sauveur,  en  mourant  pour  nous,  nous 
a  rendu  la  vie,  et  une  vie  éternelle.  Les  Sep- 
tante (3)  :  La  mort  a  prévalu;  elle  a  englouti. 
L'hébreu  (4)  :  Il  absorbera  la  mort  avec  victoire  : 
il  la  terrassera,  de  manière  qu'elle  ne  s'en  relè- 
vera jamais.  La  délivrance  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  fut  une  figure  bien  déterminée  de  la 
rédemption  du  genre  humain  ,  affranchi  de  la 
puissance  de  la  mort  et  du  démon.  On  ne  peut 
qu'imparfaitement  appliquer  à  la  figure,  ce  qui  ne 
convient  dans  la  rigueur  qu'à  la  réalité. 

v.  10.  Requiescet  manus  Domini  in  monte 
isto.  Il  y  fera  sentir  les  impressions  de  son  es- 
prit et  de  sa  grâce;  il  la  comblera  de  ses  faveurs 
et  de  ses  bénédictions.  Ou  bien  :  Il  y  fera  écla- 
ter sa  force  et  la  puissance  de  sa  protection.  Ces 
promesses  regardent  l'Eglise  de  Jésus  Christ. 

Triturabitur  Moab  sub  eo,  sicuti  teruntur 


pale/E  in  plaustro.  Les  chariots  dont  parle  ici 
saint  Jérôme  {'-,),  sont  certaines  machines  à  roues 
ferrées,  dont  on  se  servait  dans  le  Levant,  pour 
briser  et  couper  les  pailles  qu'on  donnait  à  man- 
ger aux  animaux,  faute  de  foin,  qui  était  très  rare 
dans  la  plupart  de  ces  provinces.  Quelques  hé- 
braïsants  (6)  traduisent  (7)  :  Moab  sera  foulé  aux 
pieds  sous  lui,  comme  la  paille  dans  le  fumier,  ou 
comme  la  paille  qui  sert  de  litière.  Les  Sep- 
tante (H)  :  Le  pays  de  Moab  sera  foulé  aux  pieds, 
comme  on  foule  l'aire,  où  l'on  triture  le  froment 
avec  des  chariots.  On  ne  sait  pas  au  juste,  quand 
arriva  le  malheur  de  Moab,  dont  Isaïe  parle  ici  : 
mais  il  faut  que  ce  soit  après  la  captivité  de  Baby- 
lone,  peut-être  sous  les  Maccabées  (9). 

f.  11.  Et  extendet  manus  suas  sub  eo,  sicut 
extendit  natans  ad  natandum.  Ce  passage  peut 
avoir  deux  sujets.  Si  c'est  Moab,  nous  avons  ici 
une  vive  description  d'un  homme  terrassé,  et  qui 
s'étend  sous  le  poids  qui  l'accable.  Mais  la  plu- 
part des  exégètes  préfèrent  traduire  :  Dieu  éten- 
dra les  mains  sur  Moab. 

Et  humiliabit  gloriam  ejus  cum  allisione 
manuum  ejus.  On  peut  traduire  l'hébreu  (10)  :  // 
humiliera  son  orgueil  (l'orgueil  de  Moab),  avec 
les  embûches  de  ses  mains.  11  rendra  inutiles  les 
embûches  qu'il  a  dressées. 


(1)  Aquila  apud  Hieron.  hic.  Faciem  tenebrarum  super 
omnes  populos  ;  cumque  Aquila  bis  tenebras  dixerit, 
Theodotio  semel  tenebras  nominavit. 

(2)  1.  Cor.  xv.  ^4. 

(.)  Kocth'kcev  ô  OâvaTO;  îa/û-ja;. 

(5)  Hiercn.  hic.  Sunt  autem  carpenta  ferrata,  rôtis  per 
médium    in   serrarum  modum  se  volventibus,  quas  stipu- 


lam  conterunt,  et  comminuunt  in  paleas. 

(6)  Pagn.  Mont.  Pisc.  Jun. 

(7)  n-oto  >a-  pno  uniro  vnnn  3Nic  unt-i 

(8)  Ka-a^atïjOrjUSTai     rj    McoaSi'it;  ,    ôv     tp<Ï7C0 
xXfova  cv  aj'Aça'î. 

(9)  1.  Macc.  v.  6.  7.  Vtdc  et  Joseph.  Anliq.  tib.  xm.  c.  21. 

(10)  vt  mz.-iN  cn  imNi  ^sii/rn 


tov    nxxvjni 


CHAPITRE    XXVI 


Cantique  sur  la  délivrance  des  peuples  de  Juda. 


i.  In  die  illa  cantabitur  canticum  istud  in  terra  Juda  : 
Urbs  fortitudinis  nostras  Sion  ;  salvator  ponetur  in  ea 
murus  et  antemurale. 

2.  Aperite  portas,  et  ingrediatur  gens  justa,  custodiens 
veritatem. 

;.  Vêtus  error  abiit  :  servabis  pacem  ;  pacem,  quia  in 
te  speravimus. 


i.  Alors  on  chantera  ce  cantique  dans  la  terre  du  Juda  : 
Sion  est  notre  ville  forte  ;  le  Sauveur  en  sera  lui-même 
la  muraille  et  le  boulevard. 

2.  Ouvrez-en  les  portes,  et  qu'un  peuple  juste  y  entre, 
un  peuple  observateur  de  la  vérité. 

;.  L'erreur  ancienne  est  bannie  ;  vous  nous  conser- 
verez la  paix  ;  oui,  vous  nous  la  conserverez,  cette  paix, 
parce  que  nous  avons  espéré  en  vous. 


COMMENTAIRE 


y.    i.  Urbs  fortitud;nis  nostr^e  Sion;  sal- 
vator PONETUR    IN    EA    MURUS,    ET    ANTEMURALE. 

Ce  cantique  est  une  continuation  du  précédent. 
C'est  comme  la  conclusion  de  ce  qui  a  été  dit 
dans  les  chapitres  xxiv  et  xxv.  Le  peuple  de 
Juda,  de  retour  de  la  captivité,  rend  grâces  à  Dieu 
de  son  affranchissement,  et  de  l'humiliation  des 
Chaldéens,  ses  ennemis.  La  plupart  des  expres- 
sions nous  conduisent  à  un  autre  objet,  qui  était 
sans  doute  le  premier  dans  l'intention  de  l'Esprit 
saint,  et  auquel  la  plupart  des  commentateurs  se 
sont  bornés;  c'est  à  l'établissement  de  l'Église, 
au  salut  procuré  au  genre  humain  par  le  Sauveur, 
au  jugement  terrible  que  Dieu  fera  des  méchants, 
et  à  la  résurrection  des  morts.  Comme  ce  der- 
nier sens  est  fort  clair,  en  suivant  la  lettre  du 
cantique,  nous  nous  appliquerons  à  développer 
ici  l'autre  sens,  qui  est  plus  caché  sous  le  voile 
des  expressions  sublimes  et  figurées  du  pro- 
phète. 

On  peut  traduire  l'hébreu  (:)  Une  ville  forle  est 
noire  salut;  on  y  a  fait  des  murs  el  un  avant- mur. 
Ou  bien  :  Nous  avons  une  ville  forte  ;  Dieu  y  a 
mis  le  salut  pour  mur  et  pour  avant-mur.  Le  nom 
de  Sion  n'est  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  les  versions, 
pas  même  dans  le  commentaire  de  saint  Jérôme. 
La  Vulgate  l'a  suppléé;  parce  qu'en  effet  il  s'agit 
ici  de  Jérusalem  qui  fut  rétablie  par  Néhémie  au 
retour  de  la  captivité  ;  et, dans  un  sens  plus  relevé. 
de  l'Église  chrétienne,  dont  Jésus-Christ  est  le 
mur  et  l'avant-mur,  la  protection,  la  force,  le 
salut. 

Les  Septante  (2)  :  Voilà  la  pille  forte,  qui  est 
notre  salut;  elle  mettra   un  mur,  el  un  avant-mur  ; 


elle  se  rétablira.  L'avant-mur  était  une  enceinte 
de  murailles  qui  régnait  autour  de  la  ville,  et  qui 
enveloppait  toute  la  première  muraille  à  une  cer- 
taine distance  ;  moins  forte  et  beaucoup  moins 
élevée  que  le  grand  mur  de  la  place. 

f,    2.     APERITE    PORTAS,    ET    INGREDIATUR    GENS 

justa.  Jérusalem,  au  retour  de  la  captivité,  fut 
habitée  par  un  peuple  moins  méchant,  moins 
injuste,  que  celui  qui  avait  été  mené  à  Babylone. 
Les  prophètes  (5)  nous  en  parlent  comme  d'un 
peuple  d'une  sainteté  et  d'une  justice  émmentes. 
Mais  c'est  qu'ils  envisageaient  la  nation  sainte,  le 
peuple  choisi  par  Jésus-Christ,  l'Église,  qui  a 
si  parfaitement  rempli  la  haute  niée  de  vertu,  de 
piété  et  de  justice,  que  les  prophètes  nous  ont 
donnée,  en  parlant  des  habitants  de  la  nouvelle 
Jérusalem. 

y.  3.  Vêtus  error  abiit  :  servabis  pacem  ; 
pacem  quia  in  te  speravimus.  Plus  d'idolâtrie, 
plus  de  superstitions  dans  Juda,  et  par  consé- 
quent plus  de  troubles,  plus  de  guerres,  plus  de 
désolations.  Vous  nous  donnerez  une  paix  solide, 
ô  mon  Dieu,  parce  que  nous  avons  espéré  en 
vous.  L'hébreu  (4)  :  Vous  ave%  conçu  un  des- 
sein jondé,  fixe,  résolu  :  la  paix,  la  paix  parce 
qu'on  a  espéré  en  vous.  Ou  bien  :  C'est  une  réso- 
lution fixe  et  arrêtée;  vous  conserverez  la  paix; 
vous  la  conserverez,  parce  que  nous  avons  espéré 
en  vous. 

Les  Septante  (5)  le  joignent  au  verset  précé- 
dent :  Qu'il  n'entre  ici  qu'un  peuple  juste,  qui 
reçoive  la  vérité,  et  qui  garde  la  paix;  parce  que 
nous  avons  espéré  en  vous.  Aquila  (6)  :  Une  créa- 
ture stable,  la  garde  de  la  paix:  parce  que  nous 


(1)  Srn  moin  rvun  ri7iw»  ia'1  xy  -i>y 

(2)  I'ooù  ko'X:;  io/upâ,  /ai  joKrjpcov  7)[A<ôv,0rjc:'. zô  tiiyo:, 
/ai  7tep:'i£i/o;. 

(})  Isai.  x.   20.  21.  Jerein.   xxm.    j.   et  seq.  Mich.  v.    12. 
Sophon.  m.  ij.  et  passim.  Vide  et  Psalm.  xiv.  1.  2.  etc. 


(Ç)  A'vTiXaf*6avd(iEV0;    à)>r)(Je;a;,   /a;    ouXâoaoïv  Iiprfvijv, 
dci  É;ri  (roc  ï,li::'oa;j.£v. 

(6)  riXaajxa  ia-.r\pi'{[xivov ,  (piXaçi;   nprjvT)-,  Sît   In'   Mitep 

rerco'iOaa!. 
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4.  Sperastis  in  Domino  in  sascuiis  asternis,  in  Domino 
Deo  forti,  in  perpetuum. 

Ç.  Quia  incurvabit  habitantes  in  excelso,  civitatem  su- 
blimem  humiliabit  ;  humiliabit  eam  usque  ad  terrain,  de- 
trahet  eam  usque  ad  pulverem. 

6.  Conculcabit  eam  pes,  pedes  pauperis,  gressus  ege- 
norum. 

7.  Semita  justi  recta  est,  rectus  callis  justi  ad  arabu- 
landum. 

8.  Et  in  semita  judiciorum  tuorum,  Domine,  sustinui- 
mus  te  ;  nomen  tuum  et  memoriale  tuum  in  desiderio 
animae. 

9.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte,sed  etspiritu  meo 
in  praacordiis  meis  de  mane  vigilabo  ad  te.  Cum  feceris 
judicia  tua  in  terra,  justitiam  discant  habitatores  orbis. 


4.  Vous  avez  mis  pour  jamais  votre  confiance  dans  le 
Seigneur,  dans  le  Seigneur  Dieu,  le  Fort  toujours  invin- 
cible ; 

Ç.  Car  il  abaissera  ceux  qui  sont  dans  l'élévation,  il 
humiliera  la  ville  superbe,  il  l'humiliera  jusqu'à  terre,  il 
la  fera  descendre  jusqu'à  la  poussière. 

0.  Elle  sera  foulée  aux  pieds,  aux  pieds  du  pauvre, 
aux  pieds  de  ceux  qui  n'ont  rien. 

7.  Mais  le  sentier  du  juste  est  droit  ;  le  chemin  du 
juste  le  conduira  droit  dans  sa  voie. 

8.  Aussi  nous  vous  avons  attendu,  Seigneur,  dans  le 
sentier  de  votre  justice  ;  votre  nom  et  votre  souvenir 
sont  les  délL-es  de  notre  âme. 

9.  Mon  àme  vous  a  désiré  pendant  la  nuit,  et  je  m'é- 
veillerai dès  le  point  du  jour,  pour  m'occuper  de  vous 
dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur.  Lorsque  vous  aurez 
exercé  vos  jugements  sur  la  terre,  les  habitants  du 
monde  apprendront  à  être  justes. 


COMMENTAIRE 


avons  espéré  en  lui.  Ou,  si  l'on  veut  :  Une  fiction, 
une  invention  stable,  etc.  Symmaque  (1)  :  Notre 
fiction  est  fondée,  ou  détruite,  etc.  C'est  sur  cette 
variante  que  saint  Jérôme  s'est  fondé,  pour  tra- 
duire :  Velus  error  abvt.  Mais  le  mot  hébreu  is> 
ielser,  qui  signifie  une  fiction,  se  prend  aussi  pour 
un  dessein,  une  résolution. 

v.  4.  Sperastis  in  Domino  in  s^eculis  ^ter- 
nis. Peuple  de  Juda,  vous  n'avez  point  désespéré 
du  secours  du  Seigneur,  au  milieu  de  vos  plus 
grands  maux.  Dans  tous  les  siècles,  et  parmi  tous 
les  événements  de  la  vie,  il  a  été  l'objet. de  votre 
confiance,  ce  souverain  Dominateur.  Vous  voyez 
aujourd'hui  que  vos  espérances  n'ont  point  été 
vaines. 

f.  <).  Incurvabit  habitantes  in  excelso.  Baby- 
lone,  cette  ville  superbe;  Nabucodonosor  et  les 
siens,  ces  princes  insolents,  seront  humiliés; 
Babylone  sera  abattue  jusqu'à  la  poussière,  ruinée 
de  fond  en  comble. 

h  6.  Conculcabit  eam  pes,  pedes  pauperis. 
Juda  si  humilié  et  si  pauvre,  verra  l'humiliation  de 
cette  ville  hautaine;  il  la  foulera  aux  pieds,  lors- 
qu'il sera  affranchi  de  sa  captivité:  elle  la  verra 
prise  par  Cyrus,  et  abandonnée  en  proie  aux 
étrangers. 

f.  7.  Semita  justi  recta  est,  rectus  callis 
justi  ad  ambulandum.  Ceux  du  peuple  de  Dieu, 
qui  ont  vécu  dans  l'innocence  et  dans  la  justice, 
verront  toutes  les  routes  s'aplanir  devant  eux  ;  ils 
sortiront  de  Babylone  :  et  Dieu  leur  ouvrira 
l'entrée  de  leur  pays,  qui  leur  avait  si  longtemps 
fermée.  L'hébreu  (2)  :  La  roule  du  juste  est  toute 


droiture;  vous  aplanirez  le  droit  chemin  du  juste. 
Le  prophète  oppose  la  droiture  du  chemin  du 
juste,  à  la  tortuosité  du  chemin  des  méchants; 
le  bonheur  de  ceux-ci,  aux  disgrâces  de  ceux-là; 
l'élévation  des  uns,  suivie  du  dernier  malheur;  à 
l'humiliation  des  autres,  récompensée  par  un  bon- 
heur solide  et  permanent. 

y.  8.  Nomen  tuum,  et  memoriale  tuum  in  desi- 
derio animée.  Les  Septante  (3)  :  Car  la  voie  du 
Seigneur  est  le  jugement.  Nous  avons  espéré  dans 
votre  nom,  et  dans  le  souvenir  que  notre  âme  sou- 
haite. L'hébreu  se  traduit:  Nous  espérons  en  vous 
et  dans  l'équité  de  vos  jugements,  ô  Jéhovah  :  invo- 
quer votre  nom  et  penser  à  vous  sont  les  délices 
de  notre  âme.  Nous  n'avons  d'espérance  et  de 
joie  dans  notre  exil ,  qu'en  nous  souvenant  de 
vous.  Vous  êtes  notre  consolation  et  notre 
force. 

jh  9.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte,  etc. 
Au  milieu  de  cette  dure  captivité,  où  nous  étions 
réduits,  nous  ne  soupirions  qu'après  vous.  Sei- 
gneur. On  sait  que  la  nuit,  dans  le  style  des  pro- 
phètes, signifie  ordinairement  l'adversité;  et  ie 
matin,  ou  le  jour,  la  prospérité. 

Cum  feceris  judicia  tua  in  terra,  etc.  Les 
Septante  (4)  portent  :  Parce  que  vos  commande- 
ments sont  lumière  sur  la  terre,  habitants  de  la 
terre,  apprenez  la  justice.  La  sévérité  de  la  justice 
que  le  Seigneur  exercera  alors  contre  son  peuple, 
et  ensuite  contre  les  étrangers  et  contre  les  puis- 
santes monarchies,  apprendra  aux  autres  à  deve- 
nir justes,  et  à  craindre  pour  eux  un  traitement 
pareil. 


(1)  To  j:Xàau.a  Î]u<jjv  ÈJt7]pfjivov,  vel   i"W)peiOf/ivov,  etc. 

(2)  msn  p'iï  '■;jd  -iw  =:>-iu;ta  p'ixi  mx  O'oo;  èuaspûv 
Euôsîa  é^cve  .0, /.a''  ~aps<î/E;jaaacv7]    r\  63o;  tàiv  i'jiejiùjv. 

S.   B.  —T.   IX. 


(j)  H'  y^'  ôBo;  Kôptou  xpi'si;,  EXj^'aaaEv  îv  tm  ôvojj.a?'. 
aoù,  y.c\  Êtï'i  t?j  [ivEta    r^jreOûixEt  fj  'iu/rj  u.o2. 

(4J  Atô  :■.  fflôi;  ta  j;(:oaïàYiJ1'ax:'  ao"  '-z'  ^i  T*i'-  Ai/.aco- 
aûvrjv  |j.âGsT;  ôt  evûixoïîvte;  ir.i  Tfj;  yj)ç. 
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ISAIE.  —  XXVI.  -  PUISSANCE   DU   SEIGNEUR 


io.  Misereamur  impio,  et  non  discet  justitiam  ;  in  terra 
sanctorum  iniqua  gessit,  et  non  videbit  gloriam  Domini. 


11.  Domine,  exaltetur  manus  tua,  et  non  videant  ;  vi- 
deant,  et  confundantur  zelantes  populi  ;  et  ignis  hostes 
tuos  devoret  ; 

12.  Domine,  dabis  pacem  nobis,  omnia  enim  opéra 
nostra  operatus  es  nobis. 


10.  Faisons  grâce  à  l'impie  ;  il  n'apprendra  point  à 
être  juste.  Il  a  fait  des  actions  injustes  dans  la  terre 
même  des  saints.  Il  ne  verra  point  la  majesté  du  Sei- 
gneur. 

il.  Seigneur,  élevez  votre  main  ;  et  qu'ils  ne  voient 
point.  Que  les  peuples  jaloux  la  voient,  et  soient  cou- 
verts   de  confusion,  et  que  le    feu  dévore    vos    ennemis. 

i  :.  Seigneur,  vous  nous  donnerez  la  paix  ;  car  c'est 
vous  qui  avez  fait  en   nous  toutes  nos  œuvres. 


COMMENTAIRE 


f.  io.  Misereamur  impio,  et  non  discet  justi- 
tiam. Cette  parole  est  étonnante.  «  Je  renonce, 
mon  Dieu,  à  celle  grâce,  s'écrie  saint  Bernard, 
puisqu'elle  est  le  plus  grand  effet  de  votre  indi- 
gnation contre  les  hommes.  Témoignez-nous 
plutôt,  ô  Père  des  miséricordes,  cette  colère  si 
salutaire  par  laquelle,  en  nous  reprenant,  vous 
nous  faites  rentrer  dans  la  droite  voie;  et  non  pas 
celle  par  laquellevous  nous  enchassez(i  i.  »  Si  Dieu 
ne  rappelait  les  méchants  par  l'épreuve,  ils  ne  se 
convertiraient  jamais.  Il  faut  user  de  violence, 
pour  les  arracher  aux  objets  de  leurs  passions. 
Malheur  aux  pécheurs  que  Dieu  ne  trouble  point 
dans  la  jouissance  de  leur  plaisir.  C'est  le  moyen 
de  demeurer  toujours  dans  l'endurcissement. 
Dieu  nous  garde  de  cette  indulgence  fatale,  que 
le  Seigneur  a  quelquefois  pour  les  impies.  SiJuda 
n'eût  point  été  captif  à  Babylone,  se  serait-il 
jamais  guéri  de  son  idolâtrie ?  Autrement  :  Quand 
nous  ferions  miséricorde  à  l'impie,  à  Nabucodo- 
nosor,  il  n'apprendrait  pas  la  justice  ;  il  est 
endurci  et  incorrigible;  il  a  commis  les  dernières 
cruautés  dans  la  terre  des  saints,  dans  la  Judée 
et  dans  Jérusalem  ;  il  ne  verra  point  la  gloire  du 
Seigneur,  ni  son  salut.  Dieu  ne  lui  fera  aucune 
miséricorde;  il  périra  sans  ressources.  Aquila  et 
Théodotion  :  L'impie  a  obtenu  miséricorde;  mais 
il  n'a  point  appris  la  justice. 

In  terra  sanctorum  iniqua  gessit  ;  et  non 
videbit  gloriam  Domini.  Juda  a  vécu  en  impie 
au  milieu  d'un  pays  de  saints;  il  a  souillé  par  ses 
impiétés  et  par  son  idolâtrie,  une  terre  que  ses 
pères  avaient  sanctifiée  par  leur  piété.  Mais,  pour 
le  punir,  le  Seigneur  l'a  tiré  de  cette  terre  ;  il  lui 
a  caché  la  gloire  de  sa  majesté,  et  l'éclat  de  sa 
face  ;  il  lui  a  tourné  le  dos,  et  l'a  fait  mener  dans 
un  pays  étranger. 

Les  Septante  (2)  rendent  ainsi  tout  le  verset  : 
Le  méchant  est  demeuré  en  repos  ;  il  n'apprendra 
pas  à  pratiquer  la  justice  sur  la  terre,  il  ne  prati- 
quera pas  la  vérité.  L'impie  a  été  enlevé,  pour  ne 
pas  voir  la  gloire  du  Seigneur. 


v.  11.  Domine,  exaltetur  manus  tua,  ut  non 
videant  ;  videant,  et  confundantur  zelantes 
populi, etc.  Que  Nabucodonosor,ce  fierennemide 
votre  peuple,  quia  rempli  de  ses  cruautés  la  terre  des 
saints  puisse  ne  voir  jamais  votre  gloire  ;  que  les 
Chaldéens  périssent  et  qu'ils  ne  soient  pas  témoins 
de  la  délivrance  de  votre  peuple  ;  ou  plutôt,  Sei- 
gneur, conservez-les,  afin  qu'ils  la  voient  à  leur 
honte  éternelle,  et  que  cette  vue  les  remplisse  de 
rage  et  de  fureur. 

On  peut  entendre  autrement  l'hébreu,  en  le 
joignant  à  ce  qui  précède  :  Ils  n'ont  point  pu  la 
gloire  du  Seigneur.  (Verset  1 1).  Ils  n'ont  point  con- 
sidéré votre  bras  élevé.  Ils  le  verront  un  jour,  et  ils 
seront  chargés  de  confusion,  ces  jaloux,  ces  enne- 
mis de  votre  peuple;  et  le  feu  les  dévorera,  vos  en- 
nemis. Les  Septante  (3)  :  Seigneur,  voire  bras  est 
élevé  cl  ils  ne  l'ont  pas  su  ;  et  lorsqu'ils  le  sauront, 
ils  en  seront  chargés  de  honte.  La  jalousie  sur- 
prendra ce  peuple  ignorant  ;  et  le  feu  va  consumer 
les  ennemis.  Ce  sens  est  fort  beau  et  nous  repré- 
sente la  main  de  Dieu  prête  à  frapper  les  en- 
nemis de  son  peuple,  le  feu  de  la  guerre  déjà 
allumé  et  prêt  à  consumer  Babylone. 

y.    12.    Domine,   dabis   pacem  nobis;   omnia 

ENIM   OPERA     NOSTRA     OPERATUS    ES    NOBIS.    C'est 

vous,  Seigneur,  qui  nous  avez  frappés,  et  qui  avez 
appesanti  sur  nous  votre  main  puissante  (4);  c'est 
vous  qui  nous  avez  délivrés  de  la  captivité  ;  ce 
sera  vous,  Seigneur,  qui  nous  donnerez  la  paix  et 
la  prospérité.  Pendant  que  les  ennemis  de  votre 
peuple,  qui  ont  insolemment  abusé  du  pouvoir 
qu'ils  avaient  reçu  de  vous  pour  nous  humil  er, 
seront  à  leur  tour  terrassés  par  votre  main  puis- 
sante, nous  jouirons  d'une  paix  heureuse  par  un 
effet  de  votre  protection  et  de  votre  bonté.  Au- 
trement :  Vous  nous  donnerez  la  paix,  Seigneur, 
comme  vous  nous ave\  donné lousles autres  biens  (5). 
Enfin  :  Vous  nous  donnerez  la  gloire  et  le  bon- 
heur éternel,  ô  mon  Dieu,  après  nous  avoir  pré- 
venus de  vos  grâces,  par  le  secours  desquelles 
nous  avons  accompli  tout  le  bien  que  nous  avons 


(1)  Bern.  de  fit.  et  mort,  cleric.  cap.  8. 

(2)  Les  Septante  :  IleTiaOToa  y*P  i>  «ac(3i);  ■  ou  pir,  u.àOrj 
ôaaioo'jv^v  ir.ï  xrj -  yffi.  A'X7]Q£:'av  ou  [xrt  non'inri,  o'pBnjïcu  ô 
xis^/jç,  ïva  [x'r\  t'ofl  trjv  So^av  Kupi'ou. 

(  j)  Kùpi£,  j^tjàg;  aoù  è  (Spayjiov,  xal  où/,  rjôeiaocv.  FvwvTe; 


oi  iia/uvÔrjaovTa:.  Zf]Xo;    Xrj'j/cTat  Xaôv  iiraioeuTOv,  xa'.  vuv 
ïtjp  tou;  ûrcsvavxt'ou.;  i'6e:at. 

(4)  lia  Scptant.  IlâvTa    yàp    oi-r'otoxa;  îjpûv.  Grot.     Vat. 
Menoch.Jun.lta  cl Hieron.Vide  /sai'.xxvm.  21;   v.  19;  xl.io. 

(5)  lia  Cyrill.  Foreir.  Corncl. 
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Ij.  Domine  Deus  noster,  possederunt  nos  domini  abs- 
que  te  ;  tantum  in  te  recordemur  nominis  tui. 

14.  Morientes  non  vivant,  gigantes  non  resurgant.  Prop- 
terea  visitasti  et  contrivisti  eos,  et  perdidisti  omnem 
memoriam  eorum. 

iç.  Indulsisti  genti,  Domine,  indulsisti  genti  ;  num- 
quid  glorificatus  es  ?  elongasti  omnes  terminos  terrae. 


ij.  Seigneur  notre  Dieu,  des  maîtres  étrangers  nous 
ont  possédés  sans  vous  ;  faites  qu'étant  maintenant  en 
vous,  nous  ne  nous  souvenions  que  de  votre  nom. 

14.  Que  ceux  qui  sont  morts  ne  revivent  plus  ;  que 
les  géants  ne  ressuscitent  point  ;  car  c'est  pour  cela  que 
vous  êtes  venu  contre  eux,  que  vous  les  avez  réduits  en 
poudre,  et  que  vous  en  avez  effacé  toute  la  mémoire. 

15.  Vous  avez  favorisé  cette  nation,  Seigneur;  vous 
l'avez  favorisée  ;  n'y  avez-vous  pas  établi  votre  gloire, en 
faisant  qu'elle  se  soit  étendue  jusqu'aux  extrémités  du 
monde? 


COMMENTAIRE 


fait.  Vous  couronnerez  en  nous  vos  faveurs  ;  vous 
nous  accorderez  la  récompense  après  nous  avoir 
donné  le  mérite  et  la  grâce  (1). 

f.  13.  Possederunt  nos  domini  absque  te. 
Tantum  in  te  recordemur  tui.  Des  maîtres 
étrangers  nous  ont  possédés  ;  nous  ne  voulons 
être  qu'à  vous,  et  ne  penser  qu'à  vous.  Nous 
avons  eu  le  malheur  de  tomber  sous  les  mains  de 
maîtres  étrangers,  quoique  nous  fussions  votre 
peuple,  ô  Seigneur.  Mais,  au  milieu  de  ces  peuples 
qui  nousdominaient,  nous  n'avonsjamaisoublié  que 
nous  étions  à  vous.  Votre  nom  a  toujours  été  le 
tendre  objet  de  notre  souvenir  et  de  nos  entre- 
tiens. Nous  avons  même  porté  la  connaissance 
de  ce  nom  si  respectable  parmi  les  peuples,  où 
nous  avons  été  dispersés.  Les  Septante  (2)  :  Sei- 
gneur noire  Dieu,  possédez-nous  ;  Seigneur,  nous 
n'en  connaissons  point  d'autre  que  vous,  nous  in- 
voquons votre  nom. 

f.  14.  Morientes  non  vivant,  etc.  C'est  une 
espèce  d'imprécation,  ou  si  l'on  veut,  de  prédic- 
tion du  malheur  des  Chaldéens,  de  Nabucodono- 
sor,  de  ces  maîtres  violents,  qui  ont  opprimé  le 
peuple  du  Seigneur.  Vous  les  frapperez,  Sei- 
gneur ;  vous  les  exterminerez  ;  vous  les  réduirez 
en  poudre  :  ils  ne  s'en  relèveront  jamais  ;  ils 
mourront  et  ne  ressusciteront  point  ;  leur  perte 
sera  sans  ressource  et  sans  fin  ;  il  n'en  sera  jamais 
parlé  :  Perdidisti  omnem  memoriam  eorum.  Leur 
mémoire  sera  en  exécration,  et  il  serait  plus 
avantageux  pour  eux,  que  leur  nom  fût  effacé 
pour  jamais  du  souvenir  des  hommes. 

Sous  le  nom  de  géants,  l'on  entend  ici  ces 
hommes  cruels,  ces  maîtres  étrangers,  dont  il  a 
été  parlé  si  souvent  au  chapitre  précédent  et  dans 
celui-ci.  Les  Septante  (3)  :  Que  les  morts  ne  voient 
point  la  vie;  que  les  médecins  ne  les  ressuscitent 
point  :  car  c'est  pour  cela  que  vous  les  ave\  engagés 


et  exterminés,  et  que  vous  ave\  fait  périr  tous  leurs 
mâles.  Le  même  nom  hébreu  q»nsi  rephaïm  qui 
signifie  des  géants,  peut  aussi  signifier  des  mé- 
decins, suivant  une  autre  manière  de  lire  ;  et  -ot 
qui  signifie  mémoire  en  prononç  mt  \éker,  se  prend 
aussi  pour  un  mâle,  en  prononçant  %âkâr.  De 
cette  équivoque  vient  la  différence  de  traduction 
qu'on  remarque  ici. 

v.  i).  Indulsisti  genti,  Domine,  etc.  Vous 
n'en  demeurerez  pas  là.  Après  avoir  tiré  votre 
peuple  de  sa  captivité,  ô  mon  Dieu  ;  vous  ne 
bornerez  point  là  vos  faveurs.  Vous  le  comblerez 
de  gloire,  et  vous  le  rendrez  si  nombreux  et  si 
puissant,  qu'il  s'étendra  jusqu'aux  extrémités  du 
monde.  Promesses  qu'on  ne  peut  entendre  à  la 
lettre  que  du  peuple  chrétien,  peuple  innom- 
brable, nation  choisie  rachetée  par  le  sang  de 
Jésus-Christ,  et  répandue  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'univers.  Les  Septante  (4)  :  Envoyé^  de 
nouveaux  maux,  Seigneur,  envoyé^  de  nouveaux 
maux  aux  superbes  de  la  terre. 

On  peut  fort  bien  expliquer  l'hébreu  (5)  dans 
le  même  sens,  qui  a  été  suivi  par  les  pères 
grecs  :  Vous  ajouterez  sur  celle  nation,  Seigneur, 
vous  y  ajouterez,  vous  serez  glorifié  ;  vous  éloigne- 
rez les  extrémités  de  la  terre.  Le  verbe  ajouter 
signifie  quelquefois  faire  sentir  de  nouvelles  pei- 
nes (6).  Les  extrémités  de  la  terre  se  prennent 
souvent  pour  les  grands,  les  chefs  et  les  princi- 
paux d'un  pays  (7).  Le  Seigneur  les  éloigne  dans 
sa  colère,  lorsqu'il  les  disperse  et  qu'il  les  fait 
périr.  L'expression  de  l'original  peut  aussi  signi- 
fier :  Vous  éloignerez  cette  nation  cruelle  aux 
extrémités  de  la  terre.  Vous  écarterez  les  Chal- 
déens dans  tous  les  pays  du  monde.  Ils  y  seront 
menés  captifs,  comme  eux-mêmes  y  ont  autre- 
fois conduit  des  peuples  entiers.  Le  sens  mot  à 
mot  de  l'hébreu  serait  :  Addidisti  çenti,  Domine, 


(1)  Sanct.  Cornet.  Est. 

(2)  Kûpis  6  (rho;  TifjuSv,  y.T7]'aau  7]u.5t;.  Kûpie,  s/.vJ;  ooù 
àXkov  oux  otSau.ev,  tÔ  dvopia  ooù  6vou.àÇo[jUv. 

(5)  O't  û£  vszpoi  £<îi7]v  où  (iT)  Vôcoît.  ÔuSg  iaTpai  ou  ]xr\ 
âvanTrjiuxj'.,  o;i  t»ùto  ir.T^afir,  /.i\  aKoiXïaa:,  y.oc  r,pa; 
râv  apiev  àuf.  v.  Aqu.  et  Theodot.  Wï'i  to  [xvrjaôiuvov 
âuTÛv.  Sym.  flàiav  vrjv  u.'.rju.7]v  âurwv. 


(4)  llpdaâs;  âiitoîs  ita/à,Kùpi6,  TCpdaÛE:  r.x/.b.  toÎ;  svodÇot; 

(5)  yiN  >iï]3   hz  npm  mssj   nab   nsD>   mn>  >ii'"J   nso> 

(6)  Vide   Psal.    exix.   ;  ;    LU.  1.  -  Nah.  1.  15.  -  Sophon. 
m,  11. -11.  Reg.xiv.  i.-Jerem.xLvi.  ;.  Foreir.  Lud.  de  Dieu. 

(7)  Vide  Ludovic,  de  Dieu  hic,  et  dicta  ad  Gènes,  xlvii. 
2.  et  Judic.  xx.  2.  et  1.  Reg.  xiv.  58. 
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16.  Domine,  in  angustia  requisierunt  te,  in  tribulatione 
murmuris  doctrina  tua  eis. 

17.  Sicut  quae  concipit,  cum  appropinquaverit  ad  par- 
tum,  dolens  clamât  in  doloribus  suis,  sic  facti  s'jmus  a 
facie  tua,  Domine. 

18.  Concepimus,  et  quasi  parturivimus,  et  peperimus 
spiritum.  Salutes  non  fecimus  in  terra  ;  ideo  non  cecide- 
runt  habitatores  terrée. 


19.  Vivent  mortui  tui,  interfecti  mei  résurgent.  Exper- 
giscimini,  et  laudate,  qui  habitatis  in  pulvere,  quia  ros 
lucis   ros  tuus,  et   terram  gigantum  detrahes   in  ruinam. 


16.  Seigneur,  ils  vous  ont  cherché  dans  les  maux  pres- 
sants ;  vous  les  instruirez  par  l'affliction  qui  les  obligera 
de  vous  adresser  leur   humble  prière. 

17.  Nous  sommes  devant  vous,  Seigneur,  comme  une 
femme  qui  a  conçu,  et  qui,  étant  près  d'enfanter,  jette 
de  grands  cris  dans  ses  douleurs. 

18.  Nous  avons  conçu  ;  nous  avons  été  comme  en 
travail,  et  nous  n'avons  enfanté  que  du  vent  ;  nous  n'a- 
vons point  produit  sur  la  terre  des  fruits  de  salut  ;  c'est 
pourquoi  les  habitants  de  la  terre  n'ont  point  été  exter- 
minés. 

19.  Ceux  que  vous  aviez  lait  mourir  vivront  de  nou- 
veau ;  ceux  qui  ont  été  tués  en  moi  ressusciteront.  Ré- 
veillez-vous de  votre  sommeil,  et  chantez  les  louanges 
de  Dieu,  vous  qui  habitez  dans  la  poussière,  parce  que 
la  rosée  qui  tombe  sur  vous  est  une  rosée  de  lumière, 
et  que  vous  ruinerez    sur   la  terre  le   règne  des   géants. 


COMMENTAIRE 


addidisti  genii.  Aussi  des  exégèies  traduisent  : 
Vous  avez  multiplié  votre  peuple,  Seigneur,  vous 
avez  multiplié  votre  peuple,  ou  dans  le  sens  du 
futur  :    Vous  multiplierez   voire  peuple. 

f.    16.    Domine,  IN  ANGUSTIA  requisierunt  te; 

IN     TRIBULATIONE    MURMURIS     DOCTRINA    TUA     EIS. 

L'hébreu  (1)  :  Dans  leur  affliction  ils  vous  ont  re- 
cherché ;  ils  onl  prononcé  leur  prière,  en  murmu- 
rant tout  bas,  comme  des  gens  accablés  de  dou- 
leur et  de  crainte,  lorsque  vous  les  avez  affligés. 
Louis  de  Dieu  :  Ils  se  sont  souvenus  de  vous  dans 
leur  affliction;  mais  ils  onl  persisté  dans  leur  en- 
chantement, dans  leur  superstition,  lors  même  que 
vous  les  avez  frappés.  Les  Septante  (2)  :  Sei- 
gneur, nous  nous  sommes  souvenus  de  vous  dans 
noire  affliction  ;  vous  nous  avez  instruits  par  de 
petites  douleurs. 

jfr.  18.  Peperimus  spiritum.  Nous  avons  été 
assez  malheureux  pour  vous  quitter;  nous  nous 
sommes  donné  de  grandes  peines  pour  faire  réus- 
sir nos  projets;  nous  nous  sommes  flattés  de 
trouver  de  la  protection  dans' nos  voisins;  nos 
vaines  espérances  ont  échoué.  Tous  nos  travaux 
n'ont  abouti  qu'à  produire  du  vent.  Semblables  à 
ces  oiseaux  qui  pondent  des  œufs  sans  germe, 
dont  il  ne  vient  rien  (3). 

Salutes  non  fecimus  in  terra;  ideo  non  ceci- 
derunt  habitatores  terr/e.  Les  Juifs  n'ont 
point  mérité  par  leurs  bonnes  actions,  que  Dieu 
exterminât  les  habitants  des  pays  voisins  de  la 
Judée.  Il  a  conservé  ces  peuples  pour  le  châti- 
ment de  Juda.  L'hébreu  (4)  :  Nous  avons  conçu, 
nous  avons  ressenti  les  douleurs  de  l'enfantement, 
nous  avons  comme  enfanté  du  vent.  Nous  n'avons 


pas  garanti  notre  pays  ;  et  les  habitants  du  monde, 
nos  ennemis,  ne  sont  point  abattus.  Nous  n'avons 
réussi  ni  à  nous  sauver,  ni  à  humilier  nos  enne- 
mis. Les  Septante  (5);  Nous  avons  conçu,  nous 
avons  ressenti  les  douleurs  de  l'enfantement,  et 
nous  avons  enfanté  l'esprit  du  salut  que  vous  nous 
avez  procuré  sur  la  terre.  Nous  ne  tomberons  point; 
mais  ceux  qui  habitent  sur  la  terre,  périront.  Il  faut 
que  le  texte  hébreu  dont  ils  se  servaient,  ait  été 
assez  différent  du  nôtre. 

y.  19.  Vivent  mortui  tui;  interfecti  mei  ré- 
surgent. ExPERGISCIMINI,  QUI  HABITATIS  IN  PUL- 
VERE. Ceux  qui  meurent  dans  le  Seigneur,  dans  sa 
foi,  dans  sa  charité,  ressusciteront,  et  jouiront 
dans  le  ciel  d'une  éternité  de  bonheur  ;  ceux  que 
le  Seigneur  a  fait  comme  mourir  d'une  mort  civile 
dans  l'exil,  dans  la  captivité,  dans  les  maux  dont 
il  les  a  frappés,  ceux-là  ressusciteront  en  quelque 
sorte,  et  retourneront  dans  leur  pays.  Ils  jouiront 
comme  d'une  vie  nouvelle  dans  cet  heureux  chan- 
gement de  condition  (6);  au  lieu  que  vos  ennemis 
périront  sans  aucune  espérance  de  salut  et  de 
retour. 

Quia  ros  lucis,  ros  tuus,  et  terram  gigan- 
tum detrahes  in  terram.  La  rosée  que  vous  faites 
tomber  sur  vos  défunts,  est  une  rosée  de  lumière, 
qui  les  tirera  tout  à  la  fois  de  l'obscurité  et  de  la 
mort  ;  et  en  même  temps  vous  ruinerez  la  terre 
des  géants,  la  Chaldée,où  les  Juifs  étaient  détenus 
comme  des  morts  dans  leur  tombeau.  Le  même 
Cyrus  qui  remit  les  Israélites  en  liberté,  abattit 
l'empire  des  Chaldéens,  et  ruina  la  terre  de  ces 
géants  qui  opprimaient  l'univers.  Les  Septante  (7): 
La  rosée  que  vous  faites  tomber,  leur  sert  de  remède, 


(2)  Les  Septante  :  Kûpis,  sv  8X;''|(£i  sp.vT]'<j07i;j.7)v  aoû,  Èv 
8Xi'}st  fjLi/pa  t)  7ia'.oe;'a  soi-  7);j.cv. 

(?)  Plin.  t.  x.  c.  58.  en  parlant  des  pigeons:  Et  ipsae 
autem  inter  se,  si  mas  non  sit,  feminas  aeque  saliunt, 
pariuntque  ova  irrita,  ex  quibus  nihil  gignitur,  quae  hype- 
nemia  Grseci  vocant. 


(4)  ban  ioti  i4s»  bai  v-in  nwyj  Sa  nvisn  mi  rrtb»  iod 

(5)  E'v  Ya(I'cp''  ÈXapOfiev,  xai  (N>oiv^aajj.sv,  /al  ite'/.OfjLSv 
~vEÙ[j.a  acoT7]p!aç  oou,  ô  litoer;aa;  ln\  T7J;  yffi,  ou  7t£aoûtis3a, 
txk\x  «aoGvtat  ôt  ivot/.oCivrs;  èît't  rjj;  yfj;, 

(<■>)  Vide  Sancl.  Grot.  Jun.  Anglic. 

(7)  H'  Yoep  Spôoo;  rj  Ttapà  aoù,  !aij.a  àutoî;  ê'aav,  5)  Oc  y>i 
tâ)v  àaepViv  nsaEîTat. 
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20.  Vade,  populus  meus,  intra  in  cubicula  tua  ;  Claude 
ostia  tua  super  te,  abscondere  modicum  ad  momen- 
tum,  donec  pertranseat  indignatio. 

21.  Ecce  enim  Dominus  egredietur  de  loco  suo,  ut 
visitet  iniquitatem  habitatoris  terras  contra  eum  ;  et  reve- 
labit  terra  sanguinem  suum,  et  non  operiet  ultra  inter- 
fectos  suos. 


20.  Allez,  mon  peuple  ;  entrez  dans  le  secret  de  votre 
chambre  ;  fermez  vos  portes  sur  vous,  et  tenez-vous 
un  peu  caché  pour  un  moment,  jusqu'à  ce  que  la  colère 
soit  passée. 

21.  Car  le  Seigneur  va  sortir  du  lieu  où  il  réside,  pour 
venger  l'iniquité  que  les  habitants  du  monde  ont  com- 
ir.ise  contre  lui  ;  et  la  terre  découvrira  le  sang  qui  y  a 
été  répandu  ;  elle  ne  retiendra  plus  dans  son  sein  ceux 
qu'on  y  avait  fait  descendre  par  une  mort  violente. 


COMMENTAIRE 


mais  la  terre  des  impies  tombera.  Quelques  auteurs 
traduisent  l'hébreu  (1)  :  Votre  rosée  est  une  rosée 
des  herbes,  ou  de  l'aurore  ;  et  vous  fere\  tomber  la 
terre  des  Rephaim,  des  géants. 

jfr.  20.  Vade,  populus  meus  ;...  abscondere  ad 

MODICUM,...      DONEC      PERTRANSEAT      INDIGNATIO. 

Ceci  peut  s'adresser  ou  aux  Juifs  avant  la  capti- 
vité :  Retirez-vous  pour  un  moment  dans  les  pays 
au  delà  de  l'Euphrate,  jusqu'à  ce  que  le  temps  de 
votre  délivrance  soit  venu;  ou  aux  Juifs  de  retour 
de  Babylone,  lorsque  Gog  vint  dans  la  J  udée,  me- 
naçant de  la  réduire  en  solitude  et  de  l'abandon- 
ner au  pillage  de  son  armée  (2).  La  suite  est  très 
favorable   à  ce  dernier  sens.  Voyez   le  chapitre 

XXVII. 

f.    21.     Ut     VISITET     INIQUITATEM     HABITATORIS 

terr/e  contra  eum.  Contre  Dieu  ou  contre  son 
peuple.  Cela  revient  au  même.  Mais  l'hébreu  (3) 
peut  s'entendre  autrement  :  Pour  venger  sur  les 
habitants  de  la  terre,  l'iniquité  qu'ils  ont  commise. 
Cette  vengeance  regarde  principalement  les 
Chaldéens  et  les  autres  ennemis  des  Juifs. 


Revelabit  terra  sanguinem  suum,  et  non 
operiet  ultra  interfectos  suos.  Il  vengera  le 
sang  injustement  répandu  et  les  morts  tués  sans 
raison.  La  terre  jusqu'ici  avait  en  quelque  sorte 
étouffé  la  voix  du  sang  innocent  ;  elle  va  ouvrir 
son  sein,  et  laissera  crier  ce  sang  qu'elle  a  caché. 
Le  sang  et  les  meurtres  commis  par  les  rois  de 
Chaldée  retomberont  sur  eux  et  sur  leur  pays. 
Voyez  Job  xvi,  19:  Terra,  ne  operias  sanguinem 
meum,  etc.  Gènes,  iv,  10. 

Ces  paroles,  dit  saint  Jérôme  (4),  marquent 
encore  le  jugement  dernier  que  les  vrais  fidèles 
doivent  avoir  sans  cesse  devant  les  yeux.  C'est 
alors  que  Dieu,  qui  se  tient  maintenant  dans  un 
si  protond  silence,  sortira  de  son  secret  et  qu'il 
paraîtra  dans  l'éclat  de  sa  grandeur.  Le  sang  des 
martyrs  et  des  saints  qui  a  été  répandu,  ne  de- 
meurera plus  caché  dans  la  terre.  Elle  rendra 
tous  les  morts  justes  ou  injustes  qu'elle  avait 
retenu  si  longtemps  en  elle  ;  et  Dieu  se  fera  jus- 
tice à  lui-même  en  rendant  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 


(1)  Vsn  o»ns~  vint  i'to  min  Sis  '3 

(2)  E~ech.  xxxvnt.  11.  12. 


(j)  vSy  y"in  -«"  py  ipsb 
(4)  Hicron.  in  hune  locuin. 


CHAPITRE    XXVII 


Punition  du  prince  oppresseur  des  enfants    d'Israël.  Délivrance  de  ce  peuple. 


i.  In  die  illa  visitabit  Dominus  in  gladio  suo  duro,  et 
grandi,  et  forti,  super  Leviathan,  serpentem  vectem,  et 
super  Leviathan,  serpentem  tortuosum,  et  occidet  cetum 
qui  in  mari  est. 

2.  In  die  illa  vinea  meri  cantabit  ei  : 


i.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  viendra  avec  sa  grande 
épée,  son  épée  pénétrante  et  invincible,  pour  punir  Le- 
viathan, ce  serpent  levier,  Leviathan,  ce  serpent  à  divers 
plis  et  replis  ;  et  il  fera  mourir  la  baleine  qui  est  dans 
la  mer. 

2.  En  ce  temps- là,  la  vigne  qui  porte  le  vin  pur  chan- 
tera les  louanges  de  Dieu. 


COMMENTAIRE 


f.    I.    IN  DIE  ILLA  VISITABIT    DOMINUS  IN   GLADIO 

suo,  super  Leviathan.  Après  avoir  prédit  le 
retour  de  Juda  dans  son  pays  et  la  vengeance  que 
le  Seigneur  doit  tirer  du  sang  injustement  répandu 
dans  la  Judée,  Isaïe  nous  annonce  ici  quelle  sera 
cette  vengeance.  Il  nous  désigne  ceux  sur  qui 
elle  doit  tomber,  sous  le  nom  de  deux  grands  ser- 
pents ou  de  deux  monstres  marins.  Le  premier, 
le  Leviathan  droit,  peut  marquer  selon  les  com- 
mentateurs Nabucodonosor  ou  l'Assyrien  ;  et  le 
Leviathan  lorlu,  le  roi  d'Egypte.  La  prophétie 
désigne  les  oppresseurs  du  peuple  de  Dieu,  en 
général,  et,  dans  un  sens  plus  relevé,  le  démon 
dont  le  Christ  doit  triompher. 

Les  rabbins  ont  remarqué  que  ce  n'est  pas  sans 
dessein  que  le  prophète  mentionne  deux  fois  le 
Leviathan  et  une  fois  cetum.  Il  veut  désigner, 
disent-ils,  les  chrétiens,  les  musulmans  et  les 
Hindous  (i). 

In  gladio  suo  duro,  et  grandi.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Son  épée  sainte  et  grande.  C'est  sa  co- 
lère, sa  vengeance. 

Leviathan  serpentem  vectem.  Leviathan,  ce 
serpent  comme  une  barre,  gros  et  long,  d'une 
seule  pièce  (2).  L'hébreu  peut  se  traduire  :  Ce  ser- 
pent fuyant,  ou  fermant,  comme  une  barre  ferme 
la  porte;  et  fort,  robuste.  Bochart  (4)  croit  que  le 
serpent  veclis,  ou  la  barre,  est  la  baratelle,  poisson 
connu  dans  Oppien,  Élien,  Gallien  et  Suidas, 
sous  le  nom  de  -{ygœna.  Il  a  la  tête  élargie  des 
deux  côtés,  et  étendue  comme  une  barre. 

Leviathan  serpentem  tortuosum.  Ce  serpent 
à  divers  plis  et  replis  (5).  Ce  serpent  tortueux, 
qui  marche  comme  un  serpent,  ou  comme  une 
anguille,  par  divers  plis   et  replis  de    son  corps. 


Les  Hébreux  donnent  aux  poissons  le  nom  de 
serpents  et  de  reptiles.  Le  prophète  ne  veut  mar- 
quer qu'un  même  prince  sous  ces  trois  noms  de 
Leviathan  droit,  et  Leviathan  qui  marche  en  ser- 
pentant, et  monstre  marin  qui  demeure  dans  la 
mer.  Babylone  est  nommée  la  mer  au  cha- 
pitre xxi,  1.  Ces  expressions  conviennent  à  ses 
princes  cruels,  impétueux,  violents. 

Ce  verset  peut  marquer  la  ruine  du  démon  à  la 
fin  du  monde,  selon  saint  Jérôme  (6),  ou  la  des- 
truction de  son  empire  à  la  mort  et  à  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ.  Car  l'âme  du  Sauveur  a  été 
celte  épée  de  Dieu  forte  et  invincible,  qui,  ayant 
paru  toute  nue  à  sa  mort,  après  sa  séparation 
d'avec  le  corps,  a  terrassé  d'abord  le  démon  dans 
les  enfers,  où  elle  est  descendue  pour  le  vaincre 
dans  son  empire,  et  ensuite  sur  la  terre,  où 
Jésus-Christ  s'est  fait  voir  ressuscité  et  plein  de 
gloire.  Et  c'est  alors  qu'il  a  rejoint  pour  jamais 
son  âme  à  son  corps,  comme  un  vainqueur  qui  re- 
met son  épée  dans  le  fourreau  après  avoir  vaincu 
tous  ses  ennemis. 

Le  démon  est  appelé  Leviathan,  c'est-à-dire, 
un  serpent  immense,  un  serpent  à  divers  plis  et  re- 
plis: parce  qu'il  se  glisse  dans  les  âmes  avec  tant 
d'adresse,  qu'il  leur  fait  croire  souvent  qu'elles 
cherchent  et  suivent  Dieu,  lorsqu'elles  se  cher- 
chent et  se  suivent  elles-mêmes.  Le  Leviathan 
désigne  encore  la  baleine,  parce  que,  comme  la 
baleine  règne  dans  la  mer,  le  démon  aussi  règne 
dans  le  monde,  dont  la  mer  est  la  figure. 

y.  2.  In  die  illa  vinea  meri  cantabit  ei.  C'est 
la  Judée  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  vigne  qui 
porte  le  vin  pur,  le  vinexcellent.  L'Ecriture  donne 
souvent  le  nom  de  vigne   à  la  Judée  (7).    Lors- 


(1)  Bab  Moscheh.  v.  526. 

(2)  Trçv    fiàyocipav    tïjv    àyt'av ,     /.ai    t^v     u.eyâXr)v.  Heb. 
nL.i;m  rwpn  "mm  Ils  ont  lu  nunp  au  lieu  de  nwpn 

(j)  ma  uni  jn»ri  Sy  Hieronvm.  Fugiens.  Sym.  Conclu- 
dens.  Thecdot.  Robustus.  AquiL.  Vectis. 


(4)  Bock,  de  animal,  parle  11.  lib.  v.  c.  ij. 

(ç)  pnSpy  wru  tnnb  by  E'ni  tov  SpàV.ovta  o?:v  axoX(ov. 

(6:  Hieron.  in  hune  loeum. 

(7)  Psal.  lxxix.  9.  -  Isai.  111.  ij;  v.  1.  -  Jerem.  11.  21.  - 

E:ecli.  xvii.  •;.  -  Joëli.  7.  ele. 
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;.  Ego  Dominus  qui  servo  eam  ;  repente  propinaboei  : 
ne  forte  visitetur  contra  eam,  nocte  et  die  servo  eam. 

4.  Indignatio  non  est  mini.  Quis  dabit  me  spinam  et 
veprem  in  praslio  ?  Gradiar  super  eam,  succendam  eam 
pariter. 

^.  An  potius  tenebit  fortitudinem  meam  ?  Faciet  pacem 
mini,  pacem  faciet  mihi. 

6.  Qui  ingrediuntur  impetu  ad  Jacob,  florebit  et  ger- 
minabit  Israël,  et  implebunt  faciem  orbis  semine. 

7.  Numquid  juxta  plagam  percutientis  se  percussit 
eum  ?  aut  sicut  occidit  interfectos  ejus,  sic   occisusest? 


8.  In  mensura  contra  mensuram,  cum  abjecta  fuerit, 
judicabit  eam  ;  meditatus  est  in  spiritu  suo  duro  per 
diem  œstus. 


COMMEN 

qu'après  la  prise  de  Babylone,  elle  se  vit  délivrée 
de  ce  puissant  et  dangereux  ennemi,  elle  en  ren- 
dit de  solennelles  actions  de  grâces  au  Seigneur. 
On  pourrait  traduire  l'hébreu  (1)  :  En  ce  jour  là, 
on  chantera  par  refrain  :  O  la  vigne  au  bon  vin! 
C'était  un  cantique  de  vendange,  un  cantique  de 
joie,  dont  l'auteur  ne  marque  que  le  premier  mot. 
v.  3.  Ego  Dominus,  qui  servo  eam  :  repente 

PROPINABO  Ei;     NE    FORTE  VISITETUR   CONTRA  EAM. 

C'est  ma  vigne  bien-aimée,  et  je  l'arrose  sans 
cesse  :  les  ennemis  la  menacent  de  toutes  parts; 
mais  je  la  garderai  si  bien,  qu'ils  ne  pourront  point 
y  pénétrer.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  parle  de 
son  petit  troupeau  rassemblé  dans  la  Judée  après 
la  captivité. 
v.  4.  Indignatio  non  est  mihi.  Quis  dabit  me 

SPINAM,    ET    VEPREM    IN     PR^LIO  ?    GRADIAR    SUPER 

eam,  succendam  eam  pariter.  Je  n'ai  que  des 
sentiments  de  bonté  et  de  tendresse  pour  ma  vi- 
gne ;  je  ne  souhaite  que  de  la  voir  belle  et  fé- 
conde ;  je  n'épargne  rien  pour  cela.  Mais  si  quel- 
qu'un y  faisait  naître  des  ronces  et  des  épines,  ne 
les  arracherais- je  pas  dès  leur  naissance,  et  ne  les 
jetterais-je  pas  au  feu  r  Si  mon  peuple  dégénérait 
et  devenait  un  champ  plein  d'épines,  au  lieu  d'une 
vigne  féconde  et  bien  cultivée,  il  éprouverait  bien- 
tôt les  effets  de  ma  colère.  Mais  si  un  ennemi 
venait  faire  le  dégât  dans  cette  vigne,  et  qu'il  la 
rendît  comme  un  champ  en  friche  et  rempli  d'épi- 
nes, avec  quelle  fureur  m'armerais-je  contre  lui? 
Ce  verset  et  le  suivant  paraissent  des  menaces 
contre  les  Israélitesplutôtque  contre  les  étrangers. 
f,  5.  An  potius  tenebit  fortitudinem  meam; 
faciet  pacem  mihi?  Qu'il  arrête  ma  main;   qu'il 


j.  Je  suis  le  Seigneur  qui  la  conserve;  je  l'arroserai  à 
tout  moment  ;  de  peur  qu'elle  ne  soit  gâtée,  je  la  garde 
nuit  et  jour. 

4.  Je  ne  me  porte  point  à  la  colère  ;  mais  si  quelqu'un 
est  comme  une  ronce  et  une  épine  qui  me  pique  et  qui 
m'attaque,  ne  la  foulerai-je  pas  aux  pieds,  et  n'y  mettrai- 
je  pas  le  feu  pour  la  consumer  ? 

<,.  Est-ce  qu'il  prétendra  lier  ma  puissance  .-  Qu'il  me 
demande  la  paix  ;  qu'il  fasse  la  paix  avec  moi. 

0.  Quoiqu'ils  viennent  attaquer  Jacob,  Israël  fleurira 
et  germera  ;  et  ils  rempliront  de  fruit  la  face  du  monde. 

7.  Dieu  a-t-il  frappé  son  peuple  comme  il  a  frappé 
ceux  qui  en  étaient  les  tyrans  ?  et  le  supplice  des  siens 
qu'il  a  punis,  a-t  il  égalé  celui  des  persécuteurs  de  son 
peuple  ? 

8.  Lors  même  qu'lsraél  sera  rejeté,  le  Seigneur  le 
jugera  avec  modération  et  avec  mesure  ;  il  cherchera 
les  moyens  de  tempérer  sa  rigueur  et  sa  colère,  lors 
même  qu'elle  paraîtra  la  plus  ardente. 

TAIRE 

ne  se  hasarde  point  à  éprouver  la  force  de  mon 
bras,  et  la  violence  de  ma  colère.  Dieu  ne  me- 
nace pas  pour  perdre  ;  mais  pour  donner  lieu  à 
ceux  qui  ont  mérité  des  châtiments,  de  se  con- 
vertir, et  à  ceux  qui  craignent  les  tourments, 
d'éviter  le  péché. 

f.  6.  Qui  ingrediuntur  impetu  ad  Jacob  ;  flo- 
rebit, et  germinabit  Israël.  L'hébreu  (2)  :  Le 
temps  viendra  où  Jacob  poussera  ses  racines  et  où 
Israël  fleurira  et  germera .  Les  Septante  (  i  )  :  Ceux  qui 
viendront,  sont  les  enfants  de  Jacob  ;  Israël  germera 
et  fleurira.  D'autres  traduisent  l'hébreu:  O  justes 
races  futures  !  Jacob  prendra  racine,  etc.  Ceci  re- 
garde le  temps  qui  suivit  le  retour  de  Babylone. 

f.  7.  Numquid  juxta  plagam  percutientis  se, 
percussit  eum  ?  Juda  et  Israël  ont  été  frappés  de 
Dieu  et  emmenés  en  captivité  :  mais  il  ne  les  a 
pas  oubliés  au  milieu  de  leurs  disgrâces  ;  il  les  a 
frappés  en  père,  et  sa  justice  a  été  tempérée  de 
miséricorde.  Après  leur  exil,  il  les  a  rappelés  dans 
leur  pays,  et  leur  a  accordé  sa  protection  de  la 
manière  la  plus  déclarée.  Il  n'en  est  point  ainsi 
des  Chaldéens,  et  des  autres  ennemis  des  Hé- 
breux. Dieu  les  a  fait  périr  sans  ressource;  il  les 
a  exterminés  ;  leur  monarchie  ne  s'est  jamais 
rétablie  ;  leur  race  ne  s'est  point  relevée  ;  leur 
postérité  a  été  éteinte  avec  leurs  personnes.  Les 
Septante  (4):  Ne  sera-t-d  pas  frappé,  comme  il  a 
frappé  les  autres  ï  El  ne  sera-t-il  pas  mis  à  mort, 
comme  il  a  tué  les  autres)  L'hébreu  peut  fort  bien 
souffrir  ce  sens.  On  en  verra  un  autre  au  verset 
suivant. 

v.  8.  In  mensura,  contra  mensuram,  cum 
abjecta  fuerit,  judicabit  eam.  Les  Septante  {'-,): 


(i)  nb  i:y  ion  en:  Ninn  =10  Les  Septante  :  Tij  8à 
r)u.spa  ixÉtV7|  à|j.lreX(i)v  /.akoi  S7:i0û;j.7)u.a  iSfâpysiv  hht'  aoxfj;. 

(2j  bniw  msi  ï>s>  3ipy»  vnii;'  ^>N2n 

(j)  O't  £p'/_djj.svot  ■ce'xva  I'a/.w6,  (iXa<Krïa£!,  /.ai  èijavOrjaa 
l 'upafjX.. 


(4)  M*)   <!>;  àuTO;    Ë/rocTa^e,  /.ai    âutôç  o-i-toç  r.Xrtfrlaïzai  ; 
XOG!  6>%  àuroç  àvEîXev,   xai   âuxo;    Ojtoj;  occ5a(pr)9rjaEiai.  Hcb. 

(5)  Ma/âi-ievo,,  /.ai  6v£t5iÇu>v  s'ÇaJtovTeXeî  auxoù;. 
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o.  Idcirco  super  hoc  dimittetur  iniquitas  domui  Jacob  ; 
et  iste  omnis  fructus  ut  auleratur  peccatum  ejus,  cum 
posuerit  oranes  lapides  altaris  sicut  lapides  cineris  alli- 
sos,  non  stabunt  luci  et  delubra. 

10.  Civitas  enim  munita  desolata  erit;  speciosa  relin- 
quetur,  et  dimittetur  quasi  desertum  ;  ibi  pascetur  vi- 
tulus,  et  ibi  accubabit,  et  consumet  summitates  ejus. 

il.  In  siccitate  messes  illius  conterentur.  Mulieres  ve- 
nientes,  et  docentes  eam  ;  non  est  enim  populus  sapiens  : 
propterea  non  miserebitur  ejus  qui  fecit  eum,  et  qui  for- 
mavit  eum  non  parcet  ei. 

12.  Et  erit:  in  die  î  1  la.  percutiet  Dominus  ab  alveo 
fluminis  usque  ad  torrentem  yEgypti  ;  et  vos  congrega- 
bimini  unus  et  unus,  filii  Israël. 


o.  C'est  pourquoi,  l'iniquité  de  la  maison  de  Jacob  lui 
sera  remise  ;  et  le  fruit  de  tous  ses  maux  sera  l'expia- 
tion de  son  péché  ;  lorsqu'Israël  aura  brisé  toutes  les 
pierres  de  l'autel,  comme  des  pierres  de  chaux,  et  qu'il 
aura  renversé  tous  les  bois  et  tous  les    temples. 

io.  Car  cette  ville  si  forte  sera  désolée,  cette  ville  si 
belle  sera  dépeuplée  ;  elle  sera  abandonnée  comme  un 
désert  ;  les  jeunes  bœufs  viendront  y  paître  et  s'y  repo- 
ser, et  ils  mangeront  l'herbe  qui  y  croîtra. 

il.  Leurs  blesse  dessécheront  et  seront  foulés  aux 
pieds  ;  des  femmes  viendront  les  instruire  ;  car  ce  peu- 
ple n'a  point  d'intelligence,  et  c'est  pour  cela  que  celui 
dont  il  est  l'ouvrage  n'en  aura  point  pitié,  et  que  celui 
qui  l'a  formé  ne  lui  pardonnera  point. 

12.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  étendra  sa  main  et  ses 
plaies  depuis  le  fleuve  jusqu'au  torrent  de  l'Egypte  ;  et 
vous,  enfants  d'Israël,  vous  serez  rassemblés   un  à  un. 


COMMENTAIRE 


//  les  rejettera  ei  les  combattra  avec  insulte.  Il  vaut 
mieux  l'expliquer  de  la  manière  dont  Dieu  a  traité 
son  peuple.  La  suite  semble  demander  ce  sens  ; 
et  de  savants  orientalistes  traduisent  ainsi  l'hé- 
breu (î)  :  Vos  jugements  étaient  tempérés  alors  que 
vous  le  repoussiez. 

Meditatus  est  in  spiritu  suo  duro  per  diem 
yGSTUS.  Le  sens  est  clair,  en  l'expliquant  de  la 
bonté  du  Seigneur  envers  son  peuple.  Aussi  l'hé- 
breu continue  :  Au  jour  où  semblable  à  un  soujjle 
impétueux,  votre  fureur  l'exilait  de  sa  patrie.  Les 
Septante  (2)  :  N'est-ce  pas  vous  qui  vouliez  les 
perdre  dans  la  rigueur  de  votre  colère,  par  un 
esprit  dur  et  inexorable.  Mais  c'est  cette  sévé- 
rité même  que  Dieu  a  fait  sentir  à  Jacob, qui 
lui  a  mérité  le  pardon.  (Verset  9).  Idcirco  super  hoc 
dimittetur  iniquitas  domui  Jacob. 

f.  9.  Cum  posuerit  omnes  lapides  altaris, 
etc.  Lorsqu'à  aura  brûlé  toutes  les  pierres  de 
l'autel  de  ses  idoles,  comme  des  pierres  de  chaux, 
et  qu'il  aura  renversé  tous  les  bois,  et  tous 
les  temples  ;  ce  sera  alors  qu'il  obtiendra  le 
pardon  de  ces  péchés,  et  que  le  Seigneur  oubliera 
toutes  ses  iniquités  passées. 

y.  10.  Civitas  enim  munita  desolata  erit.  On 
peut  entendre  ceci  de  Jérusalem,  ou  de  Babylone. 
Mais  la  liaison  du  discours  paraît  plutôt  deman- 
der le  premier  sens  (]).  Après  avoir  expo  5  dans 
les  versets  précédents  la  manière  dont  le  Seigneur 
a  traité  son  peuple  dans  sa  colère,  le  prophète 
nous  en  décrit  les  effets  sur  Jérusalem.  Elle  sera 
réduite  en  solitude  ;  le  bétail  y  broutera  les  bour- 
geons des  herbes  qui  y  croîtront  (4)  :    Consumel 


summitates  ejus.  Les  Septante  (<,)  sont  fort  éloignés 
du  sens  de  la  Vulgate:  Le  troupeau  relâché  sera  com- 
me le  troupeau  abandonné  ;  il  sera  pendant  un  long 
temps  dans  les  pâturages,  et  ils  y  demeureront  ;  et 
pendant  un  long  temps  il  n'y  aura  point  de  verdure 
dans  ces  pâturages. 

j.  1 1.  In  siccitate  messis  illius  conterentur. 
Mulieres  venientes,  et  docentes  eam.  Le  temps 
de  la  moisson  viendra  ;  le  Seigneur  paraîtra,  pour 
exercer  la  vengeance  contre  les  méchants  ;  il 
coupera  le  froment  et  le  fera  battre  et  triturer 
sous  les  pieds  des  animaux,  ou  sous  le  poids  des 
chariots  de  fer.  La  moisson  est  mûre  et  prête  à 
être  coupée.  Leurs  princes,  leurs  prêtres,  leurs 
conseillers  seront  comme  des  femmes  (6),  sans 
force,  sans  conseil,  sans  résolution,  sans  connais- 
sance. L'hébreu  (7)  :  Lorsque  leur  moisson  séchera, 
ils  seront  brisés.  Des  femmes  viendront  les  enseigner. 
Les  Septante  :  Il  n'y  aura  point  de  verdure  dans 
ces  pâturages  pendant -un  long  temps(verset  1 1),  à 
cause  de  la  sécheresse. Femmes,  vene\  du  spectacle; 
car  ce  n'est  point  ici  un  peuple  intelligent. 

y.  12.  Percutiet  Dominus  ab  alveo  fluminis, 
usque  ad  torrentem  jEgypti.  Toute  la  Syrie,  la 
Phénicie,  la  Palestine,  l'Arabie  déserte,  les  pays 
en  deçà  de  l'Euphrate,  furent  désolés  par  Nabuco- 
donosor.  Après  cela,  Cyrus  vint  détruire  la  mo- 
narchie des  Chaldéenset  remit  les  Juifs  en  liberté: 
Et  vos  congregabimini  unus,  et  unus,  filii  Israël.  On 
peut  fort  bien  donnercette  explication  à  ce  passage. 
Mais  on  peut  aussi  l'entendre  de  la  consternation 
et  du  désordre  où  se  vit  tout  son  pays,  après  la 
mort  de  Cambyse,  et  avant  que  le  pouvoir  fut  fixé 


(1)  naanr  nnbiya  ;indnd3 

'2)  O'u    où    rjîûa    6   [i.E.\iZ(x>v    tfii     7ivE'Ju.at[    T<î>    oxXr(ptij 
àv.X:îv  àiixoû;  7iveô[j.a-:t  tiuu.où. 
(j)  D'Altioli.  Sionnet  entend  tout  ce  passage  de  l'Egypte. 

(4)  n'SVD  nS;  _ 

(5)  rio'!;j.vtov  âveiu-c'vov  àciat  t'»i  7iO!u.vcov  y.aTaXëXgtgjt.M.svov, 
/.*•  :o:ai  -oXùv  ^povov  à;  [îôsxi'ju.a,  /.ai  szeî  âvaicaâaovTat  , 


xa't  u.età  noXùv  ypôvov  oùx  ïatai  iv  àu-trj  jrâv  yXwpov. 

(6)  Voyez  des  expressions  semblables  Isat.  m.  12.  xix. 
16.  Nûhum  m.  1  ?. 

(7)  cniN  rm»ND  mN3  =>«ra  ru-cwn  irvsp  wao  Les 
Septante  :  Aia  Ç^pavOfj/a; ,  oirco  Osa;  ôeûts.  @'u  yàp  Xâo; 
sativ  E'/lOV  ouv^uiv. 
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i;.  Et  erit  :  in  die  illa  clangetur  in  tuba  magna  ;  et  ve- 
nient  qui  perditi  fuerant  de  terra  Assyriorum, et  qui  ejecti 
erant  in  terra  .Egypti,  et  adorabunt  Dominum  in  monte 
sancto  in  Jérusalem. 


1?.  En  ce  temps-là,  la  trompette  retentira  avec  grand 
bruit  ;  ceux  qu'on  regardait  comme  perdus  reviendront 
de  la  terre  des  Assyriens,  et  ceux  qui  étaient  bannis 
reviendront  du  pays  d'Egypte,  pour  adorer  !e  Seigneur 
sur  la  montagne  sainte,  dans  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


entre  les  mains  de  Darius,  fils  d'Hystaspe,  car  ce 
ne  fut  proprement  qu'après  la  mort  de  Cambyse 
et  après  le  règne  paisible  de  Darius,  que  la  nation 
juive  se  vit  en  pleine  liberté,  et  que  les  Israélites 
revinrent  un  à  un  dans  leur  pays. 

Et  vos  congregabimini  unus  et  unus,  filii 
Israël.  Et  Juda  revint  à  Jérusalem  en  vertu  d'un 
édit  particulier  et  formel,  au  commencement  du 
règne  de  Cyrus  à  Babylone  ;  au  lieu  qu'Israël 
n'eut  d'autre  permission  qu'une  liberté  générale, 
accordée  apparemment  par  Cyrus  et  confirmée 
par  Darius,  fils  d'Hystaspe  ;  en  sorte  qu'Israël  ne 
revint  qu'un  à  un,  comme  parle  ici  le  prophète  et 
par  pelotons;  au  lieu  que  Juda  revint   en   corps. 


Ce  fut  principalement  après  la  mort  de  Cambyse 
et  sous  le  règne  de  Darius,  que  les  Israélites 
revinrent  dans  leur  patrie. 

jl  ij.  venient  qui  perditi  fuerant  de  terra 
Assyriorum,  et  qui  ejecti  erant  in  terra 
/Egypti.  Le  Seigneur  sonnera  fortement  de  la 
trompette  et  rassemblera  les  dix  tribus  de  tous  les 
pays  où  ils  étaient  dispersés.  Il  faut  bien  distin- 
guer ici  le  retour  de  Juda,  dont  le  prophète  a 
parlé  dans  le  chapitre  xxvi,  de  celui  des  dix  tribus, 
marqué  ici.  Ce  fut  environ  vingt  ans  après  l'édit 
que  Cyrus  avait  donné  en  faveur  de  Juda,  que  les 
Israélites  revinrent. 


CHAPITRE    XXVIII 


Ruine  du  royaume  d'Éphraïm.   Désolation  du  royaume   de  Juda. 


i.  Vas  coronas  superbise,  ebriis  Ephraim,  et  flori  deci- 
denti,  gloriae  exultationis  ejus,  qui  erant  in  vertice  vallis 
pinguissimae,  errantes  a  vino  ! 

2.  Ecce  validus  et  fortis  Dominus  sicut  impetus  gran- 
dinis  ;  turbo  confringens,  sicut  impetus  aquarum  multa- 
rum  inundantium  et  emissarum  super  terram  spatiosam. 

?.  Pedibus  conculcabitur  corona  superbiae  ebriorum 
Ephraim. 


i.  Malheur  à  la  couronne  pleine  d'orgueil, aux  ivrognes 
d'Éphraïm,  à  la  fleur  passagère  qui  fait  leur  faste  et 
leur  joie  ;  à  ceux  qui  habitent  au  haut  de  la  vallée  grasse, 
et    que    les  fumées  du  vin  font   chanceler. 

1.  Le  Seigneur  fort  et  puissant  sera  comme  une  grêle 
impétueuse,  comme  un  tourbillon  qui  brise  tout,  comme 
un  déluge  d'eaux  qui  se  répand  sur  une  grande  campagne 
et  qui  l'inonde. 

5.  La  couronne  d'orgueil  des  ivrognes  d'Éphraïm  sera 
ainsi  foulée  aux  pieds. 


COMMENTAIRE 


jh    I.     V,E  CORON/E    SUPERBI/E,    EBRIIS    EPHRAIM, 

et  flori  decidenti,  etc.  Il  est  visible  eue  cette 
description  désigne  les  Israélites  des  dix  tribus, 
surtout  ceux  de  Samarie,  à  qui  les  prophètes  re- 
prochent souvent  leur  orgueil,  leur  faste  et  leur 
intempérance.  Voici  comment  les  dépeint  Amos(i): 
Ils  vendaient  le  juste  pour  une  pièce  d'argent,  et  le 
pauvre  pour  des  souliers.  Ils  s'asseyaient  pour  faire 
débauche  sur  des  habits  laissés  en  gage  par  les  pau- 
vres, et  buvaient  le  vin  de  ceux  qu'ils  avaient  con- 
damnés, dans  la  maison  de  leur  Dieu.  Et  ailleurs(2), 
il  les  apostrophe  en  ces  termes  :  Écoute^  la  parole 
du  Seigneur,  vaches  grasses  qui  êtes  à  Samarie, 
qui  dites  à  vos  maîtres  :  Apporte^,  et  nous  boirons. 
On  peut  traduire  l'hébreu  \j)  :  O  couronne 
d'orgueil  des  ivrognes  d'Éphraïm,  et  fleur  fanée  de 
sa  beauté,  qui  êtes  assise  sur  la  vallée  grasse  de 
ceux  qui  sont  abattus  par  le  vin.  Isaïe  parle  de 
Samarie,  ville  située  sur  une  montagne  qui  domi- 
nait des  plaines  très  fertiles,  et  qui  était  l'objet 
de  l'orgueil  et  de  la  complaisance  des  Israélites 
des  dix  tribus,  le  siège  du  royaume  d'Israël,  la 
demeure  d'un  peuple  riche,  superbe,  somptueux, 
et  abandonné  aux  excès  du  vin  et  de  la  bonne 
chère.  Eusèbe  et  quelques  anciens  expliquaient 
ceci  du  traître  Juda,  qu'on  disait  avoir  été  de  la 
tribu  d'Éphraïm.  Ils  lisaient  suivant  les  Septante  : 
Malheur  à  la  couronne  d'orgueil,  aux  marchands 
d'Éphraïm. 


Ce  passage,  d'après  saint  Jérôme,  peut  dési- 
gner aussi  la  fausse  science  qui  grise  ses  parti- 
sans, les  enivre  d'orgueil  et  leur  fait  perdre  la 
raison.  Dieu  foulera  celle  couronne  d'orgueilleuse 
ivresse. 

jK  2.  Ecce  validus,  et  fortis  Dominus,  sicut 
impetus  grandinis.  L'hébreu  (4)  :  Voici  le  fort  et 
le  robuste  au  Seigneur,  comme  une  inondation  de 
grêle.  Voici  Salmanasar,  ce  prince  si  puissant, 
qui  vient  comme  une  tempête  contre  Samarie. 
Un  homme  fort  au  Seigneur,  peut  désigner,  com- 
me superlatif  usuel,  un  homme  d'une  force  ex- 
traordinaire, d'une  force  en  quelque  sorte  divine, 
comme  on  dit,  un  homme  beau  au  Seigneur,  des 
cèdres  de  Dieu,  des  montagnes  de  Dieu,  etc.,  ou 
simplement  un  homme  puissant,  envoyé  de  Dieu. 
Les  Septante  {'■>)  :  Voilà  la  colère  de  Dieu  violente 
et  forte, comme  la  grêle  qui  tombe  avec  impétuosité. 

Sicut  impetus  aquarum  multarum  inundan- 
tium,   ET    EMISSARUM    SUPER     TERRAM     SPATIOSAM. 

L'hébreu  (6;  :  Comme  une  inondation  d'eaux  ra- 
pides, il  se  reposera  sur  le  pays  avec  la  main. 
Salmanasar  s'arrêta  sur  le  pays  de  Samarie  avec 
son  armée,  comme  un  déluge  d'eaux  rapides  et 
violentes;  ou,  il  se  répandra  au  large  sur  les 
terres  d'Israël.  La  main  peut  désigner  l'éten- 
due, la  force,  ou  une  armée.  Les  Septante  (7)  : 
Comme  une  grande  quantité  d'eau  qui  entraîne  un 
pays,  il  apportera  le  repos  par  ses  mains. 


(1)  Amos  11.  6.  7.  8.  et  vm.  4.  5.  e  c. 

{2)  Ibid.  iv.   2.   et  v.    II.   12. 

(?)  iwN  inNnsn  >rs  \za  s'Sti  enss  hdw  nw:  msy  nn 
I"  !oon  csijow  N>5  uni  Sy  Les  Septante  :  O'utx:  to> 
Tziykvu)  Tr,;  iiÇpêtij;,  ôi  fiilQaJTOi  E'tppa'u.,  ~Jj  avOo;  zô 
iziiêaov  ix  tr;;  oo'Çr);  zt::  tîj;  /.opuirj,  to'j  opou;  toO  T.xfir»:, 
v.  u.s8ûovte;  aveu  aivou. 


(4)  tu  en 3  'jinS  yoNi  pm  n:n 

(5)  I'Soù  ïayupô:,  zai  •Jx^por  ô  Hu[jlo;  Kup'tou,  g>;  yaXaÇa 
/.ataoepoijiEvr) , 

(6)  va  v-inS  n»an    e>sow  nnas  e»o  =^t3 

(7)  lî'i    ùôaro;     BoXÙ     ^XrjGoç    aùpov    yo^av,    :v    Tr;    yr) 
r.O'.rj'ast  àvxnauotv  tat;   /Epc'1. 
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4.  Et  erit  flos  decidens  glorias  exultationis  ejus.  qui  est 
super  verticem  val  lis  pinguium.  quasi  temporaneum  ante 
maturitatem  autumni  ,  quod,  cum  aspexerit  videns, 
statim  ut  manu  tenuerit,  devorabit  illud. 

5.  In  die  illa  erit  Dominus  exercituum  corona  gloriae, 
et   sertum    exultationis   res'duo    populi   su;  ; 

6.  Et  spiritus  judicii  sedenti  super  judicium,  et  fortitu- 
do  revertentibus  de  bsllo  ad  portam. 

7.  Verum  ni  quoque  pras  vino  nescierunt,  et  pree 
ebrietate  erraverunt  ;  sacerdos  et  propheta  nescierunt 
prae  ebrietate  ;  absorpti  sunt  a  vino,  erraverunt  in  ebrie- 
tate, nescierunt  videntem,  ignoraverunt  judicium. 


4.  Et  cette  fleur  passagère  qui  fait  la  vanité  et  la  joie 
de  celui  qui  habite  au  haut  de  la  vallée  grasse,  sera  sem- 
blable à  un  fruit  qui  est  mûr  avant  les  autres  fruits  de 
l'automne,  que  celui  qui  l'aperçoit,  prend  de  la  main,  et 
dévore  à  l'instant. 

5.  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  des  armées  sera  une 
couronne  de  gloire,  et  une  guirlande  de  fleurs  et  de 
réjouissance  pour  le  reste  de  son  peuple. 

6.  Il  sera  un  esprit  de  justice  pour  celui  qui  sera  assis 
sur  le  tribunal  de  la  justice  ;  et  il  sera  la  force  de  ceux 
qui  reviendront  du  combat  à  la  porte  de  Jérusalem. 

7.  Mais  ceux-ci  mêmes  sont  si  pleins  de  vin,  qu'ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font  ;  ils  sont  si  ivres,  qu'ils  ne  peuvent 
se  soutenir  ;  le  prêtre  et  le  prophète  sont  sans  connais- 
sance dans  leur  ivresse  ;  ils  sont  absorbés  dans  le  vin  ; 
ils  chancellent  comme  étant  ivres  ;  ils  n'ont  point  connu 
la  prophétie  ;  ils  ont  ignoré  la  justice. 
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y.  4.  Erit  flos  decidens  gloriae  exultationis 
ejus.  Samarie  fut  à  l'égard  des  rois  d'Assyrie, 
comme  une  figue  précoce.  Aussitôt  que  ces 
princes  eurent  vu  ce  beau  pays  et  cette  ville 
superbe,  ils  conçurent  un  ardent  désir  de  s'en 
rendre  les  maîtres.  Ils  s'en  saisirent  avec  la  même 
avidité  qu'on  a  pour  un  fruit  précoce,  qu'on  prend 
et  qu'on  mange,  dès  qu'on  le  voit.  Téglathpha- 
lasar  se  contenta  de  la  rendre  tributaire  :  mais 
craignant  que,  si  elle  unissait  ses  forces  à  celles 
de  l'Egypte,  avec  laquelle  Osée,  roi  d'Israël, avait 
des  liaisons  secrètes  (1),  elle  ne  secouât  le  joug 
et  ne  tombât  entre  les  mains  d'un  autre,  Salma- 
nasar  la  saisit  et  la  ruina  entièrement. 

y.  5.  In  die  illa.  erit  Dominus  corona  glo- 
ri>e...  residuo  populi  sui.  Les  Israélites  qui 
échappèrent  à  l'épée  ou  à  la  captivité  des  Assy- 
riens, se  réunirent  pour  la  plupart  à  Juda,  et 
rentrèrent  dans  la  pratique  du  culte  sincère  du 
Seigneur.  Alors  le  Seigneur  devint  leur  couronne 
de  gloire,  et  l'objet  de  la  confiance  de  ceux  qui, 
auparavant,  fondaient  de  vaines  espérances  sur  la 
force  de  Samarie.  Quelques  commentateurs  (2) 
entendent  par  le  reste  du  peuple,  les  tribus  de 
Juda  et  de  Benjamin. 

y.  6.  Et  spiritus  judicii  sedenti  super  judi- 
cium. Il  s'agit  d'Ézéchias  (5),  qui  fut  un  des 
princes  les  plus  justes  et  les  plus  pieux  qu'on  ait 
vu  dans  Juda.  11  rétablit  le  culte  du  Seigneur 
presqu'abandonné  dans  son  royaume;  il  y  fit 
revivre  le  bon  ordre  et  la  justice;  il  rappela  les 
Israélites  à  la  religion  nationale  (4),  et  les  fortifia, 
après  leur  retour  de  la  guerre,  dans  les  exercices 
de  la  paix  :  Et  forliludo  revertentibus  de  bello  ad 
portam.  L'hébreu  :  Il  fut  la  force  de  ceux  (<,)  qui 


ramènent  la  guerre  dans  la  porte,  ou  qui  revien- 
nent de  la  guerre,  et  qui  ramènent  la  paix  dans 
leur  pays.  Êzéchias  fut  la  force  des  Israélites  qui, 
reniant  l'esprit  de  guerre  et  d'animosité  qui  les 
avaient  jusqu'alors  séparés  de  Juda,  revinrent 
dans  leur  patrie  commune,  sous  la  domination  de 
la  famille  de  David,  et  se  réunirent  au  peuple 
fidèle  de  Juda.  Enfin  Ezéchias  inspira  la  valeur  à 
ses  troupes,  et  les  ramena  victorieuses  des  entre- 
prises où  il  les  conduisit  (6). 

Le  paraphraste  Jonathan  explique  ainsi  les 
versets  5  et  6.  Verset  5.  En  ce  temps-là  le 
Christ  du  Seigneur  des  armées  sera  une  couronne 
d'allégresse,  un  diadème  d'honneur  pour  le  reste 
de  son  peuple.  Verset  6.  //  sera  la  véritable  parole 
de  justice  dans  la  bouche  de  ceux  qui  habitent  la 
maison  du  jugement,  afin  qu'ils  jugent  selon  la 
vérité:  il  donnera  la  victoire  à  ceux  qui  marchent  au 
combat,  et  il  les  ramènera  en  paix  dans  leurs 
foyers. 

jh  7.  Verum  hi  quoque  pr^e  vino  nescierunt. 
Juda  lui-même  a  imité  les  excès  de  débauche 
d'Ephraïm.  Les  Juifs  se  sont  livrés  à  la  bonne 
chère,  à  l'ivrognerie,  et  à  tout  ce  qui  suit.  Il  ne 
faut  pas  s'imaginer  qu'Ezéchias,  avec  tout  son 
zèle,  ait  pu  faire  entièrement  revenir  son  peuple, 
de  ses  égarements  si  anciens  et  si  invétérés.  Sous 
les  meilleurs  princes,  on  voit  toujours  quelques 
désordres,  qu'ils  sont  obligés  de  tolérer  ou  de 
dissimuler,  de  peur  de  plus  grands  maux.  Mais 
ces  dérèglements  regardent  plutôt  les  règnes  de 
ses  successeurs  que  le  sien. 

Sacerdos  et  propheta  nescierunt  pr^:  ebrie- 
tate. Ils  se  sont  mis  hors  d'état  d'exercer  les 
fonctions   de  leur  ministère.  Le  prophète  s'étant 


(i)iv.  Reg.  xvii.  4.  et  11.  Par.  xxx.  1.  2;  11. 

(2)  Sanct.  Hieronym.  Menoc.  Grot.  Cornet. 
(î)  Hieron.  Sanct.  Grot.  Cornet. 

(4)  11.  Par.  xxx.   1.  2  ;  11.  18. 

(5)  mïis    nanba    w&a   rniaaSl 


xxx.  6.  (6)  iv.  Reg.  xviii.  7,  8.  Unde  et  erat  Dominus  cum   eo, 

et  in  cunctis  ad  quas  procedebat,  sapienter  se  agebat. 
Rebellavit  quoque  contra  regem  Assyriorum,  et  non 
servivit  ei  ;  ipse  percussit  Phillsthaeos  usque  ad  Gazam. 
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8.  Omnes  enim  mensas  repletae   sunt   vomitu  sordium- 
que.   ita  ut  non  esset  ultra  locus. 

9.  Quem  docebit  scientiam  ?  et  quem  intelligere  faciet 
auditum  ?  ablactatos  a  lacté,  avulsos  ab  uberibus. 


10.  Quia  manda,  remanda  ;  manda,  ri_manda  ;  expecta. 
reexpecta  ;  expecta,  reexpecta  ;  modicum  ibi,  modicum 
ibi. 


8.  Toutes  les  tables  sont  si  pleines  de  ce  que  rejettent 
ceux  qui  vomissent,  et  de  saleté,  qu'il  n'y  reste  plus  une 
place  nette. 

9.  A  qui  le  Seigneur  enseignera-t-il  sa  loi  ?  A  qui 
donnera-t-il  l'intelligence  de  sa  parole  ?  Ce  sera  à  des 
enfants  qu'on  ne  fait  que  de  sevrer,  qu'on  vient  d'arra- 
cher de  la  mamelle. 

io.  Instruisez,  instruisez  encore  ;  instruisez,  instruisez 
encore  :  attendez,  attendez  encore  ;  attendez,  attendez 
encore  :  restez  un  peu  ici,  restez  un  peu  ici. 


COMMENTAIRE 


troublé  la  raison  par  l'usage  du  vin,  n'a  pu  rece- 
voir l'impression  des  lumières  de  l'Esprit  divin, 
et  le  prêtre  n'a  pu  discerner  avec  exactitude  en- 
tre la  lèpre  et  la  lèpre,  ni  juger  avec  présence  et 
maturité  d'esprit,  entre  le  sang  et  le  sang  ;  ni  pa- 
raître avec  décence  dans  la  Maison  de  son  Dieu, 
pour  y  exercer  les  fonctions  :  Nescierunt  viden- 
tem;  ignoraveru.nl  judicium.  Ou  suivant  l'hé- 
breu (1)  :  Ils  se  sonl  égarés  dans  la  vision;  ils  ont 
chancelé  dans  le  jugement.  Parmi  les  Hébreux, 
les  prêtres  étaient  juges  de  presque  toutes  les 
affaires  (2).  Les  Septante  (3)  :  Voilà  quelle  est  la 
vision.  La  malédiction  consumera  leur  projet. 
,v.  8.  Omnes   mens/e   replet/e   sunt   vomitu, 

SORDIUMQUE,  ITA  UT    NON  ESSET  ULTRA  LOCUS.    Ils 

boivent  jusqu'à  rendre  sur  la  table  ce  qu'ils  ont 
bu  ;  tout  est  rempli  d'ordures  ;  nulle  place  n'en 
est  exempte.  C'est  le  sens  du  texte  (4).  Excès 
monstrueux  et  qui  font  honte  à  la  raison.  Qui  le 
croirait,  si  dans  la  plus  sainte  des  religions  on  ne 
voyait  encore  de  ces  gens  nés  pour  abuser  des 
dons  de  Dieu  et  qui  se  font  une  gloire  de  ce  qui 
devrait  les  couvrir  d'une  éternelle  ignominie  r  Les 
Septante  sont  fort  éloignés  du  sens  du  texte  hé- 
breu. Ils  lisent  (5)  :  Car  ce  dessein  n'est  que  V ava- 
rice. A  qui  avons-nous  annoncé  des  maux  ï 

,T.0-I0.QuEM    DOCEBIT    SCIENTIAM  ?  ABLACTATOS 
A      LACTE,     AVULSOS    AB    UBERIBUS.      QuiA     MANDA, 

remanda,  etc.  Il  semble  que  saint  Paul  fai- 
sait allusion  à  ce  passage,  dans  ce  qu'il  dit  aux 
Corinthiens  (6),  qu'il  les  a  nourris  de  lait  et  ne 
leur  a  pas  présenté  d'abord  de  la  nourriture  so- 
lide ;  parce  que,  comme  de  tendres  enfants,  ils 
n'en  étaient  pas  encore  capables.  Quant  à  ces 
paroles  :  Instruise^,  instruise^  encore  ;  attende^, 
attende^  encore  ;  un  peu  ici,  et  encore  un  peu  ici  ; 
on  croit  (7)  que  c'est  une  imitation  de  la  manière 
railleuse  dont  les  Juifs  insultaient  aux  prophètes 


Les  prétendus  esprits  forts  de  Juda,  contrefai- 
sant les  hommes  inspirés,  prenaient  des  airs  de 
prophètes  et  prononçaient  en  raillant  des  paroles 
obscures  et  énigmatiques,  voulant  dire  par  là  que 
ces  prophètes  étaient  des  discoureurs  qui  amu- 
saient le  peuple  et  intimidaient  les  simples,  par 
des  paroles  vides  de  sens  qu'ils  tiraient  de  leur 
cerveau. 

On  peut  aussi  l'entendre  en  ce  sens  :  A  qui  en 
a  ce  prophète  ?  Croit-il  enseigner  des  enfants 
sortis  à  peine  d'entre  les  bras  de  la  nourrice  et 
arrachés  de  la  mamelle,  qui  ne  font  que  bégayer, 
à  qui  il  faut  tout  mâcher  et  enseigner  à  lire  lettre 
par  lettre,  syllabe  par  syllabe  (8)  ?  Tsav  lâtsâv,  tsav 
lâtsâv, qavlàqàv,qav  lâqàv ,\e' cr schâm,\e' êr schâm, 
disaient  ces  impies,  en  imitant  la  manière  dont 
les  maîtres  d'écoles  instruisaient  les  enfants  qui 
apprenaient  à  épeler  et  à  lire.  Tsav  lâtsâv,  et  le 
reste,  signifie  à  la  lettre  :  Ordonne^  pour  ordon- 
ner, ordonne^  pour  ordonner  ;  attende^  pour  atten- 
dre: attende^  pour  attendre  ;  un  peu  là,  un  peu  là. 
Ce  qui  ne  fait  aucun  sens  dans  son  ensemble, 
mais  exprime  le  ba  be  bi  bo  bu  des  enfants  à 
qui  l'on  montre  à  lire  (9).  Mais  il  y  a  ici  pour  la 
pédagogie  un  renseignement  précieux  ;  c'est  que 
les  Hébreux  ne  donnaient  à  lire  que  des  mots 
sans  suite,  mais  ayant  un  sens  en  eux-mêmes, 
et  non  de  syllabes  détachées  absolument  dé- 
pourvues de  signification. 

Quelques  auteurs  traduisent  ainsi  l'hébreu  : 
Qui  enseigne-t-il,  et  à  qui  croit-il  parler?  A  des 
enfants  qu'on  ne  fait  que  tirer  de  la  mamelle  ?  // 
nous  propose  précepte  par  précepte,  précepte  par 
précepte  ;  ligne  par  ligne,  ligne  par  ligne  ;  un  peu 
ici,  un  peu  ici  ;  comme  si  nous  étions  des  mar- 
mots qui  ne  pussions  pas  comprendre  ce  qu'il 
nous  dit.  Que  ne  parle-t-il  distinctement  ?  Que 
ne  nous  dit-il  clairement  de  quoi  il  s'agit  ?  Tantôt 


(1)  mV^s  ips  hn-u  iiw 

(2)  Deut.  xvn.  9.  10. 

(j)  Toûto  £<jti  ï.âou.a  '    àpà   eoetat   ■z<xûzr\v   xr,v  [3ouXt)v. 

(4)  aipo  oa  riNs  N'p  110c  msnSw  Sd  >2 

(1)  Aûxr)  yàp  f)  pouXr;  ÈfvEXéV  TiXtoveÇia:.  TVvt  évixyyil- 
Xa;xev  /.axa. 

(6)  1.  Cor.  m.  2.  Non  potui  vobis  loqui  quasi  spiritua- 
libus;  sed  quasi  carnalibus  ;  lamquam   parvulisin  Christo 


lac  potum  vobis  dedi,  non   escam  ;  nondum   enim    pote- 
ratis. 

(7)  Hleronym.  hic.  Harmo.  Lyran.  Sanct.  Menoch.  Tirin. 
alii. 

(8)  nu  tït  eu  -pyr  îp'ipipS  ip  tsS  ix  is'i  lit  13  Theodot. 
AuaaXta  !i{  5uaaX:'av,  !u.£to;  et;  laetôv. 

(9)  Vide,  si  plncel.  Forer,  hic.  Vatab.  Clar.  Pagn. 
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il.  In  loquela  enim  labii,  et  lingua  altéra  loquetur  ad 
populum  istum. 

12.  Cui  dixit  :  Haec  est  requies  mea,  reficite  lassum  ;  et 
hoc  est  meum  refrigerium  ;  et  noluerunt  audire. 

I  ;.  Et  erit  eis  verbum  Domini  :  Manda,  remanda; 
manda,  remanda  ;  expecta,  reexpecta  ;  expecta,  reexpec- 
ta  ;  modicum  ibi,  modicum  ibi  ;  ut  vadant,  et  cadant  re- 
trorsum.   et  conterantur,  et    illaqueentur,  et    capiantur. 


il.  Car  le  Seigneur  parlera  désormais  d'une  autre  ma- 
nière à  ce  peuple,  il  ne  lui  tiendra  plus  le  même  lan- 
gage. 

12.  Il  lui  avait  dit  autrefois  :  C'est  là  mon  repos;  sou- 
lagez-moi dans  ma  lassitude,  c'est  là  mon  rafraîchisse- 
ment. Et  cependant  ils  n'ont  point  voulu  l'entendre. 

ij.  Et  ainsi  s'accomplira  en  eux  cette  parole  du  Sei- 
gneur :  Instruisez,  instruisez  encore  ;  instruisez,  instrui- 
sez encore  ;  attendez, attendez  encore  ;  attendez, attendez 
encore  :  restez  un  peu  ici  ;  restez  un  peu  ici  ;  de  sorte 
qu'ils  sortiront  du  lieu  qu'ils  occupent  ;  ils  seront  ren- 
versés en  arrière,  ils  seront  brisés,  ils  tomberont  dans 
le  piège,  et  ils  seront  pris. 
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il  prédit  une  chose  et  tantôt  une  autre.  Ici  il  in- 
vective ;  là  il  menace  ;  plus  loin  il  nous  fait  les 
promesses  les  plus  magnifiques.  Pourquoi  nous 
amuser  par  tant  de  détours ?  Qu'il  nous  parle 
clairement,  afin  que  nous  sachions  à  quoi  nous  en 
tenir.  Le  prophète  leur  répond  que  le  Seigneur 
n'aura  aucun  égard  à  leurs  injustes  plaintes,  et 
que.  puisqu'ils  se  plaignent  sans  raison  de  n'en- 
tendre pas  ce  que  leur  annoncent  les  prophètes 
il  leur  fera  parler  dans  une  langue  qu'ils  n'enten- 
dront pas,  et  qu'il  les  fera  véritablement  instruire 
comme  des  enfants  à  qui  on  ne  donne  que  peu  de 
préceptes  à  la  fois  et  à  qui  l'on  ne  montre  à  lire 
que  ligne  à  ligne  et  peu  à  peu.  Alors  ils  diront 
s'ils  veulent  qu'on  leur  donne  précepte  par  pré- 
cepte, précepte  par  précepte;  ligne  par  ligne,  ligne 
par  ligne,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  trouvent,  sans 
y  penser,  enveloppés  des  malheurs  qu'on  leur 
prédit,  et  qu'ils  reconnaissent,  mais  trop  tard, 
leur  erreur  et  leur  folle  présomption.  Ils  verront 
qu'ils  n'étaient  véritablement  que  des  enfants  et 
des  ignorants.  Les  prophéties  seront  à  leur  égard 
comme  un  livre  fermé,  ou  comme  une  écriture 
étrangère  et  inconnue.  Voyez  le  chapitre  xxix, 
versets  11,  12.  Cette  explication  nous  paraît  la 
plus  juste  et  la  mieux  liée  avec  la  suite  du  dis- 
cours du  prophète. 

Les  nicolaïtes  et  les  gnostiques  abusaient 
autrefois  de  ces  paroles,  Isav  lâtsâv  ;  qav  lâqâv, 
etc.,  dans  leurs  mystères  d'iniquités  et  dans  les 
abominations  de  leurs  assemblées  (1).  Les  Sep- 
tante (2)  :  Attendez  affliction  sur  affliction,  et  espé- 
rance sur  espérance  :  encore  un  peu,  et  encore  un 
peu. 

f.  1 1 .  In  loquela  enim  labii,  et  lingua  al- 
téra loquetur  ad  populum  istum.  Ils  ne  se 
plaindront  plus  à  tort  qu'on  leur  parle  d'une  ma- 
nière obscure  et  un  langage  inconnu  ;  le  Seigneur 


leur  parlera  en  effet  une  autre  langue.  Il  leur 
parlera  et  ils  ne  l'entendront  pas  ;  ils  l'écouteront 
sans  pouvoir  le  comprendre.  Le  Seigneur  a  déjà 
menacé  les  Juifs  de  ce  malheur  (3)  en  un  autre  en- 
droit ;  et  les  apôtres  nous  apprennent  qu'on  en 
vit  l'exécution  littérale,  lorsque  Jésus-Christ  (4) 
leur  parla  en  paraboles,  et  qu'il  leur  annonça 
d'une  manière  qu'ils  ne  comprirent  pas,  les  mys- 
tères du  royaume  des  cieux.  LesJuifs  en  justifient 
encore  tous  les  jours  la  vérité,  par  leur  obstina- 
tion qui  les  empêche  de  reconnaître  Jésus-Christ, 
marqué  si  clairement  dans  toute  l'Écriture. 

Enfin  on  en  vit  l'exécution  en  un  certain  sens, 
lorsque  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  furent 
emmenées  captives  dans  des  terres  étrangères. 
Alors  elles  furent  réduites,  suivant  la  menace  du 
Seigneur,  à  apprendre  un  langage  inconnu  et  à 
aller  à  l'école  comme  des  enfants  à  qui  Tondit: 
tsav  lâtsâv;  qav  lâqâv,  etc.  (}.  13).  Et  erit  verbum 
Domini  :  Manda,  remanda  ;  manda,  remanda  ; 
expecta,  reexpecta;  expecta,  reexpecta,  etc. 

f.   12.  Cui    dixit:   H^ec   requies    mea,    refi- 

CITE    LASSUM  ;...  ET    NOLUERUNT    AUDIRE.   Dieu  les 

avait  exhortés  à  cesser  leurs  crimes  et  à  ne  plus 
l'irriter  ;  il  leur  avait  fait  dire  qu'il  était  las 
de  leurs  dérèglements  et  qu'ils  l'obligeraient  à  les 
punir  dans  sa  rigueur  ;  mais  ses  remontrances  fu- 
rent vaines.  L'hébreu  (5)  :  //  leur  a  dit  :  Cessez; 
c'en  est  assez;  donnez-moi  quelque  repos;  ne 
poussez  pas  ma  patience  à  bout  ;  arrêtez-vous  ;  et 
ils  n'ont  point  voulu  l'écouler.  Ou  bien  :  Dieu  leur 
a  dit  :  Cessez  de  pécher  ;  ayez  compassion  de 
vos  trères  affligés;  soulagez-les  dans  leurs  peines; 
et  ils  n'ont  point   voulu  l'entendre. 

f.  15.  Et  erit  eis  verbum  Domini  :  Manda, 
remanda;...  ut  vadant,  et  cadant  retrorsum, 
etc.  Le  Seigneur,  malgré  que  vous  en  ayez,  vous 
fera  parler  comme  à  des  enfants  ;  il  vous  fera  dire  : 


(1)  Hieron.  hic.  et  Epiphan.  in  Nicolaïtis.  Iicercs.  xxv. 

(2;  QV.'^iv  iiz\  0X;''|iv  r.poaoéyou,  iXr.ioa  ix\  sXki'oi,  ïv. 
;j.:y.pov  ext  fju'y.pov.  Ils  ont  lu  tsar  tâlsâr,  isb  -|jr,  au  lieu 
■de  iïS  iï  tsav  lâtsâv. 

(j)  /s<i/.vi.9.io.Audite  audientes,  et  nolite  intelligere,e/c\ 


(4)  Matt.  xiii.   14.  -  Marc.  iv.  12.  -  Luc.  vin.  10.  -  Jean. 
111.    40.  -   Ad.  xxvin.  2û.-  Rom.  xi.  8. 

(5)  nynnn  dnh  «jry1:  in':n  rtmaon  pnt  ch'-n  -ion  -iwn 

:  yinw   ui3N  N*n 
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14.  Propter  hoc  audite  verbum  Domini,  viri  illusores, 
qui  dominamini  super  populum  meum  qui  est  in  Jéru- 
salem. 

15.  Dixistis  enim  :  Percussimus  fcedus  cum  morte,  et 
cum  inferno  fecimus  pactum.  Flagellum  inundans  cum 
transierit,  non  veniet  super  nos,  quia  posuimus  menda- 
cium  spem  nostram,  et  mendacio  protecti  sumus. 


là.  Idcirco  hase  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  ego  mittam 
in  fundamentis  Sion  lapidem,  lapidem  probatum,  angula- 
rem,  pretiosum,  in  fundamento  fundatum  ;  qui  crediderit, 
non  festinet. 


14.  C'est  pourquoi  écoutez  la  parole  du  Seigneur,  vous 
qui  vous  moquez  de  lui,  qui  exercez  votre  domination 
sur  mon  peuple  qui  est  à  Jérusalem. 

15.  Car  vous  avez  dit  :  Nous  avons  fait  un  pacte  avec 
la  mort,  nous  avons  contracté  une  alliance  avec  l'enfer, 
de  sorte  que,  lorsque  les  maux  se  déborderont  comme 
des  torrents,  ils  ne  viendront  point  jusqu'à  nous,  parce 
que  nous  avons  établi  notre  confiance  dans  le  mensonge, 
et  que  le  mensonge  nous  a  protégés. 

16.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  vais 
mettre  pour  fondement  de  Sion  une  pierre  éprouvée, 
angulaire,  précieuse,  qui  sera  un  ferme  fondement.  Que 
celui  qui  croit  ne  se  hâte  point. 
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Isav  lâlsàv  :  qav  làqâv,  etc.,  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  conduits  dans  un  pays  étranger,  et  que 
vous  tombiez  en  arrière,  que  vous  soye^  brisés,  et 
pris  dans  le  piège. Malgré  votre  répugnance, Dieu 
ne  fermera  pas  la  bouche  de  ses  prophètes  ;  ils 
vous  diront  ce  que  le  Seigneur  leur  ordonnera  de 
dire,  et  ils  ne  cesseront  de  parler,  que  vous  ne 
soyez  réduits  dans  la  plus  rude  captivité.  Comme 
vous  vous  êtes  moqués  de  m.>s  menaces,  à  mon 
tour,  je  me  moquerai  de  vos  plaintes  (1);  ou,  en 
suivant  le  sens  que  nous  avons  proposé  sur  le 
verset  11,  le  Seigneur  vous  fera  vraiment  bégayer; 
vous  apprendrez  une  langue  étrangère  comme 
des  enfants, dans  le  pays  où  vous  serez  transportés. 

V.    14.   AUDITE  VERBUM   DOMINI,  VIRI   ILLUSORKS, 

qui  dominamini  super  populum  meum.  Incrédules 
et  railleurs,  qui  vous  moquez  des  paroles  du 
Seigneur,  et  qui  tournez  en  raillerie  les  menaces 
de  ses  prophètes  ,  écoutez  ce  que  le  Seigneur 
vous  dit.  Isaïe  adresse  la  parole  aux  grands  de 
Jérusalem,  dont  il  a  rapporté  les  discours  mo- 
queurs dans  les  versets  9  et  10,  et  il  continue  à 
leur  parler  dans  tout  le  chapitre  suivant. 

jr.  i;.  Dixistis  enim:  Percussimus  fœdus 
cum  morte.  Isaïe  fait  tenir  aux  impies  les  dis- 
cours qu'ils  devraient  tenir,  s'ils  étaient  sincères. 
Ils  agissent  comme  des  gens  qui  auraient  fait 
un  pacte  avec  la  mort  et  avec  l'enfer,  et  qui  n'au- 
raient rien  à  appréhender  de  leur  part.  En  vain 
vous  nous  menacez  des  derniers  malheurs, disent-ils; 
nous  ne  craignons  ni  l'enfer,  ni  la  mort  ;  nous 
avons  fait  alliance  avec  eux.  Le  mensonge  est 
notre  protection,  et  la  fourberie  notre  confiance  ; 
nous  saurons  employer  l'un  et  l'autre,  pour  nous 
mettre  à  couvert  de  vos  menaces.  Ou  bien  :  Mal- 
gré vos  vaines  prédictions,  nous  ferons  alliance 
avec  l'Assyrie  et  avec  l'Egypte  ;  et  nous  nous 
attacherons  aux  idoles,  que  vous  qualifiez  de 
vanité  et  de  mensonge.  Voyez  le  verset  17.  . 


f.  16.  Ecce  ego  mittam  in  fundamentis  Sion 
lapidem,  etc.  Les  Juifs  (2)  appliquent  à  Ézéchias, 
ce  qui  est  dit  de  cette  pierre  angulaire.  Mais 
comme  ce  prince  était  déjà  monté  sur  le  trône, 
lorsque  cette  prophétie  fut  prononcée,  on  ne 
peut  pas  l'entendre  comme  si  elle  le  promettait, 
lui  qui  régnait  déjà,  et  qui  s'était  déclaré,  dès  le 
commencement  de  son  règne,  pour  la  véritable 
religion,  en  ruinant  tout  ce  qu'Achaz,  son  père, 
avait  fait  pour  autoriser  l'idolâtrie.  De  plus,  on 
ne  peut  pas  faire  à  ce  prince  ni  à  son  règne,  l'ap- 
plication de  tout  ce  qui  est  dit  ici  :  Car  i°  Ézé- 
chias ne  fut  jamais  l'objet  de  la  foi  du  peuple  de 
Dieu  ;  20  On  ne  vit  point  de  son  temps  ces  mal- 
heurs extrêmes,  dont  parle  ici  le  prophète  ; 
}°  Quoiqu'Ézéchias  ait  réformé  beaucoup  d'abus 
et  de  désordres  dans  Juda,  il  n'y  fit  jamais  revivre 
la  justice  et  l'équité  parfaite  ;  40  II  ne  put  abolir 
le  pacte,  que  les  impies  avaient  fait  avec  la  mort 
et  avec  l'enfer.  Les  crimes  qui  inondèrent  Juda 
sous  le  règne  de  Manassé,  et  les  malheurs  qui 
arrivèrent  à  la  nation,  sous  les  règnes  suivants, 
jusqu'à  son  entière  destruction,  ne  prouvent  que 
trop  que  la  racine  du  mal  subsistait,  et  qu'on 
devait  attendre  une  autre  pierre  angulaire  dans 
Sion,  pour  rétablir  les  espérances  de  Juda,  pour 
y  faire  renaître  la  justice,  et  pour  y  détruire  abso- 
lument l'empire  de  la  mort  et  de  l'enfer.  Il  n'y  a 
que  Jésus-Christ  qui  ait  pleinement  rempli  ces 
grandes  idées,  et  qui  les  ait  même  surpassées, 
par  la  surabondance  de  ses  mérites.  L'Écriture 
le  désigne  en  de  nombreux  endroits  de  l'Ancienet 
du  Nouveau  Testament  (3  )  sous  le  nom  de  pierre 
de  l'angle  ou  du  fondement  ;  et  il  se  donne  à  lui- 
même  cette  qualité  (4). 

Qui  crediderit,  non  festinet.  Le  prophète 
insinue  par  là  que  sa  promesse  n'est  point  une 
chose  qui  doive  s'exécuter  tout  à  l'heure.  Écou- 
tez, princes  impies,  qui  dominez  sur  mon  peuple, 


(1)  Prov.  1.   15.    Despexistis    omne   consilium    meum,.. 
Ego  quoque  in  interitu  vestro  ridebo 

(2)  Apud  Théodore!,  hic.  lia  fere  et  Grolius. 

(j)  Psal.  cxvn.  22.  -  Isai.  vin.  14.  -Dan.  11.  J4.  et  Zach. 


m.  9    -  1.  Pc.''/-.  11    4.  b.  -  Act.  11.    -  Rom.   ix.  ;2.    ;  ;.  etc. 
(4)  Matt.  x\i    42.  Numquam  legistis  in  scripturis  ;  lapi- 
dem quem  reprobaverunt   sedilicantes,    hic  factus  est  in 
caput  anguli  ? 
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17.  Et  ponam  in  pondère  judicium,  et  justitiam  in 
mensura  ;  et  subvertet  grando  spem  mendacii,  et  pro- 
tectionem  aquas  inundabunt. 

18.  Et  delebitur  fœdus  vestrum  cura  morte,  et  pactum 
vestruni  cum  inferno  non  stabit  :  tlagellum  inundans  cum 
transierit,  eritis  ei  in  conculcationem. 

19.  Quandocumque  pertransierit,  tollet  vos,  quoniam 
mane  diluculo  pertransibit  in  die  et  in  nocte  ;  et  tantum- 
modo  sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui. 

20.  Coangustatum  est  enim  stratum,  ita  ut  alter  déci- 
dât :  et  pallium  brève  utrumque  operire  non  potest. 


17.  Et  j'établirai  un  poids  de  justice,  et  une  mesure 
exacte  d'équité,  et  la  grêle  détruira  l'espérance  du  men- 
songe, et  un  déluge  d'eaux  emportera  la  protection  qu'on 
en  attendait. 

iB.  Alors  l'alliance  que  vous  aviez  contractée  avec  la 
mort  sera  rompue,  et  le  pacte  que  vous  aviez  fait  avec 
l'enfer  ne  subsistera  plus  ;  lorsque  les  maux  déborde- 
ront comme  un  torrent,  vous  en  serez  accablés. 

19.  Aussitôt  qu'ils  se  répandront, ils  vous  emporteront  ; 
et  ils  se  répandront  dès  le  matin,  sans  discontinuer  ni 
jour  ni  nuit  ;  et  l'affliction  seule  vous  donnera  l'intelli- 
gence de  ce  qu'on  vous  dit. 

20.  Car  la  couche  est  si  étroite,  que  de  deux  personnes, 
une  tombera  ;  et  la  petite  couverture  ne  peut  couvrir 
deux  personnes. 
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et  qui  tournez  en  raillerie  tout  ce  que  je  vous  dis 
par  mes  prophètes.  Vous  vous  vantez  avec  inso- 
lence que  vous  ne  craignez  ni  la  mort  ni  les  plus 
plus  terribles  maux;  voici  ce  que  je  vous  annonce  : 
Vous  verrez  votre  malheureuse  alliance  avec  la 
mort  et  avec  l'enfer,  détruite  et  anéantie;  j'en- 
verrai contre  vous  un  déluge  de  maux,  auquel 
vous  ne  pourrez  résister,  et  je  rétablirai  la  jus- 
tice et  la  paix  dans  Sion,  en  y  mettant  une  pierre 
angulaire,  qui  en  soutiendra  tout  l'édifice.  Peu- 
ples fidèles,  qui  croyez  en  mes  promesses,  atten- 
dez-ea  l'effet  avec  patience  :  elles  s'exécuteront  ; 
mais  non  pas  sitôt.  Les  Septante  (ij  :  Celui  qui 
croit  en  lui,  en  la  pierre  angulaire,  ne  sera  point 
confondu.  C'est  ainsi  que  les  apôtres  saint 
Pierre  (2)  et  saint  Paul  (3)  l'ont  cité  dans  le  Nou- 
veau Testament.  L'hébreu  (4)  peut  se  traduire  '• 
Celui  qui  croit,  ne  sera  point  ébranlé,  ou,  ne  se 
hâtera  point. 

f.  17.  Ponam  in  pondère  judicium,  et  justi- 
tiam in  mensura.  La  justice  et  l'équité  régneront 
parmi  mon  peuple,  lorsque  j'aurai  mis  en  Sion 
la  pierre  angulaire,  dont  on  a  parlé  au  verset 
précédent.  L'hébreu  à  la  lettre  {'-,):  Je  mettrai  le 
jugement  en  règle,  ou  au  niveau,  et  la  justice  en 
poids,  en  balance.  La  justice  et  l'équité  s'exer- 
ceront avec  une  entière  exactitude.  Plusieurs 
interprètes  (6)  croient  que  ceci  marque  une  jus- 
tice rigoureuse,  une  vengeance  sévère  et  propor- 
tionnée à  la  grandeur  des  fautes. 

Subvertet  grando  spem  mendacii.  Les  mé- 
chants ont  dit,  verset  15,  que  le  mensonge  était 
leur  espérance;  le  prophète  leur  répond  ici,  que 
Dieu  enverra  contre  eux  une  grêle  de  maux,  qui 
détruira  leurs  vaines  espérances,  qui  confondra 
le  mensonge  et  les  menteurs,  et  les  rendra  l'objet 


du  mépris  de  ceux  qu'ils  ont  voulu  surprendre. 
Verset  18. 

f.  19.  Quoniam  mane  diluculo  pertransibit 
in  die,  et  in  nocte.  L'hébreu  à  la  lettre  :  Les 
maux  passeront  le  matin,  le  matin,  le  jour  et  la 
nuit.  Bientôt  et  de  grand  matin,  vous  en  serez 
inondés,  et  ils  continueront  jour  et  nuit.  On  vit 
l'accomplissement  de  ces  menaces  durant  la  cap- 
tivité de  Babylone,  et  sous  les  règnes  des  der- 
niers rois  de  Juda.  Ce  ne  fut  que  malheurs  sur 
malheurs,  guerres  sur  guerres,  pertes  sur  pertes. 
Depuis  la  mort  de  Jésus-Christ,  l'accablement 
des  Juifs  a  encore  été  plus  grand,  parce  que  le 
crime  qui  mit  le  comble  à  leur  mesure,  était  infi- 
niment plus  énorme  que  tout  ce  qu'ils  avaient 
fait  jusqu'alors. 

Sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui.  Les 
Juifs  ne  furent  jamais  moins  méchants  que  depuis 
la  captivité  de  Babylone.  Leur  turbulance, domp- 
tée par  cet  exil  si  dur  et  par  cette  longue  capti- 
vité, ne  se  porta  plus  si  insolemment,  ni  si  sou- 
vent à  se  révolter  contre  Dieu.  On  les  vit  plus 
obéissants,  plus  dociles.  Les  maux  qu'ils  souffrent 
depuis  la  mort  du  Sauveur,  semblent  produire 
un  effet  tout  opposé  sur  leur  cœur.  Ils  n'en 
deviennent  que  plus  obstinés  et  plus  endurcis. 
Le  moment  de  la  grâce  n'est  point  encore  arrivé 
pour  eux.  Le  temps  viendra  où  ils  rentreront  en 
foule  dans  l'Église,  où  ils  verront  avec  respect  et 
adoreront  avec  foi  Celui  qu'ils  ont  percé  de  clous 
et  chargé  d'outrages. 

f.  20.  Coangustatum  est  enim  stratum,  etc. 
Saint  Jérôme,  suivi  de  plusieurs  autres  interprè- 
tes (7),  dit  que  cette  sentence  est  à  peu  près  la 
môme  que  ce  que  dit  saint  Paul  (b)  :  Vous  ne  pou- 
ve\  boire  le  calice  du  Seigneur,  et  le  calice  des  dé- 


(1)  Kai  6  Jtia'CSJtov  îr'  âuxài  où  u.?)  /.axais/ uv6rj. 

(2)  t.  Petr.  11.  6. 
(?)  Rom.  ix.  jj. 

(4)  wifli  n4  i'cson  Alii  :  O'  riaTSÛwv  où  oneûaei. 


(<)  nVpwob  ppiîti  "ipb  tsbwo  inovn 

(6)  Menoc.  Tir.  Grot.  Jun.  Pisc.  Cornet.  Sanct. 

(7)  Ita  interpp.  catholici  plerique. 

(8)  1.  Cor.  x.  20. 
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2:.  Sicut  enim  in  monte  divisionum  stabit  Dominus  ; 
sicut  in  valle  quae  est  in  Gabaon  irascetur,  ut  faciat  opus 
suum.  alienum  opus  ejus  :  ut  operettir  opus  suum,  pere- 
grinum  est  opus  ejus  ab  eo. 


21.  Car  le  Seigneur  va  s'élever  contre  vous,  comme  il 
fit  sur  la  montagne  de  division  ;  il  va  se  mettre  en  colère 
comme  dans  la  vallée  de  Gabaon  ;  et  il  fera  son  œuvre, 
œuvre  bien  éloignée  de  lui  ;  il  fera  son  œuvre,  et  il  agira 
d'une  manière  qui  est  étrangère  à  sa  bonté. 
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mons  ;  vous  ne  pouve\  en  même  temps  participer  à 
la  table  du  Seigneur,  et  à  la  table  des  idoles.  Et 
ailleurs  (i)  :  Quel  commerce  y  a-t-il  entre  la  justice 
et  l'iniquité }  Quel  rapport  entre  la  lumière  et  les 
ténèbres  ?  Quelle  union  entre  le  fidèle  et  l'infidèle  ? 

Les  rabbins  et  quelques  commentateurs  (2) 
croient  que  le  prophète  menace  les  Juifs  de  les 
réduire  à  un  tel  degré  de  misère,  qu'ils  n'auront 
pas  même  de  quoi  se  couvrir,  ni  où  coucher 
deux  personnes  ensemble  dans  un  même  lit. 
On  peut  le  joindre  ainsi  à  ce  qui  précède  : 
Vous  serez  accablés  de  maux  qui  vous  surpren- 
dront dès  le  matin,  et  qui  ne  vous  laisseront  aucun 
repos  ni  jour,  ni  nuit.  L'ami  ne  pourra  donner  du 
secours  à  son  ami,  ni  l'époux  à  son  épouse.  Le  lit 
est  si  serré,  qu'il  n'en  peut  tenir  qu'un.  C'est  un 
proverbe,  pour  dire  qu'on  ne  veut,  ou  qu'on  ne 
peut  pas  aider  son  prochain.  Amos  (3)  semble  faire 
allusion  à  ce  proverbe,  lorsqu'il  dit  :  De  même 
qu'un  pasteur  arrache  un  bout  de  l'oreille,  ou  les 
deux  jambes  d'une  brebis  de  la  gueule  du  lion.  ; 
ainsi  seront  délivrés  les  Israélites,  qui  sont  cou- 
chés sur  le  lit  de  Samarie,  et  sur  la  couche  de 
Damas.  Et  le  Sauveur  dans  l'Évangile  (4),  en  par- 
lant du  jugement  dernier  ou  de  la  prise  de  Jéru- 
salem :  Il  y  en  aura  deux  dans  un  lit;  on  en  pren- 
dra l'un  et  on  laissera  l'autre;  comme,  dans  un 
tumulte  nocturne,  l'ennemi  entrant  dans  la  mai- 
son surprend  tout  ce  qu'il  trouve;  et  chacun,  sans 
penser  à  son  compagnon,  ne  cherche  qu'à  se  sau- 
ver; l'époux  quitte  son  épouse,  pour  garantir  sa 
vie  ;  l'un  sera  pris,  et  l'autre  sera  sauvé.  Ici  c'est 
autre  chose.  Dans  le  trouble  et  dans  la  conster- 
nation générale  dont  tout  le  monde  sera  saisi, 
chacun  cherchera  à  se  mettre  en  sûreté  et  à  se 
cacher.  L'ami  demandera  l'abri  à  son  ami  ;  mais 
celui-ci  lui  répondra,  que  son  lit  est  trop  étroit, 
et  sa  couverture  trop  courte,  pour  en  couvrir 
deux. 

L'hébreu  (5)  à  la  lettre  :  Le  lit  est  trop  étroit 
pour  s'étendre,  ou,  pour  qu'il  y  en  ait  de  reste  ;  et 
la  couverture  est  trop  petite  pour  se  couvrir,  ou  pour 
se  rassembler,  pour  se  réunir  sous  elle.  Les  Sep- 
tante (6)  joignent  ce  verset  au  précédent  :  Appre- 


nez à  obéir  dans  l'affliction  où  vous  êtes.  Nous  ne 
pouvons  point  combattre;  et  nous  sommes  si  affai- 
blis, que  nous  ne  pouvons  nous  assembler.  Isaïe, 
parlant  plus  loin  de  Juda  sous  l'idée  d'une  femme 
débauchée,  dit  qu'elle  a  agrandi  son  lit,  pour  re- 
cevoir un  plus  grand  nombre  d'adultères  (7).  Tou- 
tes ces  allégories,  ou  ces  comparaisons  n'ont 
qu'un  même  sujet  :  une  couche  trop  étroite,  où 
l'on  ne  peut  recevoir  personne  avec  soi  ;  un  lit 
plus  vaste,  où  l'on  peut  coucher  plusieurs  ensem- 
ble. Les  impies,  dans  leur  malheur,  ne  pourront 
s'entre-secourir  ;  et,  dans  leurs  dérèglements,  ils 
se  sont  livrés  à  toutes  sortes  de  crimes  et  de 
fausses  divinités. 

f.  21.  Sicut  enim  in  monte  divisionum  stabit 
Dominus;  sicut  in  valle  qu/e  est  in  Gabaon 
irascetur.  Isaïe  fait  ici  allusion  à  deux  histoires. 
L'une  est  la  défaite  miraculeuse  des  Philistins 
dans  la  vallée  de  division  ou  de  Peratsîm,  par  l'ar- 
mée de  David  (8)  ;  et  la  seconde  est  la  défaite 
des  Cananéens,  qui  assiégeaient  Gabaon,  lorsque 
le  Seigneur  fit  pleuvoir  sur  leurs  soldats  une 
grêle  épouvantable,  qui  en  tua  un  très  grand  nom- 
bre (9).  Dieu  menace  de  traiter  ces  prétendus  es- 
prits forts,  qui  se  raillaient  de  ses  menaces,  com- 
me il  traita  les  Cananéens  sous  Josué,  et  les 
Philistins  sous  David.  C'est  ce  qui  fut  exécuté 
par  Nabucodonosor,  comme  on  le  voit  au  cha- 
pitre xxix,  qui  est  une  suite  de  celui-ci. 

Ut  faciat  opus  suum  ;  alienum  opus  ejus.  Il 
vous  traitera  dans  toute  la  sévérité  de  sa  justice, 
quelque  répugnance  qu'il  ait  à  en  venir  là.  Mais 
puisque  vous  l'y  forcez,  il  exécutera  ses  résolu- 
lions  de  vengeance,  bien  qu'elles  soient  éloignées 
de  son  esprit  et  de  son  inclination,  qui  ne  tend 
qu'à  faire  miséricorde  :  Non  est  enim  opus  Dei 
perdere  quos  creavit,  dit  ici  saint  Jérôme.  Un 
Dieu  Créateur  ne  perd  pas  volontiers  son  ouvrage; 
un  Dieu  Sauveur  ne  peut  user  de  sa  sévérité  pour 
punir,  sans  s'éloigner  de  son  caractère  de  miséri- 
corde et  de  bonté  :  Alienum  ab  eo  ut  puniat,  qui 
Salvalor  est. 

Quelques  exégètes  (10)  croient  qu' opus  alienum, 
un  ouvrage  étranger,  marque  un  châtiment  extraor- 


(1)  11.  Cor.  vi.  14.lv 

(2)  Isidor.  Clar.  Vatab.  Mont.  Forer. 
(  j)  Amos.  m.  1  ?. 

(4)  Lue.  xvin.  ?4. 

(,5)  cj:nn;  rra  n;oam  jn.nwno  yxon  "tsp  »: 


(6)  MaOete   â/.oÛEtv  (20)  uTevo^ojptrduevoi.  O'u  SuvàuuOu 

uâYEoOat.   A'uto'.  05  ocaOîvOÛuEV  toi  7;u.â;  cuyx/Ûr.va:. 
y;)  liai.  lvii.  8. 

(8)  1.  Reg.  v.   20  et  seq. 

(9)  Josue.  x.  10  —  (10)  Castal.  Pisc.  Anglic. 


ISAIE.—  XXVIII.-  PLAISANTERIES  DANGEREUSES 
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22.  Et  nunc  nolite  illudere,  ne  forte  constringantur 
vincula  vestra  ;  consummationem  enim  et  abbreviatio- 
nem  audivi  a  Domino  Deo  exercituum,  super  universim 
terrain. 

2;.  Auribus  percipite,  et  audite  vocem  meam;  atten- 
due, et  audite  eloquium  meum. 

24  Numquid  tota  die  arabit  arans  ut  serat  ?  proscindet 
et  sarriet  humum  suam  ? 

2;.  Nonne  cum  adasquaverit  faciem  ejus,  seret  gith,  et 
cyminum  sparget  ?  et  ponet  triticum  per  ordinern,  et 
hordeum,  et  milium,  et  viciara  in  finibus  suis  ? 


22.  Cessez  donc  de  vous  moquer,  de  peur  que  vos 
chaînes  ne  se  resserrent  encore  davantage  :  car  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées  m'a  fait  entendre  qu'il  va  faire 
une  destruction  entière  et  un  grand  retranchement  sur 
toute  la  terre. 

2;.  Prêtez  l'oreille,  entendez  ma  voix,  rendez-vous 
attentifs,  et  écoutez  mes  paroles. 

24.  Le  laboureur  laboure-t-il  toujours  pour  semer  > 
travaille-i-il  sans  cesse  à  fendre  les  mottes  de  la  terre, 
et  à  la  sarcler  ? 

2ï.  Lorsqu'il  en  a  aplani  la  surface,  n'y  sème-t-il  pas 
du  gith  et  du  cumin  ?  et  n'y  mettra-t-il  pas  du  blé,  de 
l'orge,  du  millet,  et  de  la  vesce,  chacun  en  sa  place  et 
en  son  rang  ? 
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dinaire,  terrible,  éloigné  des  manières  ordinaires 
dont  Dieu  punit  les  hommes.  Dieu  prometà  David 
de  ne  punir  son  fils  que  par  des  fléaux  ordinai- 
res (1)  :  Arguam  eum  in  virga  virorum,  et  inplagis 
filiorum  hominum.  Moïse  menaçant  Coré,  Dathan 
et  Abirondes  supplices  les  plus  extraordinaires  et 
les  plus  affreux  (2):  Si  Dieu  les  frappe  des  fléaux 
ordinaires, dit-il, et  s'ils  meurent  comme  les  autres 
hommes,  je  ne  suis  point  envoyé  du  Seigneur; 
mais  si  la  terre  s  ouvre,  el  les  engloutit,  sache\ 
qu'ils  ont  blasphémé  contre  te  Seigneur.  Voyez 
aussi  le  psaume  lxii,  5  :  In  labore  hominum  non 
sunt,  et  cum  hominibus  non  flagellabunlur  :  ideo 
tenuit  eos  superbia,  etc. 

f.  22.  NOLITEILLUDERE,NE  FORTE  CONSTRINGAN- 
TUR vincula  vestra.  Isaïe  parle  toujours  à  ces 
mauvais  plaisants,  qui,  par  une  prétendue  force 
d'esprit,  tournaient  en  ridicule  ce  que  les  pro- 
phètes leur  annonçaient.  Craignez  qu'il  ne  vous 
arrive  encore  pis,  et  n'irritez  pas  de  nouveau  la 
colère  du  ciel.  Les  Septante  (3)  :  Ne  vous  ré- 
jouisse^ point,  el  que  vos  liens  ne  se  fortifient  point. 

Consummationem  enim,  et  abbreviationem 
audivi  a  Domino.  Il  va  exercer  sa  vengeance  dans 
toute  son  étendue,  et  cela  sans  beaucoup  différer. 
Voyez  une  expression  pareille  au  chapitre  x,  22, 
2}.  Il  veut  marquer  la  destruction  du  royaume  de 
Juda  par  Nabucodonosor. 

f.  24.  Numquid  tota  die  arabit  arans,  ut 
serat  ?  Le  reste  du  chapitre  n'est  qu'une  compa- 
raison de  la  conduite  de  Dieu  avec  celle  du 
laboureur.  Celui-ci  n'est  pas  toujours  occupé  à 
labourer.  Après  le  labour,  vient  la  semaille  ;  après 
la  semaille,  la  récolte  ;  après  la  récolte,  le  bat- 
tage ;  et  puis  on  brise  le  grain  dans  le  mortier,  ou 
sous  la  meule  ;  enfin  on  en  fait  du  pain.  Tout 
cela  se  fait  dans  son  temps,  suivant  l'ordre  de   la 


Providence  ef  conformément  à  la  connaissance  du 
laboureur.  Ainsi  le  Seigneur  ne  parlera  pas  tou- 
jours, il  ne  menacera  pas  toujours.  Le  temps  de 
la  moisson  viendra.  Il  vous  instruit  à  présent, 
il  vous  menace,  il  vous  appelle  à  la  pénitence  par 
ses  prophètes;  mais  le  temps  de  la  colère  et  de 
la  vengeance  succédera  à  tout  cela.  Les  pécheurs 
seront  moissonnés  et  arrachés  de  la  vie  ;  ils  seront 
triturés  par  les  calamités  publiques  et  particu- 
lières dont  Dieu  les  accablera.  Le  temps  de  la 
moisson,  dans  le  style  des  prophètes,  est  souvent 
mis  pour  celui  du  jugement  de  Dieu,  et  pour  les 
jours  de  sa  vengeancç^q). 

$.  2=;.  Nonne  cum  ad^equaverit  faciem  ejus, 
seret  gith  ?  Après  qu'il  Va  aplanie  et  égalée,  ne 
sèmera-l-il  pas  du  gith}  Le  gith,  autrement  nielle 
ou  poivretle  ;  en  latin  nigella,  ou  papaver  nigrum; 
en  grec  ^Xàvôtov  ;  on  en  connaît  de  deux  sortes: 
l'une  sauvage,  et  l'autre  de  jardins.  Celle-ci  pro- 
duit des  tiges  d'une  coudée  de  haut.  Ses  fleurs 
sont  semblables  au  séneçon,  hormis  qu'elles  sont 
dentelées  plus  avant.  Elles  sont  bleues,  et  en 
forme  d'étoiles,  d'où  sortent  de  petites  tètes 
effilées,  ayant  au  dedans  une  graine  noire, ou  rous- 
sâtre,  de  bonne  odeur,  d'un  goût  amer  et  piquant. 
La  poivrette  sauvage  a  les  feuilles  plus  minces, 
fort  découpées  et  chevelues  ;  semblable  au  reste, 
quant  à  la  fleur  et  au  fruit,  à  celle  des  jardins. 

Le  cumin,  ou  cyminum,  a  les  feuilles  presque 
semblables  au  fenouil  et  produit  sa  fleur  et  ses 
branches  en  forme  de  bouquet,  de  même  que  le 
fenouil.  Cette  plante,  comme  la  poivrette,  n'a  que 
faire  de  gros  fléaux,  ni  de  ces  grosses  machines 
armées  de  fer,  en  forme  de  chariots,  pour  faire 
tomber  ses  graines.  Des  bâtons  suffisent  pour 
cela.  Elles  sont  à  cet  égard  la  figure  de  ceux  qui 
sont  soumis   à  la  justice  divine  ;  mais   qui,    ayant 


(1)  11.  Reg.  vu.  14.  • 

(2)  Num.  xvi.  29.  ïo. 

Oîapioi. 

S.   B.  —  T.   IX. 


(4)  Isai.  xvn.  5.- Osée.  vi.  11.  -Joël.  ni.  i].-Matt.  xm. 
?o.  >9.  Messis  vero  consummatio  saeculi.  Voyez  Apoc. 
xiv.  2^. 
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ISAIE.  —  XXVIII.  -  VARIÉTÉ   DES  CHATIMENTS 


26.  Et  erudiet  illum  in  judicio;  Deus  suus  docebit 
illum. 

27.  Non  enim  in  serris,  triturabilur  gith,  nec  rota  plaus- 
tri  super  cyminum  circuibit;  sed  in  virga  excutietur 
gith,  et  cyminum  in  baculo. 

28.  Panis  autem  comminuetur  ;  verum  non  in  perpetuum 
triturans  triturabit  illum,  neque  vexabit  eum  rota  plnus- 
tri,  nec  ungulis  suis  comminuet  eum. 


26.  C'est  Dieu  qui  lui  a  donné  du  sens  pour  cela,  et 
qui  lui  a  appris  ce  qu'il  doit   observer. 

27.  Car  le  gith  ne  se  foule  pas  avec  des  pointes  de  fer, 
et  on  ne  fait  point  passer  la  roue  du  chariot  sur  le  cumin  ; 
mais  le  gith  se  bat  avec  une  verge,  et  le  cumin  avec  un 
fléau. 

28.  Le  blé  dont  on  fait  le  pain,  se  brise  avec  le  fer  ; 
et  néanmoins  celui  qui  le  brise,  ne  le  brise  pas  toujours; 
il  ne  le  presse  pas  toujours  sous  la  roue  du  chariot  ;  il 
n'en  rompt  pas  toujours  la  paille  avec  des  ongles  de 
1er. 
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fait  de  moindres  maux,  ont  mérité  de  moindres 
châtiments.  Le  divin  Laboureur,  et  le  juste  Juge 
sait  proportionner  à  chacun  la  mesure  des  peines 
qu'il  mérite. 

Au  reste  nous  ne  garantissons  point  que  les 
mots  hébreux  (1)  qélsa'h,  et  kamon,  signifient  la 
poivrette  et  le  cumin  ;  nous  suivons  les  Septante 
et  la  Vulgate  ;  mais  il  est  bon  de  savoir  que  la 
signification  surtout  du  qélsali  n'est  pas  sans 
difficulté,  et  que  quelques  hébraïsants  (2)  le  tra- 
duisent par  vicia,  la  vesce.  Saint  Jérôme  remarque 
que  les  anciens  interprètes  n'avaient  pastraduitce 
qui  ce  regarde  la  poivrette  et  le  cumin  :  parce  que 
peut-être  ils  ne  savaient  pas  la  signification  exacte 
de  ces  termes.  L'hébreu  noce  koussémelh  traduit 
ici  par  vicia  signifie  plutôt  l'épeautre  (3). 

y.  26.  Erudiet  illum  in  judicio  ;  Deus  suus 
docebit  illum.  Les  anciens  ont  attribué  aux  dieux 
l'invention  de  l'agriculture  (4).  Pline  parle  des 
vieux  oracles  donnés  aux  laboureurs,  pour  leur 
montrer  la  bonne  manière  de  cultiver  la  terre  ($). 
Nulle  profession  n'en  avait  ni  en  plus  grand  nom- 
bre, ni  de  plus  certains.  Ils  reconnaissaient  Liber 
et  Cérès  comme  les  inventeurs  de  la  vigne  et  du 
froment,  et  de  la  culture  de  l'un  et  de  l'autre  (6). 
Les  Phéniciens  rapportaient  à  Dagon  l'invention 
de  la  charrue  et  du  froment,  si  l'on  en  croit 
Porphyre,  ou  le  faux  Sanchoniaton  (7)  ;  de  là 
vient  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Jupiter  le  Labou- 
reur. Les  livres  sacrés  sont  pour  nous  d'une  auto- 
rité infiniment  supérieure  à  celle  de  ces  profanes, 
qui,  au  fond,  ne  content quedes  fables,  en  parlant 
des  inventeurs  du  froment,  de  la  vigne  et  de  la 
charrue.  Nous  savons  par  la  Genèse,  que  bien  des 
siècles  avant  Jupiter,  Bacchus  et  Cérès,  Caïn 
avait  cultivé  la  terre,  et  Noé  avait  planté  la  vigne. 


Mais  au  moins  l'on  reconnaît  ici  l'idée  de   l'anti- 
quité, qui  rendait  à  Dieu  l'honneur  de  ces  inven- 
tions si  nécessaires  à  la  vie. 
f.  27.  Non  enim  in  serris  triturabitur  gith  ; 

NEC   ROTA    PLAUSTRI    SUPER     CYMINUM      CIRCUIBIT. 

Le  sage  laboureur  se  gardera  bien  d'user  de  ces 
lourdes  machines  armées  de  fer  ou  de  pierre, 
pour  battre  la  poivrette  ou  le  cumin.  Ce  serait 
le  moyen  de  les  briser  et  de  les  réduire  en  poudre. 
Ces  grains  n'ont  point  assez  de  consistance,  pour 
résister  à  un  si  rude  mouvement,  ni  à  un  si  grand 
poids.  Cette  charge  est  réservée  pour  le  froment 
et  pour  les  grains  semblables.  On  a  parlé  ailleurs 
de  ces  machines  abattre  le  grain.  Dieu  n'emploie 
pas  les  mêmes  châtiments  envers  toutes  sortes  de 
personnes.  Il  sait  proportionner  les  peines  non 
seulement  au  crime  des  pécheurs  ;  mais  aussi  à 
leur  qualité  (8)  :  Les  puissants  seront  tourmentés 
puissamment  ;  mais  les  faibles  seront  traités  avec 
miséricorde  :  Exiçuo  enim  concediiur  misericordia. 
).  28.  Panis  autem  comminuetur.  Le  fro- 
ment et  l'orge,  dont  on  se  sert  pour  taire  du  pain, 
seront  triturés  sousces  trainoirs  et  sous  ces  chariots 
de  fer  dont  on  a  parlé.  On  brise  la  paille  qui 
enferme  ces  grains,  en  faisant  passer  par-dessus 
de  ces  lourdes  masses  ;  et  encore  en  use-t-on  avec 
modération.  Quand  le  grain  est  battu,  onlesépare 
de  la  paille.  On  ne  veut  pas  le  moudre,  ni  le  briser 
dans  l'aire  ;  on  le  rendrait  par  là  inutile,  parce 
qu'on  ne  pourrait  le  séparer  de  la  poussière  et 
de  la  pailie.  Lorsqu'on  veut  le  moudre,  on  le 
brise  dans  un  mortier,  ou  on  l'écrase  sous  des 
roues  de  pierre.  Mais  ici  le  prophète  ne  parle 
que  de  la  préparation  éloignée,  ou  du  battage  qui 
se  faisait  à  la  campagne  et  dans  l'aire,  en  séparant 
le  blé  de  la  paille. 


(1)  pD2i  nsp    Les   Septante  :  iJji£''p£i    (juxpdv    [j.E^otvOtov 
/.ai  y.û[;.tvOv. 

(2)  Munst.  Tig.  Anglic. 

(j)  Journal  Asiatique,  VI,  v,  200. 

(4)  A  rat  us  apud  Grot.  hic. 
AÈyEi  5'   ôtc  (ioAo;   âpiaiT) 

Boua;T£  /.a':  |j.a/.Arlat,  Xs'yet  8'  oie  SeÇiat  wpat, 
Kai  ©uxà  yupùjaa1,  a^p^a-va  xàyua  paXEaOat. 

(5)  Plin.  lib.  xvui.  c.  4.   Ac   primum    omnium  oraculis 


majore  ex  parte  agemus,  quae    non    in   alio  vitœ  génère, 
plura  certiorave  sunt. 

(6)  Virgil.  Géorgie.  1. 

Liber,  et  aima  Ceres,  vestro  si  munere  tellus, 
Chaoniam  pingui  glandem  mutavit  arista. 

(7)  Sanction,    apud   Euseb.   prœpar.  lib.   1.  c.  ult.  0'    àÈ 
Aa^-cov  irceiSr]  £~upe  aîTOv.xai  apotpov,  s'y.XrjQr)  Çeù;  àpùTptoj. 

(8)  Sap.    vi.    7.    Potentes    autem    potenter    tormenta 
patientur. 
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29.   Et  hoc  a  Domino    Deo  exerciluum    exivit,  ut  mi- 
rabile  faceret  consilium,  et  magnificaret  justitiam. 


29.  Or,  toute  cette  conduite  vient  du  Seigneur  Dieu 
des  armées,  qui  a  voulu  faire  ainsi  admirer  ses  conseils 
et  la  profondeur  de  sa  sagesse. 


COMMENTAIRE 


Les  Septante  fi)  :  On  battra  la  poivrelle  avec 
le  bâton  :  mais,  pour  le  cumin  (verset  28),  on  le 
mangera  avec  le  pain.  Tout  ceci  regarde  la  ven- 
geance que  Dieu  doit  exercer  contre  son  peuple. 
Il  traitera  les  impies,  les  prétendus  esprits  forts, 
qui  se  raillent  des  menaces  des  prophètes,  comme 
le  laboureur  traite  le  froment  et  l'orge  ;  il  les  bat- 
tra violemment.  Pour  les  autres,  il  usera  d'une 
plus  grande  indulgence  envers  eux  ;  il  ne  les  frap- 
pera qu'avec  des  verges  ou  des  bâtons. 

VERUM  NON  IN  PERPETUUM  TR1TURANS  TRITURA- 
BIT  illum.  On  ne  fait  point  passer  trop  longtemps, 
ni  avec  trop  de  violence,  les  roues  des  chariots  ou 
des  traînoirs  sur  le  grain,  de  peur  de  le  froisser. 
Ainsi  Dieu  ne  veut  pas  tellement  abattre  son  peu- 
ple, qu'il  ne  puisse  jamais  se  relever  ;  il  ne  veut 
pas  le  briser,  ni  l'exterminer  entièrement.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Je  ne  serai  pas  éternellement  fâché  contre 
vous,  et  la  voix  de  mon  amertume  ne  vous  écrasera 
point. 

Nec  ungulis  sois  co.MMiNUET  eum.  Le  prophète 
parle  dans  ce  verset  des  trois  manières  de  battre 
le  grain.  La  première,  avec  des  rouleaux,  ou  des 
traînoirs  ;  la  seconde,  avec  des  espèces  de  chariots 


à  roues  ;  et  la  troisième,  avec  des  animaux  qu'on 
faisait  marcher  et  courir  sur  les  gerbes.  On  y  em- 
ployait des  chevaux,  dans  les  pays  où  ils  sont  com- 
muns. Dans  la  Palestine,  c'étaient  des  bœufs. 
L'Ecriture  fait  souvent  allusion  à  cette  dernière 
manière  de  battre  le  grain.  Vous  ne  liere\  point  la 
bouche  à  un  bœuf  qui  triture,  dit  Moïse  (3).  Et 
Michée  (_|)  :  Leve\-vous,  fille  de  Sion,et  triture?  ; 
car  je  donnerai  aux  cornes  de  vos  pieds  la  solidité 
du  fer,  et  la  dureté  de  l'airain,  pour  écraser  les 
peuples  ennemis  du  Seigneur.  Les  Septante  n'ont 
point  rendu  cet  endroit. 

f.  29.  Et  hoc  a  Domino  exivit,  ut  mirabile 
faceret  consilium,  et  magnificaret  justitiam. 
Toute  cette  conduite  du  laboureur  est  une  instruc- 
tion que  Dieu  nous  donne,  touchant  la  manière 
pleine  de  sagesse  et  de  bonté,  dont  il  châtie  les 
méchants.  Il  lait  tout  avec  règle,  avec  mesure, 
avec  proportion.  Les  Septante  (5)  :  Toutes  ces 
merveilles  sont  émanées  du  Dieu  des  armées:  pre- 
nez des  conseils,  et  éleve^  une  vaine  consolation. 
L'hébreu  ((>)  :  Cela  vient  aussi  du  Seigneur  des 
armées  ;  il  a  fait  admirer  ses  desseins,  il  en  a  relevé 
l'exécution. 


(1)  27...  A'XXà    pifjoci)    IxTtvâaffSTKi   to  nAâvOtov ,  xô  Ss 
xô>>.tvov    28)  y-Zt'  ap-cou  lîpùjôrj'asTat.  Hcb.  -ti>  =nS 

(2)  O'u  yàp   Et;  tôv    àtùva  syù)    ôpytaOrj'cïouai   upùv,  oùoï 
cpcovT]  tfj;  r.:r.p( az  [j.oû  ■/.a.ta.iza.'.riçi'.  u;j.à;. 

(?)  Deut.  xxv.  4.  Non  ligabis  os  bovis  terentis  in    area 


fruges  tuas.  Vide  et  1.  Cor.  ix.  9. 

(-1)  Mich.  îv.  ij. 

(5)  Kai    xaùra    rcapà  Kupt'ou  aaSaioO   èÇtjXOîv    là  ts'paxa. 
BoiAs'jTaaOs,   û'^fôsatE  [xataïav  Kct.pay.lr[Giv. 

(0)  n'cin  Si-un  ns?  nbsn  riNs»  masst  mn»  ava  nm  dj 


CHAPITRE  XXIX 

Désolation  de   Jérusalem  et  de  la   Judée.  Défaite  de  ses  ennemis. 
Rétablissement  des  enfants  de   Juda. 


i.  Vie  Ariel,  Ariel,  civitas,  quam  expugnavit  David  ! 
Additus  est  annus  ad  annum  ;  solemnitates  evolutse 
sunt. 

2.  Et  circumvallabo  Ariel,  et  erit  tristis  et  mœrens,  et 
erit  mihi  quasi  Ariel. 

5.  Et  circumdabo  quasi  sphasram  in  circuitu  tuo,  et 
jaciam  contra  te  aggerem,  et  munimenta  ponam  in  obsi- 
dionem  tuam. 


1.  Malheur  à  Ariel,  à  Ariel,  cette  ville  qui  a  été  prise 
par  David.  Les  années  se  sont  écoulées  successivement; 
les  solennités  ont  pris  fin. 

2.  Et  j'environnerai  Ariel  de  tranchées  ;  elle  sera  tris- 
te et  désolée,  je  la  rendrai  semblable  à  Ariel. 

).  Je  ferai  tout  autour  de  tes  murailles  comme  un 
cercle  ;  j'élèverai  des  forts  contre  toi,  et  je  ferai  des 
fortifications  pour  te  tenir  assiégée. 


COMMENTAIRE 


jh  1.  V m  Ariel,  Ariel,  civitas  quam  expugna- 
vit  David.  Toute  la  suite  de  la  prophétie  montre 
que  sous  le  nom  d'Ariel,  on  doit  entendre  Jérusa- 
lem. Ézéchiel  donne  le  même  nom  à  l'autel  des 
holocaustes (1).  Le  nom  d'Ariel,  suivant  son  étymo- 
logie,  signifie  le  lion  de  Dieu  (2),  ou  un  très  grand 
lion.  Les  Septante  (3;  et  Théodoret  ont  pris  Ariel 
pour  une  ville  du  pays  de  Moab.  Ce  qui  a  pu  les 
tromper,  c'est  qu'on  lit  que  Banaïas,  l'un  des  bra- 
ves de  David  (4),  frappa  les  deux  Ariel  de  Moab, 
qui  sont,  selon  les  apparences,  les  deux  villes  d'Ar, 
situées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  sur  l'Arnon. 

L'hébreu  (1)  :  O  Ariel,  Ariel,  ville  de  la  demeure 
de  David  ;  ou,  ville  du  camp  de  David  ;  château, 
forteresse  de  David.  Ce  prince  ayant  pris  Jéru- 
salem sur  les  Jébuséens,  en  fit  le  siège  de  son 
royaume,  l'augmenta  beaucoup,  la  fortifia,  et  fixa 
sa  demeure  sur  le  mont  de  Sion,  qu'il  joignit  à 
l'ancienne  Jérusalem,  et  à  qui  il  donna  le  nom  de 
cité  de  David.  Ce  chapitre  est  une  prédiction  du 
siège  de  Jérusalem  par  Sennachérib  (6). 

Additus  est  annus  ad  annum  ;  solemnitates 
evolut^e  sunt.  Le  temps  de  cette  prophétie  n'est 
pas  bien  connu.  Mais  il  est  visible  qu'elle  précède 
la  guerre  de  Sennachérib.  En  la  comparant  au 
verset  10  du  chapitre  xxxi,  il  semble  qu'elle  est 
de  la  deuxième  année  avant  cette  guerre,  et  par 
conséquent  de  la  douzième  année  d'Ezéchias  (7). 

\.  2.  Circumvallabo  Ariel:...  et  erit  mihi 
quasi  Ariel.  Je  ferai  assiéger  Jérusalem,  ce  lion 


de  Dieu, celion  puissant  ;  elle  seracomme  un  lion 
de  Dieu  pour  ceux  qui  l'assiégeront;  elle  cause- 
ra leur  perte  et  leur  malheur  ;  ou  bien  elle  sera 
comme  l'autel  des  holocaustes,  à  qui  on  donnait 
le  nom  d'Ariel.  Dieu  immolera  à  sa  colère,  com- 
me sur  un  autel,  les  Assyriens  qui  l'ont  menacée 
et  qui  ont  voulu  l'assiéger.  Les  Septante  (8)  :  Je 
briserai  Ariel  ;  sa  force,  ses  richesses  seront  à  moi  ; 
el  je  vous  assiégerai,  comme  a  fait  David.  Il  est 
certain  qu'à  proprement  parler,  la  ville  de  Jéru- 
salem ne  fut  point  assiégée  par  l'armée  de  Sen- 
nachérib (9).  Mais  ce  prince  l'envoya  sommer  de 
se  rendre;  il  la  menaça  des  derniers  effets  de  sa 
colère  ;  il  fut  tout  prêt  à  en  former  le  siège,  et 
Ézéchias  en  fut  saisi  de  frayeur.  Le  prophète 
parle  ici  selon  les  menaces  de  Sennachérib. 

v.  3.  Circumdabo  quasi  sph/eram  in  circuitu 
tuo.  La  manière  ancienne  d'assiéger  les  villes, 
était  de  les  envelopper  de  murs,  de  terrasses  et 
de  fossés,  afin  qu'il  ne  pût  rien  y  entrer,  et  que 
personne  n'en  pût  sortir.  Étant  ainsi  battue  par 
les  assiégeants,  et  consumant  ses  vivres,  sans 
espérance  de  recevoir  aucun  secours  du  dehors, 
elle  était  bientôt  forcée  de  se  rendre.  On  peut 
traduire  l'hébreu  de  tout  ce  verset  (10):  Je  cam- 
perai autour  de  vous  lout  en  rond  ;  je  vous  envelop- 
perai par  mon  armée  ;  je  vous  resserrai  par  des 
terrasses,  el  /" 'élèverai  contre  vous  des  balleries.  Les 
Septante  (1 1)  :  Je  vous  environnerai  de  fosses  :  je 
bâtirai,  cl  j'élèverai  des  tours  autour  de  vous.  Tel 


(1)  E^cch.  xliii.  1  ;.  10. 

(2)  'în  >-in  Léo  Dct. 

ij)  Les  Septante  :  O'ua'  noXt;  \  'pi^X,...  yàycoO;  yàp 
oùv  MtoàS.  Théodoret.  hic.  A'pir,X  r\  A'pso'jioÀ'.;  xaXettat. 
'\fi',  os  Mci>a6iu8o;  ia-tv  au-»)  i-tor^xo;. 

(4)  1    Par.  xi.   22. 

(5;  in  n.n  nnp  bN>-!N  bw\t*  nn  Les  Septante  :  O'uai 
r.ôXn  A'pir,\  !Jv  Aauio  ÊKoXr'pjOS.  S}  m.  Castrum  David. 
Theodot.  Circumvallatio  David. 


(6)  Forcir,  alii  pi  lires. 

(7)  iv.   Reg.    xvim.  ij.  Anno  quarto   decimo  régis  Ezé- 
chias, ascendit  Sennachérib. 

(8)  KVJlXi'ifiu   yap  A'pt/,X  ,  v.cù.  ïazai  àuTfjç  7;  la/li;  ym\  ô 
r.Xoù-.o;  i[ioi.  Kai  xu/.Xtooaj  i'>:  Anoio  ÊJti  ai. 

(9)  Isai.  xxxvii.  ;j. 

(10)  rose  -,'V/  >rtD'pm   3ïo  -|>Vy    »msi  "V^v  "m:  >n>an 

(11)  Ku/.Xdiaaj  h;  ai  yâpaxa,  /.ai   oizoSop^ato,  Grjarj)  ïtsp't 
aé  Ttôpyou;. 
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4.  Humiliaberis,  de  terra  loqueris,  et  de  humo  audie- 
tur  eloquium  tiuim  ;  et  erit  quasi  pythonis  de  terra  vox 
tua,  et  de  humo  eloquium  tuum  mussitabit. 


$.  Et  erit  sicut  pulvis  tenuis  multitudo  ventilantium 
te,  et  sicut  favilla  pertransiens  multitudo  eorum  qui 
contra  te  pragvaluerunt  ; 

6.  Eritque  repente  confestim.  A  Domino  exercituum 
visitabitur  in  tonitruo,  et  commotione  terras,  et  voce 
magna  turbinis  et  tempestatis,  et  flammée  ignis  devo- 
rantis. 

7.  El  erit  sicut  somnium  visionis  nocturnas  multitudo 
omnium  gentium  quas  dimicaverunt  contra  Ariel,  et  om- 
nes  qui  militaverunt,  et  obsederunt,  et  praevaluerunt 
adversus  eam. 

8.  Et  sicut  somniat  esuriens,  et  comedit,  cum  autein 
fuerit  expergefactus,  vacua  est  anima  ejus  ;  et  sicut 
somniat  sitiens  et  bibit,  et  postquam  fuerit  expergefactus, 
lassus  adhuc  sitit,  et  anima  ejus  vacua  est  :  sic  erit  mul- 
titudo omnium  gentium  quae  dimicaverunt  contra  mon- 
tem  Sion. 

9.  Obstupescite  et  admiramini  ;  fiuctuate  et  vacillate  ; 
inebriamini,  et  non  a  vino  ;  movemini,  et  non  ab  ebrie- 
tate. 


4.  Vous  serez  humiliée  ;  vous  parlerez  comme  de  des- 
sous la  terre,  et  vos  paroles  en  sortiront  à  peine  pour 
se  faire  entendre  ;  votre  voix  sortant  de  la  terre,  sera 
semblable  h  celle  d'une  pythonisse,et  vous  ne  pousserez 
qu'un  son  faible  et  obscur,  comme  s'il  était  sorti  des  en- 
trailles de  la  terre. 

Ç.  Le  nombre  de  ceux  qui  vous  dissiperont  sera  com- 
me la  poussière  menue,  et  la  multitude  de  ceux  qui  vous 
tiendront  sous  leur  puissance,  sera  comme  les  bluettes 
passagères  ; 

6.  Et  ces  maux  vous  surprendront  en  un  moment. 
Cette  punition  viendra  du  Seigneur  des  armées,  au  mi- 
lieu des  foudres  et  des  tremblements  de  terre,  parmi  les 
bruits  effroyables  des  tourbillons  et  des  tempêtes,  et 
parmi  les  flammes  d'un  feu  dévorant. 

7.  Et  la  multitude  des  nations  qui  auront  pris  les  ar- 
mes contre  Ariel,  qui  l'auront  combattue,  qui  l'auront 
assiégée,  et  qui  s'en  seront  emparées,  disparaîtra  tout 
d'un  coup  comme  un  songe,  et  une  vision  de  nuit. 

8.  Et  comme  un  homme  qui  a  faim,  rêve  qu'il  mange, 
mais  lorsqu'il  est  éveillé,  se  trouve  encore  vide,  et  com- 
me celui  qui  a  soif,  rêve  qu'il  boit,  et  après  que  son 
sommeil  est  passé,  se  lève  encore  fatigué  et  altéré,  ei 
est  encore  vide,  ainsi  se  trouvera  toute  la  multitude  des 
nations  qui  auront  combattu  contre  la  montagne  de  Sion. 

o.  Soyez  dans  l'étonnement  et  dans  la  surprise,  soyez 
dans  l'agitation  et  le  tremblement  ;  soyez  ivres,  mais 
non  pas  de  vin  ;  soyez  chancelants,  mais  non  pas 
d'ivresse. 


COMMENTAIRE 


était  le  dessein  de  Sennachérib  ;  telles  étaient  ses 
menaces  :  mais  Dieu,  fléchi  par  les  prières  d'Ézé- 
chias,  ne  permit  pas  qu'elles  eussent  leur  effet. 

f.  4.  Humiliaberis,  déterra  loqueris...  Erit 
quasi  pythonis  de  terra  vox  tua.  Cette  des- 
cription d'une  ville  humiliée  et  gémissante,  repré- 
sente bien  la  consternation  de  Jérusalem,  à  l'ap- 
proche de  l'armée  assyrienne.  Les  magiciennes, 
surtout  celles  qui  se  vantaient  d'évoquer  les  âmes 
des  morts,  avaient  le  secret  d'être  ventriloques; 
en  sorte  que  ceux  qui  les  entendaient,  croyaient 
entendre  une  autre  personne,  qui  leur  parlait  du 
fond  de  la  terre;  ou  un  esprit  supérieur  et  sur- 
naturel, qui  parlait  du  fond  de  leur  ventre,  et  qui 
leur  découvrait  des  secrets  inconnus  aux  hommes. 
C'est  ainsi  que  l'on  se  jouait  de  la  superstition  et 
de  la  crédulité  des  simples.  Le  terme  hébreu 
ôb  (1),  signifie  proprement  une  outre,  une  peau  de 
bouc,  où  Ton  met  des  liqueurs  ;  peut-être  parce 
que  ces  magiciennes  s'enflaient  comme  une  outre, 
ou  comme  un  ballon,  lorsqu'elles  voulaient  taire 
croire  que  l'esprit  les  inspirait.  Saint  Jérôme, 
dans  le  commentaire  qu'il  fait  de  ce  passage,  ap- 
plique ce  verset  aux  faux  guides  que  se  choisis- 
sent certaines  âmes;  ces  directeurs  misérables 
parlent  comme  de  dessous  terre,  parce  qu'ils  n'ins- 
pirent à  ceux  qu'ils  conduisent  que  des  sentiments 
bas  et  terrestres. 

jL  <,.  Erit  sicut  pulvis  tenuis  multitudo  ven- 


tilantium te.  Tu  seras  jetée  au  vent  comme  le 
froment  battu  dans  l'aire;  tei ennemis  seront  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  poussière.  L'hé- 
breu (2)  :  Tes  étrangers,  ou  peut-être,  tes  enne- 
mis, seront  comme  la  poussière  la  plus  menue.  Tu 
verras  l'armée  assyrienne,  aussi  nombreuse  que 
la  poussière  et  que  le  sable  de  la  terre,  prête  à 
t'envelopper  et  à  t'accabler. 

v.6.  A  Domino  exercituum  visitabitur  in  toni- 
truo. Comparez  le  psaume  lxxv,  7,  8,  9.  Tout 
ceci  arriva,  lorsque  l'ange  exterminateur  mit  à 
mort  l'armée  de  Sennachérib.  L'armée  de  ce 
prince  fut  détruite,  lorsqu'elle  allait  à  la  rencon- 
tre de  Tahraqa,  roi  de  Kousch,  qui  venait  au 
secours  d'Ézéchias.  Voyez  iv.  Reg.  xix,  9.  Isai. 
xxxvii,  36. 

v.  7.  Et  erit  sicut  somnium  visionis  noc- 
turne multitudo  omnium  gentium.  Sennachérib 
et  ses  soldats  croyaient  trouver  dans  Jérusalem 
de  quoi  contenter  leur  avidité  insatiable.  Ils  se 
promettaient  dansle  pillage  de  cette  villesiopulente 
des  richesses  infinies  ;  ils  furent  trompés  dans  leur 
attente.  Ils  furent  comme  des  gens  qui  boivent 
etqui  mangent  en  songe. Sennachérib,  àsonréveil, 
vit  son  armée  mise  à  mort;  il  fut  obligé  de  se 
sauver  presque  seul  dans  son  pays. 

f.  9.  Obstupescite,  et  admiramini...;  ine- 
briamini, et  non  a  vino.  Vous  sere\  dans  l'éton- 
nement et  dans  la  surprise  ;  vous  chancellerez,  et 


(1)  tVtp  Tjia-a  mND  Les  Septante  :  £i'?  awvouvts,  h.  tf,c  (2)  ys\  psn  pi   paso    n>m.  Si    pm    était  pour  pns  le 

ffj;  r)  tpojvr;  aou.  sens  serait  tes  ennemis  au  lieu  de  tes  étrangers. 
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10.  Quoniam  miscuit  vobis  Dominus  spiritum  soporis, 
claudet  oculos  vestros  ;  prophetas  et  principes  vestros, 
qui  vident  visiones,  operiet. 

il.  Et  ent  vobis  visio  omnium  sicut  verba  libri  signa- 
ti,  quem  cum  dederint  scienti  litteras,  dicent  :  Lege  is- 
tum  ;  et    respondebit  :    Non   possuni,  signatus  est   enim. 

12.  Et  dabitur  liber  nescienti  litteras.  diceturque  ei  : 
Lege  ;  et  respondebit  :  Nescio  litteras. 


10.  Car  le  Seigneur  va  répandre  sur  vous  un  esprit 
d'assoupissement;  il  vous  fermera  les  yeux;  il  couvrira 
de  ténèbres  vos  prophètes  et  vos  princes  qui  voient  des 
visions  ; 

il.  Les  visions  de  tous  vos  prophètes  seront  pour 
vous  comme  les  paroles  du  livre  scellé  qu'on  donnera 
à  un  homme  qui  sait  lire,  en  lui  disant  :  Lisez  ce  livre, 
et  il  répondra  :  Je  ne  le  puis,  parce  qu'il  est  scellé. 

12.  Et  on  donnera  le  livre  à  un  homme  qui  ne  sait  pas 
lire,  et  on  lui  dira  :  Lisez;  et  il  répondra:  Je  ne  sais 
pas  lire. 
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vous  serez  comme  des  hommes  ivres  :  mais  votre 
ivresse  et  votre  étourdissement  ne  viendront 
point  du  vin  que  vous  aurez  bu  ;  ce  sera  la  frayeur 
et  la  consternation  où  vous  vous  trouverez,  qui 
vous  ôteront  l'usage  de  vos  facultés;  vous  ne 
serez  capables  d'aucun  conseil,  ni  d'aucune  réso- 
lution. Ce  sera  la  juste  peine  de  vos  excès.  Vous 
vous  êtes  plongés  dans  la  débauche  (i)  et  dans  les 
excès  du  vin  ;  vous  avez  méprisé  les  plaintes  et  les 
reprochesdes  prophètes  ;  vous  serez  ivres,  lorsque 
vous  voudriez  être  sobres  ;  vous  chercherez  inu- 
tilement votre  raison,  dans  le  temps  que  l'ennemi 
vous  attaquera  :  mais  Dieu  vous  enivrera  alors  ; 
il  vous  présentera  un  calice  d'une  liqueur  sopo- 
rifique et  étourdissante  :  Miscuit  vobis  Dominus 
spiritum  soporis. 

Dans  le  style  des  prophètes,  l'ivresse  se  prend 
quelquefois  pour  un  effet  de  la  colère  de  Dieu; 
de  là  vient  cette  expression  si  fréquente  :  Faire 
boire  le  calice,  le  faire  avaler  jusqu'à  la  lie  (2). 
Elle  se  prend  aussi  pour  la  frayeur  et  le  saisisse- 
ment qui  otent  la  connaissance,  et  qui  ne  permet- 
tent pas  de  prendre  des  résolutions  dans  les  dan- 
gers (5).  Ils  ont  été  agités  comme  des  gens  ivres,  et 
toute  leur  sagesse  a  été  consumée,  dit  le  prophète. 
Et  Jérémie  (4)  :  Buvc\,  enivrez-vous,  vomisse^, 
tombe?  sous  le  glaive,  et  ne  vous  relevé^  point:  et, 
s'ils  ne  veulent  point  boire  du  calice  que  vous  leur 
présenterez,  dites-leur  :  Vous  le  boire\  malgré  vous, 
dit  le  Seigneur  des  armées.  Et  Isaïe  (5),  représen- 
tant la  confusion  et  la  frayeur  des  Égyptiens  à 
la  venue  de  Nabucodonosor  dans  leur  pays,  dit 
que  le  Seigneur  leur  a  mêlé  une  coupe  de  liqueur 
enivrante,  qui  les  assoupit  et  les  fait  chanceler  et 
vomir  comme  des  hommes  ivres. 


jfr.  10.  Miscuit  vobis  Dominus  spiritum  so- 
poris. Les  Septante  (6)  :  Le  Seigneur  vous  a  fait 
boire  un  esprit  de  componction;  ou  plutôt,  un  esprit 
d'obstination,  de  persévérance  dans  le  mal,  ainsi 
que  l'expliquent  saint  Jean  Chrysostôme  (7), 
Théodoret,  et  Œcumenius  sur  l'épître  aux  Ro- 
mains (8),  où  saint  Paul  cite  ce  passage  suivant  la 
version  des  Septante.  Mais  l'hébreu  signifie  plu- 
tôt un  profond  sommeil  (9). 

Prophetas  et  principes  vestros,  qui  vident 
visiones,  operiet.  Il  cachera  sous  des  obscurités 
profondes  tout  ce  qu'il  révélera  à  ses  prophètes  ; 
il  répandra  un  voile  épais  sur  toutes  leurs  prédic- 
tions. Elles  seront  à  votre  égard,  comme  des 
paroles  d'un  langage  inconnu,  comme  une  écri- 
ture cachée  dans  un  livre  scellé;  vous  n'y  com- 
prendrez rien  :  Erit  vobis  visio  omnium,  sicut  verba 
libri  signali.  Ce  sera  alors  que  vous  aurez  raison 
de  dire,  qu'on  ne  vous  donne  (10)  que  précepte  à 
précepte,  que  l'on  ne  vous  montre  que  ligne  à 
ligne,  qu'on  ne  vous  découvre  les  choses  que 
petit  à  petit. 

Les  Juifs  ne  voyaient  que  très  imparfaitement 
ce  que  les  prophètes  voulaient  leur  dire,  quand  ils 
parlaient  de  leur  destruction,  de  leur  captivité, 
de  leur  retour,  de  leur  réprobation,  de  l'élection 
des  gentils,  de  la  venue  d'un  Libérateur,  tout  à 
la  fois  pauvre  et  riche;  puissant  et  faible;  Dieu 
et  homme  ;  Roi  et  serviteur.  Ces  discours  étaient 
à  leur  égard,  verba  libri  signati,  des  paroles  d'un 
livre  fermé  et  cacheté.  C'est  la  disposition  où  ils 
sont  encore  aujourd'hui,  par  rapport  à  Jésus- 
Christ  et  à  la  religion  chrétienne.  Elle  est  mar- 
quée dans  les  livres  saints  dans  les  termes  les  plus 
clairs  :  mais  les  Juifs,  remplis  de  leurs  préjugés, 


(ij  Isai.  xxviii.  7.  et  scq. 

(2)  Psal.  x.  7;  lxxiv.  9.  -  Isai.  li.  17.  -  Jcrcm.  xxv.  iç  ; 
xlix.  12.  -  Thren.  iv.  i\ .  -  E\ech.  xxiii.  ji.)2.etc. 

(;)  Psal.  cvi.  27.  Turbati  sunt,  et  moti  sunt  ebrius,  et 
omnis  sapientia  eorum  devorata  est. 

(4)  Jerem.  xxv.  27. 

(5)  Isai.  xix.  14.  Dominus  miscuit  in  medio  ejus  spiri- 
tum vertiginis,  et  errare  fecerunt  /Egyptum,  sicut  errât 
ebrius  et  vomens. 

(6)  0"ti  7te^citt/ev  Ci(j.âç  Kûpio;  nv£Ûjj.axt  xoaavû££u>;. 


(7)  Chrysost.  in  Rom.  xi.  Homil.  xix.  Ka-cavuYrjvat  yàp 
oùosv  ruepov  èativ,  rj  xà  inTzct-{T\vcti  tcoù,  xa;  KpoarjXwaûat. 
Tô  TOt'vuv  àv/atov  tt];  yv(iS[H]{  oiuTwv,  /.ai  outjixstaQîTov 
SïjXoiv,  7:v£Ù[ia  xatavuçea);  c'uzvj. 

(8)  Rom.  xi.  8.  Dédit  illis  Dominus  spiritum  compunc- 
tionis. 

(9)  Les  Grecs    ont   peut-être  voulu  dériver  xatavuÇi; 
de  xaTavuaTa'Ctu,  Dormio,  capitc  nuto. 

(10)  Isai.  xxviii.  1  ;. 
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1;.  Et  dixit  Dominus  :  Eo  quod  appropinquat  populus 
iste  ore  suo,  et  labiis  suis  glorificat  me,  cor  autem  eius 
longe  est  a  me,  et  timuerunt  me  mandato  hominum  et 
doctrinis, 

14.  Ideo  ecce  ego  addam  ut  admirationem  faciam  po- 
pulo huic  miraculo  grandi  et  stupendo  ;  peribit  enim  sa- 
pientia  a  sapientibus  ejus,  et  intellectus  prudentium  ejus 
abscondetur. 

iç.  Vas  qui  profundi  estis  corde,  ut  a  Domino  abscon- 
datis  consilium  ;  quorum  sunt  in  tenebris  opéra,  et 
dicunt  :  Quis  videt  nos  ?  et  quis  novit  nos  ? 


16.  Perversa  est  hase  vestra  cogitatio  ;  quasi  si  lutum 
contra  figulum  cogitet,  et  dicat  opus  factori  suo  : 
Non  fecisti  me  ;  et  figmentum  dicat  fictori  suo  :  Non 
intelligis. 


17.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dit:  Parce  que  ce 
peuple  s'approche  de  moi  de  bouche,  et  me  glorifie  des 
lèvres,  mais  que  son  cœur  est  loin  de  moi,  et  que  le 
culte  qu'il  me  rend,  est  selon  des  maximes  et  des  ordon- 
nances humaines, 

14.  Je  ferai  encore  une  merveille  dans  ce  peuple,  un 
prodige  étrange  qui  surprendra  tout  le  monde  ;  car  la 
sagesse  de  ses  sages  périra,  et  la  prudence  de  ses  pru- 
dents sera  obscurcie. 

15.  Malheur  à  vous  qui  vous  retirez  dans  la  profon- 
deur de  vos  cœurs,  pour  cacher  à  Dieu  le  secret  de  vos 
desseins,  qui  faites  vos  œuvres  dans  les  ténèbres,  et 
qui  dites  :  Qui  est-ce  qui  nous  voit,  et  qui  sait  ce  que 
nous  faisons  ? 

16.  Cette  pensée  est  folle  et  impie;  comme  si  l'argile 
s'élevait  contre  le  potier,  et  comme  si  le  vase  disait  à 
celui  qui  l'a  formé  :  Ce  n'est  point  vous  qui  m'avez  fait. 
Et  comme  si  l'ouvrage  disait  à  l'ouvrier:  Vous  n'entendez 
rien. 
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ne  peuvent  la  reconnaître.  Ils  ont  les  livres  en 
main,  on  leur  dit  de  les  lire  ;  et  ils  répondent  : 
Je  ne  le  puis  ;  car  il  est  scellé  :  Dicent  :  Lege  islum  : 
et  respondebit  :  Non  possum;  signatus  est  enim. 
Si  on  leur  ouvre  ce  livre,  et  qu'on  entreprenne  de 
le  leur  expliquer,  ou  qu'on  le  leur  présente,  ils  ré- 
pondent qu'ils  ne  savent  pas  lire  :  Respondebit  : 
Nescio  litleras.  Ils  ne  prennent  les  Ecritures  qu'à 
contre-sens  ;  ils  en  détournent  les  paroles  les  plus 
évidentes;  ils  s'aveuglent  volontairement;  et, 
par  une  malédiction  visible  de  Dieu,  plus  ils  li- 
sent, plus  ils  sont  ignorants  sur  le  vrai  sens 
des  livres  sacrés. 

jfr.  13.  Timuerunt  me  mandato  hominum,  et 
doctrinis.  Le  Fils  de  Dieu  a  fait  les  mêmes  re- 
proches aux  Juifs  de  son  temps  (1).  Les  évangé- 
listes  citent  ce  passage  suivant  les  Septante  (2)  : 
Ce  peuple  est  près  de  moi  par  sa  bouche,  il  m'ho- 
nore du  bout  des  lèvres,  mais  son  cœur  est  bien 
éloigné  de  moi;  c'est  en  pain  qu'ils  me  rendent 
leur  culte,  enseignant,  comme  ils  le  font,  une 
doctrine  toute  humaine,  et  suivant  des  préceptes  qui 
ne  viennent  que  des  hommes.  Telle  était  la  religion 
juive  du  temps  de  Jésus-Christ.  Les  scribes  et 
les  pharisiens  avaient  substitué  à  la  doctrine  des 
saints  et  des  prophètes  des  sentiments  tout  char- 
nels ;  et,  au  lieu  des  commandements  de  Dieu, 
ils  ne  suivaient  que  des  ordonnances  humaines  et 
des  traditions  venues  de  leurs  docteurs.  Le  por- 
trait que  fait  ici  Isaïe  ne  fut  jamais  plus  ressem- 
blant que  du  temps  de  Jésus-Christ,  comme  on 
le  voit  par  l'Évangile  ;  et,  depuis  la  venue  du 
Sauveur,  cette  nation  perfide,  loin  de  se  corriger 


des  altérations  qu'elle  a  faites  au  sens  des  Écri- 
tures, en  ajoute  tous  les  jours  de  nouvelles. 

jK  14.  Peribit  sapientia  a  sapientibus.  Ce 
n'est  pas  sans  une  grande  raison  que  le  prophète 
nous  donne  ici,  comme  une  véritable  merveille  et 
comme  un  prodige  étonnant,  que  la  sagesse  des 
sages  périra,  etque  la  prudence  des  hommes  intel- 
ligents sera  obscurcie.  Une  des  preuves  les  plus  écla- 
tantes de  notre  religion, est l'aveuglementdesJuifs 
au  milieu  de  tant  de  lumières,  et  leur  réprobation, 
après  tant  de  grâces  et  de  prérogatives.  Que  les 
Juifs  aient  été  dans  l'obscurité  avant  Jésus- 
Christ,  cela  ne  surprend  point  ;  c'était  l'ordre  de 
Dieu  ;  mais  que,  depuis  sa  venue,  où  l'on  voit 
dans  sa  personne  le  dénouement  de  tout  ce  qui 
paraissait  contradictoire  et  incompatible,  où  l'on 
remarque  l'accomplissement  littéral  de  ce  qui  n'é- 
tait que  figuré  dans  l'ancienne  alliance  ;  où  les 
prophéties  les  plus  obscures  se  développent  com- 
me d'elles-mêmes;  c'est  ce  qui  paraît  une  énigme 
aussi  difficile  que  les  plus  difficiles  prophéties. 
L'Écriture  ne  nous  inculque  rien  avec  plus  d'at- 
tention que  ce  grand  et  terrible  effet  de  la  justice 
de  Dieu.  C'est  par  la  croix  de  Jésus-Christ  que 
Dieu  a  confondu  la  sagesse  des  sages  et  qu'il  a 
réprouvé  la  prudence  des  prudents  (3).  Lorsque 
Sennachérib  vint  dans  la  Judée,  les  sages  selon 
le  monde,  les  prétendus  esprits  forts,  les  grands 
politiques,  furent  de  môme  déconcertés. 

V.     15.     VjE    QUI     PROFUNDI     ESTIS     CORDE,     etC. 

Malheur  à  vous,  qui  déguisez  par  une  profonde 
dissimulation  vos  véritables  desseins,  qui  vous 
cachez  sous  le  voile   d'une  honteuse  hypocrisie, 


(1)  Mail.  xv.  8.  -  Marc.  vu.  6. 

(2)  M  ait.  xv.  8.  9.  Populus  hic  labiis  me  honorât,  cor 
autem  eorum  longe  est  a  me.  Sine  causa  autem  colunt 
me,  docentes  doctrinas,  et  mandata  hominum.  Les  Sep- 
tante  hic  :  E'yyi'Çsc  p.o(  0  Xao;  oûtoç  aTc!;j.aTt  àutoS  ,xoî; 
yiCkiçi  ■ctjj.wai  [xi  '  f)  8à  y.apoia  àyTùv  Jtôppw  «nsYSt   arc' 


£[jloû.  Mâ~rjv  ajoutai  jj.i,  ot3âa/.ovTSç  s'vTacXrj.ara  âvôptôrcmv, 
•/.ai  O'.oaa/aXia;. 

(?)  1.  Cor.  1.  18.  10.  Verbum  enim  crucis  pereuntibus 
quidem  stultitia  est,iis  autem  qui  salvi  fiunt,  id  est  nobis, 
Dei  virtus  est.  Scriptum  est  enim  :  Perdam  sapientiam 
sapientium,  et  prudentiam  prudentium  reprobabo. 
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17.  Nonne  adhuc  in  modico  et  in  brevi  convertetur 
Libanus  in  charmel,  et  charmel  in  saltum  reputabitur? 

18.  Et  audient  in  die  illa  surdi  verba  libri,  et  de  tene- 
bris  et  caligine  oculi  csecorum  videbunt. 

19.  Et  addent  mites  in  Domino  lastitiam,  et  pauperes 
homines  in  Sancto  Israël  exultabunt; 

20.  Quoniam  defecit  qui  prœvalebat,  consummatus 
est  illusor,  et  succisi  sunt  omnes  qui  vigilabant  super 
iniquitatem, 

21.  Qui  peccare  faciebant  homines  in  verbo,  et  arguen- 
tem  in  porta  supplantabant,  et  declinaverunt  frustra  a 
justo. 


17.  Ne  verra-t-on  pas  dans  très  peu  de  temps  le  Liban 
devenir  une  plaine,  et  la  plaine  être  regardée  comme 
forêt  du  mont  Liban  ? 

18.  En  ce  temps-là,  les  sourds  entendront  les  paroles 
de  ce  livre,  et  les  yeux  des  aveugles,  sortant  de  leurs 
ténèbres  et  de  leur  obscurcissement,  verront  la  lumière. 

19.  Alors  les  hommes  doux  se  réjouiront  de  plus  en 
plus  dans  le  Seigneur,  et  les  pauvres  trouveront,  dans 
le  Saint  d'Israël,  un  ravissement  de  joie. 

20.  Parce  que  celui  qui  les  opprimait  a  été  détruit  ;  le 
moqueur  n'est  plus  ;  et  tous  ceux  qui  veillaient  pour  faire 
le  mal,  ont  été  retranchés. 

21.  Ceux  qui  faisaient  pécher  les  hommes  par  leurs 
paroles,  qui  tendaient  des  pièges  à  ceux  qui  les  repre- 
naient dans  l'assemblée,  cherchaient  de  vains  prétextes 
pour  s'éloigner  de  la  justice. 
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comme  pour  vous  dérober  aux  yeux  du  Seigneur. 
Le  prophète  s'adresse  à  ceux  qui  disaient  au  cha- 
pitre précédent  (1):  Nous  avons  f ail  alliance  avec 
la  mort  et  avec  l'enfer,  et  nous  avons  mis  notre  es- 
pérance dans  le  mensonge  et  dans  le  déguisement. 
Faible  et  unique  ressource  !  verset  16.  Comme  si 
l'argile  disait  au  potier:  Vous  ne  m'ave\  point 
faite  :  ou  que  la  statue  dit  à  celui  qui  l'a  formée  : 
Vous  clés  un  ignorant.  Aut  fxgmenlum  dicat  fic- 
tori  suo  :  non  intelhds.  Ce  fut  surtout  dans  le 
malheur  de  Juda,  lorsque  Sennachérib  menaçait 
Jérusalem  des  dernières  calamités,  que  l'on  vit 
l'inutilité  de  la  prudence  de  ces  faux  sages,  de 
ces  gens  qui  forment  de  profonds  desseins  :  Pro- 
fundi  corde. 

y.    17.  Nonne  in  brevi  convertetur   Libanus 

IN  CHARMEL,  ET  CHARMEL  IN  SALTUM  REPUTABITUR  ? 

Le  temps  viendra  où  le  Liban  sera  aussi  fertile 
que  le  Carmel  ;  et  le  Carmel,  qui  est  aujourd'hui 
si  beau, si  fertile  et  si  bien  cultivé,  deviendra  aussi 
inculte,  aussi  stérile  que  l'est  à  présent  le  Liban. 
La  Vulgate  prend  ici  Carmel  comme  nom  com- 
mun signifiant  plaine.  Jérusalem,  qui  était  peu 
auparavant  dans  la  frayeur  et  dans  l'humiliation, 
sera  élevée  dans  la  gloire  et  dans  la  prospérité  ;  et 
l'armée  d'Assyrie, qui  faisait  trembler  tout  le  mon- 
de,sera  exterminée  par  la  main  duTout-Puissant. 
Autrement  :  Verra-t-on  dans  un  moment  le 
Carmel  réduit  en  l'état  d'une  montagne  stérile  > 
Et  le  Liban  sera-t-il  en  un  instant  chargé  de  vignes 
et  d'arbres  fruitiers  ?  Cela  est  impossible,  et  ne  se 
verra  jamais  à  la  lettre.  Mais  je  vais  faire  quelque 
chose  de  plus.  (Versets  18, 19).  Les  aveugles  verront 
la  lumière,  les  sourds  entendront  ce  qu'on  leur  dira, 
les  pauvres  d'Isracl  se  réjouiront,  et  ceux  qui  sont 
doux  de  cœur,  seront  remplis  d'allégresse  dans  le 
Seigneur.  Les  peuples  qui  sont  aujourd'hui  plon- 
gés dans  les  ténèbres  de  la  mort  et  de  la  tristesse, 
verront   la  lumière,  et  seront  dans  l'abondance  et 


dans  la  prospérité.  Juda  et  Jérusalem  seront  com- 
blés de  joie  et  de  bonheur.  Le  Sauveur  faisait  al- 
lusion à  cette  prophétie,  lorsqu'il  disait  aux  dis- 
ciples de  saint  Jean-Baptiste  (2)  :  Cœci  vident, 
claudi  ambulant,  leprosi  mundantur,  surdi  audiunl, 
morlui  resurgunl,  pauperes  evangeli\anlur.  Isaïe 
pouvait-il  marquer  ici  d'une  manière  plus  distincte, 
la  vocation  des  gentils  à  la  foi  ?  Il  emploie  assez 
souvent  cette  expression,  pour  marquer  la  déli- 
vrance des  Juifs  de  leur  captivité  ;  et,  dans  un 
sens  plus  relevé,  le  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ.  Voyez  Isai.  xxxv,  5  ;xlh,7,  iO,  18,19. 

y.  20.  Defecit  qui  pr/evalebat,  etc.  Ces 
princes  de  Juda,  dont  il  a  parlé  plus  haut  (5),  ces 
mauvais  prêtres,  ces  faux  prophètes,  ces  prétendus 
esprits  forts,  qui  abusaient  de  leur  autorité,  de  leurs 
biens,  de  leur  savoir,  de  leur  emploi,  pour  oppri- 
mer ou  pour  séduire  le  peuple,  périront  et  seront 
exterminés.  Ces  moqueurs,  qui  tournaient  en  rail- 
lerie les  choses  les  plus  saintes  ;  ces  méchants, 
qui  font  en  quelque  sorte  profession  ouverte  d'im- 
piété ;  tous  ces  impies  seront  retranchés  du  nom- 
bre des  vivants.  En  leur  place,  Dieu  se  choisira 
un  peuple  simple,  doux,  humble,  fidèle,  docile,  etc. 
Depuis  la  guerre  de  Sennachérib,  Ézéchias  s'ap- 
pliqua avec  plus  de  zèle  que  jamais,  à  taire  fleurir 
la  justice  et  la  religion  dans  Juda. 

jh  21.  Qui  peccare  faciebant  homines  in  verbo. 
Ceux  qui  faisaient  pécher  les  hommes  par  leurs  paro- 
les ;  qui  les  engageaient  dans  le  crime  par  leurs  dis- 
cours scandaleux, ou  par  leurs  paroles  pleines  de  li- 
cence et  d'impiété.  Il  s'agit  aussi  des  faux  prophètes, 
qui  conduisaient  les  hommes  dans  l'erreurparleurs 
mensonges  ;  ou  enfin  des  faux  docteurs,  qui  alté- 
raient la  saine  doctrine  par  des  traditions  humai- 
nes, et  par  de  mauvaises  explications  des  préceptes 
divins  et  qui  chargeaient  de  confusion  les  vrais 
prophètes  :  Arguentem  in  porta  supplantabant. 

Declinaverunt  frustra  a  justo.  L'hébreu  (4): 


(1)  hai.  xxvm.  il;. —  (2)  Luc  vu.  22. 
(;)  Isai.  xxvm.  7.  22.  cl  xxix.  10. 


(.))  pns  inro    td»i     Les    Septante   :   E 'rXa^'aoav    ir.' 
ào:V.ot;  o{/.atov. 


ISAIE.  —  XXIX.  -    LOUANGES  QU'ILS  ADRESSENT  A   DIEU  23] 

22.  Propter  hoc,  haec  dicit  Dominus  ad  do  mu  m  Jacob,  22.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  le  Seigneur,  qui  a  ra- 
qui  redemit  Abraham  :  Non  modo  confundetur  Jacob,  nec       cheté  Abraham,  dit  à  la  maison  de  Jacob  :  Jacob  ne  sera 

modo  vultus  ejus  erubescet  ;  plus  confondu,  son  visage  ne  rougira  plus  ; 

25.  Sed  cum    viderit  filios  suos,   opéra   manuum   mea-  2;.  Mais    lorsqu'il    verra   ses   enfants,  qui  sont  les  ou- 

rum,  in  medio  sui  sanctificantes  nomen  m  eu  m.  et  sancti-  vrages  de  mes  mains,  rendre,  au  milieu  de    lui,  gloire  à 

ficabunt  Sanctum  Jacob,  et  Deum  Israël  praedicabunt  ;  mon  saint  nom,  il  bénira  avec   eux   le  Saint  de  Jacob,  et 

il  glorifiera  le  Dieu  d'Israël, 

24.  Et  scient    errantes  spiritu    intellectum,  et  mussita-  24.  Et  ceux  dont  l'esprit  était  égaré  seront  éclairés,  et 

tores  discent  legem.  les  murmurateurs  apprendront  la  loi. 

COMMENTAIRE 

Ils  font  égarer  le  juste  dans  la  confusion,   ou  dans  reur;    murmurateurs,    mécontents,     incrédules, 

la  vanité  ;  ou,  ils  rendent  inutile  son  bon  droit  ;  ou  indociles,  rebelles,   deviendront  doux,    paisibles, 

même,  ils  l'éloignent  de  son  pays,  ils  l'envoient  en  dociles,  éclairés,  sages,  modérés.  Sous  le  nom  de 

exil.    Ou  :  Ils   le   condamnent   injustement.  Cette  murmurateurs,    Grotius    entend    les    devins,    les 

dernière  traduction  parait  la  meilleure.  enchanteurs  et  tous  ceux  dont  l'art  consiste  dans 

f.  22.  Non  modo  confundetur  Jacob.    Après  les  superstitions  de  la  magie.  Ces  sortes  de  gens 

la  défaite  miraculeuse  de  l'armée  de  Sennachérib  quitteront  cet  indigne    métier  et    ne    penseront 

et  après  une  marque  si  évidente  de  la  protection  qu'à  servir  le  Seigneur.    Mais  le  mot   hébreu   (?) 

du  Seigneur  sur  J  uda,  le  peuple  ne  sera  plus  dans  la  signifie  plutôt  des  mécontents,  tels  que  les  Israé- 

confusion  ni  dans  la  consternation  ;  il  s'appliquera  lites  du  désert,  qui  murmurèrent  si  souvent  con- 

avec  ardeur  au  culte  de  son  Dieu  ;  il    verra  avec  tre  Dieu  et  contre  Moïse.  Les  Septante  (3)  :  Les 

plaisir  ses  enfants  occupés  au  culte  du  Seigneur,  murmurateurs  apprendront  à  obéir,  et  les  langues 

à  sanctifier  son  saint  nom,    et  à  lui  rendre  de  so-  qui  bégayent,  apprendront  à  prononcer  des  paroles 

lennelles  actions  de  grâces  (1).  de  paix.  Ces  esprits  inquiets  et  railleurs,  qui   se 

v.  24.  Scient  errantes  spiritu   intellectum,  moquaient    des    prophéties,    et    qui   méprisaient 

et  mussitatores  discent   legem.  Ceux   qui   j  L.  s  -  toutes  les  rrenaces  du  Seigneur  (4),  n'auront  plus 

que-là  avaient    été  dans  l'égarement  et  dans  l'er-  que  la  douceur  et  la  docilité  des  enfants. 


(1)  Voyez  le  chapitre  xxx.  22.  (?j  O'i    os   ■foyybÇo-mt    [xaOrj'îovcai    unaxoÛEiy ,    xa;    at 

(2)  np"5  Tia1!»  =:>:;tt  yX^aiat  à'.  'j/eXX:Çouaai  |j.aOr)-iovTat  XaXsîv  àp^'vr.v. 

(4)  Voyez  plus  haut   chapitre  xwiu.  9.  10.  11. 


CHAPITRE   XXX 

Vaine  confiance  de  la  Judée  dans  le  secours  de  l'Egypte.  Rétablissement  de  Juda. 

Défaite  de  ses  ennemis. 


i.  Vae,  filii  desertores,  dicit  Dominus,  ut  faceretis  con- 
silium,  et  non  ex  me,  et  ordiremini  telam,  et  non  per 
spiritum  meum,  ut  adderetis  peccatum  super  peccatum  ; 

2.  Qui  ambulatis  ut  descendais  in  /Egyptum,  et  os 
meum  non  interrogastis,  sperantes  auxilium  in  fortitu- 
dine  Pharaonis,  et  habentes  fiduciam  in  umbra  /Egypti  ! 

;.  Et  erit  vobis  fortitudo  Pharaonis  in  confusionem,  et 
fiducia  umbrœ  /Kgypti  in  ignominiam. 

4.  Erant  enim  in  Tani  principes  tui,  et  nuntii  tui  usque 
ad  Hanes  pervenerunt. 


1.  Malheur  à  vous,  enfants  rebelles,  dit  le  Seigneur, 
qui  laites  des  desseins  sans  moi,  qui  formez  des  entre- 
prises qui  ne  viennent  point  de  mon  esprit,  pour  ajouter 
toujours  péché  sur  péché; 

2.  Qui  vous  mettez  en  chemin  pour  aller  en  Egypte 
sans  me  consulter,  espérant  trouver  du  secours  dans  la 
force  du  pharaon,  et  vous  croyez,  en  sûreté  à  l'ombre 
de  l'Egypte. 

?.  Cette  force  du  pharaon  sera  votre  honte  ;  et  cette 
confiance  que  vous  avez  dans  la  protection  de  l'Egypte 
vous  couvrira  de  confusion. 

4.  Vos  princes  ont  été  à  Tanis,  et  vos  ambassadeurs 
se  sont  avancés  jusqu'à  Hanes 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Vje,  filii  desertores,  ut  facereits  con- 
silium,  et  non  ex  me.  C'est  la  suite  de  la  pro- 
phétie commencée  au  chapitre  xxix.  Elle  conti- 
nue dans  les  chapitres  suivants.  On  y  voit. 
distinctement  quatre  choses  :  La  première,  que 
les  Juifs  s'étaient  adressés  aux  Égyptiens,  sans 
consulter  le  Seigneur.  La  seconde,  que  le  secours 
qu'ils  attendaient  de  l'Egypte  contre  l'Assyrie, 
serait  inutile,  et  que  leur  ennemi  leur  ferait  souf- 
frir des  maux  divers.  La  troisième,  qu'enfin  il 
périrait;  et  la  quatrième,  que  Jérusalem  et  la 
Judée  jouiraient  ensuite  d'une  paix  profonde,  et 
seraient  dans  une  grande  prospérité.  Or  tous  ces 
caractères  nous  désignent  visiblement  la  révolte 
d'Ézéchias  contre  le  roi  d'Assyrie,  son  alliance 
avec  l'Egypte,  la  guerre  de  Sennachérib  dans  la 
Judée,  la  défaite  de  son  armée,  sa  fuite  et  le  bon- 
heur du  règne  d'Ezéchias  après  cet  événement. 

Ézéchias  prit  la  résolution  de  secouer  le  joug 
de  l'Assyrie,  de  lui-même,  et  sans  consulter  le 
Seigneur.  Il  ne  suivit  que  les  règles  d'une  pru- 
dence humaine,  en  recherchant  l'alliance  et  la 
protection  de  l'Egypte  (1).  C'est  ce  que  lui 
reproche  ici  Isaïe.  Il  pouvait  avoir  ici  de  justes 
et  légitimes  raisons  de  refuser  de  payer  le  tribut 
au  roi  d'Assyrie  :  mais  on  ne  peut  excuser  la 
manière  dont  il  s'y  prit.  Il  marqua  trop  peu  de 
confiance  en  Dieu;  il  se  fia  trop  sur  le  bras  de 
l'homme.  Les  plus  grands  saints  ne  sont  pas  tou- 


jours exempts  de  fautes,  même  dans  l'exécution 
des  desseins  les  plus  légitimes. 

Et  ordiremini  telam,  et  non  per  Spiritum 
meum.  L'hébreu  (2)  :  Vous  voule\  fondre  un  ou- 
vrage en  fonte,  et  ce  nest  point  mon  Esprit.  Les 
Septante  (j)  :  Vous  faites  des  alliances,  et  non 
par  mon  Esprit. 

jh  2.  Ambulatis  ut  descendatis  in  ^Egyptum. 
Vous  vous  mettez  en  chemin  pour  aller  en  am- 
bassade vers  le  roi  d'Egypte  et  pour  lui  deman- 
der son  amitié,  pour  faire  alliince  avec  lui,  pour 
vous  assurer  de  son  secours.  Vous  y  allez  chargés 
de  présents.  Verset  6.  Le  fait  est  clairement  mar- 
qué dans  les  livres  des  Rois  (4),  et  souvent  insi- 
nué dans  les  prophètes. 

jh  }.  Erit  vobis  fortitudo  Pharaonis  in 
confusionem.  Il  vous  promettra  son  secours  ; 
mais  ce  secours  ne  vous  servira  de  rien.  En  effet, 
si  Sennachérib  n'eût  été  empêché  que  par  le 
pharaon,  Ezéchias  ne  lui  aurait  jamais  résisté.  Le 
roi  d'Assyrie  menaça  l'Egypte  avant  d'attaquer  la 
Judée.  Les  princes  du  Delta  se  portèrent  en 
avant  jusqu'à  Eltekeh,  dans  la  tribu  de  Dan  ;  ils 
furent  vaincus  et  laissèrent  de  nombreux  prison- 
niers. Aussi  le  rabsacès  disait-il,  en  parlant  aux 
Juifs  ()):  Espérez-vous  dans  le  secours  de  ce  ro- 
seau brisé  de  V Egypte) 

p.  4.  Erant  in  Tani  principes  tui,  et  nuntii 
tui  usque  ad  Hanes.  Tanis,  autrement  Tso'an, 


(1)  Voyez  îv.  Rcg.  xvin.  20.  21.  In  quo  confidis  ut  au- 
deas  rebellare-'  an  speras  in  baculo  arundineo  atque 
confracto  /Egypto  ? 


(2)  trrn  nSt  rons  TDaS 

(j)  Ka't  ouOrjzr]'/,  xai  où  otà  toù  rvcûiiato;  aoû. 

(4)  iv.  Reg.  xviii.  20.  —  (5)  Ibid. 


ISAIE.  —  XXX.  -   LES  JUIFS   DEMANDENT  LE  SECOURS  DE    L'EGYPTE       2J< 


5.  Omnes  confusi  sunt  super  populo  qui  eis  prodesse 
non  potuit  ;  non  fuerunt  in  auxilium  et  in  aliquam  utili- 
tatcm,  sed  in  confusionem  et  in  opprobrium. 

0.  Onus  jumentorum  austri.  In  terra  tribulationis  et 
angustiae  leasna,  et  leo  ex  eis,  vipera,  et  regulus  volans  ; 
portantes  super  numéros  jumentorum  divitias  suas,  et 
super  gibbum  camelorum  thesauros  suos,  ad  populum 
qui  eis  prodesse  non  poterit. 


5.  Mais  ils  ont  tous  été  confondus  en  voyant  un  peu- 
ple qui  ne  pouvait  les  assister  ;  qui,  loin  de  les  secou- 
rir et  de  leur  rendre  quelque  service,  est  devenu  leur 
honte  et  leur  opprobre. 

6.  Voila  leurs  bêtes  déjà  chargées,  pour  aller  au  midi  ; 
ils  vont  dans  une  terre  d'affliction  et  de  misère, d'où  sortent 
le  lion  et  la  lionne,  la  vipère  et  le  basilic  volant  ;  ils 
portent  leurs  richesses  sur  le  dos  des  chevaux,  et  leurs 
trésors  sur  la  bosse  des  chameaux,  pour  les  donner  à  un 
peuple  qui  ne  pourra  les  assister  ; 


COMMENTAIRE 


dans  la  basse  Egypte,  est  célèbre  dans  l'histoire 
sacrée,  par  les  prodiges  que  Moïse  y  opéra  (1). 
Elle  était  la  principale  ville  du  Delta  du  temps 
d'Isaïe.  Ce  prophète  (2)  parle  des  princes  de  Ta- 
nis,  conseillers  du  pharaon. 

Hanès  ne  se  rencontre  qu'en  ce  seul  passage 
de  l'Ecriture.  Saint  Jérôme  croit  qu'elle  était  à 
l'extrémité  de  l'Egypte,  opposée  à  celle  où  est 
Tanis;  c'est-à-dire  qu'elle  était  vers  les  frontières 
de  l'Ethiopie.  D'autres  exégètes(3)  croient  que 
c'est  la  même  que  Taphnès,  dont  il  est  parlé  dans 
Jérémie  en  plus  d'un  endroit  (4).  Or,  Taphnès 
est  la  ville  de  Daphinv  Pclusid',  dont  il  est  fait 
mention  dans  Hérodote  (5);  elle  était  voisine  de 
Damiette  et  de  l'Arabie.  On  y  entretenait  du 
temps  du  roi  Psamétik  une  garnison  contre  les 
irruptions   des  Arabes  et   des  Syriens    dans  l'É- 

gypte- 

Les  Septante  (6)  n'ont  point  lu  Hanès  dans 
ce  passage.  Le  chaldéen  est  pour  Taphnès.  On 
s'accorde  aujourd'hui  à  voir  dans  'Hanàs,  la  ville 
de  Hnès,  Hakhnensou,  l' Aimas  et  Medineh  des 
Arabes,  YHéracléopolis  magna  des  anciens,  ville 
de  l'Heptanomide,  dans  l'Egypte  centrale,  au 
midi  de  Memphis. 

}.  6.  Onus  jumentorum  austri.  Les  Sep- 
tante (7)  :  Vision  des  animaux  à  quatre  pieds  qui 
sont  dans  le  désert.  C'est  une  suite  de  la  prophé- 
tie précédente.  Ce*titre  ne  parait  pas  nécessaire 
en  cet  endroit.  Ce  pourrait  bien  être  une  addition 
de  quelque  Juif.  Les  copistes  se  sont  quelque- 
fois donnés  la  licence  de  mettre  des  inscriptions 
aux  psaumes  et  aux  prophéties,  suivant  leur  goût. 
Le  chaldéen,  et  quelques  autres  interprètes  (8) 
ne  le  prennent  point  dans  le  sens  d'un  titre.  Ils 
traduisent  :    Ils   portent,    ou   ils  font    porter   par 


leurs  bêles  des  présents  dans  le  pays  du  midi:  dans 
l'Arabie  et  dans  l'Egypte,  dans  ce  pays  où  il  y  a 
des  lions,  des  lionnes,  des  vipères,  des  serpents 
volants.  Il  est  certain  que  le  reste  de  la  prophétie 
est  contre  les  Juifs,  on  ne  peut  que  très  impro- 
prement voir  en  eux  les  animaux  du  midi  :  ce 
qui  est  dit  dans  ce  verset  des  lions,  des  serpents, 
etc.,  ne  regarde  ni  la  personne,  ni  le  pays  des 
Hébreux,  mais  celui  où  ils  portaient  leurs  pré- 
sents. 

In  terra  tribulationis  et  angusti^:,  le^na, 
et  leo  ex  eis,  vipera,  et  regulus  volans.  vos 
ambassadeurs,  dont  il  a  parlé  au  verset  4,  vont 
dans  un  pays  d'oppression  et  de  servitude  ;  dans 
l'Egypte,  dont  le  peuple  était,  à  l'égard  de  ses 
rois,  dans  un  assujettissement,  qui  était  peu  diffé- 
rent de  l'esclavage  ;  dans  une  terre  où  l'on  voit 
des  lions  et  des  lionnes,  des  vipères  et  des  ser- 
pents ailés.  Tous  ces  caractères  conviennent  par- 
faitement au  pays,  que  l'Ecriture  appelle  ordinai- 
rement Ethiopie,  ou  pa)s  de  Kousch;  Ezéchias 
avait  recherché  l'amitié  non  seulement  de  Shabak, 
roi  d'Egypte,  mais  aussi  de  Tahraqa,  roi  d'Ethio- 
pie. 

Les  serpents  ailés  dont  parle  ici  le  prophète, 
étaient  fréquents  dans  ce  pays,  c'est  une  espèce 
de  lézard.  Hérodote  (9)  nous  apprend  qu'ils  vien- 
nent par  bandes,  pour  se  jeter  de  l'Arabie  dans 
l'Egypte  :  mais  les  ibis  en  dévorent  une  grande 
quantité  sur  les  frontières,  et  empêchent  qu'ils 
n'entrent  dans  le  pays,  au  moins  en  si  grande 
quantité.  Il  parle  comme  témoin  oculaire,  étant 
allé  exprès  à  Buthis,  où  il  vit  une  multitude  in- 
nombrable d'os  et  d'échinés  de  ces  serpents,  qui 
avaient  été  tués  par  les  ibis.  Ammien  Marcel- 
lin  (10)  remarque  qu'il  y  avait  beaucoup  de  vipères 


(1)  Psal.  lxxvii.  12.    Vide  Num.  xm.  2;. 

(2)  Isai.  xix.   1 1. 

(;)  Hicronym.  hic.  Intelligimus  ultimam  juxta   /Ethiopas 
et  Blemmyas  esse  /Egypti  civitatem. 

(4)  Jercm.  11.  16.  et  xliii.  7.  8.  9.  et  xuv.  1.  et  xlvi.  14. 
Vide  et  E-ech.  x\x.  18. 
(  <,  )  Herodot.  lib.  H.  c.  50. 

(6)  Les  Septante  :  OV.   Étolv  èv  Tctvsc    àp/r^o!'.,  H^eXo: 
jiovjjpoi. 

(7)  0"paai{  tûv  lETparcoôiov  iv  xrj  êprjp.w. 


(8)  Grot.  Piscat.  Tigur.  Anglic. 

(9',  Herodot.  lib.  u.  c.  Ç.  Eatt  oï  yoipo;  ttjç  A'pao'.i); 
zata  Boutciùv  ~ôXiv  ptàXiata  zrj  y.i!.mvo;,  xaî  Et;  ioùto  to 
yuiplo/  r|À6ov  ;:uvOavc!;xevo;  r.tpl  tûv  ntcptorwv  ôst'ojv. 
A ' r.v/.o[i.i\ioc  os  e't5o>  uaiia.  ôVctov,  /.ai  cwâv'Ja;  TtXrjâst  |j.ev 
àoùvata  àr.T)^r)rsa.<zOai.  Vide  si  label,  Joseph.  Antiq.  I.  11.  c.$. 
-  Meld.  I.  111.  -Solin.  c.  j2.-  Lucan.  l.w.  -  Ammian.  Mar- 
cett.  lib.  xxn.  et  Comment,  ad  Num.  xxi.  6.  et  Bochart.  de 
anim.  p.  11.  lib.  u.  c.  1  j. 

(10)  Vide  Ammian.  lib.  u. 
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7.  /Egyptus  enim  frustra  et  vane  auxiliabitur.  Ideo 
clamavi  super  hoc  :  Superbia  tantum  est,  quiesce. 

8.  Nunc  ergo  ingressus  scribe  ei  super  buxum,  et  in 
libro  diligenter  exara  illud,  et  eril  in  die  novissimo  in 
testimonium  usque  in  aeternum. 

9.  Populus  enim  ad  iracundiam  provocins  est  ;  et  filii 
mendaces,  filii  nolentes  audire  legem  Dei  ; 


-.  Car  le  secours  de  l'Egypte  sera  vain  et  inutile.  C'est 
ce  qui  m'a  fait  crier  à  Israël  :  Vous  ne  trouverez  là  que 
de  l'orgueil;  demeurez  en  paix. 

8.  Maintenant  donc,  allez  graver  ceci  sur  le  buis  en 
leur  présence,  et  écrivez-le  avec  soin  dans  un  livre,  afin 
qu'au  dernier  jour  il  soit  comme  un  monument  qui  ne 
périra  jamais. 

0.  Car  ce  peuple  est  un  peuple  qui  m'irrite  sans  cesse 
ce  sont  des  enfants  adonnés  au  mensonge,  des  enfants 
qui  ne  veulent  point  écouter  la  loi  de  Dieu. 


COMMENTAIRE 


en  Egypte.  Et  pour  des  lions, il  yen  avait  un  grand 
nombre  dans  ce  pays  et  au  voisinage  (  1  ).Tous  ces 
animauxy  étaientadorés  d'un  culte  particulier. 

Portantes  super  humeros  jumentorum  divi- 
tias  suas.  Ézéchias,  pour  engager  les  rois 
d'Egypte  et  de  Kousch  dans  son  parti,  leur  en- 
voya des  présents  considérables. 

fi.  7.  Ideo  clamavi  super  hoc  :  Superbia  tan- 
tum est;  quiesce.  L'Egypte  vous  flattera  de  bel- 
les espérances  ;  elle  ne  manquera  pas  de  vous 
vanter  ses  forces;  demeurez  en  repos;  tout  ce 
qu'on  vous  promet,  s'en  ira  en  fumée. 

L'hébreu  (2)  :  C'est  pourquoi  je  l'ai  appelée 
Rahab  (arrogante);  ils  ne  feront  rien. L'on  donne  en 
effet  quelquefois  le  nom  de  Rahab  à  l'Egypte  (3). 
Encore  aujourd'hui  le  Delta  est  appelé  Rio,  ou 
Riph  (4),  qui  signifie  une  poire,  ou  l'orgueil.  Le  nom 
de  poire  lui  convient  à  cause  de  sa  figure;  et 
celui  d'orgueil,  à  cause  de  la  vanité  de  l'Egypte. 
Isaïe  fait  encore  allusion  à  cette  dénomination  (i): 
Bras  du  Seigneur,  arme^-vous  de  force  comme 
autrefois.  N'est-ce  pas  vous  qui  ave\  terrassé  le 
superbe  (Rahab);  qui  ave^  blessé  le  monstre  marin 
(le  pharaon)?  Job  le  prend  dans  le  même 
sens  (6)  :  Ceux  qui  portent  le  superbe,  sont  tout 
courbés.  Et  ailleurs  (7)  :  Par  la  sagesse  il  a  ter- 
rassé l'orgueil;  l'hébreu,  Rahab.  Voici  donc  le 
raisonnement  d' Isaïe  :  L'Egypte  vous  promettra 
vainement  son  secours;  quand  elle  ferait  quelque 
mouvement  pour  vous  aider,  cela  ne  vous  servira 
de  rien.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'elle  porte  le 
nom  de  Rahab;  elle  n'est  que  vanité,  qu'orgueil  ; 
beaucoup  de  bruit,  et  peu  d'effet.  Ils  sont  des 
fainéants  ;  à  la  lettre,  ils  font  repos.  Les  Sep- 
tante (8)  :  Les  Égyptiens  ne  vous  donneront  qu'un 


secours  vain  et  inutile.  Annoncez-leur  que  la  conso- 
lation que  vous  en  attende^,  est  vaine.  Aquila  avait 
rendu  le  nom  Rahnb  (9),  par  l'impétuosité  ;  Sym- 
maque,  le  trouble;  Théodotion,  l'étendue.  L'Egypte 
voulut  secourir  la  Judée,  mais  elle  fut  vaincue 
par  l'Assyrie. 

fi.  8.  Nunc  ingressus  scribe  ei  super  buxum. 
On  écrivait  autrefois  beaucoup  sur  des  tablettes 
de  buis,  enduites  de  cire  (10:  : 

Vulgari  buxo  sordida  cera  fuit. 

L'hébreu  (11):  Ecrive^  sur  une  tablette.  Plusieurs 
interprètes,  qui  expliquent  cette  prophétie  de  la 
descente  des  Juifs  en  Egypte,  en  la  compagniede 
Jérémie,  après  la  prise  de  Jérusalem,  veulent  que 
ces  paroles  soient  adressées  à  Jérémie  (12).  Mais 
la  plupart  les  adressent  à  Isaïe  ;  et  ce  sentiment 
revient  beaucoup  mieux  à  l'ensemble  du  passage. 
Puisque  ce  peuple  est  endurci  au  point  de  ne 
vouloir  écouter  ni  remontrances,  ni  menaces,  et 
qu'il  s'obstine  à  vouloir  recourir  à  l'Egypte,  écri- 
vez ce  que  vous  leur  avez  dit,  et  marquez-le 
exactement  dans  un  livre  afin  qu'ils  ne  s'avisent 
pas  un  jour  de  dire  que  vous  deviez  les  avertir, 
et  qu'ils  ne  savaient  point  ce  qui  devait  leur 
en  arriver.  Que  votre  écriture  demeure  en  témoi- 
gnage contre  eux,  comme  un  monument  de  leur 
incrédulité.  » 

fi.  9.  Filii  mendaces.  Des  enfants  menteurs, 
capables  de  nier  un  jour  que  je  les  aie  fait  avertir 
des  maux  que  cette  alliance  leur  attirera.  Carc'est 
le  comble  de  l'iniquité,  non  seulement  de  faire  le 
mal,  mais  de  vouloir  le  justifier  par  des  prétextes 
mensongers.  Mentir,  se  prend  souvent  pour  se 
révolter,  manquer  de  foi,  de  parole. 


(i)  Slrabo.  lib.  vu.  et  xvi.  et  Cicero    de  nat.   Deor.  I.  m. 

(2)  rcu;  — n  zm  nsn  >n>np  p4 

(?)  Psal.  lxxxvi.  4.  Memor  ero  Rahab  et  Babylonis  ; 
id  est,  >Egypti  et  Babylonis.  Item  Psal.  i.xxxvin.  11. 
Humiliasti  sicut  vulneratum  superbum.  Hebr.  Rahab. 
/Egypturn. 

(4)  Vide  Bock.  Gcograph.  parte  1.  lib.  1.  c.  15. 

(5)  Isai.  li.  9. 

(6)  Job.  ix.  1?. 


(7)  Job.  xvn.  12.  sm    yno  irui=no 

(8)  A'tyû^Tta'.  [iâtaia  /ai  xevà  (ô^eXrjdouat  ûaôé..  A '"«"/" 
ysiXov  àuToï;  oti  uarata  7)  Kapâ/.Xr^i;  Citiûv  iu-zi]. 

{())  3m  Aqu-  0"p7]fJ.a.  Sym.  Tapa/ ai.  Th.  IlXà-ro;. 

(10)  Propert.  lib.  n.  Eteg.  m.  Vide  et  Prudent.  Hrmn.  de 
supplicio  sancti  Cassiani. 

(n)  mS  4y  nsro  Les  Septante:  Fpâ'fov  ix\  jiuÇi'oj.  Sym. 
E'jh  TCiu/i.  Super  latissimam  tabulam.  Hieron.  hic. 

(12)  Hebr  xi  apud  Hieronym.  Euseb.Hugo.  Haimo.  etc. 
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10.  Qui  dicunt  videntibus  :  Nolite  videre  ;  et  aspicien- 
tibus  :  Nolite  aspicere  nobis  ea  quae  recta  sunt  ;  loqui- 
mini  nobis  placentia  ;  videte  nobis  errores. 

1 1.  Auferte  a  me  viam  ;  declinate  a  me  semitam  ;  cesset 
a  facie  nostra  Sanctus  Israël. 

12.  Propterea  hase  dicit  Sanctus  Israël  :  Pro  eo  quod 
reprobastis  verbum  hoc,  et  sperastis  in  calumnia  et  in 
tumultu,  et  innixi  estis  super  eo  ; 

i?.  Propterea  erit  vobis  iniquitas  hase  sicut  interruptio 
cadens,  et  requisita  in  muro  excelso,  quoniam  subito, 
dum  non  speratur,  veniet  contritio  ejus. 

14.  Et  comminuetur  sicut  conteritur  Iagena  figuli  con- 
tritione  pervalida,  et  non  invenietur  de  fragmentis  ejus 
testa  in  qua  portetur  igniculus  de  incendio,  aut  hau- 
riatur  parum  aquaa  de  fovea. 

15.  Quia  heec  dicit  Dominus  Deus,  Sanctus  Israël:  Si 
revertamini  et  quiescatis,  salvi  eritis  ;  in  silentio  et  in 
spe  erit  foriitudo  vestra.  Et  noluistis  ; 


10.  Qui  disent  aux  voyants  :  Ne  voyez  point  ;  et  à 
ceux  qui  ont  des  visions  prophétiques  :  Ne  nous  annon- 
cez pas  ce  qui  est  droit  et  juste;  dites-nous  des  choses 
qui  nous  plaisent  ;  annoncez-nous  des  erreurs. 

11.  Eloignez  de  nous  la  voie  de  Dieu;  détournez  de 
nous  ce  sentier  ;  que  le  Saint  d'Israël  cesse  de  paraître 
devant   nous. 

12.  C'est  pourquoi, voici  ce  que  dit  le  Saint  d'Israël  : 
Parce  que  vous  avez  rejeté  cette  parole  du  Seigneur,  et 
que  vous  avez  mis  votre  confiance  dans  la  calomnie  et 
le  tumulte,  et  que  vous  y  avez  mis  votre  appui, 

iî.  Cette  iniquité  retombera  sur  vous  comme  une 
haute  muraille,  qui,  s'étant  entr'ouverte  et  ayant  menacé 
ruine,  tombe  tout  d'un  coup  lorsqu'on  ne  croyait  passa 
chute  si  proche, 

14.  Et  se  brise  comme  un  vase  de  terre  qu'on  casse 
avec  effort  en- mille  morceaux,  sans  qu'il  en  reste  seule- 
ment un  tesson, pour  y  mettre  un  charbon  pris  d'un  feu, ou 
pour  puiser  un  peu  d'eau  dans  une  fosse, 

15.  Car  le  Seigneur  Dieu,  le  Saint  d'Israël,  vous  dit  : 
Si  vous  revenez,  et  si  vous  demeurez  en  paix,  vous  serez 
sauvés  ;  votre  force  sera  dans  le  silence  et  dans  l'espé- 
rance. Et  vous  n'avez  point  voulu. 
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y.    10.  Qui  DICUNT  VIDENTIBUS  :   NOLITE  VIDERE. 

Ne  vous  mêlez  point  de  nous  prophétiser,  si 
vous  ne  voulez  nous  dire  des  choses  agréables. 
Ne  venez  point  nous  troubler  par  vos  invectives, 
ni  par  vos  menaces  ;  n'inquiétez  point  nos  cons- 
ciences par  votre  morale  austère  et  sauvage.  Isaïe 
les  fait  parler  suivant  la  mauvaise  disposition  de 
leur  cœur,  pour  leur  faire  sentir  tout  le  ridicule 
de  leurs  sentiments  et  pour  leur  en  donner  une 
salutaire  confusion.  Voyez  le  chapitre  xxvin,  15. 

y.  11.  Auferte  a  me  viam;  declinate  a  me 
semitam.  Plus  ces  propositions  sont  extravagantes, 
plus  elles  sont  conformes  à  l'intention  du  prophète 
et  plus  elles  vont  à  son  but.  Ne  me  parlez  plus  de 
cette  voie  des  commandements  de  Dieu  ;  ne  me 
ramenez  point  par  vos  discours  dans  le  droit  che- 
min ;  mon  erreur  me  plaît,  et  mon  désordre  me 
paraît  beau.  Ne  nous  rappelez  plus  dans  vos  dis- 
cours le  Dieu  d'Israël:  Cesset  a  nobis  Sanclus 
Israël.  Que  Dieu  ne  se  mêle  plus  de  nos  affaires. 
A  la  lettre  (  1)  :  Failes-le  cesser  de  devant  nous. 

v.  12.  Sperastis  in  calumnia,  et  in  tumultu, 
et  innixi  estis  super  eo.  L'hébreu  (2)  :  Puisque 
vous  ave\  mis  votre  espérance  dans  la  fraude,  (dans 
l'oppression,  dans  la  violence)  et  dans  l'injustice, 
(dans  l'obstination,  dans  une  conduite  perverse), 
et  que  vous  vous  êtes  appuyés  sur  elle.  Les  Sep- 
tante (}j:  Puisque  vous  ave\  espéré  dans  le    men- 


songe et  que  vous  ave\  murmuré,  et  que  vous  ave\ 
mis  votre  confiance  dans  cela.  Il  est  bon  de  remar- 
quer que  le  prophète  leur  reproche  le  mensonge 
et  la  révolte  contre  le  roi  d'Assyrie,  comme  une 
chose  dont  Dieu  avait  horreur.  Quelques  méchants 
et  quelques  injustes  que  fussent  ces  princes,  la 
rébellion  blessait  toujours  la  vérité,  la  bonne  foi 
et  le  respect  qu'on  doit  avoir  pour  le  nom  de 
Dieu,  qui  intervenait  dans  les  serments  et  dans 
les  traités  avec  les  princes  étrangers. 

jf.  13.  Erit  vobis  iniquitas  h/Ec,  sicut  inter- 
ruptio cadens,  et  requisita  in  muro.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Ce  péché  sera  à  voire  égard  comme  la 
chute  de  la  muraille  d'une  ville  forte  prise  par  V en- 
nemi, dont  le  mur  est  abattu  dans  un  moment.  Ces 
expressions  marquent  un  malheur  prochain,  total 
et  inévitable.  Si  Dieu,  par  un  effet  miraculeux  de 
sa  puissance,  n'eut  fait  périr  l'armée  de  Senna- 
chérib,  que  serait  devenue  la  Judée  ?  Voyez  dans 
le  psaume  lxi,  3,  une  expression  à  peu  près  sem- 
blable. 

fi.  15.  Si  revertamini,  et  quiescatis,  salvi 
eritis.  Si  vous  n'allez  point  en  Egypte,  et  si  vous 
renoncez  aux  engagements  que  vous  avez  pris 
avec  elle,  vous  n'attirerez  point  dans  votre  pays 
la  guerre  dont  je  vous  menace,  et  vous  éviterez 
les  maux  qui  sont  prêts  à  tomber  sur  vous.  Les 
Septante  (5)  :  Lorsque  vous  vous  sere^  convertis,  et 


\\)  Sn-to»  TPTp  rs  i:';30  ini:sn  Les  Septante  :  A'^A-te 
i'j'  f]<xiZ>v  '.6  Xo'y'Ov  toïj  l 'apocfjX. 

(2)  vSy  i;ywm  tn:i  purya  irroan 

(})  Kaî  r^r.ÎGazs.  ir.i  '}cuojt,  /a'  otc  i-(0'(-fjTx: ,  zcù 
T.ir.oilith:  iyévou  ir.'<  lui  Àây<j>  toùto). 

(4)  Atà  Toùxo  inxa.1  ûuîv  àaaptia  âurr)  w;  îetjçoç  T.ir.zov 
Jtapay  prjua    ~dXsw;     6/upâ;     ÉaXuxuîa; ,    ïfi      Ttapay  pïju.x 


(5)  Q'V  av  ixos-pxoîi;  CTSvà-jr,;  tots  fftoOrjarj.Cum  con- 
versus  ingemueris,  salvus  eris.  lia  legif.  Origen.  hom.il. 
îx.  in  Lci'il.  -  Cyprian.  tract,  de  lapsis.  Pacian.  ep.  m.  - 
Fulgent.  Je  fuie  ad  Petr.-  S.  Hicronvm.  in  Jerem.  iv,  cl  in 
Mickceam,  legit.  Statim  ut    conversus  fueris,  salvus  eris. 
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16.  Et  dixistis:  Nequaquam,  sed  ad  equos  fugiemus  ; 
ideo  fugietis.  Et  super  veloces  ascendemus  ;  ideo  velo- 
ciores  erunt  qui  persequentur  vos. 


17.  Mille  homines  a  facie  terroris  unius  ;  et  a  facie  ter- 
rons quinque  fugietis,  donec  relinquamini  quasi  malus 
navis  in  vertice  montis,  et  quasi  signum  super  collem. 


18.  Propterea  expectat  Dominus  ut  misereatur  vestri  ; 
et  ideo  exaltabitur  parcens  vobis,  quia  Deus  judicii 
Dominus;  beati  omnes  qui  expectani  eum  ! 

19.  Populus  enim  Sion  habitabit  in  Jérusalem  ;  plorans 
nequaquam  plorabis  ;  miserans  miserebitur  lui  ;  ad  vocem 
clamons  tui  statim  ut  audierit,  respondebit  tibi. 


16.  Vous  avez  dit  :  Nous  n'en  ferons  rien,  et  nous  nous 
enfuirons  sur  des  chevaux.  C'est  pour  cela  que  vous  se- 
rez mis  en  fuite.  Nous  monterons  sur  des  coursiers  rapi- 
des. C'est  pour  cela  que  ceux  qui  vous  poursuivront, 
courront  encore  plus  vite. 

17.  Un  seul  homme  en  épouvantera  mille  d'entre  vous; 
cinq  vous  frapperont  de  terreur,  et  vous  feront  tous  fuir, 
jusqu'à  ce  que  ceux  qui  restent  d'entre  vous  soient  com- 
me le  mât  d'un  vaisseau  élevé  sur  une  montagne,  ou 
comme  un  étendard  dressé  sur  une  colline. 

18.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  vous  attend  à  la  péni- 
tence, afin  de  vous  faire  miséricorde  ;  et  il  signalera  sa 
gloire  en  vous  pardonnant,  parce  que  le  Seigneur  est  un 
Dieu  d'équité.    Heureux  tous    ceux  qui  l'attendent! 

19.  Car  le  peuple  de  Sion  habitera  à  Jérusalem.  Vous 
finirez  enfin  vos  pleurs  ;  le  Seigneur  vous  fera  certai- 
nement miséricorde;  lorsque  vous  crierez  à  lui,  il  n'aura 
pas  plus  tôt  entendu  votre  voix,  qu'il  vous  répondra. 
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que  vous  aure\  gémi,  vous  sere\  sauvés.  Si  vous 
retournez  sérieusement  et  véritablement  à  Dieu, 
et  que  vous  répariez  par  la  douleur  de  la  péni- 
tence la  faute  que  vous  avez  faite,  il  saura  vous 
garantir  de  vos  ennemis. 

f.  (6.  Dixistis  :  Nequaquam  ;  sed  ad  equos 
fugiemus  ;  ideo  fugietis.  Vous  voulez  recourir  à 
l'Egypte,  à  ce  pays  abondant  en  chevaux;  c'est 
pourquoi  je  vous  prédis  que  vous  fuirez  devant 
vos  ennemis. 

Le  rabsacôs(i),  se  moquant  des  Juifs  au  sujet 
du  secours  qu'ils  avaientdemandé  au  roi  d'Egypte, 
leur  dit:  Metle^-vousvolre  confianceàansVÉgyple, 
dans  ce  roseau  brisé,  qui  entrera  dans  la  main  de 
celui  qui  voudra  s'appuyer  dessus  l  Tel  sera  le  pha- 
raon à  l'égard  de  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui. 
Venez  vers  mon  maître,  le  roi  d'Assyrie;  il  vous 
donnera  deux  mille  chevaux.  Voye\  si  vous  aure\ 
seulement  du  monde  pour  les  monter.  Voyez  le 
commencement  du  chapitre  suivant  :  Malheur  à 
ceux  qui  vont  en  Egypte  chercher  du  secours,  qui 
espèrent  dans  leurs  chevaux,  et  qui  se  confient  dans 
leurs  chariots,  etc.  La  plupart  des  hébraïsants  tra- 
duisent (2)  :  Nous  nous  enfuirons  à  cheval.  C'est 
pourquoi  vous  vous  enfuir e\.  Nous  monterons  sur 
des  chariots  légers,  ou  sur  des  coursiers.  C'est  pour- 
quoi ceux  qui  vous  poursuivront,  courront  encore 
plus  vile.  Mais  la  version  que  nous  avons  suivie, 
paraît  plus  naturelle.  Il  est  visible  que  le  pro- 
phète continue  ses  reproches  contre  eux,  parce 
qu'ils  recouraient  au  secours  de  l'Egypte,  fière 
du  nom  et  de  la  qualité  de  ses  excellents  chevaux 
et  de  la  grande  quantité  de  ses  chariots  {}). 


f.  17.  Donec  relinquamini  quasi  malus  in 
vertice  montis.  Ceux  qui  ont  fait  naufrage  sur 
les  côtes  d'un  pays,  ont  soin  d'arborer  sur  le 
bord,  ou  sur  une  montagne  voisine,  le  mât  de 
leur  vaisseau  pour  signaler  leur  détresse,  et  pour 
avertir  les  autres  des  écueils  qui  sont  en  cet  en- 
droit. Ainsi,  dit  saint  Jérôme  (4!,  après  votre 
perte,  il  en  restera  un  petit  nombre,  qui  seront 
comme  autant  de  monuments  de  votre  infortune, 
et  qui  apprendront  à  ceux  qui  viendront  après 
eux,  à  être  plus  obéissants  et  plus  soumis  à  mes 
ordres.  Il  peut  faire  aussi  allusion  à  ces  mâts 
qu'on  élevait  au  haut  des  montagnes, pour  donner 
le  signal  aux  peuples  de  l'arrivée  des  ennemis,  ou 
pour  les  rassembler  dans  les  alarmes  publiques. 
II  en  est  souvent  parlé  dans  les  prophètes  (5). 
Vous  serez  en  aussi  petit  nombre  que  ces  bois 
plantés  au  haut  des  montagnes,  pour  donner  le 
signal;  on  vous  remarquera  de  loin,  et  on  vous 
comptera  aisément. 

f.  18.  Ideo  exaltabitur  parcens  vobis.  Lors- 
qu'il aura  laissé  agir  l'ennemi  jusqu'au  point  de 
vous  bien  faire  reconnaître  votre  impuissance,  et 
l'inutilité  du  secours  de  vos  alliés,  alors  il  aura 
pitié  de  vous.  Il  signalera  son  pouvoir  infini,  en 
vous  recevant  à  la  pénitence.  Il  abattra  l'orgueil 
de  Sennachérib,  après  qu'Ézéchias  aura  reconnu 
que  du  ciel  seul  pourra  lui  venir  le  secours. 

jK  19.  Populus  Sionmanebit  in  Jérusalem. Ce 
peuple  effrayé,  qui  n'attendait  plus  que  l'exil, que 
la  captivité,  que  la  mort, demeurera  tranquille  dans 
Jérusalem.  Le  Seigneur  calmera  ses  inquiétudes,  il 
essuiera  ses  larmes  :  Plorans  nequaquam  plorabis. 


(1)  iv.  Reg.  xviii.  25.  cl  hai.  xxxvi.  8. 

(2)  fj   by    Dm:    ^p    V/i   pDian   p   by  clD2  DiD  '-y  13  nS 

(?)  Dcut.  xvn.  16.   Vide  Grol.  Forer,  hic. 


(4)  Hieron.  et  Euscb.  hic, 

(5)  Voyez  Isai.  xxxiu.  2?.  Sic  erit    malus   tuus,  ut  dila- 
tare  signum  non  queas.  Et  plus  haut  Isai.  v.  26  ;  l.  2  ;  L.12. 
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20.  Et  dabit  vobis  Dominus  panem  arctum,  et  aquam 
brevem  ;  et  non  faciet  avolare  a  te  ultra  doctorem  tuum  ; 
et  erunt  oculi  tui  videntes  prasceptorem  tuum. 

21.  Et  aures  tuae  audient  verbum  post  tergum  mo- 
nentis  :  Hase  est  via  ;  ambulate  in  ea,  et  non  declinetis 
neque  ad  dexteram,  neque  ad  sinistram. 

22.  Et  contaminabis  laminas  sculptilium  argenti  tui,  et 
vestimentum  conrlatilis  auri  tui,  et  disperges  ea  sicut 
immunditiam  menstruatas.  Egredere,  dices  ei. 


2j.  Et  dabitur  pluvia  semini  tuo,  ubicumque  semina- 
veris  in  terra  ;  et  panis  frugum  terras  erit  uberrimus  et 
pinguis  ;  pascetur  in  possessione  tua  in  die  illo  agnus 
spatiose  ; 

24.  Et  tauri  tui,  et  pull i  asinorum,  qui  operantur  ter- 
rain, commistum  migma  comedent  sicut  in  area  ventila- 
tum  est. 


20.  Le  Seigneur  vous  donnera  du  pain  de  douleur,  et 
de  l'eau  d'affliction,  et  il  fera  que  celui  qui  vous  instruit, 
ne  disparaîtra  plus  de  devant  vous;  vos  yeux  verront  le 
maître  qui  vous  enseigne. 

21.  Vos  oreilles  entendront  sa  parole,  lorsqu'il  criera 
derrière  vous  :  C'est  ici  la  voie  ;  marchez  dans  ce  che- 
min, sans  vous  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

22.  Alors  vous  mettrez  au  rang  des  choses  profanes 
ces  lames  d'argent  de  vos  idoles,  et  ces  vêtements  pré- 
cieux de  vos  statues  d'or  ;  vous  les  rejetterez  avec  abo- 
mination, comme  le  linge  le  plus  souillé  :  Sortez  d'ici, 
leur  direz-vous. 

2;.  Le  Seigneur  répandra  la  pluie  sur  vos  grains  par- 
tout où  vous  aurez  semé;  la  terre  produira  avec  abon- 
dance des  blés  dont  veus  ferez  d'excellent  pain  :  et  en 
ce  temps-là,  les  agneaux  trouveront  dans  vos  champs  de 
spacieux  pâturages  ; 

24.  Et  vos  taureaux  et  vos  ânons,  qui  labourent  la  ter- 
re, mangeront  toutes  sortes  de  grains  mêlés  ensemble, 
comme  ils  auront  été  vannés  dans  l'aire. 


COMMENTAIRE 


y.  20.  Dabit  vobis  Dominus  panem  arctum, 
et  aquam  brevem.  L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Le 
Seigneur  vous  donnera  le  pain  d'oppression,  ei  Veau 
de  Iribuiation.  Ou  bien  :  Il  vous  donnera  pour 
nourriture  l'angoisse,  et  pour  boisson  l'oppres- 
sion. Ou  enfin,  comme  la  Vulgate  :  Il  vous  affligera 
par  la  disette  de  pain  et  par  le  manque  d'eau. 
Isaïe  nous  insinue  (21  que,  lorsque  Sennachérib 
vint  contre  Ézéchias,  le  pays  était  dans  la  disette. 
Mangeç  celle  année  ce  que  la  lerre  produit  d'elle- 
même,  dit-il,  Vannée  suivante,  vous  vivre\  de  fruits: 
mais  pour  la  troisième  année,  seme\  et  plante^, 
moissonne^  et  recueille^  les  fruits.  L'année  de  la 
venue  de  Sennachérib  en  Judée,  ce  prince  fit  dé- 
vaster tout  le  pays.  L'année  suivante  était,  dit-on, 
une  année  sabbatique,  dans  laquelle  on  ne  faisait 
ni  semaille,  ni  récolte.  Le  prophète  leur  promet 
une  abondance  entière  la  troisième  année.  Voyez 
plus  bas  le  verset  25  qui  paraît  formel  pour  ce 
sentiment,  aussi  bien  que  le  verset  10  du  chapi- 
tre XXXII. 

ET  NON  FACIET  AVOLARE  A  TE  ULTRA    DOCtOREM 

tuum.  Vos  prophètes  et  vos  docteurs  ne  cesseront 
plus  de  vous  instruire.  Il  semble  que,  pendant  que 
Sennachérib  ravageait  la  Judée,  pendant  qu'il 
envoyait  ses  principaux  officiers  outrager  le  roi, 
la  nation  juive,  et  Dieu  même,  jusqu'aux  portes 
de  Jérusalem,  Isaïe  et  les  autres  prophètes  demeu- 
raient dans  le  silence.  Dieu,  pour  punir  l'infidé- 
lité de  son  peuple,  s'était  comme  retiré  de  lui. 
Isaïe  ne  parla  qu'après  qu'Ézéchias  l'eut  envoyé 
consulter  sur  les  lettres  menaçantes  que  Senna- 
chérib lui  avait  écrites  (3).  Mais  depuis  ce  temps, 


le  Seigneur  promet  ici  à  son  peuple  qu'il  ne  man- 
quera plus  ni  de  prophètes  ni  de  docteurs.  Il 
ajoute  en  môme  temps,  que  les  Juifs  auront  un 
cœur  docile  et  des  oreilles  ouvertes  aux  instruc- 
tions qu'on  leur  donnera  de  sa  part  :  Erunt  oculi  tui 
videntes  pra'ceplorem  tuum,  et  aures  tua'  audient 
voce  m  post  tergum  monenlis. 

y.  22.  Contaminabis  laminas  sculptilium  ar- 
genti tui.  Ézéchias  avait  détruit  l'idolâtrie  dans 
Juda  dès  le  commencement  de  son  règne  (4). 
Mais  depuis  la  faveur  que  le  Seigneur  lui  avait 
accordée,  en  le  délivrant  des  mains  de  Sennachérib, 
son  zèle  et  celui  de  tout  son  peuple  s'augmenta; 
et  ceux  mêmes  qui  jusqu'alors  avaient  conservé 
quelque  attachement  aux  idoles,  commencèrent  à 
les  mépriser,  et  à  les  rejeter  comme  des  choses 
souillées.  Ils  employèrent  l'or  et  l'argent  dont 
elles  étaient  couvertes,  à  faire  des  choses  commu- 
nes et  profanes. 

Et  vestimentum  conflatilis  tui.  L'hébreu(5): 
L'éphodde  vos  idoles  de  fonte.  Cet  éphod  peut  se 
prendre,  ou  pour  l'habit  de  la  statue,  ou  pour  l'or- 
nement du  prêtre.  Les  Septante  (6):  Vous  mettre^ 
en  pièces  les  idoles  dorées. 

y.  2}.  Et  dabitur  pluvia,  etc.  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  la  loi  mosaïque  et  la  loi  chrétienne  que 
la  première  borne  pour  ainsi  dire  la  récompense 
à  la  terre,  tandis  que  la  seconde  dédaigne  la  terre 
pour  concentrer  tous  les  désirs  vers  le  ciel. 

j^.  24.  Commistum  migma  comedent,  sicut  in  area 
ventilatum  est.  On  ne  leur  donnera  pas  de  la 
paille,  avec  le  grain,  pour  leur  nourriture  ;  on  leur 
donnera   le  grain  pur,  et  tel  qu'il  vient  de  l'aire. 


(i)  yrn  o>ai    -12    nni    'aïs    a:1)    jna    Les  Septante  : 
A"ptov  8X''1' eio;,  /-ai  uowp  srevôv. 
(2)  Isai.  xxxvn.  et  îv.  Rcg.  xix.  29. 
(j)  Isai.  xxxvn.  21.  22.  et  seq. 


(4)  iv.  Reg.  xviii.  4. 

(5)  vrn   rcDO  msN   -^nt 

(6)  Ta  7:spi*ê£pu3io[j.eva  Xerera  7:o'.rj<j£i; 


240 


ISAIE.  -  XXX.  -  ÉTENDUE  DE  CE  BONHEUR 


2<.  EU  erunt  super  omnem  montem  excelsum,  et  super 
omnem  collem  elevatum,  rivi  currentium  aquarum,  in  die 
inlerfectionis  multorum,  cum  ceciderint  turres. 

26.  Et  erit  lux  lunas  sicut  lux  solis,  et  lux  solis  erit 
septempliciter  sicut  lux  septem  dierum,  in  die  qua  alli- 
gaverit  Dominus  vulnus  populi  sui,  et  percussuram  plagas 
ejus  sanaverit. 

27.  Ecce  nomen  Domini  venit  de  longinquo,  ardens 
furor  ejus,  et  gravis  ad  portandum;  labia  ejus  repleta 
sunt  indignatione,  et  lingua  ejus  quasi  ignis  devorans. 

28.  Spiritus  ejus  velut  torrens  inundans  usque  ad  mé- 
dium colli,  ad  perdendas  gentes  in  nihilum,  et  frenum 
erroris  quod  erat  in  maxillis  populorum. 


2Ç.  En  ce  temps-là,  toutes  les  montagnes  les  plus 
hautes,  et  toutes  les  collines  les  plus  élevées,  seront 
arrosées  de  ruisseaux  d'eaux  coulantes, lorsque  plusieurs 
auront  été  tués,  et  que  les  tours  seront  tombées. 

2b.  La  lumière  de  la  lune  deviendra  comme  la  lumiè- 
re du  soleil,  et  la  lumière  du  soleil  sera  sept  fois  plus 
grande,  comme  serait  la  lumière  de  sept  jours  ensemble, 
lorsque  le  Seigneur  aura  bandé  la  plaie  de  son  peuple, 
et  qu'il  aura  guéri  la  blessure  qu'il  avait  reçue. 

27.  Voilà  la  majesté  du  Seigneur  qui  vient  de  loin  ;  il 
paraît  dans  une  fureur  ardente  dont  nul  ne  pourra  sou- 
tenir l'effort;  ses  lèvres  sont  pleines  d'indignation,  et  sa 
langue  est  comme  un  feu  dévorant. 

28.  Son  souffle  est  comme  un  torrent  débordé,  où  l'on 
se  trouve  jusqu'au  cou  ;  il  vient  perdre  et  anéantir  les 
nations,  et  rompre  le  frein  de  l'erreur,  qui  retenait  les 
mâchoires  de  tous  les  peuples. 

COMMENTAIRE 


f.  26.  Erit  lux  lun.e  sicut  lux  solis.  La  lu- 
mière marque  ordinairement  un  temps  de  prospé- 
rité, de  bonheur  (7).  Après  le  grand  événement 
dont  nous  venons  de  parler,  la  réputation  d'Ézé- 
chias  se  répandit  partout.  Il  devint  un  des  princes 
ies  plus  respectés  de  l'Asie.  Les  rois  de  Babylone 
entretenaient  son  amitié  (8).  Tous  ses  voisins  crai- 
gnaient un  monarque  si  visiblement  favorisé  de 
Dieu.  L'abondance,  les  richesses  étaient  dans  sa 
maison.  Son  règne  fut  une  figure  de  celui  du 
Messie.  C'est  sous  ce  dernier  principalement 
qu'on  vit  la  lumière  de  la  lune  égale  à  celle  du 
soleil,  et  que  ces  expressions  si  relevées  se  trouvè- 
rentvérifiées  spirituellement, dans  la  prédication  de 


On  ne  démêlera  plus  l'orge  du  froment,  del'épeau- 
tre  et  des  autres  grains,  pour  donner  les  criblures 
aux  animaux  ;  on  leur  donnera  le  grain  comme  il 
se  trouvera  dans  l'aire. Cette  particularité  marque 
l'abondance  où  l'on  sera,  et  la  profusion  dont  on 
usera  même  envers  les  animaux. 

Les  Septante  (1)  :  Ils  mangeront  les  pailles 
mêlées  avec  de  Vorge  vannée.  Ordinairement  on 
leur  donnait  la  paille  seule;  ici  on  leur  donnera  la 
paille  mêlée  avec  de  l'orge.  L'hébreu  (2)  est  tra- 
duit diversement  :  Ils  mangeront  un  mélange  ai- 
grelet, qui  a  été  jelé  en  l'air,  et  vanné  au  pan.  On 
jetait  le  grain  en  l'air  avec  des  pèles,  ou  on  le 
vannait    avec  des  vans    ordinaires.   Ce    mélange 

aigrelet  est  apparemment  un  mélange  de  grains  l'Évangile.  Au  lever  de  ce  soleil  de  justice,  toutes 
avec  du  sel,  ou  autre  chose,  pour  exciter  l'appétit  ténèbres  disparurent,  toute  obscurité  fut  dissipée, 
des  animaux,  surtout  pendant  les  chaleurs.    Bo-  f.  27.  Ecce  nomen  Domini  venit  de  longinquo. 

chart  (3)  remarque  que  les  Arabes  appellent  al-  Le  nom  du  Seigneur  (9)  est  mis  pour  le  Seigneur 
'liamits,  aigrelet,  d'un  nom  qui  est  le  même  que  lui-même,  pour  sa  majesté.  Le  prophète  nous  an- 
l'hébreu  qu'on  lit  ici,  ce  qu'ils  donnent  aux  cha-  nonce  ici  la  venue  du  souverain  Juge  au  jour  de  sa 
meaux,  pour  réveiller  leur  appétit,  et  outre  leur  vengeance  ^10)  :  Il  paraîtra  dans  une  fureur  arden- 
nourriture  ordinaire,  qu'ils  appellent  ali'halah.  te,  dont  nul  ne  pourra  soutenir  l'effort.  Lorsqu'il 
Celle-ci  est  douce,  c'est  comme  le  pain  des  ani-  fit  éclater  sa  colère  contre  Sennachérib  et  contre 
maux.  A l-hamils  est  comme  leur  dessert,  disent-  son  armée,  il  donna  à  toutes  les  nations  un  des 
ils.  D'autres  traduisent  (4)  :  Ils  mangeront  un  plus  grands  exemples  de  sa  sévérité  et  de  son 
mélange  pur,  comme  il  a  été  vanné.  D'autres  (5):  pouvoir  infini,  lsaïe  désigne  assez  l'affranchisse - 
Ils  mangeront  un  grain  trituré,  et  nettoyé  pour  ment  que  Dieu  procura  aux  peuples  par  la  mort 
leur  nourriture.  de  ce  prince  en  disant, verset  28,qu'/7 Prisera  le/rein 

f.  2S.  Erunt  super  omnem  montem,  etc.  Tout  d'erreur  qui  serrait  les  mâchoires  de  tous  les  peu- 
le  pays  de  Juda  sera  dans  l'abondance.  Dieu  pics.  Ce  frein  d'erreur  exprime  l'injustice  de  son 
répandra  ses  bénédictions  et  ses  pluies  jusque  sur  gouvernement,  la  violence  dont  il  usait  envers  les 
les  montagnes,  après  que  l'armée  de  Sennachér.b       nations  vaincues,  et  l'idolâtrie  où  il  tâchait  de   les 

engager. 

}.  28.  Spiritus  ejus  velut  torrens  inundans. 
Sa  colère  est  comme  un  Heine  qui  déborde,  et 
qu'on  ne  peut  passer,  sans  se   mettre  dans   l'eau 


aura  péri  par  le  glaive  de  l'ange  exterminateur,  et 
que  ses  principaux  officiers,  qui  étaient  comme 
autant  de  tours  (6),  auront  été  renversés  et  en- 
veloppés dans  cette  perte.  Voyez  xxiii,  18. 


(1)  <t)ïYOvX0"  *X.uPa  rcsjsowi(iiv«  sv  xpiôfl  XeXiy.lu7)uiv»). 

(2)  mîaai  nma  mi  iun  i^sn'  yan  h^z 
(!)  Boch.  de  animal,  sacr.  parte  1.  t.  11.  C.  7. 
(4)  Mont.  Pagn.  Jun.  Tremel. 

{■■,)  Anglic.   Vers. 

(o)  He.br.  c>'"niO  Ss:=  Aqu.  E'«   tû  r.ntlv  pzy*\»vop.i- 


vou;.  S}  m.  MeyoéXou;.  Les  Septante  :  IloMou;. 

17)  Job.    xvn.    12.  -  Psal.    xcvi.    n.  -  Isai.    lviii. 
Jerem.  xm.  16.-  Esther.  vin.  16  ;  x.  0.  etc. 

(8)  îv.  Reg.  xx.   12. 

(9)  Psal.  v.  12;  v.'i.  18;  vin.  2.  10.  et  passim. 

(10)  Hieronym.  hic.  Haimo   Adam.  Lyr.  Dionjs. 
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29.  Canticum  erit  vobis  sicut  nox  sanctificaUe  solem- 
nitatis  ;  et  lœtitia  cordis  sicut  qui  pergit  cura  tibia,  ut 
intret  in  montem  Domini  ad   Fortem   Israël. 

30.  Et  auditam  faciet  Dominus  gloriam  vocis  suas,  et 
terrorem  brachii  sui  ostendet  in  comminatione  Curons,  et 
flamma  ignis  devorantis  ;  allidet  in  turbine,  et  in  lapide 
grandinis. 

ji-  A  voce  enim   Domini  pavebit  Assur  virga  percussus. 


29. Vous  chanterez  alors  des  cantiquescommeen  la  nuit 
d'une  fête  solennelle,  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie, 
comme  est  celui  qui  va  au  son  des  haut-bois  à  la  monta- 
gne du  Seigneur,  au  Fort  d'Israël. 

;o.  Le  Seigneur  fera  entendre  la  gloire  de  sa  voix;  il 
étendra  son  bras  terrible  dans  les  menaces  de  sa  fureur, 
et  dans  les  ardeurs  d'un  feu  dévorant  ;  et  il  brisera 
tout  par  l'effusion  de  ses  tempêtes,  et  d'une  effroyable 
grêle. 

;i.  Assur,  frappé  de  la  verge  du  Seigneur,  tremblera 
à  sa  parole. 


COMMENTAIRE 


jusqu'au  cou  :  Inundans  usque  ad  médium  colli. 
L'hébreu  (1)  :  Son  esprit  (ou  son  souffle)  est  comme 
un  torrent  qui  inonde  ;  sa  moitié  ira  jusqu'au  cou. 
On  ne  pourra  parvenir  jusqu'au  milieu  de  ses  eaux, 
qu'on  n'en  ait  jusqu'au  cou. 

AD  PERDENDAS  GENTES  IN  N1HILUM,  ET  FRF.NUM 
ERRORIS    QUOD      ERAT    IN      MAXILL1S     POPULORUM. 

L'hébreu  (2)  :  Pour  jeter  au  vent  les  nations  par  le 
van  de  la  vanité,  et  pour  faire  varier  le  frein  sur  les 
mâchoires  despeuples.  Dieu  dispersera  les  peuples, 
comme  on  jette  au  vent  le  fromentdans  l'aire  ;  il  les 
éparpillera,  de  sorte  qu'il  n'en  paraîtra  plus  rien  ;  il 
leur  mettra  un  frein  aux  uns  après  les  autres  Les 
Assyriens,  les  Babyloniens,  les  Tyriens  et  les 
Égyptiens  tour  à  tour  porteront  la  muselière  ;  il 
les  brisera,  et  lesmettra  au  joug.  Les  Septante  {5)  : 
Il  troublera  les  nations  par  une  vaine  erreur.  L'er- 
reur les  poursuivra,  et  les  prendra  en  leur  présence, 
sans  qu'ils  lui  résistent. 

p.  29.  Canticum  erit  vobis  sicut  nox  sancti- 
ficat^:  solemnitatis.  Les  fêtes  des  Juifs  com- 
mençaient au  soir  ;  et  dans  les  trois  grandes  fêtes 
solennelles,  comme  l'on  affluait  à  Jérusalem  de 
toute  la  Judée,  et  même  des  provinces  étrangères, 
il  est  croyable  que  ce  n'étaient  que  cantiques  de 
joie  et  que  réjouissances,  dès  que  la  fête  était 
commencée  ;  et  cela  durait  toute  lanuit.  Quelques 
commentateurs  (4)  croient  que  cette  nuit  marque 
en  particulier  la  nuit  de  Pâque,  où  les  premiers- 
nés  des  Égyptiens  avaient  été  mis  à  mort,  et  les 
Hébreux  garantis  de  l'ange  exterminateur. 

A  la  défaite  de  l'armée  de  Sennachérib,  ils  vi- 
rent un  nouveau  miracle  en  leur  faveur,  à  peu 
près  pareil  à  ce  qui  était  autrefois  arrivé  dans 
l'Egypte.  Ils  en  firent  une  réjouissance  en  l'hon- 
neur du  Seigneur.  Grotius  veut  que  le  prophète 
fasse  allusion  au  festin  avec  lequel  on  terminait 
le  jour  de  la  fête.  On  s'y  réjouissait  avec  ses  amis 
et  sa  famille,  et  on  y  buvait  le  calice  de  bénédic- 
tion, que  l'on  faisait  passer  à  la  ronde  à  tous   les 


convives.  Mais  nous  croyons  qu'il  s'agit  plutôt  de 
la  nuit  qui  commençait  la  fête;  et  ce  qui  suit, 
nous  détermine  à  cette  opinion  :  Votre  joie  sera 
semblable  à  celle  des  Israélites,  qui  vont  au  son  du 
haut-bois  à  la  montagne  du  Seigneur.  Cette  par- 
ticularité n'était  nullement  ordonnée  par  la  loi  : 
mais  on  ne  négligeait  aucun  moyen  de  témoigner 
sa  joie,  en  venant  aux  solennités  du  Seigneur  ($). 
On  croyait  par  là  contribuer  à  sa  gloire,  et  entrer 
dans  ses  desseins. 

f.  50.  Allidet  in  turbine,  et  in  lapide  gran- 
dinis. Le  prophète  semble  marquer  ici  que  l'armée 
de  Sennachérib  fut  foudroyée  par  le  feu  du  ciel, 
et  écrasée  par  une  grêle  intense  (6).  Ailleurs  (7)  il 
insinue  que  cette  armée  se  défit  elle-même,  cha- 
cun ayant  tourné  ses  armes  contre  son  compa- 
gnon. Dans  les  livres  des  Rois  (8),  il  est  dit  que 
ce  fut  l'ange  du  Seigneur.  Tout  cela  n'est  nulle- 
ment contradictoire.  Une  armée  de  cent  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  de  nations  diverses, 
effrayée  par  une  tempête  subite  et  miraculeuse, 
se  croit  attaquée  par  les  troupes  ennemies  ;  per- 
sonne ne  se  reconnaît  et  ne  s'entend  ;  les  ordres 
du  prince  ne  sont  point  écoutés;  une  terreur 
panique  les  saisit  tous  ;  les  uns  fuient  et  sont 
écrasés  par  la  grêle  ;  les  autres  tombent  sous  le 
fer  de  leurs  compagnons  ;  ils  se  font  jour  au  tra- 
vers de  leurs  propres  troupes  ;  la  foudre,  la  nuit, 
les  éclairs,  la  confusion  inévitable,  tout  concourt 
à  les  faire  périr.  L'ange  du  Seigneur  ménage  et 
conduit  tout  cela  ;  il  excite  la  tempête,  augmente 
la  terreur,  répand  la  confusion,  empêche  que  l'on 
ne  se  reconnaisse.  La  chose  n'est  pas  sans  exem- 
ple dans  ces  armées  mal  disciplinées,  et  compo- 
sées de  peuples  d'un  langage  différent. 

f.  31.  A  voce  Domini  pa\ebit  Assur,  virga 
percussus.  Sennachérib  prend  la  fuite.  Après  une 
si  terrible  expérience  de  la  colère  de  Dieu,  il 
tremble  a  sa  parole,  tout  l'effraie  ;  et  lui  qui,  quel- 
ques jours  auparavant,  avait  osé  insulter  le  Dieu 


(1)  nxrn  -.Nijt  -\y  rjioii;  Hn:D  inn 
(?)  nia?  »nh   Sy   nypo    -|D-n    nt»   rsaa   r:nj  nsjrn 
(?)  Tocoi-JE!  £Ûv7)  ir.[  7:X*vï)j£t  |iatoia,  r.tx\  SioiÇeTai  àu-où; 
nXavijati,  /.ai  Xrji{*srai  âux'jù:  zari  7:pôa(.ij7rov  àuxoiv. 
(4)  Rabbin.    Valab.  Forer. 

S.   B.  -  T.   IX. 


(5)  Vide  Judic.  xxi    19.  20.  21.  et  Psabn.  cxxi.  1. 

(6)  Voyez  aussi  Isai.  vin.   5. 

(7)  lsai.  ix.  5. 

(8)  iv.  Reg.  xix.  ?v  et  Isai.  xxxvu.   ?6. 
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52.  Et  erit  transitus  virgœ  fundatus,  quam  requiescere 
facicl  Dominus  super  eum  in  tympanis  et  citharis  ;  et  in 
bellis  prœcipuis  expugnabit  eos. 

5;.  Prœparata  est  enini  ab  heri  Topheth,  a  rege  prae- 
parata,  profunda.  et  dilatata.  Nutrimenta  ejus,  ignis  et 
ligna  multa  ;  flatus  Domini  sicut  torrens  sulphuris  suc- 
cendens  eam. 


?2.  Cette  plaie  de  la  verge  sera  profonde,  le  Seigneur 
la  fera  reposer  sur  lui.  au  son  des  tambours  et  des  har- 
pes, et  il  vaincra  les  ennemis  de  son  peuple  dans  un 
grand  combat. 

?;.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  Topheth  a  été  prépa- 
rée ;  le  roi  la  tient  toute  prête  ;  elle  est  profonde  et  éten- 
due. Un  grand  amas  de  feu  et  de  bois  doit  lui  servir  de 
nourriture  ;  et  le  souffle  du  Seigneur  est  comme  un  tor- 
rent de  soufre,  qui  l'embrase. 


COMMENTAIRE 


même  d'Israël,  se  trouve  sans  force,  sans  troupes, 
exposé  au  milieu  de  ses  ennemis.  On  pourrait 
traduire  l'hébreu  (i)  :  Assur  tremblera  au  bruit  du 
tonnerre  de  Dieu  ;  il  sera  frappé  de  sa  verge.  Les 
Septante  (2)  :  Les  Assyriens  seront  vaincus  par  la 
voix  du  Seigneur;  il  les  frappera  de  plaies. 
y.    32.    Et  erit  transitus  virg-e  fundatus, 

QUAM  REQUIESCERE  FAC1ET  DOMINUS  SUPER  EUM  IN 

tympanis  et  citharis.  1 1  frappera  les  Assyriens  ; 
mais  non  pas  d'une  manière  faible,  ni  d'une  bles- 
sure légère  ;  il  leur  fera  des  blessures  profondes  ; 
ils  n'en  reviendront  jamais.  Et  ces  foudres  ven- 
geresses qui  les  terrasseront,  seront  comme  le  son 
des  instruments  de  musique  à  l'égard  des  Israé- 
lites ;  ils  n'en  seront  ni  troublés,  ni  effrayés,  ni 
incommodés  ;  cela  les  réjouira  au  contraire.  Voici 
l'hébreu  à  la  lettre  (3):  Partout  où  passera  celte 
verge  fondée  que  le  Seigneur  fera  reposer  (sur 
l'Assyrien),  il  s'en  servira  pour  combattre  avec  le 
lympanum  et  la  cylhare,  comme  avec  des  instru- 
ments de  guerre.  Le  tonnerre,  la  grêle,  les  éclairs 
et  ce  bruit  terrible  seront  tout  à  la  fois  les  armes 
dont  Dieu  se  servira  pour  exterminer  les  Assy- 
riens, et  des  instruments  de  musique  pour  orner 
son  triomphe  et  pour  récréer  son  peuple. 

v.  33.  Pr^eparata  est  enim  ab  heri  Topheth; 
a  rege  PRyEPARATA.  Des  commentateurs  disent 
que  Topheth  était  la  voirie  de  Jérusalem,  dans  la 
vallée  de  Hinnom,  au  midi  de  cette  ville  ;  et 
qu'Ézéchias  la  tenait  prête,  pour  y  jeter  les  corps 
des  Assyriens  mis  à  mort  par  l'Ange  extermina- 
teur. Il  y  entretenait  un  grand  feu  pour  y  consu- 
mer tous  ces  cadavres,  de  peur  que  leur  puanteur 
n'infectât  tcut  le  pays  :  Nutrimenta  ejus  ignis,  et 
ligna  mulla.  Il  est  dit  qu'Ézéchias  avait  préparé 
ce  lieu,  parce  qu'au  commencement  de  son  règne, 


il  l'avait  souillé,  en  y  brûlant  les  statues  des 
idoles  (4).  Ce  sentiment  suppose  que  l'armée  as- 
syrienne fut  mise  à  mort  près  de  Jérusalem,  et 
étant  occupée  au  siège  de  cette  ville.  Ce  qui  est 
contraire  à  Isaïe,  qui  promet  à  Ézéchias  que  Sen- 
nachérib  (,)  ne  tirera  pas  une  flèche  contre  la  ville, 
qu'il  n'élèvera  pas  son  bouclier  contre  elle,  qu'il  ne 
fera  point  de  terrasse  autour  d'elle.  Le  texte 
hébreu  ne  dit  pas,  d'ailleurs,  que  le  roi  la  tient 
toute  prêle,  mais  qu'elle  est  préparée  pour  le  roi 
IDin  -pcS. 

D'autres  croient,  ce  semble,  avec  plus  de  rai- 
son, qu'Isaïe  fait  allusion  à  la  coutume  de  sacri- 
fier des  enfants  à  Moloch,  dans  la  vallée  de 
Topheth  (6).  On  faisait,  dit-on,  un  grand  feu  au 
dedans  et  au  devant  de  la  statue  de  bronze  de 
cette  divinité.  On  lui  mettait  entre  les  bras  un 
enfant,  qui  lui  servait  de  victime  et  qui  était  con- 
sumé par  l'ardeur  brûlante  du  métal,  ou  par  le 
feu  qui  brûlait  au-dessous.  Pour  empêcher  qu'on 
n'entendît  les  cris  de  cette  malheureuse  hostie, 
on  faisait  un  grand  bruit  avec  des  instruments  de 
musique.  C'est  ainsi  que  périt  l'armée  de  Senna- 
chérib,  au  milieu  des  feux  du  ciel,  avec  des  cris 
et  des  hurlements  épouvantables,  que  le  bruit  du 
tonnerre  et  les  clameurs  d'une  si  grande  multi- 
tude étouffaient  en  quelque  sorte.  Voyez  plus 
loin  le  chapitre  xxxiii,  i-|,  où  le  prophète  repré- 
sente le  supplice  des  Assyriens  sous  l'idée  d'un 
bûcher  allumé. 

Topheth  portait  aussi  le  nom  sinistre  de 
Gchenna,  d'où  est  venu  le  vieux  mot  français 
géhenne  enfer,  abrégé  plus  tard  sous  la  forme  de 
gêne  pour  désigner  tout  malaise  physique,  pécu- 
niaire ou  moral. 


(1)  n:>  T23W2  lies  un'   r.-rr  Sipa  >3 

(2)  A;à   -yàp    suivi);    Ku.'iou  riTTr^rjaovra:    A'ooûpioi,    T»j 
-).7]Yr,  il  av  i;aï«Çr)  .-uioù;. 

(j)  osna  v^y   rnn>  n»:1  -,wn  mois   nto  1370  bz  rvr.i 
nz  cnba  ns-an  monScm  nnwsi 
{4)  iv.  £eg.  xvm.  4.  -  11.  Par.  xxix.  16;  xxx.  14. 


(5)  Isai.  xxxvu.  ;;.  Non  intrabit  civitalem  hanc,  non 
jaciet  ibi  sagittam,  non  occupabit  eam  clypeus,  non  imitet 
in  circuitu  ejus  aggerem. 

(0)  11.  Par.  xxvui.  ?.  et  xxxiii.  6.  Vide  et  Jerem.  vu.  ji; 
xix.  6.  11.  12.  1  j.  14. 


CHAPITRE   XXXI 

Vaine  confiance  de  la  Judée  dans  le  secours  de  l'Egypte.  Rétablissement  de  Judo. 

Défaite  de  ses  ennemis. 


I.  Vae  qui  descendant  in  /Egyptum  ad  auxilium,  in  equis 
sperantes,  et  hahentes  fiduciam  sup^r  quadrigis,  quia 
multse  sunt  ;  et  super  equitibus,  quia  prevalidi  nimis  ;  et 
non  sunt  confisi  super  Sanctum  Israël,  et  Dominum  non 
requisierunt  ! 


2.  Ipse  autem  sapiens  aJduxit  malum,  et  verba  sua  non 
abstulit  ;  et  consurget  contra  domum  pessimorum,  et 
contra  auxilium  sperantium  iniquitatem. 


j.  /Egyptus  homo,  et  non  Deus;  et  equi  eorum  caro, 
et  non  spiritus  ;  et  Dominus  inclinabit  manum  suam,  et 
corruet  auxiliator,  et  cadet  cui  praestatur  auxilium,  simul- 
que  omnes  consumentur. 


1.  Mais  malheur  à  ceux  qui  vont,  en  Egypte  pour  y 
chercher  du  secours,  qui  espèrent  dans  les  chevaux  des 
Égyptiens,  qui  mettent  leur  confiance  dans  leurs  chariots, 
parce  qu'ils  en  ont  un  grand  nombre,  et  dans  leur  cava- 
lerie, parce  qu'elle  est  très  forte  ;  et  qui  ne  s'appuient 
point  sur  le  Saint  d'Israël,  et  ne  cherchent  point  le  Sei- 
gneur. 

2.  Mais  le  Seigneur,  sage  comme  il  est,  a  fait  venir 
sur  eux  des  malheurs,  et  il  n'a  point  manqué  d'accom- 
plir ses  paroles  ;  il  s'élèvera  contre  la  maison  des  mé- 
chants, et  contre  le  secours  de  ceux  qui  se  confient  dans 
l'iniquité. 

?.  L'Égvptien  est  un  homme,  et  non  pas  un  Dieu  ;  ses 
chevaux  ne  sont  que  chair  et  non  pas  esprit.  Le  Sei- 
gneur étendra  sa  main,  et  celui  qui  donnait  du  secours, 
sera  renversé  par  terre,  et  celui  qui  espérait  être  secouru, 
tombera,  et  une  même  ruine  les  enveloppera  tous. 


COMMENTAIRE 


f.     I.    Vje    QUI     DESCENDUNT    IN    .rEGYPTUM,    AD 

auxilium,  in  equis  sperantes.  C'est  une  conti- 
nuation des  invectives  contre  les  Juifs,  qui  recher- 
chaient le  secours  des  Égyptiens  contre  Senna- 
chérib.  Isaïe  leur  a  déjà  reproché  (1)  leur  vaine 
confiance  dans  les  chevaux  et  les  chariots  de 
l'Egypte.  Nous  irons  vers  ceux  qui  ont  des  chevaux; 
nous  monterons  leurs  chariots  qui  sont  si  rapides  et 
si  légers,  disaient-ils.  Rien  n'est  plus  commun 
dans  l'Ecriture  que  la  condamnation  de  ceux  qui 
aiment  mieux  s'appuyer  sur  le  bras  de  l'homme 
que  sur  celui  de  Dieu.  C'est  ce  qui  parait  princi- 
palement dans  ce  chapitre.  L'Egypte  est  un 
homme,  dit  le  prophète,  et  non  pas  un  Dieu.  Et 
cependant  les  hommes  espèrent  dans  les  hommes, 
comme  s'ils  devaient  trouver  en  eux  le  pouvoir  de 
Dieu  ;  et  ils  n'attendent  rien  de  Dieu,  comme 
s'il  était  sans  comparaison  au-dessous  des  hom- 
mes. 

Dieu  hait  ces  pensées  qui  lui  sont  si  injurieuses, 
par  lesquelles  l'homme  met  en  quelque  sorte  la 
créature  à  la  place  du  Créateur  ;  et  il  déclare  qu'il 
est  prêt  à  perdre,  et  ceux  qui  ont  recours  à  des 
protecteurs  si  faibles,  et  ceux  qui  se  vantent  de 
pouvoir  les   protéger.   11    promet  au  contraire  à 


ceux  qui  espèrent  en  lui,  qu'il  aura  pour  les 
défendre  la  force  d'un  lion  qui  fait  tout  fuir  devant 
lui  aussitôt  qu'il  paraît  ;  et  la  tendresse  de  ces 
oiseaux  qui  couvrent  leurs  petits  de  leurs  ailes 
lorsqu'ils  les  voient  en  péril  et  qui  s'exposent 
même  à  perdre  la  vie  pour  les  sauver. 

f.  2.  Ipse  autem  sapiens  adduxit  malum. 
Malgré  vos  précautions  et  les  conseils  de  votre 
vaine  prudence  (2),  le  Seigneur  vous  fera  tomber 
dans  le  malheur  que  vous  craignez.  Il  rendra 
inutile  toute  votre  prétendue  sagesse  ;  il  tombera 
sur  vous,  sur  la  maison  des  méchants,  contra 
domum  pessimorum,  et  sur  ceux  de  qui  vous 
attendez  du  secours,  et  contra  auxilium  operan- 
lium  iniquitatem.  Sennachérib  attaquera  d'abord 
l'Egypte  (3);  puis  il  viendra  contre  vous. 

f.    5.    Dominos    inclinabit    manum    suam,    et 

CORRUET  AUXILIATOR  ;    ET    CADET   CUI    PR/ESTATUR 

auxilium.  Cette  expression,  il  abaissera  sa  main, 
marque  bien  la  force  souveraine  de  l'Éternel. 
Dès  qu'il  ne  soutient  plus  les  empires,  ils  tom- 
bent d'eux-mêmes.  Abandonne-t-il  pour  un  mo- 
ment l'Egypte  et  la  Judée  }  les  voilà  prêtes  à 
tomber  ;  elles  ne  se  relèvent  que  lorsqu'il  y  porte 
de  nouveau  le  bras,  pour  les  soutenir. 


(1)  Isai.  xxx.  16. 

(2)  Voyez  le  chapitre  xxix.  14.  1;. 


(;)  Joseph.  Antiq.  I.  x.  c.  i.  et  apud  etim  Beros.  Ibid. 
Vide  et  Hcodot.  lib.  11,  c.  141, 
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4.  Quia  haec  d ici t  Dominus  ad  me  :  Quomodo  si  rugiat 
leo  et  catulus  leonis  super  praedam  suam  ;  et  cuni  occur- 
rerit  ei  multiuido  pastorum,  a  voce  eorum  non  formi- 
dabit,  et  a  mullitudine  eorum  non  pavebit,  sic  descendet 
Dominus  exercituum  ut  prœlietur  super  montem  Sion  et 
super  collem  ejus. 

5.  Sicut  aves  volantes,  sic  proteget  Dominus  exerci- 
tuum Jérusalem,  protegens  et  liberans,  transiens  et  sal- 
vans. 

6.  Convertimini,  sicut  in  profundum  recesseratis,  filii 
Israël. 

7.  In  die  enim  illa  abjiciet  vir  idola  argenti  sui,  et 
idola  auri  sui,  quaa  fecerunt  vobis  manus  vestras  in  pec- 
catum. 

8.  Et  cadet  Assur  in  gladio  non  viri  ;  et  gladius  non 
hominis  vorabit  eum  ;  et  fugiet  non  a  facie  gladii,  et 
juvenes  ejus  vectigales  erunt. 


4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit:  Comme  lors- 
qu'un lion  ou  un  lionceau  fond,  en  rugissant,  sur  sa 
proie,  si  une  troupe  de  bergers  se  présente  devant  lui, 
tous  leurs  cris  ne  rétonnent  point,  et  leur  multitude  ne 
l'épouvante  point  ;  ainsi  le  Seigneur  des  armées  vien- 
dra pour  combattre  sur  la  montagne  de  Sion  et  sur  sa 
colline. 

5.  Le  Seigneur  des  armées  viendra  secourir  Jérusa- 
lem, comme  un  oiseau  qui  vole  au  secours  de  ses  petits  ; 
il  la  protégera, il  la  délivrera, il  passera  et  elle  sera  sauvée- 

6.  Convertissez -vous ,  enfants  d'Israël,  autant  que  vos 
égarements  ont  été  profonds. 

7.  Car  en  ce  jour-là,  chacun  de  vous  rejettera  ses 
idoles  d'argent  et  ses  idoles  d'or,  que  vous  vous  étiez 
faites  de  vos  propres  mains,  pour  pécher. 

8.  Assur  tombera  par  l'épée,  mais  non  pas  d'un  hom- 
me ;  l'épée  qui  le  dévorera,  ne  sera  point  l'épée  d'un 
homme.  I!  fuira,  sans  être  poursuivi  par  l'épée,  et  ses 
jeunes  hommes  seront  tributaires. 


COMMENTAIRE 


Jf.  4.  Sic  descendet  Dominus  ut  prœlietur, 
super  montem  Sion.  II  ne  combattra  pas  l'ennemi 
dans  Sion  ;  Sennachérib  n'y  entrera  pas  et  ne  for- 
mera pas  le  siège  de  Jérusalem  (1)  :  mais  le  Sei- 
gneur, sans  se  remuer,  sans  descendre  de  son 
trône,  sans  sortir  de  Sion,  exterminera  son 
ennemi.  Je  demeurerai  en  repos,  dit-il  en  un  autre 
endroit  (2),  ei  je  considérerai  du  lieu  de  ma 
demeure.  On  entendra  le  bruit  de  ma  trompette, 
on  verra  le  signal  du  combat,  et  on  sera  témoin 
de  l'horrible  carnage  que  je  ferai. 

f.     v     SlCUT      AVES      VOLANTES,     SIC      PROTEGET 

Dominus  Jérusalem.  Sennachérib  n'y  fera  pas  la 
moindre  insulte.  Il  menacera,  il  criera,  il  vomira 
des  blasphèmes  contre  le  Seigneur  :  mais,  après 
tout,  il  ne  tirera  pas  une  flèche  contre  la  ville  (3). 
Le  Seigneur  protégera  Jérusalem,  comme  autre- 
fois il  protégea  son  peuple  contre  l'ange  exter- 
minateur dans  l'Egypte.  C'est  le  sens  que  l'hé- 
breu insinue. 

f.  6.  Convertimini  sicut  in  profundum  reces- 
seratis, filii  Israël.  Que  votre  conversion  soit 
aussi  fidèle  et  aussi  constante,  que  votre  égare- 
ment a  été  long  et  persévérant.  Symmaque  (4): 
Faites  pénitence,  comme  vous  vous  êtes  éloignés  de 
Dieu  par  une  profonde  transgression.  Les  Sep- 
tante (5"):  Convertissez-vous,  enfants  d'Israël,  vous 
qui  jorme\  des  desseins  profonds  et  injustes. 

Convertissez-vous  à  Dieu  dans  le  fond  du  cœur. 
Cette  parole  est  grande  et  elle  doit  être  méditée 
avec  soin.  Convertissez-vous,  dit  l'Esprit  de  Dieu 
par  son  prophète,  il  n'y  a  point  de  pénitence  sans 
conversion  :    mais   convertissez-vous  de  la  même 


manière  que  vous  m'avez  offensé.  Vous  m'avez 
offensé  de  tout  votre  cœur;  convertissez-vous 
aussi  de  tout  votre  cœur.  Que  votre  pénitence 
soit  aussi  profonde  que  votre  péché,  afin  que  le 
remède  soit  proportionné  à  la  plaie. 

Le  malheur  des  âmes  est  d'autant  plus  grand, 
qu'on  en  ignore  le  remède  et  qu'on  veut  l'igno- 
rer. Car  ou  l'on  s'imagine  que  l'on  se  réconciliera 
avec  Dieu  sans  se  convertir,  ou,  si  l'on  a  dessein 
de  se  convertir,  c'est  par  une  conversion  super- 
ficielle qui  est  plus  dans  la  pensée  que  dans  le 
cœur,  et  qui  réforme  quelque  chose  du  dehors 
sans  passer  jusqu'au  dedans,  et  jusqu'à  la  racine 
du  mal  que  l'on  veut  guérir. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  David  se  convertit  à 
Dieu,  lui  qui  est  le  modèle  de  tous  les  vrais  péni- 
tents. «  Nathan,  dit  saint  Ambroise  (6).  après 
l'avoir  repris  de  son  péché  lui  dit  que  Dieu  le  lui 
avait  remis,  parce  qu'il  vil  que  sa  pénitence  était 
profonde.  Déclarai  pœnitenliam  régis  esse  profun- 
dam.  11  reconnut  par  une  lumière  de  Dieu  que  ce 
prince  était  touché  du  regret  jusque  dans  le  fond 
du  cœur.  » 

y.  7.  Abjiciet  vir  idola.  Après  la  défaite  de 
l'armée  de  Sennachérib,  ce  qui  restait  d'idolâtrie 
dans  Juda,  fut  entièrement  proscrit  et  exterminé. 
Voyez  chapitre  xxx,  versets  21  et  22. 

y.  8.  Cadet  Assur  a  gladio  non  viri.  L'armée 
assyrienne  périra  et  sera  mise  à  mort  ;  mais  non 
par  l'épée  de  ses  ennemis  ;  l'ange  du  Seigneur  la 
détruira.  Voyez  le  chapitre  xxx,  verset  30. 

Et  fugiet,  non  a  facie  gladii  (7).  Senna- 
chérib prendra  la  fuite,  après  avoir  vu  son  armée 


(1)  IV.    Rcg.    XIX.   J2. 

(2)  Isai.  xviu.  4. 
(?)  Isai.  xxxvii.  n- 

(4)  Sym.     Mexavo'j'JaTE    à>;     ÈCaOùvaTS     rapaë'/jvoci,     ûto: 
['opaf)X. 


(5)  F/KtaTpot-f7)T£ ,  01  T7)v  paOsîav  pouXT|v  PouX;jo'pi£vo! 
y.a;  avo^ov,  uioi  I'aparjX. 

(6)  Ambros.  in  Apol.  David,  cap.  2. 

(7)  Heb.  3-in  >:sa  iS  dm  Fugiet  sibi  sibi  a  facie  gladii. 
La  Vulgate  et  les  Sepiante  ont  lu  n4  ,  non  :  au  lieu 
de  1S ,  sibi. 
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9.  Et  fortitudo  ejus  a  terrore  transibit,  et  pavebunt 
fugientes  principes  ejus  :  dixit  Dominus,  cujus  ignis  est 
in  Sion,  et  caminus  ejus  in  Jérusalem. 


9.  Sa  force  disparaîtra  dans  sa  frayeur,  et  ses  princes 
fuiront,  pleins  d'effroi.  Voilà  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui 
a  dans  Sion  un  feu  brûlant  et  une  fournaise  dans  Jéru- 
salem. 


COMMENTAIRE 


défaite.  Il  s'en  retournera  précipitamment  à  Ni- 
nive  ;  mais  il  n'y  évitera  pas  la  mort  qui  l'y  attend  ; 
ses  propres  fils  le  feront  mourir. 

JUVENES  EJUS  VECTIGALES  ERUNT.  Il  est  diffi- 
cile de  donner  à  cet  endroit  un  sens  littéral,  à 
moins  qu'on  ne  dise  que  les  Assyriens  furent  dans 
la  suite  tributaires  des  Chaldéens,  puis  des  Perses, 
et  enfin  des  Grecs.  D'autres  l'expliquent  en  un 
autre  sens.  Les  Septante  (1):  Mais  leurs  jeunes 
gens  seront  vaincus.  Le  chaldéen  :  Ses  plus  vail- 
lants soldats  seront  mis  à  mort.  L'hébreu  (2)  signifie 
à  la  lettre  :  Ses  jeunes  gens  (ses  élus,  ses  soldats) 
seront  fondus.  Leur  cœur  se  fondra  de  frayeur  (3). 
Le  verset  suivant  favorise  cette  explication. 

7v.  9.  Et  fortitudo  ejus  a  terrore  transibit. 
Toute  cette  armée  si  fori.idable  périra  et  dispa- 
raîtra dans  la  frayeur  dont  elle  sera  saisie.  L'hé- 
breu (4)  :  Son  rocher  passera  de  frayeur.  Senna- 
chérib,  le  rocher,  la  force,  l'appui  de  son  peuple, 
se  sauvera  dans  la  crainte  qui  le  saisira:  Et  ses 
princes  fuiront,  pleins  d'effroi;  l'hébreu  (5):  Et 
ses  princes  étourdis  s'éloigneront  de  leur  étendard  ; 
ou,   ils  quitteront   leur   étendard.   Ou  bien  :    Ils 


seront  tellement  effrayés,  qu'ils  auront  peur  de 
leur  étendard  :  Pavebunt  a  vexillo  principes  ejus. 
Les  Septante  (6)  :  Ils  seront  enveloppés  de  leur 
rocher  comme  d'un  fossé,  et  ils  seront  vaincus.  Celui 
qui  fuira,  sera  pris.  Le  chaldéen  :  Leurs  princes 
se  sauveront  saisis  de  crainte,  et  leurs  chefs 
seront  brisés  à  la  vue  du  prodige. 

Cujus  ignis  est  in  Sion,  et  caminus  ejus  in 
Jérusalem.  Le  Seigneur  qui  a  son  feu  dans  Sion, 
et  son  foyer  dans  Jérusalem  ;  qui  a  sa  demeure, 
son  domicile,  son  autel,  son  temple  dans  Jéru- 
salem. Manière  de  parler  humaine,  qui  ne  paraît 
rabaisser  la  grandeur  et  la  majesté  de  Dieu,  que 
pour  faire  mieux  sentir  sa  bonté  pour  son  peuple, 
et  la  protection  puissante  dont  il  couvre  Jéru- 
salem. Les  Septante  (7)  :  Heureux  celui  qui  a  sa 
postérité  dansSion, elles  gens  de  sa  maison  à  Jérusa- 
lem.Le  chaldéen  :  Le  Seigneur  est  une  lumière  dans 
Sion,  pour  ceux  qui  observent  la  loi;  et  un  brasier 
ardent  dans  Jérusalem,  pour  ceux  qui  la  trans- 
gressent. Le  sens  de  la  Vulgate  est  celui  d'Aquila, 
de  Symmaque  et  de  Théodotion. 


(1)  0''  Se  vEivi'azot   ïiovrat  rfrcrjuLC. 

(2)  vn>  dot  mirai 

(?)  Mttnst.  Vat.  Pisc.    Vide    Sanct.  Conjcr.  Josuc.  11.   11. 
(4;  -nrv  musa  iyiDi 
(5)  vis  D3D  inm 


(6)  lIÏTpa    yàp   ?:EDtX7]-:>9rj<TOvTa'.   tô;    yApxm,  v.x\  rj:rr(Or]'- 

(7)  Maxâp'.o;,  ci;    i/v.    ev   S:tov    anip-xx,  /.ai  ôv/.é'/oj;  e'y 
l 'apouaaXrjjj.. 


CHAPITRE    XXXII 

Règne  de  justice   promis  a  ceux  de   Juda.   Désolation  de  la  Judée. 
Son  rétablissement.  Ruine  de  ses  ennemis. 


i.  Ecce  in  justitia  regnabit  rex,  et  principes  in  judicio 
prserunt. 

2.  Et  erit  vir  sicut  qui  absconditur  a  vento,  et  celât  se 
a  tempestate  ;  sicut  ri vi  aquarum  in  siti,  et  umbra  petrae 
prominentis  in  terra  déserta. 


!.  Car  il  viendra  ur,  temps  où  le  roi  régnera  dans  la 
juslice,  et  où  les  princes  commanderont  avec  équité. 

2.  Et  chacun  sera  comme  dans  un  abri  à  couvert  du 
vent,  et  dans  une  retraite  contre  la  tempête;  le  prince 
sera  ce  que  sont  les  ruisseaux  dans  une  terre  altérée,  et 
ce  qu'est  l'ombre  d'une  roche  avancée  dans  une  terre  dé- 
serte brûlée  du  soleil. 


COMMENTAIRE 


f.  i .  Ecce  in  justitia  regnabit  rex.  On  entend 
ordinairement  (i)  sous  ce  roi,  Ézéchias,  qui  gou- 
verna son  peuple  avec  beaucoup  de  sagesse  et 
d'équité,  surtout  depuis  qu'il  fut  délivré  de  la 
guerre  de  Sennachérib  (2)  ;  ce  prince  est  une  belle 
figure  de  Jésus-Christ,  roi  de  gloire,  de  justice  et 
de  paix. Ce  système  n'est  pourtant  pas  sans  diffi- 
culté :  Car  :  i°  on  nous  promet  ici  un  prince  qui 
régnera  dans  la  justice  ;  et  cependant  la  prophétie 
fut  prononcée  un  an  et  quelques  mois  avant  la 
guerre  de  Sennachérib,  que  l'on  croit  être  pré- 
dite au  verset  10  et  dans  les  suivants.  Or,  en  ce 
temps-là,  Ézéchias  régnait  depuis  plus  de  dix 
ans.  2°  Les  maux  dont  on  menace  Juda,  furent 
tels,  que  non  seulement  (3)  la  campagne  fut 
déserte,  et  couverte  de  ronces  et  d'épines  ;  mais 
aussi  les  maisons  et  les  palais  furent  abandonnés, 
Jérusalem  réduite  en  solitude,  en  sorte  que  les 
ânes  sauvages  s'y  jouaient  et  que  les  troupeaux  y 
venaient  paître  :  désolation,  qui  ne  peut  convenir 
qu'au  temps  qui  suivit  la  prise  de  Jérusalem  par 
les  Chaldéens.  Aussi  dans  la  suite  (4",  le  prophète 
annonce  la  chute  et  la  destruction  de  Babylone. 
30  Enfin  il  ne  paraît  pas  vraisemblable  qu'Isaïe 
prédise  ici  de  nouveau  la  guerre  de  Sennachérib, 
après  l'avoir  déjà  annoncée  longuement  dans  les 
deux  chapitres  précédents,  et  même  après  avoir 
décrit  la  défaite  de  l'armée  de  ce  prince,  sa  fuite 
et  sa  mort  en  plus  d'un  endroit  du  discours  pré- 
cédent (5). 

On  pourrait  donc  entendre  ce  qui  est  dit  ici  du 
prince  juste  qui  doit  régner  dans  Juda,  de  Josias, 


dont  la  piété,  l'équité,  le  mérite  sont  connus. 
Après  sa  mort,  le  royaume  de  Juda  et  la  ville  de 
Jérusalem  tombèrent  dans  une  infinité  de  mal- 
heurs, qui  se  terminèrent,  après  quelques  années, 
par  la  ruine  entière  de  la  monarchie,  de  la  ville 
et  du  temple.  Ce  qui  pourrait  embarrasser  dans 
cette  hypothèse,  c'est  ce  passage  du  verset  10. 
Après  un  an  et  quelques  jours,  vous  sere\  dans  le 
trouble.  Mais  plusieurs  interprètes  (6)  prétendent 
que  l'hébreu  de  ce  passage  peut  fort  bien  mar- 
quer une  longue  suite  d'années.  Dans  une  aussi 
grande  obscurité,  on  peut  choisir  entre  ces  deux 
sentiments,  qui  reviennent  toujours  à  Jésus-Christ, 
considéré  comme  premier  objet  de  la  prophétie^), 
et  figuré  par  Ezéchias  et  par  Josias.  Nous  sui- 
vrons dans  le  commentaire  l'explication  ordinaire 
qui  l'entend  d' Ezéchias,  et  qui  prend  ce  chapitre 
comme  une  continuation  de  la  prophétie  précé- 
dente. 

In  justitia  regnabit  rex,  et  principes  in  judi- 
cio pr/eekunt.  Ezéchias  avait  donné  des  preuves 
de  son  attachement  à  la  justice  et  à  la  piété,  dès 
le  commencement  de  son  règne  (8):  mais  depuis 
la  protection  visible  dont  Dieu  l'honora,  après  la 
défaite  de  l'armée  de  Sennachérib,  sa  justice 
parut  avec  un  nouvel  éclat  ;  elle  se  communiqua  à 
ses  princes,  et  tout  Juda,  à  son  exemple,  renonça 
sans  réserve  aux  restes  de  superstitions,  qui 
étaient  encore  dans  le  pays  (9). 

y.  1.  Et  erit  vir  sicut  qui  absconditur  a 
vento.  On  peut  traduire  l'hébreu  (10)  :  Et  chacun 
sera  comme  à  l'abri  du  vent  et  à  couvert  de  la  lem- 


(1)  D.   Thom.    Hugo.    Gloss.  Llcan.    Val.    Pagn.  Sanct. 
Cornel.  Menoch.  Tir-  Grol. 

(2)  Isai.  xxx.  21.  22;  xxxi.  7. 
(?)  Voyez  les  versets  ij.  14.  !$. 

(4)  f.  iQdu  chapitre  xxxii.  et  le  f.  1.  du  chapitre  xxxiii. 

(5)  Chapitre  xxx.   jo.  ji.  $2.  et  xxxi.  8.  9. 


(6)  Vatab.  Jun.  Tremcl.  Pisc.  Menoch.  Tir. 
{7)  Ha  Patres  passim,  et  interprètes  plerique. 

(8)  iv.  Reg.  xviii.  j.  4. 

(9)  Isai.  xxx.  21.  22  ;  xxxi.  6.  7. 

(10)  -=:-it  -ipdi  rm  Nation   i'in  n>m 
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;.  Non  caligabunt  oculi  videntium,  et  aures  audientium 
diligenter  auscultabunt. 

4.  Et  cor  stultorum  intelliget  scientiam,  et  lingua  bal- 
borum  velociter  loquetur  et  plane. 

<,.  Non  vocabitur  ultra  is  qui  insipiens  est,  princeps, 
neque  fraudulentus  appellabitur  major  ; 

6.  Stultus  enim  fatua  loquetur,  et  cor  ejus  faciet  ini- 
quitatem,  ut  perficiat  simulationem,  et  loquatur  ad  Do- 
minum  fraudulenter,  et  vacuam  faciat  animam  esurientis, 
et  potum  sitienti  aul'erat. 


j.  Les  yeux  de  ceux  qui  verront  ne  seront  point  trou- 
blés, et  les  oreilles  de  ceux  qui  entendront,  écouteront 
avec  attention  ; 

4.  Le  cœur  des  insensés  sera  éclairé  de  l'intelligen- 
ce, et  la  langue  de  ceux  qui  bégayaient  s'exprimera  promp- 
tement  et  nettement. 

$.  L'imprudent  ne  sera  plus  appelé  prince,  ni  le  trom- 
peur ne  sera  plus  appelé  grand. 

6.  Car  l'imprudent  dira  des  extravagances,  et  son  cœur 
s'abandonnera  à  l'iniquité,  pour  achever  le  mal  qu'il  dis- 
simulait, pour  parler  au  Seigneur  avec  une  langue  dou- 
ble, pour  réduire  à  l'extrémité  l'âme  du  pauvre,  et  pour 
ôter  l'eau  à  celui  qui  meurt  de  soif. 


COMMENTAIRE 


pête.  Les  Septante  (1)  :  El  cet  homme  cachera  ses 
discours  et  il  se  cachera,  comme  on  se  détourne 
d'une  eau  qui  coule  avec  impétuosité.  Théodoret 
l'entend  de  Jésus-Christ,  qui  parlait  aux  Juifs  en 
paraboles  et  qui  n'en  découvrait  le  sens  qu'à  ses 
apôtres  (2).  Ézéchias  fut  comme  un  asile  pour  son 
peuple  ;  il  suspendit  les  effets  de  la  colère  de 
Dieu  prête  à  fondre  sur  lui.  On  peut  dire  la 
même  chose  de  Josias. 

SlCUT  R1V1  AQUARUM    IN    SITI,    ET    UMBRA    PETRIE 

prominentis  in  terra  déserta.  Les  Septante  (3) 
et  Théodotion  ont  pris  le  nom  de  tsion ,  qui 
signifie  un  lieu  sec  et  aride,  pour  la  montagne  de 
Sion.  //  paraîtra  dans  Sion,  comme  un  fleuve  qui 
roule  majestueusement  ses  eaux  dans  une  terre 
aride.  L'hébreu  (4)  :  Comme  des  sources  d'eau 
dans  la  sécheresse,  et  comme  l'ombre  d'un  grand 
rocher  dans  la  lassitude  ;  tel  fut  Ézéchias  pour  son 
peuple. 

v.  3.  Non  caligabunt  oculi  videntium.  Les 
yeux  de  ceux  qui  verront,  ne  seront  point  troublés, 
et  les  oreilles  de  ceux  qui  entendront,  écouteront 
attentivement.  Il  n'y  aura  plus  ni  sourds,  ni  aveu- 
gles volontaires.  Les  peuples  seront  dociles  et 
attentifs  à  ce  qui  leur  sera  dit  de  la  part  du  Sei- 
gneur. On  pourrait  traduire  (5):  Les  yeux  des 
voyants,  des  prophètes,  ne  seront  plus  fermés.  Le 
Seigneur  ne  cessera  plus  de  les  inspirer,  et  ils  ne 
feront  plus  la  sourde  oreille  à  ses  inspirations  : 
ou  :  Les  faux  prophètes  n'auront  plus  de  fausses 
visions,  et  le  peuple  n'aura  plus  d'oreilles,  que 
pour  ce  qui  lui  viendra  de  la  part  de  Dieu  et  de 
ses  ministres.  Les  Septante  (61:  Ils  ne  mettront 
plus  leur  confiance  dans  les  hommes  ;  mais  ils  prê- 


teront l'oreille  pour  écouter,  ou  pour  obéir.  Com- 
parez le  chapitre  xxx,  20,  21. 

?■.  4.  Cor  stultorum  intelliget  scientiam. 
L'hébreu  (7)  :  Le  cœur  des  précipités,  des  témé- 
raires, des  étourdis,  aura  l'intelligence  pour  con- 
naître. Les  Septante  (o)  :  Le  cœur  des  faibles  sera 
attentif  à  écouler. 

jL 5.  Non  vocabitur  ultra  is  qui  insipiens  est, 
princeps,  nec  fraudulentus  appellabitur  major. 
L'hébreu  (9)  :  On  n'appellera  plus  un  sol  (un  gueux, 
un  homme  de  rien),  prince  ;  et  l'avare  ne  sera  plus 
appelé  magnanime  ou  libéral.  La  magnificence  et 
la  libéralité  sont  propres  aux  princes.  L'Écriture 
leur  donne  assez  souvent  cette  belle  qualité, 
comme  un  caractère  qui  les  distingue.  Les  rois  des 
nations  dominent  sur  leurs  peuples,  et  ceux  qui  ont 
la  souveraine  autorité  sur  eux,  sont  appelés  magna- 
nimes, dit  le  Sauveur  dans  l'Évangile  (10).  Les 
Septante  (11):  On  ne  dira  plus  à  l'insensé  de  com- 
mander, et  vos  domestiques  ne  vous  diront  plus  : 
Taisez-vous.  Le  prophète  oppose  le  temps  du 
règne  d'Ézéchias,  ou  de  Josias,  qui  étaient  des 
princes  magnifiques,  généreux,  bienfaisants,  au 
règne  d'Achaz,  qui  avait  opprimé  ses  peuples,  et 
qui  les  avait  épuisés  par  ses  exactions.  Voyez  le 
verset  7.  Fraudulentus  est  mis  pour  avare  dans  ce 
chapitre.  Comparez  Proverb.  xn,  27. 

y.  6.  Stultus  enim  fatua  loquetur,  etc.  Voici 
le  portrait  d'un  insensé,  ou  d'une  âme  basse  ; 
d'un  prince,  dont  les  sentiments  ne  sont  ni  grands, 
ni  nobles.  C'est  le  même  terme  (12)  nabai,  dont  il 
a  dit  au  verset  précédent,  qu'il  ne  serait  plus  appelé 
prince  ou  magnifique.  Ainsi  verset  7,  l'avare  ou  le 
trompeur  (1 3),  fraudulentus,  ne  sera   plus   qualifié 


(1)  Ka't  Ëoxai  u  àvOptoKo;  xpjjtxtov  xoù;  XdyOu;  iuTOÙ,  xa's 
■/puSrîasxat  w;  àç>'  ilSaxo;  çspou.s'vou. 

(2)  Matt.  xiii.  10.  1?.   18. 

(5)  Ka'i  (pavTJsetat  iv  Stcov  (!j;  noxaij.d:  ^epdu.evoç  s'voojo; 
Èv  -(f,  8.'|to37). 

(4)  ns'y   yiN3    133  ySD   ^tj  p»S3    ~'o    >ibs3 

(5)  rusurpn  o>yow  '3TNi  a'Ni  »3>ï  rwywn  nti 

(0)  OV/te'xi    è'aovxai    7t£7toi0dt£;    ir.'   avôpajTxou;,  aXXa  xà 
xa  oaiaouai  ày.ouav. 


(?)  nyib  î'3>  =n>no3  33b 

(8)  H'  xttpSi'a  âaOevoûvuov  Jtpoae'Çe!  xoû  â/.oûe-.v. 

(9)  yuir  ion»   nS   l'ion    an:   baai  Tiy    nnp»   to 
do,  Luc.  xxii.  25. 

(il)    O'uXê'tl    [JLTJ    È'tJXdJIt     XÙ>    fitOpà)    âp'/ElV,    '/-OÙ   OÛ'/.£XC    |JL7) 

k'cTtwa'.  0!  Û7Cr)0Exat  10O,  al-fa.. 
(12)  NabaLhsi 
(ij)  Kilaï.  no 
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7.  Fraudulenti  vasa  pessima  sunt  ;  ipse  enim  cogita- 
tiones  concinnavit  ad  perdendos  mites  in  sermone  men- 
daci,  cum  loqueretur  pauper  judicium. 

8.  Princeps  vero  ea  quse  digna  sunt  principe  cogitabit, 
et  ipse  super  duces  stabit. 

9.  Mulieres  opulentas,  surgite,  et  audite  vocem  meam  ; 
filiae  confidentes,  percipite  auribus  eloquium  meum. 

10.  Post  dies  enim  et  annum,  vos  conturbabimini  con- 
fidentes ;  consummata  est  enim  vindemia,  collectio  ultra 
non  veniet. 

11.  Obstupescite,  opulent»  ;  conturbamini,  confi- 
dentes ;  exuite  vos  et  confundimini,  accingite  lumbos 
vestros. 


7.  Les  armes  du  trompeur  sont  malignes  ;  car  il  s'étu- 
die à  trouver  des  inventions  pour  perdre  les  humbles 
par  un  discours  plein  de  mensonge,  lorsque  le  pauvre 
parle  selon  la  justice. 

8.  Mais  le  prince  aura  des  pensées  dignes  d'un  prince, 
il  conservera  son  autorité  sur  les  chefs. 

9.  Femmes  comblées  de  richesses,  levez-vous,  et  en- 
tendez ma  voix;  filles  qui  vous  croyez  si  assurées,  prê- 
tez l'oreille  à  mes  paroles. 

10.  Dans  quelques  jours,  et  dans  une  année,  votre 
assurance  se  changera  en  un  grand  trouble,  car  on  ne 
fera  plus  de  vendanges  dans  les  vignes,  et  on  ne  mois- 
sonnera plus. 

11.  Tremblez,  ô  femmes  opulentes;  pâlissez,  audacieu- 
ses, dépouillez-vous  de  vos  ornements,  couvrez-vous 
de  confusion,  revêtez-vous  de  sacs. 
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libéral,  lui  qui  tait  mourir  de  faim  et  de  soif  le 
pauvre  et  l'indigent.  L'insensé,  nabal,  trompe  le 
pauvre  et  l'innocent,  par  le  mensonge  et  sous  les 
apparences  de  justice  ;  toutes  qualités  bien  éloi- 
gnées de  celles  d'un  grand  prince.  Celui-ci  n'a 
que  des  sentiments  nobles,  élevés,  droits,  justes, 
et  qui  ne  tendent  qu'à  faire  du  bien,  et  à  rendre 
les  peuples  heureux. 

y.  8.  Princeps  vero  ea  qu^e  digna  sunt  prin- 
cipe   COGITABIT,      ET    IPSE    SUPER     DUCES    STABIT. 

L'hébreu  (1)  :  Le  prince  prendra  des  conseils,  des 
résolutions  dignes  d'un  prince,  et  il  se  soutiendra 
dans  ces  résolutions.  II  aura  des  sentiments  dignes 
de  son  rang,  et  il  ne  s'en  départira  point.  Il  sera 
magnifique  dans  le  cœur  et  dans  ses  actes.  Tels 
furent  Ezéchias  et  Josias,  que  le  prophète  avait 
apparemment  en  vue  dans  ceci. 

%.  9.  Mulieres  opulente,  surgite.  Isaïe  parle 
aux  principales  villes  de  Judée,  qu'il  représente 
sous  l'idée  de  mères,  ou  de  matrones  du  pays  : 
au  lieu  qu'on  appelle  les  moindres  villes  et  les 
bourgades,  des  filles.  Il  va  leur  dénoncer  les  mal- 
heurs qui  doivent  arriver  dans  la  Judée. 

f.  IO.  POST  DIES,  ET  ANNUM,  VOS  CONTURBA- 
BIMINI, confidentes.  Voici  l'époque  de  cette  pro- 
phétie. Si  on  l'entend  de  la  venue  de  Sennachérib, 
qui  jeta  toute  la  Judée  dans  le  trouble  et  dans  la 
consternation,  il  faut  la  placer  en  la  douzième 
année  d'Ézéchias,  puisque  le  roi  d'Assyrie  vint 
en  Judée,  la  quatorzième  année  de  ce  prince  (2). 
Si  l'on  veut  entendre  cette  prophétie  du  règne  de 
Josias,  il  faudra  traduire  l'hébreu  (3)  :  Dans  des 
jours  au  delà  de  l'année,  c'est-à-dire,  dans  plu- 
sieurs années,  vous  serez  dans  le  trouble,  etc. 
L'un  et  l'autre  sentiment  a  son  parti.  Nous  nous 
sommes  déjà   déclaré  au  commencement  du  cha- 


pitre pour  le  premier.  Les  Septante  (4)  :  Faites 
mémoire  pendant  des  jours  dans  la  douleur  avec  espé- 
rance. Quelques-uns  veulent  que  l'an  et  les  jours 
du  texte,  signifient  la  durée  de  la  guerre  de  Sen- 
nachérib. 

Consummata  est  enim  vindemia  ;  collectio 
ultra  non  veniet.  En  supposant  que  ce  fut  après 
les  vendanges  qu'Isaïe  parla  au  peuple,  il  est  aisé 
de  l'expliquer,  en  disant  que  l'année  suivante,  on 
ne  fera  plus  ni  moisson,  ni  vendange,  parce  que 
l'armée  de  Sennachérib  ravagera  tout.  En  effet, 
le  même  prophète  disait  à  Ezéchias,  un  peu  avant 
la  défaite  de  l'armée  assyrienne  (5)  :  Mange^  cette 
année  ce  que  vous  trouvère^.  La  seconde  année  vous 
mangere\  tes  fruits  qui  viennent  d'eux-mêmes  (on 
croit  que  c'était  l'année  sabbatique)  ;  et  la  troi- 
sième année  seme\  et  moissonne^,  planie\  des  vignes 
et  faites  les  vendanges.  Et  Isaïe  nous  a  déjà  mar- 
qué qu'il  y  avait  grande  disette  dans  le  pays  (6), 
en  disant  que  le  Seigneur  ne  donnera  à  son  peu- 
ple que  du  pain  d'angoisse  et  de  l'eau  en  petite 
quantité.  D'autres  (7)  prennent  le  nom  de  ven- 
dange en  un  sens  figuré,  pour  le  temps  de  la  ven- 
geance du  Seigneur.  Il  va  exercer  une  si  terrible 
vengeance, qu'il  ne  s'y  prendra  pas  à  deux  fois.  Il  ne 
restera  rien  pour  une  seconde  vendange.  C'est  ce 
qui  arriva  sous  Nabucodonosor  et  même  sous 
Sennachérib.  L'inscription  du  prisme  de  Taylor 
raconte  que  Sennachérib  se  rendit  maître  de  qua- 
rante-six places  fortes  ou  de  moindre  importance. 
L'inscription  continue  :  «  Je  pris  200, 1 50  hommes 
et  femmes,  grands  et  petits,  des  chevaux,  des 
mulets,  des  ânes,  des  chameaux,  des  bœufs  et 
des  brebis  sans  nombre.  Lui-même  (Ezéchias),  je 
l'enfermai  dans  Jérusalem,  comme  un  oiseau  dans 
sa  cage  (8).  » 


(1)  t=ip»  mana  Sy  Nim  yy>  niani  a>-u  < 

(2)  iv.  Reg.  xviii.  1  j. 

(?)  nimsa  rumr  n;ur  by  =3>c* 

(4)  H'p.£pa;    éviautoC    utziav    rotrjiaaôe    êv    6SûvV]    \il~' 


(;)  îv.  Reg.  xix.  29. 
(o)  Isai.  xxx.   20.  2j. 

(7)  Hieronvm.  hic.  Sanct.  Cornet,  etc. 

(8)  Col.  m.  1.  17  et  suiv.  -  Oppert,  Mémoire  sur  tes  rap- 
ports de  t'Ég/ple  et  de  l'Assyrie,  p.  26  et  suiv. 
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12.  Super  ubera  plangite.  super  regione  desiderabili, 
super  vinea  fertili. 

15.  Super  humum  populi  mei  spinae  et  vêpres  ascen- 
dent  ;  quanto  magis  super  omnes  domos  gaudii  civita- 
tis  exultantis  ! 

14.  Domus  enim  dimissa  est,  multitudo  urbis  relicta 
est,  tenebrœ  et  palpatio  factas  sunt  super  speluncas 
usque  in  aeternum.  Gaudium  onagrorum,  pascua  gre- 
gum. 

15.  Donec  ett'undatur  super  nos  spiritus  de  excelso, 
et  erit  desertum  in  charmel,  et  charmel  in  saltum  repu- 
tabitur. 


12.  Pleurez  vos  enfants,  votre  terre  qui  était  si  abon- 
dante, et  vos  vignes  qui  ont  été  si  fertiles. 

1  ?.  Les  ronces  et  les  épines  couvriront  les  champs  de 
mon  peuple  ;  combien  donc  plus  couvriront-elles  tou- 
tes ces  maisons  de  plaisir  d'une  ville  plongée  dans  les 
délices  ! 

14.  Car  ces  palais  seront  abandonnés,  cette  ville  si 
peuplée  deviendra  une  solitude,  ses  cavernes  seront 
couvertes  pour  jamais  d'épaisses  ténèbres.  Les  ânes 
sauvages  s'y  joueront,  les  troupeaux    viendront  y  paître. 

i).  Jusqu'à  ce  que  l'esprit  du  Seigneur  soit  répandu 
sur  nous  du  haut  du  ciel,  et  que  le  désert  se  change  en 
un  champ  fertile,  et  le  champ  fertile  en  un  bois  sauvage. 
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jh  12.  Super  ubera  plangite;  super  regione 
desiderabili.  L'hébreu  (1):  Couvrez  vos  reins  de 
sacs  (verset  12),  à  cause  des  mamelles  frappées, 
à  cause  de  vos  belles  campagnes,  à  cause  de  vos 
vignes  si  ferlilcs.  Dans  le  deuil,  les  femmes  se 
frappaient  et  se  découvraient  le  sein  ;  ce  qui  dans 
toute  autre  occasion,  aurait  été  considéré  comme 
la  dernière  indécence  (2).  Autrement  :  Revêtez- 
vous  d'habits  de  deuil,  à  cause  de  vos  campagnes 
affligées,  qui  font  le  deuil  à  leur  manière;  à  cause 
de  vos  champs  si  beaux,  de  vos  vignes  si  fertiles. 
Il  est  assez  ordinaire,  dans  le  style  des  prophètes, 
de  dire  que  les  campagnes,  que  les  villes,  que  la 
terre  sont  dans  le  deuil  et  dans  la  douleur  (3). 

f.  1  3.  Super  humum  populi  mei  spin/e,  etc.  Le 
grand  nombre  des  prisonniers  faits  par  Senna- 
chérib laissa  Juda  pour  ainsi  dire  sans  habitants  ; 
la  terre  ne  fut  plus  cultivée  ;  mais,  si  on  veut  l'en- 
tendre dans  toute  sa  rigueur,  ce  verset  peut  s'ap- 
pliquer à  la  ruine  de  Jérusalem  par  Nabucodo- 
nosor  ;  ces  menaces,  alors,  ne  furent  que  trop 
réalisées  dans  toute  leur  étendue. 

Les  Septante  (4)  font  un  assez  bon  sens  :  Les 
épines  et  les  herbes  croîtront  dans  la  terre  de  mon 
peuple,  et  la  joie  sera  bannie  de  toutes  les  maisons. 

h  14.  Domus  enim  dimissa  est,  multitudo 
urbis,  etc.  Ceci,  pris  à  la  lettre,  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  temps  qui  suivit  la  prise  de  Jéru- 
salem par  Nabucodonosor,  ou  par  les  Romains. 
L'hébreu  (5)  :  Le  palais  sera  renversé,  le  tumulte 
(le  mouvement,  la  circulation)  de  la  ville  tombera, 
les  tours  et  les  forteresses  seront  réduites  en  caver- 
nes, ou  en  chaumières.  Les  Septante  (6)  :  Les 
maisons  abandonnées  quitteront  les  richesses  de  la 
ville,  et  les  demeures  si  charmantes,  et  les  maisons 
de  campagne  seront  réduites  en  autant  de  cavernes, 
qui  serviront  pour  toujours  de  retraite  aux  ânes 


sauvages.  Le  chaldéen  :  Le  temple  est  détruit,  les 
villes  qui  y  venaient  adorer,  sont  désertes,  le  lieu 
de  notre  refuge  et  de  notre  force  est  ruiné  de  fond 
en  comble  jusqu'à  un  certain  temps.  Le  paraphraste 
parle  visiblement  du  temps  qui  suivit  le  renverse- 
ment du  temple  par  Nabucodonosor.  En  le  rap- 
portant au  temps  de  Sennachérib,  on  pourrait  dire 
que  Sennachérib  ayant  pris  toutes  les  villes  de 
la  campagne  (7),  les  palais  furent  abandonnés  et  que 
les  ennemis  les  ruinèrent  et  y  mirent  le  feu.  Enfin 
on  peut  reconnaître  quelque  hyperbole  dans  les 
expressions  du  prophète. 

v.  15.  Donec  effundatur  super  nos  spiritus 
de  excelso.  Jusquà  ce  que  V esprit  soit  répandu 
sur  nous  du  haut  du  ciel,  et  qu'il  vienne  nous  faire 
vivre  de  nouveau  et  nous  ressusciter  en  quelque 
sorte,  comme  des  morts  couchés  dans  leurs  tom- 
beaux, ou  comme  ces  ossements  desséchés,  qui 
furent  montrés  à  Ezéchiel  et  en  qui  Dieu  renvoya 
son  Esprit,  pour  les  ranimer  (8):  El  ingressus  est  in 
ea  Spiritus,  et  vixerunl.  C'est  le  style  de  l'Écriture 
de  parler  des  malheurs  publics  et  extraordinaires, 
sous  l'idée  de  mort,  et  de  représenter  ia  déli- 
vrance de  ces  maux,  sous  le  nom  de  résurrection. 
Ce  verset, et  tout  le  reste  du  chapitre  jusqu'au  ver- 
set 19,  se  rapporte  bien  au  temps  de  la  venue  de 
Jésus-Christ,  et  de  la  prédication  de  l'Évangile  (9). 

Erit  desertum  in  charmel.  Les  endroits  les 
plus  fertiles  et  les  mieux  cultivés,  seront  réduits 
en  déserts,  et  ceux  qui  sont  aujourd'hui  incultes 
et  stériles,  deviendront  aussi  beaux  et  aussi 
féconds  que  le  Carmel.  Voyez  le  chapitre  xxix,  17. 
Nous  y  avons  remarqué  que  ces  expressions  dési- 
gnaient d'une  manière  figurée,  la  conversion  des 
gentils  au  christianisme  et  la  réprobation  des 
Juifs.  Carmel  se  prend  assez  souvent  dans  un 
sens  générique,  pour  un  lieu  cultivé,  fécond  et 


(1)  inn  nw  by  bhsd  nnw  by 

(2)  Vide  E^ech.  xxm.  J4.  -  Herodot.  I.  11.  c.  84.  -  Diodor. 
lib.  xvii. 

(j)  Vide  infra  Isai.  xxxiu.  9.  et  xxiv.  4. 

(4)  E'v   ffi    toù   Xaoû    jjloû  oî/.av0a  xa't  yôpto;  àva6ï]ŒSTat, 
y.a't  sy.  Kx^i  ôcxi'aç  èu'fpoaûvr)  àp0r]<ï£rat. 

(5)  nvuro  iyz   n'n  jmi    bsy   3*y    "s>y  pnn  woi  potn  >z 

:  s>n-is  wwo  c^biy  by 


(6)  0Tt'/.oi  SYxataXEXftfjL.ueW  7iXoùtov  zo'Xeoj;  àprjaouai, 
•/.ai  ot/ou;  é7ti0Ufi7]-:oùc.  :  Ka'i  è'aoviat  ai  y.à>f/.at  a^TJXaia 
E(dç   xoù   à'.tovo:,   ÉutppoO'JVY]  û'vcdv  àypi'tov. 

(7)  iv.  Reg.  xviii.  ij.  Ascendit  Sennachérib  ad  univer- 
sas  civitates  Juda  munitas,  et  cepit  eas. 

(8)  E\ech.  xxxvii.  to.    Vide  Sanct.  hic. 
(g)  Crrilt.  Pro.op.  Theodoret.  Euseb. 
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16.  Et  habitabit  in  solitudinc  judicium,  et  justitia  in 
charmel  sedebit. 

17.  Et  erit  opus  justitiae  pax,  et  cultus  justifias  silen- 
tium,  et  securitas  usque  in  serr.piternum. 

18.  Et  sedebit  populus  meus  in  pulchritudine  pacis,  et 
in  tabernaculis    fiduciae,  et  in  requie  opulenta. 

10.  Grando  autem  in  descensione  saltus  et  humilitate 
humiliabitur  civitas. 

20.  Beati,  qui  seminatis  super  omnes  aquas,  imminen- 
tes pedem  bovis  et  asini. 


16.  L'équité  habitera  dans  le  désert,  et  la  justice  se 
reposera  dans  le  champ  fertile. 

17.  La  paix  sera  l'ouvrage  de  la  justice  ;  la  tranquil- 
lité et  la  pleine  sécurité  seront  à  jamais  le  fruit  de  la 
justice. 

18.  Et  mon  peuple  se  reposera  dans  la  beauté  de  la 
paix,  dans  des  tabernacles  de  confiance,  et  dans  un  re- 
pos plein  d'abondance. 

19.  Mais  la  grêle  tombera  sur  la  foret,  et  la  ville  sera 
profondément  humiliée. 

20.  Vous  sere;  alors  comble  de  richesses,  et  on  vous  dira  : 
Heureux,  vous  qui  semez  sur  le  bord  de  toutes  les  eaux, 
dans  une  terre  où  le  bœuf  et  l'âne  foulent  le  grain  sous 
leurs  pieds. 
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agréable  ;  et  rien  n'empêche  de  l'expliquer  ici 
dans  ce  sens  Toute  la  Judée  changea  de  face, 
après  la  défaite  de  Sennachérib.  L'Assyrien  mar- 
qué par  le  Carmel,  deviendra  en  quelque  sorte 
Liban,  désert,  abandonné,  méprisé;  et  la  .ludée, 
marquée  par  le  Liban,  deviendra  Carmel,  un  lieu 
fertile,  délicieux,  agréable. 

y.  1(1.  Habitabit  in  solitudine  judicium,  et 
justitia  in  charmel  sedebit.  Dans  ce  pays  aupa- 
ravant désert  et  inhabité,  on  verra  régner  la  ferti- 
lité et  la  justice  :  alors  il  sera  changé  en  un  Car- 
mel, en  une  terre  de  bénédiction.  La  justice,  la 
paix,  la  religion,  la  prospérité  régneront  dans  la 
Judée  sous  Ézéchias. 

v.  17.  Erit  opus  justiti/e  pax  La  prospérité, 
la  paix,  l'abondance,  seront  le  fruit  de  la  justice. 
Le  peuple  sera  heureux,  parce  qu'il  sera  juste. 

Cultus  justiti/f.  silentium.  Le  silence  cultivera 
la  justice  ;  ou  plutôt  (1):  Le  silence,  la  paix,  le 
repos,  la  tranquillité,  seront  l'ouvrage  de  la  justice  ; 
l'équité  produira  un  repos  heureux.  Les  Sep- 
tante (2)  :  La  justice  jouira  du  repos. 

v.  18.  Sedebit  populus  meus  in  pulchritudine 
pacis.  L'hébreu  (3)  :  Mon  peuple  demeurera  dans 
la  demeure  de  la  paix.  Les  Septante  (4)  :  Son  peu- 
ple habitera  la  ville  de  paix,  Jérusalem.  Le  chal- 
déen  :  //  demeurera  tranquille  dans  ses  lentes, 
dans  ses  maisons,  dans  son  pays. 

y.  19.  Grando  autem  in  descensione  saltus, 

ET  HUMILITATE  HUMILIABITUR  CIVITAS.  On  Croit  que 

ceci  regarde  Ninive,  où  régnait  Sennachérib. 
Cette  ville,  assiégée  par  les  Mèdes,  trahie  par 
Nabou-bal-oussour,  vice-roi  de  Babylone  qui 
devait  la  défendre,  fut  détruite  en  625.  Assour- 
edil-ilâni  se  brûla  dans  son  palais  plutôt  que  de 
se  rendre.  L'hébreu  (<,):  La  grêle  tombera  jusqu'à 
abattre  la  forêt  ;  ou  bien,  elle  tombera  sur  la  hau- 


teur de  la  forêt  ;  sur  le  Liban,  dont  le  prophète  a 
parlé  au  verset  M,  ou,  suivant  la  Vulgate,  elle 
tombera  sur  la  descente  de  la  forêt;  ou  même: 
Vous  avez  fait  tomber  la  grêle  sur  la  forêt  (6),  et 
vous  ave\  humilié  la  ville,  ou,  la  ville  a  été  humi- 
liée. Les  Septante  (7)  :  Si  la  grêle  tombe,  elle  ne 
tombera  pas  sur  vous;  et  ceux  qui  demeurent  dans 
les  bois  seront  aussi  en  'sûr  r  lé,  que  ceux  qui  habitent 
dans  la  pleine  campagne.  Dom  Calmet  préfère 
traduire  ainsi  l'hébreu  :  Si  la  grêle  tombe,  elle  tom- 
bera sur  les  bois,  et  dans  les  lieux  incultes;  et  la 
ville  sera  en  sûreté  dans  la  vallée  où  elle  est  située. 
Cette  traduction  est  assez  hardie  ;  le  verbe  Ssw 
schâphel  est  bien  traduit  dans  la  Vulgate  par 
humiliabitur  ;  il  a  exactement  le  même  sens  phy- 
siquement et  moralement.  Le  savant  religieux 
entend  que  les  hauteurs,  les  bois  qui  couvrent  le 
sommet  des  collines  seront  frappés,  tandis  que  la 
ville  qui  s'abrite  humblement  et  modestement  à 
leur  pied,  échappera  à  la  violence  de  la  tempête. 
Ce  sens  est  fort  beau  ;  mais  le  texte  ne  le  justifie 
pas  suffisamment. 

y.  20.  Beati  qui  seminatis  super  omnes  aquas, 

IMMITTENTES      PEDEM     BOVIS      ET     ASINI.     VûUS    êtes 

heureux,  vous  qui  seme\  sur  toutes  les  eaux,  et  qui 
y  envoye\  paître  le  bœuf  et  l'âne;  ou,  qui  faites 
labourer  le  bœuf  et  l'âne;  les  Septante,  que  le 
bœuf  et  l'âne  foulent  aux  pieds.  Vous  serez  heu- 
reux de  semer  dans  un  terrain  gras  et  arrosé,  que 
cultivent  le  bœuf  et  l'âne:  Les  pères  (8)  entendent 
par  ces  deux  animaux,  les  Juifs  et  les  gentils.  Le 
bœuf  accoutumé  au  travail,  marque  le  Juif  habitué 
à  porter  le  joug  de  la  loi  ;  l'àne,  plus  libre  et  plus 
indompté,  marque  les  gentils.  L'un  et  l'autre,  le 
Juif  et  le  gentil  convertis,  ont  leur  demeure  sur 
les  eaux,  dans  des  pâturages  habités,  dans  une 
terre  féconde,  dans  l'Église  de  Jésus-Christ. 


(1)  -opwn  npiïn  rnayi 

(2)  Les  Septante  :  Koc'i  y.parrjasi  î)  Sixaioauvr;    àvànauatv. 
(?)  cibu;  mas  >ay   3«n 

(4)  KaTOt/.rjaEi  6  Xao.-  âuToù  ;'v  TîdXa-.  !ipr)V7).;. 

(s)  "V7fi  bswr.  rnswai  nr>n  m-n  nsi 

(6)  rma  peut  venir  de  nn  dominer,  de  TV  descendre, 


ou  de  -nn  grêler,  un:  Vous  avez  grêlé. 

(7)  IL  Se  yocXaÇa  ïav  y.ataSfj,;,  aux  so'  ûu.a;  rj'Çst  *  Èfaovtai 
01  Évot/.oûvTe;  év  toi;  opuu.oî;  jt&jroiOdic;,  cl);  01  èv  tjj 
rceScvîj. 

(8)  Clem.  Alex.  Strom.  llb.  v.  initio.  Euseb.  Thcodoret. 
Hicronym.  hic.  etc. 


CHAPITRE  XXXIII 


Ruine  des  ennemis  de  Juda.  Délivrance  de  ce  peuple.  Gloire  de  Jérusalem. 


i.  Vae  qui  prsedaris  !  nonne  et  ipse  prasdaberis  ?  et  qui 
spernis,  nonne  et  ipse  sperneris  ?  Cum  consummaveris 
deprasdationem,  depraîdaberis  ;  cum  fatigatus  desieris 
contemnere,  contemneris. 


2.  Domine,  miserere  nostri,  te  enim  expectavimus  ; 
esto  brachium  nostrum  in  mane,  et  salus  nostra  in  tem- 
pore  tribulationis. 

5.  A  voce  angeli  fugerunt  populi,  et  ab  exaltatione 
tua  dispersai  sunt  gentes. 

4.  Et  congregabuntur  spolia  vestra  sicut  colligitur 
bruchus,  velut  cum  fossa?  plenœ  fuerint  de  eo. 


1.  Malheur  à  vous  qui  pillez  les  autres  :  ne  serez-vous 
pas  aussi  pillé?  Malheur  à  vous  qui  méprisez  les  autres: 
ne  serez-vous  pas  aussi  méprisé  ?  Lorsque  vous  aurez 
achevé  de  dépouiller  les  autres,  vous  serez  dépouillés  ; 
lorsque  vous  serez  las  de  mépriser  les  autres,  vous 
tomberez  dans  le  mépris. 

2.  Seigneur,  faites-nous  miséricorde,  parce  que  nous 
avons  attendu  ;  soye;  le  bras  qui  nous  soutienne  dès  le 
matin,  et  notre  salut  au  temps  de  l'allliction. 

;.  Les  peuples  ont  fui  à  la  voix  de  votre  ange,  et  les 
nations  ont  été  dispersées  par  l'éclat  de  votre  grandeur. 

4.  Et  l'on  amassera  vos  dépouilles  comme  on  amasse 
une  multitude  de  sauterelles  dont  on  remplit    des  fosses 


COMMENTAIRE 


V.    I.   VyE  QUI   PR/EDARIS  :   NONNE  ET  IPSE  PR/EDA- 

beris  '(  Ce  chapitre  est  une  continuation  de  la 
prophétie  commencée  dans  les  chapitres  précé- 
dents. Isaïe  parle  contre  Sennachérib  (1).  Ilyaici 
plusieurs  traits,  qui  conviennent  admirablement 
au  temps  de  rétablissement  de  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ.  Sennachérib  était  la  figure  des  persécu- 
teurs; Ézéchias  représentait  Jésus-Christ.  Mal- 
heur à  vous,  prince  injuste  et  violent,  dont  toutes 
les  conquêtes  sont  autant  de  brigandages  (2)  : 
Remota  justiiia,  quid  sunt  régna,  nisi  magna  latro- 
cinia  ) 

y.  2.  Domine,  miserere  nostri;  te  enim  expec- 
tavimus. Nous  avons  mis  en  vous  toute  notre 
espérance.  C'est  la  prière  d'Ézéchias  et  de  son 
peuple,  au  milieu  des  dangers  dont  ils  étaient  me- 
nacés de  toutes  parts  par  Sennachérib. 

Esto  brachium  nostrum  in  mane.  Hâtez-vous 
de  nous  secourir,  avant  que  l'ennemi  nous  ait 
entièrement  abattus.  Ou  :  Soye\  leurs  bras  dans 
les  matins,  comme  porte  l'hébreu (3);  c'est-à-dire, 
tous  les  jours  (4).  Les  Septante  (5)  :  La  postérité 
des  incrédules  a  été  perdue. 

V.   3.   A  VOCE   ANGELI  FUGERUNT  POPULI.   Le  bruit 

du  tonnerre  et  le  fracas  de  la  tempête  que  votre 
ange  excita  (6),  jetèrent  le  trouble  dans  l'armée  de 
Sennachérib.  Les  peuples  qui  la  composaient, 
voulurent  prendre  la  fuite  :  mais  vous  ne  leur  en 


laissâtes  pas  le  loisir;  vos  foudres,  votre  feu, 
votre  grêle,  leurs  propres  armes  (7)  les  firent 
tous  périr.  L'hébreu  (8)  :  Les  peuples  ont  pris  la 
fuite  au  bruit  de  la  multitude,  ou,  au  bruit  du  tu- 
multe, du  fracas.  Les  Juifs,  dont  saint  Jérôme  a 
suivi  la  tradition,  croient  que  hàmôn,  le  tumulte, 
ou  la  multitude,  signifie  ici  l'ange  Gabriel,  qui  fut, 
disent-ils,  envoyé  pour  mettre  à  mort  l'armée  de 
Sennachérib.  Les  Septante  (9),  et  les  autres  inter- 
prètes l'expliquent  de  !a  frayeur  qui  les  saisit,  du 
bruit  qui  les  étourdit,  de  la  tempête  qui  les  jeta 
dans  la  consternation. 

y.  4.  Congregabuntur  spolia  vestra,  sicut 

COLLIGITUR    BRUCHUS,    VELUT    CUM     FOSSyE    PLEN/E 

fuerint  de  eo.  Le  terme  hébreu  ven  'hâsîl,  signi- 
fie une  sauterelle.  Dans  l'Orient,  où  il  y  a  grande 
quantité  de  sauterelles,  qui  ruinent  quelquefois 
tout  un  pays,  lorsque  le  vent  enlève  ces  insectes, 
et  qu'il  les  jette  dans  la  mer,  les  habitants  des 
lieux,  pour  éviter  la  contagion  et  la  corruption  de 
l'air,  qui  pourrait  être  produite  par  la  puanteur 
des  sauterelles  repoussées  sur  les  côtes,  les  amas- 
sent en  monceau  sur  les  bords  et  les  brûlent;  ou 
font  de  grandes  fosses,  pour  les  enterrer.  Faute 
de  cette  précaution,  on  a  quelquefois  vu  de  ter- 
ribles malheurs  dans  des  provinces  entières. 

Paul  Orose  (10)  et  saint  Augustin(i  i)racontent 
qu'en  Afrique,  sousle  consulat  de  Marcus  Plautius 


(1)  Ita    Hebrcei.  Div.    Thom.  Lyr.    Vatab.    Emman.  Sa. 
Pagn.  Forer.  Men.  Tir.  Sonet,  alii. 

(2)  fiug.  de  civil.  I.  iv.  c.  4. 
(5)  anpa'i  r=y-n  n'n 

(4)  Vatab.  ChaLi.  Vat.  Sanct.  Jun.  Forer. 

(5)  E'yêvhj'Ôï)  xo  <j7t=pu.a   xtov    <xTCEi9oôvta>v  éiç   ircoiXsiav. 


(6)  Voyez  Isai.  xxx.   jo. 

17)  Voyez  Isai.  ix.  5.  et  le  fy.  4  de  ce  chapitre. 

(8)  ciaj  ma  pan  'jipo  Aq.  Th.  A'nô  çajvrj;  o/Xou. 

(9)  Atà  cpaivrjv  to3  cpdSou  cjoj  èÇ^aTrjaav  Xao;'. 

(10)  Paul  Oros.  hist.  lib.  v.  c.  10. 

(11)  Aug.  de  civit.  lib.  m.  c.  ji. 
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5.  Magnificalus  est  Dominus,  quoniam  habitavit  in 
excelso  ;  implevit  Sion  judicio  et  justitia. 

6.  Et  erit  fides  in  temporibus  tuis  ;  divitias  salutis 
sapientia  et  scientia  ;  timor  Domini  ipse  est  thésaurus 
ejus. 

7.  Ecce  videntes  clamabunt  foris,  angeli  pacis  amare 
flebunt. 


5.  Le  Seigneur  a  fait  paraître  sa  grandeur,  parce 
qu'il  réside  dans  les  lieux  très  hauts  ;  il  a  rempli  Sion 
d'équité  et  de  justice. 

6.  La  fui  régnera  dans  votre  temps  ;  la  sagesse  et  la 
science  seront  les  richesses  du  salut,  et  la  crainte  du 
Seigneur  en  sera  le  trésor. 

7.  Ceux  de  la  campagne,  voyant  désoler  le  pays, 
jetteront  des  cris  ;  les  députés  pour  la  paix  pleureront 
amèrement. 


COMMENTAIRE 


Isaeus  et  de  Marcus  Fulvius  Flaccus,  il  y  eut  une 
telle  multitude  de  sauterelles,  qu'après  avoir  ra- 
vagé toutes  les  campagnes,  consumé  toutes  les 
plantes,  et  rongé  les  herbes  jusqu'à  la  racine  et 
les  arbres  jusqu'au  bois  dur,  elles  furent  enlevées 
par  un  vent,  qui  les  jeta  dans  la  mer  d'Afrique. 
Les  flots  les  ayant  repoussées  au  bord  toutes 
noyées,  il  en  sortit  une  puanteur  si  infecte,  que  la 
peste  se  mit  dans  les  hommes  et  dans  les  animaux 
et  qu'il  mourut  dans  ia  Numidie  seule  huit  cent 
mille  hommes.  Sur  les  côtes,  il  en  périt  un  bien 
plus  grand  nombre.  On  compta  aux  environs  de 
Carthage  et  d'Utique,  plus  de  deux  cent  mille 
morts.  Dans  la  seule  ville  d'Utique,  de  trente 
mille  soldats  qui  y  étaient,  on  dit  qu'il  n'en  resta 
que  dix  ;  et  on  y  voyait  jusqu'à  quinze  cents  morts 
en  un  jour.  Forerius  remarque  que,  dans  l'Afri- 
que, en  Orient,  et  même  en  Espagne,  on  ramasse 
en  monceaux  les  chenilles  et  les  autres  insectes 
semblables;  qu'on  les  fait  périr  ou  dans  l'eau,  ou 
dans  des  fosses  faites  exprès.  Homère  (i)fait  allu- 
sion à  la  même  coutume,  lorsqu'il  compare  les 
Troyens  précipités  par  Achille  dans  les  eaux  du 
Xanthe,  aux  sauterelles,  que  la  flamme  allumée 
pour  les  dissiper,  fait  précipiter  dans  l'eau  d'un 
fleuve. 

Le  prophète  compare  ici  l'armée  de  Sennaché- 
rib,  composée  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes,  tous  mis  à  mort  dans  une  nuit,  à  une 
nuée  de  sauterelles  noyées  dans  la  mer,  et  re- 
poussées sur  le]  bord  par  le  mouvement  des  flots. 
On  les  jette  dans  de  grandes  fosses,  de  peur  que 
leur  puanteur  n'infecte  l'air,  et  ne  cause  la  peste 
dans  le  pays.  Il  parle  plus  loin  des  dépouilles 
qu'on  ramassa  d'une  armée  si  nombreuse  et  si 
riche.  Après  donc  qu'on  eut  dépouillé  les  corps 
et  brûlé  les  habits  ensanglantés  (2),  on  jeta  les 
cadavres  dans  des  fosses  ;  on  les  y  accumula 
comme  des  sauterelles  qu'on  enterre  sur  le  bord 
de  la  mer,  de  crainte  de  l'infection. 


h  6.  Et  erit  fides  in  temporibus  tuis.  On 
verra  la  bonne  foi  régner  parmi  les  hommes;  on 
y  verra  la  fidélité  et  la  justice  sous  le  règne 
d'Ézéchias;  et,  dans  un  sens  plus  relevé,  sous  la 
domination  du  Messie. 

DlVH  I/E  SALUTIS,  SAPIENTIA    ET  SCIENTIA  ;   TIMOR 

Domini  ipse  est  thésaurus  ejus.  Les  biens  que 
produiront  la  paix  et  l'affranchissement  de  ces  re- 
doutables ennemis,  seront  la  sagesse,  la  science 
et  la  crainte  du  Seigneur.  On  verra  tout  cela  sous 
le  règne  heureux  d'Ézéchias.  On  pourrait  tra- 
duire l'hébreu  :  On  verra  de  votre  temps  la  vérité, 
ou  la  bonne  foi,  les  richesses,  le  salut,  la  sagesse, 
la  science,  la  crainte  du  Seigneur.  C'est  là  ce  qui 
fera  son  trésor.  C'est  ce  qu'Ézéchiasaura  de  plus 
cher  et  de  plus  précieux.  Les  Septante' 3)  sont  fort 
éloignés  de  l'hébreu  et  de  la  Vulgate  :  Ils  seront 
livrés  dans  la  loi;  notre  salul  est  dans  nos  trésors  ; 
c'est  là  qu'est  la  sagesse,  la  science,  la  piélé  envers 
le  Seigneur.  Ce  sont  là  les  trésors  de  la  justice. 

;v.  7.  Ecce  videntes  clamabunt  foris;  angeli 
pacis  amare  flebunt.  Les  Juifs  de  la  campagne, 
voyant  la  désolation  de  leur  pays,  criaient  au  de- 
hors de  Jérusale  n  ;  et  ceux  qu'Ézéchias  avait 
envoyés,  pour  traiter  des  conditions  de  la  paix 
avec  Sennachérib,  revenaient  en  pleurant.  L'Ecri- 
ture nous  apprend  que  le  roi  de  Juda,  voyant  que 
l'Assyrien  avait  pris  une  grande  partie  des  places 
de  son  royaume  (4),  lui  envoya  des  députés,  pour 
lui  demander  la  paix,  et  pour  se  soumettre  à  telle 
condition  qu'il  voudrait. 

L'hébreu  (5)  :  Voilà  leur  Ariel,  criaient-ils  au 
dehors  :  les  députés  de  paix  pleuraient  amèrement. 
Les  Assyriens,  le  rabsacès,  le  thartan,  et  le  rab- 
saris  disaient,  en  insultant  aux  Juifs,  et  en  mon- 
trant la  ville  et  le  temple  :  Voilà  leur  Ariel,  le 
Uon  de  Dieu,  cette  ville  et  ce  temple  qui  font 
toute  leur  force  et  le  sujet  de  leur  confiance. 
Pendant  ce  temps,  Éliacim,  Sobna  et  Joahé,  en- 
voyés de  la  part  d'Ézéchias,  pour  répondre  à  ces 


(1)  Itiad.  xxi. 

Çï'i  8'  06  urea.  ptrr);  Jtupo;  âxpt'ôe;   r\ipiQovx<xi 
'J>êuy<5[zEvat  7:ot<x(.i.ov8e,  tto  oè  ç).e'y:t  àzâjj.aTov  rcûp 
0"p(J-£vov  ÈÇattpvT);,  Ta''  oè  7cr(ô<j<JOu<3c  /aO'  CiSwp. 

(2)  haï.  îx.  5. 

(j)  E'v  vou.(o  3iapa8o0ri<JOVTat.  E'v   Orçiïaupoîî   f)    aii)t7|p:a 
r)jj.wv.  E'xet    aotflu,    xa'i  È;riaTTJu.7),   xa^    suae'Seta    7tpô;   xov 


Kûpiov.  CTuiot  £~t<ïi  8ï)aaupot   irjc  otxaiooûvTj;. 

(4)  iv.  Reg.  xviii.  14.  Misit  Ezechias  rex  Juda  nuntios 
ad  regem  Assyriorum  in  Lachis,  dicens  :  Peccavi,recede 
a  me  :  et  omne  quod  imposueris  mihi,  feram.  Indixit 
itaque  rex  Assyriorum  régi  Juda;  trecenta  talenta  argenti, 
et  triginta  talenta  auri. 

(5)  p»33>  id  Dibii/  >onSd  nim  >pys  d'în-in  jn 
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8.  Dissipatae  sunt  viae,  cessavit  transiens  per  semitam  ; 
irritum  factum  est  pactum,  projecit  civilates,  non  repu- 
tavit  homines. 

o.  Luxit  et  elanguit  terra  ;  confusus  est  Libanus,  et 
obsorduit  ;  etfactus  est  Saron  sicut  desertum  ;  et  con- 
cussa  est  Basan,  et  Carmelus. 


8.  Les  chemins  sont  abandonnés;  il  ne  passe  plus 
personne  dans  les  sentiers  ;  il  a  rompu  l'alliance;  il  a 
jeté  à  bas  les  villes;  il  ne  considère  plus  les  hommes. 

9.  La  terre  est  dans  les  pleurs  et  dans  la  langueur; 
le  Liban  est  dans  la  confusion  et  dans  un  état  affreux  ; 
Saron  a  été  changé  en  désert  ;  Basan  et  le  Carmel  ont 
été  dépouillés  de  leurs  fruits. 
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trois  députés  de  Sennachérib,  pleuraient  amère- 
ment. Ils  revinrent  trouver  le  roi,  après  avoir 
entendu  les  insultes  des  Assyriens,  ayant  leurs 
habits  déchirés  (i),  dit  expressément  l'Écriture,  et 
avec  les  autres  marques  de  douleur  et  de  deuil. 

D'autres  traduisent  l'hébreu  (2)  :  Je  vais  leur 
apparaître:  les  anges  de  paix,  ou  les  députés  pour 
la  paix  pleuraient  amèrement.  Les  Septante  (3)  : 
Ils  vont  vous  craindre;  ceux  que  vous  craignie\, 
vous  craindront  à  leur  tour;  car  on  enverra  des  dé- 
putés pour  la  paix:  ils  pleureront  amèrement  en 
demandant  la  paix.  L'hébreu  Arélam  :  ou  comme 
nous  lisons  Arielam,  leur  Ariel,  signifie  des  anges, 
selon  les  rabbins  cités  dans  saint  Jérôme. 

f.  8.  Dissipât^  sunt  vijE.  Personne  n'ose  se 
mettre  en  voyage,  il  n'y  a  plus  de  sûreté  dans  le 
pays  ;  l'ennemi  est  le  maître  de  tous  les  chemins. 
On  se  sert  souvent  de  cette  même  expression  (4), 
pour  marquer  un  pays  réduit  en  solitude,  et  où 
les  voleurs  courent  impunément. 

Irritum  factum  est  pactum.  Sennachérib 
avait  demandé  à  Ézéchias  trois  cents  talents  d'ar- 
gent, et  trente  talents  d'or,  pour  dédommage- 
ment des  frais  de  la  guerre,  dans  laquelle  il  avait 
été  engagé  (3  ).  Ézéchias,  pour  lui  faire  cette 
somme,  ramassa  tout  ce  qu'il  y  avait  d'argent 
dans  le  temple  et  dans  ses  trésor.  Il  fit  même 
arracher  les  lames  d'or,  qu'il  avait  lui-même  fait 
mettre  autrefois  sur  les  portes  du  temple.  Cepen- 
dant Sennachérib  ayant  reçu  son  argent,  manqua 
à  sa  parole,  et  envoya  ses  principaux  officiers 
contre  Jérusalem,  pour  sommer  la  ville  et  le  roi 
de  se  rendre.  C'est  cet  événement,  cette  rup- 
ture de  l'accord  et  de  l'alliance,  qu'Isaïe  prédit 
ici. 

Projecit  civitates,  non  reputavit  homines. 
11  ne  se  contente  ni  des  villes  qu'il  a  prises,  ni  des 
hommes  qu'il  a  mis  à  mort,  ou  qu'il  a  fait  prison- 


niers ;  ou,  il  ne  lui  suffit  pas  d'avoir  des  villes  pour 
assurance,  ni  des  hommes  pour  otages  ;  il  en 
veut  au  roi  et  à  Jérusalem.  Autrement  :  Il  a  ruiné 
nos  villes,  il  n'a  de  considération  pour  personne. 
Les  Septante  (6)  rendent  ainsi  tout  le  verset  : 
Leurs  voies  seront  désertes.  La  frayeur  des  nations 
est  cessée,  et  l'alliance  est  rompue  ;  on  n'a  nulle 
considération  pour  les  hommes. 

f.  9.  Luxit  et  elanguit  terra.  La  terre  est 
toute  ravagée  et  dépouillée  ;  l'ennemi  a  commis 
le  dégât  partout.  Elle  est  comme  une  veuve  dans 
le  deuil.  Voyez  de  pareilles  expressions  Isai.  xxiv, 
4:  Luxit  et  de /luxit  ierra.-Jerem.  iv,  28:  Lugebit 
terra,  et  mœrebunt  cœli desuper ;  xn,  4  :  Usquequo 
lugebit  terra  )  xiv,  2  :  Luxil  Judœa,  et  portœ  ejus 
corruerunl.  etc. 

Confusus  est  Libanus,  et  obsorduit.  Le 
Liban  peut  marquer  ou  le  temple  (7),  ou  Jéru- 
salem (8),  le  palais  des  rois  de  Juda  (9),  ou  la 
Judée.  Voyez  les  chapitres  xxix,  17;  xxxn,  iî. 
Sennachérib  jeta  l'épouvante  dans  Jérusalem, 
dans  le  temple,  dans  tout  le  pays  et  jusque  dans 
le  palais  d'Ezéchias.  Ou  simplement  on  doit  en- 
tendre, sous  ce  terme,  la  montagne  du  Liban. 
Sennachérib  se  vante  (10)  d'avoir  monté  sur  les 
hauteurs  du  Liban,  et  d'avoir  abattu  les  cèdres  et 
les  plus  beaux  sapins  de  cette  montagne  (11). 

Factus  est  Saron  sicut  desertum.  L'Écriture 
nous  parle  ordinairement  de  Saron,  comme  d'un 
endroit  des  plus  fertiles  et  des  plus  beaux.  Il  y 
avait  une  ville  de  ce  nom  dans  la  contrée  de 
Basan,  au  delà  du  Jourdain.  Eusèbe  (12)  donne  le 
nom  de  Saron  à  la  campagne  qui  est  depuis  le 
Thabor  jusqu'à  Tibériade,  et  saint  Jérôme,  en 
cet  endroit,  nous  apprend  que  la  campagne  qui 
est  aux  environs  de  Lidda  et  de  Joppé,  ou  qui 
s'étend  depuis  Césarée  jusqu'à  Joppé,  porte  le 
même  nom  (1  î). 


([)  iv.  Reg.  xvin.    17...   57.  et  Isai.  xxxvi.  2:. 

(2)  Aqu.    Srm.  et    7  heodot.    opud    Hieron.  I"ôou    ôsOrJ- 

sou.cu  ouioî  . 

(j)    I    ÔOU     8s    £V     C900GJ     JU.ÛJV      KUTul      Oo67)ÛTJ30VTat.      0"u; 

sooCeîaO--,  ^oGrjOTJaovtai  àcp  utiâiv.  A'yyeXoi  yàp  àizcnzz- 
Xrjaovïai  XaXoûvTE;  EipTJvTjv.  Rixcit»?  y.XaiovTE;,  ïraoay.aXoiJiv- 
xs;   Ëtp7jV7jV. 

(4)  vide  Thren.  1.  4.  -  Sophon.  111.  6. 
(1)  îv.  Reg.  xviii.  14.  15. 

(6)  E'pT)u.tiJt)rJ(iovTxi  yàp  àt  toutcdv  ûSol,  -STiâutai  6  0060; 
Tlïiv    slivwv.    Kai  r\    oiaOrjy.T]     ÔttCElïOl!.    Kai    où     u.7)     ÉXoYt'o0ï] 


âutoù;  toÙ;  avûpal^ou;. 

(7)  Zach.  xi.  1.  Aperi,  Libane,  portas  tuas. 

(8)  Eyech.  xvn.  ;. 

(9)  m.  Reg.  vu.  2.  /Ëdificavit  domum  saltus  Libani. 

(10)  Isai.  xxxvii.  24.  Ego  ascendi  altitudinem  montium, 
juga  Libani.  Et  succendam  excelsa  cedrorum  ejus,  et 
electas  abietes  ilïius,  et  introibo  altitudinem  summitatis 
illius. 

(11)  1.  Par.  v.   iû. 

(12)  Euseb.  in  locis. 

(1  j)  Hieron.  hic.  et  in  locis.  Hebr. 
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ISAIE. 


XXXIII.  -  SECOURS   DIVIN 


10.  Nunc  consurgam,  dicit  Dominus  ;  nunc  exaltabor, 
nunc  sublevabor. 

il.  Concipietis  ardorem,  parietis  stipulam  ;  spiritus 
vester  ut  ignis  vorabit  vos. 

12.  F.t  erunt  populi  quasi  de  incendio  cinis,  spinœ  con- 
gregatœ  igni  comburentur. 

i;.  Audite,  qui  longe  estis,  quœ  fecerim  ;  et  cognos- 
cite,   vicini,  fortitudinem  meam. 

14.  Conterriti  sunt  in  Sion  peccatores,  possedit  tre- 
mor  hypocritas.  Quis  p'oterit  habitare  de  vobis  cum  igné 
dévorante  ?  quis  habitabit  ex  vobis  cum  ardoribus  sem- 
piternis  ? 

15.  Qui  ambulat  in  justitiis  et  loquitur  veritatemf  qui 
projicit  avaritiam  ex  calumnia,  et  excutit  manus  suas  ab 
omni  munere,  qui  obturât  aures  suas  ne  audiat  sangui- 
nem,  et  claudit  oculos  suos  ne  videat  malum. 


10.  Je  me  lèverai  maintenant,  dit  le  Seigneur  ;  je 
signalerai  ma  grandeur  ;  je  ferai  éclater  ma  puissance. 

11.  Vous  concevrez  des  flammes  ardentes  et  vous  en- 
fanterez des  pailles  ;  votre  esprit  sera  comme  un  feu 
qui  vous  dévorera. 

12.  Les  peuples  seront  semblables  a  des  cendres  qui 
restent  après  un  embrasement,  et  à  un  faisceau  d'épi- 
nes qu'on  met  dans  le  feu. 

i;.  Vous  qui  êtes  loin,  écoutez  ce  que  j'ai  fait;  et 
vous  qui  êtes  proche,  reconnaissez  ma  puissance. 

14.  Les  méchants  ont  été  épouvantés  dans  Sion  ;  la 
frayeur  a  saisi  les  hypocrites.  Qui  de  vous  pourra 
demeurer  dans  le  feu  dévorant?  Qui  d'entre  vous 
pourra  subsister  dans  les  flammes  éternelles  ? 

il.  Celui  qui  marche  dans  la  justice  et  qui  par'e  dans 
la  vérité  ;  qui  a  horreur  des  biens  acquis  par  extorsion, 
qui  rejette  de  ses  mains  tout  présent  ;  qui  bouche  ses 
oreilles  pour  ne  point  entendre  des  paroles  de  sang, 
et  qui  ferme  ses  yeux  afin  de  ne  point  voir  le    mal  ; 
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Concussa  est  Basan  ,  et  Carmelus.  Basan 
était  au  delà  du  Jourdain,  et  dans  la  Galilée, 
comme  le  marquent  ici  les  Septante  (i)  et  comme 
le  reconnaît  saint  Jérôme  (2).  C'était  dans  la 
Galilée  des  gentils.  Le  mont  Carmel  était  sur  la 
Méditerranée.  Mais  ce  nom  se  met  souvent  pour 
un  canton  fertile  et  agréable. 

f.  10.  Nunc  consurgam,  dicit  Dominus. 
Après  avoir  souffert  que  l'Assyrien  ait  porté  le 
feu  et  la  terreur  partout  ;  quand  l'ennemi,  fier  de 
ses  victoires,  ne  croira  plus  rien  capable  de  lui 
résister,  et  que  mon  peuple,  accablé  et  sans  res- 
source, reconnaîtra  l'inutilité  de  ses  efforts,  alors 
je  me  lèverai,  et  je  ferai  éclater  ma  puissance,  afin 
que  l'homme  ne  se  glorifie  point  dans  lui-même, 
et  qu'il  apprenne  à  mettre  son  espérance  dans  le 
Tout-Puissant. 

y.  11.  Concipietis  ardorem,  parietis  stipu- 
lam. Le  prophète  parle  aux  Assyriens.  Vous  faites 
comme  un  homme  qui,  pour  apaiser  l'ardeur  de 
sa  soif,  ava'erait  des  matières  combustibles,  et 
ensuite  des  charbons,  pour  y  mettre  le  feu.  Tou- 
tes vos  démarches  sont  comme  autant  de  matière 
que  vous  amassez  pour  votre  bûcher.  Bientôt  le 
Tout- Puissant  y  mettra  le  feu,  et  vous  serez  con- 
sumés. L'hébreu  {;):  Vous  conceve\  du  bois  sec, 
vous  enfanter  e\  de  la  paille  ;  votre  colère  est  le  feu 
qui  vous  consumera.  Les  Septante  (4)  s'éloignent  si 
fort  de  la  Vulgate  et  de  l'hébreu  dans  presque 
tout  le  texte  de  ce  prophète,  qu'il  faudrait  presque 
les   rapporter  tout  entiers,  pour  faire  comprendre 


jusqu'où  va  leur  différence  :  Vous  alle\  voir,  vous 
alle\  être  chargés  de  confusion.  La  force  de  votre 
esprit  sera  vaine.  Le  feu  vous  dévorera.        , 

^.  12.  Erunt  populi  quasi  de  incendio  cinis. 
Les  peuples  qui  composent  l'armée  assyrienne, 
seront  comme  ce  qui  reste  après  un  incendie  :  de 
la  cendre,  des  pierres  calcinées,  des  bois  à  demi 
brûlés.  On  ne  pourra  pas  même  profiter  de  toutes 
les  dépouilles  des  soldats  (<j).  L'hébreu  (6)  :  Ces 
peuples  seront  comme  le  feu  d'un  four  A  chaux.  On 
les  jettera  au  feu,  comme  on  jette  les  épines  dans 
un  fourneau  pour  cuire  la  chaux  :  Spince  con- 
gregatœ  igni  comburentur. 

v.  14.  Conterriti  sunt  in  Sion  peccatores. 
Voici  le  bon  effet  de  la  juste  vengeance  que  le 
Seigneur  a  exercée  contre  les  Assyriens.  Les 
pécheurs  qui  étaient  dans  Sion,  les  impies,  les 
endurcis,  les  incrédules,  les  hypocrites  (7),  se  sont 
dit  à  eux-mêmes  :  Qui  de  nous  pourra  demeurer 
dans  le  feu  dévorant  /  Qui  pourra  subsister  dans 
les  famines  éternelles  !  Qui  ne  craindra  un  Dieu 
si  terrible,  et  des  châtiments  si  rigoureux  ?  La  vue 
des  flammes  préparées  à  l'armée  de  Sennachérib, 
les  fait  penser  sérieusement  aux  flammes  de  l'en- 
fer. Le  proph'-te  a  déjà  représenté  (8)  le  supplice 
des  Assyriens  sous  la  même  idée  d'un  bûcher 
allumé  où  ils  devaient  être  brûlés. 

f.  1  5 .  Qui  ambulat  in  justitiis,  et  loquitur 
veritatem  ;  QUI  projicit  avaritiam  ex  calumnia... 
Le  juste  sera  hors  de  la  portée  des  traits  de  ses 
ennemis,  inaccessible  aux  attaques  des  méchants, 


(1)  Les  Septante  :  «l'avspà  ëcj:ai  't]  Valikaîa,  /a   Kàpur,- 
Xoî. 

(2)  Hieronym.  Pro  Basan   lxx.  Galilaeam    transt  itérant  ; 
provinciam,  pro  uno  loco  provincial 

(î)  triSzNn  un  =;rm  up  ",nn  win  v.nn 
(4)  Nùv   O'J/E^Be,    vûv    àicr/uvOrJ'îe'ïOE,  iiaw.a  Vc:a: /,  '.s/j; 
X'jCi  r.vïûixd'O.  uaoïv     Hù'p   Civà.  xatêCietai. 


(<,)  Voyez  chapitre  xxxm.  4.  et  ix.  <,. 

((>)  t»  mïwo  ory  vm 

(;)  Isai.  xxxii.  6;  xxvm.  14. ..22. 

(8)  Isai.  xxx.  ?j.  Prœparata  est  enim  Tophelh,  a  rege 
praeparata,  profunda  et  dilatata;  nutrimenta  ejus  ignis, 
et  ligna  multa. 
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•6.   Iste     in    excelsis    habitabit,     munimenta      saxorum 
sublimitas  ejus  ;   panis  ei  datus  est.aquas  eius  fidèles  sunt. 

17.  Regem  in  décore  suo    videbunt  oculi  ejus,  cernent 
terrain  de   longe. 

18.  Cor  tuum  meditabitur  timorem  :  ubi  est  litteratus? 
ubi  legis  verba  ponderans  ?  ubi  doctor  parvulorum  ? 


16.  Celui-là  demeurera  dans  des  lieux  élevés  ;  il  se 
retirera  dans  de  hautes  roches  fortifiées;  il  ne  manque- 
ra  point  de  pain,  et  ses  eaux  seront  fidèles. 

17.  Ses  yeux  contempleront  le  roi  dans  l'éclat  de  sa 
beauté,  et  ils  verront  la  terre  de  loin. 

18.  Votre  cœur  s'occupera  d'un  sentiment  de  crainte, 
et  vous  direz  :  Que  sont  devenus  les  savants?  Que  sont 
devenus  ceux  qui  pesaient  toutes  les  paroles  de  la  loi? 
Que  sont  devenus  les  maîtres  des   petits  enfants? 
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en  sûreté  même  contre  les  effets  de  la  colère  de 
Dieu  :  Isle  in  excelsis  habitabit.  Ézéchias  était 
de  ces  justes.  Sennachérib  a  pu  l'attaquer  et  le 
menacer  ;  mais  il  n'a  pu  atteindre  jusqu'à  lui  ;  il 
était  dans  les  hauteurs  et  sous  la  protection  du 
Tout-Puissant. 

QUI  OBTURAT  AURF.S  SUAS,  NE  AUDIAT  SANGUINEM. 

Ces  paroles  peuvent  avoir  trois  sens  :  Ne  pas 
entendre  la  voix  du  sang  répandu  injustement, 
lorsqu'il  demande  justice  à  un  juge  ou  à  un  prince, 
c'est  une  cruauté  et  une  injustice;  mais  être  sourd 
à  la  voix  de  la  chair  et  du  sang,  lorsqu'il  s'agit  de 
rendre  la  justice,  observer  une  équité  inviolable, 
sans  aucune  acception  de  personnes,  c'est  le 
devoir  d'un  juge.  Enfin,  ne  point  écouter  le  sang, 
le  penchant  qu'on  a  à  la  vengeance,  à  se  faire  jus- 
tice à  soi-même,  est  un  acte  de  vertu  qui  n'est 
propre  qu'aux  âmes  véritablement  généreuses. 
C'est  dans  l'un  de  ces  deux  derniers  sens  qu'il 
faut  le  prendre  en  cet  endroit. 

Qui  claudit  oculos  suos,  ne  videat  malum. 
Qui  ferme  ses/eux,  afin  de  ne  point  voir  le  mal;  pour 
ne  point  l'approuver  ;  qui  n'en  peut  pas  même 
supporter  la  vue  ;  qui  l'a  en  horreur  ;  qui  ne  peut 
approuver  aucune  sorte  d'injusû'e,  ni  dans  soi- 
même,  ni  dans  les  autres. 

v.  16.  Aqu>e  ejus  fidèles  sunt.  Ce  sont  des 
eaux  de  source,  qui  coulent  en  tout  temps. 

y.  17.  Regem  in  décore  suo  videbunt  oculi 
ejus.  11  aura  l'honneur  d'approcher  le  roi,  de  le 
voir  ;  il  paraîtra  in  sa  présence,  comme  l'un  de 
ses  amis.  Ses  yeux  verront  Ézéchias,  roideJuda, 
brillant  de  majesté,  environné  de  gloire,  affermi 
plus  que  jamais  sur  son  trône,  après  la  défaite  de 
son  ennemi. 

Cernent  terram  de  longe.  Ils  ne  seront  plus 
renfermés  dans  leurs  villes.  Les  chemins  ne  seront 
plus  fermés  et  impraticables  (  1)  ;  les  Juifs  pourront 
voyager  sûrement,  et  aller  dans  les  pays  les  plus 
éloignés.   Autrement  (2)  :    Ils   verront   leur    pays 


plus  étendu,  et  leurs  frontières  portées  au  delà 
des  anciennes  limites.  On  peut  traduire  l'hé- 
breu (3)  :  Ils  verront  une  terre  de  distances;  un 
grand  et  vaste  pays.  Quelques  commentateurs 
veulent  qu'Isaïe  prédise  la  venue  des  ambas- 
sadeurs du  roi  de  Babylone,  qui  vinrent  féliciter 
Ézéchias  sur  le  rétablissement  de  sa  santé  (4). 
Ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  croire  en  Jésus- 
Christ,  ont  vu  ce  roi  de  gloire  dans  sa  majesté.  Ils 
saluent  de  loin  la  terre  des  vivants,  leur  patrie  (5). 

y.  18.  Cor  toum  meditabitur  timorem.  Ubi 
est  litteratus  }  Ubi  legis  verba  ponderans, 
etc.r  Ce  passage  a  été  développé  par  saint  Paul, 
dans  sa  première  épître  aux  Corinthiens  (1,  20). 
«  Que  sont  devenus  les  sages  »,  dit  l'Apôtre, 
«  que  sont  devenus  les  docteurs  de  la  loi,  les 
savants  du  siècle  ?  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de 
folie  la  sagesse  du  monde  r  »  Lorsque  Senna- 
chérib paraîtra  dans  le  pays,  et  qu'il  s'approchera 
de  Jérusalem,  votre  cœur  sera  tout  occupé  de  cet 
objet  de  frayeur.  Alors  vous  direz  dans  votre 
inquiétude  :  Où  sont  nos  savants  r  etc.  L'hé- 
breu (6)  :  Où  est  l'écrivain,  ou  le  compteur, 
l'arithméticien,  le  supputateur,  le  géomètre  r  Où 
est  le  peseur,  qui  reçoit,  ou  qui  donne  l'argent  du 
trésor  royal  au  poids  ?  Où  esl  celui  qui  compte  les 
lours  )  Où  sont  nos  architectes,  nos  ingénieurs  ; 
ou,  suivant  Aquila  et  Théodotion,  ceux  qui  comp- 
tent les  grands,  les  capitaines,  les  chets  des  troupes  r 
Voyez  plus  haut  xxx,  25  :  Cum  ceciderint  lurres. 
Bientôt  vous  ne  serez  plus  occupé  de  ces  soins 
cuisants  ;  vous  ne  verrez  plus  l'ennemi  :  Populum 
impudentem  non  videbis. 

Les  Septante  (;j:  Votre  âme  sera  occupée  de 
crainte.  Où  sont  les  grammairiens  !  Où  sont  les 
conseillers!  Où  esl  celui  qui  compte  ceux  qui  nour- 
rissent le  grand  el  le  petit  !- 

On  peut  l'entendre  dans  un  autre  sens.  Vous 
n'étiez  occupé  que  d'objets  tristes  et  effrayants. 
Mais  où  sont  maintenant  ces  officiers  qui  tenaient 


(1)  Sup.  p.  8.  —  (7)  lia   Vat.  Grol.  Anglic. 
(?)  cpmo  y-iN  n;»N-in 

(4)  iv.  Reg.  xx.  12.  14. 

(5)  Hcbr,  ix.  1  j.  Juxta  fidem  defuncti  sunt  omnes  isti, 
non  acceplis  repromissionibus,  sed  a  longe  eas  aspi- 
cientes,  L-t  salutantes. 


(6"  n>S-j:on  nN  -itd  n>N  bpw  rt'N  -isd  :n»N  no'N  mn>  -\2h 
Ai/».   Th.  0'  àptOutôv  xoit;  uiefi.EYaXuuifi.Ev  ou;. 

(7)  H'  '}'J/'i  ûaôiv  [juXe^oei  'jooov.  lloù  c'talv  01  ypau.ua- 
lixoi;  t:où  iiatv  ôt  luu.dou'keùovzïi  ;  rcoû  éaiiv  ô  âotOuàiv  t'jù, 
Gu;Tp3^oa£VOLi;  p.ixpov  v.9.\  fiEyav. 
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19.  Populum  impudentem  non  videbis,  populum  alti 
sermonis,  ita  ut  non  possis  intelligero  disertitudinem  lin- 
guae  ejus,  in  quo  nulla  est  sapientia. 

20.  Respice  Sion,  civitatem  solemnitatis  nostrae  :  ocu- 
li  tui  videbunt  Jérusalem,  habitationem  opulentam,taber- 
naculum  quod  nequaquam  transferri  poterit  ;  nec  aufe- 
rentur  clavi  ejus  in  sempiternum,  et  omnes  funiculi  ejus 
non  rumpentur  ; 

21.  Quia  solummodo  ibi  magnificus  est  Dominus  nos- 
ter  ;  locus  lïuviorum  ruvi  latissimi  et  patentes  ;  non 
transibit  per  eum  navis  remigum,  neque  trieris  magna 
transgredietur  eum  : 


19.  Vous  ne  verrez  plus  ce  peuple  impudent,  peuple 
profond  dans  ses  discours,  dont  vous  pourrez  entendre 
le  langage  étudié,    et  qui  n'a  aucune  sagesse. 

20.  Considérez  Sion,  cette  ville  consacrée  à  nos  fêtes 
solennelles;  vos  yeux  verront  en  Jérusalem  une  demeure 
pleine  de  richesses,  une  tente  qui  ne  sera  point  trans- 
portée ailleurs;  les  pieux  qui  raffermissent  en  terre,  ne 
s'arracheront  jamais,  et  tous  les  cordages  qui  la  tiennent 
ne  se  rompront  point  ; 

2i.  Parce  que  le  Seigneur  ne  fera  voir  sa  magnificence 
qu'en  ce  lieu.  Les  eaux  qui  y  couleront  auront  un  canal 
très  large  et  trè  s  spacieux.  Les  vaisseaux  à  rames  ne 
prendront  point  leur  route  par  là,  et  la  grande  galère 
n'y  passera  point; 


COMMENTAIRE 


le  registre,  et  le  nombre  des  troupes  ?  [Scriba, 
hébr.  Sophet  })  Où  sont  ces  exacteurs,  qui  ramas- 
saient les  tributs  et  qui  les  prenaient  au  poids  r 
Où  sont  ces  ingénieurs,  qui  comptaient  les  tours, 
et  qui  en  prenaient  la  hauteur  et  les  dimensions  1 1  ), 
pour  disposer  leurs  échelles  et  leurs  machines  ? 
Tout  cela  est  disparu.  Ou  bien:  Vous  repasserez 
agréablement  dans  votre  esprit  les  frayeurs  et  les 
dangers  passés  ;  vous  vous  direz  à  vous-mêmes  '■ 
Où  est  ce  temps  d'alarmes,  où  l'on  ne  parlait  que 
de  lever  des  troupes,  de  réparer  les  brèches,  de 
poster  des  sentinelles  et  des  gardes,  etc. 

jk  19.  Populum  impudentem  non  videbis  ; 
populum  alti  sermonis.  Vous  ne  verre\  plus  ce 
peuple  impudent  ;  ce  peuple  d'une  langue  inconnue; 
les  Assyriens,  dont  les  Juifs  n'entendaient  pas  la 
langue. On  voit  par  le  quatrième  livre  des  Rois(2) 
que  le  peuple  de  Jérusalem  n'entendait  pas  l'ara- 
méen,  qui  était  la  langue  de  la  cour  de  Senna- 
chénb  et  de  l'Assyrie.  Unpeupleimpudent,  que  nulle 
considération  ne  retient,  que  nulle  honte  n'arrête, 
qui  s'abandonne  brutalement  aux  derniers  et  aux 
plus  honteux  excès.  L'impjdence,  prise  en  ce 
sens,  est  comme  le  comble  de  l'injustice.  La 
pudeur  et  un  reste  de  honte  et  d'amour  pour  sa 
réputation,  sont  les  dernières  barrières  qui  arrêtent 
ceux  que  la  crainte  de  Dieu,  le  zèle  de  la  vertu  et 
l'horreur  du  crime,  ne  retiennent  plus  (5).  L'im- 
pudence est  souvent  mise  dans  l'Écriture,  pour 
l'injustice.  Antiochus  Épiphane  est  qualifié  dans 
Daniel  (4),  un  roi  impudent .  Un  juge  inique,  dans 
l'Évangile,  est  caractérisé  par  ces  traits  (5),  il  ne 
craint  point  Dieu,  et  na  nulle  considération  de  res- 
pect pour  les  hommes.   Plusieurs    interprètes   tra- 


duisent (6)  :  Vous  ne  verre\  plus  ce  peuple  robuste. 
Les  Chaldéens  sont  décrits  dans  Jérémie  (7), 
sous  le  nom  d'un  peuple  robuste,  éloigné,  dont  Juda 
n'entend  point  la  langue.  Louis  de  Dieu  (8)  :  Un 
peuple  barbare,  qui  parle  un  langage  inconnu.  Les 
Septante  (9):  Un  peuple  sans  conseil. 

In  quo  nulla  est  sapientia.  Qui  ne  se  conduit 
que  par  le  penchant  de  sa  passion  ;  qui  n'a  point 
d'autre  règle  que  sa  volonté  ;  qui  n'a  ni  éducation, 
ni  honnêteté,  ni  humanité  :  incapable  d'écouter  la 
raison,  ni  de  se  laisser  toucher  par  des  motifs  de 
religion,  de  compassion  ou  d'honneur. 

v.  20.  Tabernaculum  quod  nequaquam  trans- 
ferri poterit.  Les  clous  qui  l'attachent  à  la 
terre,  et  les  cordages  qui  la  soutiennent,  sont  si 
solides,  que  rien  ne  sera  capable  de  l'ébranler. 
Elle  demeurera  toujours,  c'est-à-dire  longtemps 
florissante  et  entière.  Jérusalem  subsista  depuis 
la  défaite  de  l'armée  de  Sennachérib,  jusqu'à  ce 
qu'elle  fut  prise  et  détruite  par  Nabucodonosor, 
pendant  l'espace  de  cent  vingt-cinq  ans.  En  l'expli- 
quant de  l'Église  de  Jésus-Christ,  sa  durée  n'est 
point  limitée  ;  elle  durera  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

y.  21.  Quia  solummodo  ibi  magnificus  est 
Dominus  noster.  Ce  sera  dans  Jérusalem  et  au 
milieu  de  son  peuple,  qu'il  fera  éclater  les  mer- 
veilles de  sa  puissance  et  de  sa  grandeur,  pendant 
qu'il  abandonnera  les  autres  peuples  à  la  violence 
de  Sennachérib.  Il  lui  livra  la  Syrie,  l'Egypte  et 
d'autres  provinces.  Voyez  iv,  Reg.  xvm,  34,  25. 
Les  Septante  (10):  Parce  que  le  nom  du  Seigneur 
est  grand. 

Locus  fluviorum  rivi  latissimi,  etc.    Le   Sei  - 


(  1  )  Euripid.  Phceniss. 

E'xeivo;  lirtà  JtpooSaasi;  tfxjjtafpsta!  ^^pyoi/, 
A  "vante  y.  ai  y.âta  if'~/T\  u.stpù»y.   Grot.  hic. 

(2)  iv.  Reg.  xvm.  26.  Precamur  ut  loquaris  nobis  ser- 
vis tuis  syriace,  si  quidem  intelligimus  hanc  lin^uam,  et 
non  loquaris  nobis  Judaice,  audiente  populo,  qui  est 
super  murum. 

(j)  Plalo  in  Protagorn.  ©so;  otlau;  ntp:  ïiô  ye'vei  iv9pui- 
7ttijv  u.fj  àr.ôXoiio  Jt«v,  Sûpatai  rtvOpcuROt;  oéi8coT£,xa'  oi'/.tjv 
Lv  i~i£v  -ùÀEr.iv  y.osuo'.te  y.*:  0Éau.Ot  toikix;  Gjv»,toyOi. 


(4)   Dan.  vm.  2î. 

($)  Luc.  Win.  2.  Qui  Deum   non    timebat,  et  hominem 
non  reverebatur. 

(6)  nton  n-  TV3  —v  nN    Pag.   Mont.    Vat.    Jurt.  Castal. 

(7)  Jcrcm.  v.  1 ,.   jr»N  nj 

(8)  Lud.  de  Dieu.  tvu  =y  pour  tvn  a»  par  la    permu- 
tation du  S  et  du  : 

(9)  Aaov,  (o  oj  auij.&')uXiùaa'/TO.   Ils  ont  lu  \-yv  nS 

(10)  O't:  10  oviu.a  Kupi'ou  p^'y*-  Us   ont  lu  au;   s:hem. 
nomen,  pour  es  scluvn,  ibi. 
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22.  Dominusenim  judex  noster,  Dominus  legifer  nos- 
ter,    Dominus  rex  noster,  ipse  salvabit  nos. 

25.  Laxati  sunt  funiculi  tui,  et  non  prsevalebunt  ;  sic 
erit  malus  tuus  ut  dilatare  signum  non  queas.  Tune  divi- 
dentur  spolia  prœdarum  multarum  ;  claudi  diripient  ra- 
pinain. 

24.  Nec  dicet  vicinus  :  Elangui  ;  populus  qui  habitat 
in  ea,  auferetur  ab  eo  iniquitas. 


22.  Car  le  Seigneur  est  notre  juge;  le  Seigneur  est 
notre  législateur  ;  le  Seigneur  est  notre  roi  ;  c'est  lui  qui 
nous  sauvera. 

2;.  Vos  cordages  se  relâcheront,  ils  ne  pourront  plus 
résister;  votre  mût  sera  dans  un  tel  état,  que  vous  ne 
pourrez  plus  étendre  vos  voiles.  Alors  on  partagera  les 
dépouilles  et  le  grand  butin  que  vous  aviez  pris.  Les 
boiteux  mêmes  viendront  en  prendre  leur  part. 

24.  Et  celui  qui  sera  proche,  ne  dira  point:  Je  suis 
trop  las  ;  et  !e  peuple  qui  y  habitera,  recevra  le  pardon 
de  ses  péchés. 
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gneur  est  à  notre  égard,  comme  un  fleuve  d'une 
largeur  et  d'une  rapidité  si  extraordinaires,  que 
les  plus  grands  vaisseaux  ne  pourront  le  passer. 
Ce  ne  sera  point  une  rivière  navigable,  que  nos 
ennemis  puissent  passer,  pour  venir  nous  attaquer. 
Il  sera  comme  un  grand  fleuve,  qui  servira  de 
frontière  à  notre  pays  et  qui  le  mettra  à  couvert 
des  insultes  des  étrangers. 

f.  22.  Laxati  sunt  funiculi  tui,  et  non  pr/ë- 
valebunt.  Vos  cordages  se  relâcheront;  ils  ne 
pourront  plus  résister  au  vent,  ni  soutenir  vos  voiles. 
Le  prophète  s'adresse  à  Sennachérib.  Vous  veniez 
fondre  contre  Jérusalem,  comme  un  vaisseau  de 
guerre  :  mais  vos  cordages  ne  pourront  résister 
à  l'impétuosité  de  la  tempête. 

SlC  ERIT  MALUS  TUUS,  UT  DILATARE  SIGNUM    NON 

queas.  Le  prophète  continue  sa  comparaison  des 
vaisseaux  qui  deviennent  inutiles  dans  la  mer, 
lorsque  le  mât  est  brisé  ou  abattu,  et  que  les  cor- 
dages sont  rompus.  Votre  armée,  ô  Sennachérib, 
deviendra  à  l'égard  d'Ézéchias  et  de  son  pays, 
comme  un  vaisseau  battu  de  la  tempête,  dont  les 
cordages  sont  rompus  et  les  mâts  brisés  :  Et  malus 
celso  saucius  Africo,  comme  dit  Horace.  Vous 
demeurerez  immobile,  et  vous  ne  penserez  plus  à 
passer  le  large  fleuve  qui  environne  Jérusalem,  et 
qui  lui  sert  de  rempart  ;  verset  21  :  Vous  ne 
songerez  qu'à  prendre  la  fuite  avec  les  débris  de 
votre  naufrage.  C'est  le  vrai  sens  de  ce  passage. 
L'hébreu  à  la  lettre  (1):  Vos  cables  sont  relâchés 
(ou  abattus,  arrachés), ils  ne  tiendront  point  le  mât 
droit,  et  ils  n'étendront  point  le  signal.  Les  Sep- 
tante (2)  :  Vos  cordages  sont  rompus,  ils  n'ont  pu 
résister  ;  votre  mât  est  penché,  il  n'étendra  pas  les 
voiles,  il  n'élèvera  point  le  signal. 


Claudi  diripient  rapinam.  Les  boiteux  même 
viendront  prendre  leur  part  du  butin,  tant  il  y  en 
aura.  Après  la  défaite  de  l'armée  de  Sennachérib, 
tout  le  monde  courut  au  pillage,  pour  profiter  des 
riches  dépouilles  de  cette  puissante  armée.  Il  y 
eut  bien  des  choses,  surtout  des  habits,  dont  on 
ne  put  faire  aucun  profit,  et  qu'on  jeta  au  feu,  ou 
qu'on  enfouit  avec  les  cadavres  des  Assyriens, 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué  plus  haut  (3).  Mais  il  y 
eut  toujours  une  infinité  de  choses  précieuses 
qu'on  recueillit,  comme  de  l'or,  de  l'argent,  des 
métaux,  des  armes,  des  animaux,  etc. 

f.  24.  Nec  dicet  vicinus  :  Elangui.  Le  peuple 
ne  se  lassera  pas  de  ramasser  du  butin.  Ceux  qui 
sont  les  plus  voisins,  et  qui  ont  eu  le  loisir  d'en 
prendre  longtemps  et  à  leur  aise,  ne  s'excuseront 
point  sur  leur  lassitude;  ils  continueront,  de 
même  que  ceux  qui  ne  font  que  d'arriver.  Le  Sei- 
gneur leur  donnera  des  forces  pour  soutenir  long- 
temps et  sans  se  lasser,  cette  fatigue  inaccou- 
tumée. Comme  le  butin,  dans  ces  occasions,  se 
partageait  également  à  tout  le  peuple,  chacun 
était  obligé  de  s'y  rendre.  On  ne  recevait  pas  les 
excuses  des  lâches  et  des  paresseux.  Si  l'on  eut 
abandonné  à  chacun  ce  qu'il  aurait  pris,  on  s'y 
serait  porté  avec  trop  d'avidité  ;  personne  ne  se 
serait  excusé  ni  sur  sa  santé,  ni  sur  sa  lassitude. 
On  peut  traduire  :  Le  bourgeois  ne  dira  point  :  Je 
suis  malade;  car  ceux  qui  habitent  Jérusa'em  seront 
exempts  de  péché,  ou  de  maladie  :  en  prenant  le 
péché,  pour  la  peine  du  péché.  Il  ne  se  trouvera 
alors  aucun  malade,  que  l'infirmité  arrête  dans  la 
ville.  Chacun  accourra  au  camp  pour  recueillir  le 
butin. 


(1)  D3  uns  Sa  D;-m  î:  ipiri'  la  t'han  Wioj 

(2)  bi'ppàyrjia;  Ta  a^otvi'a  <JOU,OTt  où/.  év:'rï/uacv.O''.'3ro; 


ctoù  ËxXivev.  O'u  /aXiast  ci  ôi 
(  j)  Isai.  ix.  5.  et  x>cxin.  4. 


'.a,  ou/,  apîi  arj'xecov. 


S.  B. 
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CHAPITRE    XXXIV 


Vengeances  du  Seigneur  contre  les  nations,  et  en  particulier  contre  fîdumée. 


1.  Accedite,  gentes,  et  audite  ;  et  populi,  attendite  ; 
audiat  terra,  et  plenitudo  ejus  ;  orbis,  et  omne  germen 
ejus. 

2.  Quia  indignatio  Domini  super  omnesgentes,  etfuror 
super  universam  militiam  eorum  ;  interfecit  eos,  et  dédit 
eos  in  occisionem. 

;.  Interfecti  eorum  projicientur,  et  de  cadavenbus 
eorum  ascendet  fœtor  ;  tabescent  montes  a  sanguine 
eorum. 

4.  Et  tabescet  omnis  militia  caalorum,  et  complicabun- 
tur  sicut  liber  cash  ;  et  omnis  militia  eorum  defluet 
sicut  derluit  folium  de    vinea  et  de  ficu. 


1.  Approchez,  nations,  et  écoutez  ;  peuples,  soyez 
attentifs  ;  que  '.a  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme, 
prête   l'oreille,  le  monde  et  tout  ce  qu'il  produit. 

2.  Car  l'indignation  du  Seigneur  est  sur  toutes  les 
nations,  sa  fureur  sur  toutes  les  armées  ;  il  les  a  mis  à 
mort  ;  il  les  a  livrés  au  massacre. 

?.  Leurs  cadavres  seront  jetés,  et  une  puanteur  horri- 
ble s'élèvera  de  leurs  corps,  et  les  montagnes  dégoutte- 
ront de  leur  sang. 

.(.Toute  la  milice  du  ciel  sera  languissante,  et  les 
cieux  se  rouleront  comme  un  livre,  tous  les  astres  en 
tomberont  comme  des  feuilles  qui  tombent  de  la  vigne 
et  du  figuier  ; 
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>'.  1.  Accedite,  gentes,  et  audite.  Le  Seigneur 
déclare  qu'il  est  en  colère  contre  toutes  les  na- 
tions. Isaïe  emploie  ici  les  expressions  les  plus 
relevées  et  les  plus  fortes,  pour  exprimer  l'indi- 
gnation du  Tout-Puissant.  Il  ne  parle  pourtant 
en  particulier  que  de  la  vengeance  qu'il  exerça 
contre  I'Idumée.  Cette  contrée  avait  déjà  été  ra- 
vagée par  Sargon,  puis  par  Sennachérib  ;  il  s'agit 
ici  sans  doute  de  l'expédition  d'Asarhaddon,  lors- 
qu'il fit  la  guerre  aux  Arabes  dans  l'intention  de 
soumettre  toutes  les  peuplades  jusqu'à  l'Yémen. 
Cette  campagne  précéda  de  plusieurs  années  la 
conquête  de  l'Egypte.  Ces  guerres  d'Idumée  sont 
fort  différentes  de  celles  qui  sont  prédites  par 
Abdias  (1),  et  par  Jérémie  (2),  qui  eurent  leur 
accomplissement  peu  d'années  après  la  prise  de 
Jérusalem;  et  de  celle  qu'Isaïe  prédit  au  cha- 
pitre lxiii,  qui  regarde  le  temps  des  Maccabées. 
Les  Iduméens  avaient  traité  cruellement  les  Juifs, 
leurs  frères,  durant  la  guerre  de  Sennachérib  (3). 
C'est  ce  qui  lui  attira  les  maux  dont  il  est  parlé 
ici. 

j^.2.  FUROR  SUPER  UNIVERSAM  MILITIAM  EORUM; 
INTERFECIT     EOS,     ET    DEDIT    EOS     IN     OCCISIONEM. 

Au  lieu  de  inlerfecil  eos,  l'hébreu  porte  il   les  dé- 
vouera à  l'anathème,  n='-mn  hé'herlmam. 

v.  3.  Tabescent  montes  a  sanguine  eorum. 
L'hébreu  (4)  :  Les  montagnes  se  fondront  par  la 
quantité  de  leur  sang.  La  terre  des  montagnes  en 
sera    tellement   humectée,    qu'elle   se   fondra,    et 


s'écoulera  en  quelque  sorte.  Les  Septante  {'-,)  : 
Les  montagnes  seront  abreuvées  de  leur  sang. 

v.  4.  Tabescet  omnis  militia  c^lorum.  Toute 
la  milice  du  ciel  sera  comme  languissante  ;  elle 
séchera  de  frayeur.  Les  étoiles  seront  dans  la 
consternation.  Expressions  hyperboliques,  pour 
marquer  une  extrême  disgrâce  (6);  de  même  que 
ce  que  dit  ailleurs  Isaïe  (7),  en  parlant  du  malheur 
de  Babylone  :  Les  étoiles  ne  répandront  point  leur 
lumière,  le  soleil  sera  obscurci  dès  son  lever,  et  la 
lune  ne  rendra  point  son  éclat  ordinaire,  et  Joë1, 
décrivant  les  effets  terribles  de  la  famine  causée 
dans  la  Palestine  par  des  nuées  de  sauterelles  (8)  : 
La  terre  est  ébranlée,  les  cieux  sont  émus,  le  soleil 
et  la  lune  sont  obscurcis,  les  étoiles  ont  retiré  leur 
lumière.  Et  Ézéchiel,  dans  la  prophétie  contre 
l'Egypte  (9)  :  A  votre  mort,  je  couvrirai  le  ciel  de 
nuages  épais,  les  étoiles  paraîtront  toutes  noires,  je 
cacherai  le  soleil  par  une  nuée  obscure,  et  la  lune 
ne  luira  point,  etc. 

Ces  étoiles  qui  languissent,  sont,  selon  les  pères, 
les  justes  qui  s'affaiblissent  par  la  longueur  de 
leurs  souffrances.  Combien  ont  fléchi  sous  la  vio- 
lence et  la  durée  des  persécutions  ! 

COMPLICABUNTUR  SICUT  LIBER    C/ELI.    Les    deUX 

se  plieront,  et  se  rouleront  comme  un  livre  :  comme 
ces  anciens  rouleaux  sur  lesquels  on  écrivait, 
qu'on  roulait,  lorsqu'on  voulait  les  fermer,  parce 
que  toute  l'écriture  était  en  dedans.  Les  cieux  ne 
vous  présenteront  plus  cette  face  si  belle,  si  riche, 


(1)  Abdias.  1. 
(?)  Jerem.  xli\, 
(j)  Amos.  1.  w.  1?. 

(4)  csmo  '  "in  tdo: 

(5)  Koci  [ipa/rjiETai  ta  opr\  ârtO  Toi  âtuaro;  aurôW. 


(6)  Sanct.  hic.  et  alii.  ab  eo  cilati. 

(7)  Isai.  Xlll. 

(8)  Joël.  n.  10. 

(9)  E\cch.  xxxu.  47. 
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5.  Quoniam  inebriatus  est  in  c«lo  gladius  mens  ;  ecce 
supsr  Idumajam  descendet,  et  super  popuium  interfec- 
lionis  meas,  ad  judicium. 

6.  Gladius  Domini  repletus  est  sanguine,  incrassatus 
est  adipe,  de  sanguine  agnorum  et  hircorum,  de  sanguine 
medullatorum  arietum  ;  victima  enim  Domini  in  Bosra, 
et  interfectio  magna  in  terra  Edom. 

7.  Et  descendent  unicornes  cum  eis,  ettauricum  poten- 
tibus  ;  inebriabitur  terra  eorum  sanguine,  et  huir.us 
eorum  adipe  pinguium. 

8.  Quia  dies  ultionis  Domini,  annus  retributionum 
judicii  Sion. 


5.  (,'ar  mon  épée  s'est  enivrée  de  sang  dans  le  ciel; 
elle  va  se  décharger  sur  l'Idumée,  et  sur  un  peuple 
dans  le  carnage  duquel   je  signalerai     ma  justice. 

6.  L'épée  du  Seigneur  est  pleine  de  sang,  elle  s'est 
engraissée  du  sang  des  agneaux  et  des  boucs,  du  sang 
des  béliers  les  plus  gras,  car  le  Seigneur  s'est  préparé  un 
sacnlice  dans  Bosra,  et  il  fera  un  grand  carnage  dans 
la  terre  d'Édom. 

7.  Les  licornes  seront  précipitées  avec  eux,  et  les 
taureaux  avec  les  plus  puissants  :  la  terre  s'enivrera  de 
leur  sang,  et  les  champs  s'engraisseront  de  la  graisse  de 
leurs  corps  ; 

8.  Car  c'est  le  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur,  et 
l'année  de  faire  justice  à  Sion. 
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si  brillante  ;  ils  se  fermeront  et  se  rouleront  comme 
un  volume,  en  sorte  que  vous  ne  les  verrez  plus. 

Cette  comparaison  du  ciel  à  un  livre,  ou  à  un 
volume,  a  donné  lieu  à  l'imagination  de  quelques 
anciens  (f),  que  le  ciel  était  comme  un  grand 
livre  dans  lequel  chacun  pouvait  lire  sa  destinée, 
s'il  avait  la  connaissance  des  caractères  qui  y  pa- 
raissent. Origène  cite  ces  paroles  d'un  livre  apo- 
cryphe de  Jacob  à  ses  enfants  :  Lise%  dans  les 
feuilles  du  ciel  ce  qui  doit  arriver  à  vous  cl  à  vos 
enfants.  Mais  rien  n'est  plus  éloigné  que  cela  du 
sens  du  prophète.  Il  veut  dire  seulement  que  le 
ciel  se  couvrira  de  nuages,  comme  d'un  voile 
obscur,  ou  qu'il  cachera  ce  qu'il  a  de  beau  et 
d'agréable,  comme  un  livre  qu'on  replie,  et  dont 
on  cache  l'écriture. 

f.  =■,.  Quoniam  inebriatus  est  in  cmlo  gla- 
dius meus.  J'ai  commencé  dès  le  ciel  à  exercer 
ma  vengeance  sur  les  astres,  sur  le  soleil,  sur  la 
lune,  sur  toute  la  milice  céleste  ;  je  l'ai  en  quelque 
sorte  passé  au  (il  de  l'épée;  j'ai  baigné,  j'ai 
enivré  mon  épée  dans  le  sang.  Cn  comprend  bien 
que  ces  expressions  sont  hyperboliques;  de  même 
que  celles  de  Joël  (2),  qui  prédit  que  le  soleil  se 
changera  en  obscurité,  et  la  lune  en  sang,  avant 
que  le  jour  du  Seigneur  arrive.  Quelques  exé- 
gètes  (3),  croient  que  ces  mots  :  Le  glaive  du 
Seigneur  a  été  enivré  de  sang  dans  le  ciel,  veu- 
lent dire  que  la  résolution  de  .épandre  le  sang 
de  l'Idumée,  était  prise  depuis  longtemps  dans  le 
ciel;  et  c'est  ce  qui  paraît  le  plus  probable.  D'au- 
tres (4)  disent  que  Dieu  avait  en  quelque  manière 
enivré  de  sang  son  épée  dans  le  ciel,  en  précipi- 
tant les  anges  rebelles  dans  les  enfers.  Toutes  ces 
expressions  nous  élèvent  à  un  autre  événement, 
qui  est  le  jugement  dernier.  Voyez  Apocal.  vi, 
12,  1 3.  Malt,  xxiv,  29. 


Ecce  super  Idum/eam  descendet.  C'est  ce  qui 
arriva,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  lorsqu'Asar- 
haddon  fit  la  guerre  dans  ce  pays,  environ  deux 
ans  après  la  mort  de  Sennachérib.  Le  Seigneur 
voulait  venger  sur  l'Idumée,  l'inhumanité  que  les 
peuples  de  ce  pays  avaient  fait  paraître  contre 
les  Juifs,  leurs  frères,  pendant  la  dernière 
guerre. 

p.  6.  Victima  Domini  in  Bosra.  Le  Seigneur 
s'est  préparé  un  sacrifice  dans  Bosra  ;  ou  plutôt,  il 
veut  faire  un  grand  festin  dans  Botsrah  ;  il  va 
mettre  à  mort  une  prodigieuse  quantité  d'animaux, 
pour  traiter  ses  convives.  C'est  à  Botsrah  que  doit 
se  tenir  l'assemblée.  Les  Iduméens  sont  la  victime 
destinée  à  ce  sanglant  sacrifice.  Botsrah  est  une 
des  principales  villes  de  l'Idumée.  Eusèbe  et 
saint  Jérôme  ne  nous  en  apprennent  autre  chose, 
sinon  qu'elle  était  dans  les  montagnes  d'Idumée. 
Il  y  avait  une  autre  Botsrah  dans  le  Hauran  ($),  et 
une  autre  dans  la  terre  de  Moab.  Les  ruines  im- 
portantes de  Bosseira  dans  le  Djebâl  sont  sans 
doute  les  derniers  vestiges  de  la  Botsrah  idu- 
méenne  <6). 

f.  7.  Descendent  unicornes  cum  eis.  Il  tuera 
non  seulement  des  agneaux,  des  boucs  et  des 
béliers;  mais  aussi  des  licornes  et  des  taureaux. 
Sur  les  licornes,  on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  dans  les  Nombres,  chapitre  xxm,  22.  Les 
licornes  et  les  taureaux  marquent  les  rois,  les 
princes  de  l'Idumée.  Les  Septante  (7)  :  Les  puis- 
sants tomberont  avec  eux. 

Et  tauri  cum  potentibus.  L'hébreu  (8)  :  Et 
les  laurillons  avec  les  taureaux  :  les  jeunes  bœufs 
avec  les  taureaux  dans  leur  force;  les  princes  et 
les  rois. 

V.  !!.  Annus  retributionum  judicii  Sion.  Le 
temps  est  venu  dépendre  justice  à  Sion;  de  la  ven- 


(1)  Origen.  apui  Euscb.   prcepar.  lib.  vi.   c.  11.    Vide 
D.  Thom.  Lvran. 
(  2)  Joël.  11.  ;i. 

(î)  Sanct.  Jun.  Piscal.  L^r.    Val.  Forer. 
(4)  Hicronvm.  hic.  C  alii. 


îç)  Munk,    Palestine.   70.  -  Robinson,   11.   s_o.  -  Rcland, 

IO0.    I  Î2.    2}2.   662. 

(6)  Burkardt's  travels,  p.  40". 

(7!  Ka't  iLi'jUTS-îO'jvTa!  o;  iSpol  mît'  X'j'ùjv. 

(8*  —•tiw  a?  onyï 
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o.  Et  conver'.entur  torrentes  ejus  in  picem,  et  humus 
ejus  in  sulphur  ;  et    erit  terra  ejus  in  picem  ardentem. 

10.  Nocte  et  die  non  extinguetur,  in  sempiternum 
sscendet  fumus  ejus  ;  a  generatione  in  generationem  deso- 
labitur,  in  sascula  sœculorum  non  erit  transiens  peream. 

11.  Et  possidebunt  illam  onocrotalus  et  ericius  ;  ibis 
et  corvus  habitabunt  in  ea  ;  et  extendetur  super  eam 
mensura,  ut  redigatur  ad  nihilum,  et  perpendiculum  in 
desolationem. 


0.  Les  torrents  d'Édom  se  changeront  en  poix,  la 
poussière  s'y  changera  en  soufre,  et  la  terre  deviendra 
une  poix  brûlante. 

10.  Cet  incendie  ne  s'éteindra  ni  nuit  ni  jour;  il  en 
sortira  pour  jamais  un  tourbillon  de  fumée,  sa  désolation 
subsistera  de  race  en  race,  et  il  n'y  passera  personne 
dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 

il.  Le  butor  et  le  hérisson  la  posséderont;  l'ibis  et 
le  corbeau  y  établiront  leur  demeure.  Le  Seigneur 
étendra  la  ligne  sur  elle  pour  la  réduire  au  néant,  et  le 
niveau  pour  la  détruire  de  fond  en  comble. 


COMMENTAIRE 


ger  des  maux  que  l'Idumée  lui  a  faits  (i).  Les 
Iduméens,  toujours  jaloux,  toujours  animés  con- 
tre les  Hébreux,  ne  manquèrent  aucune  occasion 
de  leur  faire  ressentir  leur  haine  et  leur  animosité. 
Du  temps  d'Achaz  (2),  ils  s'étaient  répandus  dans 
la  Judée,  y  avaient  fait  mourir  beaucoup  de  per- 
sonnes et  en  avaient  enlevé  un  grand  butin.  Il  y  a 
assez  d'apparence  qu'ils  se  joignirent  à  Senna- 
chérib  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Juda.  Ce  prince 
fut  assez  longtemps  occupé  aux  sièges  des  places 
voisinesde  l'Idumée^), comme  Lachis  et  Lebna(4). 
Non  seulement  les  Iduméens  ne  reçurent  pas 
avec  compassion  dans  leur  pays,  les  fugitifs  de  Ju- 
da qui  voulaient  s'y  réfugier  ;  mais  ils  les  traitèrent 
en  ennemis  et  les  outragèrent,  comme  le  leur 
reproche  Amos.  1.  11,  12. 

'f.  9.  CONVERTENTUR  TORRENTES  EJUS   IN  PICEM. 

Ses  eaux  deviendront  semblables  à  celles  du  lac 
de  Sodome  ;  des  eaux  puantes,  sulfureuses,  bitu- 
mineuses, dont  nul  animal  ne  peut  boire.  Cela  ne 
s'est  apparemment  jamais  exécuté  dans  toute  la 
rigueur  de  la  lettre.  Mais  il  suffit  que  l'Idumée 
ayant  été  désolée  et  abandonnée, pour  que  les  eaux 
se  soient  corrompues  faute  de  mouvement.  Le  tor- 
rent d'Édom  est  apparemment  celui  de  Bésor, 
qui  descendait  de  lldumée  dans  la  Méditerranée, 
au  midi  de  Sicéleg  (5). 

f.  10.  In  sempiternum  ascendet  fumus  ejus. 
Il  fait  allusion  au  feu  de  Sodome,  dont  il  restait 
en  quelque  sorte  une  fumée  perpétuelle,  par 
les  exhalaisons  fétides  de  la  mer  Morte  (6):  Gra- 
vilate  odons  accolis  pesiifer. 

In  spécula  s/eculorum  non  erit  transiens  per 
eam.  L'Idumée  n'a  été  réduite  en  cet  état  que 
dans  la  suite  de  plusieurs  siècles.  Elle  se  rétablit 
des  maux  qu'Isaïe  prédit  ici.  Mais  il  y  a  plusieurs 


siècles  qu'on  ne  connaît  plus  d'Iduméens,  et  que 
l'ancien  pays  d'Ésaù  est  tellement  abandonné, 
qu'il  n'y  a  presque  plus  aucun  habitant  fixe.  Ce 
ne  sont  que  quelques  misérables  Bédouins  sans 
biens,  sans  villes,  sans  demeures  assurées. 

jfr.  11.  Possidebunt  illam  onocrotalus,  et 
ericius.  Les  termes  de  l'original  ne  sont  pas  bien 
connus  des  hébraïsants.  Chacun  d'eux  les  traduit 
au  hasard.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au 
Lévitique  xi,  18,  de  Yonocrotale.  Quant  à  Y  ericius, 
en  hébreu  nsp  qiphôd,  les  uns  veulent  que  ce  soit 
le  hérisson;  d'autres,  la  tortue  ;  d'autres,  le  butor 
et  même  la  chouette. 

Ibis  et  corvus  habitabunt  in  ea  (7).  Pour  Y  ibis, 
voyez  le  Lévilique,  xi,  17;  le  corbeau  est  connu 
de  tout  le  monde. 

Extendetur  super  eam  mensura,  ut  redigatur 
ad  nihilum.  On  la  rasera,  on  l'abattra,  on  la 
mettra  au  niveau  du  sol  :  Solo  œquabilur.  Le  Sei- 
gneur a  résolu  de  détruire  les  murailles  de  la  fille 
de  Sion,  disait  Jérémie  (8);  il  a  tendu  son  cordeau. 
Et  l'auteur  du  quatrième  livre  des  Rois (9):  J'éten- 
drai sur  Jérusalem  le  cordeau  de  Samarie  ;  je  rui- 
nerai la  première,  comme  j'ai  fait  la  seconde. 
David  ayant  vaincu  les  Moabites  (10),  les  mesura 
au  cordeau  et  les  abattit  par  terre  :  il  les  mesura  à 
deux  cordeaux  ;  l'un  pour  donner  la  vie  et  l'autre 
pour  donner  la  mort. L'hébreu  (11):  //  a  étendu  sur 
eux  le  cordeau  de  thohoû  et  les  pierres  de  bohoû. 
Ces  deux  mots  thohoû  et  bohoû  sont  employés 
dans  la  Genèse  (12),  pour  marquer  le  chaos,  l'état 
confus  de  la  matière,  avant  que  le  fiai  du  Tout- 
Puissant  lui  donnât  la  forme  et  la  disposât  dans 
l'ordre  où  nous  la  voyons.  Ces  termes  s'emploient 
aussi  quelquefois  (15),  pour  désigner  l'état  d'un 
pays  ravagé,  ruiné,  réduit  en  solitude.  Les   Sep- 


(1)  lta  Lrr.  Val.  Mont.  Chald.  Osor.  Sanct. 

(2)  11.  Par.  xxviii.   17. 

(j)  îv.  Reg.  xviii.  14.  17;  xix.  8. 

(4)  Voyez  Michéc.  1.  14.  15.  Il  parle  de  Marésa,  d'Aczib, 
d'Odollam. 
(<,)  1.  Reg.  xxx.  9.  et  sequ. 

(6)  Tacit.  hisl.  t.  v.  c.  6. 

(7)  Vide  Herodot.  t.  11.  c.  75.  76. 


(8)  Jerem.  Thren.  11.  8. 

(9)  iv.  Reg.  xi.  ij.  17. 

(10)  11.  Reg.  vin.  2.  Percussit  Moab,  et  mensus  est  eos 
funiculo  coœquans  terras,  mensus  est  autem  duos  funi- 
culos,  unum  ad  occidendum,  et  unum  ad  vivificandum. 

(11)  îro  >32nt  inn  ip  n»Sy  mon 

(12)  Gènes.  1.  2. 

(ij)  Vide  Jerem.  iv.  27.  mal  inn  nam 
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12.  Nobiles  ejus  non  erunt  ibi  ;  regem  potius  invoca- 
bunt,  et  omnes  principes  ejus  erunt    in  nihilum. 

ij.  Et  orientur  in  domibus  ejus  spinae  et  urticas,  et 
paliurus  in  munitionibus  ejus  ;  et  erit  cubile  draconum, 
et  pascua  strutliionum. 

14.  Et  occurrent  dajmonia  onocentauris,  et  pilosus 
clamabit  alter  ad  alterum  ;  ibi  cubavit  lamia,  et  invenit 
sibi  requiem. 


12.  Les  grands  du  pays  n'y  demeureront  plus,  mais 
ils  demanderont  un  roi,  et  tous  ses  princes  seront  anéan- 
tis. 

ij.  Les  épines  et  les  orties  croîtront  dans  ses  mai- 
sons, les  chardons  rempliront  ses  forteresses,  et  elle 
deviendra  la  demeure  des  dragons,  et  le  pâturage  des 
autruches. 

14.  Les  démons  et  les  onocentaures  s'y  rencontreront, 
et  les  satyres  y  jetteront  des  cris  les  uns  aux  autres, 
C'est  là  que  lasyrène  se  retire  ;  c'est  là  qu'elle  trouve 
son  repos. 
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tante  (1)  :  On  jettera  sur  elle  le  cordeau  de  géomé- 
trie, pour  la  réduire  en  solitude  et  les  satyres  y 
demeureront. 

f.  12.  Nobiles  ejus  non  erunt  ibi;  regem 
potius  invocabunt.  L'hébreu  (2)  :  Ses  princes  ny 
porteront  plus  le  sceptre  de  la  royauté;  ses  chefs 
seront  anéantis.  L'Idumée  s'est  vue  sans  princes 
et  sans  roi  ;  la  race  royale  a  été  ou  éteinte  ou 
dispersée. 

f.  i).  Erit  cubile  draconum,  et  pascua  stru- 
thionum.  Le  terme  hébreu  (3)  lhannîm,  que  saint 
Jérôme  rend  ici  par  des  dragons,  et  au  chapitre 
xiii,  22,  par  des  sirènes,  signifie  ordinairement  des 
monstres  marins.  Pour  les  slrulhiones,  voyez  le 
Lévilique,  xi,  16  ;  xvn,  7.  Les  dragons,  selon 
saint  Grégoire,  marquent  ceux  dont  la  méchan- 
ceté s'exerce  sans  aucun  respect  humain  ;  les 
autruches, qui  ont  des  ailes  et  ne  volent  pas,  dési- 
gnent les  hypocrites. 

y.  14.  Occurrent  d/emonia  onocentauris. 
Les  onocentaures  sont  des  animaux  fabuleux,  com- 
posés de  l'homme  et  de  l'âne.  Ils  ont  le  corps  de 
l'homme,  et  les  cuisses  et  les  jambes  de  l'àne. 
Voyez  sur  la  signification  du  mot  =:"i'  tsltm,  le 
chapitre  xm,  21. 

Pilosus  clamabit  alter  ad  alterum.  L'hé- 
breu (4)  :  Le  bouc  ou  le  satyre  criera  à  son  compa- 
gnon. Ils  se  répondront  l'un  à  l'autre  a  travers  la 
solitude. 

Ibi  cubavit  lamia,  et  invenit  sibi  requiem. 
Lamia,  qu'on  traduit  ici  par  sirène,  signifie  pro- 
prement un  spectre  qui  apparaissait  la  nuit,  et  qui 
dévorait  les  enfants.  C'est  l'idée  qu'en  avaient  les 
anciens.  Diodore  de  Sicile  [<  )  dit  que  Lamia  était 
une  reine  qui  régnait  autrefois  en  Afrique,  et  qui 
était  d'une  rare  beauté  :  mais  ayant  perdu  tous  ses 
enfants,  elle  en  conçut  tant  de  chagrin,  qu'elle  en 
tomba  en  frénésie.  Sa  face  se  changea  en  celle 


d'une  bête  léroce,  et,  arrachant  les  enfants  d'en- 
tre les  mains  de  leurs  mères,  elle  les  faisait  mou- 
rir. De  là  vient  la  frayeur  qu'on  en  inspire  aux 
enfants.  Mais  tout  cela  n'est  que  fable. 

L'hébreu  nnn  Itltlh,  suivant  les  rabbins  (6),  était 
la  première  femme  d'Adam,  laquelle  s'étantd'abord 
prise  de  querelle  avec  son  mari,  lui  dit  tout  net 
qu'elle  ne  lui  obéirait  point  ;  elle  prétendait  être 
égale  à  lui,  parce  qu'elle  était  prise,  et  formée  de 
la  même  terre  que  lui.  Ces  disputes  continuant, 
et  Lilith  voyant  qu'elle  ne  pourrait  jamais  vivre  en 
paix  avec  Adam,  prononça  le  nom  de  Jéhovah, 
qu'il  n'est  pas  permis  de  proférer,  et  aussitôt  elle 
fut  élevée  en  l'air.  Adam  se  plaignit  de  sa  fuite. 
Dieu  envoya  après  elle  trois  anges,  pour  la  rap- 
peler, avec  menace,  si  elle  refusait  de  revenir, 
qu'il  lui  mourrait  tous  les  jours  cent  de  ses  enfants. 
Ils  l'atteignirent  sur  la  mer  Rouge,  à  l'endroit  où 
les  Hébreux  la  passèrent  longtemps  après  ;  ils  la 
pressèrent  de  retourner  vers  son  mari  :  mais  Lilith 
s'en  défendit,  et  aima  mieux  consentir  à  la  mort 
décent  de  ses  enfants  chaque  jour.  Elle  leur  dit 
qu'elle  était  créée  pour  tourmenter,  et  même  pour 
faire  mourir  les  petits  enfants  après  leur  nais- 
sance, les  garçons  au  huitième,  et  les  filles  au 
vingtième  jour;  mais  que,  s'ils  voulaient  la  laisser 
en  liberté,  elle  promettait  aux  trois  anges  de  ne 
faire  jamais  de  mal  aux  enfants,  qui  porteraient 
leurs  noms  écrits  sur  eux.  Les  anges  consentirent 
à  la  laisser  dans  l'air  sous  cette  condition  ;  et  de 
là  vient  que  les  Juifs  ont  coutume  d'écrire  les 
noms  de  Senoi,  Sansenoi,  Sanmangeloph,  sur  un 
petit  morceau  de  parchemin,  qu'ils  pendent  au 
cou  de  leurs  enfants,  pour  les  garantir  de  la  fureur 
de  Lilith.  Mais  tout  cela  a  encore  plus  l'air  de 
fable,  que  ce  que  les  auteurs  profanes  nous  con- 
tent de  leur  Lamie. 

Le  chaldéen  et  quelques  interprètes  croient  que 


(1)  E'j;tëXr)0r)(jc-:a'.  ère  *  àurJjv  a^oip^'ov  YZti>[j.îïp''a.;  £pr|;j.ou, 
xott  nvo^.évxaupoi  o'.xrjiouai  êv  «uttj. 

(2)  dsn  vn>  nnw  "5:1  i!>np!  nsiin  aur  psi  n'^n 
(5)  ruy  maaS  -van  o>:n  m:  nrvm 

(4)  N-ip>  inyï  Sy  -i»yw 


(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xx.  p.  ■j^.Tûv  yàp  Ytvoj/ivcov  àutfj 
r.alourj  àjcâvTajv  xeXeuToiv'iov,  [iapuôuj/oùoav  iiù  toi  TcoéOst, 
xa\  sOo.oûaav  T3î;  t<»v  àXXojv  Yuvauàiv  éuTc/.v;au  xe).eûeiv 
Sx  tûv  à-fxaXoiv  è<;ap"a£ca8at  ta  ppiepr),  /.ai  Jiapa/prjua 
àw»y.iE;'v£iv. 

(6)  Vide  Buxtorf.  Synag.  Jud.  c.   2.   ex.  libro  Ben  Syra. 


2Ô2 


ISAIE.  --  XXXIV.  -  CERTITUDE  DE  LA  PROPHÉTIE 


15.  Ibi  habuit  foveam  ericius,  et  enutrivit  catulos,  et 
circumfodit,  et  fovit  in  uinbra  ejus  ;  illuc  congregati  sunt 
milvi,  alter  ad  alterum. 

16.  Requirite  diligenter  in  libro  Domini,  et  legile  : 
unum  ex  eis  non  defuit,  alter  alterum  non  quaesivit;  quia 
quod  ex  ore  meo  procéda,  ille  mandavit,  et  spiritus 
ejus  ipse  congregavit  ea. 


IÇ.  C'est  laque  le  hérisson  fait  son  trou,  et  qu'il 
nourrit  ses  petits;  et  qu'ayant  fouillé  tout  autour,  il  les 
fait  croître  dans  l'ombre  de  sa  caverne.  C'est  là  que  les 
milans  s'assemblent,  et  qu'ils  se  joignent  l'un  à    l'autre. 

16  Cherchez,  et  lisez  avec  soin  dans  le  livre  du 
Seigneur,  et  vous  verrez  qu'il  ne  manquera  rien  dans  ce 
que  j'annonce  ;  une  seule  de  mes  paroles  ne  sera  vaine, 
parce  que  ce  qui  sort  de  ma  bouche  m'a  été  inspiré  de 
Dieu,  et  que  c'est  son  esprit  qui  rassemblera  tous  ces 
monstres. 


COMMENTAIRE 


Itlîlh  signifie  une  chouette,  ou  quelque  animal 
nocturne,  parce  que  laîelàh  signifie  la  nuit.  La 
chouette  dans  la  théologie  païenne,  est  consacrée 
à  Diane,  ou  à  la  lune,  nommée  Allilalh  parmi  les 
Arabes  (1),  et  Milillah  parmi  les  Babyloniens. 
Allilalh  est  visiblement  le  même  que  lîlith,  avec 
son  article. 

Les  onocenlaures,  selon  saint  Grégoire,  sont 
ceux  qui  se  glorifient  de  leurs  désordres;  ânes  et 
taureaux  tout  à  la  fois  ;  les  salyres,  avec  leur  tête 
humaine  et  leurs  pieds  de  bouc,  figurent  ceux 
dont  la  vie  commencée  par  l'esprit,  finit  dans  la 
chair.  La  sirène  est  l'attrait  du  plaisir. 

jfr.  Ie,.  Ibi  habuit  foveam  ericius.  L'hébreu  : 
Le  qippô\  fera  là  son  nid.  Quelques  hébraïsants 
traduisent,  le  merle  ;  d'autres,  le  martinet,  ou  la 
chouette,  ou  même  la  tortue.  Bochart  (2)  veut 
que  ce  soit  un  serpent,  nommé  le  dard,  àxovït'a; 
par  les  Grecs,  et  qipphasa  par  les  Arabes.  L'hé- 
breu qâphals  au  pihel  signifie  sauter;  et  le  serpent, 
dont  nous  parlons,  se  met  sur  les  arbres,  d'où  il 
saute  sur  les  passants.  On  peut  donc  traduire 
ainsi  tout  le  verset  :  Le  qippô^  y  aura  son  nid,  ou 
son  repaire  ;  il  y  amassera  ses  œufs,  et  les  fera 
éclore  sous  son  ombre. 

Illuc  congregati  sunt  milvi  alter  ad  alte- 
rum. L'hébreu  tun  daiôth,  signifie  les  femelles  du 
milan  ou  plutôt  les  vautours  (]).  Les  Septante  (4) 
l'entendent  des  cerfs.  Tout  ce  détail  que  nous 
venons  de  voir,  montre  l'état  de  désolation  et  de 
solitude  où  l'Idumée  devait  être  réduite.  Les  pro- 
phètes emploient  volontiers  ces  sortes  de  descrip- 
tions (5);  et  elles  sont  du  goût  des  meilleurs 
auteurs  de  l'antiquité.  Homère  (6),  et  Horace  (7) 
les  ont  employées  en  plus  d'un  endroit. 

Priami,  Paridisque  busto 
Insultent  armenta,  et  catulos  feraî 
Cèlent  inultas. 


Le  hérisson  dans  son  trou,  continue  saint  Gré- 
goire, marque  ceux  qui,  étant  devant  Dieu  cou- 
verts d'épines,  ont  néanmoins  assez  d'adresse  pour 
se  déguiser  par  des  excuses  si  étudiées,  qu'on  a 
peine  à  reconnaître  leurs  fautes:  c'est  pourquoi  le 
prophète  ajoute  quV/  fait  croître  ses  petits  dans  le 
creux  de  sa  caverne,  parce  que  rien  ne  multiplie 
tant  le  péché,  que  le  soin  que  l'on  a  de  le  cacher. 
Ce  sont  ces  personnes  qu'on  ne  sait  par  où  pren- 
dre comme  les  hérissons.  Car  de  quelque  côté 
qu'on  les  tourne,  elles  sont  toujours  prêtes  à  se 
justifier,  et  à  attribuer  plutôt  aux  autres  qu'à  elles- 
mêmes  cette  humeur  incompatible  et  cet  orgueil 
secret,  qui  les  empêche  de  vivre  en  paix  avec 
leurs  égaux,  leurs  supérieurs  ou  même  leurs  infé- 
rieurs. 

Les  milans  ou  les  vautours  sont  la  figure  de  ceux 
qui  ne  s'élèvent  vers  le  ciel  par  une  vertu  feinte  et 
apparente,  que  pour  trouver  leur  proie  sur  la 
terre,  et  qui  se  jettent  avec  violence  sur  les  per- 
sonnes faibles,  qu'ils  oppriment  pour  satisfaire 
leur  ambition  et  leur  intérêt. 

f.  16.  Requirite  diligenter  in  libro  Domini. 
Lisez  et  examinez  bien  ce  que  je  dis,  et,  lorsque 
la  chose  sera  arrivée,  confrontez-en  l'exécution 
avec  mon  écrit  ;  je  ne  crains  point  d'en  être 
démenti.  Les  prophètes,  sûrs  de  la  vérité  de  leurs 
prédictions,  les  dataient  ordinairement,  et,  après 
les  avoir  prononcées  devant  le  peuple,  les  écri- 
vaient, afin  que  l'on  pût  s'assurer  après  coup  de 
la  certitude  de  ce  qui  avait  été  prédit.  Le  Sei- 
gneur (8)  lui-même  l'ordonna  ainsi  expressément 
à  Isaïe,  dans  la  prédiction  contre  Jérusalem. 

Unum  exeis  non  defuit  ;  alter  alterum  non 
quaesivit.  Tout  est  arrivé,  ou  tout  arrivera  comme 
je  le  prédis  ;  une  chose  ne  démentira  pas  l'autre  ; 
un  événement  n'attendra  pas  l'exécution  de  l'au- 
tre; on  verra  tout  arriver  en  son  temps.  Ou  en 


(1)  Hevvdot.  I.  ni.  c.  8.  et  t.  1.  c.  iji. 

(2)  Bochart.  de  animal,  parle  II.  /.  III.  c.  II. 

(5)  Voyez  D'.uteron.  xiv.  ij. 
(4)  E'xet  ÊXa'fOt  auvrjvtï)aav. 

(<,)   Vide  Isai.  xm.  ;o.  21.  22;  vu.  24;  xxxn.   ij.  14.  25. 
Sophon.  11.  14   -  Apocal.  xvm.  2. 

(6)  Homer  in  hymnis. 

IlowXûnooE;  <$'  sv  su.01  GaXâ[j.ou5,  tpwy.aiiE  [jtiXaivai 


O'r/.'.a.  Jioirjaovrai  àzrjoe'a  X.^iTE»  Xawv. 

(7)  Horat.  Carmin.  I.  m.  Ode  ni.  Idem  in  Epod.  Ode  xvi. 

Habitandaque  fana 
Apris  relinquat,  et  edacibus  lupis. 

(8)  Isa1',  xxx.  8.  Scribe  ei  super  buxum,  et  in  libro  dili- 
genter exara  illud,  et  erit  in  die  novissimo  in  testimo- 
nium  usque  in  asternum. 


1SAIE.  —  XXXIV.  -  ACTION  DIVINE  263 

17.  Et  ipse  misit  eis  sortem,  et  manus  ejus  divisit  eam  17.  C'est  lui  qui  leur  fera  leur  partage  ;  sa  main  ladivi- 

illis  in  mensuram  ;  usque  in   asternum  possidebunt  e.im,       sera   entre  eux  avec  mesure  :   ils    la    posséderont    éter- 
in  generationem  et  generationem  habilabunt  in  ea.  nellement,  ils  y    habiteront    dans  la    succession  de    tous 

les  siècles. 

COMMENTAIRE 

rapportant  tout  ceci  aux  animaux  dont  il  a  parlé  :  p.  17.  Ipse  misit  eis  sortem.   C'est  lui  qui  leur 

Aucune  de  ces  bêles  n'y  manquera  ;  l'une  ne  cher-  fera  leur  partage  ;  qui  a  jeté  le  sort  pour  partager 

chera  pas  l'autre  ;  elles  s'y  rencontreront   toutes,  à  chacun  de  ces  animaux   le  terrain   qui    lui  est 

sans  qu'il  en  manque  une  seule.  La  suite  demande  destiné.  Le  pays  leur  est  abandonné.  C'est  Dieu 

assez  qu'on  suive  ce  dernier  sens.  même  qui  le  leur  a  distribué  à  chacun  parle  sort. 


CHAPITRE    XXXV 


Rétablissement  de  ta  Judée.  Biens  promis  aux  enfants  de  Juda. 


i.  Lsetabitur  déserta  et  invia,  et  exiiltabit  solitudo,  et 
florahit  quasi  lilium. 

2.  Germinans  germinabit,  et  exultabit  laetabunda  et 
laudans  :  gloria  Libani  data  est  ei,  décor  Carmeli  et 
Saron  ;  ipsi  videbunt  gloriam  Domini,  et  decorem  Dei 
nostri. 

j.  Confortate  manus  dissolutas,  et  genua  debilia  robo- 
rate. 


i.  La  terre  déserte  et  sans  chemin  se  réjouira,  la 
solitude  sera  dans  l'allégresse,  et  elle  fleurira  comme  le 
lis. 

:.  Elle  poussera,  et  elle  germera  de  toutes  parts  ; 
elle  sera  dans  une  effusion  de  joie  et  de  louanges.  La 
gloire  du  Liban  lui  sera  donnée,  la  beauté  du  Carmel 
et  de  Saron  :  ils  verront  eux-mêmes  la  gloire  du  Sei- 
gneur, et  la  magnificence  de  notre  Dieu. 

j.  Fortifiez  les  mains  languissantes,  et  soutenez  les 
genoux  tremblants. 


COMMENTAIRE 


f.    I.    L.ETABITUR    DESERTA.  ET    INVIA,    IsaïenOUS 

a  proposé  dans  les  chapitres  xxx,  xxxi,  xxxii, 
et  xxxiii  une  longue  prophétie  des  maux  qui 
devaient  arriver  à  Jérusalem  par  suite  de  son 
alliance  avec  l'Egypte,  qui  lui  avait  attiré  la 
guerre  de  la  part  des  Assyriens.  Au  chapitre  xxxiv, 
il  nous  a  donné  une  prédiction  du  malheur  de 
l'Idumée,  qui  fut  une  suite  de  cette  guerre,  et  une 
punition  de  la  cruauté  des  Iduméens.  Ici  il  revient 
à  Jérusalem,  et  lui  promet  toute  sorte  de  con- 
solation et  de  bonheur.  La  grandeur  et  l'énergie 
de  ses  expressions  nous  portent,  après  la  plupart 
des  commentateurs  (i),  à  interpréter  dans  un  sens 
plus  relevé,  du  bonheur  de  l'Église  et  de  la  gloire 
des  chrétiens,  ce  que  les  Juifs  et  ceux  qui  sont 
dans  leurs  principes,  bornent  à  la  Judée  et  à  la 
Jérusalem  terrestre. 

Après  la  défaite  de  Sennachérib  et  l'affranchis- 
sement des  Juifs  du  joug  des  Assyriens,  la  Judée 
qui, jusqu'alors  avait  été  comme  un  désert  affreux 
et  inhabité,  reprit  sa  première  beauté  sous  le 
règne  d'Ézéchias.  Elle  fleurit  comme  un  lis  ou 
comme  une  rose,  tant  par  la  beauté  de  ses  villes, 
que  par  le  nombre  et  la  piété  de  ses  habitants. 
Mais  cette  beauté,  cet  état  si  florissant  de  la 
Judée,  est  peu  de  chose,  en  comparaison  de  ce 
qu'on  vit  dans  le  monde  entier,  depuis  la  prédi- 
cation de  l'Évangile.  Des  peuples  auparavant 
sauvages,  farouches,  ignorants,  intraitables,  idolâ- 
tres, superstitieux,  deviennent  tout  d'un  coup 
doux,  humbles,  patients,  éclairés,    religieux.    La 


pureté  de  la  morale  évangélique,  pratiquée  dans 
toute  sa  perfection,  fit  tout  d'un  coup  changer  la 
face  de  l'univers. 

f.  2.  Exultabit  l/etabunda,  et  laudans.  Les 
Septante  (2)  :  Les  déserts  du  Jourdain  seront  dans 
des  transports  de  joie,  après  tant  d'épreuves.  Ainsi 
les  premiers  disciples  de  Jésus-Christ  mettaient 
leur  joie,  au  sein  des  tribulations,  dans  la  gloire 
de  souffrir  pour  la  vérité. 

Gloria  Libani  data  est  ei  ;  décor  Carmeli 
et  Saron.  La  terre  de  Juda  nue,  dépouillée,  aura 
toute  la  majesté  du  Liban,  la  beauté  du  Carmel, 
la  fertilité  des  campagnes  de  Saron.  Le  Seigneur 
paraîtra  au  milieu  de  son  peuple  dans  tout  l'éclat 
de  sa  gloire;  et  le  pays,  comme  sensible  à  cet 
honneur,  se  parera  de  toutes  ses  richesses  :  Ipsi 
videbunt  gloriam  Domini.  C'est  ce  qui  s'exécuta  à 
la  lettre  à  la  venue  de  Jésus-Christ. 

y.  3.  Confortate  manus  dissolutas,  et  genua 
debilia  roborate.  Vous,  prophètes  du  Seigneur, 
affermissez  ces  peuples  chancelants  ;  rassurez-les 
dans  l'espérance  de  voir  enfin  quelque  jour  le 
Désiré  de  toutes  les  nations.  Dans  le  deuil,  on 
laisse  naturellement  tomber  ses  bras  :  le  jeûne  et 
la  douleur  affaiblissent  les  genoux. 

Genua  labant  ;  gelidus  concrevit  frigore  sanguis. 

Dans  le  deuil,  les  Turcs,  hommes  et  femmes, 
vont  les  mains  pendantes.  On  peut  traduire 
l'hébreu  :  Raffermissez-vous,  mains  languissantes  ; 
fortifiez- vous,  genoux  chancelants  (3). 


(1)  D.  Thom.  Hugo.  Sanct.  et  PP.  passim. 

(2)  A'YaXXio«f:ac  ia  £pr,u.a  'w  I'opoâvou. 


(?)  Les  Septante  :  I 'y_ûaai£,^Eîpé;  «veifievott,  x«t  yâvata 

itapaXEXujj.t'va,  napaxaXi/aate. 


ISAIE.  —  XXXV.  -   PROSPERITE  DE  LA  JUDEE 


?6< 


4.  Dicite  pusillanimis  :  Confortamini.  et  nolite  timere  ; 
ecce  Deus  vester  ultionem  adducet  retributionis  ;  Deus 
ipse  veniet,  et  salvabit  vos. 

Ç.  Tune  aperientur  oculi  cascorum,  et  aures  surdorum 
patebunt. 

6.  Tune  saliet  sicut  cervus  claudus,  et  aperta  erit 
lingua  mutorum  ;  quia  scissse  sunt  in  deserto  aquas,  et 
torrentes  in  soliludine. 

7.  Et  quas  erat  arida,  erit  in  stagnum,  et  sitiens  in 
fontes  aquarum.  Incubilibus,  in  quibus  prius  dracones 
habitabant,  orietur  viror  calami  et  junci. 

8.  Et  erit  ibi  semita  et  via,  et  via  sancta  vecabitur  ; 
non  transibit  per  eam  pollutus  ;  et  hase  erit  vobis  directa 
via,  ita  ut  stulti  non  errent  per    eam. 

9.  Non  erit  ibi  leo,  et  mala  bestia  non  ascendet  per 
eam,  nec  invenietur  ibi  ;  et  ambulabunt  qui  liberati 
fuerint. 


4.  Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  abattu  :  Prenez  cou- 
rage, ne  craignez  point  :  voici  votre  Dieu  qui  vient 
vous  venger,  et  rendre  aux  hommes  ce  qu'ils  méritent. 
Dieu  viendra  lui-même,  et  il  vous  sauvera. 

<,.  Alors  les  yeux  des  aveugler  s'ouvriront,  et  les 
oreilles  des    sourds  se  déboucheront. 

6.  Le  boiteux  bondira  comme  le  cerf,  et  la  langue 
des  muets  sera  déliée  ;  parce  que  des  sources  d'eaux 
sortirontde  terre,  dans  le  désert,  et  des  torrents  coule- 
ront dans  la  solitude. 

7.  La  terre  qui  était  desséchée  se  changera  en  étang, 
et  celle  qui  brûlait  de  soif,  en  des  fontaines.  Dans  les 
cavernes  où  les  dragons  habitaient  auparavant,  naîtra 
la  verdure  des  roseaux  et  du  jonc. 

8.  11  y  aura  là  un  sentier,  et  une  voie  qui  sera  appe- 
lée la  voie  sainte  ;  celui  qui  est  impur  n'y  passera  point; 
et  ce  sera  pour  vous  une  voie  droite,  en  sorte  que  les 
ignorants  marcheront  sans  s'égarer. 

9.  Il  n'y  aura  point  là  de  lion,  la  bête  farouche  n'y 
montera  point,  et  ne  s'y  trouvera  point  ;  ceux  qui 
auront  été  délivrés  y  marcheront  en  sûreté. 


COMMENTAIRE 


f,  4.   Ecce    Deus  vester   ultionem  adducet 

RETRIBUTIONIS  :     DEUS    IPSE   VENIET,    ET    SALVABIT 

nos.  Jésus-Christ  est  venu  pour  la  ruine  et  pour 
la  résurrection  de  plusieurs  (1)  ;  il  a  vengé  l'hon- 
neur de  son  Père,  outragé  par  les  fausses  interpré- 
tations que  les  Juifs  donnaient  à  sa  loi  ;  ilaréparé 
l'injure  qui  lui  était  faite  par  le  péché,  en  livrant 
son  corps  et  sa  vie,  pour  satisfaire  la  justice.  Il 
est  venu  pour  sauver,  et  il  a  véritablement  sauvé 
le  monde  par  le  mérite  infini  de  sa  mort. 

,V.  5.  TUNC  APERIENTUR  OCULI  C/ECORUM  ,  ET 
AURES  SURDORUM    PATEBUNT.     JésUS-Chr'lSt   fit    Ces 

merveilles,  non  seulement  sur  les  yeux  et  sur  les 
oreilles  du  corps  (2),  mais  aussi  sur  celles  de  l'âme. 
Il  donna  pour  marque  certaine  de  sa  venue, 
l'exécution  littérale  de  cette  prophétie  aux  disci- 
ples de  saint  Jean  (3),  qui  lui  demandèrent  s'il 
était  Celui  qu'on  attendait  depuis  si  longtemps. 

$.  6.  Quia  sciss^e  sunt  in  deserto  aqu,e.  Les 
endroits  du  pays  les  plus  stériles  deviendront 
fertiles.  Les  rochers  du  désert  se  fendront  et 
arroseront  les  terrains  les  plus  arides.  La  Palestine 
sera  un  paridis  terrestre.  Sous  cette  allégorie,  on 
nous  ma-que  l'abondance  des  grâces  et  des  béné- 
dictions, que  Jésus-Christ  a  apportées  sur  la  terre. 
Les  cœurs  plus  durs  que  des  rochers,  se  sont 
brisés  et  ont  répandu  des  larmes  de  douleur.  Des 
pays  plus  stériles  en  bonnes  œuvres,  que  ne  le  sont 
les  plus  affreux  déserts  en  bons  fruits, sont  devenus 
comme  des  jardins  du  Seigneur. 

Le  baptême,  comme  une  source  abondante 
sortie   du    rocher,  qui    est   Jésus-Christ  :    Pelra 


aulem  erat  Chrislus  (4),  a  sanctifié  une  infinité  de 
peuples. 

f.  7.  In  cubilibus  in  quibus  prius  dracones 
habitabant,  orietur  viror  CALAMI  ET  JUNCI. 
L'hébreu  joint  ensemble  les  versets  7  et  8,  et 
donne  un  sens  préférable  :  y.  7.  Là  où  habitaient  les 
monstres  marins,  où  Von  ne  voyait  que  la  verdure 
des  roseaux  et  du  jonc,  y.  8,  il  y  aura  une  voie 
fréquentée  que  Von  appellera  la  voie  sainte.  Les 
Septante  (5):  Là  sera  la  joie  des  oiseaux,  la 
retraite  du  troupeau  qui  paît  dans  les  joncs  ;  il  y 
aura  des  marais.  (  ,v.  8  ).  Là  sera  un  chemin  pur, 
etc. 

f.  8.  Via  sancta  vocabitur;  non  transibit 
per  eam  pollutus.  Le  chemin  qui  conduira  dans 
la  ville  sainte  et  au  temple  du  Seigneur,  sera 
appelé  la  voie  sainte.  Nul  étranger,  nul  païen,  nul 
idolâtre,  nul  ennemi  ne  s'y  rencontrera.  Les  Juifs 
seuls,  les  seuls  fidèles  y  marcheront  en  paix,  et 
sans  aucune  crainte  de  se  souiller  par  l'attouche- 
ment d'un  homme  impur.  On  trouve  quelque  chose 
de  pareil  plus  loin,  chapitre  lu,  i  :  Non  adjiciet 
ultra  ut  perlranseal  per  te  incirconcisus  et  immundus. 
On  ne  verra  plus  d'Assyrien,  de  Chaldéen,  d'ido- 
lâtre dans  le  pays. 

Ceci  ne  fut  jamais  exécuté  à  la  lettre  dans  la 
Judée.  Les  chemins,  comme  partout  ailleurs,  y 
étaient  communs  atout  le  monde;  le  méchant, 
l'étranger,  l'impur  n'en  étaient  point  exclus. 
Mais,  pour  la  voie  sainte  de  l'Evangile,  Jésus- 
Christ  n'y  appelle  les  pécheurs  et  les  injustes,  que 
pour  les  rendre  justes  et  pour  les  purifier  de  leurs 


(1)  Luc.  11.  J4-  Positus  est  hic  in  ruinam,  et  in  resur- 
rectionem  multorum. 

(2)  Luc.  vu.  22.  Euntes  renuntiate  Joanni  quaac  audis- 
tis,  et  vidistis  ;  quia  caeci  vident,  claudi  ambulant,  etc. 
Vide  et  Matt.  xi.  \. 


(?)  Matt.  xi.  ?.  4.  5. 

(4)  1.  Cor.  x.  4.  Bibebant  autem  de  spirituali  consé- 
quente eos  petra,  petra  autem  erat  Christus. 

(51  EV.sî  iu'jpoaôvrj  6pv£<uv,  s'-ayXt;  tzo\[i.v'.ou  /.aXàjiou 
xa':  sXet.  (8)  E'aTa;  h.ïl  boài  y.aôapà. 
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XXXV.   -    BONHEUR    PARFAIT 


10.   Et  redempti    a  Domino  convertentur,  et  venient  in  10.  Ceux  que  le  Seigneur  aura    rachetés    retourneront 

Sion  cum  laude  ;  et  lastitia  sempiterna  super  caput  et  viendront  en  Sion,  chantant  ses  louanges  ;  ils  seront 
eorum  ;  gaudium  et  lêetitiam  obtinebunt,  et  fugiet  dolor  couronnés  d'une  allégresse  éternelle  ;  le  ravissement  de 
et  gemitus.  leur  joie  ne  les  quittera  point,  la  douleur  et    les   gémisse- 

ments fuiront  loin  d'eux. 
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péchés.  Il  n'y  invite  ceux  qui  sont  souillés,  que 
pour  les  purifier.  Si  quelqu'un  entre  et  demeure 
dans  l'Eglise,  sans  quitter  le  crime  et  sans  renon- 
cer à  ses  mauvaises  habitudes,  l'Eglise  n'en  est 
pas  pour  cela,  en  elle  même,  ni  moins  pure,  ni 
moins  sainte;  elle  est  toujours  une  Épouse  sans 
tache  el  sans  ride  (i).  La  vérité  de  l'Évangile  peut 
bien  être  attaquée  et  obscurcie  pour  un  temps; 
sa  morale  peut  être  corrompue  et  souillée  par  le 
père  du  mensonge,  Jésus-Christ  sera  toujours  la 
voie  sainte  et  invariable,  la  vérité  pure  et  inalté- 
rable, la  vie  de  l'âme  et  le  bonheur  de  l'esprit. 


f.  10.  Redempti  a  Domino  convertentur,  et 
venient  in  Sion  Le  peuple  du  Seigneur,  racheté 
de  la  main  des  Assyriens,  retournera  à  Sion. 
Pendant  la  guerre  de  Sennachérib,  les  peuples 
n'avaient  pu  se  rendre  au  temple  selon  la  cou- 
tume, parce  que  les  chemins  n'étaient  pas  sûrs(2). 
On  recommença  à  y  venir  après  la  défaite  et  la 
fuite  de  ce  redoutable  ennemi. 

On  peut  appliquer  ce  chapitre  à  la  rénovation 
finale  de  l'humanité  (3).  Elle  y  est  indiquée  dans 
les  termes  les  plus  énergiques. 


(1)  Ephes.  v.  27. 

(2)  Isai.  xxxin.  8. 


(5)  Voyez    M.   Chabauly ,    Eludes     scripturales,    1.    25 
11.   J12.  et  suiv. 


CHAPITRE  XXXVI 

Sennachérib  marche  contre  la  Judée.  Députation  du  rabsacès  vers  Ézéchias. 
Discours  insolents  de  cet  envoyé. 


i.  Et  factum  est  in  quarto  decimoanno  régis  Ezechiae, 
ascendit  Sennachérib,  rex  Assyriorum,  super  omnes  ci- 
vitates  Juda  munitas,  et  cepit    eas. 

2.  Et  misit  rex  Assyriorum  Rabsacen  de  Lachis  in  Jé- 
rusalem, ad  regem  Ezechiam  in  manu  gravi  ;  et  stetit  in 
aquœductu  piscinas  superioris  in  via    Agri  fullonis. 

;.  Et  egressus  est  ad  eum  Eliacim,  filius  Helciae,  qui 
erat  super  domum,  et  Sobna  scriba,  et  Joahe,  filius 
Asaph,  a  commentariis. 

4.  Et  dixit  ad  eos  Rabsacès  :  Dicite  Ezechiae  :  Haec 
dicit  rex  magnus,  rex  Assyriorum  :  Quas  est  ista  fiducia 
qua  confidis  ? 


1.  La  quatorzième  année  du  règne  d'Ézéchias, 
Sennachérib,  roi  des  Assyriens,  vint  assiéger  toutes  les 
villes  fortes  de  Juda,  et  les  prit. 

2.  Alors  le  roi  d'Assyrie  envoya  le  rabsacès,  de  Lachis 
à  Jérusalem,  avec  une  grande  armée  contre  le  roi  Ézé- 
chias  ;  et  le  rabsacès  s'arrêta  à  l'aqueduc  de  la  piscine 
supérieure,  dans  le  chemin  du  Champ  du  foulon. 

;.  Éliacim,  fils  d'Helcias,  qui  était  grand  maître  de 
la  maison  du  roi,  Sobna,  docteur  de  la  loi,  et  Joahé, 
fils  d'Asaph,  secrétaire  d'État,  étant  venus    le    trouver, 

4.  Le  rabsacès  leur  dit  :  Rapportez  ces  paroles  à  Ézé- 
chias  :  Voici  ce  que  dit  le  grand  roi,  le  roi  des  Assy- 
riens :  Quelle  est  cette  confiance  dont  vous  vous  flattez? 


COMMENTAIRE 


y.    I.    IN  QUARTO  DECIMO  ANNO    REGIS    EzECHI/E, 

ascendit  Sennachérib.  La  quatorzième  année  du 
règne  d'Ézéchias  (713),  Sennachérib,  roi  des 
Assyriens,  prit  les  plus  fortes  villes  de  Juda  ; 
en  sorte  qu'il  ne  restait  presque  plus  que 
Jérusalem  au  pouvoir  d'Ézéchias.  Comme 
nous  avons  expliqué  tout  ce  chapitre  dans  le 
commentaire  sur  le  chapitre  xvm,  du  quatrième 
livre  des  Rois,  verset  13,  et  dans  les  suivants,  nous 
nous  contenterons  ici  de  marquer  quelques  diffé- 
rences qui  se  trouvent  entre  Isaïe  et  les  Rois.  Le 
prophète  Isaïe,  ou  ceux  qui  ont  fait  un  recueil 
de  ses  ouvrages  après  sa  mort,  ont  inséré  ici 
quatre  chapitres,  qui  contiennent  le  récit  des 
choses  que  le  prophète  avait  prédites  dans  les 
chapitres  précédents.  C'était  une  espèce  de  com- 
mentaire, qui  expliquait  la  prophétie.  La  confor- 
mité entre  ces  chapitres  et  le  texte  du  quatrième 
livre' des  Rois,  est  sensible;  et  la  fin  du  chapi- 
tre xxxviii,  22,  d'Isaïe,  est  imparfaite,  puisque 
le  roi  Ézéchias  y  fait  une  question  à  Isaïe  à 
laquelle  le  prophète  ne  répond  pas,  et  dont  on 
ne  trouve  la  réponse  que  dans  le  quatrième  livre 
des  Rois,  chapitre  xx,  verset  9.  Ainsi  on  ne  peut 
raisonnablement  douter  que  ceci  ne  soit  tiré 
d'ailleurs. 

f.  2.  Misit  Rabsacen.  Ce  ne  fut  qu'au  moment 
d'entreprendre  la  guerre  contre  l'Egypte,  et 
après  avoir  reçu  trois  cents  talents  d'argent,  et 
trente  talents  d'or,  dont   Sennachérib  était  con- 


venu avec  Ézéchias.  Pour  faire  cette  somme, 
Ézéchias  avait  été  obligé  d'épuiser  ses  trésors,  et 
ceux  de  la  maison  de  Dieu,  et  d'arracher  l'or 
qui  couvrait  les  portes  du  temple  (1)  :  toutes  cir- 
constances qui  sont  omises  en  cet  endroit.  Voici 
d'après  l'histoire  pourquoi  Sennachérib  était  si 
courroucé.  Ézéchias,  à  l'instigation  de  l'Egypte, 
avait  secoué  le  joug  de  l'Assyrie,  comme  les  Sy- 
riens, les  Phéniciens  et  d'autres  peuples  limitro- 
phes. Sennachérib  avait  envahi  la  Palestine  et 
battu  les  Égyptiens  à  Eltekeh,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Ézéchias  s'était  abstenu  de  toute  hostilité, 
dans  l'espoir  de  traiter  plus  favorablement  avec 
l'Assyrie.  Peut-être  son  intervention  aurait-elle 
amené  la  défaite  de  l'ennemi  commun.  Ce  fut 
une  faute  de  sa  part  d'abandonner  ses  alliés  :  il 
en  fut  puni.  Les  Assyriens  se  répandirent  dans 
son  petit  royaume  et  le  dévastèrent  complètement. 
Lakis,  la  plus  forte  place  de  Judée,  venait  de 
tomber;  l'ennemi  marchait  contre  Jérusalem.  Ré- 
duit à  la  dernière  extrémité,  Ézéchias  acheta  la 
paix  aux  conditions  onéreuses  dont  nous  venons 
de  parler.  Mais,  tandis  qu'il  se  soumettait,  les 
Égyptiens  reprenaient  les  armes.  Sennachérib 
pensa  qu'Ézéchias  n'avait  acheté  la  paix  à  prix 
d'argent  que  pour  donner  aux  Égyptiens  le  temps 
de  le  secourir.  Il  exigea  dès  lors  la  reddition  sans 
phrase,  et  le  rabsacès  fut  chargé  de  cette  som- 
mation. 


(1)  iv.  Reg.  xvm.  14/15.  16. 
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Ç.  Aut  quo  consilio  vel  fortitudine  rebellare  disponis? 
super  quem  habes  fiduciam,  quia  recessisti  a  me  ? 

6.  Ecce  confïdis  super  baculum  arundineum  confrac- 
tum  istum,  super  /Egyptum  ;  cui  si  innixus  fuerit  homo, 
intrabit  in  manum  ejus,  et  perforabit  eam  :  sic  Pharao, 
rex  /Egypti,  omnibus  qui  confidunt  in  eo. 

7.  Quod  si  responderis  mihi  :  In  Domino  Deo  nostro 
confidimus  ;  nonne  ipse  est  cujus  abstulit  Ezechias  ex- 
celsa  et  altaria,  et  dixit  Judas  et  Jérusalem  :  Coram 
altari  isto  adorabitis  ? 

8.  Et  nunc  trade  te  domino  meo,  régi  Assyriorum,  et 
dabo  tibi  duo  millia  equorum,  nec  poteris  ex  te  prœbere 
ascensores  eorum  ; 

9.  Et  quomodo  sustinebis  faciem  judicis  unius  loci  ex 
servis  domini  mei  mitioribus  ?  Quod  si  confïdis  in  /Egyp- 
te  in  quadrigis  et    in  equitibus, 

10.  Et  nunc  numquid  sine  Domino  ascendi  ad  terram 
istam,  et  disperderem  eam-'  Dominus  dixit  ad  me  :  As- 
cende  super  terram  istam,  et  disperde  e?ra. 

il.  Et  dixit  Eliacim,  et  Sobna,  et  Joahe,  ad  Rabsaven  : 
Loquere  ad  servos  tuos  syra  lingua  ;  intelligimus  enim  ; 
ne  loquaris  ad  nos  judaice  in  auribus  populi  qui  est 
super  murum. 

12.  Et  dixit  ad  eos  Rabsaces  :  Numquid  ad  dominum 
tuum  et  ad  te  misit  me  dominus  meus,  ut  loquerer 
omnia  verba  ista  1  et  non  potius  ad  viros  qui  sedent  in 
muro,  ut  comedant  stercora  sua,  et  bibant  urinam  pedum 
suorum  vobiscum  ? 

1;.  Et  stetit  Rabsaces,  et  clamavit  voce  magna  judaice, 
et  dixit  :  Audite  verba  régis  magni    Assyriorum  ! 

14.  Hase  dicit  rex  :  Non  seducat  vos  Ezechias,  quia 
non  poterit  eruere  vos. 

IV  Et  non  vobis  tribuat  fiduciam  Ezechias  super  Do- 
mino, dicens  :  Eruens  liberabit  nos  Dominus,  non  dabi- 
tur  civitas  ista  in  manu  régis  Assyriorum. 


COMM 

f.  5-  QUO  CONSILIO  VEI.  FORTITUDINE  REBEL- 
LARE disponis  r  Par  quel  dessein,  et  avec  quelle 
force  prétendez-vous  vous  révolter  )  L'hébreu  (1)  : 
J'ai  dit  (ou  plutôt,  vous  avez  dit)  un  discours  des 
lèvres  ;  vous  avez  prononcé  des  discours  en  l'air 
et  pleins  de  vanité  :  J'ai  du  conseil  et  de  la  force 
pour  faire  la  guerre.  Mais  à  présent  qui  vous  a 
donné  la  confiance  de  vous  révolter  contre  moi  ?  Ou 
bien  :  Vous  avez  fait  un  complot  :  ou,  vous  avez 
tenu  des  discours  :  mais  il  faut  du  conseil  et  de 
la  force  pour  faire  la  guerre;  et  en  qui  vous  con- 
fiez-vous, pour  vous  révolter  contre  moi  ?  Les 
Septante  (a)  :  Met-on  une  armée  en  bataille  avec 
du  conseil  et  des  discours!  Et  à  présent  en  qui 
mettez-vous  votre  confiance,  pour  me  manquer  de 


ç.  Par  quel  dessein  et  avec  quelles  forces  prétendez- 
vous  vous  révolter  contre  moi  ?  Sur  qui  vous  appuyez- 
vous,  lorsque  vous  refusez  de  m'obéir? 

6.  Vous  vous  appuyez  sur  l'Egypte,  sur  ce  roseau 
cassé  qui  entrera  dans  la  main  de  celui  qui  s'appuie 
dessus,  et  qui  la  transpercera.  C'est  ce  que  sera  le  pha- 
raon, roi  d'Egypte,  pour  tous  ceux  qui  espèrent    en    lui. 

7.  Si  vous  me  dites  :  Nous  mettons  notre  espérance 
dans  le  Seigneur  notre  Dieu  ;  n'est-ce  pas  ce  Dieu  dont 
Ezechias  a  détruit  les  hauts  lieux  et  les  autels,  ayant  dit 
à  Juda  et  à  Jérusalem  :  Vous  adorerez  devant  cet  autel 
que  j'ai  dressé  ? 

8.  Maintenant  donc  rendez-vous  au  roi  des  Assyriens, 
mon  maître;  je  vous  donnerai  deux  mille  chevaux,  et 
vous  ne  pourrez  seulement  pas  trouver  assez  de  gens 
parmi  votre  peuple  pour  les  monter. 

9.  Comment  donc  pourrez-vous  tenir  contre  l'un  des 
moindres  gouverneurs  des  places  de  mon  maitre  ?  Si  vous 
mettez  votre  confiance  dans  l'Egypte,  dans  ses  chariots 
et  dans  sa  cavalerie, 

10.  Croyez-vous  que  je  sois  venu  dans  cette  terre 
pour  la  perdre  sans  l'ordre  du  Seigneur?  C'est  le  Sei- 
gneur qui  m'a  dit  :  Entrez  dans  cette  terre  et  détruisez-la. 

1 1.  Eliacim,  Sobna.  et  Joahé,  dirent  au  rabsaces  :  Par- 
lez à  vos  serviteurs  en  langue  syriaque,  parce  que  nous 
la  savons  ;  mais  ne  nous  parlez  point  la  langue  des  Juifs, 
pendant  que  tout  le  peuple  qui  est  sur  la  muraille  nous 
écoute. 

12.  Le  rabsaces  leur  répondit  :  Est-ce  à  votre  maitre 
et  à  vous  que  mon  maître  m'a  envoyé  dire  toutes  ces 
choses,  et  n'est-ce  pas  plutôt  à  ces  gens  qui  sont  sur 
la  muraille,  et  qui  vont  être  réduits  à  manger  leurs  pro- 
pres excréments  avec  vous,  et  à  boire  leur  urine? 

15.  Le  rabsaces  donc,  se  tenant  debout  et  criant  de 
toute  sa  force,  dit  en  langue  judaïque  :  Écoutez  les 
paroles  du  grand  roi,   du  roi  des  Assyriens. 

14.  Voici  ce  que  le  roi  m'a  commandé  de  vous  dire  : 
Qu'Ézéchias  ne  vous  trompe  point,  car  il  ne  pourra 
vous  délivrer. 

i;.  Qu'il  ne  vous  persuade  point  de  mettre  votre  con- 
fiance dans  le  Seigneur,  en  disant  :  Le  Seigneur  indubi- 
tablement nous  délivrera  ;  cette  ville  ne  sera  point  livrée 
entre  les  mains  du  roi  des  Assyriens. 

ENTAIRE 

fidélité'/  Le  chaldéen  :  Vous  ave\  dit  :  Je  ferai  la 
guerre  par  mes  discours,  par  mes  conseils  et  par  ma 
puissance,  etc. 

f.  8.  Trade  te  domino  meo.  Le  rabsaces 
parle  aux  officiers  du  roi  Ezechias,  comme  si  ce 
prince  eût  été  présent.  Il  lui  dit,  selon  l'hébreu  (3}, 
de  livrer  des  otages,  ou  de  s'engager  par  serment 
à  reconnaître  le  roi  des  Assyriens,  et  à  lui 
obéir.  Saint  Jérôme  lit  dans  les  livres  des  Rois(_|)  : 
Passer  vers  le  roi,  mon  maître. 

j7.  9.  Quomodo  sustinebis  faciem  unius  judi- 
cis? L'hébreu  (5)  :  Comment  tiendre^-vous  devant 
un  gouverneur  des  moindres  serviteurs  de  mon 
maitre  i  Saint  Jérôme  traduit  Pahaalh  par  un 
satrape,  iv,  Reg.  xvm. 


(1)  'a  Sy  nny  nanba1)  rmnji  nsy  a>nsur  "ai  in  >mcn 
>3  rmo  13  nntD3  Au  quatrième  livre  des  Rois,  chapitre 
xvii.  20,  on  lit  mas  Vous  avz\  dit,  au  lieu  de  >moN 
J'ai  dit.  Saint  Jérôme  et  le  chaldéen,  les  Septante  et 
quelques  exemplaires  hébreux,  lisent  de  même  ici. 


(2)  Mr)  iv  (îouXtj  r]'  Êv  Xo'yot;  '/aXècov  TtapaTaÇt:  yi'vETai  ; 
xa't  vuv  irtî  t:'va  ^£>0!6a;  onaTZctÔet;  ;/.<>•'. 

(j)  3"iynn  nryi  Les  Septante  :  Mfy&ijte  ôr)  ïû  xup;u>  u.oû. 

(4)  iv.  Reg.  xvm.  2j.  mynn  nnyï  Saint  Jérôme  a  lu 
viarnn 

(<,)  triN  nnr  'as  uin  a»w.i  i»n 
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16.  Nolite  audire  Ezechiam  ;  hase  enim  dicit  rex  Assy- 
riorum  :  Facite  mecum  benedictionem,  et  egredimini  ad 
me,  et  comedite  unusquisque  vineam  suam,  et  unusquis- 
que  licum  suam,  et  bibite  unusquisque  aquam  cisternae 
suas, 

17.  Donec  veniam,  et  tollam  vos  ad  terram  quaî  est  ut 
terra  vestra,  terram  frumenti  et  vini,  terram  panum  et  vi- 
nearum. 

18.  Nec  conturbet  vos  Ezechias,  dicens  :  Dominus 
liberabit  nos.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium  unus- 
quisque terram  suam  de  manu  régis    Assyriorum  ? 

10.  Ubi  est  deus  Emath  et  Arphad  ?  ubi  est  deus  Se- 
pharvaim  ?  numquid  liberaverunt  Samariam  de  manu 
mea  ? 

20.  Quis  est  ex  omnibus  diis  terraru m  istarum  qui  eruerit 
terram  suam  de  manu  mea,  ut  eruat  Dominus  Jérusalem 
de  manu  mea  ? 

21.  Et  siluerunt,  et  non  responderunt  ei  verbum.  Man- 
daverat  enim  rex,  dicens  :   Ne  respondeatis   ei. 

22.  Et  ingressus  est  Eliacim,  filius  Helcias,  qui  erat 
super  domum,  et  Sobna  scriba,  et  Joahe,  filius  Asaph,  a 
cominentarhs,  ad  Ezechiam,  scissis  vestibus,  et  nuntia- 
verunt  ei  verba  Rabsacis. 


16.  Gardez-vous  bien  d'écouter  Ézéchias,  car  voici  ce 
que  dit  le  roi  des  Assyriens  :  Faites  alliance  avec  moi, 
et  venez  vous  rendre  à  moi  ;  et  chacun  de  vous  man- 
gera du  fruit  de  sa  vigne  et  du  fruit  de  son  figuier,  et 
boira  de  l'eau  de  sa  citerne, 

17.  Jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  emmener  en  une 
terre  semblable  à  la  vôtre,  une  terre  de  blé  et  de  vin, 
une  terre  abondante  en  pains  et  en  vignes. 

18.  Qu'Ézéchias  ne  vous  abuse  point  en  disant  :  Le  Sei- 
gneur nous  délivrera.  Chaque  dieu  des  nations  a-t-il 
délivré  la  terre  qui  l'adorait,  de  la  puissance  du  roi  des 
Assyriens  ? 

19.  Où  est  le  dieu  d'Émath  et  d'Arphad  ?  où  est  le 
dieu  de  Sépharvaim  ?  ont-ils  délivré  Samarie  de  ma 
main  ? 

20.  Qui  est  celui  d'entre  tous  ces  dieux  qui  ait  pu 
délivrer  son  pays  de  ma  puissance,  pour  croire  que  le 
Seigneur  en  sauvera  Jérusalem  ? 

21.  Et  les  envoyés  d'É?échias  se  turent,  et  ne  lui 
répondirent  pas  un  mot,  car  le  roi  leur  avait  commandé 
de  ne  rien  répondre. 

22.  Après  cela,  Éliacim,  fils  d'Helcias.  grand  maître 
delà  maison  du  roi  ;  Sobna,  docteur  de  la  loi,  et  Joahé, 
fils  d'Asaph,  secrétaire  d'État,  se  rendirent  auprès  d'Ezé- 
chias,  ayant  leurs  vêtements  déchirés,  et  lui  rapportèrent 
les  paroles  du  rabsacès. 


COMMENTAIRE 


y.  16.  Nolite  audire  Ezechiam.  D'après  les 
saints  pères,  le  rabsacès  est  la  figure  du  démori  ; 
comme  lui,  le  malin  esprit  empêche  les  fidèles 
d'écouter  la  voix  de  leurs  supérieurs  et  de  ceux 
qui  ont  mission  de  les  sauver  ;  puis  il  leur  per- 
suade qu'en  marchant  dans  la  voie  de  Dieu,  ils 
seront  toujours  tourmentés  ;  qu'ils  trouveront  le 
bonheur  en  suivant  ses  pernicieux  conseils  ;  enfin 


il  tâche  de  les  affaiblir  par  l'exemple  de  ceux  qui 
se  sont  rangés  sous  son  empire. 

y.  21.  Et  siluerunt,  et  non  responderunt. 
Tout  le  peuple  qui  écoutait  sur  les  murailles,  et 
les  trois  envoyés  demeurèrent  en  silence.  Dans 
le  quatrième  livre  des  Rois(i),  il  est  ditau  singulier 
que  le  peuple  se  tut  et  ne  répondit  pas  un  mot. 


;i)  iv.  Reg.  xvin.  ;6. 


CHAPITRE  XXXVII 

Consternation  cPÉçéchias.  Isale  le  rassure.  Blasphèmes  de  Sennachérib.  Prière  a" É;echtas. 
Isa'ie  lui  promet  le  secours  du  Seigneur.  Lange  du  Seigneur  extermine  l'année  de 
Sennachérib. 


i.  Et  factum  est,  cum  audisset  rex  Ezechias,  scidit 
vestimenta  sua,  et  obvolutus  est  sacco,  et  intravit  in 
domum   Domini. 

2.  Et  misit  Eliacim  qui  erat  super  domum,  et  Sobnam 
scribam,  et  seniores  de  sacerdotibus,  opertos  saccis,  ad 
Isaiam,  filium   Amos,  prophetam, 

;.  Et  dixerunt  ad  eum  :  Hase  dieu  Ezechias  :  Dies  tri- 
bu lati  onis,  et  correptionis,  et  blasphemias.  dies  haec  ; 
quia  venerunt  filii  usque  ad  partum,  et  virtus  non  est 
pariendi. 

4.  Si  quo  modo  audiat  Dominus  Deus  tuus  verba  Rab- 
sacis,  quem  misit  rex  Assyriorum,  dominus  suus,  ad 
blasphemandum  Deum  viventem.et  exprobrandum  sermo- 
nibus  quos  audivit  Dominus  Deus  tuus  ;  leva  ergo  ora- 
tionem  pro  reliquiis  quse  repertaa  sunt. 

5.  Et  venerunt  servi  régis  Ezechiaa  ad  Isaiam. 


1.  Le  roi  Ezechias,  ayant  entendu  ces  paroles,  déchira 
ses  vêtements  ;  il  se  couvrit  d'un  sac,  et  il  entra  dans 
la  maison  du  Seigneur. 

2.  Puis  il  envoya  Éliacim,  grand  maître  de  sa  maison, 
et  Sobna,  docteur  de  la  loi,  et  les  plus  anciens  d'entre 
les  prêires,  couverts  de  sacs,  au  prophète  Isaïe,  fils 
d'Amos. 

;.  Et  ils  vinrent  lui  dire  :  Voici  ce  qu'Ézéchias  nous 
a  commandé  de  vous  dire  :  Ce  jour  est  un  jour  d'atllic- 
tion  et  de  reproches,  un  jour  de  blasphèmes.  Les  enfants 
sont  prèsdesortir  du  sein  de  la  mère  ;  mais  elle  n'a  point 
assez  de    force  pour  les  mettre  au  monde. 

j.  Le  Seigneur  votre  Dieu  aura  sans  doute  écouté  ce 
qu'a  dit  le  rabsacès.qui  a  été  envoyé  parle  roi  des  Assy- 
riens, son  maître,  pour  blasphémer  le  Dieu  vivant,  et 
pour  lui  insulter  par  des  paroles  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  a  entendues.  Offrez  donc  à  Dieu  vos  prières  pour 
ce  qui  reste  encore  des  siens. 

5.  Et  les  serviteurs  du  roi  Ezechias,  se  rendiren  t 
auprès  d'Isaïe. 


COMMENTAIRE 


jh  1.  Cum  audisset  rex  Ezechias,  scidit  ves- 
timenta sua.  Ce  chapitre  est  presque  mot  à  mot 
le  même  que  le  xix'  du  quatrième  livre  des  Rois. 

Nous  voyons  dans  ce  chapitre  la  victoire  d'un 
prince  humble  sur  un  prince  superbe,  et  l'avan- 
tage de  la  foi  sur  l'impiété. 

Ezechias,  se  voyant  pressé  d'un  si  grand  nom- 
bre d'ennemis  auxquels  il  ne  peut  résister,  ne 
s'emporte  point  en  murmures  ni  en  plaintes  contre 
Dieu.  Il  ne  cherche  pas  même  à  décharger  son 
cœur  en  répandant  des  larmes  et  en  racontant  ce 
qu'il  souffre,  comme  les  hommes  font  si  souvent 
pour  trouver  quelque  soulagement  à  leurs  maux. 
Mais  il  se  couvre  d'un  sac,  il  va  au  temple,  il  a 
recours  seulement  à  la  prière,  que  saint  Jérôme 
appelle  «  les  armes  ordinaires  de  ce  prince:  Solda 
arma.  » 

Il  se  tient  comme  un  pénitent  dans  le  temple; 
il  joint  sa  pénitence  à  celle  des  prêtres,  qui  sont 
aussi  revêtus  de  sacs  ;  il  excite  le  peuple  à  imiter 
sa  piété  et  à  suivre  un  si  grand  exemple.  Bien  loin 
de  craindre  d'abaisser  la  dignité  royale  en  parais- 
sant comme  un  homme  du  peuple,  il  prévient  les 
autres,  et  ceux  mêmes  qui  sont  les  plus  aitachés 
au  culte  des  autels.  Et,  comme  il  est  persuadé 
qu'il  a  eu  part  aux  péchés  qui  ont  irrité  Dieu,  il 


en  veut  prendre  aussi  à  la  pénitence  qui  doit  le 
fléchir. 

$\  3.  H;Ec  dicit  Ezechias,  etc.  Ézéchiasagit  en 
cette  rencontre  comme  un  prince  éclairé  de  Dieu. 
L'humilité  et  la  sagesse  accompagnent  sa  piété.  Il 
est  trop  humble  pour  croire  qu'il  puisse  fléchir  par 
lui-même  la  colère  de  Dieu  :  et  sa  sagesse  lui 
persuade  d'implorer  le  secours  d'Isaïe,  qu'il  con- 
sidérait comme  le  prophète  et  l'ami  de  Dieu,  afin 
d'obtenir  parle  mérite  de  ce  grand  saint  le  secours 
du   ciel. 

Bien  loin  d'imiter  l'impiété  des  princes  ses  pré- 
décesseurs, qui  avaient  souvent  persécuté  les  pro- 
phètes du  vrai  Dieu,  et  qui  redoublaient  leur  haine 
contre  eux,  lorsqu'ils  se  voyaient  plus  pressés  de 
leurs  ennemis,  c'est  alors,  au  contraire,  qu'il  a  plus 
soin  de  consulter  lsaïe.  Il  veut  bien  que  les  prin- 
cipaux de  sa  cour  qu'il  envoie  vers  ce  saint  pro- 
phète, sachent  qu'il  est  résolu  de  ne  rien  taire  que 
par  son  avis,  et  qu'il  est  persuadé  que  ce  n'est 
pas  se  rabaisser  mais  s'honorer,  que  de  consulter 
celui  qu'il  sait  être  le  mieux  instruit  des  volontés 
de  Dieu,  et  le  plus  capable  d'attirer  ses  grâces 
sur  sa  personne  et  sur  ses   états. 

Il  se  contente  de  lui  faire  dire,  que  la  douleur 
où  il  est,  est  semblable  à  celle  que  souffre  une  mère 
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6.  Et  dixit  ad  eos  Isaias  :  Haec  dicetis  domino  vestro  : 
Hœc  dicit  Dominus  :  Ne  timeas  a  facie  verhorum  quoe. 
audisti,  quibus  blasphemaverunt  puen  régis  Assyriorum 
me. 

7.  Ecce  ego  dabo  ei  spiritum,  et  audiet  nuntium,  et  re- 
vertetur  ad  terram  suam,  et  corruere  eum  faciam  gladio 
in  terra  sua. 

8.  Reversus  est  aulem  Rabsaces,  et  invenit  regem  As- 
syriorum prasliantem  adversus  Lobnam  ;  audierat  enim 
quia  profectus  esset  de    Lachis. 

o.  Et  audivit  de  Tharaca,  rege  /Ethiopise,  dicentes  : 
Egressus  est  ut  pugnet  contra  te.  Quod  cum  audisset, 
misit  nuntiosad  Ezechiam.  dicens  : 

10.  Haec  dicetis  Ezechias  régi  Judas,  loquentes  :  Non 
te  decipiat  Deus  tuus  in  quo  tu  confidis,  dicens  :  Non 
dabilur  Jérusalem  in    manu  régis  Assyriorum. 

ii.  Ecce  tu  audisti  omnia  quas  fecerunt  reges  Assyrio- 
rum omnibus  terris,  quas  subverterunt  ;  et  tu  poteris 
liberari  r 

12.  Numquid  eruerunt  eos  dii  gentium  quos  subverte- 
runt patres  mei,  Gozam.  et  Haram,  et  Reseph,  et  filios 
Eden  qui  erant  in  Thalassar  ? 

ij.  Ubi  est  rex  Emath,  et  rex  Arphad,  et  rex  urbis 
Sepharvaim,  Ana,    et  Ava  ? 

14.  Et  tu] it  Ezechias  libros  de  manu  nuntiorum.  et  legit 
eos,  et  ascendit  in  domum  Domini,  et  expandit  eos 
Ezechias  coram   Domino; 

H.  Et  oravit  Ezechias  ad    Dominum,  dicens: 

16.  Domine  exercituum,  Deus  Israël,  qui  sedes  super 
cherubim,  tu  es  Deus  solus  omnium  regnorum  terras, 
tu  fecisti  cailum  et  terram. 


6.  Isaïe  leur  répondit  :  Vous  direz  ceci  à  votre  maître: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ne  craignez  point  ces 
blasphèmes  que  vous  avez  entendus,  dont  les  serviteurs 
du  roi  des  Assyriens  m'ont  déshonoré; 

7.  Car  je  vais  envoyer  un  souille  contre  lui  ;  il  n'aura 
pas  plus  tôt  appris  une  nouvelle,  qu'il  retournera  en  son 
pays  où  je  le  ferai  mourir  d'une  mort  sanglante. 

8.  Le  rabsaces  retourna,  et  trouva  le  roi  d'Assyrie 
assiégeant  Lobna  ;  car  il  avait  appris  que  le  roi  s'était 
éloigné  de  Lachis. 

0.  En  même  temps,  le  roi  des  Assyriens  reçut  la  nou- 
velle que  Tharaca,  roi  d'Ethiopie,  s'était  mis  en  campa- 
gne pour  venir  le  combattre;  ce  qu'ayant  appris,  il 
envoya  des  ambassadeurs  à  Ézéchias  disant  : 

10.  Vous  direz  à  Ezéchias,  roi  de  Juda  :  Que  votre 
Dieu,  en  qui  vous  avez  mis  votre  confiance  ne  vous 
séduise  point  ;  et  ne  dites  point  :  Jérusalem  ne  sera  point 
livrée  entre  les  mains  du  roi  des  Assyriens. 

11.  Vous  avez  appris  ce  que  les  rois  des  Assyriens  ont 
fait  à  tous  les  pays,  comme  ils  les  ont  ruinés,  et,  après 
cela,  vous  espérez  que  vous  pourrez  vous  en  sauver! 

12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré  les  peuples 
que  mes  pères  ont  détruits,  Gozam,  Haram,  Reseph, 
les  enfants  d'Eden,  qui  étaient  à  Thalassar  ? 

ij.  Où  est  le  roi  d'Émath,  le  roi  d'Arphad,  le  roi  de 
la    ville  de  Sépharvaïm,  d'Ana  et  d'Ava? 

14.  É/échias  ayant  reçu  la  lettre  du  roi  de  la  main  de 
ses  ambassadeurs,  et  l'ayant  lue,  monta  à  la  maison  du 
Seigneur,  et  la  présenta  ouverte  devant   le  Seigneur  ; 

15.  Et  il  fit  ct-tte  prière  au  Seigneur,  disant  : 

i(>.  Seigneur  des  armées,  Dieu  d'Israël,  vous  quiètes 
assis  sur  les  chérubins,  vous  seul  êtes  le  Dieu  de  tous  les 
royaumes  du  monde  ;  c'est  vous  qui  avez  fait  le  ciel  et 
la  terre. 


COMMENTAIRE 


qui  est  dans  le  travail  de  l'enfantement  et  qui  n'a 
pas  asse\  de  force  pour  se  délivrer  de  son  fruit.  Il 
le  conjure  de  s'adresser  à  son  Dieu,  comme  s'il 
lui  disait  :  Nous  n'osons  pas  maintenant  appeler 
le  Dieu  vivant,  notre  Dieu  ;  parce  que  nos  péchés 
l'ont  irrité  contre  nous  :  mais,  s'il  est  devenu 
noire  juge,  il  est  toujours  votre  Dieu  et  votre 
père;  et  le  soin  que  vous  avez  eu  de  lui  plaire  en 
toutes  choses  vous  met  en  état  de  l'apaiser  et  de 
nous  réconcilier  avec  lui.  «  Soutenezdonc  la  fai- 
blesse de  notre  prière  par  la  vertu  de  la  vôtre  : 
«  Leva  oralionem  nostram  jacenlem  (1),  »  et  que  la 
confiance  que  vous  avez  en  Dieu  nous  ouvre  la 
porte  de  sa  miséricorde  que  notre  infidélité  nous 
a  fermée. 

v.  6.  Ne  timeas.  Cette  seule  parole  d' Isaïe, 
ne  craigne^  point,  remplit  de  confiance  ce  saint 
roi  :  aussitôt  que  le  prophète  lui  a  dit  un  mot  de 
la  part  de  Dieu,  sa  foi  n'hésite  plus.  Il  ne  voit 
encore  que  des  mauxqui  l'environnent.  Il  ne  sait 
pas  de  quelle  manière  peut  lui  venir  ce  secours 
qu'on  lui  promet  ;  et  cependant  il  n'en  doute  pas. 

C'est  pourquoi,  selon  la  remarque  de  saint  Jé- 
rôme, il  prend   aussitôt    une   nouvelle   confiance. 


Lui  qui,  entrant  dans  le  temple,  n'avait  pas  osé 
ouvrir  la  bouche  pour  prier,  et  qui  avait  tâché  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  par  son  silence,  élève 
ensuite  sa  voix  pour  prier  :  audacler  Dominum 
deprecatur.  Ii  s'adresse  à  Dieu  avec  la  hardiesse, 
non  d'un  cœur  superbe,   mais  d'une  foi  humble. 

v.  7.  Dabo  ei  spiritum.  Je  m'en  vais  enivrer 
un  esprit  contre  lui;  ou,  je  vais  l'abandonner  à  un 
mauvais  ange  (2),  qui  lui  fera  bien  changer  de  des- 
sein ;  ou,  je  vais  lui  donner  une  autre  volonté  (j), 
lui  inspirer  une  autre  résolution  ;  ou  enfin,  je  vais 
lui  envoyer  un  esprit  de  frayeur  (4),  qui  lui  fera 
penser  à  toute  autre  chose  qu'à  vous  attaquer  ;  ou, 
je  vais  le  renverser  de  mon  souffle.  Comparez  11 
Thessal.  11,  8. 

v  16.  Domine  exercituum,  etc.  Ézéchias  n'op- 
pose que  l'humilité  de  son  cœur  à  l'insolence  im- 
pie du  roi  d'Assyrie;  et  il  témoigne  dans  son 
extrême  affliction,  qu'il  est  plus  sensible  aux  in- 
térêts de  Dieu  qu'aux  siens  propres,  et  qu'il  ou- 
blie la  manière  si  outrageuse  avec  laquelle  ses 
ennemis  lui  ont  insulté  pour  ne  se  souvenir  que 
des  blasphèmes  par  lesquels  ils  ont  déshonoré  son 
saint  nom. 


(1)  Hieron.  in  hune  locum. 
1 2)  Hieronrm. 


(i)  Piscat.  Vat. 

(4)  Lyran.  Sanct.  Cornet. 
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ISAIE.  -XXXVII.  -  PRIÈRE  D'ÉZÉCHIAS 


17.  Inclina,  Domine, aurem  luam,  et  audi  ;  aperi,  Do- 
mine, oculos  tuos,  et  vide  ;  et  audi  omnia  verba  Senna- 
clierib,  quas  misit  ad  blasphemandum  Deum  viventem. 

18.  Vere  enim,  Domine,  désertas  fecerunt  reges  Assy- 
riorum  terras,  et  regiones  earum  ; 

19.  Et  dederunt  deos  earum  igni  :  non  enim  erant  dii, 
sed  opéra  manuum  hominum,  lignum  et  lapis,  et  commi- 
nuerunt  eos. 

20.  Et  nunc,  Domine  Deus  noster,  salva  nos  de  manu 
ejus,  et  cognoscant  omnia  régna  terrae,quia  tu  es  Doini- 
nus  solus. 

21.  Et  misit  Isaias,  filius  Amos,  ad  Ezechiam,  dicens  : 
Haec  dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Pro  quibus  rogasti  me 
de  Sennacherib,  rege  Assyriorum  ; 

2>.  Hoc  est  verbum  quod  locutus  est  Dominus  super 
eum  :  Despexit  te  et  subsannavit  te,  virgo  filia  Sion  ; 
post  te  caput  movit,  filia  Jérusalem. 

2j.  Cui  exprobrasti  ?  et  quem  blasphemasti  ?  et  super 
quem  exaltasti  vocem,  et  levasti  altitudinem  oculorum 
tuorum?  Ad  Sanctum  Israël. 

24.  In  manu  servorum  tuorum  exprobrasti  Domino,  et 
dixisti  :  In  multitudine  quadrigarum  mearum  ego  ascendi 
altitudinem  montium,  juga  Libani  ;  et  succidam  excelsa 
cedrorum  ejus,  et  eleclas  abietes  illius.et  introibo  altitu- 
dinem summitatis  ejus,  saltum  carmeli  ejus. 

2',.  Ego  fodi,  et  bibi  aquam,  etexsiccavi  vestigio  pedis 
mei  omnes  rivos  aggerum. 

26.  Numquid  non  audisti  quse  olim  fecerim  ei  ?  Ex 
diebus  antiquis  ego  plasmavi  illud  ;  et  nunc  adduxi,  et 
facium  est  in  eradicationem  collium  compugnantium,  et 
civitatum   munitarum. 

27.  Habitatores  earum  breviata  manu  contremuerunt, 
et  confusi  sunt.  Facti  sunt  sicut  fœnum  agri,  et  gramen 
pascuae,  et  herba  tectorum,  quse  exaruit  antequam  ma- 
turesceret. 


28.  Habitationem  tuam,  et  egressum  tuum,  et  introitum 
tuum   cognovi,  et  insaniam    tuam  contra  me. 


17.  Prêtez  l'oreille,  Seigneur,  et  écoutez-moi  ;  ouvrez 
les  yeux,  Seigneur,  et  voye/,  et  écoutez  toutes  les  paro- 
les que  Sennacherib  m'a  envoyé  dire  pour  blasphémer, 
le  Dieu  vivant. 

18.  Il  est  vrai.  Seigneur,  que  les  rois  des  Assyriens 
ont  dévasté  les  royaumes  et  leurs  provinces, 

19.  Et  qu'ils  ont  jeté  leurs  dieux  dans  le  feu,  parce 
que  ce  n'étaient  pas  des  dieux,  mais  l'ouvrage  de  la 
main  des  hommes,  du  bois  et  de  la  pierre  qu'ils  ont  mis 
en  poudre. 

20.  Maintenant  donc,  Seigneur  notre  Dieu,  délivrez- 
nous  de  sa  main,  afin  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 
sachent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Seigneur  que  vous. 

21.  Alors  Isaïe,  fils  d'Amos,  envoya  dire  ceci  à  Ézé- 
chias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Pour 
ce  que  vous  m'avez  demandé  touchant  Sennacherib,  roi 
d'Assyrie, 

22.  Voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  de  lui  :  La  Vierge, 
fille  de  Sion,  vous  a  méprisé,  et  vous  a  insulté  ;  et  la  fille 
de  Jérusalem  a  secoué  la  tète  derrière  vous. 

2j.  Qui  ave/-vous  attaqué  par  vos  reproches?  Qui 
avez-vous  déshonoré  par  vos  blasphèmes  ?  Contre  qui 
avez-vous  haussé  la  voix,  et  élevé  vos  yeux  insolents  ? 
Contre  le  Saint  d'Israël  ! 

24.  Vous  avez  outragé  le  Seigneur  par  vos  serviteurs, 
et  vous  avez  dit  :  Je  suis  monté  avec  la  multitude  de  mes 
chariots,  sur  le  haut  des  montagnes,  sur  le  mont  Liban  ; 
j'ai  coupé  ses  grands  cèdres  et  ses  beaux  sapins;  je  suis 
monté  jusqu'à  la  pointe  de  son  sommet  ;  je  suis  entré 
dans  les  bois  de  ses  campagnes  les  plus  fertiles  ; 

25.  J'ai  creusé,  et  j'ai  épuisé  les  eaux  ;  j'ai  séché,  par 
la  multitude  de  mes  gens  de  pied,  toutes  les  rivières  qui 
étaient  retenues  par  des  chaussées. 

26.  Ne  savez-vous  pas  que  c'est  moi  qui  ai  disposé 
toutes  ces  choses  dès  l'éternité  ?  Il  y  a  longtemps  que 
je  les  ai  ordonnées  ;  et  c'est  moi  qui  les  fais  présente- 
ment, et  qui  les  exécute,  en  renversant  les  collines  qui 
s'ébattent,  et  en  détruisant  les  villes  fortes. 

27.  La  frayeur  a  saisi  les  habitants  de  ces  villes, 
comme  s'ils  étaient  sans  cœur  et  sans  mains;  ils  sont 
couverts  de  confusion  ;  ils  sont  devenus  semblables  au 
foin  qui  se  sèche  dans  les  champs,  aux  herbages  que  les 
troupeaux  paissent,  et  à  cette  herbe  qui  croît  sur  les 
toits,  qui  devient  toute  sèche  avant  qu'elle  puisse  porter 
son  fruit. 

28.  J'ai  su  où  vous  étiez,  d'où  vous  sortiez,  et  où  vous 
êtes  venu  ;  et  cette  fureur  extravagante  que  vous  avez 
conçue  contre  moi. 


COMMENTAIRE 


C'est  là  le  moyen  le  plus  excellent  d'attirer  sur 
nous  la  protection  de  Dieu.  Plus  nous  pensons  à 
lui,  plus  il  pense  à  nous;  et  si,  clans  nos  plus 
grandes  afflictions,  nous  n'avons  pour  objet  que 
sa  gloire,  il  prendra  plaisir  à  la  signaler  en  nous 
délivrant. 

$.  22.  Despexit  te,  et  subsannavit  te,  virgo 
filia  Sion.  Dieu  appelle  vierge  la  ville  de  Jéru- 
salem qui  était  la  figure  de  l'Eglise,  à  cause  de  la 
pureté  de  sa  religion  et  du  culte  qu'elle  rendait 
au  vrai  Dieu,  ob  caslitalem  religionis,  el  unius  di- 
pinitatis  cultum  (1).  Et  ceci  doit  combler  de  con- 
solation les  serviteurs  de  Dieu  qui  souffrent  pour 


lui  :  car  il  témoigne  ici  en  termes  formels,  que 
c'est  lui-môme  qu'on  attaque  en  les  attaquant.  // 
vous  a  insultée,  dit-il,  ô  vierge  fille  de  Sion,  et  il 
ajoute  :  Qui  ave\-vous  attaqué?  Contre  qui  ave\- 
vous  élevé  la  voix  el  vos  yeux  altiers  !  N'esl-ce  pas 
contre  le  Saint  d'Israël  ! 

C'est  pourquoi,  après  avoir  marqué  l'insolence 
de  ce  prince  infidèle,  les  ravages  qu'il  lui  avait 
permis  de  faire,  et  la  terreur  qu'il  avait  répandue 
de  toutes  parts,  il  déclare  qu'il  est  près  de  se 
venger  des  blasphèmes  par  lesquels  il  l'avait  ou- 
tragé, et  de  prendre  contre  lui  la  protection  de 
ses  serviteurs. 


(1)  Hicron.  in  hune  locum. 


ISAIE.  -  XXXVII.  -  ASSURANCES  FAVORABLES 


20.  Cum  fureres  adversum  me,  superbia  tua  ascendit  in 
aures  meas.  Ponam  ergo  circulum  in  naribus  tuis,  et  fre- 
num  in  labiis  tuis,  et  reducam  te  in  viam  per  quam  ve- 
msti. 

;o.  Tibi  autem  hoc  erit  signum  :  Comede  hoc  anno 
quae  sponte  nascuntur,  et  in  anno  secundo  pomis  ves- 
cere  ;  in  anno  autem  tertio  seminate  et  metite,  et  plan- 
tate  vineas,  et  comedite  fructum  earum. 


51.  Et  mittet  id  quod  salvatum  fuerit  de  domo  Juda,  et 
quod  reliquum  est,  radicem  deorsum,  et  faciet  fructum 
sursum  ; 

52.  Quia  de  Jérusalem  exibunt  reliquiae,  et  salvatio  de 
monte  Sion  :  zelus  Domini  exercituum  faciel  istud. 

ji-  Propterea  hase  dicit  Dominus  de  rege  Assyriorum  : 
Non  intrabit  civitatem  hanc,  et  non  jaciet  ibi  sagittam, 
et  non  occupabit  eam  clypeus,  et  non  mittet  in  circuitu 
ejus  aggerem. 

J4.  In  via  qua  venit,  per  eam  revertetur,  et  civitatem 
hanc  non  ingredietur,  dicit    Dominus. 

?;.  Et  protegam  civitatem  istam,  ut  sa'.vem  eam  prop- 
ter  me,  et  propter  David,  servum    meum. 

36.  Egressus  est  autem  angélus  Domini,  et  percussit 
in  castris  Assyriorum  centum  octoginta  quinque  millia. 
Et  surrexerunt  mane,  et  ecce  omnes  cadavera  mortuo- 
rum. 


29.  Lorsque  votre  rage  s'est  déclarée  contre  moi  ; 
votre  orgueil  est  monté  jusqu'à  mon  trône,  c'est  pour- 
quoi je  vous  mettrai  un  cercle  aux  narines,  et  un  mors 
îi  la  bouche,  et  je  vous  remènerai  par  le  même  chemin 
par  lequel  vous  êtes  venu. 

;o.  Mais  pour  vous,  ô  Ézéchias,  voici  le  signe  que  je 
vous  donne  :  Mangez  cette  année  de  ce  qui  naîtra  de 
soi-même;  et  l'année  d'après,  vivez  encore  des  fruits 
qui  viendront  d'eux-mêmes  ;  mais  la  troisième  année, 
semez  et  moissonnez  ;  plantez  des  vignes,  et  recueillez- 
en  les  fruits. 

ji.  Etalorscequi  sera  échappé  et  demeuré  dans  la 
maison  de  Juda,  poussera  en  bas  sa  racine,  et  produira 
son  fruit  en  haut  ; 

?2.  Car  il  y  en  aura  dans  Jérusalem  qui  échapperont 
à  sa  ruine  ;  il  y  en  aura  du  mont  de  Sion  qui  seront  sau- 
vés ;  c'est  ce  que  fera  le  zèle  du  Dieu  des  armées. 

??•  Voici  donc  ce  que  le  Seigneur  dit  touchant  le  roi 
des  Assyriens  :  Il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  et  il 
n'y  jettera  point  de  flèches;  il  ne  l'attaquera  point  avec 
le  bouclier,  et  il  n'élèvera  point  de  terrasses  autour  de 
ses  murailles  ; 

J4-  'I  retournera  par  le  même  chemin  qu'il  est  venu, 
et  il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  le   Seigneur; 

Jv  Et  je  protégerai  cette  ville,  et  je  la  sauverai  pour 
ma  propre  gloire,  et  en  faveur  de  David,  mon  serviteur. 

jù.  Or, l'ange  du  Seigneur  sortit  et  frappa  cent  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  dans  le  camp  des  Assyriens. 
Et  de  grand  matin,  quand  on  fut  levé, on  trouva  le  ca  np 
plein  de  corps  morts. 


COMMENTAIRE 


f.  29.  Cum  fureres  adversum  me,  etc.  Comme 
ce  prince  superbe  et  ennemi  de  Dieu  avait  porté 
son  impiété  jusqu'à  son  comble,  Dieu  le  traite 
aussi  de  la  manière  du  monde  la  plus  humiliante 
et  la  plus  digne  de  la  majesté  du  Créateur,  et  du 
néant  de  la  créature.  Comme  s'il  lui  disait  :  Je 
sais  quelle  est  cette  fureur  extravagante  dont  vous 
êtes  possédé.  Vous  ne  craignez  ni  Dieu  ni  les 
hommes.  Vous  vous  considérez  comme  le  conqué- 
rant des  provinces,  et  le  dominateur  des  peuples  : 
et  moi,  je  vous  traiterai  comme  on  traite  les  che- 
vaux et  les  mulets;  sicut  equusei  mulus  quibus  non 
est  inlelleclus  (i).Je  vous  mettrai  un  cercle  aux  na- 
rines et  un  mors  à  la  bouche.  Je  vous  dompterai 
comme  on  dompte  ces  animaux,  lorsqu'ils  sont 
fougueux  et  intraitables.  Je  rendrai  vains  et  ridi- 
dules  tous  vos  efforts.  Je  vous  remènerai  dans 
votre  pays  par  le  même  chemin  par  lequel  vous 
êtes  venu  ;  et,  lorsque  vous  vous  croirez  en  sûreté, 
la  fureur  de  vos  propres  enfants  armera  leurs  mains 
parricides  contre  vous,  et  vous  périrez  d'une  mort 
sanglante. 

f.  }  1.  Quod  reliquum  est,  radicem  deorsum 
et  faciet  fructum  sursum  :  Dieu  promet  que  ce 
qu'on  sèmera  poussera  en  bas  ses  racines,  et  portera 
son  fruit  en  haut,  et  il  donne  ainsi  à  Ézéchias  un 
signe  de  la  vérité  de  ce  qu'il   lui   dit.   Saint  Gré- 


goire attribue  un  sens  spirituel  à  ces  paroles  :  «  Ne 
doutez  point,  dit-il,  de  la  protection  de  Dieu  sur 
nous,  lorsque  nous  verrons  que  les  divines  se- 
mences qu'il  aura  répandues  dans  nos  âmes  pous- 
seront des  racines  en  bas  par  une  profonde  humi- 
lité du  cœur,  qui  doit  être  le  principe  et  le  soutien 
de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  en  doivent  naître  : 
et  espérons  alors  que  Dieu  nous  sauvera  de  la 
main  de  tous  les  ennemis  de  nos  âmes. 

y.  iv  Et  protegam  civitatem  istam  propter 
David  servum  meum.  Dieu  nous  fait  voir  par  ces 
paroles, qu'ilaccorde  souvent  desgrâces  aux  vivants 
en  faveur  des  morts.  Il  nous  avertit  ainsi  de  notre 
négligence,  selon  la  remarque  de  saint  Jérôme (2), 
et  il  nous  porte  à  imiter  la  ferveur  de  ceux  qui 
nous  ont  précédés,  de  peur  qu'ils  ne  deviennent 
nos  juges,  si  nous  n'avons  pas  soin  de  les  imiter. 

Cette  parole  montre  encore,  ajoute  le  même 
saint,  que  Dieu  aime  tellement  la  justice,  qu'il 
conserve  souvent  les  enfants  des  justes,  non  pas 
tant  par  leur  propre  mérite,  qu'en  considération 
de  la  vertu  de  leurs  pères. 

f.  36.  Et  surrexerunt  mane,  etc.  Ce  furent 
les  habitants  de  Jérusalem,  suivant  plusieurs  inter- 
prètes, qui  supposent  que  les  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  Assyriens  furent  mis  à  mort  devant 
Jérusalem.   Mais    il   est   plus   vraisemblable  qu'il 


[l)  PS.   XXXI.  q. 

S.   B.  —  T. 


IX. 


(2)  Hieron.  in  hune  locum. 
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ISAIE.  —  XXXVII.-  MORT  DE  SENNACHÉRIB 


57.  Et  egressus  est,  et  abiit,  et  reversus  est  Senna- 
cherib,  rex  Assyriorum,  et  habitavit   in  Ninive. 

38.  Et  factum  est,  cum  adoraret  in  templo  Nesroch 
deum  suum,  Adramelech  et  Sarasar,  filii  ejus,  percusse- 
runt  eum  gladio,  fugeruntque  in  terram  Ararat  ;  et  re- 
gnavit  Asarhaddon,  filius  ejus,  pro  eo. 


;7.  Sennachérib,  roi  des  Assyriens,  partit  de  là,  et 
s'en  alla;  il  retourna  en  son  royaume,  et  il  habita  dans 
Ninive. 

j8.  Et  un  jour  où  il  était  au  temple  de  Nesroch,  son 
dieu,  et  qu'il  l'adorait,  Adramelech  et  Sarasar,  ses 
enfants, le  percèrent  de  leurs  épées,  et  s'enfuirent  dans  la 
terre  d'Ararat,  et  Asarhaddon  son  fils  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


s'agit  ici  des  officiers  de  l'entourage  du  roi,  qui, 
s'étant  levés,  trouvèrent  tout  le  camp  plein  de 
cadavres;  car  ceci  arriva  entra  Lobna  et  Péluse, 
où  Sennachérib  allait  à  la  rencontre  de  Tahraqa, 
roi  d'Ethiopie.  La  Vulgate,  dans  les  livres  des 
Rois  (1),  porte  que  ce  fut  Sennachérib  qui  se 
leva,  et  qui  vit  toute  son  armée  mise  à  mort. 
Mais  l'hébreu,  le  chaldéen,  les  Septante,  en  cet 
endroit-là  comme  ici,  lisent  au  pluriel. 

Fugeruntque  in  terram  Ararat.  Le  pays 
d'Ararat  est  l'Ourarti  dont  il  est  si  souvent  fait 
mention  dans  les  inscriptions  assyriennes.  Cette 
nation  habitait  le  massif  montagneux  où  le  Tigre 
et TEuphrate  prennent  leur  source. 

f.  38.  Filii  ejus  percusserunt  eum  gladio. 
Les  docteurs  nous  apprennent  qu'il  est  très  utile 
de  remarquer  dans  l'Écriture,  la  manière  dont  la 
providence  de  Dieu  se  conduit  envers  les  hommes, 
et  de  discerner  dans  cette  conduite  les  choses 
extraordinaires  et  miraculeuses  qui  étaient  pro- 
portionnées à  la  loi  ancienne,  et  qui  ne  convien- 
nent pas  à  la  nouvelle,  d'avec  celles  qui  entrent 
dans  cet  ordre  par  lequel  Dieu  gouvernera  le 
monde  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

On  voit  un  grand  exemple  de  cette  vérité  dans 
la  punition  de  ce  roi  impie.  C'est  une  conduite 
extraordinaire  et  propre  au  temps  de  l'Ancien  Tes- 
tament, que  Dieu  envoie  un  ange  qui  fasse  périr 
en  une  nuit  près  de  deux  cent  mille  hommes  de 
l'armée  des  Assyriens.  Mais  dans  tout  le  reste 
qui  regarde  le  châtiment  et  la  mort  de  ce  prince, 
il  ne  se  passe  rien  qui  n'entre  tous  les  jours  dans 
le  cours  ordinaire  de  sa  providence. 

Dieu  avait  dit  à  Isaïe,  qu'/7  renverrait  à  Senna- 
chérib un  souffle  qui  le  ferait  retourner  en  son  pays; 
et  il  se  sert  pour  cela  de  la  nouvelle  qu'il  lui  fait 
recevoir  en  même  temps  que  Tahraqa,  roi  d'Ethio- 
pie, s'était  mis  en  campagne  pour  le  combattre. 

Quand  ces  diversions  arrivent  dans  la  conduite 
ordinaire  des  états,  on  les  attribue  à  la  sagesse 
d'un  prince  étranger,  qui  sait  profiter  pour  son 
avantage  de  l'imprudence  d'un  autre,  et  de  la 
conjoncture  du   temps.  Mais  on  voit  clairement 


ici,  par  la  manière  dont  Dieu  nous  apprend  qu'il 
s'est  conduit  en  cette  rencontre,  que  si  les  hommes 
attribuent  à  leur  puissance  ou  à  leur  sagesse  les 
plus  grands  événements  du  monde,  auxquels  sou- 
vent ils  n'ont  presque  point  de  part,  Dieu  se  cache 
au  contraire  dans  ce  qu'il  fait  de  plus  admirable 
sur  la  terre,  et  qu'il  permet  qu'on  attribue  aux 
hommes,  qui  ne  sont  que  les  instruments,  les 
grands  effets  dont  il  est  l'unique  et  la  véritable 
cause. 

Ainsi,  après  que  Dieu  eut  laissé  la  vie  à  ce 
prince  insolent,  afin  qu'il  survécût  à  sa  honte,  et 
qu'il  devînt  le  témoin  de  la  puissance  de  Celui 
que  son  impiété  avait  blasphémé,  il  ne  le  fait  pas 
mourir  d'un  coup  de  foudre,  mais  il  permet  que 
ses  propres  enfants  lui  ôtent  la  vie. 

Quand  ces  événements  tragiques  arrivent  dans 
le  monde,  on  ne  regarde  presque  point  Dieu.  On 
se  plaint  seulement  avec  raison,  que  l'ambition 
furieuse  d'un  fils,  pour  jouir  un  peu  plus  tôt  d'une 
couronne  qui  lui.  était  réservée,  l'ait  porté  à  ôter  la 
vie  à  celui  qui  la  lui  avait  donnée.  Mais  le  prophète 
nous  fait  voir  sensiblement  que  c'est  Dieu  qui 
préside  à  ces  grands  événements,  comme  il  paraît 
clairement  en  cette  rencontre.  Il  se  sert  de  l'ambi- 
tion du  fils  pour  punir  l'impiété  du  père.  Ce 
blasphémateur  du  vrai  Dieu  est  tué  devant  l'autel 
de  ses  idoles  qui  ne  peuvent  le  secourir.  Il  expie 
par  son  sang  qui  est  répandu  dans  le  temple,  l'ou- 
trage qu'il  avait  fait  à  Dieu  en  étendant  la  main 
contre  le  temple  de  Jérusalem  ;  et  les  enfants  de- 
viennent les  parricides  du  père,  pour  le  punir  de 
ce  qu'il  avait  osé  s'élever  si  insolemment  contre  le 
Créateur  et  le  Père  commun  de  tous  les  hommes  : 
tant  est  vrai  ce  qu'a  dit  saint  Augustin  (2), 
qu'  «  il  y  a  un  ordre  caché  dans  les  désordres  du 
monde,  et  que,  si  l'on  considère  avec  l'œil  de  la 
foi,  la  manière  dont  Dieu  protège  les  bons  et  pu- 
"nit  les  méchants,  on  admirera  cette  proportion  et 
cette  beauté  ineffable  qui  reluit  dans  toute  la 
conduite  de  sa  providence,  mais  qui  est  connue 
de  peu  de  personnes.  » 


(1)  iv.  Reg.  xix.  J5. 


(2)  August.  in  Psal.  vu. 
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Maladie  d1  Ézéchias.  Sa  guérison  miraculeuse.   Rétrogradation  du  soleil. 

Cantique  d'É~échias. 


i.  In  diebus  illis  asgrotavit  Ezechias  usque  ad  mortem  ; 
et  introivit  aJ  eu  m  Isaias,  filius  Amos,  propheta,  et  dixit 
ei  :  Hase  dicit  Dominus  :  Dispone  domui  tuas,  quia  mo- 
rieris  tu,  et  non   vives. 

2.  Et  convertit  Ezechias  faciem  suam  ad  parietem,  et 
oravit  ad  Dominum, 

j.  Et  dixit  :  Obsecro,  Domine,  mémento,  quaeso,  quo- 
modo  ambulaverim  coram  te  in  veritate  et  in  corde  per- 
fecto,  et  quod  bonum  est  in  oculis  tuis  fecerim.  Et  fievit 
Ezechias  'fletii  magno. 

4.  Et  factum  est  verbum  Domiiii  ad  Isaiam,  dicens  : 

Ç.  Vade,  et  die  Ezechiae  :  Haec  dicit  Dominus  Deus 
David,  patris  tui  :  Audivi  orationem  tuam,  et  vidi  lacry- 
mas  tuas  ;  ecce  ego  adjiciam  super  dies  tuos  quindecim 
annos  ; 

6.  Et  de  manu  régis  Assyriorum  eruarri  te,  et  civitatem 
istam,  et  protegam  eam. 

7.  Hoc  autem  tibi  erit  signum  a  Domino,  quia  faciet 
Dominus  verbum    hoc  quod  locuius  est  : 


1.  En  ce  temps-là,  Ézéchias  fut  malade  jusqu'à  la  mort; 
et  le  prophète  Isaïe,  fils  d'Amos.  vint  le  trouver,  et  lui 
dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mettez  ordre  aux 
affaires  de  votre  maison,  car  vous  mourrez,  et  vous  ne 
vivrez  point. 

2.  Alors  Ézéchias  tourna  le  visage  du  côté  de  la 
muraille,  et  pria  le  Seigneur,  en  lui  disant: 

;.  Souvenez-vous,  je  vous  prie,  Seigneur,  que  j'ai 
marché  devant  vous  dans  la  vérité,  et  avec  un  cœur 
parlait,  que  j'ai  toujours  accompli  ce  qui  était  agréable 
à  vos  yeux.  Et  Ézéchias  répandit  beaucoup  de  larmes. 

4.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Isaïe,  et  lui  dit  : 

5.  Allez,  dites  à  Ézéchias  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  de  David  votre  père  :  J'ai  entendu  vos 
prières,  et  j'ai  vu  vos  larmes,  et  j'ajouterai  encore 
quinze  années  à  votre  vie; 

6.  Et  je  vous  délivrerai  de  la  puissance  du  roi  des 
Assyriens  ;  j'en  délivrerai  aussi  cette  ville,  et  je  la  pro- 
tégerai. 

7.  Or,  voici  le  signe  que  le  Seigneur  vous  donnera, 
pour  vous  assurer  qu'il  accomplira  ce  qu'il  a  dit  : 
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jî\  1.  In  diebus  illis  vegrotavit  Ezechias 
usque  ad  mortem.  Nous  lisons  tout  le  commen- 
cement de  ce  chapitre,  jusqu'au  verset  9,  dans  le 
quatrième  livre  des  Rois,  chapitre  xx,  mais  avec 
quelques  différences  que  nous  marquerons  ici. 

y.  2.  Et  convertit  Ezechias  faciem  suam  ad 
parietem,  etc.  Ézéchias,  qui  était  si  saint,  craint 
néanmoins  la  mort.  Il  ne  demande  point  à  Dieu, 
comme  remarque  saint  Jérôme  (1),  qu'il  lui  pro- 
longe la  vie.  Tout  ce  qui  l'occupe  est  la  crainte  de 
ses  jugements,  fl  n'a  que  cela  dans  l'esprit  ;  et 
c'est  ce  qui  le  porte  à  prier  Dieu  de  se  souvenir 
qu'iï  a  marché  devant  lui  dans  la  vérité  et  avec  un 
cœur  parfait. 

Il  ne  s'élève  pas  en  parlant  de  la  sorte,  mais, 
dans  la  frayeur  où  le  réduit  la  crainte  de  son  juge, 
il  tâche  de  se  souvenir,  et  de  se  consoler  lui- 
môme  par  le  souvenir  de  la  manière  dont  Dieu  lui 
a  fait  la  grâce  de  le  servir  ;  et  il  le  prie,  dans  une 
si  grande  extrémité,  de  ne  pas  l'oublier. 

11  se  tourne  vers  la  ruelle  de  son  lit  pour  pleu- 
rer, ou  afin  que  Dieu  seul  fût  témoin  de  ses  lar- 
mes, ou,  selon  quelques  interprètes,  il  se  tourne 
vers  le  temple,  pour  témoigner  son  respect  vers 


ce  lieu  si  saint  où  il  ne  pouvait  aller.  «  Ézéchias 
répand  ses  larmes  devant  Dieu,  dit  saint  Jé- 
rôme (2),  ou  parce  que,  n'ayant  point  alors  d'en- 
fants, son  fils  Manassé  n'étant  né  que  trois  ans 
après,  il  perdait  l'espérance  que  le  Messie  dût 
naître  de  sa  race;  ou  parce  que  la  mort  épouvante 
les  saints  mômes,  lorsqu'ils  envisagent  la  sainteté 
de  Dieu  et  la  profondeur  de  ses  jugements.  Heu- 
reuse l'âme,  s'écrie  le  même  père,  qui  mêle  ainsi 
à  la  prière  ses  larmes  devant  Dieu  qu'elle  adore; 
qui,  dans  le  temps  de  son  affliction,  se  soutient 
par  le  souvenir  de  ses  bonnes  œuvres,  et  qui, 
après  avoir  été  fidèle  à  Dieu  pendant  toute  sa 
vie,  attend  à  la  mort  la  récompense  qu'il  a  pro- 
mise à  ceux  qui  le  servent  sincèrement  et  avec  un 
cœur  parfait  :  In  veritate  et  in  corde  perfecto.  » 

v.  .].  Factum  est  verbum  Domini  ad  Isaiam.  Le 
quatrième  livre  des  Rois  nous  dit  qu' Isaïe  étant 
sorti  d'auprès  d'Ézéchias  (5),  il  ne  fut  pas  au  bout 
de  la  cour,  que  le  Seigneur  lui  dit  de  retourner,  et 
de  dire  à  ce  prince  ce  que  nous  lisons  ici. 

y.  7.  Hoc  autem  tibi  erit  signum.  Nous 
apprenons  de  l'endroit  parallèle  des  Rois  (4),  que 
le  prophète  ayant  promis   à  Ézéchias   qu'il  guéri- 


(1)  Hieron.  in  hune  locum. 

(2)  Hieron.  in  hune  loeum. 


(j)  E\eeh.  xx.  4. 
(4)  iv.  Reg-  xx.  7. 
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8.  Ecce  ego  reverti  faciam  umbram  linearum  per  quas 
descenderat  in  horologio  Achaz  in  sole,  retrorsum  decem 
lineis.  Et  reversus  est  sol  decem  lineis  per  gradus  quos 
descenderat. 

9.  Scriptura  Ezéchias,  régis  Juda,  cum  aegrotasset  et 
convaluisset  de    infirmiiate  sua. 

10.  Ego  dixi  :  In  dimidio  dierum  meorum  vadam  ad 
portas  inferi.    Quœsivi  residuum  annorum  meorum. 


8.  Je  ferai  que  l'ombre  du  soleil,  qui  est  descendue 
de  six  degrés  sur  le  cadran  d'Achaz,  retournera  de  dix 
degrés  en  arrière.  Et  le  soleil  remonta  des  dix  degrés 
par  lesquels  il  était  déjà  descendu. 

9.  Cantique  d'Ézéchias,  roi  de  Juda,  lorsqu'après 
avoir  été  malade,  il  fut  guéri  de  sa  maladie. 

10.  J'ai  dit  :  A  la  moitié  de  mes  jours,  je  m'en  vais  aux 
portes  du  tombeau  :  j'ai  cherché  le  reste  de  mes  an- 
nées. 
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rait  de  sa  maladie,  et  qu'il  serait  garanti  de  la 
main  du  roi  d'Assyrie,  le  prophète  prit  une  masse 
de  figues  sèches,  et,  les  ayant  appliquées  sur  sa 
plaie,  il  le  guérit,  comme  on  le  lit  au  verset  21. 

Mais,  à  l'égard  des  autres  promesses  qu'il  avait 
faites  au  roi,  Ézéchias  lui  ayant  demandé  quelque 
assurance  de  sa  parole,  il  lui  donna  le  miracle 
que  nous  lisons  ici.  La  maladie  d'Ézéchias  arriva 
pendant  la  guerre  de  Sennachérib.  En  voici  la 
démonstration.  Ezéchias  ne  régna  que  vingt-neuf 
ans(i).  lien  avait  régné  quatorze,  lorsque  Sen- 
nachérib  l'attaqua  (2).  11  en  régna  encore  quinze 
depuis  cette  maladie  (}).  Donc  elle  arriva  la  qua- 
torzième année  d'Ezéchias.  De  plus  le  Seigneur 
promet  ici  qu'il  le  délivrera  de  la  main  du  roi 
d'Assyrie,  qui  l'attaquait  alors. 

jfr.  8.  Reverti  faciam  umbram  linearum.  Voyez 
le  quatrième  livre  des  Rois,  chapitre  xx,  1 1. 

j^.  9.  Scriptura  Ezechi>e,  cum  /egrotasset. 
L'hébreu  (4)  :  Écrit  d'Ézéchias.  Les  Septante  (5)  : 
Oraison  d'Ézéchias.  Sanctius  et  quelques  autres 
commentateurs  conjecturent  que  ce  fut  Isaïe  qui 
le  composa,  à  la  prière  du  roi.  La  beauté  du 
style  et  l'élévation  des  pensées  favorisent  cette 
opinion.  Mais  le  sentiment  commun  est  qu'Ézé- 
chias  le  composa,  non  seulement  quant  au  sens, 
mais  aussi  quant  au  style  et  aux  paroles.  C'est 
une  de  ces  anciennes  pièces  de  poésie,  dont  le 
plus  grand  artifice  consiste  plutôt  dans  la  subli- 
mité des  pensées  et  dans  la  vivacité  de  l'expres- 
sion, que  dans  la  mesure,  ou  dans  la  chute  des 
paroles.  Les  six  premiers  versets  contiennent  ses 
plaintes,  au  milieu  de  sa  maladie.  Les  quatre  der- 
niers sont  proprement  son  action  de  grâces. 

v.  10.  Ego  dixi:  In  dimidio  dierum  meorum, 
vadam  ad  portas  inferi.  J "ai  dit  dans  le  fort  de 
ma  maladie  :  C'en  est  fait,  je  vais  descendre  au 


tombeau  à  la  fleur  de  mon  âge,  et,  ayant  à  peine 
atteint  la  moitié  des  années  que  les  hommes  peu- 
vent vivre,  suivant  les  lois  de  la  nature.  Ézéchias 
n'avait  alors  que  quarante  ans.  Il  monta  sur  le 
trône  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans  (6).  Sennachéribvint 
en  Judée,  la  quatorzième  année  du  règne  d'Ézé- 
chias (7),  et  il  tomba  malade  la  même  année. 
L'âge  encore  vigoureux  de  la  vie  humaine,  est 
de  soixante-dix,  ou  quatre-vingts  ans,  comme  le 
remarque  l'auteur  du  psaume  lxxxix,  :o  (8). 

Les  Hébreux  regardaient  comme  une  espèce 
de  malédiction  et  de  punition  de  Dieu,  de  mourir 
au  milieu  de  leur  carrière,  et  avant  d'avoir  achevé 
leurs  jours.  Les  hommes  de  sang  et  les  trompeurs 
ne  vivront  pas  !a  moitié  de  leurs  jours,  dit  le  psal- 
miste  (oj.  Et  ailleurs  (10):  Ne  me  lire\  point  du 
inonde  au  milieu  de  mes  /owrs.Jérémie  (11):  Celui 
qui  a  amassé  des  richesses  dans  l'injustice,  les  lais- 
sera au  milieu  de  ses  jours. 

L'hébreu  de  ce  passage  se  traduit  ainsi  (1 2)  :J'ai 
dit  dans  le  retranchement  de  mes  jours  (15)  :  J'irai 
aux  portes  du  tombeau.  Lorsque  je  me  suis  vu 
attaqué  de  cette  maladie  mortelle,  j'ai  cru  que 
j'allais  descendre  au  tombeau.  Autrement  :  J'ai 
dit  dans  le  silence  de  mes  jours.  Me  voyant  prêt  à 
expirer  et  à  entrer  dans  le  silence  de  la  mort, 
j'ai  compris  que  c'en  était  fait,  et  que  je  descen- 
drais au  tombeau,  sans  laisser  de  postérité.  Les 
Septante  (14)  :  J'ai  dit  dans  la  hauteur  de  mes  jours  : 
J'irai  aux  portes  de  l'enfer.  La  hauteur  de  mes 
jours  peut  signifier  la  fleur  de  mon  âge,  ma 
vigueur,  la  force  de  mes  jours.  Dans  le  temps 
que  j'avais  lieu  d'espérer  de  jouir  de  la  vie,  Dieu 
en  a  tranché  le  fil.  Ou  bien,  la  hauteur  de  mes 
jours  signifie  l'éclat  de  ma  plus  haute  tortune. 
Dans  mes  plus  beaux  et  mes  plus  heureux  jours, 
je  me  suis  vu  tout  à  coup  prêt  à  descendre  dans 


(1)  iv.  Reg.  xviii.  2.  et  11.  Par.  xxix.   1. 

(2)  iv.  Reg.  xviii.  ij.  et  Isai.  xxxvi.  1. 
(j)  îv.  Reg.  xx.  6.  et  Isai.  xxxvni.  5. 

(4)  wpTnb  aroc 

(5)  npoasu/t>i  E'Çtyjo'j. 

(6)  îv.  Reg.  xviii.  2. 

(7)  Ibid.  f.  I?. 

(8)  Psal.  lxxxix.  10.  Dies  annorum  nostrorum  in  ipsis 
septuaginta  anni  ;  si  autem  in  potentatibus  octogintaanni  ; 
et  amplius  eorum  labor  et  dolor. 


(9)  Psal.  liv.   28.  Viri  sanguinum   et    dolosi,  non  dimi- 
diabunt  dies  suos. 

(10)  Psal.    ci.    2;.    Ne    revoces   me  in  dimidio   dierum 
meorum. 

(11)  Jerem.  xvn.  11. 

(12)  biNïr  nvwa  nrbu  »d>  'ma  >moN  >jn 
(ij)  lia  Mont.   Vatab.  Jun.  Manst.  etc. 

(14)  E'ytd  6Ti7W  s'v   tw  u'ei   tcùv   T)u.:'piov  jxoïi,  ïtopsûaouai 
Èv  ^uXai;  à'ooj.  Ils  ont  lu  >Q"i  au  lieu  de  >dt 
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VI 


il.  Dixi  :  Non  videbo  Dominum  Deum  in  terra  viven- 
tium  ;  non  aspiciam  hominem  ultra,  et  habitatorem  quietis. 

12.  Generatio  mea  ablata  est,  et  convoluta  est  a  me 
quasi  tabernaculum  pastorum.  Prascisa  est  velut  a 
texente  vita  mea  ,  dum  adhuc  ordirer,  succidit  me.  De 
mane  usquead  vesperam  finies  me. 

i,\  Sperabam  usque  ad  mane  ;  quasi  leo  sic  contrivit 
omnia  ossa  mea  :  de  mane  usque  ad  vesperam  finies  me. 


il.  J'ai  dit  :  Je  ne  verrai  plus  le  Seigneur  Dieu  dans 
la  terre  des  vivants  ;  je  ne  verrai  plus  aucun  homme, 
aucun  de  ceux  qui  habitent  dans  le  repos. 

12.  Mes  années  me  sont  enlevées;  elles  se  sont 
repliées  comme  la  tente  d'un  berger.  Le  fil  de  ma  vie 
a  été  coupé,  comme  le  tisserand  coupe  sa  trame  ;  Dieu 
a  coupé  ma  toile  lorsqu'elle  ne  faisait  que  de  commen- 
cer ;  du  matin  au  soir,  vous  terminerez  mes  jours. 

i?.  J'espérais  jusqu'au  matin  ;  mais  comme  un  lion,  il 
a  brisé  tous  mes  os  ;  du  matin  au  soir,  vous  terminerez 
mes    jours. 
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le  tombeau.  Aquila,  Symmaque  et  Théodotion  : 
Dans  Vinfirmïlé  et  le  silence  de  mes  jours  ;  quel- 
ques autres,  dans  le  sang;  de  mes  jours  (i).  Les 
portes  de  l'enfer  ne  sont  autres,  en  cet  endroit, 
que  le  tombeau.  Vous  me  lire\  des  portes  de  la 
mort,  pour  annoncer  vos  louanges,  dit  le  pro- 
phète (2).  Homère  parle  souvent  des  portes  de 
l'enfer  en  ce  sens  (3)  :  Je  le  hais  comme  les  portes 
de  l'enjer.  Eusèbe  et  saint  Jérôme  disent  que  le 
principal  motif  de  la  crainte  du  saint  roi,  était  de 
ne  pas  laisser  d'enfants,  dont  le  Christ  dût  pren- 
dre naissance.  C'était  là  son  inquiétude,  de  n'être 
pas  compté  entre  les  ancêtres  du  souverain  Libé- 
rateur. Manassé  n'était  pas  encore  né. 

Qu/ESIVI    RESIDUUM     ANNORUM    MEORUM.    L'hé- 

breu  (4)  :  J'ai  été  privé  du  reste  de  mes  années  (5). 
Dieu  m'en  a  retranché  la  moitié.  Autrement  : 
Dieu  m'a  visité  lorsqu'il  me  restait  encore  bien  des 
années  à  vivre.  Il  m'ôte  la  vie  dans  la  fleur  de  mon 
âge.  Enfin  :  J'ai  ardemment  désiré  le  reste  de  mes 
jours;  je  m'en  suis  vu  privé,  et  ils  sont  aujourd'hui 
l'objet  de  mes  plus  ardents  désirs.  Les  Sep- 
tante (6)  :  J'abandonne  le  reste  de  mes  années. 

f.  11.  Dixi  :  Non  videbo  Dominum  in  terra 
viventium.  J'ai  dit  :  Je  ne  verrai  plus  le  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivants  ;  je  ne  verrai  plus  le 
temple  du  Seigneur,  je  ne  contemplerai  plus  ses 
ouvrages,  je  n'assisterai  plus  à  ses  fêtes  dans 
cette  vie.  La  terre  des  vivants  se  prend  en  plusieurs 
eudroits  dans  l'Écriture  pour  le  ciel  ;  mais  ici,  il 
est  évident  qu'il  s'agit  de  la  terre.  Ézéchias  espé- 
rait certainement,  en  mourant,  jouir  dans  le  ciel 
de  la  vue  de  son  Dieu. 

Non  aspiciam  hominem  ultra,  et  habitato- 
rem quietis.  L'hébreu  (7)  :  Je  ne  verrai  plus  les 
hommes,  avec  les  habitants  du  temps,  ou  du  siècle, 
ou    du   repos.    Les  Septante  (8)  ont   négligé    ce 


dernier  mot.  Je  ne  verrai  plus  l'homme  avec  les 
habitants. 

f.  12.  Generatio  mea  ablata  est,  et  convo- 
luta est  a  me,  quasi  tabernaculum  pastorum. 
On  peut  aussi  traduire  l'hébreu  (9)  :  Ma  postérité, 
ma  génération,  est  partie,  et  roulée  comme  une  tente, 
Je  meurs  sans  enfants,  et  ma  race  est  éteinte  avec 
moi.  Ézéchias  n'avait  point  encore  alors  d'héri- 
tier. Manassé  ne  naquit  que  trois  ans  plus  tard  (  10). 
Autrement  :  La  durée  de  ma  vie,  ma  demeure  en 
ce  monde  est  pliée  comme  une  tente,  etc.  Les 
Septante  (11)  :  J'ai  abandonné  mes  parents,  j'ai 
quitté  le  reste  de  ma  vie.  Elle  est  sortie,  et  elle  m'a 
quitté,  comme  celui  qui  a  dressé  une  tente,  et  qui 
l'abat  pour  l'emporter. 

Précisa  est  velut  a  texente  vita  mea  :  dum 
adhuc  ordirer,  succidit  me.  A  peine  avais-je 
ourdi  et  commencé  ma  toile,  que  le  fil  me  man- 
que :  Dieu  me  l'a  coupé  toutà  coup.  L'hébreu  (12): 
J'ai  retranché  ma  vie  comme  un  tisserand;  je  l'ai 
coupée,  j'en  ai  tranché  le  fil.  Il  s'impute  l'abrège- 
ment de  ses  jours,  dans  la  persuasion  que  ces 
sortes  de  maux  ne  venaient  qu'en  punition  de 
quelque  péché.  C'était  l'idée  des  Juifs  (13).  El  il 
me  retranche  du  monde  par  l'exténuation  d'une 
fâcheuse  maladie  ;  ou  plutôt,  il  me  retranche  des 
fils  de  mon  métier.  Ezéchias  continue  la  compa- 
raison d'un  tisserand. 

De  mane  usque  ad  vesperam  finies  me.  Vous 
m'achèvere-{,  vous  me  ferez  périr  du  soir  au  matin. 
J'ai  dit  en  moi-même  :  Je  n'ai  plus  que  ce  jour  à 
vivre  ;  dans  une  nuit,  je  suis  au  tombeau. 

y.  i].  Sperabam  usque  ad  mane  ;  quasi  leo  sic 
contrivit  omnia  ossa  me\.  En  vain  me  suis-je 
flatté  de  parvenir  au  matin  ;  Dieu  m'a  ôté  toute 
espérance  ;  il  a  brisé  tous  mes  os  comme  un  lion 
qui  dévore  sa  proie;  il  m'a  fait  annoncer  par  son 


(1}  Hieron.  hic. 

(?)  Psal.  ix.  15. 

(i)  Homer.  E'"/9pô;  y^P  P-0''  /-Eîv°î  êfitoi  âioa07iuXrjC!i. 

(4)  >rn:iff  ~in>  »mp3 

(5)  Ha  Pag.  Mont.  Jun.  Pisc. 

(6)  KaiaXei^uj  là  ïvr\  Ta  s7r;Xoti:a. 

(7)  bin  >3ur>  2ï  -ny  ctn  to'in  sb 

(8)  O'ux  ïxi  où  p.r)  l'8u)  avQpunïov  (j.êià  xatoi'/.oûvTwv. 


(9)  >jn  bnND  >jd  nbui  vdi  nn 

(10)  Comparez  iv.  Reg.  xx.  6.  etxxi.  1. 

(11)  E'çs'Xtnov  ouyYSvsiaç  \xw,  xaT^X'.tov  to  Xoitto'v  vffi 
Çioij;  (jloù,  i-jrjXOsv  /ai  à7rrjX8£v  an:'  êpiou,  wirsp  6  x.aiaXuujv 
xr]v   a/.7)vr]v  TtrfÇaî. 

(12)  'jyjtn*  nbto  >>n  m:  >msp  Les  Septante  :  Tô  ;rv6Ûfj.a 
(aoO  îiap'  lao:   ly^vEto   d>{  '.aïo;  Èp'!6ou  6Y"fiÇou<«)ç  l/.tspLeîv. 

(1  ;)  Voyez  le  f.  17. 
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14.  Sicut  pullus  hirundinis,  sic  clamabo  ;  m-?ditabor  ut 
columba.  Attenuati  sunt  oculi  mei,  suspicientes  in  excel- 
sum.  Domine,  vim   patior,  responde  pro  me. 

1^.  Quid  dicam,  aut  quid  respondebit  mihi,  cum  ipse 
fecerit  ?  Recogitabo  tibi  omnes  annos  meos  in  amantu- 
dine  animae  meae. 


14.  Je  criais  comme  le  petit  de  l'hirondelle  ;  je  gémis- 
saiscomme  la  colombe;  mes  yeux  se  sont  lassés  à  force 
de  regarder  en  haut.  Seigneur,  je  souffre  :  répondez  pour 
moi. 

15.  Mais  que  dirais-je,  et  que  me  répondra-t-il  puis- 
que c'est  lui-même  qui  fait  ces  choses?  Je  repasserai 
devant  vous,  ô  mon  Dieu,  toutes  les  années  de  ma  vie 
dans  l'amertume  de   mon  âme. 


COMMENTAIRE 


prophète  que  j'en  mourrais,  et  que  je  n'en  relè- 
verais point.  //  m'achèvera  du  malin  au  soir  :  De 
mane  usque  ad  vesperam  finies  me.  Je  ne  verrai 
pas  le  matin  ;  avant  qu'il  soit  nuit,  je  ne  serai  plus. 
Ezéchias  représente  ici  tout  ce  qu'il  souffrait,  et 
ce  qu'il  pensait  dans  le  fort  de  sa  maladie.  Il 
croyait  à  toute  heure  voir  le  dernier  moment  de 
sa  vie,  à  cause  du  redoublement  de  ses  douleurs. 

f.  14.  Sicut  pullus  hirundinis  sic  clamabo; 
meditabor  ut  columba.  Dans  l'excès  de  ma 
douleur,  et  environné  des  frayeurs  de  la  mort,  je 
criais  vers  vous  comme  le  petit  de  l'hirondelle,  je 
soupirais  comme  la  colombe.  L'hébreu  (1):  Je 
piaulais  comme  le  pelil  de  la  grue;  je  gémissais 
comme  la  colombe.  Le  chaldéen  et  Symma- 
que  (2)  :  Je  criais  comme  une  hirondelle  qui  est 
prise;  Aquila,  comme  le  cheval  agor ;  Théodotion, 
comme  sis  agur.  Ces  deux  termes,  sis,  et  'agûr,  se 
lisent  aussi  dans  Jérémie  (3),  où  ils  signifient  deux 
oiseaux.  Mais  on  se  demande  quels  oiseaux 
c'étaient.  Plusieurs  hébraïsants  (4)  croient  que  le 
premier  signifie  une  grue,  et  le  second,  une  hiron- 
delle. Mais  Bochart  au  contraire  soutient  (<,)  que 
soûs  ou  sis,  signifie  une  hirondelle,  et  'agûr,  une 
grue.  Ses  raisons  sont  :  1  °  que  les  anciens  ont  tra- 
duit le  premier  terme  par  une  hirondelle  ;  les  Sep- 
tante, Théodotion,  Symmaque,  saint  Jérôme. 
2°  Le  nom  de  sîs  répond  assez  au  cri  de  l'hiron- 
delle ;  et  la  déesse  Isis  des  Égyptiens  fut,  dit-on, 
changée  en  cet  oiseau.  30  L'hirondelle  est  un 
oiseau  plaintif,  dont  le  chant  a  quelque  chose  de 
lugubre.  Ainsi  Ezéchias  a  fort  bien  pu  dire  qu'il 
se  plaignait  comme  l'hirondelle. 

Quant  au  mot  d"agûr,  il  prouve  qu'il  signifie 
une  grue  :  i°  Par  le  nom  même,  qui  prononcé 
n'agoûr,  ou  gnagoûr,  approche  assez  du  cri  de  la 
grue,  qui  est  très  fort.  Le  nom  de  kurkeia,  que 
les  Chaldéens  lui  donne,  l'arabe  kourki,  et  le  grec 


YEpavo; ,  et  le  latin  grus,  et  l'allemand  kranich  sont 
de  même  formés  sur  les  cris  de  la  grue.  20  Ezé- 
chias dit  qu'il  a  non  seulement  gémi  comme  la 
colombe,  qu'il  s'est  plaint  comme  l'hirondelle; 
mais  qu'il  a  jeté  descris  comme  lagrue.Les  poètes 
comparent  quelquefois  le  cri  des  soldats  qui  s'ani- 
ment dans  un  combat,  à  celui  des  grues.  Il  ajoute 
que,  comme  les  grues  qui  font  la  garde  pendant 
la  nuit, murmurent  d'une  voix  plusbasse, ainsi  Ezé- 
chias peut  comparer  sa  plainte  à  la  voix  d'une 
grue  qui  veille  la  nuit.  Plusieurs  i'6)  expliquent 
ceci  dans  un  sens  opposé.  Je  publierai  vos  bien- 
faits comme  une  hirondelle,  ou  comme  un  grue  ; 
je  les  repasserai  dans  moi-même,  comme  une 
tourterelle.  Mais  toute  la  suite  du  discours  paraît 
contraire  à  cette  explication. 

Attenuati  sunt  oculi  mei,  suspicientes  in 
excelsum.  L'hébreu  (7)  :  Mes  yeux  s'élevaient  en 
haut.  Les  Septante  le  joignent  à  ce  qui  suit  (8)  : 
Mes  yeux  sont  dans  la  défaillance,  à  force  de 
regarder  en  haut  vers  le  Seigneur. 

Domine,  vim  patior,  responde  pro  me.  Sei- 
gneur, je  souffre  violence,  réponde^  pour  moi; 
ou,  soyez  ma  caution,  mon  répondant.  C'est 
le  sens  de  l'hébreu.  Plusieurs  exemplaires 
latins  (9)  lisent  même  en  ce  sens,  sponde  pro  me, 
au  lieu  de  responde.  On  peut  aussi  traduire  : 
Seigneur,  je  suis  injustement  opprimé,  comme 
par  un  exacteur  impitoyable;  soyez,  je  vous  prie, 
ma  caution.  Il  représente  la  mort,  ou  la  maladie, 
sous  l'idée  d'un  créancier  inflexible. 

î.  1  s  ■  Quid  dicam,  aut  quid  respondebit  mihi, 
cum  ipse  fecerit?  et  non  pas  fecerim,  comme 
portent  quelques  exemplaires.  Que  dirai-je  et  que 
me  répondra-l-il,  puisque  c'est  lui  qui  l'a  fait  ! 
Mais  que  dis -je?  A  qui  pensai-je  de  demander  à 
Dieu  qu'il  soit  mon  répondant,  et  qu'il  me  tire 
des  mains  de  la  mort,  comme  si  la  maladie  et  la 


(i)  M3V3  mriN   3SS3ÎN   J3  TU?  D1D3 

(2)  Sicut  hirundo  inclusa  sic  cantabo.  Sj'm.apud  Hieron. 
hic  quasi  legisset.  tud  au   lieu  de  tu? 

(?)  ruto  ny  rm  now  "nayi  d>di  tim  Vulg.  Turtur,  et 
hirundo,  et  ciconia  custodierunt  tempus  adventus  sui. 
Les  Septante  :  Tpuywv  xai  ^eXtSùv  ocypoù,  aipouGia  ÈtpûXaÇav 
xaipoù;  ÉtsôSojv  âutwv.  Le  chald.  Nn>3i3Di  N»3llï3i  j»jsw 
Turtur,  et  grus,  et  hirundo. 


(4)  Pag.  Munst.Buxtorf.  Merccr.  Rabb.Salom.  cl  Kim'hi. 
Cesen.  Sander. 

(5)  Boch.  de  animal,  sacr.  parle  11.  c.  10. 

(6)  Euseb.  Cyrill.  Theodoret.  alii. 

(7)  a-nnb  >3>y  i^n 

(8)  Les  Septante  :  E'Çe'Xihov  yàp  (j.ou  oi   ô?6aX(iot    toù 
[5).E7re;v  pi  in  16  fiJ^o?  tou  oûpavoCi  rcpoc  tov  Kûpiov. 

(9)  ila  Bibl.  Polvglott.  Antucrp.  et  Paris.  Ita  legunt  Jan- 
sen.  Foreir.  Mont,  alii  plures. 
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16.  Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  talibus  vita  spiritus 
mei,  corripies  me,  et  vivificabis  me. 

17.  Ecce  in  pace  amaritudo  mea  amarissima.  Tu  autem 
eruisti  animam  meam,  ut  non  periret  ;  projecisti  post 
tergum  tuum  omnia  pcccata  mea. 

18.  Quia  non  inl'ernus  confitebitur  tibi,  neque  mors 
laudabit  te:  non  expectabunt  qui  descendunt  in  lacum  ve- 
rilatem  tuam. 


t6.  Seigneur,  si  c'est  ainsi  que  l'on  vit,  et  si  la  vie  de 
mon  esprit  se  passe  de  cette  sorte,  vous  me  châtierez  et 
vous  me  rendrez  la  vie. 

17.  J'ai  éprouvé  dans  la  paix  cette  amertume  la  plus 
amère  de  toutes;  mais  vous,  Seigneur,  vous  avez  déli- 
vré mon  âme  ;vous  l'avez  empêchée  de  périr  ;  vous  avez 
jeté  derrière  vous  tous  mes  péchés. 

18.  Car  ceux  qui  sont  dans  le  tombeau  ne  vous  béni- 
ront point  ;  les  morts  ne  vous  loueront  point  ;  et  ceux  qui 
descendant  dans  la  fosse,  n'attendront  point  l'accom- 
plissement de  votre  vérité. 
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mort  n'étaient  pas  les  exécutrices  de  ses  volontés? 
Que  me  répondra-t-il,  puisque  c'est  par  son  ordre 
que  tout  ceci  se  passe  ?  Ou,  suivant  l'hébreu  (1)  : 
Que  dirai- je!  C'est  lui  qui  l'a  ordonné,  et  qui  l'a  fait. 
Meplaindrai-je  à  lui  de  lui-même  ?  N'est-ce  pas  lui 
qui  a  ordonné  à  la  maladie  de  m'attaquer,  et  qui 
m'a  réduit  en  l'état  où  je  suis  ?  Quelques  com- 
mentateurs (2)  l'expliquent  de  la  sorte  :  Seigneur, 
soyez  mon  répondant.  Mais  que  dis-je  ?  Et  que 
me  répondra-t-il  ?  N'a-t-il  pas  déjà  fait  ce  que  je 
lui  demande,  en  me  promettant  la  guérison  par 
son  prophète?  Mais  toute  la  première  partie  du 
cantique  ne  renferme  que  les  plaintes,  et  les 
demandes  que  fit  Ézéchias  dans  le  fort  de  sa 
maladie.  Il  n'est  occupé  qu'à  nous  dépeindre  sa 
douleur  et  ses  peines.  Il  commence  senlement  au 
verset  17  à  raconter  sa  guérison. 

Regogitabo  tibi  omnes  annos  meos,  in  ama- 
ritudine  animée  ME/E.  Je  repasserai  devant  vous 
toutes  les  années  de  ma  vie,  dans  l'amertume  de 
mon  âme:  ou,  j'ai  repassé  toutes  les  années  de 
ma  vie,  dans  l'amertume  de  mon  âme.  L'hé- 
breu (3)  :  Je  me  traînerai  toute  ma  vie  dans  l'amer- 
tume de  mon  âme.  Je  passerai  tristement  le  peu  de 
temps  qui  me  reste  à  vivre.  Ou  plutôt  :  J'ai  traîné 
une  vie  languissante  dans  l'amertume  de  mon 
àme,  tous  les  jours  de  ma  vie.  Quelques  com- 
mentateurs l'entendent  dans  un  sens  contraire  :  Je 
repasserai,  tous  les  jours  de  ma  vie,  la  grâce  qu'il 
m'a  faite.  Mais  comment  peuvent-ils  ajouter, 
dans  l'amertume  de  mon  âme)  Il  faudrait  plutôt, 
dans  la  joie  de  mon  cœur. 

f.  16.  Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  talibus 

VITA  SPIRITUS    MEI,    CORRIPIES    ME,    ET    VIVIFICABIS 

me.  Seigneur,  si,  comme  je  l'ai  promis,  je  repasse 
dans  l'amertume  de  mon  cœur  toutes  les  années 
de  ma  vie  ;  si  je  vis  ainsi,  et  si  je  m'entretiens 
toujours  de  ces  objets,  j'espère    que  vous   aurez 


enfin  compassion  de  moi,  et  que  vous  me  rendrez 
la  vie,  après  m'avoir  affligé.  Vous  vous  laisserez 
fléchir  à  mon  humiliation  ;  vous  serez  touché  de 
ma  douleur. 

f.    17.  Tu  AUTEM  ERUISTI  ANIMAM  MEAM,  UT  NON 

periret;  projecisti  POST  tergum  TUUM  OMNIA 
peccata  mea.  Mespéchés  avaient  fait  tomber  sur 
moi  les  effets  de  votre  colère,  mais  à  présent 
vous  avez  oublié  mes  péchés,  et  vous  m'avez 
rendu  la  guérison.  Ou,  en  le  joignant  à  ce  qui 
précède  :  Toute  la  vie  de  l'homme  n'est  qu'amer- 
tume et  que  douleur.  C'est  vous,  Seigneur,  qui 
m'avez  conduit  aux  portes  de  la  mort  ;  c'est  vous 
qui  m'en  avez  rappelé,  et  qui  m'avez  en  quelque 
sorte  ressuscité.  Vous  m'avez  rendu  la  paix  et  la 
tranquillité,  au  milieu  de  ma  plus  cruelle  amer- 
tume. Vous  m'avez  garanti  de  la  mort,  et  vous 
m'ave\  pardonné  mes  péchés. 

f.  18.  Quia  non  infernus  confitebitur  tibi, 
neque  mors  laudabit  te.  Ézéchias  semble  vou- 
loir dire  que  le  motif  qui  a  déterminé  le  Seigneur 
à  lui  accorder  sa  guérison,  a  été  de  l'engager  à 
lui  en  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces. 
Vous  voulez,  Seigneur,  que  je  vive,  comme  un 
monument  de  votre  gloire  et  comme  un  témoin 
de  vos  merveilles.  Vous  ne  pouviez  choisir  un 
sujet  plus  propre  que  moi  pour  les  faire  éclater,  un 
hoi^me  qui  fut  plus  pénétré  de  reconnaissance, 
ni  plus  porté  à  vous  en  louer  éternellement. 

Les  auteurs  sacrés  emploient  assez  souvent  ce 
motif,  pour  demander  à  Dieu  ses  grâces  en  faveur 
des  vivants  (4)  :  Ce  ne  seront  pas  les  morts  qui 
vous  loueront;  mais  nous  qui  vivons,  et  qui  res- 
sentons vos  bienfaits.  Au  reste,  quand  il  parle  des 
morts,  il  ne  fait  attention  qu'à  l'état  du  corps 
dans  le  tombeau  ;  et  quand  il  parle  des  louanges, 
il  ne  parle  que  des  louanges  que  les  mortels  ren- 
dent au  Seigneur.  Il  fait  abstraction  de  celles  que 


(1)  nisï  Nim  >b  iDNi  nais*  no 

(2)  Chald.  Grot.  Jun.  Pisc.  Vatab.  Hebrœi.  Ita  les  Sep- 
tante :  A'w'XsTO  (J.OU  xt)v  ÔSiJvtjv  Trj;  '}j'/7J;  /.a:  âuro; 
ir.oirfîï. 

[])  >V22  io  Sy  >rmw  S:  nn.<  Des  hébraïsants  tradui- 
sent pttn  pour  leniter,  pedetentim  incedam,  quasi  cogi- 
tabundus,  et  mœrens,  velmotitandocaput  quasi  languidus,  etc. 


(4)  Vide  Psal.  vi.  6.  Quoniam  non  est  in  morte  qui 
memor  sit  tui  ;  in  inferno  autem  quis  confitebitur  tibi? 
Et  Psal.  cxm.  17.  Non  mortui  laudabunt  te,  Domine, 
neque  omnes  qui  descendunt  in  infernum  :  sed  nos  qui 
vivimus  benedicimus  Domino,  ex  hoc  nunc  et  usque  in 
saeculum. 


2So 
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10.  Vivens,  vivens  ipse  confitebitur  tibi,  sicut   et    ego 
hodie  ;  pater  filiis  notam  faciet  veritatem    luam. 

20.  Domine,  salvum  me  fac  !   et  psalmos  nostros  can- 
tabimus  cunctis  diebus  vitas  nostras    in  domo   Domini. 

21.  Et  jussit  Isaias  ut  tollerent  massam  de  ficis.    et  ca- 
taplasmarent   super  vulnus,  et   sanaretur. 

22.  Et  dixit  Ezechias  :  Quod  erit    signum   quia    ascen- 
dam  in  domum  Domini  ? 


19.  Ce  sont  les  vivants,  ce  sont  les  vivants  qui  vous 
loueront,  comme  je  le  faisaujourd'hui;  le  père  annoncera 
votre  vérité  à  ses  enfants. 

20.  Sauvez-moi,  Seigneur  !  et  nous  chanterons  tous 
les  jours  de  notre  vie  nos  cantiques  dans  la  maison  du 
Seigneur. 

21.  Or  Isaïe  avait  commandé  qu'on  prît  une  masse  de 
figues,  et  qu'on  en  fît  un  cataplasme  sur  la  plaie,  afin 
qu'il  recouvrât  la  santé. 

22.  Et  Ézéchias  avait  dit  :  Quel  signe  me  donnerez- 
vous  pour  me  convaincre  que  j'irai  encore  à  la  maison 
du  Seigneur  ? 


COMMENTAIRE 


les  âmes  saintes  rendent  à  Dieu  dans  l'éternité 
où  elles  vivent  dégagées  de  la  matière,  et  éloi- 
gnées des  choses  sensibles. 

Non  expectabunt  qui  descendunt  in  lacum 
veritatem  tuam.  Les  morts  ne  sont  plus  capables  ni 
de  mérite,  ni  de  démérite  ;  ils  ne  peuvent  ni  rece- 
voir, ni  espérer,  ni  mériter  l'effet  de  vos  promes- 
ges  et  de  votre  miséricorde;  ils  ne  peuvent  être 
témoins  de  l'accomplissement  de  vos  menaces  ni 
de  vos  bontés.  Ezéchias  ne  parle  ici  des  morts 
que  quant  à  la  condition  du  corps,  comme  on 
l'a  déjà  remarqué. 

f.  19.  Pater  filiis  notam  faciet  veritatem 
tuam.  Il  leur  racontera  les  bienfaits  qu'il  a  reçus 
de  vous;  il  fera  passer  de  race  en  race  la  con- 
naissance de  vos  vérités, et  il  sera  témoin  de  l'exé- 
cution de  vos  promesses.  Les  Septante  (1)  : 
Désormais  j'aurai  des  enjants  qui  annonceront 
voire  justice.  Il  se  promet  des  enfants;  car  il  nen 
avait  point  encore,  et  il  se  flatte  qu'ils  publieront 
les  louanges  du  Seigneur.  Manassé,  son  fils, 
naquit  trois  ans  après  cette  prédiction.  Il  répondit 
d'abord  assez  mal  aux  promesses  et  à  l'attente 
de  son  père  :  mais  sa  naissance,  sa  vie,  son  règne, 
étaient  des  témoins  qui  parlaient  assez,  et  qui 
publiaient  la  gloire  et  la  vérité  du  Seigneur. 

f.  21.  Jussit  Isaias  ut  tollerent  massam  de 
ficis.  Ceci  arriva  avant  qu'Ézéchias  eut  composé 
son  cantique.  Voyez  notre  commentaire  sur  iv  Reg. 
xx,  7.  Saint  Jérôme  remarque  que  ce  qui  est 
rapporté  ici  après  le  cantique  d'Ézéchias,  s'est 
fait  néanmoins  avant  qu'il  Fait  prononcé  ;  car  Isaïe 
vient  le  trouver  d'abord  de  la  part  de  Dieu,  pour 


lui  annoncer  que  sa  prière  a  été  exaucée,  et  que 
Dieu  ajouterait  encore  quinze  années  à  sa  vie. 
Ézéchias  demande  un  signe  pour  en  être  assuré. 
Le  prophète  lui  donna  celui  dont  il  est  parlé  ver- 
set 8,  de  ce  même  chapitre,  et  il  commanda  ensuite 
qu'on  appliquât  une  masse  de  figues  sur  son  mal  ; 
ce  remède  le  guérit  aussitôt  ;  et,  étant  guéri, 
il  prononça  ce  cantique  d'action  de  grâces. 

Dieu  couvre  un  si  grand  miracle  sous  des 
remèdes  naturels.  Il  semble  vouloir  que  l'on  attri- 
bue, au  moins  en  partie,  la  guérison  de  ce  prince 
à  des  figues  qu'on  a  mises  sur  son  mal,  car  ces 
figues,  selon  l'avis  des  médecins,  peuvent  être 
utiles  à  une  maladie  semblable  à  celle  qui  atteignit 
ce  prince.  Ceci  nous  apprend  que,  quelque  con- 
fiance que  nous  ayons  en  la  toute-puissance  de 
Dieu,  nous  ne  devons  pas  laisser,  néanmoins, 
d'avoir  recours  aux  moyens  ordinaires  et  naturels 
qu'il  a  établis,  comme  remarque  le  même  père  ;  et 
que,  lorsqu'on  est  malade,  il  ne  faut  pas  mépriser 
les  remèdes  de  la  médecine,  auxquels  Dieu  donne 
er.suite  l'effet  et  la  bénédiction  qu'il  lui  plaît. 

v.  22.  Et  dixit  Ezechias:  Quod  erit  signum? 
Nous  lisons  la  réponse  à  cette  demande  dans  le 
quatrième  livre  des  Rois,  chap.  xx,  9.  Cet  en- 
droit montre,  ce  semble,  d'une  manière  évidente, 
que  ces  chapitres  de  l'histoire  d'Ézéchias,  ont  été 
mis  ici  après  coup,  pour  servir  d'éclaircissement 
aux  prophéties  qui  précèdent  ;  car  autrement, 
aurait-on  tait  une  question  pour  la  laisser  sans 
réponse  ?  Mais,  dans  un  extrait,  on  finit  où  l'on 
veut. 


[1)  Les  Septante  :  A'^o  yip  xfj;  arj^epov  rcai5:a  ^otrjsoj       <o  à.va.fyikoij^i  xrjv  ôt/.aiooûvT)v  aoù. 


CHAPITRE   XXXIX 

Ézéchias  montre  ses  (résors  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Babylone. 
Il  en  est  repris  par  Isa'ie. 


i.  In  tempore  illo  misit  Merodach  Baladan,  filius  Ba- 
ladan,  rex  Babylonis,  libros  et  munera  ad  Ezechiam;  au- 
dierat  enim  quod  aegrotasset  et  convaluisset. 

2.  Laatatus  est  autem  super  eis  Ezéchias,  et  ostendit 
eis  cellam  aromatum,  et  argenti,  et  auri,  et  odoramen- 
torum,  et  unguenti  optimi,  et  omnes  apothecas  supellecti- 
lis  sua;,  et  universa  quœ  inventa  sunt  in  thesauris  ejus. 
Non  fuit  verbum  quod  non  ostenderet  eis  Ezechias  in 
domo  sua,  et  in  omni  potestate  sua. 


i.  En  ce  temps-là,  Merodach  Baladan,  fils  de  Baladan, 
roi  de  Babylone,  envoya  des  lettres  et  des  présents  à 
Ézéchias,  parce  qu'il  avait  appris  sa  maladie  et  sa  gué- 
rison. 

2.  Ézéchias  reçut  ces  ambassadeurs  avec  une  grande 
joie,  et  leur  fit  voir  le  lieu  où  étaient  les  aromates,  l'ar- 
gent et  l'or,  les  parfums  et  les  plus  excellentes  huiles  de 
senteur,  tout  ce  qu'il  avait  de  meubles,  et  enfin  tout  ce 
qui  était  gardé  dans  ces  trésors.  Il  n'y  eut  rien  ni  dans 
son  palais,  ni  dans  tout  ce  qu'il  avait  en  sa  puissancei 
qu'il  ne  leur  montrât. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Misit  Merodach  Baladan  libros  et 
munera.  Les  Septante  (i)  :  Des  lettres,  des  am- 
bassadeurs et  des  présents.  Ce  chapitre  d'Isaïe  a 
déjà  été  commenté  au  quatrième  livre  des  Rois, 
chapitre  xx.  Nous  n'y  ajouterons  que  quelques 
mots. 

Le  roi  de  Babylone  envoya  des  présents  à  Ézé- 
chias. Les  grandes  grâces  de  Dieu  nous  aveuglent 
aisément,  si  nous  n'avons  soin  de  nous  humilier 
d'autant  plus  que  Dieu  nous  élève  et  nous 
favorise. 

Nous  voyons  un  exemple  redoutable  de  cette 
vérité  dans  ce  qu'Isaïe  rapporte  ici  du  roi  Ezéchias. 
Le  miracle  qui  était  arrivé  à  sa  guérison  ayant 
troublé  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  avait 
étonné  tous  les  peuples  (2).  Et  parce  que  la 
science  du  mouvement  des  cieux  et  du  cours  des 
astres  était  en  grand  honneur  parmi  les  Baby- 
loniens et  les  Chaldéens,  comme  il  paraît  par  ce 
qui  est  rapporté  des  Mages  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  ils  se  mirent  en  peine  de  rechercher 
les  causes  de  l'événement  extraordinaire  dont  la 
renommée  était  venue  jusqu'à  Babylone.  Ce  qui 
était  arrivé  à  l'horloge  d'Achaz  et  la  guérison 
d'Ezéchias  paraissaient  à  leurs  yeux  comme  deux 
faits,  résultant  l'un  de  l'autre. 

Le  roi  de  Babylone  lui  envoya  donc  des  ambas- 
sadeurs, non  seulement  pour  lui  témoigner  l'es- 
time qu'il  faisait  de  sa  personne,  mais  encore 
pour  s'enquérir  de  lui  comment  le  soleil  avait  ainsi 


changé  son  cours  ordinaire,  et  de  quelle  manière 
un  si  grand  prodige  était  arrivé  sur  la  terre,  selon 
qu'il  est  marqué  dans  l'Ecriture  en  termes  exprès: 
Missi  sunt  ad  eum  principes  Babylonis,  ut  inler- 
rogarent  de  portento  quod accideral  super  terram  (3). 

Une  tentation  si  forte  et  en  même  temps,  si 
agréable,  bouleversa  ce  prince.  Il  avait  vu  les 
anges  combattre  pour  lui  ;  le  soleil  changer  son 
cours  en  sa  faveur  ;  sa  vie  prolongée  après  un  si 
grand  miracle.  Il  voyait,  pour  comble  de  félicité, 
un  puissant  prince  envoyer  les  grands  de  sa  cour 
pour  lui  demander  son  amitié,  et  pour  lui  témoi- 
gner la  part  qu'il  prenait  à  toutes  les  grâces  qu'il 
avait  reçues  du  ciel.  Alors  celui  qui  avait  témoigné 
tant  de  qualités  dans  l'adversité,  et  qui  avait 
résisté  à  des  ennemis  si  puissants  par  la  seule  con- 
fiance qu'il  avait  en  Dieu,  succomba  sous  la  dou- 
ceur de  la  prospérité,  et  ne  put  porter  le  poids 
de  sa  gloire. 

Son  cœur  s'éleva,  dit  l'Écriture,  et  il  attira  la 
colère  de  Dieu  sur  sa  personne  et  sur  ses  états. 
Exaltatum  est  cor  ejus,  et  jacta  est  conlraeum  iraet 
contra  Judam  et  Jérusalem  (4).  Tant  il  est  vrai  que 
rien  n'est  plus  à  craindre  que  les  grâces  extraor- 
dinaires et  éclatantes,  et  que  la  chute  n'est  jamais 
plus  proche  que  lorsque  le  bonheur  nous  fait 
oublier  que  nous  sommes  prêts  de  tomber  à  tout 
moment. 

f.   2.    L^TATUS  EST    AUTEM  SUPER  EIS   EZECHIAS. 

etc.  La  joie  de  ce  prince  était  la  joie  d'un  orgueil 


(1)  E'jiiatoXà;  xa'c  Jtp£a6et;  x«\  oàipa.  Heb.  nruoi  nnso 

(2)  Hicron.  in  hune  locutn. 


(?)  11.  Par.  xxxii.  ji. 
(4)  11.  Par.  xxxii.  2$. 
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;.  1  ntroi vit  autem  Isaias  propheta  ad  Ezechiam  regem, 
et  dixit  ei  :  Quid  dixerunt  viri  isti,  et  unde  venerunt  ad 
te  ?  Et  dixit  Ezechias  :  De  terra  longinqua  venerunt  ad 
me,  de  Babylone. 

4.  Et  dixit  :  Quid  viderunt  in  domo  tu*  -1  Et  dixit  Eze- 
chias :  Omnia  quae  in  domo  mea  sunt  viderunt  ;  non  fuit 
res  quam  non  ostenderim  eis  in  thesauris  meis. 

Ç.  Et  dixit  Isaias  ad  Ezechiam  :  Audi  verbum  Domini 
exercituum. 

6.  Ecce  dies  venient,  et  auferentur  omnia  quae  in  domo 
tua  sunt,  et  quae  thesaurizaverunt  patres  tui  usque  ad 
diem  hanc,  in  Babylonem  ;  non  relinquetur  quidquam. 
dicit  Dominus. 

7.  Et  de  filiis  tuis,  qui  exibunt  de  te,  quos  genueris, 
tollent,  et  erunt  eunuchi  m    palatio  régis  Babylonis. 

8.  Et  dixit  Ezechias  ad  Isaiam  :  Bonum  verbum  Domi- 
ni, quod  locutus  est.  Et  dixit  :  Fiat  tantum  pax  et  ve- 
ritas  in  diebus   meis  ! 


?.  Alors  le  prophète  Isaïe  entra  chez  le  roi  Ézéchias, 
et  lui  dit  :  Que  vous  ont  dit  ces  gens-là,  et  d'où  vien- 
nent-ils ?  Ézéchias  lui  répondit:  Ils  sont  venus  de  fort 
loin  pour  me  voir,  de  Babylone. 

4.  Et  il  dit  :  Qu'ont-ils  vu  dans  votre  maison  ?  Et  Ézé- 
chias lui  répondit  :  Ils  ont  vu  tout  ce  qui  est  dans  ma 
maison  ;  il  n'y  a  rien  dans  'ous  mes  trésors  que  je  ne  leur 
aie  montré. 

î.  Et  Isaïe  dit  à  Ézéchias  :  Écoutez  la  parole  du 
Seigneur  des  armées. 

6.  Il  viendra  un  temps  où  tout  ce  qui  est  dans  votre 
maison  en  sera  enlevé,  et  que  tous  ces  trésors  que  vos 
pères  ont  amassés  jusqu'aujourd'hui,  seront  emportés  à 
Babylone, sans  qu'il  en  reste  rien  du  tout,  dit  le  Sei- 
gneur. 

7.  Et  ils  prendront  de  vos  enfants, de  ceux  que  vous  au- 
rez engendrés,  et  qui  seront  sortis  de  vous,  pour  servir 
d'eunuques  dans  le  palais  du  roi  de  Babylone. 

3.  Ézéchias  répondit  à  Isaïe  :  Ce  que  le  Seigneur  a 
dit  est  très  juste.  Et  il  ajouta  :  Seulement  que  la  paix  et 
la  vérité  durent  pe  idant  toute    ma  vie. 
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secret,  et  cet  étalage  de  tout  ce  qu'il  avait  de 
plus  précieux  était  une  vaine  ostentation  de  sa 
puissance  et  de  ses  richesses. 

Ceux  qui  sont  riches  ou  en  vertu  ou  en  science, 
dit  saint  Grégoire,  doivent  apprendre  par  là  à 
cacher  les  dons  qu'ils  ont  reçus  de  Dieu,  et  à  ne 
les  produire  jamais  que  par  Tordre  et  par  l'esprit 
de  Celui  de  qui  ils  les  ont  reçus,  à  qui  ils  appar- 
tiennent, et  auquel  ils  en  doivent  rendre  compte, 
car,  si  on  ne  réprime  avec  soin  cette  satisfaction 
secrète  qui  en  naît  naturellement,  on  les  produira 
à  contre-temps,  et  on  ne  sera  pas  fâché  de  s'attirer 
ainsi  des  témoignages  d'estime  et  des  paroles  de 
louanges,  qui  sont  souvent  comme  autant  de 
flèches  dont  le  démon  se  sert  pour  percer  le  cœur, 
par  une  blessure  qui  est  en  même  temps  et  douce 
et  mortelle. 

jh  4.  Quid  viderunt  in  domo  tua  ?  Le  prophète 
interroge  ce  prince  pour  lui  donner  lieu  de 
reconnaître  sa  faute  ;  et  cependant  il  ne  la  voit 
point.  C'est  le  premier  effet  de  l'orgueil  d'aveu- 
gler l'âme,  et  de  la  rendre  insensible  au  mal  qu'il 
lui  cause.  Saint  Jérôme(i)  même  croit  qu'Ézéchias 
ne  montra  pas  seulement  ses  trésors  à  ces  ambas- 
sadeurs, mais  encoreeequ'ily  avaitdeplusprécieux 
dans  le  temple. 

Cachons  nos  richesses  intérieures,  dit  saint 
Grégoire,  comme  les  riches  du  monde  cachent 
leurs  trésors  ;  et  n'exposons  point  au  démon  ce 
qu'il  tâche  sans  cesse  de  nous  dérober.  Mon  secret 
est  pour  moi,  a  dit  le  prophète  un  peu  auparavant  ; 
et  celui  qui  a  trouvé  le  trésor  évangélique  le 
cache  aussitôt.  Cachons  dans  notre  cœur,  non 
seulement  la  parole  de  Dieu, comme  dit  David  (2), 


mais  encore  nos  pensées,  nos  sentiments,  et  sou- 
vent même  nos  bonnes  œuvres  ;  et  aimons  à 
n'avoir  pour  témoin  de  notre  vie  que  Dieu  qui 
en  doit  être  le  juge. 

v.  6.  Eccf.  dif.s  venient,  etc.  On  peut  juger  de 
la  faute  de  ce  prince  par  la  sévérité  avec  laquelle 
Dieu  la  punit.  Tous  les  trésors,  dit-il,  que  vos 
pères  ont  amassés,  seront  emportés  à  Babylone  sans 
qu'il  en  reste  rien,  et  vos  enfants  seront  eunuques 
dans  le  palais  du  roi  de  Babylone. 

Lorsque  l'on  voit  un  si  grand  bonheur  avoir  des 
conséquences  si  désastreuses,  on  douterait  pres- 
que si  ce  prince  n'aurait  point  été  plus  heureux 
de  mourir,  selon  qu'Isaïe  le  lui  avait  déclaré, 
lorsque  sa  conscience  lui  rendait  ce  témoignage 
devant  Dieu,  qu'il  l'avait  toujours  servi  sincère- 
ment et  avec  un  cœur  parfait,  que  d'avoir  reçu  la 
santé  pour  attirer  la  colère  de  Dieu  sur  lui-même 
et  sur  toute  sa  race. 

«  Ceci  nous  apprend,  dit  saint  Jérôme,  que 
si  on  ne  sert  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  en  détes- 
tant cette  complaisance  secrète  qui  peut  corrom- 
pre les  âmes  les  plus  pures,  on  n'aura  point  une 
vertu  mâle,  et  on  dégénérera  insensiblement  dans 
une  piété  indigne  de  la  générosité  chrétienne,  et 
qui  tiendra  de  la  mollesse  des  femmes  :  Omnis 
virlus  Vlorum  enervalur,  et  amisso  virili  roborc,  in 
muliebrem  redigitur  mollitudinem.  » 

fi.  8.  Fiat  tantum  pax  et  veritas  in  diebus 
meis.  Quelques  commentateurs  reprennent  Ézé- 
chias de  ce  qu'il  semble  se  mettre  peu  en  peine 
de  son  peuple  et  de  sa  race  pour  l'avenir,  pourvu 
qu'il  passe  sa  vie  en  paix.  Il  devait  plutôt,  disent- 
ils,  imiter  la  charilé  de  Moïse,  qui  prie   Dieu  de 


(1)  Hieron.  in  hune  toc. 


(2)  Psalm.  cxviii.  10. 
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l'effacer  du  livre  de  vie  (1).  s'il  ne  veut  point  par-  ne  se  soumette  à  toutes  les  afflictions  et  à  tous  les 

donner  à  son  peuple,  et  faire  ce  que  saint  Paul  a  châtiments  qu'il  plaira  à  Dieu  de  lui  envoyer, 

fait  depuis,  qui  désira  d'être  anathème  pour   ses  II  est  souvent  dangereux  de  juger  de  la  dispo- 

frères  (2).  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  l'excusent,  sition  du  cœur  des  saints,  à  moins  que  ce  ne  soit 

en    disant  que,   dans   la  douleur  de  sa  faute,  il  Dieu   même,   qui   nous  la  découvre  de    quelque 

accepte  de   bon  cœur  la  manière  dont  il  plaît  à  manière  ;  parce  que  l'esprit  qui    les  a  animés  est 

Dieu  de  le  punir  ;  et  que  cette  paix  et  cette  vérité  infiniment  élevé  au-dessus  des  nôtres, 
qu'il  souhaite  pendant  sa  vie,  n'empêche  pas  qu'il 


(1)  Exod.  xxxn.   }2.  (2)  Rom.  ix.  j. 


CHAPITRE  XL 

Délivrance  d'Israël.  Voix  qui  se  fait  entendre  devant  le  Seigneur.  Manifestation 
du  Seigneur.  Sa  grandeur,  sa  puissance.  Bonheur  de  ceux  qui  persévèrent  dans 
l'attente  du  Seigneur. 

o 


1.  Consolamini,  consolamini,  popule  meus,  dicit  Deus 
vester. 

2.  Loquimini  ad  cor  Jérusalem,  et  advocate  eam,  quo- 
niam  compléta  est  malitia  eius,  dimissa  est  iniquitas  ill  ius, 
suscepit  de  manu  Domini   duplicia  pro  omnibus  peccatis 


i.  Consolez-vous,  mon  peuple,  consolez-vous,  dit 
votre  Dieu. 

2.  Parlez  au  cœur  de  Jérusalem  :  et  assurez-la  que 
ses  maux  sont  finis, que  ses  iniquités  lui  sont  pardonnées, 
et  qu'elle  a  reçu  de  la  main  du  Seigneur  le  double  de 
ses  péchés. 


COMMENTAIRE 


}.  i.  Consolamini,  consolamini,  popule  meus. 
Le  prophète,  dans  ce  chapitre  et  dans  les  sui- 
vants, nous  décrit  le  bonheur  des  Israélites,  après 
le  retour  de  leur  grande  captivité  de  Babylone  (  i  . 
Mais  cet  objet  n'est  pas  ce  qui  l'occupe  davantage. 
La  venue  du  Messie,  son  règne,  l'établissement 
de  son  Église,  la  vocation  des  gentils  à  la  foi,  sont 
ses  premières  vues.  Il  s'étend  à  montrer  la  vérité 
de  la  religion  des  Hébreux,  la  vanité  de  l'idolâ- 
trie, l'existence  de  Dieu. 

Les  rabbins  et  plusieurs  hébratsants  lisent, 
après  les  Septante  (2)  :  Console^,  console^  Jérusa- 
lem. L'hébreu  peut  très  bien  se  traduire  en  ce 
sens  (5)  :  Prophètes,  console^  Jérusalem  (4,  ;  et  la 
suite  est  favorable  à  cette  traduction.  Que  les 
malheurs  qu'on  vous  a  prédits,  ne  vous  découra- 
gent point,  Jérusalem  ;  voici  de  meilleures  nou- 
velles que  je  vous  annonce. 

Ici  commence  la  seconde  partie  des  prophéties 
d'Isaïe.  La  délivrance  de  la  captivité  et  le  règne 
messianique  en  forment  l'objet.  On  pourrait  appe- 
ler cette  seconde  moitié:  le  livre  des  consolations. 

Elle  se  subdivise  elle-même  en  trois  sections. 
Ces  trois  séries  de  discours  (xl-xlviii;  xlix-lvii  ; 
lviii-lxvi)  se  subdivisent  chacune  symétriquement 
en  neuf  discours,  selon  la  remarque  de  Rùckert. 
Dans  nos  bibles  latines,  il  y  a  aussi  vingt-sept 
chapitres  ;  mais  ils  ne  répondent  pas  exactement 
à  l'ensemble  des  discours. 


v.  2.  Loquimini  ad  cor  Jérusalem,  et  advo- 
cate EAM,  ÇjUONIAM    COMPLETA    EST   MALITIA    EJUS. 

Plusieurs  exemplaires  latins  lisent  mililia  ejus,  au 
lieu  de  malitia;  ce  qui  est  plus  conforme  à  l'hé- 
breu (4),  qui  porte  nx^s  tsebàâh,  sa  milice.  Parler 
au  cœur,  signifie  consoler  (5).  Annoncez  à  Jérusa- 
lem d'agréables  nouvelles,  rassurez-la,  criez-lui  : 
Le  temps  de  votre  milice  est  fini,  comme  lors- 
qu'on congédie  des  troupes,  et  qu'on  leur  dit  que 
chacun  peut  s'en  retourner  dans  sa  maison.  Les 
Septante  (6)  :  Prêtres,  parle^  au  cœur  de  Jéru- 
salem ;  console^-la,  parce  que  son  humilité  esl  rem- 
plie ;  ou  plutôt,  que  son  humiliation,  le  temps  de 
son  affliction  est  achevé  ;  que  ses  anciennes 
iniquités  sont  effacées  ;  que  Dieu  est  content  de 
sa  longue  pénitence.  Voyez  Jérémie  l,  20  et 
Lament.  iv,  22. 

Suscepit  de  manu  Domini  duplicia  pro  omni- 
bus peccatis  suis.  Elle  a  reçu  de  la  main  du  Sei- 
gneur une  double  peine  pour  tous  ses  péchés  ;  elle 
les  a  expiés  au  double  ;  Dieu  est  satisfait  de  sa 
longue  pénitence.  Duplicia  est  mis  pour  une 
grande  et  longue  satisfaction  (7).  C'est  ainsi 
qu'Isaïe  dit  ailleurs  (8)  :  Pour  leur  double  confu- 
sion, ils  recevront  le  double.  Et  Jérémie  (9):  Je 
leur  rendrai  leur  double  iniquité.  Et(io):  Brisez- 
les,  Seigneur,  par  un  double  châtiment  :  Duplici 
conlritione  conlere  eos.  Et  dans  l'Apocalypse  (11): 
Duplicale  duplicia,  secundum  opéra  ejus. 


(t)  D.  Thom.  Hugo.  Sanct.  cl  alii  apud  cumdem  hic. 
n.  4.  S-  Grot.  Vatab. 

(2)  napaxaXEtte.Jiapa/.aXtîte  tov  Ixov  [xou.  IJa  legunt  PP. 
grœci,  et  rcliqui  interprètes,  sed  edil.  Complut.  napa/.aXeïxe, 
Tzxpy.Y.a.'Xiïxs. ,  Xâo;  [ioS. 

(j)  r=:>nSN  iDN»  >ny  ion:  ion: 

(4)  Ua  Chald.  Grot.   Vatab.  Pagn. 

(5)  Vide  Gènes,  xxxiv.  j.-  Ruth.  11.  lj.-  11.  Par.  xxxn.  7. 
-  Osée.  11.  4. 


(6)  I'epsU  XaXriaate    l<;  trjv  xapot'av  I'cpouaaXr)u.    Ilapa- 
zaX^aaTE   àuTr,v,  oxt  Ê^XrJoOr)  f,  Ta^êivaiai;  âut^ç. 

(7)  Ita  Origen.  Homil.  xn    in  Jercm.-Ambros.  in  Psalm. 
cxvm.  serm.  xix.-Foreir.  hic.  Sanct.   Pisc.  Grot.  Tirin.  etc. 

(8)  Isai.  lxi.  7. 

(9)  Jerem.  xvi.  18. 

(10)  Idem.  cap.  xvu.  18. 

(11)  Apoc.  xvm.  6. 
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;.  Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate  viam  Domini, 
recias  facite  in  solitudine  semitas   Dei  nostri. 

4.  Omnis  vallis  exaltabitur,  et  omnis  mons  et  collis 
humiliabitur  ;  et  erunt  prava  in  directa,  et  aspera  in  vias 
planas; 

5.  Et  revelabitur  gloria  Domini,  et  videbit  omnis  caro 
pariter  quod  os  Domini  locutum  est. 

6.  Vox  dicentis  :  Clama.  Et  dixi  :  Quid  clamabo  ? 
Omnis  caro  fœnum,  et  omnis  gloria  ejus  quasi   flos  agri. 


j.  La  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez 
la  voie  du  Seigneur,  rendez  droits  dans  la  solitude  les 
sentiers  de  notre  Dieu. 

4.  Toutes  les  vallées  seront  comblées  ;  toutes  les 
montagnes  et  les  collines  seront  abaissées  ;  les  chemins 
tortus  seront  redressés  ;  ceux  qui  étaient  raboteux 
seront  aplanis, 

5.  Et  la  gloire  du  Seigneur  se  manifestera;  et  toute 
chair  verra  en  même  temps  que  c'est  la  bouche  du 
Seigneur  qui  a  parlé. 

6.  Une  voix  m'a  dit  :  Criez.  Et  |'ai  dit  :  Que  crierai- 
je?  Toute  chair  n'est  que  de  l'herbe,  et  toute  sa  gloire 
est  comme  la  fleur  des  champs. 


COMMENTAIRE 


Saint  Cyrille,  Théodoret  et  quelques  autres 
l'expliquent  ainsi  :  Elle  a  été  frappée  au  double  de 
ce  quelle  méritait  :  comme  si  un  père,  voulant 
consoler  son  fils,  qu'il  a  été  obligé  de  maltraiter, 
lui  disait  qu'il  a  regret  de  l'avoir  traité  avec  tant 
de  sévérité  ;  mais  qu"enfin  il  lui  pardonne  et  qu'il 
veut  le  combler  de  faveurs,  à  proportion  du  châti- 
ment qu'il  a  reçu.  Cette  explication  revient  en 
quelque  sorte  à  la  première,  puisqu'elle  suppose 
que  duplicia  marque  un  châtiment  très  rigoureux 
et  en  quelque  sorte  excessif. 

%     ].    VOX    CLAMANTIS      IN    DESERTO  :       PARATE 

viam  Domini.  J'entends  l'ordre  qui  est  donné  aux 
nations  de  préparer  un  chemin  aisé  au  peuple  du 
Seigneur,  qui  doit  retourner  de  sa  captivité.  Le 
Seigneur  le  ramènera.  Qu'on  lui  prépare  les 
chemins;  qu'on  aplanisse  ce  qui  est  inégal;  qu'on 
abatte  les  montagnes  et  qu'on  remplisse  les 
vallons,  etc.  C'est  ainsi  que  l'entendent,  dans  le 
sens  historique,  plusieurs  habiles  interprètes  (1). 
Mais  le  premier  sens  que  le  Saint-Esprit  avait  en 
vue,  était  la  venue  de  saint  Jean-Baptiste,  qui 
s'est  qualifié  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  [2)  :  Prépare^  les  voies  au  Seigneur.  C'est 
lui,  en  effet,  qui  prépara  les  voies  à  Jésus-Christ, 
et  qui  disposa,  par  son  baptême  et  par  ses  prédi- 
cations, les  Juifs  à  écouter  et  à  recevoir  ce  divin 
Sauveur. 

f.  4.  Omnis  vallis  exaltabitur.  Toutes  les 
vallées  seront  comblées.  Ou  plutôt  :  Que  l'on 
comble  toutes  les  vallées.  Lorsqu'une  armée 
marche  dans  un  pays  coupé,  embarrassé,  inégal, 
on  envoie  des  équipes  pour  aplanir  les  chemins, 
pour  couper  les  bois,  pour  redresser  les  routes(3). 
C'est  la  continuation  des  paroles  de  la  voix  qui 
crie.  Les  prophètes,  en  plus  d'un  endroit,  nous 
décrivent  le  retour  des  Israélites  de  Babylone  à 
peu  près  sous  la  même  idée  (4)  :  Ils  sont  sortis  de 


leur  pays  à  pied  et  traînés  par  leurs  ennemis  :  mais 
à  leur  retour,  ils  seront  portés  avec  honneur 
comme  les  enfants  des  rois.  Car  alors  le  Seigneur 
abaissera  toutes  les  montagnes  élevées,  il  aplanira 
les  rochers  étemels,  il  comblera  les  vallées  et  les 
aplanira,  afin  qu'Israël  marche  avec  vitesse  dans 
la  gloire  de  son  Dieu.  Les  forêts  et  les  arbres  odori- 
férants leur  procureront  une  ombre  douce  et  agréable 
par  l'ordre  du  Seigneur.  Isaïe  est  plein  de  ces 
descriptions  ('-,)  :  Je  rendrai  toutes  mes  montagnes 
comme  des  chemins  aplanis  et  toutes  mes  voies 
seront  élevées  et  pavées.  Les  voici  qui  arrivent  de 
loin  :  Ceux-ci  viennent  du  nord  et  du  couchant  ;  et 
ceux-là,  de  la  terre  du  midi.  Et  ailleurs  (6)  :  On 
amènera  vos  frères  du  milieu  de  toutes  les  nations, 
sur  des  chevaux,  sur  des  chariots,  dans  des  litières, 
sur  des  mulets  et  sur  des  chars  ;  on  les  conduira  à 
ma  montagne  sainte,  etc.  Tout  cela  s'explique  très 
naturellement  de  la  vocation  des  peuples  gentils 
à  la  foi. 

jh  5.  Revelabitur  gloria  Domini,  et  videbit 
omnis  caro  pariter,  etc  C'est  ce  qu'on  vit 
imparfaitement  à  la  délivrance  de  la  captivité  du 
peuple  juif.  Cette  nation  qu'on  regardait  comme 
anéantie  et  en  quelque  sorte  ensevelie  dans  une 
terre  étrangère  comme  dans  le  tombeau,  se  releva 
tout  d'un  coup,  et  parut  dans  son  pays,  ramenée 
parune  main  toute-puissante.  Mais  ces  promesses 
n'eurent  leur  accomplissement  parfait,  que  lorsque 
le  Sauveur  du  monde  parut  comme  un  nouveau 
soleil,  à  toutes  les  nations  du  monde,  qui, 
jusqu'alors,  avaient  été  comme  plongées  dans  une 
nuit  profonde 

f.  6.  Vox  dicentis  :  Clama...  Omnis  caro 
fœnum.  Nouvelle  voix  que  le  prophète  entendit. 
On  lui  dit  de  crier  et  d'annoncer  à  tous  les  peuples 
du  monde  :  Toute  chair  n'est  que  de  l'herbe,  et  toute 
sa  gloire    n'est  que  comme   la  fleur  des  champs. 


(1)  Thomas.   Hugo.   Sanct.  hic.    Tolet.    Maldon.  Jansen. 
in  Malt. 

(2)  Malt,  111.  j.  -  Luc.  111.  4. 

(5)  Joseph,  de  Belto.  t.  m.  c.  8.    O'ù<jir.opo\   Tctïe  axoV'a 
x?,i  XsiixsQzov  xa&suOôvEiv,  xai  ^6a4aa}.o5vua  oûaSatâ,  xai  ta; 


£[x7ioô;ou;  iXa;  7îpoavaxÔ7:Tecv,  etc.    Vide  et  Strabo.   Itb. 
pag.  162. 

(4)  Baruch.  v.  6.  7.  8. 

(5)  Isai.  xlix.  9.  10.  11.  12.  et  xli.  17.  18.  19. 

(6)  Isai.  lxvi.  20. 
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7.  Exsiccatum  est  fœnum,  et  cecidit  flos,  quia  spiritus 
Domini  sufflavit  in  eo.  Vere  fœnum  est  populus; 

8.  Exsiccatum  est  fœnum,  et  cecidit  flos  ;  verbum  au- 
tem  Domini  nostri  manet  in  asternum. 

9.  Super  montem  excelsum  ascende,  tu  qui  evangeli- 
zas  Sion  ;  exalta  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui  evange- 
lizas  Jérusalem  ;  exalta,  noli  timere.Dic  civitatibus  Juda  : 
Ecce  Deus  vester; 

(o.  Ecce  Dominus  Deus  in  fortitudine  veniet,  et  bra- 
chium  ejus  dominabilur;  ecce  merces  ejus  cum  eo,  et 
opus  illius  coram  illo. 

II.  Sicut  pastor  gregem  suum  pascet  ;  in  brachio  suo 
congregabit  agnos,  et  in  sinu  suo  levabit  ;  (etas  ipse 
portabit. 


7.  L'herbe  s'est  séchée,  et  la  fleur  est  tombée,  parce 
que  le  Seigneur  l'a  frappée  de  son  souffle.  Le  peuple 
est  vraiment  de  l'herbe. 

8.  L'herbe  s'est  séchée,  et  la  fleur  est  tombée  ;  mais 
la  parole  de  notre    Dieu  demeure  éternellement. 

9.  Montez  sur  une  haute  montagne,  vous  qui  annon- 
cez l'évangile  à  Sion  ;  élevez  votre  voix  avec  force, 
vous  qui  annoncez  l'évangile  à  Jérusalem;  élevez-la, 
et  ne  craignez  point.  Dites  aux  villes  de  Juda  :  Voici 
votre  Dieu. 

10.  Voici  le  Seigneur  qui  vient  dans  sa  puissance.  Il 
dominera  par  la  force  de  son  bras  ;  il  porte  avec  lui 
ses  récompenses,  et  il  tient  entre  ses  mains  le  prix  de 
ses  travaux. 

11.  Il  mènera  son  troupeau  dans  les  pâturages,  comme 
un  pasteur  ;  il  rassemblera  dans  ses  bras  les  petits 
agneaux,  et  il  les  prendra  dans  son  sein;  il  portera  lui- 
môme  les  brebis  qui  seront  pleines. 


COMMENTAIRE 

Le  vent  a  soufflé  et  a  fané  l'herbe.  Cette  image  a 
été  employée  aussi  par  saint  Pierre  (1)  et  par 
saint  Jacques  (2).  Mais  à  quoi  cela  tend-il  ? 
A  montrer  que  toute  la  puissance,  la  grandeur  des 
plus  vastes  empires  n'est  rien  devant  Dieu  ;  qu'en 
particulier  l'empire  des  Chaldéens,  qui  avait  fait 
trembler  tout  l'Orient,  serait  abattu  et  ruiné, 
comme  une  herbe  frappée  d'un  vent  brûlant,  et 
une  fleur  exposée  aux  trop  vives  ardeurs  du  soleil. 
La  chute  de  cet  empire  devait  faire  le  commen- 
cement du  bonheur  des  Juifs,  puisque  Cyrus 
devait  leur  rendre  la  liberté,  suivant  les  pro- 
messes immuables  du  Seigneur  :  Verbum  autem 
Domini  manet  in  œternum. 

f.  9.  Super  montem  excelsum  ascende,  tu  qui 
evangelizas  Sion.  L'hébreu  (3)  lit  au  féminin: 
O  vous,  annonceuse  de  Sion,  monter  sur  une  hau- 
teur; et  vous,  crieuse  de  Jérusalem,  éleve\  votre 
voix  etc.  Salomon  commence  aussi  l'Ecclésiaste 
par  un  nom  féminin  (4)  :  Paroles  de  celle  qui  parle 
en  public.  Les  uns  suppléent  ici,  la  voix  ;  d'autres, 
Pâme.  Voix  qui  annoncez  à  Sion,  montez  sur  une 
haute  montagne.  Voyez  les  versets  3  et  6  où  il 
nous  représente  une  voix  qui  crie,  sans  exprimer 
de  qui  est  cette  voix.  O  vous,  prophètes  du  Sei- 
gneur, qui  êtes  comme  les  sentinelles  de  Sion  (5), 
montez  sur  une  haute  montagne,  afin  de  vous  faire 
mieux  entendre  au  loin  ;  annoncez  de  ma  part  aux 
villes  de  Juda  leur  prochain  rétablissement  ;  dites- 
leur  qu'il  va  venir,  ce  Seigneur.  Il  viendra  lui- 
même,  et  il  dominera.  On  ne  vit  le  parfait  accom- 
plissement de  ces  consolantes  promesses,  qu'à  la 
venue  de  Jésus-Christ.  Le  retour  de  la  captivité 


n'était  qu'une  ombre  de  ce  bonheur.  L'hébreu  et 
les  anciens  interprètes  grecs  lisent  au  féminin  (6)  : 
Quœ  evangelizas  Sion  :  Vous  qui  êtes  la  messa- 
gère, la  porteuse  des  bonnes  nouvelles  à  Sion. 

y.  10.  Ecce  merces  ejus  cum  eo,  et  opus 
illius  coram  illo.  Il  vient  comme  un  prince, 
chargé  de  richesses  et  d'objets  précieux,  dont  il 
récompensera  ses  amis  ;  ou  :  Il  vient  comme  un 
juge  prêt  à  rendre  à  chacun  selon  ses  oeuvres  ;  ou 
plutôt  :  Il  vient  comme  un  père  de  famille  prêt  à 
donner  le  salaire  à  ses  ouvriers.  Il  y  a  assez  long- 
temps que  vous  travaillez,  et  que  vous  êtes  dans 
l'oppression  ;  il  vient  pour  récompenser  vos  tra- 
vaux. Voyez  Jérem.  xxxi,  16:  Est  merces  operi 
luo. 

Jésus-Christ,  dans  son  premier  avènement,  n'est 
venu  que  pour  nous  enrichir  de  ses  dons  et  de  ses 
grâces  :  mais  il  n'a  pas  laissé  de  vérifier  la  pro- 
phétie du  vieillard  Siméon,  qui  dit  à  la  sainte 
Vierge  (7)  :  //  sera  la  ruine  et  la  résurrection  de 
plusieurs.  Il  a  rempli  de  ses  dons  ceux  des  Juifs 
qui  ont  cru  en  lui,  et  il  a  abandonné  les  autres  à 
leur  sens  réprouvé.  11  a  tiré  de  l'erreur  les  gen- 
tils, qui  ont  écouté  ses  paroles  ;  il  a  traité  dans 
sa  rigueur  ceux  qui  l'ont  persécuté. 

y.  11.  Sicut  pastor  gregem  suum  pascet. 
Jésus-Christ  s'est  qualifié  le  bon  Pasteur,  qui 
connaît  ses  brebis,  et  qui  est  connu  d'elles  (8)  : 
Fœtas  ipse  portabit:  Il  portera  les  brebis  qui  sont 
pleines.  L'hébreu  (9)  :  //  conduira  doucement  les 
brebis  qui  sont  pleines,  ou  qui  ont  mis  bas  depuis 
peu.  Les  Septante  (  10)  ://  consolera  celles  qui  sont 
pleines. 


(i)  1.  Peir.  1.  24. 

1^)  Jacob.  1.  1 1. 

(jj  mwsa  -pp  ns3  >o»-vri  tv»  rnwso  ib  >by  rv 
oSw.-i>  Les  Septante  :  E'r.  '  cipo;  l»^t)Xov  àvaSrjO 
YeXiÇôu.evoç  Eiàv. 

(4)  Eccle.  1.  1.  12.  Verba  Ecclesiastœ.  n^np. 

^ 5 ;  Isai.  xxi.    5.  8;  xxu.  û;    lu.  8;    lvi.  10.  -  E\ech.  m 


17;  xxxm.  6.  7.-  Jaem.  vi.  17.  -  Habac.  11.  \.~Zach.  m.  7. 

(6)  p>3t  ms?3D  Aqu.  Srm.  E'usYysXi^das'yri  £;ùv. 

(7)  Luc.  11.  J4.   Ecce    positus  est    hic  in    ruinam,  et   in 
resurrectionem  multorum. 

(8)  Joan.  xi    14.  et  sequ. 

(9)  4ru>  mby 

(10)  E'v  YKffCp1!  àyoùjoc;  itapaxaXs'sst. 
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12.  Quis  mensus  est  pugillo  aquas,  et  cse'os  palmo 
ponderavit  ?  quis  appendit  tribus  digilis  molem  terras,  et 
libravit  in  pondère  montes,  et  colles  in  statera  ? 


i  ;.  Quis  adjuvit  spiritum  Domini  ?  aut  quis  consilia- 
rius  ejus  fuit,  et  ostendit    illi  ? 

U.  Cum  quo  iniit  consilium,  et  instruxit  eum,et  docuit 
eum  semitam  justitiae,  et  erudivit  eum  scientiam,  et  viam 
prudentias  ostendit  illi  ? 

i<;.  Ecce  gentes  quasi  stilla  situlse,  et  quasi  momen- 
tum  stateraa  reputatae  sunt  ;  ecce  insulas  quasi  pulvis 
exiguus. 


12.  Qui  est  celui  qui  a  mesuré  les  eaux  dans  le  creux 
de  sa  main,  et  qui,  la  tenant  étendue,  a  pesé  les  cieux  ? 
qui  soutient  de  trois  doigts  toute  la  masse  de  la  terre  ? 
qui  pèse  les  montagnes,  et  qui  met  les  collines  dans  la 
balance  ? 

1  ;.  Qui  a  aidé  l'Esprit  du  Seigneur  ?  Qui  lui  a  donné 
conseil,  qui  lui  a  appris  ce  qu'il  devait  faire  ? 

14.  Qui  a-t-il  consulté  ?  Qui  l'a  instruit,  qui  lui  a  mon- 
tré le  sentier  de  la  justice  ?  Qui  lui  a  donné  la  science, 
qui  lui  a  ouvert  le  chemin  de  la  sagesse  ? 

1  s-  Voilà  que  les  nations  ne  sont  devant  lui  que  comme 
une  goutte  d'eau  qui  tombe  d'un  sceau,  et  comme  ce 
petit  grain  qui  fait  à  .peine  pencher  la  balance  :  voilà 
que  les  îles  sont  devant  ses  yeux  comme  un  petit  grain 
de  poussière. 
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Jésus-Christ  paît  ses  brebis  comme  un  pasteur. 
Il  ne  les  nourrit  pas  seulement  d'une  nourriture 
terrestre;  mais  de  sa  parole,  de  son  Esprit,  de  sa 
propre  chair  qu'il  a  livrée  à  la  mort  pour  elles,  et 
du  même  sang  qu'il  a  répandu  pour  les  racheter. 
//  rassemble  par  la  force  de  son  bras  les  petits 
agneaux  qui  étaient  dispersés  par  la  violence  du 
démon,  et  il  les  prend  dans  son  sein  :  ce  qui  nous 
montre  la  tendresse  qu'il  a,  et  que  doivent  avoir 
à  son  imitation  les  vrais  pasteurs  pour  les  âmes 
faibles. 

Il  porte  les  brebis  qui  sont  pleines.  Et  ceci  doit 
être  une  grande  consolation  pour  les  pasteurs  que 
Dieu  a  appelés,  et  qui  s'appliquent  à  la  conduite 
des  âmes,  qui  enfantent  Jésus-Christ  -dans  les 
âmes,  qui  salutem  parluriunl  plurimorum,  dit  saint 
Jérôme:  car  il  paraîtrait  par  là  que  Jésus-Christ 
leur  donne  ce  qu'ils  doivent  donner  aux  âmes,  et 
qu'il  les  soutient  eux-mêmes,  afin  qu'ils  puissent 
porter  leurs  ouailles  dans  leurs  faiblesses,  com- 
me un  jeune  enfant  ne  pèse  pas  à  sa  mère  qui 
le  porte,  parce  que  rien  n'est  pénible  à  celui  qui 
aime. 

y.  1  2.  Quis  mensus  est  pugillo  aquas  ?  Ici  le 
prophète  commence  à  prouver  l'existence  de 
Dieu,  par  les  effets  de  sa  puissance,  et  la  \anité 
des  idoles,  par  leur  faiblesse  et  par  leur  impuis- 
sance. Aquila  avait  traduit  (1):  Qui  a  mesuré  les 
eaux  du  petit  doigt!  Il  le  prenait  apparemment  en 
ce  sens  :  Qui  a  mesuré  la  profondeur  des  eaux  de 
la  mer  avec  son  petit  doigt  ?  Ou  :  Qui  en  a  pesé  le 
poids  avec  son  petit  doigt  ?  Ou  enfin  :  Qui  en  a 
mesuré  la  vaste  étendue,  par  la  distance  qu'il  y  a 
du  pouce  au  petit  doigt  étendus  ? 


Et  celos  palmo  ponderavit?  Qui  en  a  sou- 
tenu le  poids  sur  sa  main  étendue  ?  L'hébreu  (2): 
Et  qui  a  disposé,  arrêté  les  cieux  avec  sa  main  l 
Qui  est  celui  qui  leur  donne  la  stabilité  qu'ils  ont, 
en  les  soutenant  de  sa  main  ;  qui  empêche  que, 
se  dérangeant,  ils  ne  retombent  dans  l'ancien 
chaos  r  Les  Septante  (3):  Qui  a  mesuré  les  cieux 
avec  sa  main  étendue  / 

Quis  appendit  tribus  digitis  molem  terrée  ? 
L'hébreu  (4)  :  Et  qui  a  mesuré  toute  la  poussière 
de  la  terre  avec  un  tiers  de  mesure,  ou  avec  trois 
doigts  ?  Le  texte  porte  simplement  à  la  lettre, 
avec  trois  ('•,).  Les  Septante  (6)  :  Qui  a  me- 
suré toute  la  terre  dans  la  main  fermée)  Dans  le 
psaume  lxxix,  6,  on  trouve  le  même  terme,  qui 
est  traduit  ici  par  trois  doigts,  pour  une  sorte  de 
mesure,  qui  pourrait  bien  être  l'éphah. 

v.  13.  Quis  adjuvit  Spiritum  Domini  }  L'hé- 
breu (7)  :  Qui  a  déposé,  établi,  connu,  fixé  l'Es- 
prit du  Seigneur  ï  Les  Septante  (8)  :  Qui  a  connu 
l'Esprit,  la  pensée  du  Seigneur!  Le  Seigneur  a-t- 
il  quelqu'un  qui  le  détermine  dans  ses  desseins, 
qui  le  conseille  dans  ses  irrésolutions  ?  Le  chal- 
déen  :  Qui  est  celui  qui  conduit  l'Esprit  dans  la 
bouche  des  prophètes  f 

Quis  consiliarii'S  ejus  fuit,  et  ostendit  illi  ? 
L'hébreu  à  la  lettre  (9):  Qui  est  l'homme  de  son 
conseil  qui  lui  montrera!  Ou  plutôt  :  Y  a-t-il  quel- 
qu'un qui  puisse  lui  donner  conseil  ?  Ou  enfin  : 
Qui  est  l'homme  à  qui  il  ait  déclaré  ses  desseins: 
Symmaque  (10)  :  Qui  est  celui  qui  lui  a  montré  son 
conseiller  ï 

f.  15.  Ecce  gentes  quasi  stilla  situl.e,  et 
quasi  momentum  statera  reputat^:  sunt.  Voilà 


(1)  en  ibywa  lia  >o  Aquila  translulit  :  Quis  mensus 
est  minimo  digitn  aquas  ?  Hoc  enim  Xiyavd;  sonat,  ut 
scilicet  non  totâ  manu,  sed  parvo  digito,  quem  vulgus 
gustatorem  vocal  omnis  aquarum  vastitas  ponderetur. 
Mss.  legunt  Xr/ô;  quae  est  mensura  inter  pollicem  et 
indicem.  not.  in.  nov.  edit.  Hieron. 

(2)  ]dt\  rnt:  d>dwi 

(3)  Les  Septante  :  Kal  tov  oûoavôv  sJtilau.Jj- 


(4)  yi^n  isy  wbura  'izi 

(5)  Hieron.    Iiic.    In   hebraïco  scriptum  est  salis,  quem 
Symmachus  xpiTOv,  Aquila  Tpiacopiov.  interpretati  sunt. 

\ù)  Les  Septante  :  Koù  itScrotv  tt;v  yfjv  Spaxi. 

(7)  nini  rm  dn  pn  >n 

(8)  TY;  è'yvt»  vaûv  Kup;'ou. 

(9)  iaym>  insy  wni 

(10)  S)  m.  apud  Hieron.Qu'is  paravit  spiritum    Domini  .- 
et  virum  consilii  ejus  quis  ostendit  ei  ? 
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16.  Et  Libanus  non  sufficiet  ad  succendendum  ;  et  ani- 
malia  ejus  non  sufiicient  ad  holocaustum. 


17.  Omnes  gentes  quasi    non  sint,  sic  sunt  coram   eo, 
et  quasi  nihilum  et  inane  reputatas  sunt    ei. 

18.  Cui  ergo   similem  fecistis    Deum  ?  aut  quam  imagi- 
nera ponetis  ei  ? 

19.  Numquid    sculptile    conrlavit    faber  ?    aut   aurifex 
auro  figuravit  illud,  et  laminis  argenteis    argentarius  ? 


20.  Forte  lignum  et  imputribile  elegit  ;  artifex  sapiens 
quasrit  quomodo  statuât  simulacrum,  qucd  non  movea- 
tur. 


16.  Tout  ce  que  le  Liban  a  d'arbres  ne  suffirait  pas 
pour  allumer  le  feu  du  sacrifice  qui  lui  est  dû  ;  et  tout 
ce  qu'il  a  d'animaux,  serait  trop  peu  pour  être  un  holo- 
causte digne  de  lui. 

17.  Tous  les  peuples  du  monde  sont  devant  lui  comme 
s'ils  n'étaient  point  ;  et  il  les  regarde  comme  un  vide,  et 
comme  un  néant. 

18.  A  qui  donc  ferez-vous  ressembler  Dieu,  et  quelle 
image  en  tracerez-vous  ? 

19.  L'ouvrier  ne  jette-t-il  pas  sa  statue  en  fonte? 
Celui  qui  travaille  en  or  n'en  forme-t-il  pas  une  d'or? 
et  celui  qui  travaille  en  argent,  ne  la  couvre-t-il  pas  de 
lames  d'argent  ? 

20.  L'ouvrier  habile  choisit  un  bois  fort  qui  ne  pour- 
risse point  ;  il  cherche  à  placer  sa  statue  de  manière 
qu'elle  ne  tombe  pas. 


COMMENTAIRE 


ce  que  l'homme  doit  s'estimer  devant  Dieu  ;  voilà 
sur  quoi  il  doit  se  mesurer.  Si  toutes  les  nations 
ne  sont  que  comme  une  goutte  d'eau,  quelle  partie 
suis-je  de  cette  goutte  ?  Si  tous  les  peuples  ne 
sont  que  comme  un  grain  dans  une  balance,  que 
suis-je  au  milieu  des  peuples,  que  suis-je  devant 
Dieu  t 

Ecce  insulte  quasi  pulvis  exiguus.  Ces  vastes 
pays  qui  sont  au  delà  des  mers,  ces  grandes  îles, 
qui  sont  parsemées  dans  les  mers  ;  tout  cela  n'est 
que  comme  un  grain  de  poussière.  L'hébreu  (1)  : 
//  dissipera  les  îles  comme  un  grain  de  poussière. 
Il  les  jettera  en  l'air  comme  la  poussière  que  le 
vent  enlève.  Les  Septante  (2)  :  On  les  regardera 
comme  de  la  salive.  Symmaque  et  Théodotion  (3)  '. 
Comme  DOQ  qui  tombe  à  terre.  Aquila  :  Comme 
une  chose  insignifiante  que  l'on  rejette.  Saint  Jérôme 
dit  que  les  rabbins  croient  que  le  prophète  parle 
de  cette  poussière  fine  qui  entre  dans  les  yeux. 

jh  18.  Cui  ergo  similem  fecistis  Deum  ?  Après 
l'idée  que  je  viens  de  vous  donner  de  Dieu,  re- 
présentez-le, si  vous  pouvez,  sous  une  figure  sen- 
sible. Mais  à  qui  le  comparerez-vous  ? 

f.  19.  Numquid  sculptile  conflabit  faber, 
aut  aurifex  auro  figurabit  illud  ?  Que  sont  les 
statues  des  divinités  idolâtres,  sinon  des  ouvrages 
d'hommes  !  Et  qui  ne  sait  que  l'ouvrier  est  meil- 
leur, plus  sage,  plus  ancien,  plus  puissant  que 
son  œuvre, puisqu'ilenest  comme  lepère  (4)?  Autre- 
ment :  un  orfèvre,  ou  un   autre  ouvrier  représen- 


tera-t-il  la  divinité,  en  la  jetant  en  fonte,  ou  en  la 
formant  au  marteau,  ou  en  la  couvrant  de  lames 
d'or  et  d'argentr  L'hébreu  (5)  :  L'ouvrier  jeltera- 
l-il  en  fonte  la  statue  ï  ou  le  fondeur  réduira  t-il  l'or 
en  lames,  ou  en  feuilles,  et  fera-t-il  des  chaînettes 
d'orï  Tout  l'art  des  ouvriers  pourra-t-il  figurer  la 
divinité,  en  jetant  le  métal  en  fonte,  ou  en  le  ré- 
duisant en  feuilles,  ou  en  le  travaillant  délicate- 
ment, et  le  tirant  à  la  filière,  pour  en  faire  des 
chaînes,  des  bracelets,  des  ceintures,  etc.  pour 
orner  ou  pour  attacher  leur  idole  ? 

h  2Q,  Forte  lignum,  et  imputribile  elegit 
artifex  sapiens.  Voici  l'hébreu  (6)  de  tout  le 
verset  :  Celui  qui  est  mesquin,  qui  est  pauvre,  ou 
qui  épargne  sordidement  dans  son  offrande,  choisit 
un  bois  qui  ne  pourrit  point.  L'artisan  sage  cherche 
à  placer  sa  statue  dans  un  lieu  où  elle  ne  branle 
point.  Saint  Jérôme  (7)  soutient  qu'ha-mesoukan 
est  une  sorte  de  bois  incorruptible,  dont  on  se 
sert  principalement  pour  faire  des  statues  et  des 
idoles.  Les  Septante  (8)  et  le  chaldéen  (9)  l'ont 
pris  de  même.  Mais  les  hébraïsants  modernes 
l'entendent  autrement.  Les  uns  l'expliquent  d'un 
pauvre  qui  n'a  pas  assez  de  bien  pour  se  faire  une 
idole  d'argent,  et  qui  s'en  fait  une  de  bois;  d'au- 
tres, d'un  homme  exposé  au  danger;  ou  de  celui 
qui  a  l'intendance  des  offrandes;  ou,  d'un  homme 
qui  a  de  l'argent,  qui  est  riche.  L'opinion  qui 
l'entend  d'un  homme  pauvre,  hors  d'état  de  faire 
une  riche  offrande,  est  préférable. 


(1)  Vus»  p-ïï  on  in 

(ï)  Ka't  <îj;  ataXô;  XoYts'jrjsovtai.  Ils  ont  lu  pi  raq.  du 
crachat,  au  lieu  de  pi  daq,  une    chose  menue. 

(?)  Srm.  et  Theodot.  Ipsum  ponentes  Hebraïcum,  sicut 
doc  quod  cecidit.  Pro  quo  Aquila:  AercTOv  fio  /  \6ij.viov- 
Hieron.  hic. 

(4)  Vide  Philon.  de  decem  prœceptis.  Et  Sap.  xm.  n.  et 
xiv.   1.  et  sequ. 


(j)  *put   «je;    mpmi   MypT    ann    rpxi    w-in  -\oi  ^Dsn 
(0)  pan1)  ib  ïrpa»  c=;n  \mrt  -irm  :pi>  Nb  yy  nann  tîDan 

(7)  Hieron.    hic.    In    Hebraico    dicitur   amuscan,  quod 
genus    ligni    est  imputribile,  quo  vel  maxime  ido'a  fiunt. 

(8)  EûXov  y*P  aaTjTtTOv  i/.XÈvETot  liy.Ttov. 

(9)  m  iriN  nSt  NyNt.3 
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21.  Numquid  non  scitis  ?  numquid  non  audistis  t  num- 
quid  non  annuntiatum  est  vobis  ab  initio  ?  numquid  non 
intellexistis  fundamenta  terrae  ? 

22.  Qui  sedet  super  gyrum  terras,  et  habitatores  ejus 
sunt  quasi  locustas  ;  qui  extendit  velut  nihilum  caelos, 
et  expandit  eos  sicut  tabernaculum  ad  inhabitandum  ; 


2;.  Qui  dat  secretorum  scrutatores  quasi  non  sint.  ju- 
dices  terra;  velut  inane    fecit. 

:.(.  Et  quidem  neque  plantatus,  neque  satus,  neque  ra- 
dicatus  in  terra  truncus  eorum  ;  repente  flavit  in  eos,  et 
aruerunt,  et  turbo  quasi  stipulam  auferet    eos. 


25.  Et  cui  assimilastis  me,  et  adaequastis  ?  dicit  Sanc- 
tus. 

26.  Levate  in  excelsum  oculos  vestros,  et  videte  quis 
creavit  hœc  ;  qui  educit  in  numéro  militiam  eorum,  et 
omnes  ex  nomine  vocat  ;  prae  multitudine  fortitudinis  et 
roboris,  virtutisque  ejus,  neque  unum  reliquum  fuit. 

27.  Quaredicis,  Jacob,  et  loqueris,  Israël  :  Abscondita 
est  via  mea  a  Domino,  et  a  Deo  meo  judicium  meum 
transivit  ? 

28.  Numquid  nescis,  aut  non  audisti  ?  Deus  sempiter- 
nus  Dominus,  qui  creavit  terminos  terras  ;  non  deficiet, 
neque  laborabit,  nec  est  investigatio  sapientias  ejus. 


21.  N'avez-vous  point  su  ;  n'avez-vous  point  entendu  : 
ne  vous  a-t-il  pas  été  annoncé  dès  le  commencement  ? 
n'avez-vous  point  compris  l'origine  des  fondements  de 
la  terre  r 

22.  C'est  Dieu  qui  s'assied  sur  le  globe  de  la  terre, 
et  qui  voit  tous  les  hommes  qu'elle  renferme  comme  des 
sauterelles  ;  c'est  lui  qui  a  suspendu  les  cieux  comme 
une  toile  très  légère,  et  qui  les  étend  comme  un  pavillon 
qu'on  dresse  pour  s'y  retirer  ; 

2;.  Qui  anéantit  ceux  qui  recherchent  avec  tant  de 
soin  les  secrets  de  la  nature,  et  qui  réduit  à  rien  les 
juges  du  monde. 

24.  Us  n'ont  point  été  plantés,  ils  n'ont  point  été  semés 
sur  la  terre,  leur  tronc  n'y  a  point  jeté  de  racines  ;  sou- 
dain il  les  a  frappés  de  son  souille,  et  ils  se  sont  séchés, 
ils  ont  été  enlevés,  comme  un  tourbillon  emporte  la 
paille. 

25.  A  qui  m'avez-vous  fait  ressembler?  A  qui  m'avez- 
égalé  ?  dit  le  Saint. 

20.  Levez  les  yeux  en  haut,  et  considérez  qui  a  créé 
les  cieux,  qui  fait  marcher  dans  un  si  grand  ordre  l'ar- 
mée des  étoiles,  et  qui  les  appelle  toutes  par  leur  nom, 
sans  qu'il  manque  rien  à  leur  harmonie  ;  tant  il  excelle 
en  grandeur,  en  vertu,  et  en  puissance. 

27.  Pourquoi  dites-vous,  6  Jacob,  pourquoi  assurez- 
vous,  ô  Israë  :  La  conduite  de  ma  vie  est  cachée  au 
Seigneur  ;  mon  Dieu  ne  se  met  point  en  peine  de  me 
rendre  justice  ? 

28.  Ne  savez-vous  point,  n'avez-vous  point  appris 
que  le  Seigneur  est  le  Dieu  éternel  qui  a  créé  toute 
l'étendue  de  la  terre,  qui  ne  se  lasse  point,  qui  ne  tra- 
vaille point,  et  dont  la  sagesse  est  impénétrable  ? 
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f.    21.  NUMQUIDNON  INTELLEXISTIS  FUNDAMENTA 

terrée  ?  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  fait  connaître  que 
c'est  lui  qui  a  posé  la  terre  sur  ses  fondements? 
Ou  :  Avez-vous  bien  compris  sur  quoi  la  terre  est 
fondée  ? 

).  22.  Qui  SEDET  SUPER  GYRUM  TERR.E,  ET 
HABITATORES  EJUS  SUNT  QUASI  LOCUST/E.    TOUS  les 

habitants  du  globe,  comparés  à  l'immense  étendue 
de  l'univers,  sont  moindres  que  la  sauterelle  n'est 
à  l'égard  de  l'éléphant.  Dieu  nous  regarde  du  haut 
du  ciel,  marchant  sur  cette  motte  de  matière, 
comme  autant  de  sauterelles. 

Qui  extendit  velut  nihilum  CvEi.os.  Qui  rend 
l'air  aussi  transparent  que  s'il  n'y  avait  rien  entre 
nous  et  les  astres;  ou,  qui  les  étend  sans  peine, 
et  en  quelque  sorte  en  se  jouant.  L'hébreu  (1)  : 
Qui  étend  les  cieux  comme  un  nuage,  ou  comme 
une  toile,  ou  comme  une  courtine,  comme  une 
peau;  les  Septante  (2),  le  syriaque  et  l'arabe, 
comme  une  voûte.  Les  anciens  croyaient  le  ciel 
solide,  et  étendu  comme  une  voûte  au-dessus  de 
la  terre. 

f.  23.   Qui  DAT  SECRETORUM  SCRUTATORES  QUASI 


non  sint.  L'hébreu  ^j:  Qui  réduit  les  puissants, 
les  princes,  au  néant.  Les  Septante  (4)  :  Qui  ré- 
duit les  princes  A  n'avoir  point  de  gouvernement  ; 
qui  les  prive  de  leur  puissance. 

y.  26.  Qui  educit  in  numéro  militiam  eorum. 
Qui  fait  marcher  l'armée  des  étoiles,  comme  un 
général  qui  se  met  à  la  tête  de  ses  armées,  qui  en 
fait  la  revue  et  le  dénombrement.  L'Écriture,  en 
plus  d'un  endroit  (5),  appelle  les  astres,  la  milice 
du  ciel,  et  nous  représente  Dieu  comme  le  géné- 
ral de  cette  armée. 

Neque  unum  reliquum  fuit.  Il  n'y  a  pas  un 
seul  astre  qui  échappe  à  sa  connaissance,  ni  qui 
puisse  se  soustraire  à  sa  force  et  à  sa  puissance. 
Aucun  astre,  aucune  étoile  ne  désobéit  à  ses 
ordres. 

f.  27.  Quare  dicis,  Jacob A  Deo  meo  ju- 
dicium meum  transivit  ?  Pourquoidonc  dites-vous, 
ô  Jacob  :  Mon  Dieu  ne  se  met  point  en  peine  de 
me  rendre  justice;  ou,  Dieu  n'est  point  informé 
de  ma  manière  de  vie?  Le  jugement  se  prend  sou- 
vent pour  la  conduite,  la  manièrede  vie  (6).  C'est  la 
même  idée  que  dans  la  première  partie  du  verset  : 


(1)  o>nw  p-c  rro:n 

(2)  O'  g'.ijaaç  (îj;  xauiocpav  xov  oûpavôv. 
(?)  î'Nb  cjn  ?m;n 

(4)  O'  S180Ù;  âp/ovra;  !iç  oùoèv  apyEtv. 

(5)  Gènes.  ».  1.  -  Deut.    xvn.    j.    4.  -  iv.  Reg.  xvu.   16: 


S.    B. 


T.   IX. 


xxi.  5;  xxiii.  4.  -  fscti.  xxiv.  21  ;  xxxiv.  4.-  Jerem.  vin.  2  ; 
xix.  i?.-  Sophon.  1.  <,.  -  Psal.  cxlvi.  4.  Qui  numerat 
multitudinem  stellarum,  et  omnibus  eis  nomina  vocat. 

(6)  Gènes,  xl.  ij.  -  Exod  xxi.  9.  ?i  ;   xxix.  18.  et  sequ.  - 
Josue  vi.  14.  -  Eccle.  vm.  6.  etc. 
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ISAIE.  —  XL.  -  FORCE  QU'ELLE   DONNE 


29.  Qui  dat  lasso  virtutem,  et  his  qui  non  sunt  fortitu- 
dinem et  robur  multiplicat. 

50.  Déficient  pueri,  et  laborabunt,  et  juvenes  in  infir- 
mitate  cadent  ; 

?i.  Qui  autem  sperant  in  Domino  mutabunt  fortitudi- 
nem,  assument  pennas  sicut  aquilas,  current  et  non  labo- 
rabunt, ambulabunt    et  non  déficient. 


29.  C'est  lui  qui  soutient  ceux  qui  sont  las,  et  qui  rem- 
plit de  force  et  de  vigueur  ceux  qui  étaient  tombés 
dans  la  défaillance. 

;o.  La  fleur  de  l'âge  se  lasse  et  succombe  au  travail , 
et  la  vigueur  de  la  jeunesse  a  ses  affaiblissements  ; 

jl.  Mais  ceux  qui  espèrent  dans  le  Seigneur  trouve- 
ront des  forces  toujours  nouvelles  ;  ils  prendront  des 
ailes  comme  l'aigle  ;  ils  courront  sans  se  fatiguer,  et  ils 
marcheront  sans  se  lasser. 


COMMENTAIRE 


Abscondila  est  via  mea  a  Domino;  Dieu  ne  se 
mêle  point  de  nos  affaires  ;  il  ignore  ce  que  nous 
faisons  (1). 

f.  29.  Qui  dat  lasso  virtutem,  et  his  qui  non 
sunt,  fortitudinem.  Les  Septante(2)  :  Qui  donne 
la  force  à  ceux  qui  ont  faim  (ou  à  ceux  qui  sont 
dans  la  défaillance)  et  qui  envoie  de  la  douleur  à 
ceux  qui  n'en  ont  point.  On  peut  fort  bien  donner 
ce  même  sens  à  l'hébreu,  en  lisant  mm  'aisbâb, 
au  lieu  d'r.osr  'atsemâh.  Dieu  sait  soutenir  les 
faibles,  et  humilier  ceux  qui  sont  forts. 


y.  31.  Mutabunt  fortitudinem  :  assument 
pennas  sicut  aquila.  Des  commentateurs  (3) 
l'entendent  du  renouvellement  de  force,  pareil  à 
celui  qui  se  fait  dans  l'aigle.  Cet  oiseau  rajeunit, 
dit-on,  en  changeant  de  plumage  (4).  Ainsi  les 
justes  rajeuniront,  et  prendront  en  quelque  sorte 
de  nouvelles  forces  et  un  nouveau  plumage.  Mais 
d'autres  suivent  le  sens  de  la  Vulgate.  L'hébreu 
à  la  lettre  (5)  :  Ils  renouvelleront  (ils  changeront) 
leurs  forces;  ils  produiront  des  ailes  comme  les  ai- 
gles. Voyeznotre  commentaire  sur  le  psaume  cii,{ . 


(1)  Hieronym.  hic. 

(:)  A;3oùç    toî:    xeivôutv  toyùv,  x.a't    toi;   [i.t]   oouvoaévotç 

XÛ7t7)V- 


(j)  Vide  Bochart.   de    animal,  sacr.  parte   il.  lib.  2.  c.   I. 
Sanct.  hic.  Hieronym. 
(4)  Vide  Psal.  en.  <,.  Renovabitur  ut  aquila  inventus  tua. 
{<)  anv:3  -as  iby  m  i^bn» 


CHAPITRE  XLI 

Règne  du  juste.  Ses  conquêtes.  Délivrance  d'Israël.  Ruine  de  Babylone. 
Vanité  et  impuissance  des  idoles. 


i.  Taceant  ad  nie  insulae,  et  gentes  mutent  fortitudi- 
nem  ;  accédant,  et  tune  loquantur  ;  simul  ad  judicium 
propinquemus. 

2.  Quis  suscitavit  ab  oriente  Justum,  vocavit  eum  ut 
sequeretur  se  ?  Dabit  in  conspectu  ejus  gentes,  et  reges 
obtinebit  ;  dabit  quasi  pulverem  gladio  ejus,  sicut  sti- 
pulam  vento  raptam  arcui  ejus. 


1.  Que  les  îles  se  taisent,  et  qu'elles  m'écoutent  ;  que 
les  peuples  raniment  leurs  forces,  qu'ils  s'approchent, 
et  qu'après  cela  ils  parlent  ;  entrons  ensemble  en  juge- 
ment. 

2.  Qui  a  fait  sortir  le  Juste  de  l'orient, et  qui  l'a  appelé, 
en  lui  ordonnant  de  le  suivre?  Il  a  terrassé  les  peuples 
devant  lui,  et  il  l'a  rendu  le  maître  de  rois;  il  les  a  fait 
tomber  sous  son  épée  comme  la  poussière,  et  il  les  a 
fait  fuir  devant  son  arc  comme  la  paille  que  le  vent 
emporte. 


COMMENTAIRE 


jh  i.  Taceant  ad  me  insulte,  et  gentes  mu- 
tent fortitudinem.  Que  les  îles  se  taisent,  et  de- 
meurent en  repos  en  ma  présence  (i);  qu'elles 
écoutent  attentivement  ce  que  j'ai  à  dire  pour  ma 
justification,  et  pour  leur  confusion  ;  que  les  na- 
tions viennent  défendre  leur  cause  contre  moi. 
Plaidons  ensemble,  et  qu'elles  répondent,  si  elles 
peuvent,  aux  accusations  que  je  vais  former  contre 
elles  :  Simul  ad  judicium  propinquemus.  Les  îles 
marquent  les  peuples  éloignés  au  delà  des  mers, 
surtout  ceux  qui  habitent  les  îles  de  l'Archipel  et 
les  côtes  de  l'Asie  mineure,  lsaïe  s'adresse  sou- 
vent à  elles;  souvent  il  prédit  leur  conversion  (2). 
Ceci  est  une  suite  du  discours  commencé  au  v.  12 
du  chapitre  précédent.  Dieu  continue  à  prouver 
son  pouvoir  infini  par  les  effets,  et  à  démontrer  la 
vanité  des  idoles  par  leur  impuissance. 

f.  2.  Quis  suscitavit  ab  oriente  Justum  ?  On 
est  partagé  sur  la  personne  de  ce  juste  que  le  Sei- 
gneur suscite  du  fond  de  l'Orient,  et  à  qui  il  or- 
donne de  le  suivre.  Les  Grecs  (j)  qui  lisent  avec 
les  Septante  :  Qui  a  suscité  la  justice  de  V Orient) 
l'expliquent  ordinairement  de  Jésus-Christ,  que 
Dieu  a  fait  paraître  dans  la  Judée.  D'autres  (4) 
croient  que  c'est  Abraham,  que  Dieu  fit  venir  de 
la  Mésopotamie  dans  la  Judée,  et  auquel  convien- 
nent les  caractères  que  le  prophète  attribue  ici  au 
juste  dont  il  parle. 

On  l'explique  aussi  de  Cyrus  ('-,),  et  c'est  l'opi- 
nion qui  nous  paraît  la  plus  probable,  et  la  mieux 


liée  avec  ce  qui  suit.  C'est  le  même  personnage 
qui  est  encore  désigné  sous  ce  nom  de  juste  au 
f.  10  de  ce  chapitre,  et  qui  est  décrit  au  y.  25 
et  ailleurs  (6).  11  est  désigné  par  son  propre  nom 
de  Cyrus  au  chapitre  xlv,  qui  peut  servir  de  com- 
mentaire à  celui-ci.  Isaïe  dit  encore  au  chapitre 
xlvi,  11,  que  ce  juste  viendrait  de  l'Orient;  c'est- 
à  dire  de  la  Perse,  qui  est  en  effet  à  l'Orient  de 
la  Judée.  Ceux  qui  l'expliquent  d'Abraham,  ont 
de  la  peine  à  lui  appliquer  les  titres  de  conqué- 
rant, de  libérateur  du  peuple  de  Dieu  et  de  domi- 
nateur des  nations,  que  l'Écriture  donne  ici  au 
juste  dont  elle  nous  parle,  et  qu'elle  nous  repré- 
sente comme  une  preuve  sensible  et  connue  de  la 
toute-puissance  du  Seigneur.  Aussi  la  plupart 
d'entre  eux,  pour  conserver  ces  qualités  à  Abra- 
ham, sont  contraints  de  les  rapporter  à  la  posté- 
rité de  ce  patriarche. 

Dabit  in  conspectu  ejus  gentes,  et  reges 
obtinebit.  Cyrus  commença  par  affranchir  les 
Perses.  De  là,  il  porta  ses  conquêtes  dans  la  Ly- 
die et  dans  les  autres  provinces  de  l'Asie  mi- 
neure; ensuite,  il  marcha  contre  Babylone,  enfin 
il  subjugua  toute  l'Asie,  et  il  eut  plusieurs  rois 
pour  tributaires  et  pour  sujets.  Ses  victoires  fu- 
rent si  fréquentes,  si  glorieuses,  si  suivies,  qu'on 
peut  les  regarder  comme  autant  de  coups  de  la 
main  de  Dieu. 

Dabit  quasi  pulverem  gladio  ejus.  Les  Sep- 
tante (7)  :  Il  a  réduit  leurs  épées  en  poussière;  il 


(1)  Heb.  f-,H  îwnnn  Aqu.  K(u".pEÛsaT£.  Surdse  estote. 
Sym.  AouXeûaaxE.  Servite.  Les  Septante  :  EV.xaiv^EaÔe. 
Innovamini.  Th.  StvrjaaTE.  Tacete. 

(2)  Voyez  Isai.  xlu.  2;  xlix.  1  ;  li.  5  ;  lx.  9. 

(?)  T'tç  sÇt'yEipEv  0716  oivatoXàiv  oi/.at03JV7)v.  Heb.  -i>yn  >a 
pis  rmoo  Euseb.  Theodoret.  Cvrill.  Procop.  lia  et  Hieron. 


(4)  lia  Chald.  et  Hebrcei   apud    Hieron.  D.  Thom.  Hugo. 
Lyr.  Vatab.  i>a.Oros.  Mont. Forer.  Sanct.Cornel.Grot.Jun.  etc. 

(5)  Ha   Hugo.  Adam.  Pagn.  not.    marginal.  Castat.  Ga- 
taker.  Lud.  de  Dieu.  Aben  E\ra.  Est.  alii. 

(b)  Voyez  aussi  les  chapitres  xlv.  8.  ij  ;  xlvi.   ii.  ij. 
(7)  AaiaEi  Et;  yf]v  xà;  fior/aipaç  àutoiv. 
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ISAIE. 


XLï.  -  ACTION    DIVINE  SUR   LE   MONDE 


;.  Persequetur  eos,  transibit  in  pace,  semita  in  pedi- 
bus  ejus  non  apparcbit. 

4.  Quis  haec  operatus  est,  et  fecit,  vocans  generationes 
ab  exordio  ?  Ego  Dominus,  primus  et  novissimus  ego 
sum. 


<,.  Viderunt  insulas,  et  timuerunt  ;    extrema  terrœ  obs- 
tupuerunt,  appropinquaverunt,  et  accesserunt. 


6.  Unusquisque  proximo  suo  auxiliabitur,  et  fratri  suo 
dicet  :  Confortare  ! 


;.  Il  les  a  poursuivis;  il  a  passé  en  paix  sans  laisser 
aucune  trace  de  son  passage. 

4.  Qui  est-ce  qui  a  fait  et  opéré  toutes  ces  merveilles  ? 
qui  est-ce  qui  appelle  en  leur  temps  ceux  dont  il 
a  prévu  la  naissance  dès  le  commencement  du  monde  ? 
C'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  ;  c'est  moi  qui  suis  le 
premier  et  le  dernier. 

5.  Les  îles  ont  vu,  et  elles  ont  été  saisies  de  crainte; 
les  hommes  ont  été  frappés  d'étonnement  jusqu'aux 
extrémités  du  monde  ;  ils  se  sont  approches,  et  ils  sont 
venus. 

6.  Ils  s'entr'aideront  tous,  les  uns  les  autres  ;  chacun 
dira  à  son  frère  :   Prenez  courage  ! 


COMMENTAIRE 


les  a  brisées.  On  pourrait  traduire  l'hébreu  (1)  : 
//  a  rendu  son  épée  comme  la  poussière,  et  son 
arc  comme  la  paille  que  le  venl  emporta.  Ce  qui 
peut  marquer  le  nombre  prodigieux  de  ses  trou- 
pes, ou  leur  extrême  promptitude.  Autrement  :  II 
a  rendu  ses  ennemis  comme  la  poussière  de  son 
épée.  Ils  n'ont  pas  fait  plus  de  résistance  que  la 
poussière,  qui  est  balayée  par  un  bras  vigoureux- 
Ji.   3.    Persequetur  eos;  transibit   in   pace; 

SEMITA  IN  PEDIBUS  EJUS  NON  APPAREB1T.  Il  a  tou- 
jours battu  ses  ennemis,  autant  de  fois  qu'ils  ont 
paru  devant  lui  ;  il  est  toujours  sorti  victorieux  de 
toutes  les  guerres  qu'il  a  entreprises  ;  et  il  n'a 
point  paru  toucher  la  terre,  tant  sa  course  a  été 
prompte.  Daniel,  parlant  de  la  rapidité  des  vic- 
toires d'Alexandre,  se  sert  de  la  même  expres- 
sion (2)  :  Je  vis  un  bouc  qui  venait  de  l'Occident, 
cl  qui  ne  louchait  pas  la  terre  de  ses  pieds.  Les 
conquêtes  de  Cyrus  ne  furent  guère  moins  gran- 
des ni  moins  rapides  que  celles  d'Alexandre. 

L'hébreu  (3)  :  Il  les  poursuivra;  il  passera  sain 
et  sauf;  il  ne  fera  point  le  chemin  avec  ses  pieds  ; 
il  semblera  voler  plutôt  que  marcher.  Ou  bien  : 
//  marchera  dans  un  chemin  que  ses  pieds  n'avaient 
point  encore  fréquenté.  Les  Septante  (4)  :  77  pour- 
suivra ses  ennemis,  et  il  marchera  en  paix  dans  la 
voie  de  ses  pieds. 

$.  4.  QUIS  HJEC  OPERATUS  EST,  VOCANS  GENE- 
RATIONES ab  exordio  \  Qui  connaît  les  hommes 
avant  leur  naissance  ;  ou,  qui  dispose  de  toutes 
choses,  de  tous  les  siècles,  de  toutes  les  généra- 
tions, de  tous  les  âges  dès  le  commencement  r 
N'est-ce  pas  moi.'  La  preuve,  c'est  qu'il  doit  sus- 
citer Cyrus,  lui  donner  les  victoires  dont  il  a  parlé, 
et  lui  assujettir  les  nations  ;  enfin,  c'est  qu'il  pré- 
dit sa  venue  longtemps   avant  qu'il   paraisse,  et 


qu'il  doit  exécuter  en  sa  faveur  ce  qu'il  lui  a 
promis. 

Ego  Dominus  ;  primus  et  novissimus  ego 
sum.  C'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  ;  c'est  moi  qui 
suis  le  premier  et  le  dernier  ,  le  commencement  et 
la  fin,  Yalpha  et  Yoméga,  comme  il  est  dit  dans 
l'Apocalypse  (5)  :  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  ; 
je  subsiste  et  je  subsisterai  éternellement.  Je  suis 
avant  toute  créature,  avant  que  l'on  eût  pensé  à 
forger  d'autres  dieux  ;  je  subsisterai  éternellement, 
après  la  fin  comme  avant  le  commencement  des 
siècles.  Quand  toutes  les  créatures  retomberaient 
dans  le  néant,  je  subsisterai  indépendamment 
d'elles.  Ego  ipse  sum,  dit-il  ailleurs  (6);  ante  me 
non  est  for  malus  Deus,  et  post  me  non  eril.  Et  en- 
core 17)  :  Ego  primus,  et  ego  novissimus;  etabsque 
me  non  est  Deus.  Ce  qui  me  distingue  des  fausses 
divinités,  c'est  qu'elles  sont  toutes  nouvelles,  et 
qu'elles  ne  doivent  durer  que  peu  de  temps  ;  au 
lieu  que  je  suis  éternel,  et  que  je  subsiste  avant 
les  siècles  et  que  je  subsisterai  toujours.  Le  Sei- 
gneur inculque  cette  raison  en  plus  d'un  endroit 
de  ce  discours,  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  con- 
tient les  preuves  de  la  divinité  contre  les  idolâtres. 
Dieu  renferme  le  commencement,  la  fin  et  le  milieu 
de  toutes  choses,  dit  Platon  (8). 

p.    <,.    Viderunt    insul^:,  et  timuerunt; 

appropinquaverunt,  et  accesserunt.  Les  peu- 
ples les  plus  éloignés,  voyant  les  grands  effets  de 
ma  puissance  et  le  pouvoir  dont  j'ai  revêtu  Cyrus, 
se  sont  ligués  pour  lui  résister,  et  pour  arrêter  le 
progrès  de  ses  conquêtes.  Craignant  de  succom- 
ber devant  ce  jeune  conquérant,  leroi  de  Babylone 
fit  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  Crésus, 
roi  de  Lydie,  le  plus  puissant  monarque  de  l'Asie 
mineure,   avec  les  Cappadociens,  les  Phrygiens, 


(1)  inu/p  tu  wp;  -oin  ns73  jn' 

(2)  Dan.  viii.  5. 

(?)  ni;>  nt  îniia  mu  mW  "iiay  ns-n> 

(4)  Kai    0(tuÇe'-cai   àuxoùc,  /ai  StîXf^Êtat    ^v    itpifvrj    zrtv 

Ôôôv  tàiv  KOGbiv  iuTOu. 

(5)  Apocal.  1.  8.  Ego  sum  alpha  et    oméga.  Et  xxn.  ij. 


Ego  sum  alpha  et  oméga,  primus  et    novissimus,  princi- 
pium  et  finis. 

(6)  Isai.  xl'ii.  10. 

(7)  Isai.  xliv.  0. 

(8)  Plato  Je  Lcgib.  0'  [Uv  or]  Qso;  Spj^t)v,  /.où  tsXeûtt)v, 
/.ai  fjiaa  xûv  ô'vuov  i7tavtojv  s/wv. 
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7.  Confortavit  faber  asrarius  percutiens  malleoeum, 
qui  cudebat  tune  temporis,  dicens  :  Glutino  bonum  est  ; 
et  confortavit  eum  clavis,  ut  non  moveretur. 

8.  Et  tu,  Israël,  serve  meus,  Jacob  quem  elegi,  semen 
Abraham  amici  mei  : 

g.  In  quo  apprehendi  te  ab  extremis  terras,  et  a  lon- 
ginquis  ejus  vocavi!te,  et  dixi  tibi  :  Servus  meus  es  tu, 
elegi  te,  et  non  abjeci  te. 

10.  Ne  timeas,  quia  ego  tecum  sum  ;  ne  déclines,  quia 
ego  Deus  tuus  ;  confortavi  te,  et  auxiliatus  sum  tibi,  et 
suscepit  te  dextera  Justi  mei. 

11.  Ecce  confundentur  et  erubescent  omnes  qui  pu- 
gnant  adversum  te  ;  erunt  quasi  non  sint,  et  peribunt 
viri  qui  contradicunt  tibi. 

12.  Quasres  eos,  et  non  invenies,  viros  rebelles  tuos  ; 
enunt  quasi  non  sint,  et  veluti  consumptio,  homines  bel- 
lantes    adversum   te. 

15.  Quia  ego  Dominus  Deus  tuus,  appreheniens  ma- 
num   tuam,  dicensque  tibi  :  Ne  timeas,  ego  adjuvi  te. 

14.  Noli  timere,  vermis  Jacob,  qui  mortui  estis  ex  Is- 
raël ;  ego  auxiliatus  sum  tibi,  dicit  Dominus,  et  redemp- 
tor  tuus  Sanctus   Israël. 


7.  Celui  qui  travaillait  en  airain  en  frappant  du  mar- 
teau a  encouragé  celui  qui  frappait  sur  l'enclume  en 
disant  :  Ceci  est  bon  pour  être  soudé  ;  et  il  a  attaché 
son  ouvrage  avec  des  clous  afin  qu'il  ne  branlât    point. 

8.  Mais  vous,  Israël,  mon  serviteur  ;  vous,  Jacob,  que 
j'ai  élu  ;  vous,  race  d'Abraham  mon  ami, 

0.  En  qui  je  vousai  pris  des  extrémités  du  monde,  je 
vous  ai  appelé  à  moi  d'un  pays  éloigné  ;  et  je  vous  ai 
dit  :  Vous  êtes  mon  serviteur  ;  je  vous  ai  choisi  pour 
moi,  et  je  ne  vous  ai  point  rejeté. 

10.  Ne  craignez  point,  parce  que  je  suis  avec  vous  ; 
ne  vous  détournez  point  parce  que  je  suis  votre  Dieu  ; 
je  vous  ai  fortifié,  je  vous  ai  secouru,  et  la  droite  de 
mon  juste  vous  a  soutenu. 

11.  Voilà  que  tous  ceux  qui  vous  combattent,  seront 
confondus,  et  rougiront  de  honte  ;  et  tous  ceux  qui 
s'opposaient  à  vous  par  leurs  contradictions,  seront 
réduits  au  néant,  et  périront. 

!2.  Vous  chercherez  ces  hommes  qui  s'élevaient  con- 
tre vous,  et  vous  ne  les  trouverez  point  ;  et  ceux  qui 
vous  faisaient  la  guerr -,  seront  comme  s'ils  n'avaient 
jamais  été,   et  disparaîtront  ; 

IJ.  Parce  que  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous 
prends  par  la  main  et  qui  vous  dis  :  Ne  craignez  point  ; 
c'est  moi  qui  vous  soutiens. 

14.  Ne  craignez  point,  ô  Jacob,  qui  êtes  faible  et 
humilié  comme  un  ver  ;  ni  vous,  ô  Israël,  qui  êtes  comme 
mort  ;  c'est  moi  qui  viens  vous  secourir,  dit  le  Seigneur  ; 
et  c'est  le  Saint  d'Israël  qui  est  votre  Rédempteur. 
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les  Cariens,  les  Paphlagoniens.  les  Ciliciens,  les 
Ioniens  (1).  Ces  derniers  peuples  sont  du  nombre 
de  ceux  que  les  Hébreux  comprennent  sous  le 
nom  d'îles.  C'est  des  descendants  de  Javan,  que 
sont  sortis  ceux  qui  ont  peuplé  les  îles  des  nations, 
dit  Moïse  (2). 

y.  7.  Confortavit  faber  ,erarius,  etc.  C'est 
uneespèce  de  parabole.  Ces  peuples  alliés  se  sont 
réunis  comme  des  ouvriers  qui  travaillent  ensem- 
ble à  une  statue,  et  qui  en  lient  les  pièces  les 
unes  aux  autres,  par  le  moyen  de  la  soudure  ou 
des  clous.  L'hébreu  :  Le  maréchal  a  encouragé 
le  fondeur,  qui  polit  en  frappant  l'enclume  à 
coups  redoublés,  en  disant  :  Voilà  une  bonne 
soudure;  et  il  a  affermi  son  ouvrage  avec  des 
clous,  en  sorte  qu'il  ne  branlera  point.  Le  pro- 
phète veut  représenter  l'union  et  la  ligue  des 
peuples  les  uns  avec  les  autres,  pour  résister  à 
Cyrus.  Ils  font  comme  deux  ouvriers  qui  frappent 
ensemble  sur  l'enclume,  une  même  pièce  de 
métal;  ils  s'encouragent  l'un  l'autre,  et  disent: 
Voilà  des  pièces  qui  joignent  bien  ;  elles  sont 
liées  à  ne  se  séparer  jamais.  Ainsi  ceux  qui  ont 
formé  l'alliance  et  la  ligue,  croient  l'avoir  si 
fortement  cimentée,  qu'elle  ne  sera  jamais  rom- 
pue. On  peut  aussi  traduire    l'hébreu  :  Le  forge- 


ron s'est  joint  au  fondeur,  et  celui  qui  polit  le 
métal,  à  celui  qui  le  frappe  sur  l'enclume  ;  ils  se 
sont  aidés  l'un  l'autre  par  leur  conseil,  en  disant  : 
Il  faut  bien  souder  et  arrêter  ces  pièces  avec  des 
clous,  afin  qu'elles  ne  fassent  qu'un  corps,  et 
qu'elles  ne  branlent  point. 

jh  8-9-10.  Et  tu,  Israël,  servemeus; semen 

Abraham  amici  mei  ;  in  quo  apprehendi  te  ab  ex- 
tremis terr/e(5);  ne  timeas,  quia  ego  tecum 
sum.  Malgré  la  conspiration  de  tous  ces  peuples 
ligués  contre  mon  serviteur,  contre  Cyrus,  je 
vous  délivrerai  de  votre  captivité  ;  Cyrus  vous 
rendra  la  liberté,  et  vous  fera  rentrer  dans  votre 
pays.  Le  juste  que  je  vous  ai  envoyé,  vous  prendra 
par  sa  main  droite,  et  confondra  tous  vos  ennemis. 
C'est  le  sens  des  versets  9,  10,  11,  12.  Ces 
paroles  :  In  quo  apprehendi  le  ab  extremis  terrœ, 
sont  un  pur  hébraïsme,  pour  (4),  tu  quem  appre- 
hendi, etc.  C'est  vous  que  j'ai  pris  par  la  main. 

v.  14.  Noli  timere.  vermis  Jacob;  qui  mortui 
estis  ex  Israël.  Fussiez- vous  réduite  au  tom- 
beau et  rongée  par  les  vers,  ô  postérité  de  Jacob, 
ne  craignez  point  ;  je  vous  rendrai  la  vie,  et  je 
vous  tirerai  de  votre  exil  (î).  Il  est  assez  ordi- 
naire aux  prophètes  de  représenter  la  maladie, 
l'affliction,    l'exil,   comme    une  mort,    comme    le 


(1)  Vide  si  place!,  Xenophont.  institut.  Cyri.  Lib.  1. 

(2)  Gènes,  x.  s- 

[?)  n>S>XN3  Sym.  E'vc  twv  àyzoivtDV  auTrjç,  de  ses  soins. 
Les  Septante  :  EV.  :ûv  axorctwv  <xuttj;,   de  ses   hauteurs. 


(4)  y-iNn  mspo  -pnptnn  -ism  Les  Septante  :  O'u  <xvt£- 
Xa6d|j.T]V  6uz'  axpou  tt);  yfjç. 

(5)  Thom.  Hugo.  Forer.  Vatab.  Mont.  Adam.   Sanct. 
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15.  Ego  posui  te  quasi  plaustrum  triturans  novum,  ha- 
bens  rostra  serrantia  ;  triturabis  montes,  et  comminues, 
et  colles  quasi  pulverem  pones. 

16.  Ventilabis  eos,  et  ventus  tollet,  et  turbo  disperget 
eos  ;  et  tu  exultabis  in  Domino,  in  Sancto  Israël  lœta- 
beris. 

17.  Egeni  et  pauperes  quaerunt  aquas,  et  non  sunt  ; 
lingua  eorum  siti  aruit.  Ego  Dominus  exaudiam  eos  ; 
Deus  Israël,  non  derelinquam  eos. 

18.  Aperiam  in  supinis  collibus  flumina,  et  in  medio 
camporum  fontes  ;  ponam  desertum  in  stagna  aquarum, 
et  terram  inviam  in  rivos  aquarum. 

19.  Dabo  in  solitudinem  cedrum,  et  spinam,  et  myr- 
tum,  et  lignum  olivae  ;  ponam  in  deserto  abietem,  ulmum, 
et  buxuni  simul  ; 

20.  Ut  videant,et  sciant,  et  recogitent,  et  intelligant  pa- 
riter,  quia  manus  Domini  l'ecit  hoc,  et  Sanctus  Israël 
creavit  illud. 


iS-  Je  vous  rendrai  comme  un  chariot  tout  neuf  qui 
foule  les  blés,  qui  a  des  pointes  et  des  dents  de  fer; 
vous  foulerez  et  vous  briserez  les  montagnes,  et  vous 
mettrez  en  poudre  les  collines. 

16.  Vous  les  vannerez,  et  le  vent  les  emportera,  et 
la  tempête  les  dissipera.  Mais  pour  vous,  vous  vous 
réjouirez  dans  le  Seigneur,  vous  trouverez  vos  délices 
dans  le  Saint  d'Israël. 

17.  Les  pauvres  et  les  affligés  cherchent  de  l'eau,  et 
ils  n'en  trouvent  point;  leur  langue  est  brûlée  par  la 
soif  ;  mais  moi,  le  Seigneur,  je  les  exaucerai  ;  moi,  le 
Dieu  d'Israël,  je  ne  les  abandonnerai  point. 

18.  Je  ferai  sortir  des  fleuves  du  haut  des  collines,  et 
des  fontaines  du  milieu  des  champs;  je  changerai  les 
déserts  en  étangs,  et  la  terre  inhabitée  en  des  eaux 
courantes. 

19.  Je  ferai  naître  dans  le  désert  le  cèdre,  l'épine 
blanche,  le  myrte  et  les  oliviers  ;  je  ferai  croître  ensem- 
ble dans  la  solitude  les  sapins,  les  ormes  et  les  buis  ; 

20.  Afin  que  tous  les  hommes  voient,  qu'ils  sachent, 
qu'ils  considèrent,  et  qu'ils  comprennent  que  c'est  la 
main  du  Seigneur  qui  a  fait  cette  merveille,  et  que  le 
Saint  d'Israël  en  est  l'auteur. 
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tombeau  ;  et  la  délivrance  de  ces  maux,  comme 
une  résurrection,  une  nouvelle  naissance,  un  retour 
à  une  vie  nouvelle  (1).  Symmaque  :  Ne  craigne^ 
point,  vermisseau  de  Jacob,  petit  nombre  d'Israël. 
L'hébreu  peut  se  prendre  en  ce  sens. 

f.  i).  Ego  posui  te  sicut  plaustrum  tritu- 
rans   NOVUM,     HABENS    ROSTRA     SERRANTIA,     etc. 

Vous  serez  comme  ces  chariots,  propres  à  triturer  ; 
vous  écraserez  vos  ennemis,  vous  les  réduirez  en 
poussière.  Vous  triturerez  les  montagnes  et  vous 
réduire^  en  poudre  les  collines  ;  vous  les  jetterez 
en  l'air,  et  vous  les  vannerez,  en  quelque  sorte, 
comme  on  vanne  le  grain  battu  dans  l'aire.  Le 
prophète  Michée  (2)  prédit  la  même  chose,  en 
parlant  des  Juifs  de  retour  de  leur  captivité.  Les 
guerres  que  les  Maccabées  soutinrent  contre  les 
rois  de  Syrie,  ont  réalisé  cette  prophétie. 

).  17-18.  Egeni  et  pauperes  qu^runt  aquas, 
et  non  sunt...  aperiam  in  supinis  colli- 
BUS flumina.  Les  Juifs,  au  retour  de  Babylone, 
se  trouveront  dans  des  déserts  affreux  et  arides  ; 
ils  manqueront  d'eau  et  de  rafraîchissements;  ils 
crieront  vers  moi,  et  je  les  écouterai.  Je  leur 
donnerai  des  sources  au  haut  des  montagnes,  et 
des  fontaines  au  milieu  des  campagnes.  Le  pro- 
phète leur  a  déjà  promis  la  même  chose  au  cha- 
pitre xxxv,  6  :  Quia  scissœ  sunt  in  deserto  aquœ,et 
torrentes  in  solitudine;  et  quœ  eral  arida,  eril  in 
stagnum,  et  siliens  in  fontes  aquarum.  Comparez 
aussi  xliii,  20  ;  xlviii,  21,  et  xlix.  10. 


jk  19.  Dabo  in  solitudinem  cedrum,  et  spi- 
nam, ET  MYRTUM,  ET  LIGNUM   OUVM.    Mon    peuple 

revenant  de  captivité,  se  trouvera  exposé  aux  plus 
brûlantesardeursdu  soleil  ;  maisje  ferai  naître, pour 
le  mettre  à  couvert,  toutes  sortes  d'arbres  dans 
le  désert:  j'y  ferai  venir  des  arbres  odoriférants, 
afin  qu'au  plaisir  de  la  fraîcheur,  ils  joignent  celui 
d'une  odeur  agréable.  Baruch  répète  la  même 
promesse  (3)  :  Obumbraverunt  aulcm  et  sylvas,  et 
omne  lignum  suavilalis  Israël,  ex  mandalo  Dei. 
L'épine  dont  parle  ici  le  prophète,  et  qui  est 
nommée  en  hébreu  nnw  (4),  schillàh  n'est  autre 
que  le  bois  de  séthim,  l'acacia  si  connu  dans 
Moïse,  et  employé  à  tous  les  ouvrages  du  Taber- 
nacle. Saint  Jérôme  dit  qu'il  croît  dans  le  désert, 
et  qu'il  est  semblable  à  l'épine  blanche.  C'est  un 
bois  sans  nœuds,  incorruptible,  qui  surpasse  tous 
les  autres  bois  par  sa  solidité  et  par  son  éclat, 
lorsqu'il  est  poli  et  mis  en  œuvre.  Les  Septante 
ont  traduit  schittâh,  par  le  buis  :  mais  Théodotion 
avait  mis  l'épine,  et  saint  Jérôme  a  suivi  sa  tra- 
duction. 

Au  lieu  de  l'olivier,  nous  lisons  dans  l'hébreu, 
bois  de  graisse,  ou  bois  huileux.  Les  Septante 
n'ont  exprimé  dans  ce  verset  que  cinq  sortes  de 
bois  :  le  cèdre,  le  buis,  le  myrte,  le  cyprès,  le 
peuplier;  au  lieu  qu'il  y  en  a  sept  dans  l'hébreu  ; 
le  cèdre,  le  schittâh,  le  myrte,  l'olivier,  le  sapin, 
l'orme,  le  buis.  Ces  deux  derniers  sont  nommés 
en  hébreu  ihidâr,  et  thassoûr.  Et  comme  ces  noms 


(1)  Isai.  ix.  2.  Eçech.  xxxvu.  12.  Ecce  ego  aperiam  tu- 
mulos  vestros,  et  educam  vos  de  sepulcris  vestris,  et 
inducam  vos  in  terram  Israël.  Vide  Comment,  in  illadcaput. 

(2)  Mich.  iv.  ij.  Surge  et  tritura,  filia  Sion,  quia  cornu 
tuum  ponam   ferreum,  et  angulas  tuas  ponam   aereas,  et 


comminues  populos  multos,  et   interfîcies    Domino  rapi- 
nas  eorum. 

(?)  Baruc.  v.  6.  7.  Voyez  aussi  Isai.  lv.   i;. 

(4)  Vide  Hieronvm.  hic. 


ISAIE.  —  XLI.-  VOCATION    DE  CYRUS 


*95 


il.  Prope  facite  judicium  vestrum,  dicit  Dominus  ;  af- 
ferte.  siquid  forte  habetis,  dixit  rex  Jacob. 

22.  Accédant,  et  nuntient  nobis  quaecumque  ventura 
sunt  ;  priora  quœ  fuerunt  nuntiate  ;  et  ponemus  cor  nos- 
trum,  et  sciemus  novissima  eorum,  et  quas  ventura  sunt 
indicate  nobis. 

2).  Annuntiate  quae  ventura  sunt  in  futurum,  et  scie- 
mus quia  dii  estis  vos  ;  bene  quoque  aut  maie,  si  potes- 
tis,  facite  ;  et  loquamur  et  videamus  simul. 

24.  Ecce  vos  estis  ex  nihilo,  et  opus  vestrum  ex  eo 
quod  non  est  ;  abominatio  est  qui   elegit  vos. 

25.  Suscitavi  ab  aquilone,  et  veniet  ab  ortu  solis  ;  vo- 
cabit  nomen  meum  ;  et  adducet  magistratus  quasi  lutum, 
et  velut  plastes  conculcans  humum. 


21.  Venez  plaider  votre  cause,  dit  le  Seigneur,  si  vous 
avez  quelque  chose  à  dire  pour  votre  défense,  produi- 
sez-le, dit  le  roi  de  Jacob. 

22.  Qu'ils  viennent,  qu'ils  nous  prédisent  l'avenir,  et 
qu'ils  nous  fassent  savoir  les  choses  passées  ;  et  nous 
leur  prêterons  attentio.1,  et  nous  apprendrons  d'eux  quel 
doit  être  leur  dernier  état  ;  indiquez-nous  les  événements 
futurs. 

2;.  Découvrez-nous  ce  qui  doit  arriver  dans  l'avenir  ; 
et  nous  reconnaîtrons  que  vous  êtes  des  dieux  ;  faites 
du  bien  ou  du  mal,  si  vous  pouvez,  afin  que  nous 
publiions  votre  puissance  quand  nous  l'aurons  vue. 

24.  Mais  vous  venez  du  néant  ;  vous  avez  reçu  l'être 
de  ce  qui  n'est  point;  et  c'est  l'abomination  qui  vous  a 
faits  dieux. 

2<J.  Je  l'ai  appelé  de  l'aquilon,  et  il  viendra  de 
l'orient  ;  il  reconnaîtra  la  grandeur  de  mon  nom  ;  il  trai- 
tera les  grands  du  monde  comme  la  boue  ;  et  il  les  fou- 
lera comme  le  potier  foule  l'argile  sous  ses  pieds. 
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ne  se  trouvent  qu'une  fois  dans  l'original,  on  n'en 
connaît  certainement  pas  la  nature. 

j>.  21.  Propk  facite  judicium  vestrum.  Peu- 
ples idolâtres  (i),  que  je  veux  convaincre  d'erreur, 
et  à  qui  je  veux  prouver  ma  divinité,  approchez, 
produisez  vos  raisons  de  défense. 

Afferte  si  quid  forte  habetis.  Le  mot  forte, 
n'est  pas  adverbe  en  cet  endroit  ;  c'est  un  nom 
qui  répond  à  l'hébreu  (2)  'atsoumoih,  et  qui  si- 
gnifie les  forces.  Vos  plus  puissantes  preuves,  vos 
plus  forts  raisonnements. 

jfr.  23.  Annuntiate  qvje  ventura  sunt  in  fu- 
turum, et  sciemus  quia  du  estis  vos.  Je  viens 
de  vous  annoncer  la  venue  de  mon  juste  et  la  dé- 
livrance de  mon  peuple.  Parlez  à  présent,  et  pro- 
phétisez-nous quelque  chose  de  futur,  d'éloigné, 
de  contingent,  qui  dépende  de  la  volonté  des 
hommes  ;  alors  nous  avouerons  que  vos  dieux  sont 
de  vrais  dieux.  Une  des  plus  solides  preuves  de 
la  divinité  du  Dieu  d'Israël,  c'est  sa  prescience 
éternelle  et  sa  force  toute-puissante.  Vovez  si 
vous  pouvez  lui  opposer  des  preuves  d'égale 
force  et  de  même  nature. 

v.  24.  Ecce  vos  estis  ex  nihilo;  et  opus  ves- 
trum ex  eo  quod  non  est.  Après  avoir  établi  sa 
divinité  et  son  bon  droit,  le  Seigneur  passe  à 
l'accusation  de  ses  ennemis.  Vous  êtes  tirées  du 
néant,  dit-il  aux  idoles  ;  vous  avez"  été  tirées  du 
chaos  avec  le  reste  de  la  matière;  un  ouvrier  vous 
a  donné  la  forme,  et  vous  a  mis  en  l'état  où  vous 
êtes.  Opus  vestrum,  votre  ouvrage,  la  forme  que 


l'ouvrier  vous  a  donnée;  ou  l'idolâtrie,  qui  fait 
qu'on  vous  révère  ;  ou  enfin  tout  ce  que  vous  êtes 
capables  de  faire,  vos  promesses,  vos  menaces, 
vos  effets,  ne  sont  rien  ;  tout  cela  vient  du  néant, 
et  tend  au  néant. 

L'hébreu  (})  :  Vous  vene\  de  rien  et  votre  ou- 
vrage est  pire  que  celui  de  la  vipère.  Celui  qui  vous 
a  choisis,  est  en  abomination.  Vous  n'êtes  rien; 
vous  êtes  plus  pernicieux  et  plus  dangereux  que 
la  vipère.  Malheur  à  ceux  qui  vous  adorent  !  Les 
Septante  (4)  :  Car  d'où  étes-vous,  vous  autres  ;  et 
d'où  vient  votre  ouvrage  ï  Ils  vous  ont  choisis  d'une 
terre  d'abomination. 

v.  25.  Suscitavi  ab  aquilone,  et  veniet  ab 
ortu  solis.  Il  parle  de  Cyrus  (<,),  qu'il  a  désigné 
au  commencement  sous  le  nom  du  juste  (6),  et 
qu'il  marque  encore  au  verset  suivant  sous  le 
même  nom.  Il  le  suscite  de  l'orient  et  du  nord, 
parce  que  Cyrus  était  à  la  fois  Perse  et  Mède  : 
Perse,  par  Cambyse,  son  père;  Mède,  par  sa 
mère  Mandane,  fille  du  roi  Astyage.  De  là  vient 
que  l'ancien  oracle  l'appelait  Mulet  (7),  comme  né 
de  deux  espèces  d'hommes,  ou  réunissant  en  sa 
personne  deux  nations  diverses.  La  Perse  et  la 
Médie  étaient  au  nord-est  de  la  Judée. 

Adducet  magistratus  quasi  lutum.  Il  trai- 
tera les  grands  du  monde  comme  la  boue;  il  les 
foulera  aux  pieds,  comme  on  foule  aux  pieds  la 
terre  du  potier.  C'est  ainsi  que  Cyrus  traitera 
les  princes;  il  aura  sur  eux  une  supériorité  de 
maître. 


(i)  Voyez  le  verset,  i.  Simul  ad  judicium  propinquemus. 

(2)  t=3»mDX7  wn  Les  Septante  :  E'yyisav  ât  (3oiAa''. 
ÙU.WV.  Ils  ont  lu  peut  être  E33>rilS7  Theodot.  Kpaw'<uu.aTa 
u;xûv.  Apud  Theodoret.  hic. 

{})  0:3  -ina>  rmviri  yBNC  os^ysi  i>Nn  ddn  jn 

(4)  0"tl  Jio'Ôev   c-rtè  uu.eî;;   xaî    tco'Oev  î)   Ipyaata    Ûjjlûv; 


ex  yr)ç  (Eo£Xuyu.âiwv  èÇeXî'Çfjtvro  uu.à;. 

(5)  Thom.  Lyr.    Val.   Hugo.   Sa.   Pintus.    Grot.  Gatak. 
Rabb.  Sal.  Kim'hi.  Aben  E\ra,  etc. 

(6)  fy.  2.  et  10. 

(7)  Vide  apud  Euseb.  prœpar.lib.  ix.  c.  41.  H"Çei  IIepar)ç 
f)u.îovo:  Totat  uu.ETe'poist  3afu.o?t  •^peaiu.svo;  auu.u.â)( ocai. 


2</> 


ISAIF. 


XLI.-  VANITÉ   DES   IDOLES 


26.  Quis  annuntiavit  ab  exordio  ut  sciamus,  et  a  prin- 
cipio  ut  dicamus  :  Justus  es  ?  non  est  neque  annuntia'ns, 
neque  prsedicens,  neque  audiens  sermones  vestros. 


27.  Primus  ad  Sion  dicet  :  Ecce  adsunt,  et    Jérusalem 
evangelistam  dabo. 

28.  Et  vidi,  et  non  erat    neque  ex    istis  quisqi'am    qui 
iniret  consilium,  et  interrogatus  responderet  vcrbum. 

29.  Ecce  omnes    injusti,  et  vana   opéra  eorum  ;  ventus 
et  inane  simulacra  eorum. 


2ô.  Qui  l'a  annoncé  dès  le  commencement,  afin  que 
nous  le  connaissions?  Qui  l'a  prédit  dès  le  temps  ancien, 
afin  que  nous  lui  disions  :  Vous  êtes  véritable  ?  mais  nul 
n'annonce,  nul  ne  prédit  ;  et  il  n'y  a  personne  qui  ait 
jamais  entendu  vos  discours. 

27.  Le  Seigneur  dira  le  premier  à  Sion  :  Voici  mes 
prédictions,  et  je  donnerai    à  Jérusalem    un  évangéliste. 

28.  J'ai  regardé,  et  je  n'en  ai  trouvé  même  aucun  qui 
eût  un  avis,  ni  qui  répondît  un  seul  mot  à  ce  qu'on 
lui  demandait. 

29.  Voilà  qu'ils  ne  sont  tous  que  mensonge  ;  leurs 
œuvres  ne  sont  que  vanité  ;  leurs  simulacres  ne  sont 
qu'un  vide  et  un  néant. 


COMMENTAIRE 


f.  26.  QUIS  ANNUNTIAVIT  AB  EXORDIO..,  UT  DICA- 
MUS... :  Justus  es?  N'est-ce  pas  Dieu  qui  prédit 
tout  ceci,  et  qui  caractérise  Cyrus  d'une  manière 
sireconnaissable  que,  dès  qu'il  paraîtra,  le  peuple 
du  Seigneur  s'écriera  :  Voilà  le  juste  qui  nous  a 
été  promis:' 

y.  27.  Primus  ad  Sion  dicet:  Ecce  adsunt  ; 
et  Jérusalem  evangelistam  dabo.  Les  idoles  et 
les  idolâtres  ne  seront  jamais  capables  de  prédire 


aucune  chose  éloignée,  ni  même  de  découvrir  mes 
desseins  dans  ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  vraie  religion.  Quinze 
siècles,  mille  ans,  ou  huit  cents  ans  avant  Jésus- 
Christ,  Moïse,  David  et  les  prophètes  annoncèrent 
l'âge  messianique,  et  tout  s'est  accompli.  Les 
idoles  et  leurs  prêtres  n'ont  pas  fait  une  seule 
prophétie  comparable. 


CHAPITRE   XLII 

Caractères  de  libérateur  d'Israël.  Félicité  des  peuples  sous  son  règne.  Ruine  de  Babylone. 
Délivrance  d'Israël.  Aveuglement  de  ce  peuple.  Sa   captivité. 


i.  Ecce  servus  meus,  suscipiam  eum  ;  electus  meus, 
complacuit  sibi  in  i  11  o  anima  mea  :  dedi  spiritum  meum 
super  eum,  judicium    genlibus  proferet. 

2.  Non  clamabit,  neque  accipiet  personam,  nec  audietur 
vox  ejus  foris. 

j.  Calanrjm  quassatum  non  conteret,  et  linum  fumigans 
non  extinguet ,  in  veritate  educet  judicium. 

4.  Non  erit  tristis,  neque  turbulentus,  donec  ponat  in 
terra  judicium  ;  et  legem  ejus  insulas  expectabunt. 


1.  Voici  mon  serviteur,  je  le  soutiendrai  ;  mon  élu 
dans  lequel  mon  âme  a  mis  toute  son  affection.  Je  ré- 
pandrai mon  esprit  sur  lui  ;  il  annoncera  la  justice  aux 
nations. 

2.  Il  ne  criera  point  ;  il  n'aura  point  égard  à  la  person- 
ne, et  on  n'entendra  point  sa  voix  d^iis  les  rues. 

;.  Il  ne  brisera  point  le  roseau  cassé  ;  et  il  n'éteindra 
point  la  mèche  qui  fume  encore  :  il  rendra  justice  selon 
la  vérité. 

4.  Il  ne  sera  point  triste  ni  précipité,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  établi  la  justice  sur  la  terre  ;  et  les  nations  atten- 
dront sa  loi. 


COMMENTAIRE 


jh  1.  Ecce  servus  meus,  suscipiam  eum.  Ce 
chapitre  est  une  suite  du  précédent.  Dieu  con- 
tinue à  y  prouver  contre  les  idoles  sa  puissance 
infinie.  Il  y  parle  très  clairement  du  Messie  et  de 
la  rédemption  du  genre  humain;  et  les  évangé- 
listes  ont  souvent  appliqué  à  Jésus-Christ,  ce  qui 
est  dit  ici  du  libéraleur  d'Israël  ;  en  sorte  qu'il 
n'est  pas  permis  de  douter  que  ce  discours  ne  le 
regarde  directement  (1).  Il  faut  pourtant  convenir 
qu'il  y  a  certaines  expressions,  dont  on  peut  faire 
l'application  à  Cyrus,  et  à  la  délivrance  de  la 
captivité  de  Babylone  (2).  Mais  ce  sont  comme 
des  figures  et  des  ombres,  qui  ne  servent  qu'à 
donner  du  jour  à  la  réalité,  et  à  nous  représenter 
plus  fortement  la  vérité  du  célèbre  événement 
qu'elles  désignaient. 

Jésus-Christ  peut  être  qualifié  serviteur  du  Père 
éternel,  à  cause  de  son  humanité,  par  laquelle 
il  a  pris  la  forme  de  serviteur,  s'étant  rendu  sem- 
blable à  l'homme,  et  s'étant  volontairement  chargé 
de  la  peine  du  péché  (3):  Formam  servi  accipiens, 
in  simililudinem  hominum  faclus,elc  .SaintMatthieu, 


citant  ce  passage,  et  en  faisant  l'application  à 
Jésus-Christ,  le  rapporte  d'une  manière  un  peu 
différente  de  ce  qui  est  ici  dans  l'hébreu  et  dans 
les  Septante.  Voici  ce  que  dit  saint  Matthieu  (4)  : 
Afin  que  ce  qui  est  dit  dans  haïe,  soit  accompli  : 
Voilà  mon  fils,  que  j'ai  choisi  ;  mon  bien-aimé,  dans 
qui  mon  âme  a  mis  son  affection.  Je  mettrai  mon 
esprit  sur  lui  ;  et  il  annoncera  le  jugement  aux 
nations.  Il  ne  contestera  point,  et  ne  criera  point; 
et  nul  n'entendra  sa  voix  dans  les  places.  Il  ne 
rompra  point  un  roseau  brisé,  et  n'éteindra  point 
la  mèche  qui  fume  encore;  jusqu'à  ce  qu'il  fasse 
triompher  la  justice.  Et  les  nations  espéreront  en 
lui. 

Les  Septante  (5)  expliquent  ceci  du  peuple  du 
Seigneur.  (Verset  1).  Jacob  est  mon  fils,  je  le  pren- 
drai sous  ma  protection  ;  Israël  est  mon  élu,  mon 
âme  l'a  agréé.  Dans  les  Hexaples  d'Origène,  ces 
deux  noms  de  Jacob  et  d'Israël,  étaient  marqués 
d'une  obèle,  pour  signifier  qu'ils  n'étaient  pas 
dans  l'original,  dit  Eusèbe  (6;.  J'ai  mis  mon  esprit 
sur  lui  ;   il  prononcera  le  jugement  aux  nations. 


(  1  )  lia  interpp.  plerique  omnes,  tam  antiqui,  quam  récen- 
tes. Ita  et  Chald.  Rab.  Abarbancl.  Kiin'hi,  etc. 

(2)  Voyez  les  versets  0  et  7  de  ce  chapitre  qui  ont  rap- 
port aux  versets  2  et  10,  25  et  26  du  chapitre  précédent, 
que  nous  avons  expliqué  de  Cyrus, et  les  versets  1 6. 1 8  19. 
24  et  27,  joints  au  chapitre  xliii.  i.  2.  8.  et  suiv.  qui  re- 
gardent le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Quelques 
Juifs,  et  quelques  interprètes  catholiques,  entr'autres  le 
cardinal  Hugues  l'expliquent  de  Cyrus.  Hugo  ad  f.b. 

(j)  Philipp.  11.  7. 

(4)  Matth.  xii.  18.  I'ooù  ô  Jtaïç  u.ou,  ov  rjpETfja.  O' 
/xya.Kt\T:6i  [J.OÎÏ.  ov  7)u8dx7]Tev  f]  tyuyji  ;j.où.  ©rj'aio  xo  7tvsûu.a 
u.oOÏî:'  àutov,  /.et'.  xpiT.v  xoï;  ÊGvEcnv  àTtayYsXet.O'ux  Ép^TEc, 
oùoi  zpauyâic!,  oùZï  âxoûseï  tf;  iv  taï;  TcXatsi'au  ttjv   'jcovi'jv 


àuTOU./.àXauov  'juvTSTptfjt.u.s'vov  où  xaTsâÇst.xa'i  Xt'vov  tu-jo'ixjvov 
où  aSê'je;,  é'ok  àv  s/.SâXr)  Et;  vi'xo;  xr)v  xpt-jtv,  xat  £v  trô 
ovdaati  àutoù  s'6vr)  ÉXTitoÙTt.  Vers,  de  Tischendorf. 

($)  1.  I'a'.àjS,  ô  7taî;  u_oj  àvTiXrj'^ojj.et  âuToCr  I'^parjX 
ÉxXgxrô;  u.ou,  npo^eSsÇaro  âurov  fj  <j/uy7]  u.ou  As'owxa  to 
revEÙu.a  [j.ou  es'  àuxov,  xp'.T'.v  toi;  eÛveti  k'zo'.rsv.. 

2.   O'u    «xpàÇeTfti,  oûSè  otv^'jet,  ùoè   àxoiicjâr^etai   ï^to  r\ 

ylOVT)    àuTOU. 

;.  KâXauov    auvTeaOXaju.Évov    où    auvTpt'jiet,    xai     X'!vov 
xa7:vtÇo'u.£vov  où  rs^éiti.  A'XXà  êc;  àXT)9fj   ÈÇoc'sEï  xp''Ttv. 
4.  A'i/aXâ[jnJ/£t  xai  où  9pauj8r)aEtai7É'a)î  av  6rj  Ik>.  xfj;  yfj; 

XptalV,     xai    £7tl  1(5    ÔvÔlJ.at!   iuTOÙ  èCÔVT)    ÈXjtlOÙV.. 

(6)  Euseb,  Demonstrai.  lib.  ix. 
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ISAIE.  —  XLII.  -  VOCATION    DU    LIBÉRATEUR 


5.  Hase  dicit  Dominus  Deus,  creans  caelos,  et  exten- 
dens  eos  ;  firmans  terram,  et  quas  germinant  ex  ea  ;  dans 
flatum  populo  qui  est  super  eam,  et  spiritum  calcantibus 
eam. 

6.  Ego  Dominus  vocavi  te  in  justitia,  et  apprehendi 
manum  tuam,  etservavite;  et  dedi  te  in  feedus  populi, 
in  lucem  gentium, 

7.  Utaperires  oculos  cascorum,et  educeres  de  conclu- 
sione  vinctum,  de  domo  carceris  sedentes  in  tenebris. 


Ç.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu,  qui  a  créé  les 
cieux  et  qui  les  a  étendus,  qui  a  affermi  la  terre  et  ses 
produits  ;  qui  donne  le  souffle  au  peuple  qui  la  remplit, 
et  la  vie  à  ceux  qui  la  foulent. 

6.  Je  suis  le  Seigneur  qui  vous  ai  appelé  dans  la  jus- 
tice, qui  vous  ai  pris  par  la  main  et  vous  ai  conservé, 
qui  vous  ai  établi  pour  être  l'alliance  du  peuple  et  la 
lumière  des  nations, 

".  Pour  que  vous  ouvriez  les  yeux  des  aveugles,  pour 
tirer  des  fers  ceux  qui  étaient  enchaînés,  et  pour  faire 
sortir  de  prison  ceux  qui  étaient  assis  dans  les  ténèbres. 


COMMENTAIRE 


(Verset  2).  //  ne  criera  point,  et  ne  pardonnera 
point  (ou,  il  ne  se  relâchera  point  ;  ou,  il  n'aban- 
donnera point  ;  Symmaque  :  il  ne  sera  point 
trompé);  on  n'entendra  point  sa  voix  au  dehors.  Il 
ne  rompra  point  un  roseau  cassé,  et  n éteindra  point 
une  mèche  fumante  ;  mais  il  portera  un  jugement 
dans  la  vérité.  Il  brillera,  et  ne  sera  point  brisé, 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne  rendre  le  jugement  sur  la 
terre;  et  les  nations  espéreront  en  son  nom.  Tous 
les  autres  interprètes  lisaient,  en  sa  loi,  dit  Eu- 
sèbe  sur  le  psaume  lxxvii. 

L'hébreu  se  traduit  encore  un  peu  différem- 
ment de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  deux  versions  : 
Voici  mon  serviteur,  je  m'appuierai  sur  lui — les  rois 
des  Hébreux  s'appuyaient  ordinairement  sur  leurs 
favoris  (1)  ; — c'est  mon  ami  choisi,  l'inclination  de 
mon  âme.  J'ai  mis  mon  esprit  (mon  affection,  mon 
amour,  ma  consolation)  sur  lui.  Il  jugera  les 
nations:  il  les  gouvernera  ;  il  aura  sur  elles  une 
autorité  souveraine.  (Verset  2.)  //  ne  criera  point 
d'une  manière  indécente  et  contentieuse  ;  son 
gouvernement  sera  doux,  sage,  modéré  ;  ou  il  ne 
s'élèvera  pas,  il  ne  prendra  pointdes  airs  impérieux. 
Symmaque,  il  ne  sera  point  surpris;  on  n'entendra 
point  sa  voix  au  dehors.  (Verset  3.)  Il  ne  rompra 
point  le  roseau  froissé,  et  n'éteindra  point  une  mèche 
qui  fume,  ou  plutôt,  qui  ne  donne  qu'une  lueur 
sombre.  Le  terme  de  l'original  (2)  se  dit  des  yeux 
affaiblis,  et  qui  ne  voient  qu'obscurément  et  con- 
fusément, une  luejr  flottante,  incertaine,  ou  même 
entièrement  obscurcie  ;  non  pas  toutefois  de 
l'aveuglement  réel  et  total.  Il  jugera  dans  la  vérité, 
dans  la  fidélité,  dans  la  justice.  (Verset  4.)  Il 
n'éteindra  point  et  ne  brisera  point;  son  règne  sera 
un  règne  de  douceur  et  de  miséricorde  pour  les 
pécheurs,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  établi  le  jugement  et 
l'équité  sur  la  terre  ;  ou,  jusqu'à  ce  qu'il  ail  mis  le 
jugement  par  terre,  et  qu'il  lui  ait  substitué  la  mi- 


séricorde. Les  lies,  les  peuples  les  plus  éloignés, 
attendront  la  loi  de  sa  bouche,  et  se  soumettront  à 
son  empire.  Il  n'est  pas  besoin  de  commentaire, 
pour  montrer  que  cette  description  convient  à 
Jésus-Christ,  le  bien-aimé  du  Père,  le  désiré  des 
nations,  le  libérateur  du  genre  humain,  le  modèle 
de  patience,  de  douceur,  d'humilité,  et  de  la 
plus  exacte  justice,  qui  déclare  dans  son  Évangile 
qu'il  est  venu  appeler  les  pécheurs  et  non  les 
justes. 

jh  5.  Creans  celos,  et  extendens  eos.  L'hé- 
breu (3)  :  Quia  créé  les  cieux  et  les  a  déployés  (4). 
Les  Septante:  Qu: a  créé  les  cieux,  qui  les  a  comme 
plantés  [(X  fixés,  arrêtés.  Les  anciens  les  croyaient 
solides  et  immobiles. 

f.  6.  Vocavi  te  in  justitia,...  et  dedi  te  in 
fœdus  populi,  in  lucem  gentium.  Ces  paroles  ne 
conviennent  dans  la  rigueur  qu'à  Jésus-Christ. 
Lui  seul  a  réconcilié  le  genre  humain  avec  son 
Père  ;  lui  seul  a  mérité  d'être  appelé  dans  la  jus- 
tice ;  lui  seul  enfin  est  la  vraie  lumière  des  nations. 
Dans  un  sens  plus  impropre,  on  peut  l'appliquer 
à  Cyrus,  qui  est  nommé  le  juste  au  chapitre  pré- 
cédent, et  qui  délivra  les  Juifs  de  captivité,  et  fut 
à  leur  égard  et  à  l'égard  de  plusieurs  autres  peu- 
ples, comme  une  nouvelle  lumière,  qui  leur  apparut 
au  milieu  des  ténèbres  de  leur  exil. 

v.  7.  Ut  aperires  oculos  C/ECORum.  Les  pro- 
phètes et  surtout  Isaïe,  représentent  souvent  les 
Juifs  captifs  à  Babylone,  comme  des  morts,  des 
aveugles,  des  gens  plongés  dans  les  ténèbres,  et 
dans  l'horreur  d'une  prison.  Mais  cette  captivité 
n'étaient  que  l'ombre  de  celle  où  était  réduit  tout 
le  genre  humain,  et  d'où  Jésus-Christ  est  venu 
les  délivrer.  Il  nous  avertit  lui-même  dans  son 
Évangile  (6),  que  la  guérison  réelle  des  sourds, 
des  aveugles  et  des  muets,  était  une  preuve  et 
une  marque  de  sa  venue. 


(1)  iv.  Reg.  vu.  2.  et  v.  i8. 

(2)  nn;  Gènes,  xxvn.  1.  -  Deut.  xxxiv.  7.  -  1.  Reg.  111. 
2.  17.  -  Job.  xvii.  7.  -  Zach.  si.  17.  Aquila  et  Theodot. 
Non  obscurabif,  et  non  curret,  donec  ponat  jin  terra 
judicium.  Apud  Hieron. 


(?)  cn'uTUT  aiawri  nts 
(4)  Vide  Psat.  xcvm.   1. 

<<i)   Les  Septante  :  O'   r.oir^a;    tov    oùpavov,  v.cù 
àuiôv. 

(6)  Luc.  vu.  22. 


TtrJÇa; 
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3.  Ego  Dominus,  hoc  est  nomen  meum  ;  gloriam  meam 
alteri  non  dabo,  et  laudem  meam  sculptilibus 

g.  Quas  prima  fuerunt,  ecce  venerunt;  nova  quoque 
ego  annuntio  :  antequam    oriantur,    audita  vobis  faciam. 

10.  Cantate  Domino  canticum  novum,  laus  ejus  ab 
extremis  terras,  qui  dtscenditis  in  mare,  et  plenitudo  ejus; 
insulas,  et  habitatores  earum. 

u.  Sublevctur  desertum  et  civitates  ejus.  In  domibus 
habitabit  Cedar  :  laudate,  habitatores  petrœ,  de  vertice 
montium  clamabunt. 

12.  Ponent  Domino  gloriam,  et  laudem  ejus  in  insulis 
nuntiabunt. 


8.  Je  suis  le  Seigneur,  c'est  là  mon  nom.  Je  ne  donne- 
rai point  ma  gloire  à  un  autre,  ni  les  hommages  qui  me 
sont  dus  à  des  idoles. 

g.  Mes  premières  prédictions  sont  déjà  accomplies. 
J'en  fais  encore  de  nouvelles,  et  je  vous  découvre  l'ave- 
nir avant  qu'il  arrive. 

10.  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau  ;  publiez 
ses  louanges  d'un  bout  de  la  terre  à  l'autre,  vous  qui 
allez  sur  la  mer  et  sur  toute  l'étendue  de  ses  eaux  ;  vous, 
îles,  et  vous  tous  qui  les  habitez. 

il.  Que  le  désert  et  toutes  ses  villes  élèvent  leurs 
voix  :  Cédar  habitera  dans  des  palais.  Habitants  des  ro- 
chers, louez  le  Seigneur  ;  jetez  des  grands  cris  du  haut 
des  montagnes. 

12.  Ils  publieront  la  gloire  du  Seigneur;  ils  annonce- 
ront ses  louanges  dans  les  îles. 


COMMENTAIRE 


jfr.  8.  Gloriam  meam  alteri  non  dabo.  Je  ne 
permettrai  point  que  d'autres  que  moi  prennent 
le  nom  de  Dieu,  et  s'en  arrogent  les  honneurs.  Je 
suis  un  Dieu  jaloux  (i),  qui  ne  puis  partager  avec 
aucun  autre  le  culte  de  latrie.  Jésus  Christ,  en 
prenant  le  nom  de  Dieu,  n'a  point  fait  un  vol  (2), 
puisqu'il  était  véritablement  Dieu,  égal  en  toutes 
choses  à  son  Père.  Mais  toute  créature  qui  ose 
prendre  cette  éminente  qualité,  est  en  horreur 
aux  yeux  de  Dieu,  et  commet  une  usurpation  pu- 
nissable des  derniers  supplices.  C'est  la  conclu- 
sion de  tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici.  Si  je  suis 
seul  Dieu,  pourquoi  en  reconnaît-on  d'autres?  Je 
ne  reconnais  ni  égal,  ni  supérieur. 

$.  9.  Q(J/E  PRIMA  FUERUNT,  ECCE  VENERUNT.   Ne 

doutez  donc  point  que  les  dernières  prédictions  ne 
soient  aussi  fidèles  que  les  premières.  La  vérité  que 
vous  avez  remarquée  dans  tout  ce  que  mes  anciens 
prophètes  ont  annoncé  de  ma  part, doit  vous  répon- 
dre de  la  certitude  de  celles  que  je  tais  à  présent  : 
Nova  quoque  ego  annuntio. 

h  10.  Cantate  Domino  canticum  novum. 
Après  avoir  démontré  la  fausseté  et  la  vanité  des 
idoles,  Dieu  exhorte  son  peuple  à  chanter  un 
cantique  d'actions  de  grâces,  pour  les  promesses 
magnifiques  qu'il  vient  de  lui  faire  de  sa  déli- 
vrance. C'est  ainsi  qu'il  conclut  la  plupart  de  ses 
prophéties.  Il  finit  ordinairement  par  un  cantique. 
Ces  promesses  et  ces  prédictions  avantageuses  à 
Juda,  sont  la  principale  preuve  dont  il  s'est  servi 
contre  les  idolâtres. 

Qui  descenditis  in  mare,  et  plenitudo  ejus. 
Les  Septante  (3)  :  Qui  descende^  sur  la  mer,  et  qui 
y  navigue^. 

f.  11.  In  domibus  habitabit  Cedar.  Les 
habitants  de  Cédar  ne  mèneront  plus  une 
vie  errante   et   vagabonde;    ils  ne   logeront  plus 


sous  des  tentes  ;  ils  auront  des  maisons  solides  et 
permanentes,  des  demeures  fixes,  des  villes, 
comme  les  autres  peuples.  Il  semble  que  sous  le 
nom  de  Cédar,  en  cet  endroit,  le  prophète  dési- 
gne les  Juifs,  qui  avaient  été  transportés  dans  ce 
pays.  Nous  lisons  dans  les  Psaumes  (4)  une 
plainte  des  Juifs  captifs  à  Cédar.  Il  ne  faut  pas 
demander  qu'à  la  lettre  les  vrais  Cédaréniens 
aient  jamais  bâti  des  villes  et  des  maisons,  et 
qu'ils  aient  changé  leur  ancienne  manière  de  vie  ; 
on  ne  peut  l'entendre  que  des  Juifs,  qui,  étant 
exilés  dans  ce  pays,  y  menaient  une  vie  de  no- 
mades, et  devaient  un  jour  retourner  dans  la 
Palestine,  dans  leurs  anciennes  villes  ;  ou  l'expli- 
quer des  gentils,  qui  devaient  se  convertir  et  en- 
trer dans  l'Eglise. 

On  sait  que  les  Cédaréniens,  et  les  Arabes 
de  l'Arabie  déserte,  vivent  encore  aujourd'hui, 
comme  autrefois,  sans  avoir  de  demeure  fixe  {<,). 
Ils  n'ont  ni  villes  ni  villages,  ni  hameaux  ;  ils 
n'entrent  que  rarement  dans  des  maisons,  et  n'y 
couchent  jamais,  estimant  infâme  celui  qui  y  au- 
rait dormi.  Si  c'est  un  prince,  il  ne  peut  jamais 
aspirer  à  la  royauté  ;  s'il  est  constitué  en  dignité, 
il  en  est  privé  pour  jamais.  Les  maçons,  les  char- 
pentiers, les  marins  sont  regardés  avec  horreur. 
Ils  ne  peuvent  croire  que  de  tels  gens  aient  des 
âmes,  puisqu'ils  les  hasardent  pour  des  choses 
inutiles.  Ils  ne  montent  jamais  dans  un  vaisseau  ; 
mais  en  tout  temps  ils  habitent  les  campagnes,  le 
long  des  eaux  et  des  fontaines,  tant  qu'ils  y  trou- 
vent du  pâturage.  Ils  ne  sentent  jamais  les  incom- 
modités des  grandes  chaleurs,  ni  des  grands 
froids.  Pendant  l'été,  ils  évitent  les  chaleurs,  en 
se  retirant  dans  l'Arménie,  ou  dans  les  pâturages 
les  plus  frais,  la  Mésopotamie;  pendant  l'hiver, 
dans  la  Palestine,  l'Arabie  et  la  Syrie. 


(1)  Exod.  xx.  <!.  et  xxxiv.  14. 

(2)  Philipp.  11.  6.  Non    rapinam   arbitratus  est   esse  se 
îqualem  Deo. 


(?)  KataêatvovTE;  et;  ttjv  ôiXocjaav,  xa't  tcX^ovtsç  àutfjv. 
(4)  Psal.  cxix.  5.  Habitavi  cum  habitantibus  Cedar. 
($)  Roger,  llb.  u.  c.  1.  pag.  2jj. 


;oo 
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l).  Dominus  sicut  fortis  egredietur,  sicut  vir  praeliator 
suscitabit  zelum  ;  vociferabitur,  et  clamabit  ;  super  ini- 
micos  suos  conforlabitur. 

14.  Tacui  semper,  silui,  patiens  fui  ;  sicut  parturiens 
loquar;  dissipabo,  et  absorbebo  simul. 


15.  Desertos  faciam  montes,  Jet  colles,  et  omne  gra- 
men  eorum  exsiccabo  ;  et  ponam  flumina  in  insulas,  et 
stagna  arefaciam. 

16.  F.t  ducam  caecos  in  viam  quam  nesciunt,  et  in  semi- 
tis  quas  ignoraverunt  ambulare  eos  faciam  ;  ponam 
tenebras  coram  eis  in  lucem,  et  prava  in  recta;  hase  verba 
feci  eis,  et  non  dereliqui  eos. 


17.  Conversi  sunt  retrorsum  ;  confundanturconfusione 
qui  confidunt  in  sculptili,  qui  dicunt  contlatili  :  Vos  dii 
nostri. 

18.  Surdi,  audite  ;  et  casci,  intuemini  ad  videndum. 

19.  Quis  cascus.  nisi  servus  meus  ;  et  surdus,  nisi  ad 
quem  nuntios  meos  misi  ?  quis  cœcus,  nisi  qui  venunda- 
datus  est?  et  quis  cœcus,  nisi  servus  Domini  ? 

20.  Qui  vides  multa,  nonne  custodies?  qui  apertas 
habes  aures,  nonne  audies? 

21.  Et  Dominus  voluit  ut  sanctificaret  eum,  et  magnifi- 
caret  legem,  et  extolleret. 


1;.  Le  Seigneur  sortira  comme  un  guerrier  invincible; 
il  excitera  sa  colère,  coir.me  un  homme  qui  marche  au 
combat  ;  il  l.aussera  sa  voix  ;  il  jettera  des  cris  ;  il  se 
rendra  le  maître  de  ses  ennemis. 

14.  Je  me  suis  tu  jusqu'à  cette  heure  :  je  suis  demeuré 
dans  le  silence,  j'ai  été  dans  la  retenue  ;  mais  mainte- 
nant je  me  ferai  entendre  comme  une  femme  dans  l'en- 
fantement ;je  détruirai  tout  ;  j'abîmerai  tout  à  la  fois. 

iç.  Je  rendrai  désertes  les  montagnes  et  les  collines  ; 
j'en  ferai  mourir  jusqu'aux  moindres  herbes  ;  je  conver- 
tirai les  fleuves  en  îles,  et  je  sécherai  les  étangs. 

16.  Je  conduirai  les  aveugles  dans  une  voie  qui  leur 
était  inconnue,  et  je  les  ferai  marcher  dans  des  sentiers 
que  jusqu'alors  ils  avaient  ignorés  ;  je  ferai  que  les  té- 
nèbres devant  eux  se  changeront  en  lumière,  et  que  les 
chemins  tortus  seront  redressés  ;  je  ferai  ces  merveilles 
en  leur  faveur  :   et  je  ne  les  abandonnerai  point. 

17  Ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  des  images 
taillées  retourneront  en  arrière  ;  ils  seront  couverts  de 
confusion,  eux  qui  disent  h  des  images  de  fonte  :  Vous 
êtes  nos  dieux. 

18.  Entendez,  sourds;  aveugles,  ouvrez  les  yeux  et 
voyez. 

10.  Qui  est  l'aveugle,  sinon  Israël  mon  serviteur?  Qui 
est  le  sourd,  sinon  celui  à  qui  i'ai  envové  mes  prophè- 
tes ?  Qui  est  l'aveugle,  sinon  celui  qui  a  été  vendu  ?  Qui 
est  l'aveugle,  sinon  le  serviteur  du   Seigneur  ? 

20.  Vous  qui  voyez  t*nt  de  choses,  n'observerez-vous 
donc  point  ?  Vous  qui  avez  les  oreilles  ouvertes,  n'en- 
îendez-vous  point  ? 

21.  Le  Seigneur  a  voulu  le  sanctifier,  pour  rendre  sa 
loi  célèbre,  et  pour  en  relever  la  grandeur. 


COMMENTAIRE 


Laudate,  habitatores  Petr,e.  Pétra  est  la 
capitale  de  l'Arabie  Pétrée.  Les  peuples  de  ce 
pays  loueront  le  Seigneur,  en  voyant  du  haut  de 
leur  montagne  les  merveilles  qu'il  opérera  en  fa- 
veur de  son  peuple.  La  Palestine,  auparavant  dé- 
serte et  abandonnée,  reprendra  sa  première 
beauté.  Les  peuples  des  environs  ne  pourront 
voir  un  changement  si  extraordinaire,  sans  y  re- 
connaître la  main  du  Tout-Puissant. 

y.  i).  Sicut  vir  pr^liator  suscitabit  zelum. 
Il  excitera  sa  colère  comme  un  homme  qui  marche 
au  combat  :  ou,  il  excitera  son  zèle,  sa  vengeance 
contre  ses  ennemis.  Il  terrassera  l'orgueil  des 
Chaldéens  qui  ont  opprimé  son  peuple  et  ravagé 
son  héritage. 

h  14.  Tacui  semper.  J'ai  vu  sans  rien  dire  vos 
cruautés,  vos  injustices,  et  l'oppression  dans  la- 
quelle vous  avez  retenu  mon  peuple  :  mais  ma 
patience  est  à  bout  ;  je  parlerai  et  je  me  déchar- 
gerai, en  répandant  sur  vous  ma  colère.  J'ai  sus- 
cité Cyrus,  qui  va  exercer  contre  vous  ma  ven- 
geance dans  toute  sa  rigueur. 

y.  iî.  Ponam  flumina  in  insulas  et  stagna 
arefaciam.  C'est  ce  qu'on  vit  au  siège  de  Baby- 


lone.  Cyrus  détourna  l'Euphrate,  et  en  dessécha 
le  lit  (1).  Il  noya  sous  les  eaux  ses  plus  belles 
campagnes,  et  épuisa  ses  plus  belles  eaux  (2). 

jK  16.  Ducam  c#.cos  in  viam.  Je  rappellerai 
les  Juifs  de  la  captivité  (3),  où  ils  gémissent  comme 
des  aveugles  dans  les  ténèbres  ;  et  je  les  ramène- 
rai dans  la  voie  de  la  justice  et  dans  la  pratique 
de  la  loi.  Ces  promesses  eurent  leur  parfait 
accomplissement  à  la  venue  de  Jésus-Christ,  lors- 
qu'il répandit  dans  le  monde  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, et  qu'il  rendit  réellement  la  vue  aux  aveu- 
gles et  l'ouïe  aux  sourds  (4). 

y.  18.  Surdi,  audite.  Dieu  parle  aux  Juifs,  qui 
s'étaient  endurcis  à  sa  parole,  et  qui  avaient  mé- 
prisé les  avis  des  prophètes.  C'est  ce  qui  parait 
par  la  suite. (Verset  19). Qui  est  l'aveugle,  sinon  mon 
serviteur)  Qui  est  le  sourd,  sinon  celui  à  qui  j'ai 
envoyé  mes  prophètes  '  C'est  cet  aveuglement  vo- 
lontaire qui  lui  a  attiré  les  malheurs  dont  il  parle 
au  verset  22  et  dans  les  suivants. 

y.  19.  Quis  c/f.cus,  nisi  qui  venundatus  est 
Qui  est  aveugle,  sinon  celui  qui  est  vendu  :  celu 
qui  s'est  livré,  et  vendu  au  péché  }  L'hébreu  (5 
Qui  est   aveugle  comme  celui  qui  est  parfait;  ou 


^1)  Herodot.  lib.  1.  c.  191.  Tov  yàp  jr<uau.6v  Sttôpu/e  Et; 
Trjv  Xt'jxvrjv  soutocv  'i\oç,  zo  i.p/a.\nv  p^e9oov  oiaSatov  c'tvat 
ÈJKKrjaE,  UTIOVOTITJ'jav'COÇ  toû   r.ota\i.Qii . 


(2)  Vide  supra  Isai.  xi.  i.  19.  20.  21.  et  xxi.  1. 
(j)  Isai.  xxix.   10  ;  xxxv.  5  ;  xliii.  8. 

(4)  Luc.  vu.  21. 

(5)  nburoD  iiy  »d 
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22.  Ipse  autem  populus  direptus,  et  vastatus  ;  laqueus 
juvenum  omnes,  et  in  domibus  carcerum  absconditi  sunt  ; 
lacti  sunt  in  rapinam,  nec  est  qui  eruat  ;  in  direptionem, 
nec  est  qui  dicat  :  Redde. 

2j.  Quis  est  in  vobis  qui  audiat  hoc,  attendat,  et  auscul- 
tet  futura  ? 

24.  Quis  dédit  in  direptionem  Jacob,  et  Israël  vastan- 
tibus?  nonne  Dominus  ipse,  cui  peccavimus,  et  nolue- 
runt  in  viis  ejus  ambulare,  et  non  audierunt  legem  ejus  i 

2<,.  Et  effudit  super  eum  indignationem  furoris  sui,  et 
forte  bellum;  et  combussit  eum  in  circuitu,  et  non 
cognovit;  et  succendit  eum,  et  non  intellexit. 


22.  Cependant  mon  peuple  est  pillé  et  ruiné  ;  ils  ont 
été  pris  dans  les  filets  des  soldats  ;  ils  ont  été  tenus  ca- 
chés au  fond  des  prisons,  ils  ont  été  emmenés  captifs, 
sans  que  personne  soit  venu  les  délivrer  ;  ils  ont  été 
exposés  au  pillage,  sans  que  personne  ait  dit  :  Rendez. 

2;.  Qui  est  celui  d'entre  vous  qui  écoute  ceci,  qui  s'y 
rende  attentif,  et  qui  croie  les  choses   futures  ? 

24.  Qui  a  livré  Jacob  en  proie  à  ses  ennemis,  et 
IsraiH  au  ravage  ?  N'est-ce  pas  le  Seigneur  même  que 
nous  avons  offensé,  parce  qu'on  n'a  pas  voulu  marcher 
dans  ses  voies,  ni  obéir  à  sa  loi  ? 

2*;.  C'est  pourquoi  il  a  répandu  sur  fui  son  indignation 
et  sa  fureur  ;  il  lui  a  envoyé  une  forte  guerre  ;  il  a  allu- 
mé un  feu  autour  de  lui,  sans  qu'il  le  sût  ;  il  l'a  brûlé 
dans  ses  flammes,  sans  qu'il  le  comprît. 


COMMENTAIRE 


plutôt,  comme  mon  peuple  qui  devrait  être  par- 
fait ?  Autrement  :  Qui  esl  aveugle  comme  celui,  qui 
a  été  comblé  de  bienfaits  )  D"autres  traduisent  : 
Qui  esl  aussi  aveugle  que  ce  peuple  allié  f  Les 
Mahométans  s'appellent  Musulmans,  c'est-à-dire 
fidèles,  d'un  nom  qui  vient  de  la  même  racine  que 
meschoulam,  en  cet  endroit.  Les  Septante  (1)  : 
Qui  est  aveugle  comme  celui  qui  s'est  retiré  ï  Ou 
simplement,  selon  les  meilleures  éditions  :  Les 
serviteurs  de  Dieu  ont  été  aveuglés.  Symmaque  : 
Qui  est  aveugle  comme  le  parfait  )  Et  qui  est  sourd 
comme  mon  serviteur? 


y.  22.  Laqueus  juvenum  omnes;  et  in  domibus 
carcerum  absconditi  sunt.  L'hébreu  (2)  :  Ils 
sont  tous  enchaînés  dans  les  trous,  el  cachés  dans 
des  prisons.  Autrement  :  Tous  leurs  jeunes  gens 
sont  enchaînés  el  enfermés  dans  des  cachots.  Les 
Septante  (})  :  Car  il  y  a  des  lacets  dans  tous  les 
lieux  de  retraite,  et  dans  toutes  les  maisons  où  ils  se 
sont  retirés.  Il  dépeint  l'état  des  Juifs  dans  les 
guerres  qu'ils  eurent  à  soutenir,  et  où  ils  furent 
réduits  dans  leur  captivité,  environnés  de  pièges, 
chargés  de  chaînes,  exposés  à  cent  dangers. 


(1  Les  Septante  :  Edit.  rotn.  Koi  ïTuvjXoiOri'jav  ùt  SoùXo: 
«►5  ©sou.  Scd  alii  Codd.  et  Procop.  addunl.  T  ;  tuaXôç, 
oie  0  àr.i'j/r/Mi;.  Hieron.  Quis  caecus  nisi  qui  recepit? 
forte,  recessit. 


(2)  nsann  =»ni;j  >n2=i  c=S;  —  mm  nsn 
(!)  H'  Y*.°  ^«"p;  ev  toi;   ta;^e;'o:ç  rcavia/ou,  /ai  iv  ci'./.otç, 
à;j.a  ôrou  êxfu<j<av  âutoùç. 


CHAPITRE  XLIIl 


Conseï pal/on  et  délivrance  d'Israël.   Le  Seigneur  est  le  seul  Dieu.   Ruine  de  Babylone. 

Délivrance  gratuite  d' Israël. 


i.  Et  nunc  haec  dicit  Dominus  creans  te,  Jacob,  et 
formans  te,  Israël  :  Noli  timere,  quia  redemi  te,  et 
vocavi  te  nomine  tuo  ;   meus  es  tu. 

2.  Cum  transieris  per  aquas,  tecum  ero,  et  tlumina  non 
operient  te;  cum  ambulaveris  in  igné,  non  combureris, 
et  tlumina  non  ardebit  in  te. 


j.  Quia  ego  Dominus  Deus  tuus,  Sanctus  Israël,  sal- 
vator  tuus,  dedi  propitiationem  tuam  /Egyptum,  ^Etliio- 
piam  et  Saba  pro  te. 


i.  Et  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  vous 
a  créé,  ô  Jacob,  et  qui  vous  a  formé,  6  Israël  :  Ne 
craignez  point,  parce  que  je  vous  ai  racheté,  et  que  je 
vous  ai  appelé  par  votre  nom  ;  vous  êtes  à  moi. 

2.  Lorsque  vous  marcherez  au  travers  des  eaux,  je 
serai  avec  vous  ;  et  les  fleuves  ne  vous  submergeront 
point  ;  lorsque  vous  marcherez  dans  le  feu,  vous  n'en 
serez  point  brûlé,  et  la  flamme  sera  sans  ardeur  pour 
vous  : 

J.  Parce  que  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  le  Saint 
d'Israël,  votre  sauveur  :  j'ai  livré,  pour  votre  rançon, 
l'Egypte,  l'Ethiopie  et  Saba. 


COMMENTAIRE 


jfr.   I.   NOLI  TIMERE  ;  QUIA  REDEMI  TE.  C'est  tOU- 

jours  la  suite  du  discours  commencé  au  chapitre  xl, 
verset  12,  où  Dieu  prouve  sa  divinité  par  tout  ce 
qu'il  a  fait  en  faveur  de  son  peuple.  lia  dit  à  la  fin 
du  chapitre  précédent, que  les  J  uifs  avaient  été  livrés 
à  leurs  ennemis,  et  emmenés  en  exil, pour  les  punir 
de  leur  indocilité  et  de  leur  aveuglement.  Il  leur 
dit  ici  de  ne  rien  craindre  ;  parce  qu'il  est  résolu 
de  les  délivrer,  et  de  faire  éclater  son  souverain 
pouvoir  aux  yeux  de  tous  les  peuples  du  monde, 
par  les  merveilles  qu'il  doit  opérer  dans  leur  déli- 
vrance (1);  en  sorte  qu'eux-mêmes  deviendront 
une  preuve  parlante  de  sa  divinité.  Voyez  le  ver- 
set 10:  Vous  clés  mes  témoins,  etc. 

VOCAVI   TE  NOMINE  TUO  ;    MEUS  ES  TU.     Je     VOUS 

ai  achetés  comme  un  maître  achète  son  esclave  ;  je 
vous  ai  donné  un  nom,  comme  étant  à  moi  ;  il 
n'appartient  qu'au  maître  d'imposer  le  nom  à  ses 
serviteurs,  et  au  père  de  nommer  ses  enfants. 
Cette  expression  est  assez  commune  dans  les  pro- 
phètes, surtout  dans  Isaïe  (2). 

f.    2.  CUM  TRANSIERIS  PER    AQUAS,    TECUM    ERO. 

Fussiez-vous  au  milieu  des  eaux  ou  au  milieu  des 
flammes,  je  saurai  vous  en  tirer.  Mettez  seu- 
lement en  moi  votre  confiance,  et  souvenez-vous 
que  vous  m'appartenez. 

jL  }.  Dedi  propitiationem  tuam  /Egyptum,et 
jEthiopiam,  et  Saba  pro  te.  Comme  un  maître, 
qui  donne  trois  de  ses  serviteurs,  pour  en  racheter 
un  seul,  j'ai  abandonné  l'Egypte,  l'Ethiopie,  et  le 
pays  de  Saba  ;  ils  sont  demeurés  dans  les    mains 


de  leurs  ennemis  ;  je  n'ai  racheté  que  vous  seul, 
préférablement  à  tous  les  autres  peuples.  On  ne 
peut  pas  dire  à  la  rigueur  que  Dieu  ait  livré  les 
Égyptiens  et  les  Éthiopiens  aux  Assyriens  ou  aux 
Chaldéens,  pour  garantir  ies  Hébreux;  on  sait 
que  ces  derniers  ont  souffert  autant  pour  le  moins 
qu'aucun  de  ces  autres  peuples  :  mais  Dieu  n'a 
pas  eu  pour  eux  la  même  attention,  les  mêmes 
égards,  qu'il  a  eu  pour  les  Hébreux  ;  quoique  ce 
tussent  des  peuples  bien  plus  nombreux  et  bien 
plus  puissants. 

La  plupart  des  commentateurs  (3)  l'expliquent 
ainsi:  J'ai  détourné  les  forces  des  Assyriens,  qui 
étaient  sur  le  point  de  prendre  Jérusalem  en  les 
obligeant  de  tourner  leurs  armes  contre  l'Egypte, 
et  contre  Tahraqa,  roi  d'Ethiopie  ou  de  Kousch. 
De  cette  manière  j'ai  délivré  les  Juifs  du  danger 
présent  qui  les  menaçait.  Forerius  :  J'ai  affligé  les 
Égyptiens  et  les  Éthiopiens  de  mille  manières, 
pour  essayer  de  vous  intimider  par  les  maux  que 
je  leur  ai  fait  souffrir.  Voyez  des  expressions  à 
peu  près  pareilles  haï.  xlv,  14. -Jerem.  x,  24, 
2$  et  xxx,  1 1.  -  Prov.  xi,  8  et  xxi,  18,  et  Psal. 
lxxviii,  <,. 

On  a  déjà  parlé  de  l'Egypte,  de  Kousch  et  de 
Saba  (q).  Ces  peuples  viendront  se  prosterner 
devant  vous,  ô  Cyrus,  et  avoueront  que  le  Sei- 
gneur est  avec  vous.  Ils  vous  demeureront  assu- 
jettis ;  vous  les  conserverez  pour  vous  dédom- 
mager du  tort  que  peut  faire  à  vos  états  le  retour 
des    Juifs.     Les     Égyptiens,    les    Kouschîm,  les 


(i)  Vide  Thom.  Hugo.  Pagn.  Osor.  Sanct. 
(2)  /soi.  xl.  26  ;  xlv.  ;.  4  ;  xlix.   1.  lxi.  15, 


[l)Sancl.  Grot.  Jun.  Menoch.  Tir.  Vatab. 

(4)  Voyez  en  particulier  le  chapitre  x  de  la  Genèse  f. 


ISAIE.  —  XLIII.  -   DELIVRANCE   D'ISRAËL 


m 


4.  Ex  quo  honorabilis  faclus  es  in  oculis  meis,  et  glo- 
riosus,  ego  dilexi  te,  et  dabo  homines  pro  te,  et  popu- 
los pro  anima  tua. 

<).  Noli  timere,  qui  ego  tecum  sum  ;  ab  oriente  addu- 
cam  semen  tuum,  et  ab  occidente  congregabo  te. 

6.  Dicam  aquiloni  :  Da  ;  et  austro  :  Noli  prohibere  ; 
afl'er  filios  meos  de  longinquo,  et  filias  meas  ab  extremis 
terras. 

7.  Et  omnem  qui  invocat  nomen  meum,  in  gloriam 
meam  creavi  eum,  formavi  eum,  et  feci  eum 

8.  Educ  foras  populum  cscum,  et  oculos  habentem  ; 
surdum,  et  aures  ei  sunt. 

9.  Omnes  gentes  congregatae  sunt  simul,  et  collectas 
sunt  tribus.  Quis  in  vobis  annuntiet  istud,  et  qure  prima 
sunt  audire  nos  faciet  1  dent  testes  eorum,  justificentur, 
et  audiant.  et  dicant  :  Vere. 


4.  Depuis  que  vous  êtes  devenu  considérable  devant 
mes  yeux,  et  que  je  vous  ai  élevé  en  gloire,  je  vous  ai 
aimé  ;  et  je  livrerai  les  hommes  à  votre  place,  et  les 
peuples  pour  racheter  votre  vie. 

5.  Ne  craignez  point,  parce  que  je  suis  avec  vous.  Je 
ramènerai  vos  enfants  de  l'Orient,  et  je  vous  rassemblerai 
de  l'occident. 

6.  Je  dirai  à  l'aquilon  :  Donnez;  et  au  midi  :  Ne  les 
retenez  point.  Amenez  mes  fils  des  climats  lointains,  et 
mes  filles  des  extrémités  de  la  terre, 

7.  Et  quiconque  invoque  mon  nom,  c'est  moi  qui 
l'ai  créé,  qui  l'ai  formé,  et   qui    l'ai   fait  pour  ma  gloire. 

8.  Faites  sortir  le  peuple  aveugle,  quoiqu'il  ait  des 
yeux,  le  peuple  sourd,  quoiqu'il  ait  des  oreilles. 

0.  Toutes  les  nations  sont  assemblées,  et  tous  les 
peuples  sont  réunis.  Qui  de  vous  annoncera  ces  vérités? 
Qui  de  vous  nous  fera  entendre  les  choses  qui  sont 
arrivées  autrefois  ?  Que  ces  peuples  produisent  leurs 
témoins,  qu'ils  vérifient  leurs  prophéties  ;  et  alors  on 
les  écoutera  et  on  leur  dira  :  Vous  dites  vrai. 
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Sabéens  furent  soumis  à  Cyrus  ;  mais  ils  furent 
renvoyés  en  leur  pays,  suivant  la  prophétie  d'Ezé- 
chiel  (1).  quarante  ans  après  leur  assujettissement, 
quelques  années  après  le  retour  des  Juifs,  sans 
pourtant  être  délivrés  du  tribut. 

V.  4.   Ex  QUO  HONORABILIS  FACTUS  ES  IN  OCULIS 

meis,  ego  dilexi  te.  Depuis  que,  par  un  choix 
glorieux  et  par  une  prédilection  gratuite,  je  vous 
ai  pris  pour  mon  peuple,  je  n'ai  cessé  de  vous 
donner  des  marques  de  mon  amour  et  de  mon 
pouvoir. 

Dabo  homines  pro  te.  Je  livrerai  les  Assyriens 
aux  Chaldéens  et  aux  Mèdes,  et  les  uns  et  les 
autres  à  Cyrus.  Il  vous  vengera  et  vous  rendra  la 
liberté  (2). 

f.  <).  Ab  oriente  adducam  semen  tuum.  Je  ferai 
revenir  les  Juifs  de  Babylone  et  de  l'Assyrie,  qui 
sont  à  l'orient  et  au  nord  ;  je  les  rappellerai  de 
l'Egypte  qui  est  au  midi,  et  des  îles,  des  pays 
d'outre-mer,  qui  sont  au  couchant.  C'est  ce  qui 
s'accomplit  sous  Cyrus  ;  et  après  lui,  sous 
Darius,  fils  d'Hystaspe,  sous  Alexandre  le  Grand 
et  sous  ses  successeurs.  Non  seulement  les  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin,  mais  aussi  les  dix  tribus 
d'Israël,  revinrent  dans  la  Judée  ;  en  sorte  qu'au 
temps  de  Jésus-Christ,  et  même  assez  longtemps 
auparavant,  la  Judée  était  aussi  peuplée  que 
jamais. 

)K  7.    ET  OMNEM  QUI  INVOCAT    NOMEN    MEUM,     IN 

gloriam  meam  creavi  eum.  L'hébreu  (j)  :  Tous 
ceux  qui  sont  appelés  de  mon  nom,  je  les  ai  créés 
pour  ma  gloire.  J'ai  tiré  de  captivité  mon  peuple, 
connu  sous  le  nom  de  peuple  du  Seigneur  ;  je  l'ai 
créé,  je  l'ai  choisi,  je  l'ai  formé,  pour  procurer  ma 


gloire,  pour  le  donner  à  tout  le  monde  comme  un 
exemple  de  ma  justice,  de  ma  bonté  et  de  mon 
pouvoir;  soit  que  je  le  traite  favorablement  dans 
ma  miséricorde,  ou  que  je  le  punisse  avec  sévérité 
dans  ma  justice. 

v.  8.  Educ  foras  populum  caecum,  et  oculos 
habentem.  Chassez  du  milieu  de  vous  ces  mau- 
vais Israélites,  qui  n'ont  pas  d'yeux  pour  voir,  ni 
d'oreilles  pour  entendre  ;  qui  s'aveuglent  volon- 
tairement, et  qui  ne  veulent  pas  entendre  ce  que 
je  leur  fais  dire  par  mes  prophètes.  Chassez-les, 
et  ne  permettez  point  qu'ils  attirent  de  nouveaux 
malheurs  sur  vous.  Autrement  (4)  :  Qu'on  fasse 
venir  ici  des  aveugles,  et  je  leur  rendrai  la  vue;  et 
des  sourds,  et  je  leur  rendrai  l'ouïe.  Qu'ils  paraissent 
devant  tous  les  peuples,  et  qu'ils  rendent  témoi- 
gnage à  ma  souveraine  puissance.  Ou  bien:  Faites 
paraître  ici  ces  aveugles  que  j'ai  éclairés,  et  ces 
sourds  que  j'ai  guéris  ;  ces  Israélites  que  j'ai  tirés 
de  la  captivité,  et  que  j'ai  délivrés  des  plus  grands 
dangers  ,  et  qu'ils  publient  les  effets  de  mon  pou- 
voir. Ou  enfin  :  Qu'on  appelle  les  peuples  ido- 
lâtres; qu'ils  viennent  ici,  ces  aveugles  et  ces 
sourds  volontaires,  qui  ont  des  yeux  et  des 
oreilles  dont  ils  ne  font  point  d'usage;  et  qu'ils 
répondent  à  l'accusation  que  je  forme  contre  eux. 
Ce  dernier  sens  est  assez  bien  lié  avec  le  verset 
suivant. 

£.9.  Omnes  gentes  congregate  sunt...  Quis 
in  vobis  annuntiet  istud?.. .  dent  testes  eorum, 
et  justificentur.  Le  Seigneur  défie  les  nations 
idolâtres,  qu'il  a  désignées  au  verset  précédent 
sous  le  nom  d'aveugles  et  de  sourds;  il  les  défie 
de  produire  aucune  prophétie  pareille  à  ce  qu'il 


(1)  E\ech.  xxix.  ii. 

(a)  Vide  Theodorct.  et  Grot  hic. 


(î)  vnfoa  mrobi  >ow3  Nipan  bs 

(4)  îai  cjtmi  cunni  ur>  =>j>y:  m  y  =y  N>ïin 
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ISAIE.  —  XLIII.  -   RUINE   DE   BABYLONE 


10.    Vos  testes   mei,    dicit    Dominus,  et   servus   meus 
quem  elegi  ;    ut   sciatis,   et    credatis  mihi,   et  intelligatis 
quia  ego  ipse  sum 
post  me  non  erit. 


ante  me  non  est  formatus  Deus,  et 


il.  Ego  sum,  ego  sum  Dominus  ;  et  non  estabsque  me 
salvator. 

1 2.  Ego  annuntiavi,  et  salvavi  ;  audilum  feci,  et  non  fuit 
in  vobis  alienus  :  vos  testes  mei,  dicit  Dominus,  et  ego 
Deus. 


i  ;.  Et  ab  initio  ego  ipse  ;  et  non  est  qui  de  manu  mea 
eruat.  Operabor,  et  quis  avertet  illud  i 

14.  Haec  dicit  Dominus,  redemptor  vester,  Sanctus 
Israël  :  Propter  vos  misi  in  Babylonem,  et  detraxi  vec- 
tes  universos,  et  Chaldaeos  in  navibus   suis  gloriantes. 


15.  Ego  Dominus,  Sanctus  vester,  creans  Israël,  rex 
vester. 

16.  Haac  dicit  Dominus,  qui  dédit  in  mari  viam,  et  in 
aquis  torrentibus  semitam  ; 

17.  Qui  eduxit  quadrigam  et  equum,  agmen  et  robus- 
tum  simul  obdormierunt,  nec  résurgent  ;  contriti  sunt 
quasi  linum,  et  extincti  sunt. 


10.  Vous  êtes  mes  témoins,  dit  le  Seigneur,  et  mon 
serviteur  que  j'ai  choisi  ;  afin  que  vous  sachiez,  que  vous 
croyiez  et  que  vous  compreniez  que  c'est  moi  qui  suis, 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  Dieu  formé  avant  moi,  et  qu'il  n'y 
en  aura  point  après  moi. 

11.  C'est  moi,  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur;  et  hors 
moi,  il  n'y  a  point  de  sauveur. 

12.  C'est  moi  qui  vous  ai  annoncé  les  choses  futures, 
et  qui  vous  ai  sauvés  ;  je  vous  ai  fait  entendre  l'avenir  ; 
et  il  n'y  a  point  eu  parmi  vous  de  dieu  étranger.  Vous 
m'en  êtes  témoins,  dit  le  Seigneur  ;  et  vous  savez  que  je 
suis  Dieu. 

Ij.  C'est  moi  qui  suis  dès  le  commencement;  et  nul 
ne  peut  m'arracher  ce  que  je  tiens  entre  mes  mains. 
Quand  j'ai  résolu  d'agir,  qui  pourrait  s'y    opposer  ? 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  vous  a  rachetés, 
le  Saint  d'Israël  :  J'ai  envoyé,  à  cause  de  vous,  des  enne- 
mis contre  Babylone  ;  j'ai  fait  tomber  tous  ses  appuis  ; 
j'ai  renversé  les  Chaldéens  qui  mettaient  leur  confiance 
dans  leurs  vaisseaux. 

15.  Je  suis  le  Seigneur,  le  Saint  qui  est  parmi  vous, 
le  créateur  d'Israël,  et  votre  roi. 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  a  ouvert  un  che- 
min au  milieu  de  la  mer,  et  un  sentier  au  travers  des 
abîmes  d'eaux  ; 

17.  Qui  poussa  les  chariots  et  les  chevaux,  les 
bataillons  et  toutes  leurs  forces.  Tous  furent  ensevelis 
dans  un  sommeil  dont  ils  ne  se  réveilleront  point  ;  ils 
furent  étouffés  et  éteints  comme   la  mèche  d'une  lampe. 


COMMENTAIRE 

vient  de  prédire,  touchant  l'état  futur  de  son 
peuple.  Qu'ils  se  présentent  ;  qu'ils  prédisent 
l'avenir  ;  et  alors  on  les  écoutera,  et  on  dira:  Vous 
dites  vrai.  Dieu  conserve  toujours  le  caractère 
d'un  jugement  et  d'un  plaidoyer  entre  lui  et  les 
idolâtres. 

y.  10.  Vos  testes  mei.  Dieu  parle  aux  Hébreux. 
Je  ne  veux  pas  d'autre  preuve  de  ma  divinité  et 
de  ma  toute-puissance,  que  vous-mêmes.  Je  pré- 
tends montrer  invinciblement  ma  supériorité  infinie 
au-dessus  des  créatures,  par  tout  ce  que  j'ai  fait 
en  votre  faveur.  C'est  ainsi  que  saint  Augustin  (11 
prouve  la  vérité   de   la  religion  chrétienne,    par 

jrand 


l'établissement  de  l'Église.  C'est  là  le  plus  _ 
de  tous  les  miracles. 

y.  12.  Auditum  feci;  et  non  fuit  in  vobis 
alienus.  Ce  n'est  pas  par  la  voie  des  dieux  étran- 
gers que  vous  avez  appris  les  choses  futures. 
Lorsque  je  vous  ai  parlé,  vous  n'en  connaissiez 
point  d'autres  que  moi.  Du  moins,  ceux  qui  vous 
ont  parlé  en  mon  nom,  n'ont-ils  point  consulté  de 
dieux  étrangers.  Autrement  :  Je  vous  ai  parlé  à 
vous  seuls  ;  il  n'y  a  eu  parmi  vous  aucun  étran- 
ger. Mais  le  premier  sens  est  meilleur. 

f.    14.    Propter  vos  misi  in   Babylonem,   et 

DETRAXI  VECTES  UNIVERSOS,  ET  ChaLD^OS  IN  NAVI- 
BUS suis  gloriantes.  Pour  vous  procurer  la 
liberté,  et  pour  punir  les  Chaldéens  des  violences 


qu  ils  ont  commises  contre  vous,  j  enverrai  contre 
eux  Cyrus,  qui  prendra  leurs  villes,  arrachera 
leurs  portes,  leurs  serrures  et  leurs  barres,  et  rui- 
nera l'empire  des  Chaldéens,  qui  se  glorifiaient 
dans  leurs  vaisseaux,  dans  leur  fleuve,  dans  le 
commerce  que  le  Tigre,  l'Euphrate,  et  le  voisi- 
nage du  golfe  Persique  attiraient  à  leur  ville. 

On  peut  traduire  l'hébreu  (2)  :  C'est  en  poire 
considération  que  j'ai  envoyé  à  Babylone,  et  que 
je  l'ai  abattue.  Ils  s'enfuient  tous,  et  l'on  entend  les 
cris  des  Chaldéens  dans  leurs  vaisseaux.  Les  Sep- 
tante (3)  :  A  cause  de  vous,  j'enverrai  contre 
Bab/lone,  et  je  les  ferai  tous  fuir;  et  les  Chaldéens 
seront  enchaînés  dans  des  vaisseaux.  J 'enverrai 
contre  Babylone  le  roi  des  Mèdes  et  des  Perses, 
dit  saint  Jérôme,  et  je  mettrai  en  fuite  les  habi- 
tants. Les  Chaldéens,  qui  vous  ont  emmenés 
captifs,  seront  eux-mêmes  mis  dans  les  liens,  et 
transportés  dans  d'autres  pays  au  delà  de  la  mer 
Caspienne. 

y.  16.  Qui  dédit  in  mari  viam,  et  in  aquis 
torrentibus  semitam.  Qui  a  ouvert  un  chemin  au 
milieu  de  la  mer,  et  un  sentier  au  travers  des  abîmes 
d'eau,  lorsque  les  Israélites  passèrent  la  mer 
Rouge  sous  Moïse,  et  le  Jourdain  sous  Josué. 

y.  17.  Qui  eduxit  quadrigam  et  equum.  Qui 
permit  que  le  pharaon  prit  la  téméraire  résolution 
d'entrer  dans  la  mer  Rouge  avec  son  armée,  pour 


(1)  Aug.  de  civit.  lib.  xxu.  c.  6.  7.  8. 

(2)  nnwj    =43    cinna    nmim    mm 


(?)  E'W.ev  uu.mv  •  âT.onielô>  h;  HaSuXôWa,  xat  ir.iyipù 
(pEÛfOVTaç  rÂvta:.  xat  XaXàatoî  èv  rcXot'ut:  ôsÔïjaovia!. 
Théodotion  traduit  n'irna  par  fortes.  Les  Septante  : 
Fugienles.  Saint  Jérôme  :  Vectes. 
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18.  Ne  memineritis  priorum,  et   antiqua  ne  intueamini. 

19.  Ecce  ego  facio  nova,  et  nunc    orientur,  utique  co- 
^noscetis  ea  ;  ponam  indeserto   viam,  et  in  invio  flumina. 


20.  Glorificabit  me  bestia  agri,  dracones,  et  struthio- 
nes,  quia  dedi  in  deserto  aquas.  flumina  in  invio,  ut  da- 
rem  potum    populo  meo,  electo  meo. 

2i.  Populum  istum  formavi  mihi,  laudem  meam  narrabit. 

22.  Non  me  invocasti, Jacob  ;  nec  laborasti  in  me,  Is- 
raël. 

2;.  Non  obtulisti  mihi  arietem  holocausti  tui,  et  victi- 
mes tuis  non  glorificasti  me  ;  non  te  servirefeci  in  obla- 
tione,  nec  laborem  tibi  praabui  in  thure. 


24.  Non  emisti  mihi  argento  calamum,  et  adipe  victi- 
marum  tuarum  non  inebriasti  me;  verumtamen  servire  me 
fecisti  in  peccatis  tuis,  prœbuisti  mihi  laborem  in  iniqui- 
tatibus  tuis. 


18.  Mais  ne  vous  souvenez  plus  des  choses  passées  ; 
ne  considérez  plus  ce  que  j'ai  fait  autrefois. 

10.  Voilà  que  je  vais  faire  des  choses  nouvelles,  bien- 
tôt elles  paraîtront  ;  certainement  vous  les  connaîtrez  ; 
je  ferai  un  chemin  dans  le  désert,  je  ferai  couler  des 
fleuves  dans  une  terre  inaccessible. 

20. Les  bêtes  sauvages,  les  dragons  et  les  autruches  me 
glorifieront,  parce  que  j'ai  fait  naître  des  eaux  dans  le 
désert,  et  des  fleuves  dans  une  terre  inaccessible,  pour 
donner  à  boire  à  mon  peuple,  au  peuple  que  j'ai  choisi. 

21.  J'ai  formé  ce  peuple  pour  moi:  il  publiera  mes 
louanges. 

22.  Jacob,  vous  ne  m'avez  point  invoqué  ;  Israël,  vous 
ne  vous  êtes  point  appliqué  à  me  servir. 

2;.  Vous  ne  m'avez  point  offert  vos  béliers  en  holo- 
causte ;  vous  ne  m'avez  point  glorifié  par  vos  victimes. 
Je  ne  vous  ai  point  assujettis  à  m'offrir  des  oblations  ; 
je  ne  vous  ai  point  donné  la  peine  de  m'offrir  de  l'en- 
cens. 

24.  Vous  n'avez  point  donné  votre  argent  pour  m'a- 
cheter  des  parfums,  et  vous  ne  m'avez  point  ras- 
sasié par  la  graisse  de  vos  victimes,  mais  vous  m'avez 
assujetti  à  vos  péchés  ;  vous  m'avez  causé  de  la  peine 
par  vos  iniquités. 
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y  poursuivre  les  Hébreux,  et  qui  les  y  submergea 
tous  ensemble. 

jh  19.  Ecce  ego  facio  nova;...  ponam  in  de- 
serto viam.  Je  vais  renouveler  en  faveur  de  mon 
peuple  captif  à  Babylone,  les  merveilles  que  je 
fis  pour  ceux  que  je  tirai  de  la  servitude  de 
l'Egypte;  je  leur  préparerai  un  chemin  dans  le 
désert, et  j'ouvrirai  la  terre,  pour  leur  y  fournir  de 
l'eau.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  plus  haut  (  1  ). 

y.  20.  Glorificabit  me  bestia  agri,  draco- 
nes, et  struthiones.  L'hébreu  (2)  :  Les  animaux 
de  la  campagne  (les  bêtes  sauvages),  les  grands 
poissons,  el  les  filles  de  la  ia'anâh  me  glorifieront; 
parce  que  je  leur  ai  donné  de  l'eau  dans  le  désert. 
On  a  parlé  des  filles  de  la  ia'anâh  dans  le  Lévilique, 
xi,  16  et  ailleurs.  Les  Septante  {})  :  Les  bêles  des 
champs,  les  sirènes,  el  les  filles  des  autruches  me 
béniront.  On  ne  vit  jamais  à  la  lettre,  que  l'on 
sache,  l'Arabie  déserte  arrosée  de  rivières,  pour 
fournir  de  l'eau  au  peuple  hébreu,  à  son  retour 
de  Babylone;  on  n'y  vit  ni  montagne  aplanie,  ni 
vallon  rempli  :  mais  il  suffit,  pour  la  vérification 
de  ces  promesses,  que  le  peuple  du  Seigneur  ait 
trouvé  autant  de  facilité  dans  les  chemins  du  dé- 
sert à  son  retour,  que  si  tout  cela  fut  réellement 
arrivé. 

A  la  venue  du  Messie,  l'exécution  de  ces  pro- 
messes parut  visiblement  dans  la  voie  que  Jésus- 
Christ  ouvrit  à  tous  les  peuples,  pour  retourner  à 
leur  véritable  patrie;  et  par  la  facilité  qu'il  leur 
donna  pour  ce  retour,  tant  par  son  exemple,  que 


par  l'abondance  des  grâces  et  des  lumières  qu'il 
répandit  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs.  Il  fut 
lui-même  une  source  d'eau  vive  dans  le  désert, où 
les  animaux  les  plus  féroces  vinrent  se  désaltérer. 
Les  peuples  les  plus  sauvages  quittèrent  leur  féro- 
cité, en  se  plongeant  dans  les  eaux  salutaires  du 
baptême. 
f.  22-23.   Non   me  invocasti  Jacob Non 

OBTULISTI     MIHI    ARIETEM     HOLOCAUSTI  TUI.  Si    j'ai 

fait  tant  de  merveilles  en  votre  faveur,  ce  n'est 
point  pour  vos  mérites,  ni  par  obligation  ;  je  l'ai 
fait  gratuitement,  pour  ma  gloire,  pour  moi-même. 
Ce  n'est  ni  vos  prières  qui  m'ont  fléchi,  ni  vos 
sacrifices  qui  m'ont  engagé  à  vous  traiter  avec 
miséricorde.  Eloignés  que  vous  étiez  dans  une 
terre  étrangère,  vous  ne  pouviez  m'offrir  de 
sacrifices;  je  ne  vous  en  ai  point  demandé; 
je  n'ai  point  exigé  de  vous  de  parfums  ni 
d'offrandes  :  Non  servire  te  feci  in  oblatione, 
nec  laborem  tibi  prcvbui  in  thure.  Il  faut  com- 
parer ce  verset  et  les  suivants ,  au  chapi- 
tre xlix,  1,  2  et  suivants  et  aux  versets  16,  18  et 
suivants,  où  Dieu  fait  sentir  aux  Juifs,  comme  ici, 
qu'il  ne  les  a  délivrés  que  par  une  pure  miséri- 
corde, et  pour  signaler  la  gloire  de  son  nom,  et 
non  pas  leurs  mérites.  Voyez  aussi  xlviii,  0.  Car 
Dieu  a  soin  de  leur  faire  souvent  sentir  les  obli- 
gations qu'ils  lui  ont. 

}.  24.  Verumtamen  servire  me  fecisti  in   pec 
catis  tuis.    Il    faut  opposer  ce    passage,    à   cet 
autre  du  verset  2}  :Je  ne  vous  ai  point  contraint  en 


(1)  Isai.  xi.  16.  et  xxxv.  7.  8.  c/xl.   ?.  4  ;  xlv.  ij  ;  xlix.  (;)  E'uXoY'i^    'M    «t    Or^a    xoù    iypoù,   mp^i 
9.  10.  11.                                                                                             ôuyaTî'pa;  sïpouSûv. 

(2)  n:v  ni23i  a>jn  rnwn  n>a  ij-n:n 
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25.  Ego  sura,  ego  sum  ipse    qui  deleo  iniquitates  tuas 
propter  me,  et  peccatorum  tuorum  non  recordabor. 

26.  Reduc  me  in  memoriam,  et  judicemur  simul  :  narra 
si  quid  habes.  ut  justificeris. 

27.  Pater  tuus  primus  peccavit,  et  interprètes  tui  pras- 
varicati  sunt  in  me  : 


2<,.  C'est  moi  néanmoins,  c'est  moi-même  qui  ell'ace 
vos  iniquités,  pour  l'amour  de  moi  ;  et  je  ne  me  sou- 
viendrai plus  de  vos  péchés. 

:6.  Rappelez-moi  dans  votre  mémoire,  et  entrons 
ensemble  en  jugement  ;  proposez  tout  ce  qui  pourrait 
servir  à  vous  justifier. 

27.  Votre  premier  père  a  péché  ;  et  ceux  qui  vous 
interprétaient  ma  loi,  m'ont  désobéi. 
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esclave  de  m  offrir  des  oblalions,  el  je  ne  vous  ai 
point  donné  la  peine  de  m'aller  chercher  de  l'en- 
cens; mais,  par  vos  péchés,  vous  m'avez  en  quel- 
que sorte  forcé  de  vous  demeurer  assujetti  comme 
un  esclave  ;  vous  m'avez  traité  indignement,  et 
vous  m'avez  fait  une  peine  insupportable  par  vos 
iniquités.  Je  n'ai  point  exigé  de  service  de  vous, 
et  vous  avez  exigé  de  moi  que  je  vous  servisse, 
et  que  je  souffrisse  vos  crimes.  Mais  je  veux  que 
vous  sachiez  que  je  ne  vous  dois  rien,  et  que  si  je 
vous  pardonne,  je  le  fais  pour  moi-même.  (Ver- 
set 2 S).  Ego  sum  ipse  qui  deleo  iniquitates  tuas 
propter  me. 

f.  26.  Et  judicemur  simul.  Souvent,  dans 
l'Écriture  (1),  Dieu,  par  un  effet  de  sa  bonté  infi- 
nie, pour  convaincre  le  pécheur  de  ses  iniquités 
et  de  ses  injustices,  daigne  entrer  en  jugement 
avec  lui  et  rendre  compte  de  sa  conduite,  prêt  à 
se  défendre  et  à  se  justifier,  si  par  impossible,  il 
avait  pu  faire  quelque  injustice  à  son  peuple. 

,v.  27.  Pater  tuus  primus  peccavit.  Quelques 
auteurs  (2)  l'expliquent  d'Adam,  qui,  le  premier, 
commit  le  péché,  et  l'introduisit  dans  le  monde 
par  sa  désobéissance.  Mais  Adam  est-il  plus  le 
père  des  Juifs,  que  des  autres  peuples.-  D'au- 
tres (})  l'entendent  d'Abraham,  père  de  la  nation 
juive.  On  demande  en  quoi  il  a  péché.  Saint  Jé- 
rôme croit  que  son  péché  consiste  dans  la  défiance 
qu'il  témoigna  (4)  lorsque  Dieu  lui  promit  de  lui 
donner  la  propriété  du  pays  de  Canaan,  pour  lui 
et  pour  ses  enfants.  Le  patriarche  lui  répondit 
avec  une  sorte  de  doute  :  Seigneur,  comment 
pourrai- je  savoir  que  je  le  posséderai!  D'autres 
croient  qu'il  pécha,  en  niant  que  Sara  fût  son 
épouse  (5). 

Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  ceci 
regarde  le  temps  qui  précéda  sa  vocation.  Il  était 
alors  engagé  dans   l'idolâtrie,  de  même  que  son 


père  Tharé  (6):  Vos  pères,  Tharé,  père  d'Abra- 
ham, et  Nachor,  demeuraient  au  delà  de  l'Eu- 
phrale,  dit  Josué  aux  Israélites,  et  ils  adoraient 
des  dieux  étrangers.  Cependant  cette  opinion 
n'est  point  admise  par  tous  les  auteurs,  et  plu- 
sieurs commentateurs  (7)  ne  peuvent  se  résoudre 
à  dire  qu'Abraham  était  idolâtre  avant  savocation. 
L'Écriture  ne  l'en  accuse  pas  en  termes  formels. 
Le  texte  de  la  Vulgate  semble  même  insinuer, 
dans  le  second  livre  d'Esdras,  chapitre  îx,  ver- 
set 6,  qu'il  fut  martyr  de  l'unité  d'un  Dieu,  avant 
ce  temps,  et  qu'il  fut  jeté  au  feu,  pour  n'avoir  pas 
voulu  adorer  les  idoles  :  Seigneur  Dieu,  qui  ave\ 
choisi  Abraham,  el  qui  ïave\  tiré  du  feu  des  Chal- 
déens,  el  ave\  trouvé  son  cœur  fidèle  devant  vous. 
C'est cequi  aobligé  quelquesinterprètes  àdireque 
l'on  doit  entendre  ici  Nachor,  ou  Tharé,  et  non 
pas  Abraham.  D'autresl'ont  rapporté  à  Jéroboam, 
premier  auteur  de  l'idolâtrie  dans  Israël  ;  d'autres 
à  Achaz,  le  plus  impie  des  rois  de  Juda;  d'autres 
enfin  à  Manassé,  fils  et  successeur  d'Ézéchias. 

Mais  ces  raisons  et  ces  autorités  ne  doivent 
pas  nous  obliger  à  abandonner  l'opinion  qui  l'ex- 
plique d'Abraham.  Ce  patriarche  est  sans  contre- 
dit le  père,  l'auteur,  la  souche  de  la  nation  des 
Hébreux.  Jele\  les  yeux  sur  Abraham  votre  père, 
dit  lsaïe  (8),  sur  Sara  qui  vous  a  enfantés.  Abra- 
ham est  notre  père,  disaient  les  Juifs  (9).  Si  vous 
êtes  fis  d'Abraham,  répondit  Jésus-Christ,  faites 
les  oeuvres  d'Abraham. Et  un  peu  après  (10):  Abra- 
ham votre  père  s'est  réjoui  dans  l'espérance  de  voir 
mon  jour;  il  l'a  vu,  el  en  a  été  transporté  de  joie. 
Qu'il  ait  été  engagé  dans  l'idolâtrie  de  son  père, 
c'est  ce  qui  paraît  assez  par  sa  vocation.  Si  toute 
la  famille  de  Tharé  eût  été  fidèle  au  Seigneur,  et 
l'eût  adoré  d'un  culte  pur,  quelle  nécessité  d'en 
séparer  Abraham,  et  de  le  faire  venir  seul  dans 
une  terre  étrangère?  Saint  Augustin  (m)   paraît 


(1)  Isai.  xli.  21.  -  Osée  iv.  1.  -  Midi.  vi.  2.  -  Isai  v.  ?.- 

E^ecli.  xx.  ;ç. 

(2)  Lrr.  Pis:.  Belgic.  Calov. 

Uj  Hieron.  Forer.  Sanct.  Cornet,  alii  plures. 

(4)  Gènes,  xv.  8. 

(5)  Gènes,  xn.  il.  et  xx.  2. 
(G)  Josue  xxiv.  2. 

(7)    Hieron.  quœst.  Hebr.  in    Gènes,  et  plures  alii  ex  eo 
Tost.  in  c.  24.  Josue  q.  6.  Cujet.  et  Carthus.  ibui. 


(8j  Isai.  li.  2. 

(9)  Joats.  vin.  y). 

(10)  Ibid.  f.  56.  ete. 

(11)  Aug.  lib.  xvi.  de  Ciuil.  c.  12.  Una  igitur  Tharas 
domus  erat,  de  qua  natus  est  Abraham,  in  qua  verus  Dei 
cultus...  quamvis  et  ipse,  sicut  jam  manifestior  Dei  p<>- 
pulus  in  /Egypto,  ita  in  Mesopotamia  servisse  diis  alienis 
Jesu  Nave  testante  referatur. 
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28.  Et  contaminavi  principes  sanctos  ;  dedi  ad  interne- 
cionem  Jacob,  et  Israël  in  blasphemiam. 


28.  C'est  pourquoi  j'ai  découvert  l'impureté  des  prin- 
ces du  sjnctuaire  ;  j'ai  livré  Jacob  à  {la  boucherie,  et 
j'ai  fait  tomber  Israël  dans  l'opprobre. 
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assez  de  ce  sentiment,  aussi  bien  que  quelques 
autres  pères  (f),  et  quelques  rabbins  (2).  Sérarius, 
Masius  et  Montanus  sur  Josué,  Génébrard  dans 
sa  Chronologie,  Mendoza  (3),  Léonard  Co- 
quseus  (4),  Sanctius  sur  cet  endroit,  Tirin,  Cor- 
nélius a  Lapide,  et  divers  autres  l'ont  expressé- 
ment suivie. 

Interprètes  tui  pr>evaricati  sunt  in  me. 
Moïse  et  Aaron,  interprètes  de  ma  volonté,  et 
médiateurs  entre  vous  et  moi,  ont  désobéi  à  ma 
voix  aux  Eaux  de  contradiction  (5).  Ainsi,  ce 
n'est  point  à  leurs  mérites;  mais  à  ma  bonté  toute 
gratuite,  que  vous  devez  ce  que  vous  êtes,  et  ca 
que  je  fais  en  votre  faveur.  L'hébreu  (6)  Melilsun, 
est  rendu  par  les  Septante  (7),  vos  princes;  par 
d'autres,  vos  ambassadeurs. 

f.  28.  Contaminavi  principes  sanctos.  J'ai 
traité  les  princes  du  sanctuaire  comme  impurs  ;  je 
les  ai  punis  dans  la  rigueur,  comme  profanateurs 
de  la  sainteté  de  mon  tabernacle.  Il  s'agit  sans 
doute  ici  de  Nadab  et  d'Abiuqui,  ayant  présenté 
l'encens  avec  un  feu  étranger,  furent  brûlés  par 


les  flammes  sorties  du  lieu  saint  (8).  Plusieurs  (9) 
l'entendent  de  Moïse  et  d'Aaron,  que  Dieu  exclut 
de  l'entrée  et  de  la  jouissance  de  la  Terre  pro- 
mise, en  punition  de  leur  désobéissance  et  de 
leur  peu  de  foi.  Les  Septante  (10)  :  Vos  princes  ont 
profané  mon  sanctuaire.  Il  s'agit  plutôt  ici  des 
grands  prêtres,  en  général,  qui  furent  au-dessous 
de  leur  ministère,  et  que  Dieu  a  traités  comme 
des  choses  profanes. 

Dedi  ad  internecionem  Jacob,  et  Israël  in 
blasphemiam.  Je  l'ai  livré  aux  Chaldéens  et  aban- 
donné à  l'ignominie  de  la  servitude.  L'hébreu  (1 1)  : 
J'ai  livré  Jacob  à  Vanathème,  et  Israël  aux  ou- 
trages. La  Palestine,  ce  pays  si  chéri,  est  réduit 
en  solitude,  comme  une  terre  livrée  à  l'anathème  ; 
et  Israël,  ce  peuple  si  privilégié,  est  devenu 
l'opprobre  des  nations.  Mais  que  tout  cela  ne 
vous  décourage  pas.  Je  ferai  revivre  cette  souche 
éteinte  ;  je  rendrai  la  fécondité  à  cette  terre  aride 
et  stérile.  Voyez  le  chapitre  suivant,  qui  conti- 
nue la  prophétie  de  celui-ci. 


(1)  Vide  Ephrem.  de  Pœnitcntia.  scr.  11.  Cedren.  Compend. 
hist. 

(2)  Rab.  Moscs  Maimon.  et  Godollas,  apud  Serar.  in  cap. 
ult.  Josue  q.  2.  Item  Rab.  Joan.  et  Hanina  apud  Gencbr. 
Chronologix  an.  2040. 

(;)  Quœstion.  quod  libet.  qu.  7.  expositipa. 

(4)  Léonard.  Coqu.  in  lib.  xvi  c.  12  -D.  Au*,  de  Civil 


(Ç)  Num.  xx.  9.  10.  11.  i2.-Psal.  lxxvii.  2J. 

(6)  '3  lyws  l'S'So 

(7)  O't  âp-^ovre;  ûiiûv  rjvôurjsay  et;  iiû. 

(8)  Levit.  x.  1.  2. 

(9)  Forer.   Vat.  Sancf  Menoch.  Tir.  etc. 
{10)  Ka't  stju'avav  fit  âpyovre;  x*  àyta  [xoS. 
(11)  =3>snjS  bNTvff'i  3ipy  cinb  ruriN 


CHAPITRE    XLIV 


Rétablissement  d'Israël.  Le  Seigneur  est  le  seul  Dieu.   Vanité  des  idoles.  Règne  de  Cyrus. 
Prise  de  Babylone.   Rétablissement  de  Jérusalem. 


1.  Et  nunc  audi.  Jacob,  serve  meus,  et  Israël,  quem 
elegi. 

2.  Hase  dicit  Dominus  faciens  et  formans  te,  ab  utero 
auxiliator  tuus  :  Noli  timere,  serve  meus  Jacob,  et  rec- 
tissime,  quem  elegi  ! 


;.  Elfundam  enim  aquas  super  sitientem,  et  fluenta  su- 
per aridam  ;  effundam  spiritum  meum  super  semen  tuum, 
et  benedictionem  meam  super  stirpem  tuam  ; 

4.  Et  germinabunt  inter  herbas,  quasi  salices  juxta  prae- 
terfluentes  aquas. 

5.  Iste  dicet  :  Domini  ego  sum  ;  et  ille  vocabit  in  no- 
mine  Jacob  ;  et  hic  scribet  manu  sua  :  Domino,  et  in 
nomine  Israël  assimilabitur. 


1.  Maintenant  donc,  écoutez-moi,  Jacob,  mon  servi- 
teur; et  vous,  Israël,  que  j'ai  choisi. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  vous  a  créé,  qui 
vous  a  formé,  et  qui  vous  a  soutenu  dès  le  sein  de  votre 
mère:  Ne  craignez  point,  ô  Jacob,  mon  serviteur,  et 
vous  qui  marchez  dans  la  droiture  du  cœur,  et  que  j'ai 
choisi. 

j.  Car  je  répandrai  les  eaux  sur  les  champs  altérés,  et 
je  ferai  couler  les  fleuves  sur  la  terre  sèche  ;  je  répan- 
drai mon  esprit  sur  votre  postérité,  et  ma  bénédiction 
sur  votre  race  ; 

4.  Et  ils  germeront  parmi  les  herbages  comme  les 
saules  plantés  sur  les  eaux  courantes. 

5.  L'un  dira  :  Je  suis  au  Seigneur  ;  l'autre  se  glori- 
fiera du  nom  de  Jacob  ;  un  autre  écrira  de  sa  main  :  Je 
suis  au  Seigneur  ;  et  il  se  fera  gloire  de  porter  le  nom 
d'Israël. 
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y.  1.  Et  nunc  audi,  Jacob.  C'est  la  continua- 
tion du  discours  précédent,  qui  ne  tend  qu'à 
prouver  la  divinité  du  Dieu  de  Jacob,  par  les 
oeuvres  ;  et  à  montrer  la  vanité  des  idoles,  par 
leur  impuissance  et  leur  inutilité.  Après  avoir 
prouvé  au  chapitre  xliii,  que  ce  n'est  que  par  un 
pur  effet  de  sa  bonté,  qu'il  a  choisi  la  famille 
d'Abraham,  préférablement  à  toutes  les  nations 
du  monde  ;  et  que  ni  Abraham,  ni  Moïse,  ni 
Aaron,  ni  les  princes  d'Israël,  ni  le  peuple  n'ont 
rien  fait  qui  ait  pu  leur  mériter  cette  faveur  ; 
qu'enfin  Jacob  a  mérité  par  son  infidélité  d'être 
abandonné  à  l'anathème,  et  d'être  un  objet  de 
raillerie  et  d'opprobre  parmi  les  nations.  Dieu 
dit  ici  que,  nonobstant  tout  ce  qui  s'est  passé, 
malgré  les  iniquités  de  son  peuple,  il  veut  lui 
donner  des  preuves  incontestables  de  son  pouvoir 
et  de  sa  bonté  infinie,  en  le  tirant  de  la  captivité, 
en  rendant  à  la  Palestine  son  ancienne  beauté  et 
en  rétablissant  la  nation  dans  un  état  aussi  floris- 
sant qu'autrefois. 

y.    2.     NOI-I     TIMBRE,     SERVE     MEUS    JACOB  ;     ET 

RECTissiME,  quem  elegi.  L'Ecriture  donne  quel- 
quefois (1)  à  Israël  le  nom  d'Ischouroûn  (2) 
qui  est  comme  un  diminutif  d'Israël  ;   comme  si 


l'on  disait,  mon  cher  petit  Israël  (3)  ;  et  ce  mot 
signifie  le  droit,  rectissime.  Les  Septante  (4)  :  Ne 
craigne^  point,  mon  fils  Jacob  ;  ni  vous,  mon  bien- 
aimé  Israël,  que  j'ai  choisi. 

f.  }.  Effundam  enim  aquas  super  sitientem. 
Je  rendrai  la  fertilité  à  la  terre  de  Jacob,  en  y 
répandant  des  eaux.  Je  changerai  ce  pays  aban- 
donné à  l'anathème  (5),  et  réduit  presque  en 
solitude,  et  j'en  ferai  un  lieu  de  délices,  etc. 

Effundam  Spiritum  meum  super  semen  tuum. 
Je  rendrai  la  vie  à  cette  race  presque  éteinte,  et 
comme  morte  dans  la  captivité,  dans  la  servi- 
tude^). Enfin  en  le  rapportant,  suivantla  première 
vue  du  Saint-Esprit,  à  l'Eglise  :  J'y  répandrai  un 
Esprit  nouveau,  un  Esprit  de  vie,  de  lumière,  de 
piété,  de  grâce,  de  prières  ;  je  la  comblerai  de 
tous  les  dons  de  mon  Esprit. 

y.  5.  Iste  dicet  :  Domini  ego  sum;  et  ille 
vocabit  in  nomine  Jacob.  Ils  tiendront  à  honneur 
de  se  déclarer  mes  serviteurs  et  mon  peuple. 
Auparavant,  on  se  faisait  une  mauvaise  honte 
d'être  attaché  à  mon  service,  au  milieu  de  la 
corruption  qui  régnait  dans  Juda  ;  on  craignait 
de  se  déclarer  Juif  au  milieu  des  nations,  qui 
n'avaient  que  du  mépris  ou   de  l'horreur  pour  un 


(1)  Dcut.  xxxiii.  ç.  El  erit  apud  reelissimum  rex.  Et  26. 
Non  est  Deus  alius,  ut  Deus  rectissimi. 

(:)  13  >mn3  p-iwn 

,  j  i  Grol.  hic.  [itj'  ,  id  est,  [ 'apaT)W8tov,  quomodo 
filiolis  alloqui  solemus.    Vide  Ocut.  xxxu.  15. 


(4)  M*j  soSoû  T.ai:  ;j où  I 'ax(t>6, xat  6  T^ar.jmé'/o;  I '5par(X 
8v  ËÇeXeÇâfjLTjv.  Cœteri  E'uOÛTatov,  seu£u9f,^id  est,  rectis- 
simum et  rectum  interpretatisunt.  Hieron.  hic. 

(5)  Sup.  cap.  lxiii.  :3. 

(6)  Vide  sup.  ix.  2:  xli.  14.  et  ETfiCh.  xi.n. 
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6.  Hœc  die i t  Dominus,  Rex  Israël,  et  Redemptor 
ejus,  Dominus  exerciiuum  :  Ego  primus,  et  ego  novissi- 
mus  ;  et  absque  me  non  est  Deus. 

7.  Quis  similis  mei  ?  vocet,  et  annuntiet  ;  et  ordinem 
exponat  mihi,  ex  quo  constitui  populum  antiquum  ;  Ven- 
tura et  quas  futura  sunt   annuntient  eis. 


8.  Nolite  timere,  neque  conturbemini  ;  ex  tune  audire 
te  feci,  et  annuntiavi  ;  vos  estis  testes  mei.  Numquid  est 
Deus  absque  me,  et  formator    quem  ego    non    noverim.' 


6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  roi  d'Israël  et  son 
rédempteur,  le  Seigneur  des  armées:  Je  suis  le  pre- 
mier et  je  suis  le  dernier,  et  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  moi. 

7.  Qui  est  semblable  à  moi  ?  qu'il  élève  la  voix,  qu'il 
se  déclare,  et  qu'il  m'expose  par  ordre  tout  ce  qui  est 
arrivé  depuis  que  j'ai  établi  l'ancien  peuple  ;  qu'il  leur 
prédise  les  choses  futures,  et  ce  qui  doit  arriver  dans 
la  suite  des  siècles. 

8.  Ne  craignez  donc  point,  ne  vous  épouvante/,  point. 
Je  vous  ai  fait  savoir,  et  dès  le  commencement  je  vous 
ai  annoncé  ces  choses.  Vous  m'êtes  témoins  de  ce  que 
je  dis.  Y  a-t-il  quelque  autre  Dieu  que  moi,  et  un  créa- 
teur que  je  ne  connaisse  pas. 
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peuple  malheureux  :  mais  je  vais  faire  un  grand 
changement  dans  les  cœurs  et  dans  les  esprits; 
on  se  glorifiera  d'être  à  moi  ;  on  se  fera  un  hon- 
neur d'être  enfant  d'Israël.  L'un  écrira  sur  sa 
main  :  Je  suis  au  Seigneur  (1  )  :  comme  les  soldats 
écrivaient  autrefois  sur  leur  poignet  le  nom  de 
leur  empereur  (2)  ;  et  l'autre  prendra  comme  un 
titre  honorifique  et  de  dignité  :  Je  suis  Israélite  : 
Hic  scribel  manu  sua  :  Domino  ;  et  in  nomine 
Israël  assimilabitur  ;  ou,  suivant  la  force  de  l'hé- 
breu (3),  insignietsc  ;  et  tanquam  litulum  honori- 
ficum  assumel  sibi  nomen  Israelitœ.  Cela  s'est 
principalement  vérifié  dans  l'Israël  de  Dieu,  dans 
Israël  selon  l'esprit,  dans  le  temps  du  christianis- 
me. 

y.  6.  Ego  primus,  et  ego  novissimus.  Je  suis 
l'Éternel  ;  je  n'ai  ni  commencement,  ni  fin  ;  bien 
différent  des  idoles,  qui  sont  l'ouvrage  de  la  main 
des  hommes,  et  sujettes  à  périr  comme  ceux  qui 
les  ont  travaillées.  Voyez  plus  haut  Isai.  xli,  4. 

i.  7.   Ex  quo  constitui  populum   antiquum, 

VENTURA     ET  QU/E  FUTURA    SUNT      ANNUNTIENT  EIS. 

Que  leurs  faux  dieux  leur  annoncent  le  passé  et 
l'avenir,  et  qu'ils  leur  exposent  par  ordre,  devant 
les  yeux,  ce  qui  est  arrivé  dans  le  monde,  depuis 
l'origine  des  nations,  et  ce  qui  doit  arriver  dans 
la  suite. 

f.  8.   EXTUNC  AUDIRETEFECi;...  VOS  ESTIS  TESTES 

mei.  Dieu  en  appelle  au  témoignage  des  Juifs, 
pour  prouver  sa  divinité.  Il  prend  à  témoin  la 
conduite  qu'il  a  tenue  envers  son  peuple,  pour 
démontrer  cette  importante  vérité.  En  effet,  un 
des  plus  invincibles  arguments,  pour  prouver  la 
vérité  de  la  religion  juive  et  du  Dieu  d'Israël,  est 


l'histoire  même  de  cette  religion.  Elle  porte  des 
caractères  de  divinité,  auxquels  on  ne  peut  de 
bonne  foi  contredire  :  mais  en  même  temps,  elle 
nous  apprend  qu'elle  ne  sert  que  comme  de  dispo- 
sitif et  de  préparation  à  une  autre  religion  plus 
parfaite  et  olus  relevée,  qui  doit  lui  succéder. 
C'est  la  religion  chrétienne,  qui  fournit  elle-même 
dans  l'histoire  de  son  établissement  et  de  sa  con- 
servation, des  preuves  éclatantes  et  infaillibles  de 
sa  vérité  (4).  Il  est  à  remarquer  que,  dès  lors,  les 
peuples  gentils  savaient  peu  l'histoire  des  anciens 
temps,  et  qu'on  ne  la  trouvait  sûrement  que  dans 
les  livres  sacrés  des  Juifs,  puisque  le  Seigneur 
leur  fait  le  défi  de  raconter  ce  qui  s'est  passé 
depuis  la  production  des  premiers  hommes  :  Ex 
quo  constitui  mihi  populum  antiquum. 

Numquid  est  formator,  quem  ego  non  nove- 
rim  ?  Y  a-t-il  un  Créateur,  que  je  ne  connaisse  pas' 
Qui  donc  autre  que  moi,  oserait  se  qualifier  Dieu 
en  ma  présence  ?  Connaître,  se  prend  souvent 
pour  être  le  maître,  posséder,  disposer.  Je  connais 
tous  les  oiseaux  du  ciel  (5)  ;  j'en  suis  le  maître.  Le 
Seigneur  connaît  noire  nature  (6)  ;  il  en  dispose  en 
maître;  il  connaît  ce  que  nous  sommes,  notre 
lever  et  notre  coucher  (7);  tout  cela  est  en  sa 
disposition.  Et,  dans  un  sens  contraire,  ne  con- 
naître pas,  c'est  regarder  comme  étranger.  Un 
peuple  que  je  ne  connais  point,  m'a  obéi  (8)  ;  un 
peuple  inconnu,  indépendant,  et  qui  n'a  nulle 
liaison  avec  moi.  Je  ne  connaissais  point  le  mé- 
chant (9]  ;  je  le  regardais  avec  la  dernière  indiffé- 
rence. Si  donc  il  n'y  a  nul  Dieu,  nul  Créateur, 
que  Dieu  ne  connaisse  ;  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne 
soit  dans  sa  dépendance,  et  qui  ne  soit  au-dessous 


(1)  m.i'S  h»  3tiD'  m  Les  Septante  :  E"i£po:  èmypityti 
xr]  ye'.p't  âuxoû',  xoû  Qsoù  Itu.tj  y.a\  Mtt  ôvduan  I'gparjX 
[ioriiera1.. 

(2)  Veget.  lib.  11.  c.  5.  Victuris  in  cute  punctis  milites 
scripti,  et  matriculis  inserti  jurare  soient.  Vide  Godescalc. 
in  hune  locum  Vcgetii.  Aelias  medicus  apud  Lips.  lib.  1. 
dialog.  ix.de  milit.  Rom.  Stigmata  vocant  quae  in  facie,  aut 
alia  parte  corporis  inscribuntur,  qualia  sunt  militum  in 
manibus.  Ambros.  oral,  funeb.  in  v 'alentiniani  obit.  Carac- 


tère Domini  inscribuntur  etiam  servuli,  et  nomine  Impe- 
ratoris  signantur  milites.  Vide  Sanet.  et  Grot.  hic. 

(j)  rus?  'îNvo/»  awzi 

(4)  Aug.  de  Civit.  lib.  xxn.  c.   5.  7.  8. 

(<;)  Psal.  xlix.   n.  

(6)  Psal.  en.   14. 

(7)  Psal.  cxxxviii.  1. 

(8)  Psal.  xvn.  44. 

(9)  Psal.  c.  4. 
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ÎSAIE.  -  XLIV.  -  VANITÉ  DES  IDOLES 


9.  Pla&tœ  idoli  omnes  nihil  sunt,et  amantissima  eorum 
non  proderunt  eis.  Ipsi  sunt  testes  eorum,  quia  non  vi- 
dent, neque  intelligent,  ut  confundantur. 

10.  Quis  formavit  deum,  et  sculptile  conflavit  ad  nihil 
utile  ? 

11.  Ecce  omnes  participes  ejus  confundentur,  fabri 
enim  sunt  ex  hominibus  ;  convenient  omnes,  stabunt  et 
pavebunt,  et  confundentur  simul. 

12.  Faber  ferrarius  lima  operatus  est.  in  prunis  et  in 
malleis  formavit  illud,  et  operatus  est  in  brachio  fortitu- 
dinis  suas  ;  esuriet  et  deficiet,  non  bibet  aquam  et  las- 
sescet. 

15.  Artifex  lignarius  extendit  normam,  formavit  illud 
in  runcina,  fecit  illud  in  angularibus,et  in  circino  tornavit 
illud,  et  fecit  imaginem  viri  quasi  speciosum  hominem 
habitantem  in  domo; 

14.  Succidit  cedros,  tulit  ilicem,  et  quercum,  quas  ste- 
terat  interligna  saltus  ;  plantavit  pinum,  quam  pluvia  nu- 
trivit  ; 

15.  Et  facta  est  hominibus  in  focum  ;  sumpsit  ex  eis, 
et  calefactus  est  ;  et  succendit,  et  coxit  panes  ;  de  reli- 
quo  autem  operatus  est  deum,  et  adoravit  ;  fecit  scul- 
ptile, et  curvatus  est  ante  illud. 

16.  Médium  ejus  combussit  igni,  et  de  medio  ejus 
carnes  comedit  ;  coxit  pulmentum,  et  saturatus  est,  et 
calefactus  est,  et  dixit  :  Vah  !  calefactus  sum,  vidi  focum  ; 

17.  Reliquum  autem  ejus  deum  fecit  et  sculptile  sibi  ; 
curvatur  ante  illud,  et  adorât  illud,  et  obsecrat,  dicens  : 
Libéra  me,  quia   deus  meus  es  tu  ! 


9.  Tous  ces  artisans  d'idoles  ne  sont  rien  ;  leurs 
ouvrages  les  plus  estimés  ne  leur  serviront  de  rien.  Ils 
sont  eux-mêmes  témoins,  à  leur  confusion,  que  leurs 
idoles  ne  voient  point,  et  ne  comprennent    rien. 

10.  Qui  a  pu  imaginer  de  fabriquer  un  dieu,  et  de 
jeter  en  fonte  une  statue  inutile  à  tout  ? 

11.  Tous  ceux  qui  ont  part  à  cet  ouvrage,  seront  con- 
fondus ;  car  tous  ces  artisans  ne  sont  que  des  hommes  : 
qu'ils  s'assemblent  tous,  qu'ils  se  présentent,  ils  seront 
tous  saisis  de  crainte,  et  couverts  de  confusion. 

12.  Le  forgeron  travaille  avec  sa  lime,  il  met  le  fer 
dans  le  feu,  et  le  bat  avec  son  marteau  ;  il  y  emploie  toute 
la  force  de  son  bras;  il  souffrira  la  faim,  jusqu'à  être 
dans  la  langueur  ;  il  endurera  la  soif,  jusqu'à  tomber 
dans  la  défaillance. 

1;.  Le  sculpteur  en  bois  étend  sa  règle,  il  façonne  la 
statue  avec  le  rabot,  il  la  dresse  à  l'équerre  ;  il  lui  donne 
ses  traits  et  ses  proportions  avec  le  compas,  et  il  en 
fait  enfin  l'image  d'un  homme  qu'il  rend  le  plus  beau 
qu'il  peut,  et  il  le  loge  dans  une  niche. 

14.  Il  va  abattre  des  cèdres  ;  il  prend  un  orme,  ou  un 
chêne,  qui  avait  été  longtemps  parmi  les  arbres  d'une 
forêt,  ou  un  pin  qu'il  avait  planté,  et  que  la  pluie  avait 
fait  croître. 

1;.  Cet  arbre  doit  servir  à  l'homme  pour  brûler,  il  en 
a  pris  lui-même  pour  cuire  sa  viande,  pour  se  chauffer  ; 
il  en  a  mis  au  feu  pour  cuire  son  pain,  et  il  prend  le 
reste  ;  il  en  fait  un  dieu  et  il  l'adore  ;  il  en  fait  une  image 
devant  laquelle  il  se  prosterne. 

16.  Il  a  mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois;  de  l'autre 
moitié,  il  en  a  pris  pour  faire  bouillir  son  pot  dont  il 
s'est  rassasié;  il  s'est  réchauffé,  et  il  a  dit:  Bon;  j'ai 
bien  chaud,  j'ai  fait  bon  feu. 

17.  Lt  du  rtste  de  ce  même  bois,  il  s'en  fait  un  dieu, 
et  une  idole,  devant  laquelle  il  se  prosterne,  qu'il  adore 
et  qu'il  prie  en  lui  disant  :  Délivrez-moi,  car  vous  êtes 
mon  dieu. 
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de  lui  ;  et,  par  conséquent,  il  n'y  en  a  aucun  autre 
que  lui,  puisque  nul  Dieu  ne  peut  être  soumis  et 
dépendant. 

jh  9.  Plast^:  idoli  omnes  nihil  sunt...  Ipsi 
sunt  testes  eorum.  Comme  mon  peuple  est  une 
preuve  parlante  et  démonstrative  de  la  vérité  de 
ma  religion,  les  artisans  qui  font  les  idoles,  sont 
des  témoins  qui  déposent  contre  elles.  Ils  savent 
bien  ce  qu'elles  étaient,  avant  qu'elles  fussent 
devenues  dieux,  et  de  quelle  sorte  elles  sont  mon- 
tées à  cette  éminente  dignité.  Enfin,  ils  expéri- 
mentent à  leur  grand  regret,  l'impuissance  de  ces 
faux  dieux,  par  l'indigence  où  ils  sont  réduits,  et 
par  les  maux  qui  leur  arrivent,  sans  que  ces  pré- 
tendues divinités  puissent  les  en  garantir. 

f.  11.  Convenient  omnes,  stabunt  et  pave- 
bunt, et  confundentur.  Qu'ils  viennent  compa- 
raître en  jugement  ;  qu'ils  produisent  leurs  rai- 
sons, et  qu'ils  soient  couverts  de  confusion  à  la 
vue  de  leurs  idoles. 


f.  12.  Faber  ferrarius  lima  operatus  est  ;  in 
prunis  et  malleis  formavit  illud.  L'hébreu  se 
traduit  assez  diversement  (1):  Le  forgeron  polit  le 
fer,  ou  travaille  avec  la  ma'alsâd.  On  ne  sait  pas 
au  juste  quel  était  cet  outil,  mais  ce  devait  res- 
sembler au  merlin  puisque  c'était  à  la  fois  un 
marteau  et  une  hache  (2). 

}.  i].  Artifex  lignarius  extendit  normam. 
L'hébreu  (3.)  :  //  étend  son  cordeau,  pour  marquer 
jusqu'où  il  doit  couper  de  son  bois. 

Formavit  illud  in  runcina.  On  ne  convient 
pas  que  le  terme  hébreu  scéred  (4),  signifie  un 
rabot.  La  plupart  des  hébraïsants  veulent  qu'il 
signifie  le  cordeau  que  les  charpentiers  teignent 
en  rouge,  ou  en  noir,  et  qu'ils  étendent  sur  leur 
bois,  pour  y  marquer  ce  qui  doit  être  retranché 
de  la  pièce  de  bois.  Il  semble  que  les  Sep- 
tante (<;)  ont  cru  qu'il  signifiait  le  crayon  avec 
quoi  l'ouvrier  trace  sur  le  bois  les  traits  de  la 
statue  qu'il  veut  faire.    Le  chaldéen  l'entend   du 


(1)  ims»  mapcai  t=ns:>  bysi  txyD  bna  win 

(2)  Jerem.  x.  j.  Lignum  de  saltu  praecidit,  opus  manus 
artificis  in  ascia.  Hcb.  -isyDa 


(4)  tiw3  imsrv 

(5)  Les  Septante  :  E'[j.op;f.u)aev  âuxô  èv  JcapaypaiptSt. 
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il 


18.  Nescierunt,  neque  intellexerunt  ;  obi i t i  enim  sunt 
ne  videant  oculi  eorum,  et  ne  intelligant  corde  suo. 

10.  Non  recogitant  in  mente  sua,  neque  cognoscunt, 
neque  sentiunt,  ut  dicant  :  Medietatem  ejus  combussi 
igni,  et  coxi  super  carbones  ejus  panes  ;  coxi  carnes  et 
comedi,  et  de  reliquo  ejus  idolum  faciam  !  ante  truncum 
ligni  procidam  ! 

20.  Pars  ejus  cinis  est;  cor  insipiens  adoravil  illud,  et 
non  liberabit  animam  suam,  neque  dicet  :  Forte  menda- 
cium  est  in  dextera  mea. 


il.  Mémento  horum,  Jacob,  et  Israël,  quoniam  servus 
meus  es  tu.  Formavi  te  ;  servus  meus  es  tu,  Israël,  ne 
obliviscaris  mei. 

22.  Delevi  ut  nubem  iniquitates  tuas,  et  quasi  nebulam 
peccata  tua  ;  rcvertere  ad  me,    quoniam  redemi   te. 

2;.  Laudate,  casli,  quoniam  misericordiam  fecit  Do- 
minus  ;  jubilate,  extrema  terras  ;  resonate,  montes,  lau- 
dationem.  saltus  et  omne  lignum  ejus,  quoniam  rede- 
mit  Dominus  Jacob,    et  Israël  gloriabitur. 


24.  Hascdicit  Dominus,  redemptor  tuus.  et  formator 
tuus  ex  utero  :  Ego  sum  Dominus,  l'aciens  omnia,  exten- 
dens  cselos  soins,  stabiliens  terrain,  et  nullus  mecum  ; 


18.  Ils  ne  connaissent  rien,  et  ils  ne  comprennent  rien  ; 
leurs  yeux  sont  tellement  obscurcis,  qu'ils  ne  voient 
point    et  que  leur  cœur  n'entend  point. 

19.  Ils  ne  rentrent  point  en  eux-mêmes:  ils  ne  font 
point  de  réflexion,  et  il  ne  leur  vient  pas  la  moindre 
pensée  de  dire  :  J'ai  fait  du  feu  de  la  moitié  de  ce  bois, 
j'en  ai  lait  cuire  des  pains  sur  les  charbons,  j'y  ai  fait 
cuire  la  chair  que  j'ai  mangée,  et  du  reste  j'en  ferai  une 
idole  ;  je  me  prosternerai  devant  un  tronc  d'arbre. 

20.  Une  partie  de  ce  bois  est  déjà  réduite  en  cendre  ; 
et  cependant  son  cœur  insensé  adore  l'autre  ;  et  il  ne 
pense  point  à  tirer  son  âme  de  son  égarement,  en  disant  : 
Mais  peut-être  que  cet  ouvrage  de  mes  mains  n'est 
qu'une  illusion. 

21.  Souvenez  vous  de  ceci,  Jacob  et  Israël,  parce  que 
vous  êtes  mon  serviteur,  c'est  moi  qui  vous  ai  créé  ; 
Israël,  vous  êtes  mon  serviteur;  ne  m'oubliez  pas. 

22.  J'ai  dissipé  vos  iniquités  comme  une  nuée,  et  vos 
péchés  comme  un  brouillard  ;  revenez  à  moi,  parce  que 
je  vous  ai  racheté. 

2;.  Cieux,  louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  signalé  sa 
miséricorde  ;  extrémité  de  la  terre,  soyez  dans  un  tressail- 
lement de  joie  ;  montagnes,  forêts,  avec  tous  vos  arbres, 
faites  retenir  les  louanges  du  Seigneur,  parce  que  le 
Seigneur  a  racheté  Jacob,  et  qu'il  a  établi  sa  gloire 
dans  Israël. 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  vous  a  racheté,  et 
qui  vous  a  formé  dans  le  sein  de  votre  mère  :  Je  suis 
le  Seigneur  qui  fais  toutes  choses  ;  c'est  moi  seul  qui 
ai  étendu  les  cieux  ;  et  personne  ne  m'a  aidé  quand 
j'ai  affermi  la  terre. 
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plomb  dont  il  se  sert,  pour  mettre  la  pièce  de  bois 
dans  un  juste  équilibre  pour  la  scier.  Nous  pen- 
sons avec  la  plupart  des  hébraïsants  modernes, 
que  scéred  signifie  simplement  un  crayon. 

Fecit  illud  in  angularibus.  Quelques  auteurs 
traduisent  l'hébreu  (1)  :  Il  le  fait  avec  sa  cognée, 
la  doloire.  D'autres:  Il  le  travaille  dans  un  coin 
de  sa  maison.  La  traduction  de  la  Vulgate  est 
semblable  à  celle  des  Septante,  ou  plutôt  d'Aquila, 
et  parait  la  meilleure.  Le  chaldéen  :  Il  le  polit 
avec  le  polissoir,  ou  avec  le  rabot.  Les  Sep- 
tante (2)  de  l'édition  romaine  lisent  tout  simple- 
ment :  Le  sculpteur,  ou  le  charpentier  a  choisi  un 
bois,  il  l'a  dressé  avec  la  mesure,  il  l'a  disposé  avec 
la  colle. 

In  circino  tornavit  illud.  Quoique  l'on  ne 
sache  pas  au  juste  la  signification  de  l'hébreu 
me'lîoûgâh  (?),  on  ne  laisse  pas  de  l'expliquer  du 
compas.  Le  latin  tornare,  ne  signifie  pas  toujours 
faire  au  tour.  Souvent,  dans  les  auteurs  latins 
tornala  opéra,  sont  mis  pour  sculpta,  cœlata.  Les 
Septante  (4)  :  //  l'a  proportionné  avec  la  colle. 

Et  fecit  imaginem  viri.  Voilà  enfin  un  homme 


d'un  morceau  de  bois,  et  bientôt  un  dieu,  d'un 
homme  de  bois.  C'est  ainsi  que  la  fantaisie  d'un 
sculpteur  donne  de  plein  droit  la  divinité  à  une 
souche,  dont  il  aurait  pu  faire  un  banc,  ou  un 
marchepied  ('-,)  : 

Cum  faber  incertus  scamnum  faceretne  Priapum, 
Maluit   esse  Deum. 

y.  18.  Obliti  sunt,  ne  videant  oculi  eorum. 
L'hébreu  (6)  :  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  que  leurs 
yeux  sont  couverts  comme  d'une  taie  épaisse,  ou 
comme  d'un  enduit  de  chaux,  en  sorte  qu'ils  ne 
peuvent  l'oir.  Les  Septante  (7)  :  Leurs  yeux  sont 
obscurcis,  et  ne  peuvent  voir. 

x.  20.  Forte  mendacium  est  in  dextera  mea. 
Ne  me  trompè-je  pas,  en  croyant  que  mon  ouvrage 
soit  un  Dieu  ?  Ou  :  Ne  commets-je  pas  un  men- 
songe, en  disant  que  c'est  là  un  Dieu  ?  Puis-je 
dire  cela  de  bonne  foi  r  Ne  sais-je  pas  qu'il  n'est 
que  l'ouvrage  de  mes  mains  ? 

v.  22.  Revertere  ad  me,  quoniam  redemi  te. 
Revenez  dans  votre  pays  ;  j'oublie  vos  péchés,  je 
vous  rachète  de  l'esclavage,  je  vous  tire  de  la  cap- 


(1)  piyjfpon  irroy» 

(2    E' ' T.Qlr\ni'i  iuxo  :v  TCapaywv'ii'.O'.;. 
(?)  imNn>  nnnon 

(4I  E'v  -/.ôXXr;  spûOji'.aev  àui:6.  Complut,  et  saint  Cyrille, 
èv  xrfXXei,  Ce  que  l'on  traduit  par   un    compas;  mais  on 


ne  voit  pas  où  /.o'XXo;  se   prend   en   ce   sens  ;  on  ne  sait 
pas  même  s'il  est  bien  grec. 

(5)  Horat.  I.  1.  sat.  8. 

(6)  r=n>;'y  msoo  nu  >:>  ij>2'  nS 

(7)  0"ti  âïtEu.aup(i$87]'îav  toù  pXércsiv  toi;  ôcp9aXu.ot;  âurâv. 


I  2 


ISATE.  —  XLIV.  -   PUISSANCE  DU  VRAI  DIEU 


25.  Irrita  faciens  signa  divinorum,et  ariolos  in  furorem 
vertens;  convertens  sspientes  retrorsum,  et  scientiam 
eorum  stultam  faciens  ; 

26.  Suscitans  verbum  servi  sui,  etconsilium  nuntiorum 
suorum  complens  ;  qui  dico  Jérusalem  :  Habitaberis  ; 
et  civitalibus  Juda  :  ^Edificabimini,  et  déserta  ejus  susci- 
tabo. 

27.  Qui  dico  profundo  :  Desolare,  et  flumina  tua  are- 
faciam  ; 

28.  Qui  dico  Cyro  :  Pastor  meus  es,  et  omnem  volun- 
tatem  meam  complebis  ;  qui  dico  Jérusalem  :  /Edifica- 
beris  ;  et  templo  :  Fundaberis. 


25.  C'est  moi  qui  l'ais  voir  la  fausseté  des  prodiges  de 
la  magie;  qui  rends  insensés  ceux  qui  se  mêlent  de  devi- 
ner ;  qui  renverse  l'esprit  des  sages,  et  qui  convainc 
de  folie  leur  science. 

26.  C'est  moi  qui  rends  stables  les  paroles  de  mon  servi- 
teur, et  qui  accomplis  les  oracles  de  mes  prophètes  ; 
qui  dis  à  Jérusalem  :  Vous  serez  encore  habitée,  et  aux 
villes  de  Juda:  Vous  serez  rebâties,  et  j'en  repeuplerai 
les  déserts  ; 

27.  Qui  dis  à  l'abîme:  Épuise-toi  ;  je  mettrai  tes  eaux 
à  sec  ; 

28.  Qui  dis  à  Cyrus  :  Vous  êtes  le  pasteur  de  mon 
troupeau  ;  et  vous  accomplirez  ma  volonté  en  toutes 
choses  ;  qui  dis  à  Jérusalem  :  Vous  serez  rebâtie,  et  au 
temple  :  Vous  serez  fondée  de  nouveau. 
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tivité  où  vous  gémissez  depuis  si  longtemps.  Ce 
verset  s'applique  naturellement  à  Jésus-Christ, 
qui  invite  les  Juifs  et  les  gentils  à  venir  à  lui, 
parce  qu'il  les  a  rachetés.  Vene\  à  moi,  vous  tous 
qui  êtes  dans  le  travail  et  gémisse^  sous  le  fardeau, 
et  je  vous  soulagerai,  dit- il  dans  l'Évangile  (1). 

y.  25.  Ariolos  in  furorem  vertens.  L'hé- 
breu (2):  Qui  les  rend  insensés  ;  qui  leur  trouble 
l'esprit,  et  qui  permet  qu'ils  tombent  dans  la  folie; 
ensorteque  leurs  discours  n'ont  ni  sens, ni  liaison, 
et  qu'ils  perdent  tout  crédit  parmi  les  peuples. 

y.  26.  Suscitans  verbum  servi  sui.  C'est  moi 
qui  exécute  les  paroles  de  mon  serviteur  ;  des  pro- 
phètes qui  parlent  en  mon  nom,  et  qui  vérifie  leurs 
prédictions  :  Consilium  nuntiorum  suorum  com- 
plens. On  l'explique  de  Jésus-Christ,  dont  la  vie 
et  les  œuvres  ont  accompli  les  prophéties. 

v.  27.  Qui  dico  profundo:  Desolare.  Qui 
commande  et  qui  fais  périr  Babylone  (5),  ville 
opulente,  située  au  milieu  des  eaux,  et  appelée 
le  désert  de  la  mer  (41.  La  suite  favorise  cette 
explication  :  Je  mettrai  les  fleuves  a  sec.  C'est  ce 
que  fit  Cyrus  quand  il  entreprit  le  siège  de 
Babylone  (5). 

y.  28.  Qui  dico  Cyro  :  Pastor  meus  es.  L'évi- 
dence et  la  certitude  des  vraies  prophéties  va 
jusqu'à  désigner  par  son  nom,  plus  d'un  siècle  VY>) 
avant  sa  naissance,  celui  dont  Dieu  devait  se  ser- 
vir pour  procurer  la  liberté  à  son  peuple.  Cela 
prouve  invinciblement  et  la  vérité  de  la  religion, 
et  le  souverain  domaine  de  Dieu  surles  créatures, 
et  le  pouvoir  absolu  qu'il  exerce  même  sur  les 
causes  libres,  sans  blesser  leur  liberté  ;  enfin  son 


attention  pleine  de  bonté  sur  son  peuple,  et  la 
certitude  de  ses  promesses.  On  a  déjà  vu  dans 
les  livres  des  Rois  (7)  la  naissance  de  Josias  pré- 
dite, et  ce  prince  désigné  par  son  nom,  longtemps 
avant  sa  naissance.  Le  nom  de  saint  Jean- Baptiste 
et  celui  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ  ont  de 
môme  été  prédits  avant  qu'ils  fussent  nés.  Mais, 
quant  à  ces  deux  derniers,  la  chose  est  un  peu 
différente,  puisque  leurs  noms  furent  révélés  im- 
médiatement à  leurs  pères  et  mères  ;  au  lieu  que 
les  parents  de  Cyrus  n'avaient  aucune  connais- 
sance des  prophéties  d'Isaïe,  et  que  ce  ne  peut 
être  que  par  l'effet  d'une  providence  particulière, 
qu'ils  se  déterminèrent  à  lui  donner  ce  nom,  sans 
penser  à  exécuter  les  desseins  de  Dieu.  On  en 
doit  dire  à  peu  près  autant  de  Josias.  Amon 
n'ignorait  pas  !a  prédiction  de  l'homme  de  Dieu, 
qui  avait  prédit  la  naissance  d'un  prince  nommé 
Josias.  Mais  quelle  assurance  avait  Amon  qu'il 
serait  père  de  ce  prince  r 

Le  nom  de  Pasteur,  que  Dieu  donne  à  Cyrus, 
montre  sa  qualité  de  roi,  et  de  bon  roi.  Les 
anciens  donnaient  le  nom  de  pasteurs  aux  princes. 
C'est  l'épithète  ordinaire  dont  Homère  (8)  les 
honore.  Personne  ne  l'a  mieux  méritée  que  Cyrus. 
Ce  prince  avait  pour  maxime  qu'un  bon  roi  et  un 
bon  pasteur  ont  les  mêmes  devoirs  (9)  ;  il  fut 
regretté  après  sa  mort,  comme  le  père  de  son 
peuple  (10).  Crésus,  admirant  les  excellentes 
qualités  de  Cyrus,  disait  qu'il  était  de  la  race  des 
dieux  11  r),  suivant  l'usage  des  anciens,  qui  don- 
naient aux  rois  les  noms  d'enfants  des  dieux,  ou 
de  nourrissons  de  Jupiter  (12). Le  nom  de  Cyrus, 


(1)  Mali.  xi.  26. 

(2)  l'jini  a'oopi 

(j)  Theodor.  Hieron.  Sanct-  Grot.  Menoc.  Pisc.  etc. 

(4)  Isai.  xxi.  1. 

(  5)  Herodot.  lib.  1.  c.  191. 

(6)  Dom  Cùlmet  suppose  que  cette  prophétie  est 
postérieure  à  la  défaite  de  l'armée  de  Sennachérib,  et 
qu'elle  arriva  environ  1 10  ans  avant  la  naissance  de 
Cyrus. 


(7)  i.  Reg.  xiii.  2.  Ecce  fi I i us  nascetur  domui  David, 
Josias  nomine,  et  immolabit  super  te  sacerdotes  excel- 
sorum. 

(8)  lliad.  B.  12':  cpàro  vtexétcov  A  'yau-êvova  Jcoijxiva  XacÔv. 

(9)  Xenophon.  Crropœd.  lib.  vin. 

(10)  Vide  Hcrod.  lib.  m.  c.  89. 

lit)  Apud  Xcnoph.  Crropœd.  lib.  vu. 

(12)  Diogencs  apud  Dionem.  Oral.  iv.  de  Reçno. 
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en  persan,  signifie  le  soleil  (i).  Les  Septante  (2) 
traduisent  :  Qui  dis  à  Cyrus  d'être  sage,  et  d'ac- 
complir mes  volontés.  Le  chaldéen  :  Qui  dis  A 
Cyrus  qu'il  régnera,  etc.  Cette  prophétie  fut  mon- 
trée à  Cyrus  par  les  Juifs;    et  ce    prince,    dans 


l'édit  qu'il  fit  publier  pour  leur  donner  la  liberté, 
reconnaît  que  c'est  le  Dieu  d'Israël  qui  lui  a  donné 
l'empire  du  monde,  et  qui,  l'ayant  désigné  par 
son  nom  dans  les  écrits  de  ses  prophètes,  avait 
prédit  qu'il  lui  bâtirait  un  temple  à  Jérusalem  (3). 


(r)  Ita  Ctesias.  et  Plularch.  in  Arlaxcrce. 

(2)  0'  X^yo)v  Kûpco  cppovEîv,  xa:  ixâvTa  là  OsXr[ijt.a7a  [xoO 
mnfasi.  hfcb.  >ssn  loi  >y\  «ma1}  -iann  Us  ont  lu  >yi  n>Sir> 
au  lieu  de  >7~\ 


(?)  Joseph,  Antiq.  lib.  xi.  ç.  1.  E'jte't  ui  ô  ®eo;  ô  fjteyt'a- 
to:  TTJ;  ôixouasvr];  <x7is3ît;£  jiiajtXêa,  7:et'0o;jLai  xoutov  e'ivat 
ov  tô  tâv  I'jparp.iTàiv  s'ôvo;  ^poi/tuvî;,  xai  yàpxôu;j.ov  izpotï- 
r.vj  dvofia  otà  tàiv  7ipoo7]tiov,  /.ai  otl  tov  vaov  âuxoO  ôi/.ooo- 
|j.J]îo)  èv  I'epoaoXûjj.01;. 


CHAPITRE    XLV 

Victoires  de  Cyrus.  Règne  de  justice.  Délivrance  d'Israël.  Le  Seigneur  reconnu  par  les 
nations.  Il  est  le  seul  Dieu  véritable.  Tout  les  peuples  le  reconnaîtront  ;  tout  Israël  se 
glorifiera  en  lui. 


i.  Haec  dicit  Dominus  cliristomeo  Cyro,  cujus  appre- 
hendi  dexteram,  ut  subjiciam  snte  faciem  ejus  gentes,  et 
dorsa  regum  vcrtam,  et  aperiam  coram  eo  januas,  et 
portas  non    claudentur  : 

2.  Egoante  te  ibo.  et  glonosos  terras  humiliabo  ;  por- 
tas aareas  conteram,  et  vectes  ferreos  confringam  ; 


i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  à  Cyrus  mon  christ, 
que  j'ai  pris  par  la  main,  pour  lui  assujettir  les  nations, 
pour  mettre  les  rois  en  fui  te,  pour  ouvrir  devant  lui 
les  portes,  sans  qu'aucune  lui  soit  fermée  : 

2.  Je  marcherai  devant  vous;  j'humilierai  les  grands 
de  la  terre  ;  je  romprai  les  portes  d'airain,  et  je  brise- 
rai les  barres  de  fer. 
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}•.  i.  H/ec  dicit  Dominus  christo  meoCyro. 
Dieu  a  déjà  parlé  de  Cyrus  au  chapitre  précodent  ; 
il  l'a  nommé  son  pasteur,  et  l'exécuteur  de  toutes 
ses  volontés  (i).  Le  prophète  continue  ici  de 
nous  décrire  les  exploits  de  ce  conquérant  ; 
Jéhovah  lui  donne  le  nom  de  son  oint,  de  son  roi, 
de  son  ministre,  destiné  pour  l'accomplissement 
du  grand  ouvrage  de  la  délivrance  de  son  peuple. 
Oindre,  dans  l'Écriture,  se  prend  simplement 
quelquefois  pour  destiner,  députer,  employer  à 
quelque  action  importante  (2)  Jacob  consacra  la 
pierre  de  Béthel  par  l'onction  (3).  Moïse  oignit 
tous  les  instruments  du  Tabernacle,  au  jour  de  la 
dédicace  (4).  Elie  donne  l'onction  à  Elisée  ('). 
Les  anciens  patriarches  sont  appelés  les  oints  du 
Seigneur  (6),  aussi  bien  que  les  chrétiens  qui  ont 
reçu  le  Saint-Esprit  17).  Cyrus  était  destiné  par 
Dieu  à  détruire  l'empire  des  Chaldéens,  à  délivrer 
les  Juifs  de  leur  captivité,  à  fonder  l'empire  des 
Perses,  à  venger  le  Seigneur  de  ses  ennemis,  à 
publier  ses  grandeurs.  11  était  lui-même  une 
preuve  de  la  divinité  de  la  religion  juive,  par  les 
grandes  actions  qu'il  devait  faire,  aidé  du  bras  du 
Seigneur,  qui  l'avait  prédit  et  désigné  par  son 
nom  si  longtemps  avant  sa  naissance. 


Les  Septante  (8)  sont  semblables  à  l'hébreu  et 
à  la  Vulgate,  dans  les  exemplaires  que  nous  avons 
aujourd'hui.  Mais  autrefois  il  y  avait  quelque 
variété  de  leçon  dans  cet  endroit,  puisqu'on  lit 
dans  plusieurs  anciens  (9)  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  à  mon  Christ  le  Seigneur.  Ils 
lisaient  Kûpicu  au  lieu  de  Kûpw.  Saint  Jérôme  dit 
que  c'est  une  mauvaise  manière  de  lire,  qui  a 
induit  en  erreur  plusieurs  Grecs  et  Latins  :  Scio 
in  hoc  capitula  non  soium  Latinorum,  sed  et  Grœco- 
rum  plurimos  vehementer  errare,  exislimantium 
scriptum  esse  :  Sic  dicit  Dominus  Christo  meo 
Domino.  Cyrus  a  été  en  quelque  sens  la  figure  du 
Messie.  Mais  à  la  lettre,  cet  endroit  doit  s'ex- 
pliquer de  Cyrus. 

Dorsa  regum  vertam.  L'hébreu  (10)  :  Je  décou- 
vrirai les  côtés  des  rois;  ou,  je  leur  briserai  les 
reins,  je  leur  ôterai  leurs  forces  (n);  ou,  je  les 
désarmerai,  je  leur  ôterai  leurs  baudriers  et  leurs 
épées.  Cyrus  abattit  les  royaumes  de  Lydie,  d'As- 
syrie, de  Chaldée,  et  un  grand  nombre  d'autres. 
Enfin  il  n'entreprit  rien  dont  il  ne  vint  à  bout, 
comme  le  remarque  Hérodote  1.  1,  c.  204. 

y.  2.  Portas  /ereas  conteram,  et  vectes  fer- 
reos   confringam.    Je    vous  livrerai    Babylone, 


(  1)  Isai.  xliv.   28. 

(2)  Theodorct.  hic.  Xpi^toù:  r)  Oei'oc  ypas)))  Tipo^ayopEÛsc 
où  ptfvov  ~o'j;  •/ptojj.c'vou;,  à\)*à  xa't  toù;  Eu  tt'va  ypsi'av  ûr.6 
xoû  HsoC  lojy  oXbiv  ctcpoptÇouivouç. 

(?)  Gènes,  xxvm.  18. 

(4)  Exod.  xl.  0.  -  Nain.  vi.  7.  10. 

(5)  m.  Reg.  xix.  6. 

(6)  Psal.  civ.  15.  -  1.  Par.  xvi.  22. 

(7)  11.  Cor.  i.  11.  -  1.  Joan.  11.  20. 

(8)  Les    Septante  :    (J'tow    XeyEt    Kûpto:    0    ®so;    zm 

XpilTW  [J.OÛ  KÛpip. 


fo)  Barnab.  Epist.  Catholira  p.  47.  As'ysi  oGtw:  H'^at'oc:' 
ETir.e.  Kiipio;  tw  Xp;<Jtùi  [xoù  KÛSOJ  ,  ou  É/pâxrjaa  -ft; 
SeÇiàç  autoO.  Scd  antiquus  inkrpres  latinus  :  Iterum  dicit 
Isa/as  :  Sic  dicit  Dominus  Christo  meo  Domino  ;  et  ita 
legunt  Tertu.ll.  advers.  Judœos  cap.  7.  Cyprian.  de  lesti- 
moniis  lib.  1.  Nrsscn.  in  tcs/imon.  de  cdrenlu  Chrisli  in 
carne,  cap.  ad  Judœos.  Atictor.  tract,  contra  qitinquc  Invres. 
c.  7.  in  Appendice  S.  Augusl. 

(io)  nrsN  rz>s^a  'jnci 

(11)  Les  Septante  :  Ka-   liyb1/  paaiXecov  otapprj<;<j). 
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j.  Et  dabo  tibi  thesauros  absconditos  ;  et  arcana  se- 
cretorum,  ut  scias  quia  ego  Dominus,  qui  voco  nomen 
tuum,  Deus  Israël, 

4.  Propter  servum  m  eu  m  Jacob,  et  Israël,  electum 
meum  ;  et  vocavi  te  nomine  tuo  :  assimilavi  te,  et  non 
cognovisti  me. 

ç.  Ego  Dominas,  et  non  est  amplius  ;  extra  me  non  est 
Deus  ;  accinxi  te,  et  non  cognovisti  me  , 

6.  Ut  sciant  ni  qui  ab  ortu  solis  et  qui  ab  occidente, 
quoniam  absque  me  non  est  :  ego  Dominus,  et  non  est 
alter  ; 


?.  Je  vous  donnerai  les  trésors  cachés  et  les  riches- 
ses secrètes  et  inconnues,  afin  que  vous  sachiez  que  je 
suis  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  qui  vous  ai  appelé  par 
votre  nom  ; 

4.  A  cause  de  Jacob,  mon  serviteur,  et  d'Israël,  mon 
élu.  Je  vous  ai  appelé  par  votre  nom  ;  j'y  en  ai  encore 
ajouté  un  autre,  et  vous  ne  m'avez  point  connu. 

5.  Je  suis  le  Seigneur,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre,  il 
n'y  a  point  d'autreDieu  que  moi  ;  c'est  moi  qui  vous  ai 
mis  les  armes  à  la  main,    et  vous  ne  m'avez  point  connu. 

6.  Afin  que,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  couchant, 
on  sache  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  si  ce  n'est  moi. 
Je  suis  le  Seigneur  ,    et  il  n'y  en  a  point  d'autre. 


COMMENTAIRE 

Cyrus,  je  vous  ai  rendu  la  figure  de  mon  Christ  ; 
et  cependant  vous  ne  m'avez  pas  reconnu  ;  ou  je 
vous  ai  fait  toutes  ces  grâces,  avant  que  vous  me 
connussiez.  Appeler  quelqu'un  par  son  nom,  dans 
le  style  des  Hébreux,  signifie  le  destiner  à  un 
certain  emploi:  J'ai  appelé  Bé^éléel  par  son  nom{i); 
je  l'ai  destiné  pour  travailler  à  mon  Tabernacle. 
Et  Isaïe  (<,):  Le  Seigneur  m'a  appelé  dès  ma  nais- 
sance; il  s'est  souvenu  de  mon  nom;  ou,  il  m'a 
donné  le  nom  dès  le  sein  de  ma  mère;  il  m'a  des- 
s  un   enclos,  d'où  ils  ne    seraient      tiné  à  l'emploi  que  j'exerce  envers  son  peuple.  Le 

verbe  assimilavi,  que  saint  Jérôme  a  déjà  employé 
ailleu's  (6),  pour  prendre  ou  donner  un  titre  d'hon- 
neur, marque  ici  la  même  chose  :  Je  vous  ai  donné 
un  surnom  illustre.  Le  nom  de  Cyrus  signifie  le 
soleil,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  Avant  qu'il 


qui  avait  cent  portes  d'airain,  avec  leur  montant, 
et  leur  linteau  supérieur,  du  même  métal,  au  rap- 
port d'Hérodote  (1).  Cet  auteur  raconte  que 
Cyrus  se  rendit  maître  de  la  ville  en  faisant  entrer 
son  armée  par  les  portes  ou  les  aqueducs,  qui 
conduisaient  l'eau  dans  Babylone,  après  qu'il  eut 
détourné  le  cours  de  l'Euphrate.  Si  les  Babylo- 
niens se  fussent  avisés  d'ouvrir  les  portes  qui 
donnaient  sur  les  canaux,  dit  le  même  auteur,  ils 
y  auraient  assommé  les  Perses,  comme  dans  une 
prison,  ou  dan 
jamais  sortis. 

v.  3.  Dado  tibi  thesauros  absconditos.  Cyrus 
recueillit  des  richesses  prodigieuses  dans  toutes  les 
victoires  qu'il  remporta.  Il  vainquit  Crésus,  dont 
les  trésors  sont  passés  en  proverbe;  il  se  rendit 


maître  de  Babylone,  où  les  rois  de  Chaldée  avaient      portât  ce  nom,  il  en   avait  un  autre,  que  lui  avait 


amassé  toutes  les  richesses  de  l'Orient.  Pline 
raconte  que  Cyrus,  après  avoir  vaincu  les  rois 
d'Asie,  trouva  trente-quatre  mille  livres  d'or,  sans 
compter  l'or  en  barre  et  les  vases  d'or,  parmi 
lesquels  on  voyait  une  vigne  et  un  platane  avec 
leurs  feuilles.  On    raconte  qu'en  celte  seule  vie 


imposé  la  bergère  qui  le  nourrit  (7). 

Le  Seigneur  dit  que  Cyrus  ne  l'a  point  connu; 
et  il  est  vrai  que  non  seulement  il  ne  rapportait 
point  à  Dieu  ses  victoires,  avant  qu'il  eût  connu 
les  Juifs,  qui  lui  firent  voir  les  livres  saints,  où  ses 
grands  exploits  étaient  si  distinctement  exprimés  ; 


toire,  il  gagna  cinq  cent  mille  talents  d'argent,  et      mais  depuis  même  qu'il   eut  connu  le  Seigneur,  il 

y  a  sujet  de  douter  qu'il  l'ait  honoré  comme  il 
devait.  Il  avoue  que  le  Seigneur  lui  a  soumis  tous 
les  royaumes  de  la  terre,  dans  l'édit  qu'il  donna 
en  faveur  des  Juifs:  Omnia  régna  terr.v  dedilmihi 
Dominus (8):  mais  quitta-t-il  la  religion  des  Perses s 
Embrassa-t-il  celle  des  Juifs?  Les  historiens  pro- 
fanes le  louent  comme  un  bon  prince,  et  même 
comme  un  prince  qui  avait  de  la  religion.  Mais 
Hérodote  (9)  nous  insinue  qu'il  s'était  laissé  aller 
à  la  présomption,  jusqu'à  se  croire  quelque  chose 


s'empara  de  la  coupe  de  Sémiramis,  qui  pesait 
quinze  talents  (2).  En  fournissant  ces  détails,  Pline 
insinue  qu'il  parle  de  talents  égyptiens,  du  poids 
de  quatre-vingts  livres.  Le  paraphraste  chaldéen, 
sur  Esther(3),  dit  que  Cyrus  ayant  fait  creuser  à 
côté  du  lit  de  l'Euphrate,  y  trouva  six  cent  quatre- 
vingts  urnes  de  bronze,  pleines  d'un  or  très  pur, 
et  de  pierreries. 

?.  4.  VOCAVI    TE  NOMINE  TUO,  ASSIMILAVI  TE,   ET 

non  cognovisti  me.  Je  vous  ai  donné  le  nom  de 


(\)  Herod.  lib.  1.  c.  179.  TlûXai  Se  Èvca^acrt  TtepiÇ  xoù 
Xi! '/£'";  ï/.atov,  yâXxîai  7:a?ai,  xa\  ara6[xoi'«,  xa't  ûnÉpôupa 
tîj'jaûta);. 

(2)  Plin.  lib.  xxxiii.  ?.  Jam  Cyrus  devicta  Asia  pondo 
xxxiv.  millia  invenerat,  praster  vasa  a'jrea,  aurumque 
factuin,  et  in  eo  folia  ac  platanum,  vitemque.Qua  Victo- 
ria argenti  quingenta  millia  talentorum  reportavit,  et 
craterem  Semiramidis,  cujus  pondus  quindecim  talenta 
colligebat.  Talentum  autem  ^Egyptium  pondo  lxxx.  cape- 
re  Varro  tradit. 

(3)  Thargum  in  Esther.  initio  Mss.  in  Bibl.  Complut, 
citât,  a  Sanctio.  hic.  n.  8. 


(4)  Exûd.  xxxi.  2. 
((,)  Isai.  xlix.  1. 

(6)  Isai.  xliv.   5.  In  nomine  Israël  assimilabitur. 
(?j  Hcrodot.   lib.    1.  c.  nj.  napxXaooÛTa   ërpstpe    f,    yu/T) 
■coC  [io-j\6\r>u ,  ôvo[xa  àXXd;xau  tij  v.a'i  où  Kùpou  Os[xe'vr]. 

(8)  1.  Esdr.  1.  2. 

(9)  Hcrodot.  lib.i.  c.  204.  npûrov  [ivi  h\  yeveaiç  xo  oo/.e'iov 
xkiov  Tt  cT'.vat  toù  àvOpoiitou.  Aî'JTapov  oï  i\  Éuruyjr)  î) 
y.arà  toù;  ^oXe'jiOu;  ysysv7];j.EV7|.  O'V.7)  yàp!0ûi£tc  3pxT£ijE58ai 
Kùpo;,  oiu.r]'-/_avov  r)V  è/.eîvo  xo  à'Ôvoç  8ioc:puy£Etv.  Idem  lib.  1. 
c.  126.  A'uxo;  xs  yàp  So/eai  Oei'a  xûy_r\  yeyovùj;  i:«3s  le; 
XEïpaç  ayE?9a'.. 
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ISAIE.    -  XLV.  -  RORATE,  C^ELl,   DESUPER 


7.  Formans  luccm  et  creans  tenebras,  faciens  pacem 
et  creans  malum  :  ego  Dominus  faciens  omnia  hase. 

8.  Rorate,  cœli,  desuper,  et  nubes  pluant  Justum  ; 
aperiatur  terra,  et  germinet  Salvatorem,  et  justitia  oria- 
tur  simul  :  ego  Dominus  creavi  eum. 


0.  Vas  qui  contradic.it  fictori  suo,  testa  de  samiis  ter- 
ras !  Numquid  dicet  lutum  figulo  suo  :  Quid  facis,  et 
opus  tuum  absque  manibus  est  ? 


10.   Vas  qui  dicit  patri 
Quid  parturis  ? 


Quid    gêneras-'   et    mulieri 


7.  C'est  moi  qui  forme  la  lumière,  et  qui  crée  les  ténè- 
bres, qui  fais  la  paix,  et  qui  crée  les  maux  ;  je  suis  le 
Seigneur  qui  fais  toutes  ces  choses. 

8.  Cieux,  distillez  d'en  haut  votre  rosée  ;  et  que  les 
nuées  fassent  descendre  le  Juste  comme  une  pluie  ;  que 
la  terre  s'ouvre  et  qu'elle  germe  le  Sauveur,  et  que  la 
justice  naisse  en  même  temps.  Je  suis  le  Seigneur  qui 
l'ai  créé. 

o.  Malheur  à  l'homme  qui  dispute  contre  Celui  qui  l'a 
créé,  lui  qui  n'est  qu'un  peu  d'argile  et  qu'un  vase  de 
terre.  L'argile  dit-elle  au  potier  :  Que  faites-  vous  ?  Votre 
ouvrage  n'a  rien  d'une  main  habile. 

10.  Malheur  à  celui  qui  dit  à  son  père  :  Pourquoi 
engendrez-vous?  Et  à  sa  mère:  Pourquoi  enfantez- 
vous  ? 


COMMENTAIRE 


de  plus  qu'un  simple  mortel.  Les  succès  de  ses 
armes  l'avaient  enflé  jusqu'au  point  de  ne  se  croire 
rien  d'impossible.  On  nous  décrit  ses  sacrifices, et 
les  honneurs  qu'il  rendait  aux  dieux  de  sa  nation. 
Nabucodonosor  (1)  avait  comme  lui  reconnu  la 
main  du  Seigneur  :  mais  il  n'alla  point  jusqu'à 
abandonner  l'erreur  et  l'idolâtrie.  Semblables  à 
ces  philosophes  païens,  dont  parle  saint  Paul  (2), 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  connaître  Dieu;  mais 
qui  ne  l'ont  pas  honoré  par  leur  confession  et  par 
la  conduite  de  leur  vie,  tels  étaient  ces  monarques. 
Le  même  Cyrus,  qui  avait  renvoyé  les  Juifs  en 
liberté,  et  qui  leur  avait  permis  de  rebâtir  le 
temple  du  Seigneur,  révoqua  cette  permission  peu 
de  temps  après.  Voyez  1.  Esdr.  iv,  <,. 

v.  7.  Formans  lucem,  et  creans  tenebras. 
C'est  lui  qui  est  auteur  des  biens  et  des  maux  :  il 
produit  les  uns;  il  permet  les  autres;  il  console  et 
il  afflige;  il  détruit  et  il  rétablit;  il  suscite  Nabu- 
codonosor, pour  châtier  son  peuple  ingrat,  et 
pour  le  réduire  en  une  dure  servitude;  il  suscite 
Cyrus,  pour  lui  rendre  la  liberté.  L'un  est  l'ins- 
trument de  sa  justice,  et  l'autre,  celui  de  sa  misé- 
ricorde (5).  La  lumière  et  les  ténèbres,  en  cet 
endroit,  désignent  la  paix  et  les  malheurs;  Faciens 
pacem,  el  creans  malum. 

y.  8.  Rorate,  oeli,  desuper,  et  nubes  pluant 
justum.  Envoyez,  Seigneur,  votre  Messie  (4),  ce 
Juste  par  excellence,  source  et  modèle  de  toute 
justice,  pour  délivrer  voire  peuple  de  la  servitude 
du  péché  :  Que  la  terre  s'ouvre,  el  quelle  germe  le 
Sauveur.  Qu'il  se  hâte  de  venir,  ce  Rédempteur 
si  longtemps  attendu.  Ces  paroles  marquent  le 
transport   et  l'impatience   des    prophètes  et  des 


justes  de  l'Ancien  Testament,  qui  désiraient  de 
toute  l'ardeur  de  leur  âme,  la  venue  de  ce  Sauveur. 
C'est  à  l'occasion  de  Cyrus  et  de  la  captivité  de 
Babylone,  qu'on  nous  parle  ici  du  Messie.  Cyrus 
était  la  figure  du  Sauveur.  Il  est  désigné  sous  le 
nom  de  juste,  au  commencementde  ce  discours(^), 
et  encore  plus  bas.  La  captivité  de  Babylone 
figurait  celle  du  genre  humain,  sous  l'empire  du 
démon  et  de  la  mort.  Rarement  l'Écriture  sépare 
le  type,  de  la  chose  désignée.  Les  vœux  des  Juifs 
captifs  à  Babylone,  qui  demandaient  au  ciel  la 
venue  de  Cyrus,  leur  libérateur,  n'étaient  que  la 
faible  expression  de  ceux  de  tous  les  justes,  pour 
la  naissance  du  Messie.  L'hébreu  (6)  :  Que  les 
cieux  répandent  leur  rosée  d'en  haut,  et  que  les  plus 
hautes  nuées  fassent  pleuvoir  la  justice.  Les  Sep- 
tante (7)  :  Que  les  cieux  se  réjouissent,  el  que  les 
nues  fassent  descendre  la  justice  comme  une  pluie. 

Ego  Dominus  creavi  eum.  Je  suis  le  Seigneur 
qui  l'ai  créé,  qui  l'ai  produit,  qui  l'ai  fait  naitre, 
qui  l'ai  suscité.  J'ai  produit  mon  Verbe  dans 
l'Éternité  ;  il  est  né  dans  le  temps  du  sein  d'une 
Vierge.  J'ai  suscité  Cyrus,  libérateur  de  la  capti- 
vité de  Juda,  comme  une  espèce  de  précurseur  et 
de  figure  de  ce  Sauveur  de  toutes  les  nations. 

y.  9.  Vje  qui  contradicit  fictori  suo,  testa 
de  samiis  terrve.  Malheur  à  Vhomme  qui  dispute 
contre  celui  qui  l'a  créé,  lui  qui  n'est  qu'un  peu  d'ar- 
gile ,'  à  la  lettre,  lui  qui  n'est  qu'un  tesson  d'un 
vase  de  terre  de  Samos.  La  poterie  de  Samos  est 
célèbre  chez  les  anciens  (8).  Mais  le  texte  hébreu 
lit  simplement:  Un  vase  d'argile  du  milieu  des 
vases  d'argile.  Ou  plutôt  (9)  :  O  vous,  qui  con- 
teste^ contre  votre  créateur.  Argile,  qui  disputez, 


(1)  Dan.  11.  47.  Vere  Deus  vester  Deus  deorum  est, 
et  Dominus  regum.  Et  Dan.  111.  06.  100.  Placuit  ergo 
mihi  prœdicare  signa  ejus  quia  magna  sunt  ;  et  mirabilia 
ejus,  quia  fortia  :  et  regnum  ejus  regnum  sempiternum, 
etc.  Et  iv.  51.  et  sequ. 

(2)  Rom  1.  21.  Quia  eum  cognovissent  Deum,  non  sicut 
Deum  glorificaverunt,  aut  gratias  egerunt;  sed  evanue- 
runt  in  cogitationibus  suis,  etc. 

(j)  lia  Theodorct.  Hieron. 


(4)  lia  pâlies  el  interpp.    passim  ;   cl  Ecclesia  fréquenter 
in  oj ftcio  ccclesiastico  kmporc   Advenlus. 
(',)  X1.1.  ■>.  10.  2^. 
(6>  p-s  ibn  eprtu-  ur=o  trio'ir  is>y-in 

(7)  E'uacav'JrJTO  ô  oùpavô;  âvajOsv,  y.a'i     à;  vEOc'Xat  pavot- 
Ocj-jav  BixaLOaûvijy. 

(8)  Plin.  lib.  xxxv.   12.  Samia    etiamnum  in    esculentis 
laudantur. 

(9)  nms  >unn  na  win  ns»  nu  si  >in 
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il.  Hœc  dicit  Dominus,  Sanctus  Israël,  plastes  ejus  : 
Ventura  ir.terrogate  me  ;  super  filios  meos  et  super  opus 
manuum  mearum  mandate  mini. 

1 2.  Ego  feci  terram,  et  hominem  super  eam  creavi  ego  ; 
manus  meae  tetenderunt  caelos,  et  omni  militiaa  eorum 
mandavi. 

ij.  Ego  suscitavi  eum  ad  justitiam,  et  omnes  vias  ejus 
dirigam  ;  ipse  œdificabit  civitatem  meam,  et  captivitatem 
meam  dimittet,  non  in  pretio  neque  in  muneribus,  dicit 
Dominus  Deus  exercituum. 


il.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Saint  d'Is- 
raël et  celui  qui  l'a  formé  :  Interrogez-moi  sur  les  cho- 
ses futures  ;  demandez-moi  ce  que  je  dois  faire  touchant 
mes  enfants  et  les  ouvrages  de  mes  mains. 

12.  C'est  moi  qui  ai  fait  la  terre  ;  c'est  moi  qui  ai 
créé  l'homme  pour  l'habiter  ;  mes  mains  ont  étendu  les 
cieux  ;  et  c'est  moi  qui  ai  donné  tous  les  ordres  à  la 
milice  des  astres. 

n.  C'est  moi  qui  l'ai  suscité  pour  faire  justice,  et  qui 
apljnirai  devant  lui  tous  les  chemins.  Il  rebâtira  la  ville 
qui  m'est  consacrée,  et  il  renverra  libres  mes  captifs, 
sans  recevoir  pour  eux  ni  rançon,  ni  présent,  dit  le 
Seigneur  Dieu  des  armées. 


COMMENTAIRE 


qui  plaidez  contre  les  potiers  de  terre.  Ces  deux 
sens  si  divers  viennent  de  la  manière  de  ponctuer 
l'hébreu.  C'est  une  invective  contre  les  idolâtres, 
que  le  Seigneur  a  appelés  en  jugement,  et  contre 
qui  il  a  montré  la  vanité  des  idoles.  Dieu  s'adresse 
ici  à  eux  ;  après  avoir  démontré  sa  divinité,  il  leur 
reproche  leur  aveuglement  et  leur  ingratitude. 
Vils  vaisseaux  d'argile,  osez- vous  contester  contre 
votre  Créateur,  contre  Celui  qui  vous  a  formés? 
Ne  vous  rendrez-vous  pas  enfin  à  l'évidence  de  la 
vérité,  et  diffèrerez-vous  à  me  reconnaître  ?  Conti- 
nuerez-vous  à  blasphémer  contre  moi, et  à  censurer 
mes  ouvrages  ï  L'argile  dit-elle  au  potier  :  Qu'ave\- 
vous  fait  l  Votre  ouvrage  n'a  rien  d'une  main  habile. 

L'hébreu  (i):  Votre  ouvrage  est  sans  mains; 
vous  n'êtes  pas  capable  de  faire  ce  que  vous  dites  ; 
ou,  votre  vase  n'a  point  d'anse  ;  vous  m'avez  mal 
fait  ;  je  suis  un  vase  inutile.  Autrement  :  L'argile 
dira-t-elle  au  potier:  Que  fere^-vous  !  Vous  ne 
pourrez  faire  cet  ouvrage.  Les  Septante  (2)  ren- 
dent ainsi  tout  le  verset  :  Pourquoi  ai-jt  travaillé 
sur  l'argile  à  potier  }  Le  laboureur  labourera-l-il  la 
terre  pendant  tout  le  jour!  L'argile  dira- 1- elle  au 
potier:  Que  faites-vous)  Pourquoi  ne  travaillez- 
vous  pas?  Vous  n'ave^  point  de  mains! 

jK-  11.  Ventura  interrogate  me,  super  filios 
meos.  Dieu  continue  à  se  défendre  contre  les 
idolâtres.  Si  vous  doutez  de  mon  pouvoir,  inter- 
rogez-moi sur  l'état  futur  de  mon  peuple.  Ou,  en 
suivant  une  autre  ponctuation  :  Demandez-moi  ce 
qui  doit  arriver  un  jour  ;  ordonnez-moi  quelque 
chose  sur  le  sujet  de  mon  peuple  et  de  mes 
ouvrages  ;  prescrivez-moi  des  lois  ;  obligez-moi 
d'agir  d'une  certaine  manière,  ou  empêchez  moi 
d'exécuter  mes  desseins  ;  et  on  verra  jusqu'où 
s'étend  votre  pouvoir  et  le  mien.  On  enfin  :  Inter- 
rogez-moi sur  les  choses  futures,  et  ordonnez-moi 


quelque  chose  sur  ce  qui   regarde  mon  peuple  ; 
demandez-moi  des  preuves,  des  miracles. 

ff.  12.  Omni  militi^e  eorum  mandavi.  Dieu  a 
dit,  au  commencement  de  ce  discours  (3),  qu'il 
tenait  un  rôle  de  toute  l'armée  du  ciel,  et  qu'il  la 
faisait  marcher  sous  ses  ordres  ;  et,  en  un  autre 
endroit  (4),  qu'il  la  punit  et  qu'il  la  jette,  quand  il 
veut,  dans  la  consternation.  Ces  expressions  et 
plusieurs  autres  semblables,  ont  fait  croire  à 
quelques  anciens  (5),  comme  Origène,  que  les 
astres  étaient  animés.  Tibulle,  parlant  de  la  nuit, 
dit  que  les  étoiles  suivent  son  char,  comme  des 
filles  en  dansant: 

Matrisque  sequuntur 

Currum  lascivo  sidéra  fulva  pede. 

f.  13.  Suscitavi  eum  ad  justitiam,  et  omnes 
vias  ejus  dirigam,  etc.  Tout  ceci  regarde  Cyrus 
à  la  lettre.  Le  Seigneur  l'a  suscité  pour  exercer 
sa  vengeance  contre  les  Chaldéens  et  contre  les 
autres  peuples,  dont  les  crimes  avaient  irrité  la 
colère  divine  ;  et  pour  rendre  justice  à  ceux 
qu'une  orgueilleuse  domination  avait  opprimés. 
Ce  prince  est  qualifié  juste  au  chapitre  xli  (6). 
Les  auteurs  profanes  parlent  avec  éloge  de  sa 
modération  et  de  sa  justice  (7).  Dieu  aplanit 
devant  lui  tous  les  chemins;  ou,  il  lui  procura 
d'heureux  succès  dans  toutes  ses  entreprises. 
Cyrus  était  si  accoutumé  à  réussir  dans  tout  ce 
qu'il  entreprenait,  qu'il  ne  se  croyait  rien  d'im- 
possible. Il  rebâtit  la  ville  consacrée  au  Sei- 
gneur (8),  en  rendant  un  édit,  qui  permettait  aux 
Juifs  de  s'en  retourner  dans  leur  pays,  de  s'y 
rétablir,  et  d'y  bâtir  le  temple  du  Seigneur.  Enfin 
il  renvoya  le  peuple  captif  gratuitement,  sans  en 
exiger  ni  présents,  ni  rançons:  Captivitatem  meam 
dimittet,  non  in  pretio,  née  in  muneribus. 


(1)  ib  =-t>  (>n  -pysT 

(2;  T'.  ir.o'r^ot.  [izXriù,^  r.r^àv  yipauâo;  :  u.'r,  h  âpOtptbSv 
oXrjv  xrjv  Sjuspav  àptoTp'.âsec  xf^v  y^v  ;  f/ij  s'psî  '<>  jtr)).o;  tcù 
•/.spausi;  ti  7:oieï;  o-.:  oO/.  ipyi'rj,  ol'À  k'/s'.;  yaïp?.:. 

(?)  Isa:,  xl.  26.  Qui  educit  in  numéro  militiam  eorum, 
et  omnes  ex  nomine  vocat. 

(4)  Isai.  xxiv.  11. 

(ç)  Vide  Hier  on.  hic. 


16)  Isai.  xli.  :.  8.  25.  et  sup.  xlv.  8. 

(",  Voyez  le  commentaire  du  verset  :8  du  chapitre 
xliv.  Herodot.  lib.  11.  c.  89.  Aiyouai  [jU'past  <Lç  Aap;îo;  [xàv 
i,V  zà~7)).o;,  Kajj.8ûjr);  oà  SeffitôïTjç,  Kupo:  oi  raT/,p...  oti 
rj.ttoon.  siai  xvaOa  a»{  Kavta  Eur^avijoaTO. 

(8)  1.  Esdr.  1.  j.  Quis  est  in  vobis  de  omni  populo  ejus  ? 
sil  Deus  illius  eum  ipso  :  ascendat  in  Jérusalem  quas  est 
in  Judasa.  et  aedifïcet  domum  Domini  Dei  Israël. 
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14.   Hase  dicit  Dominus   :  Labor  /Egypti,  et  negotiatio 
-Ethiopiaî,  et  Sabaim  viri  sublimes  ad  te  transibunt,  et  tui  - 
erunt  ;  post  te  ambulabunt,  vincti  manicis  pergent,  et  te 
adorabunt,  teque  deprecabuntur  :  Tantum  in  te  est  Deus, 
et  non  est  absque  te  Deus. 


15.  Veretu  es  Deus  absconditus.   Deus    Israël,   salva- 
tor. 


14. Voici  encore  ce  que  dit  le  Seigneur:  L'Egypte  avec 
ses  richesses,  l'Ethiopie  avec  son  trafic,  et  Saba  avec 
ses  hommes  d'une  haute  taille,  passeront  vers  vous,  ils 
seront  à  vous,  ils  marcheront  auprès  de  vous  ;  ils  vien- 
dront les  fers  aux  mains,  ils  se  prosterneront  devant 
vous,  et  ils  vous  prieront  avec  soumission,  disant  :  Il  n'y 
a  de  Dieu  que  parmi  vous,  et  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  le  vôtre. 

iç.  Vous  êtes  vraiment  le  Dieu  caché,  le  Dieu  d'Israël, 
le  sauveur. 


COMMENTAIRE 

f.  14.  Labor  jEgypti,  et  negotiatio  >Ethio- 
piiC,  et  Sabaim  viri  sublimes,  ad  te  transibunt. 
On  donne  deux  sens  à  ce  passage.  L'Egypte, 
l'Ethiopie  et  Saba,  se  rendront  à  vous,  ô  Cyrus  ; 
ils  viendront  les  fers  aux  mains,  se  prosterner 
devant  vous,  en  disant  :  Le  Seigneur  est  avec 
vous,  et  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui. 
Voyez  plus  haut,  chapitre  xliii,  3  :  J'ai  donné  pour 
poire  rachat  l'Egypte,  C Ethiopie  el  le  pays  de 
Saba.  Ces  peuples  viendront  se  rendre  à  Cyrus, 
en  récompense  de  son  humanité  envers  les  Juifs. 
Autrement  :  L'Egypte,  l'Ethiopie  et  le  pays  de 
Saba,  se  rendront  à  Jérusalem,  et  viendront 
reconnaître  qu'il  n'y  a  que  vous  qui  soyez  dans  la 
vraie  religion,  et  qui  possédiez  le  Seigneur.  C'est 
ce  qui  fut  réellement  accompli  dans  la  conversion 
des  gentils  au  christianisme.  Les  peuples  les  plus 
sauvages  et  les  plus  superstitieux  vinrent  en  foule 
reconnaître  que  le  vrai  Dieu  n'était  connu  et  servi 
que  dans  l'église  chrétienne  ;  que  c'était  là 
qu'on  trouvait  Jésus-Christ,  le  Dieu  caché,  le 
Dieu  d'Israël,  le  Sauveur.  (Verset  15).  Vere  lu  es 
Deus  absconditus,  Deus  Israël,  Salvalor.  Car  à  la 
lettre,  on  ne  peut  pas  montrer  que  les  Israélites 
aient  jamais  dominé  sur  l'Egypte,  sur  le  pays  de 
Kousch,  ni  sur  celui  de  Saba.  On  ne  vit  jamais 
ces  peuples  en  habits  de  suppliants,  les  mains 
liées,  venir  se  jeter  aux  pieds  des  Juifs,  et  recon- 
naître au  milieu  d'eux  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Is- 
raël. 

Cyrus,  au  contraire,  posséda  l'Egypte,  le  pays 
de  Kousch  et  celui  de  Saba  ;  et  il  est  probable 
que  ces  pays  se  rendirent  sans  guerre.  On  voit  par 
Xénophon  (1),  qu'il  possédait  l'Arabie,  ou  le  pays 
de  Saba,  puisqu'il  y  envoya  Mégabyze  pour  gou- 
verneur. L'Egypte  et  le  pays  de  Kousch  lui 
obéissaient  aussi,  puisqu'il  posséda  les  mêmes 
états  que  Nabucodonosor.  Enfin  Xénophon,  dans 
le  Prologue  de  la  Cyropédie,  et  au  huitième  livre 
du  même  ouvrage,  assure  ou  suppose  que  ces 
pays  étaient  à  lui. 

Ézéchiel  (2)  et  Jérémie  (3)  avaient  prédit  que 


(i)  Xénophon.  Cyropad.  lib.  vu.  el  vin. 

(2)  E\ech.  xxix.  11.  Non  pertransibit  eam  pes  hominis, 
et  non  habitabitur  quadraginta  annis. 

(j)  Jerem.  xlvi.  26.  Dabo  eas  in  manus  Nabuchodono- 
sor  régis  Babylonis,  et  in  manus  servorum  ejus,  et  post 
habitabitur,  etc. 


l'Egypte  demeurerait  assujettie  à  des  princes 
étrangers  pendant  quarante  ans;  après  quoi,  ses 
captifs  devaient  retourner  dans  leur  pays.  C'est 
ce  qui  arriva  quelques  années  après  le  commen- 
cement du  règne  du  Cyrus  (4).  Mais,  après  même 
que  les  captifs  égyptiens,  kouschites  et  que 
sabéens  furent  rentrés  dans  leur  terre,  ils  ne 
furent  pas  pour  cela  remis  en  parfaite  liberté  ;  ils 
furent  toujours  sujets  des  rois  de  Perse,  comme 
auparavant. 

Les  Kouschites  dont  il  est  ici  question  peuvent 
aussi  bien  être  ceux  de  l'Yémen  que  ceux  d'Afri- 
que ;  le  Yémen  faisait  un  grand  commerce  avec 
l'Assyrie  par  voie  de  terre,  avec  des  caravanes,  et 
par  voie  maritime,  avec  des  vaisseaux  que  les 
Babyloniens  envoyaient  sur  leurs  côtes. 

Les  Sabéens  sont  désignés  ici  par  l'épithète 
d'hommes  de  haute  taille  ;  à  la  lettre  (5),  hommes 
de  mesure.  Agatharcide  (6)  remarque  les  Sabéens 
sont  les  plus  grands  et  les  mieux  faits  de  tous  les 
peuples  d'Arabie.  Le  chaldéen  :  Les  Sabéens, 
gens  de  négoce. 

y.  15.  Vere  tu  es  Deus  absconditus,  Deus 
Israël  Salvator.  Ceci  convient  admirablement 
à  Jésus-Christ,  Dieu  caché  sous  les  voiles  de  son 
humanité  sainte,  sous  la  forme  de  serviteur  et  de 
pécheur;  Dieu  Sauveur  et  Libérateur;  Dieu 
d'Israël  ;  non-seulement  d'Israël  selon  la  chair, 
mais  aussi  d'Israël  selon  l'esprit;  Dieu  de  toutes 
les  créatures  ;  mais  plus  particulièrement  Dieu  de 
ceux  qui  l'adorent  et  le  reconnaissent.  On  peut 
le  joindre  à  ce  qui  précède  :  Les  Égyptiens,  les 
peuples  de  Kousch  et  de  Saba,  viendront  à  vos 
pieds,  et  reconnaîtront  que  Dieu  est  avec  vous, 
et  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  celui  qui 
vousprotège. (Verset  1 5).  Oui,  Seigneur,  vous  êtes 
ce  Dieu,  qui  nous  a  été  caché  jusqu'ici  ;  vous 
êtes  le  Dieu  d'Israël,  qui  avez  tiré  votre  peuple 
de  la  captivité.  Cet  aveu  est  la  conséquence  des 
merveilles  que  le  Seigneur  fit  en  faveur  de  son 
peuple.  Il  est  donc  naturel  de  l'expliquer  de  Jésus- 
Christ,  dont  Cyrus  n'était  qu'une  faible  ligure. 


(4)  Vide  Usser.  ad  an.  M.  J47J.  et  Sanct.  hic. 

(,)  ma  O'WJN  >n:d  Les  Septante  :  O'  SaSasfv  àv3pj; 
ÛibljXo'l, 

(6)  Agatliarad.  lib.  v.  c.  50.  Ta  sojaata  ïau  tùjv  xock- 
zouvtwv  àf'.oXoyoirapa. 
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16.  Confusi  sunt,  et  erubuerunt  oranes,  simul  abieruni 
in  confusionem  fabricatores    errorum. 

17.  Israël  salvatus  est  in  Domino  salute  asterna  ;  non 
confundemini,  et  non  erubescetis  usque  in  sasculum  sas- 
culi. 

18.  Quia  hase  dicit  Dominus  creans  caslos,  ipse  Deus 
formans  terram  et  faciens  eam,  ipse  plastes  ejus  ;  non 
in  vanum  creavit  eam,  ut  habitaretur  formavit  eam.  Ego 
Dominus,  et  non  est  alius. 

19.  Non  in  abscondito  locutus  sum,  in  loco  terrae  te- 
nebroso  ;  non  dixi  semini  Jacob  frustra  :  Queerite  me  ; 
ego  Dominus  loquens  justitiam,  annuntians  recta. 


20.  Congregamini,  et  venue,  etaccedite  simul  qui  sal- 
vati  estis  ex  gentibus  :  nescierunt  qui  levant  lignum  scul- 
ptura;  suaî,  et  rogant  deum  non  salvantem. 


16.  Les  fabricateurs  de  l'erreur  ont  tous  été  confondus; 
ils  rougissent  de  honte,  et  ils  sont  couvertsde  confusion. 

17.  Mais  Israël  a  reçu  du  Seigneur  un  salut  éternel; 
vous  ne  serez  point  confondus  et  vous  ne  rougirez  point 
de  honte  dans  les  siècles   éternels  ; 

18.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  a  créé  les 
cieux,  le  Dieu  qui  a  créé  la  terre,  et  qui  l'a  formée,  qui 
lui  a  donné  l'être,  et  qui  ne  l'a  pas  créée  en  vain,  mais 
qui  l'a  formée  afin  qu'elle  fût  habitée  :  Je  suis  le  Seigneur, 
et  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

10-  Je  n'ai  point  parlé  en  secret,  ni  dans  quelque  coin 
obscur  de  la  terre  ;  ce  n'est  point  en  vain  que  j'ai  dit  à 
la  race  de  Jacob  :  Recherchez-moi,  je  suis  le  Seigneur 
qui  annonce  la  justice,  et  qui  apprends  ce  qui  est  dans 
la  rectitude  et  la  vérité. 

20.  Assemblez-vouset  venez,  et  approchez-vous,  vous 
tous  qui  avez  été  sauvés  d'entre  les  nations;  ceux-là  sont 
plongés  dans  l'ignorance,  qui  élèvent  en  honneur  une 
sculpture  de  Dois,  et  qui  adressent  leurs  prières  à  un  dieu 
qui  ne  peut  sauver. 


COMMENTAIRE 

jh  16.  Confusi  sunt....  fabricatores  erro- 
rum. L'hébreu  (1):  Les  fabricateurs  d'idoles  ont 
été  couverts  de  confusion  ou  seront  confondus, 
lorsqu'ils  verront  Israël  racheté  de  sa  captivité 
pour  toujours.  (Verset  1 7).  Israël  salvatus  est  a  Do- 
mino salute  œterna.  Ce  qui  peut  encore  s'expliquer 
du  salut  préparé  aux  chrétiens  par  Jésus-Christ. 
Ceux  qui  sont  demeurés  attachés  opiniâtrement  à 
l'erreur  et  à  l'idolâtrie,  seront  chargés  de  confu- 
sion, lorsqu'ils   verront  les  fidèles  placés  dans  la 


gloire  éternelle. 

f.  18.  Non  in  vanumcreavit  eam.  L'hébreu(2): 
//  ne  l'a  pas  créée  comme  un  amas  confus  de 
matière.  Il  aurait  pu  laisser  la  terre  dans  la  confu- 
sion et  dans  le  chaos  où  il  l'avait  d'abordcréée(3); 
mais  il  a  voulu  lui  donner  la  forme  et  les  orne- 
ments que  nous  y  voyons  ;  il  l'a  formée  pour  nous  ; 


avec  les  conjonctures  présentes,  ne  pouvaient 
être  prévues  ni  par  le  démon,  ni  par  les  hommes, 
quelque  éclairés  et  quelque  habiles  qu'ils  fussent. 
Les  termes  n'en  étaient  ni  ambigus,  ni  équivo- 
ques. Aujourd'hui  que  les  choses  sont  arrivées, 
nous  ne  pourrions  les  exprimer  au  passé  d'une 
manière  plus  claire,  ni  plus  distincte,  que  les 
prophètes  les  ont  exprimées  autrefois  au  futur. 
Leurs  prédictions  n'étaient  point  publiées  dans  un 
coin  du  pays,  ou  prononcées  devant  peu  de  témoins, 
dans  l'obscurité  d'une  caverne.  Les  prophètes 
parlaient  devant  tout  le  peuple,  en  présence  des 
rois  et  des  princes,  des  hommes  les  plus  puissants 
et  les  plus  éclairés  d'un  pays.  Ils  rédigeaient  leurs 
prophéties  par  écrit,  ils  en  marquaient  la  date,  et 
les  publiaient.  Souvent  ils  annonçaient  jusqu'au 
jour  et  à  l'année  des  événements,  et  jusqu'au  nom 


il   nous  y  a  préparé  une   demeure  commode  et      des   personnes    qui  devaient    exécuter  ce    qu'ils 


agréable  :  Ut  habitaretur  formavit  eam 

jh  19.  Non  in  abscondito  locutus  sum  ;  in 
loco  terrée  tenebroso.  Je  n'ai  point  parlé  en 
secret,  ni  dans  un  lieu  obscur  et  ténébreux,  comme 
parlaient  ordinairement  les  oracles.  Les  pays 
montagneux  et  les  plus  remplis  d'antres  et  de 
cavernes,  étaient  les  plus  abondants  en  oracles  ; 
soit  que  le  démon,  qui  est  le  père  du  mensonge 
et  des  ténèbres,  affectionnât  ces  sortes  d'endroits, 
pour  faire  plus  aisément  illusion  aux  peuples  trop 
crédules;  soit  que  souvent  les  prêtres  profitassent 
exprès  de  l'horreur  et  d'un  certain  respect,  qu  ins- 
piraient l'obscurité  et  la  profondeur  des  cavernes, 
pour  tromper  ceux  qui  les  consultaient. 

Les  termes  dans  lesquels  étaient  conçus  les 
oracles,  toujours  ambigus,  faux  ou  illusoires, 
étaient  une  autre  source  d'erreurs.  Les  prophéties 
du  vrai  Dieu,  au  contraire,  annonçaient  des 
choses  très  éloignées,  et  qui,  n'ayant  nulle  liaison 


avaient  prédit,  toutes  qualités  et  circonstances 
essentiellement  différentes,  de  ce  qu'on  a  vu  dans 
les  oracles  si  vantés  des  païens. 

Non  dixi  semini  Jacob  frustra;  QujErite  me. 
Je  n'ai  point  dit  à  la  race  de  Jacob  :  Recherchez- 
moi  gratuitement,  et  sans  espérance  d'en  être  ré- 
compensé. J'aurais  pu  le  faire,  en  vertu  de  mon 
domaine  absolu  sur  ma  créature.  Israël  aurait  été 
assez  honoré,  en  me  servant  et  en  m'adorant. 
Après  tout  cela,  qu'aurait-il  pu  exiger  de  moi  ? 
N'est-il  pas  encore  un  serviteur  inutile?  Mais 
j'ai  voulu  m'engager  à  le  récompenser,  en  lui 
donnant  ma  loi  ;  je  lui  ai  fait  des  promesses,  et  les 
lui  ai  tenues.  Autre  différence  de  mon  culte,  et 
de  celui  des  idoles  :  ces  vaines  images  n'ont 
aucun  droit  d'exiger,  ni  aucun  pouvoir  de  recon- 
naître vos  services. 

V.     20.     ACCEDITE    SIMUL     QUI    SALVAT1   ESTIS    EX 

gentibus.  Israélites,  que  j'ai  tirés  du   milieu  des 


(1)  —<~,'z  >u;-in  vjna    Les  Septante  :  E'vxuivt'ÏEsÔi    7tpo; 
\j.i  vfpoi.  Us  ont  lu  a>>.x  iinn 


(2)  hn-13  in.i  nt  Non  creavit  itla  lohoâ. 
(j)  Gènes.  1.  2. 
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21.  Annuntiate,  et  venite,  et  consiliamini  simul.  Quis 
auditum  fecit  hoc  ab  initio,  ex  tune  prœdixit  illud  ?  num- 
quid  non  ego  Dominus,  et  non  est  ultra  Deus  absque 
me  ?  Deus  justus,  et  salvans  non  est  praster  me. 


22.  Convertimini  ad  me,  et  salvi     eritis, 
terras,  quia  ego  Deus,  et    non  est  alius. 


omnes    fines 


2j.  In  memeptiso  juravi  ;  egredietur  de  ore  meo  justi- 
lise  verbum,  et  non   revertetur  : 

24.  Quia  mini  curvabitur  omne  genu,  et  jurabit  omnis 
lingua. 

25.  Ergo  in  Domino  dicet  :  Mes  sunt  justitiaa  et  im- 
perium  ;  ad  eum  venient,  et  confundentur  omnes  qui  ré- 
pugnant ei. 

26.  In  Domino  justificabitur,  et  laudabitur  omne  se- 
men  Israël. 


ai.  Parlez  donc,  approchez-vous  et  prenez  conseil  tous 
ensemble.  Qui  a  annoncé  ces  merveilles  dès  le  commen- 
cement ?  qui  les  a  prédites  dès  les  premiers  temps  ? 
N'est-ce  pas  moi  qui  suis  le  Seigneur?  et  il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  moi.  Je  suis  le  Dieu  juste  et  personne 
ne  vous  sauvera  que  moi. 

22.  Convertissez-vous  à  moi,  peuples  de  toute  la  terre; 
et  vous  serez  sauvés,  parce  que  je  suis  Dieu,  et  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre. 

2j.  J'ai  juré  par  moi-même  ;  cette  parole  de  justice 
est  sortie  de  ma  bouche,  et  ne  sera  point  vaine. 

24.  Tout  genou  fléchira  devant  moi,  et  toute  langue 
jurera  par  mon  nom. 

25.  Alors  chacun  dira:  Ma  justice  et  ma  force  viennent 
du  Seigneur.  Tous  ceux  qui  s'opposaient  à  lui,  seront 
dans  !a  confusion  et  s'en  approcheront. 

26.  Toute  la  race  d'Israël  sera  justifiée  par  le  Sei- 
gneur ;  et  elle  se  glorifiera  en  lui. 


COMMENTAIRE 


peuples  idolâtres,  que  j'ai  ramenés  de  Babylone,  dans    le     respect,  la    justice    et   la    vérité,    qu'il 

je  veux  vous   prendre   à  témoin    de    ce  que  j'ai  à  l'outrage,  lorsqu'il  n'est  point  accompagné  de  ces 

dire  sur  les  idoles.    Ceux  qui  élèvent  en  l'air  une  circonstances.   Dieu  commande  à  son  peuple  de 

image   de  sculpture,    et  qui    la  portent    sur  leurs  jurer  en  son  nom  (3),  il  lui  défend  les  parjures  (4), 


épaules,  ou  sur  leurs  chariots,  sont-ils  des  hommes 
sensés?  Nescierunl  qui  levant  signumsculptura'suœ. 
f.  21.  Annuntiate,  et  venite.  Mon  peuple, 
que  j'ai  tiré  de  captivité,  venez,  et  rendez  témoi- 
gnage à  la  vérité.  Qui  a  prédit  toutes  ces  choses  ? 
N'est  ce  pas    moi  ?  Le  prophète,  ou   le  Seigneur 


les  jurements  inutiles  {'-,),  et  les  serments  faits 
au  nom  des  idoles  (0).  On  ne  peut  rien  de  plus 
formel  que  ce  passage,  pour  la  conversion  des 
gentils.  L'exécution  de  ces  promesses  est  sensible 
à  nos  yeux,  et  elle  le  devient  de  jour  en  jour 
encore  davantage.   Quelques  hébraïsants    tradui- 


qui  parle  ici,  transporte  son  auditeur  au  tempsqui  sent:  Tout  genou  fléchira  pour  moi;  tout  ce 
a  suivi  la  captivité  ;  il  l'interroge,  il  lui  parle,  qui  vient  au  monde,  est  à  moi.  Dans  l'Ethiopie, 
comme  s'il  avait  été  témoin,  et  des  prédictions  les  femmes  accouchent  à  genou  (7),  et  se  servent 
qu'il  vient  de  faire  et  de  leur  accomplissement.  rarement  de  sages-femmes.  Il  semble  qu'il  en 
Vous  en  êtes  témoin.  Ne  vous  l'avais-je  pas  pré-  était  de  môme  des  femmes  juives.  Cela  paraît  par 
dit  ?  Quis   auditum  fecit  hoc   ab  initio  /    Numquid      quelques  endroits  de  l'Écriture  (8). 

f.  25.    Ergo   in    Domino  dicet  :  Me*  sunt 
justiti^   et   imperium.    Tous    les     peuples     du 


non  ego  Dominus 

jfr.  23.  In  memetipso  juravi  ;  egredietur  de 
ore  meo  justiti*  verbum.  Le  Seigneur  jure  par 
lui-môme,  n'ayant  personne  de  plus  grand  par  qui 
il  puisse  jurer  (1).  Il  profère  une  parole  de  justice, 
une  parole  assurée,  fixe,  infaillible  (2),  qui  aura 
sûrement  son  effet  :  Non  revertetur. 

f.  2_|.  Quia  mihi  curvabitur  omne  genu,  et 
jurabit  omnis  lingua.  Tous  les  peuples  du  monde 
m'adoreront,  me  rendront  leurs  hommages,  et 
reconnaîtront,  avec   ma  souveraine    justice,    mon 


monde,  convertis  au  Seigneur,  reconnaîtront  hum- 
blement que  tout  ce  qu'ils  ont  de  justice  et  de 
force  vient  de  Dieu.  Ou  bien  :  Alors  Cyrus  re- 
connaîtra que  sa  justice  et  sa  force,  sa  qualité  de 
juge  des  peuples,  et  celle  de  monarque  du  monde, 
sont  de  purs  bienfaits  de  Dieu.  C'est  en  effet  ce 
qu'on  remarque  dans  l'édit  de  Cyrus  en  faveur 
des  Juifs  (9)  :  Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  des 
Perses  :  Le  Seigneur,  le  Dieu  du  ciel,  m'a  donné 
pouvoir  absolu,  en  me  prenant  à  témoin  dans  tous  les  royaumes  de  la  terre,  et  m'a  ordonné  de 
leurs  serments.  Le  serment  est  un  acte  de  religion,  lui  bâtir  un  temple  à  Jérusalem,  qui  est  en  Ju- 
qui    honore  autant    Dieu,  lorsqu'il    est  prononcé      dée,  etc. 


(1)  Heb.  vi.  1;.    Quoniam  neminem    habuit,  per    quem 
juraret  majorem,  juravit  per  semetipsum. 

(2)  Grot.  hic.  Tirin.  Anglic.  Lud.  de  Dieu. 
(j)  Dctt/.vi-   1?.   Per  nomen  illius  jurabis. 

(4)  Lci'it.  xix.  12.  Non  perjurabis  in  nomine  meo. 
(<)  Exod.    xx.  7.  Non  assumes   nomen  Domini    Dei  tui 
in   vanum. 


(6)  Exod.  xxiii.  1;.  Per  nomen  exterorum  deorum  non 
jurabis. 

(7)  Ludolf.  hisl.  /Ethiof.  I.  1.  c.  14. 

(8j  1.  Reg.  iv.  10.  Uxor  Phinees  prasgnans  erat,  vicina- 
que  partui,  et  audito  nuntio  quod...  moriuus  esset  vir 
suus,  incurvavit  se,  et  peperit.    Vide  Exod.  1.   19. 

(0)  Esdr.  1.  2. 


CHAPITRE  XLVI 

Ruine  des  idoles  de  Babylone.  Israël  protégé  du  Seigneur.  Le  Seigneur  est  le  seul  Dieu 
véritable  ;  tous  ses  desseins  s'accomplissent.  Promesse  du  Libérateur. 


I.  Confractus  est  Bel,  contritus  est  Nabo;  facta  sunt 
simulacra  eorum  bestiis  et  jumentis,  onera  vestra  gravi 
pondère  usque  ad  lassitudinem. 


i.  Bel  a  été  rompu;  Nabo  a  été  brisé  ;  les  idoles  des 
Babyloniens  ont  été  mises  sur  des  bêtes  et  sur  des  che- 
vaux. Les  dieux  que  vous  portiez,  lassent  à  présent  par 
leur  grand  poids  les  bêtes  qui  les  emportent. 


COMMENTAIRE 


Jf.  i.  Confractus  est  Bel.  Ce  chapitre  est 
une  continuation  du  discours  précédent.  II  tend 
au  même  but,  à  confondre  les  idoles  et  les  ido- 
lâtres, et  à  prouver  la  divinité  du  Dieu  d'Israël. 
Le  prophète  vient  de  parler  de  la  délivrance  des 
Israélites  de  la  captivité  de  Babylone;  il  prédit 
ici  la  ruine  et  le  renversement  des  idoles  de  ce 
pays.  Les  Chaldéens,  comme  presque  tous  les 
autres  idolâtres,  adoraient  des  statues  et  avaient 
des  temples.  Ils  rendaient  même  des  respects  re- 
ligieux à  certains  animaux,  qu'ils  regardaient 
comme  autant  de  divinités  :  témoin  le  dragon  que 
Daniel  tua  à  Babylone  (:).  Les  Perses  n'étaient 
pas  plus  exempts  de  superstition  et  d'erreur  ; 
mais  ils  n'avaient  ni  temples,  ni  statues.  Leurs 
divinités  étaient  les  éléments,  surtout  le  feu,  l'eau, 
la  terre  et  les  vents.  Ils  adoraient  aussi  le  ciel,  le 
soleil  et  la  lune  (2).  Leurs  sacrifices  se  faisaient 
dans  un  lieu  pur  et  sur  une  hauteur  ;  et  non  pas 
dans  un  temple. 

Cyrus  ayant  renversé  l'empire  des  Chaldéens 
à  Babylone,  se  trouva,  par  les  lois  de  la  guerre, 
maître  des  hommes  et  des  dieux  du  pays  :  car 
telle  était  la  coutume.  Tôt  de  diis,  quoi  de  homi- 
nibus  triumphi,  dit  Tertullien  dans  son  Apologé- 
tique. Les  dieux  suivaient  la  condition  de  leurs 
adorateurs,  vaincus  ou  vainqueurs  avec  eux.  Ils 
étaient  menés  en  triomphe,  ou  réduits  en  capti- 
vité, comme  les  peuples  de  qui  ils  avaient  été 
adorés.  Le  métal  de  leurs  statues,  et  les  richesses 
de  leurs  temples  faisaient  partie   des  dépouilles 


dont  le  vainqueur  profitait.  Cyrus  enleva  donc  les 
statues  de  Bel  et  de  Nabou,  et  les  fit  briser,  pour 
en  employer  l'or  et  l'argent  à  d'autres  usages. 
L'histoire  ne  nous  apprend  point  ces  particula- 
rités de  Cyrus  :  mais  nous  savons  que  Cambyse 
ruina  les  temples  de  l'Egypte  (7),  et  Xerxès  ceux 
de  la  Grèce  (4)  ;  voulant  par  là  venger  l'honneur 
des  dieux,  que  les  Grecs  et  les  Égyptiens  enfer- 
maient mal  à  propos  dans  des  maisons  :  Quod 
parietibus  includerent  deos,  quibus  omnia  deberent 
esse  palienlia,  ac  libéra  :  quorumque  hic  mundus 
omnis  templum  esset,  el  domus. 

Et  à  l'égard  du  temple,  ou  du  tombeau  de  Bé- 
lus  à  Babylone,  ce  fut  Xerxès  qui  le  démolit,  avec 
tous  les  autres  de  Babylone,  et  qui  en  pilla  les 
richesses  (s),  au  retour  de  sa  malheureuse  expé- 
dition contre  la  Grèce.  Les  auteurs  profanes  nous 
apprennent  que  Bélus  était  le  Jupiter  des  Chal- 
déens (6).  C'était,  disait-on,  un  ancien  roi  du 
pays,  à  qui  l'on  ren  Jit  des  honneurs  divins,  et  sur 
le  tombeau  duquel  on  érigea  un  temple  somp- 
tueux, dont  on  trouve  la  description  dans  Héro- 
dote (7).  Eusèbe,  saint  Jérôme  (8),  et  plusieurs 
autres  ont  prétendu  que  c'était  le  dieu  Saturne, 
dont  les  sacrifices  étaient,  disent-ils,  si  cruels, 
que  les  Chaldéens  lui  offraient  non  seulement  des 
hommes  pris  à  la  guerre,  mais  même  leurs  pro- 
pres enfants.  D'autres  croient  que  Bel  est  le  so- 
leil. Selden  (9)  veut  que  ce  soit  le  dieu  Mars. 
Mais  ce  n'était  certainement  ni  l'un,  ni  l'autre. 
Bel  et  la  déesse    Bèlit  sont  les  demi-urges  chal- 


(0  Dan.  xiv.  22.  2;. 

(2)  Slralw.  lib.w.  p.  ço?.  VlipGtt'.  t^yuv  àyaX;j.aTa  ijv/  x«'t 
[j(d;j.ou;  ouy.  topuovra^O'Jou?'.  3:  sv  ûLr)X<JJ  îôirto,  tov  oùpaviv 
îjyOÛu.Evoi  ii^'a,  ■vijj.wac  oï  -/al  fjXtov,  ov  z.aXoù'j;  Mfllpa'.,  xai 
cteXtiv/jv  xxï  AopoZîz7\v,  xai  koo,  za'.  vr,v,  zal  àvEiiou;,  -/.al 
uSùjp.  0jo'jat  o'i  èv  y.aOapù)  to~';>,  xaTSujj^uêvoe, xai  napa^- 
Tï)<jâf«voi  ta  ispîîov  ibtsfjiu.svov.  ita  Hcrodot.  lib.  i.  c.iji. 

(î)  Hcrodot.  lib.  ni.  c.  29.  el  j;.  cl  Diodor.  Sicul.  lib.  1. 
p.  50. 

(4)  Herod.  lib.  vin.  c.  \on.  cl  Diodor.  lib.  w.-Alschil.  in 
Pcrsis. 

S.    B.    —  T.    IX. 


(5)  Arian.  lib.  vu. 

(6)  Diodor.  lib.  1.  c.  60.  XïXxo;  à/.o'va:  N'vo'j,  /.ai  S;;j.'- 
Oxitiou;,  /ai  T(»v  û.-âp/o)v,  ici  iï  Aio;,  û/;/.aXoJ7'.  HxÏj- 
Xcôviot  Br^Xov.  Ita  cl  Hcrodot. 

(7)  Hcrodot.  lib  1.  c.   181.  et  Scqu. 

(fi)  Hicron.  hic.  Bel,  quem  Grœci  Belum,  Latini  Satur- 
num  vocant  ;  cujus  tanta  fuit  apud  veteres  religio,  ut  ei 
non  solum  humanas  hostias  captivorum,  ignobiliumque 
mortalium,  sed  et  suos  liberos  immolarent.  lia  et  Tlico- 
doret.  etc. 

{<))  Selden  de  Diis  Sjr.  Sfnt  -gin.  11.  c.  1. 
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2.  Contabuerunt,  et  contrita  sunt  simul  ,  non  potue- 
runi  salvare  portantem,  et  anima  eorum  in  captivitatem 
ibit. 

j.  Audite  rr.e,  domus  Jacob,  et  omne  residuum  domus 
Israël  ;  qui  portamini  a  meo  utero,  qui  gestamini  a  mea 
vulva. 

4.  Usque  ad  senectam  ego  ipse,et  usque  ad  canos  ego 
portabo  ;  ego  feci,  et  ego  feram  ;  ego  portabo,  et  sal- 
vabo. 

5.  Cui  assimilastis  me,  et  adasquastis,  et  comparastis 
me,  et  fecistis  similem, 


:.  Ils  ont  été  tous  rompus  et  mis  en  pièces;  ils  n'ont 
pu  sauver  ceux  qui  les  portaient,  ils  ont  été  eux-mêmes 
emmenés  captifs. 

j.  Écoutez-moi,  maison  de  Jacob,  et  vous  tous  qui 
êtes  restés  de  la  maison  d'Israël,  vous  que  je  porte  dans 
mon  sein,  que  je  renferme  dans  mes  entrailles. 

4.  Je  serai  toujours  le  même  jusqu'à  la  vieillesse,  je 
vous  porterai  jusqu'aux  cheveux  blancs  ;  je  vous  ai 
créés,  et  je  vous  soutiendrai  ;  je  vous  porterai,  et  je 
vous  sauverai. 

5.  A  qui  m'avez-vous  assimilé  ?  A  qui  m'avez-vous 
égalé  ?  A  qui  m'avez-vous  comparé  ?  Qui  avez-vous  rendu 
semblable  à  moi, 


COMMENTAIRE 

déens,   se  dédoublant    en  principes  mâle  et   fe- 
melle. 

Contritus  est  Nabo.  Nabou  était  la  planète 
Mercure.  On  désignait  cette  divinité  planétaire 
comme  «  le  capitaine  de  l'univers,  l'ordonnateur 
des  œuvres  de  la  nature.  -  C'était  le  type  de  la 
perfection  sur  la  terre,  et  le  modèle  que  les  mo- 
narques devaient  imiter  (1). 

Ce  nom  se  remarque  dans  celui  de  plusieurs 
princes  de  Babylone:  Nabou-bal-oussour,  Nabou- 
koudour-oussour,  Nabou-nahid,  Nabou-natsir, 
Nabou-sezi-banni,  etc.  Les  Septante  (2)  au  lieu 
de  Nabo,  ont  mis  Dagon,  peut-être  par  une  laute 
d'attention  :  ou  parce  que  leurs  exemplaires  por- 
taient Dagon  :  ou  bien,  parce  qu'ils  ont  cru  que 
ce  Dieu  avait  la  même  forme  que  le  Dagon  des 
Philistins.  On  trouve  en  effet  un  dieu  au  corps 
de  poisson  et  au  buste  humain  ;  mais  c'est  une 
des  formes  de  Bel,  le  Bel-dagon,  et  non  le  dieu 
Nabou. 

Facta  sunt  simulacra  eorum  bestiis  et  ju- 
mentis.  Les  idoles  des  Babyloniens  ont  élé  mises 
sur  des  bêles,  el  sur  des  chevaux;  on  les  a  brisées 
et  emportées  comme  les  autres  dépouilles  du 
pays  (j)  :  Signa  ablala,  el  cœtera  facta,  qua:  caplis 
urbibus  soient.  On  peut  traduire  l'hébreu  (4)  : 
Leurs  abominations  ont  élé  traitées  comme  des 
bêles,  el  comme  des  animaux  de  service.  On  a 
vendu,  partagé,  dispersé,  pillé  leurs  faux  dieux, 
comme  on  aurait  fait  un  troupeau  de  bêtes.  Ils 
n'ont  pas  été  capables  de  se  défendre,  ni  de  se 
sauver.  Autrement  :  Leurs  idoles  sont  semblables 
à  des  animaux.  Les  Babyloniens  adoraient  quel- 
ques animaux  vivants  (5),  comme  on  l'a  déjà  vu. 
Mais  il  paraît  par  Baruch  (6)  et  par  Hérodote  (7), 
que  leurs  dieux,  pour  l'ordinaire,  avaient  la  figure 
humaine. 

ONERA  VESTRA  GRAVI  PONDERE,  USQUE  AD  LASSI- 

tudinf.m.  Les  Chaldéens  portaient  leurs    idoles 


sur  leurs  épaules  :  Sine  pedibusin  humeris  poitan- 
lur,  dit  Baruch  (8).  Les  païens  affectaient  dans 
ces  solennités  de  paraître  accablés  sous  le  poids 
de  la  divinité  qu'ils  portaient  (9).  Le  peuple  igno- 
rant s'imaginait  que  le  dieu,  par  cette  pesanteur 
accablante,  faisait  plus  certainement  sentir  sa 
présence.  Les  prêtres  ne  manquaient  pas  de  faire 
tout  ce  qu'il  fallait  pour  l'entretenir  dans  cette 
vaine  persuasion. 

f.  2.  Non  potuerunt  salvare  portantem  ; 
et  anima  eorum  in  captivitatem  ibit.  Les  idoles, 
ou  leurs  adorateurs,  ont  été  pris  par  l'ennemi. 
L'idole  n'a  pu  sauver  son  prêtre  ;  et  elle-même, 
avec  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de  réalité,  son 
âme  a  été  emmenée  captive  ;  l'ennemi  l'a  prise  en 
quelque  sorte  toute  vivante,  et  malgré  elle  ;  il  l'a 
rendue  captive.  C'est  une  ironie.  On  sait  que 
l'idole  n'a  point  d'àme  ;  mais  ceux  qui  l'adoraient 
en  devaient  bien  supposer  une.  On  peut  aussi 
entendre  tout  le  verset  des  idolâtres  :  ils  sont 
brisés  et  détruits  tout  ensemble;  ils  ne  pourront 
sauver  les  idoles  qu'ils  portaient  en  cérémonie  (ils 
ne  pourront  sauver  leur  charge};  leur  âme  ira  en 
captivité  ;  ils  iront  eux-mêmes,  avec  tout  ce  qu'ils 
ont  de  plus  cher  et  de  plus  précieux. 

f.  }.  Domus  Jacob,  et  omne  residuum  domus 
Israël.  Tribus  de  Juda  et  de  Benjamin,  compo- 
sant le  royaume  de  Juda,  et  vous,  Israélites  des 
dix  tribus,  qui  avez  échappé  au  malheur  du 
royaume  de  Samarie  ;  faibles  débris  d'un  peuple 
autrefois  florissant  et  nombreux.  Vous  que  je  porte 
dans  mon  sein,  cl  que  je  porterai  jusqu'à  la  vieil- 
lesse, écoutez-moi.  Bien  différent  en  cela  des 
idoles  dont  je  viens  de  vous  parler,  qui  ont  besoin 
d'être  portées  sur  les  épaules  des  hommes,  et  qui 
ne  sont  point  capables  ni  de  sauver,  ni  de  conser- 
ver ceux  qui  les  pot  lent,  je  vous  soutiendrai. 

Mon  peuple,  quel  est  votre  aveuglement  et 
votre   ingratitude,   de  prétendre   me  représenter 


(1)  Lenormant.  Hist.  d'Orient.  11.  182  et  suir. 

(2)  Hcb.  1=3  D-ip  Les  Septante  :  2yvEtp:67)  Aocytov, 

(i)  Cai.  Flamin.   oral,  pro  M.  Fulvio.  apud    Grot.  hi:> 

(4)  nenaSi  n»nb  sn'asy  vn 

(5)  Dan.  xiv.  22. 


(6;  Baruch.  vi.  12.  1  ?.  14. 
[7)Hcrodot.  lib.  1.  c.  181.  182.  et  seju. 

(8)  Baruch.  VI.  2;. 

(9)  lia  Cyrill.  lue. 
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6.  Qui  confertis  aurum  de  saeculo,  et  argentum  statera 
ponderatis,  conducentes  aurificem  ut  faciat  deum,  et 
procidunt,  et  adorant- 

7.  Portant  illum  in  humeris  gestantes,  et  ponentes  in 
loco  suo  ;  et  stabit.  ac  de  loco  suo  non  movebitur  ;  sed 
et  cum  clamaverint  ad  eum,  non  audiet  ;  de  tribulatione 
non  salvabit  eos. 

8.  Mementote  istud,  et  eonfundamini  ;  redite,  prœva- 
ricatores,  ad  cor. 

9.  Recordamini  prioris  saeculi,  quoniam  ego  sum  Deus, 
et  non  est  ultra  Deus,  nec  est  similis  mei. 


10.  Annuntians  ab  exordio  novissimum,  et  ab  initio 
quas  necdum  facta  sunt,  dicens  :  Consilium  meum  stabit, 
et  omnis  voluntas  mea  fiet. 


n.Vocansab  oriente  avem,  et  de  terra  longinqua 
virum  voluntatis  meae  ;  et  locutus  sum,  et  adducam  il- 
lud  ;  creavi,  et  faciam  illud. 

12.  Audite  me,  duro  corde,  qui  longe  estis  a  justifia. 


COMM 

sous  des  figures  sensibles?  (Verset  5).  Cui  assi- 
milaslis  me,  et  adeequastis  '1  A  qui  voulez-vous  me 
rendre  semblable  ?  Où  trouverez-vous  un  ouvrier 
qui  puisse  bien  me  représenter  (verset  6),  vous 
qui  ixre\  l'or  de  voire  bourse,  et  qui  pese^  l'argent, 
pour  le  donner  à  un  orfèvre,  afin  qu'il  vous  fasse 
un  Dieu  !  C'est  un  reproche  qu'on  adresse  aux 
Juifs  et  aux  Israélites  qui  ne  pouvaient  se  passer 
de  figures  matérielles,  et  qui  ne  pouvaient  s'éle- 
ver jusqu'à  adorer  un  Dieu  dégagé  de  toutJ  forme 
sensible.  Si  vous  voulez  me  représenter,  quelle 
forme  me  donnerez-vous?  Le  Dieu  d'Israël,  pour 
ôter  à  son  peuple  cette  envie,  avait  eu  grand  soin 
de  ne  se  faire  jamais  voir  sous  aucune  forme  cor- 
porelle :  Vous  vous  êles  approchés  de  la  montagne 
du  Sinaï,  qui  était  tout  en  feu  jusqu'au  ciel,  et  qui 
était  couverte  d'un  nuage  épais  et  ténébreux;  le 
Seigneur  vous  a  parlé  du  milieu  du  feu;  vous  ave\ 
entendu  sa  parole  ;  mais  vous  n'ave\  vu  aucune 
forme  (1)  corporelle. 

Qui  portamini  a  meo  utero.  Vous  que  je  porte 
dans  mon  sein;  ou  plutôt,  suivant  l'hébreu  et  les 
Septante  1 2 1,  que  je  porte  dès  le  ventre;  que  je 
porte  dès  le  commencement,  depuis  votre  nais- 
sance. Je  n'ai  cessé  de  vous  porter,  comme  une 
mère  porte  son  enfant,  ou  une  nourrice  son  nour- 
risson ;  et  je  vous  porterai  jusqu'à  la  vieillesse  : 
Usque  ad  canos  ego  portabo.  11  semble  qu'il  fau- 
drait lire  dans  la  Vulgate  :  Qui  portamini  a  me  ab 
utero  ;    qui   geslamini  a  me  a  vulva.  Le  sein  de 


6.  Vous  qui  tirez  l'or  de  votre  bourse,  qui  pesez  l'ar- 
gent dans  la  balance,  et  qui  prenez  un  orfèvre  afin  qu'il 
vous  en  fasse  un  dieu,  et  ensuite  on  se  prosterne  devant 
lui, et  on  l'adore  ? 

7.  On  le  porte  sur  les  épaules  ;  on  s'en  charge,  et  on 
le  met  en  sa  place  ;  il  y  demeure,  et  il  ne  bougera  point. 
Lorsqu'on  criera  vers  lui,  il  n'entendra  point,  et  il  ne 
sauvera  point  ceux  qui  sont  dans  l'affliction. 

8.  Souvenez-vous  de  ceci,  et  rougissez-en  ;  rentrez 
dans  votre  cœur,  violateurs  de  ma  loi. 

9.  Rappelez  en  votre  mémoire  les  siècles  passés  ; 
reconnaissez  que  je  suis  Dieu,  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  moi,  et  qu'il  n'y  en  a  point  de  semblable  à 
moi. 

10.  C'est  moi  qui  annonce  dès  le  commencement  ce 
qui  doit  arriver  à  la  fin,  et  qui  prédis  les  choses  long- 
temps avant  qu'elles  soient  faites.  Toutes  mes  résolu- 
tions seront  immuables,  et  toutes  mes  volontés  s'exécu- 
teront. 

1  r.  J'appellerai  de  l'orient  un  oiseau,  et  d'une  terre 
éloignée  un  homme  qui  exécutera  ma  volonté  :  je  l'ai 
dit,  et  je  le  ferai  :  j'en  ai  formé  le  dessein,  et  je  l'accom- 
plirai. 

12.  Écoutez-moi,  cœurs  endurcis,  vous  qui  êtes  loin 
de  la  justice. 

ENTAIRE 

Dieu,  selon  les  saints  pères,  désigne  l'Église.  Au 
lieu  d'en  sortir  comme  un  enfant  sort  du  sein  ma- 
ternel, le  fidèle  y  grandit  et  s'y  fortifie  jusqu'à  la 
vieillesse.  * 

fi.  6.  Qui  confertis  aurum  de  sacculo,  et 

ARGENTUM     STATERA     PONDERATIS.      L'hébreu    (})  '. 

Qui  jcle\  l'or  avec  profusion  de  votre  bourse,  et 
qui  pesé?  l'argent  avec  la  branche,  ou  le  bâton  du 
peson.  Le  prophète  parle  de  ces  anciens  pesons, 
dont  on  se  servait  pour  peser  l'or  et  l'argent.  Les 
Chinois  et  les  Mongols  se  servent  encore  aujour- 
d'hui d'une  petite  balance,  ou  d'un  petit  peson 
d'ivoire,  pour  peser  l'or.  Du  temps  d'Isaïe,  nous 
ne  croyons  pas  que  l'argent  monnayé  fût  encore 
en  usage.  On  le  pesait  ordinairement  dans  le 
commerce. 

v.  8.  Mementote  istud,  et  confunoamini. 
L'hébreu  (4)  :  Souvene^-vous-en,  et  affermhse\- 
vous.  Prenez  des  résolutions  fermes  et  coura- 
geuses de  venir  à  moi,  et  de  quitter  l'idolâtrie. 
Les  Septante  (5)  :  Souvenez-vous  de  ces  choses,  et 
gémisse\-en. 

f.  11.  Vocans  ab  oriente  avem.  Les  uns  l'ex- 
pliquent de  Jésus-Christ;  d'autres  de  Darius  ou 
de  Cyrus.  La  suite  prise  à  la  lettre  semble  de- 
mander qu'on  l'entende  de  Cyrus.  Il  vient  de 
l'orient  (6),  d'un  pays  éloigné,  du  fond  de  la 
Perse,  pour  rendre  la  liberté  à  Israël,  et  pour 
donner  le  salut  à  Sion  (7).  La  promptitude  de 
Cyrus,  et  la  manière  dont  il  atteignait  les  nations 


(1)  Deul.  iv.  11.  12. 

(2)  rua   >:a    e»Dayn    Les    Septante  :  Ka:  «i^cîaEvot 

(j)  mpwi  n;p=  «psi  o>i-a  =-t  cjtVn 


(4)   1W37Nn>"   TINT   l"13î 

(Çl  MvïjffflTjïS  Taira,  y.x:  OTiyxÇsTC, 

(6)  Sup.  XLI.  2. 

(t)  lta  Hieron.  ad  fimm  Capit.  Sanct,  hic, 
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i  ;.  Prope  fcci  justitiam    meam,    non  elongabitur,    et 
salus  mea  non  morabitur.  Dabo   in  Sion   salutem,    et  in 

Israël  gloriam  meam. 


i  ;.  J'ai  l'ait  approcher  le  temps  de  montrer  ma  justice  ; 
je  ne  le  dillcrerai  pas,  el  le  salut  que  je  dois  envoyer  ne 
tardera  plus.  J'établirai  ce  salut  dans  Sion,  et  ma  gloire 
dans  Israël. 


les  plus  éloignées,  sont  bien  marquées  par  le  nom 
d'oiseau.  Il  faisait  mettre  au  haut  d'une  lance  un 
aigle,  qui  avait  les  ailes  étendues,  pour  signal  de 
sa  présence  dans  l'armée  (i),  coutume  que  tous 
les  rois  de  Perse  ont  conservée  après  lui.  Le  pro- 
phète, décrivant  la  venue  de  Cyrus,  nous  le  dé- 
peint comme  un  héros  qui  passe  avec  une  telle 
rapidité,  qu'il  ne  touche  pas  la  terre  [2)  :  Semila 
in  pedibus  ejus  non  apparebit.  En  cela,  il  était  la 
Jigure  du  Sauveur  du  monde,  qui  est  venu  du  haut 
du  ciel,  et  à  pas  de  géant  ' ))  pour  racheter  son 
peuple.  Il  a  paru  comme  un  soleil  de  justice,  qui 
porte  le  salut  dans  ses  ailes  (4).  Enfin  comme  un 
aigle  qui  porte  ses  aiglons,  et  qui  les  excite  à  vo- 
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1er  (',)  ,  il  nous  a  élevés  à  lui,  et  nous  a  montré  le 


chemin  de  la  justice  et  de  la  vertu. 

f.  13.  Prope  feci  justitiam  meam.  Il  approche 
le  temps  d'envoyer  Cyrus,  surnommé  le  Juste  en 
plus  d'un  endroit  de  ce  discours  (6)  et  exécuteur 
de  la  justice  du  Seigneur,  tant  contre  les  Chal- 
déens  ses  ennemis,  qu'en  faveur  de  son  peuple 
d'Israël.  Il  doit  bientôt  venir,  et  rendre  la  liberté 
à  Jacob  :  Dabo  in  Sion  salulem,el  in  Israël  gloriant 
meam.  Israël  sera  rétabli,  et  ne  sera  plus  l'oppro- 
bre des  nations.  Voyez  le  commencement  du  cha- 
pitre li,':  Prope  eslJuslus  meus.  Il  est  évident  que 
toutes  ces  promesses  n'ont  eu  leur  entier  accom- 
plissement, qu'en  Jésus-Christ  et  en  son  Eglise. 


(1)  Xendph.  Cyropœd.  lib.  vit.  II'v  8s  «utw  xô  5r,u.£Îoy 
fcetô;  ypusoûï  îr.\  or.poÎTo;  ;j.a/.,-où  avatira j.:'vo;,  zx'i  vùv  0: 
Éftt  toîto  zà  srjfieîov  tcô  [IspTÛv  (3a3:Xsî  3ia;x:vs'.. 

(21  Isai.  xi.i.  ;. 

(;)  Psal.  xviii.  6.  7.  Exultavit  ut  gigas  #d  currer.dam 
viam  :  a  summo  cselo  egressio  ejus. 


(4)  Mûlach.  îv.  2.  Orictur  vobis  limentibus  nomen  meum 
sol  justitiae,  et  sanitas  in  pennis  ejus. 

(5)  Dcut.  xxxil.  1 1.  Sicut  aquila  provocans  ad  volandum 
pullos  suos,  et  super  eos  volitans. 

^6)  Is  11.  xli    2.  10.  25;  li.  5.  Vide  Hicron.  in  hune  locuril, 


CHAPITRE  XLVIi 


Ruiné  de  Babylone.  Punition  de  sa  durcie,  de  son  orgueil,  de  sa  fausse  sagesse. 


:.  Descende, sede  in  pulvere,  virgo  filia  Babylon  !  sede 
in  terra  ;  non  est  solium  filiae  Chaldaiorum,  quia  ultra 
non  vocaberis  mollis  et  tenera. 

2.  Toile  molam,  et  mole  farina  m  ;  dénuda  turpitudinem 
tuam  :  discooperi  humerum,  révéla  crura,  transi  flumina. 

;.  Revelabitur  ignominia  tua,  et  videbitur  opprobrium 
tuum  ;  ultionem  capiam,   et  non  resistet  mihi  homo. 

4.  Rcdemptor  noster,  Dominus  exercituum  nomen  illius, 
Sanctus  Israël.  , 

5,  Sede  tacens,  et  intra  in  tenebras,  filia  Chaldaeorum  ! 
quia  non  vocaberis  ultra  domina  regnerura. 


1.  Descendez,  asseyez  vous  dans  la  poussière,  ô  vierge 
fille  de  Babylone  ;  asseyez-vous  sur  la  terre  ;  vous  n'ê- 
tes plus  sur  le  trône,  fille  des  Chaldéens  ;  on  ne  vous 
traitera  plus  comme  étant  molle  et  délicate. 

2.  Mettez-vous  à  la  meule,  et  moulez  la  farine  ;  dévoi- 
lez votre  turpitude,  découvrez  votre  épaule,  découvrez; 
vos  jambes  pour  passer  les  fleuves. 

;.  Votre  ignominie  sera  dévoilée,  votre  opprobre 
paraîtra  à  tous  ;  je  me  vengerai  de  vous,  et  il  n'y  aura 
point  d'homme  qui  me  résiste. 

4.  Celui  qui  nous  rachète  s'appelle  le  Seigneur  des 
années,  c'est  le  Saint  d'Israël. 

5.  Asseyez-vous  silencieuse,  et  entrez  dans  les  ténè- 
bres, ô  fille  des  Chaldéens  ;  parce  que  donéravant  vous 
ne  serez  plus  appelée  la  dominatrice  des  royaumes. 
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f.  1.  Descende,  sede  in  pulvere,  virgo  filia 
Babylon  !  Descendez  du  trône,  ville  superbe, 
asseyez-vous  dans  la  poussière  comme  une  per- 
sonne dans  le  deuil  ;  votre  trône  est  renversé  ; 
Non  esl  ultra  solium  filia'  Chaldœorum.  L'empire 
des  Chaldéens  est  ruiné  par  Cyrus.  C'est  une 
suite  des  prédictions  précédentes,  qui  roulent 
toutes  sur  la  ruine  de  Babylone  et  sur  la  déli- 
vrance des  Juifs.  Saint  Grégoire  applique  ce  pas- 
sage à  l'âme  déchue. 

jK    2.   TOLLE     MOLAM,     MOLE    FARINAM.     Exercice 

des  plus  malheureux  esclaves  et  de  la  plus  dure 
captivité  ?  Quod  esl  dura.'  caplivilalis,  cl  extremœ 
servitutis  indicium,  dit  saint  Jérôme  (1).  Moïse, 
pour  marquer  la  dernière  des  esclaves,  la  désigne 
sous  le  nom  de  celle  qui  est  à  la  meule  (2)  ;  et 
Jésus-Christ,  dans  l'Évangile,  parle  des  femmes 
esclaves  (j),  qu'on  enfermait  dans  un  local,  pour 
tourner  la  meule.  On  voit  clairement  cette  pra- 
tique dans  Homère  (4). 

Dénuda  turpitudinem  tuam.  Les  peuples  bar- 
bares avaient  si  peu  de  ménagement  pour  la 
pudeur  de  leurs  esclaves,  soit  hommes,  soit  fem- 


mes, que  souvent  ils  les  exposaient  nus  et  sans 
habits  (t).  Quelques  exégètes  (6)  traduisent  l'hé- 
breu (7)  par:  Quille-  votre  voile.  D'autres  (8)  : 
Découvre^  vos  cheveux.  Saint  Jérôme  traduit  un 
pasâage  analogue  dans  le  Cantique  des  Cantiques, 
par  ce  qui  doit  être  caché  (9;  :  Absque  co  quod 
inlrinsccus  lalel.  Les  Septante  (10)  au  même  en- 
droit :  Voire  silence.  Ce  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  nommer. 

Discooperi  humerum,  révéla  crura,  transi 
flumina.  Ce  sont  les  paroles  des  vainqueurs  de 
Babylone,  qui  contraignirent  les  Babyloniennes 
captives  à  passer  le  fleuve,  pour  les  mener  dans 
une  terre  éloignée.  L'hébreu  se  traduit  différem- 
ment (11)  :  Découvre-  vos  pieds,  vos  talons, votre 
jambe  (l'hébreu  schobel  ne  se  trouve  qu'en  ce 
seul  endroit,  et  on  en  ignore  la  signification  pré- 
cise) ;  découvre^  votre  genou,  passe-  les  fleuves. 
Les  Septante  (12):  Découvre-  vos  cheveux  blancs 
et  vos  jambes  et  passe\  les  fleuves. 

y. }. Revelabitur  ignominia  tua. L'hébreu  (1  }\  : 
La  nudité. 

y.  5.  Sede  tacens,  et   intra   in  tenebras.  Le 


(1)  Hicron  hic. 

(2)  Exod.  xi.  5.  Usque  ad  primogenitum  ancillae  quas  est 
ad  molam. 

(j)  Malt.  xxiv.  41.  Duœ  molentes  in  mola. 

(4)  Hunier.  Odrss.  xx. 

nXïjoiov  bv  âoa  ô:  \j.ù\xi  iitx'.o  jzo([itvt  Xaûv 
Tr,ot  Si  oojoaxy.  j^à-jat  l;:sppwovco  yuvaî/cE;, 
A  Xstia  Tc'jyo'jaar^  za't  a\sia.~aJ<ïJik'jv  ivopCû-/. 

(5)  tsai.  m.  17.  Dominus  crinem  earum  nudabit.  Etxx.  4. 
Sic  minabit  rex  Assyriorum  cnptivitatem  jEgypti,  et  cap- 
tivitatem  .Cthiopiœ  juvenum  et  senum,  nudam  et  discal- 
ceatam,  discoopertis  natibus,  etc. 


(6)  Les    Septante   :  A'noxiA'j'ia!    ~o    y.aX'j'j.aà 
Syr.  Aral'.  For.  alii. 

17)  incs   >-;  Aquil.  Sa[i;j.«T3/.  Theodol.  E*;j.d 
TY;v  ts'-tâlir^vi  aoû. 

(8)  Pag.  Mont.  Jun.  Trente!.   Pisc.  Tig.  Cad.  c 

(0-  Ceint,  iv.  1.  j. 

(10;   Vide  Sept,  in  Cant.  iv.  1.  ;. 

(11)  rmna  H37  piw  >b;  ba\y  >sum 

(12)  A  vaaops  ta;  r.oV.a: 
t:o'.m.oj;  . 

lij)-,rrny 


crou.   lia 

/..  Sym. 
c. 


q/.xi.j   a;  :a:  xviî(/,aï. 
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ISAIE.  —  XLVII.  -  MENACES  CONTRE  BABYLONE 


6.  Iratus  sum  super  populum  meum,  contaminavi  he- 
reditatem  meam,  et  dedi  eos  in  manu  tua  ;  non  posuisli 
eis  misericordias,  super  senem  aggravasti  jugum  tuura 
valde. 

7.  Etdixisti  :  In  sempiternum  ero  domina.  Non  posuisti 
hase  super  cor  tuum,    neque  recordata  es    novissimi  tui. 


8.  Et  nunc  audi  hase,  delicata,  et  habitans  confiden- 
ter,  quœ  dicis  in  corde  tuo  :  Ego  sum,  et  non  est  prœter 
meamplius;  non  sedebo  vidua,  et  ignorabo  steri lita- 
tem. 

0.  Venient  tibi  duo  haec  subito  in  die  una,  sterilitas  et 
viduitas  ;  universa  venerunt  super  te,  propter  multitu- 
dinem  maleficiorum  tuorum,et  propter  duritiam  incanta- 
torum  tuorum  vehementem. 

10.  Et  fiduc'am  habuisti  in  malitia  tua,  etdixisti  :  Non 
est  qui  videat  me.  Sapientia  tua  et  scientia  tua  hase  de- 
cepit  te.  Etdixisti  in  corde  tuo  :  Ego  sum,  et  prœter 
me  non  est  altéra. 

11.  Veniet  super  te  malum,  et  nescies  ortum  ejus  ;  et 
irruet  super  te  calamitas  quam  non  poteris  expiare  ;  ve- 
niet super  te  repente  miseria  quîm   nescies. 


6.  J'avais  été  en  colère  contre  mon  peuple,  j'avais 
rejeté  avec  horreur  mon  héritage,  je  les  avais  livrés 
entre  vos  mains  ;  et  vous  m'avez  point  usé  de  miséri- 
corde envers  eux,  vous  avez  appesanti  cruellement  votre 
joug  sur  les  vieillards. 

7.  Vous  avez  dit  :  Je  régnerai  éternellement.  Vous  n'a- 
vez point  fait  de  réflexions  sur  ces  choses,  et  vous  ne 
vous  êtes  point  représenté  ce  qui  devait  vous  arri  ver  un 
jour. 

8.  Maintenant  donc  écoutez,  ville  voluptueuse,  vous 
qui  demeurez  dans  une  pleine  assurance,  qui  dites  en 
votre  cœur  :  Je  suis  souveraine  ;  et  après  moi  il  n'y  en  a 
point  d'autre  ;  je  ne  serai  jamais  veuve,  et  je  ne  saurai 
ce  que  c'est  que  la  stérilité. 

o.  Ces  deux  mots,  la  stérilité  et  la  viduité,  viendront 
fondre  sur  vous  tout  d'un  coup  en  un  même  jour.  Tous 
ces  malheurs  vous  accableront,  à  cause  de  la  multitude 
de  vos  enchantements,  et  de  l'extrême  dureté  de  vos 
enchanteurs. 

10.  Cependant  vous  vous  êtes  tenue  assurée  dans 
votre  malice  ,-vous  avez  dit  :  Il  n'y  a  personne  qui  me 
voie.  C'est  votre  sagesse  et  votre  science  même  qui  vous 
a  séduite  ;  vous  avez  dit  dans  votre  cœur  :  Je  suis  souve- 
raine, et  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  moi. 

11.  Le  mal  vous  attaquera  sans  que  vous  sachiez  d'où 
il  vient;  vous  vous  trouverez  surprise  d'une  affliction  que 
vous  ne  pourrez  détourner  ;  et  une  misère  à  laquelle  vous 
n'aviez  jamais  pensé,  viendra  tout  d'un  coup  fondre  sur 
vous. 


COMMENTAIRE 


tombeau  et  la  mort  sont  désignés  par  le  silence 
et  par  les  ténèbres. Voyez  Psalm. xciii,I7;cvi,i  ) 
-  1.  Rcg.  11.  9. 

y.  6.  Contaminavi  hereditatem  meam.  J'avais 
rejeté  avec  horreur  mon  héritage;  à  la  lettre  (1), 
je  l'avais  souillé;  je  l'avais  abandonné  comme 
une  chose  souillée  ;  ou,  je  l'avais  déclaré  impur, 
et  je  l'avais  livré  entre  tes  mains,  pour  expier  ses 
fautes.  Mais  tu  t'es  portée  avec  excès  à  satisfaire 
ta  propre  passion,  au  lieu  d'user  de  modération 
envers  un  peuple  qui  était  innocent  à  ton  égard. 
Tu  as  plutôt  cherché  à  contenter  ta  vengeance, 
qu'à  exécuter  ma  volonté. 

y.  7.  In  sempiternum  ero  domina.  Les  saints 
pères  font  remarquer  que  le  prophète  attribue  la 
ruine  de  Babylone  à  deux  causes  :  sa  dureté  pour 
les  autres,  non  posuisli  eis  misencordias,  et  son 
orgueil,  in  sempiternum  ero  domina. 

y.  8.  Ego  sum,  et  non  est  prêter  me  amplius. 
Il  n'y  a  ni  ville,  ni  empire  qui  puisse  me  contester 
la  primauté.  Je  suis  la  première  ville  du  monde  ; 
il  n'y  en  aura  jamais  de  pareille:  discours  inso- 
lent, présage  assuré  d'une  ruine  prochaine  (2)  : 
Anle  ruinam  exallalur  spirilus. 

v.  9.  Venient  tibi  duo  hjf.c  subito  in  die  una; 


sterilitas  et  viduitas.  Votre  pays  sera  désolé, 
vos  citoyens  seront  mis  à  mort,  ou  réduits  en 
captivité.  Ou  bien  :  Vous  perdrez  en  un  jour  vos 
fils  et  votre  époux  ;  vos  peuples  et  votre  roi.  Vous 
serez  dépouillé  de  l'empire,  et  vous  verrez  mettre 
à  mort  vos  enfants. 

Propter  multitudinem  maleficiorum  tuo  - 
rum,  etc.  LesChaldéens  etles  Babyloniensonttou- 
jours  été  fort  attachés  à  la  divination,  aux  enchan- 
tements et  à  toutes  les  espèces  de  sortilèges  et  de 
superstitions,  ainsi  qu'on  le  voit  par  Daniel  (3), 
par  Ézéchiel  (4),  et  par  les  auteurs  profanes  (5). 
Le  prophète  accuse  ici  les  enchanteurs  de  dureté, 
soit  qu'il  entende,  sous  le  nom  d'enchanteurs,  les 
princes  du  pays,  les  Nabucodonosor,  les  Balta- 
sar,  les  Évilmérodach,  dont  la  cruauté  n'est  que 
trop  connue;  soit  qu'il  entende  les  magiciens, 
conseillers  de  ces  princes,  qui  leur  inspiraient  des 
desseins  violents,  et  qui  les  engageaient  à  déclarer 
la  guerre  aux  autres  peuples.  Enfin  on  peut  tra- 
duire (6)  :  A  cause  de  la  multitude  de  vos  prestiges, 
et  de  la  quantité  de  vos  magiciens.  Voyez  le  ver- 
set 12. 

y.  11.  Veniet  super  te  repente  miseria,  quam 
nescies.  Toute    votre  magie   et  cette  prétendue 


(1)  >n  .n;  >nS'-n  Voyez  une  expression  semblable  au  cha- 
pitre xliii.  28.  et  Levit.  xm.  11.  20.  etc. 

(2)  Prou.  xvl.  18. 

(;)  Dan.  1.  30;  11.  2;  v.  7.  etc. 
(4)  E-cch.  xxi.  21. 


(r)  Cicer.  de  Divlnat.llb.u.-  Diodor.  Sicul.lib.  m.-  Tacit. 
Annal,  iv.  -  Horat.  lib.  1.  Ode  II.  Nec  Babylonios  tentaris 
numéros,  etc.  Vide  StanLvr  Philosoph.  Chaldaïc.  sect.  2. 
c.  17. 

(6)  1X3  T-,zn  nosya  yd-j;  -i;  Les  Septante  :  E'v  -ft 
oap[j.o/.::'a  70O',  s'y  ~ft  îa/y'-wv  S7Taoiô(JJv  soù  ■jï.dopx. 
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12.  Sta  cum  incantatoribus  tuis  et  cum  multitudine 
maleficiorum  luorum,  in  quibus  laborasti  ab  adolescentia 
tua,  si  forte  quid  prosit  tibi,    aut  si  possis  fieri  fortior. 


15.  Defacisti  in  multitudine  consiliorum  tuorum.  Stent, 
et  salvent  te  augures  cœli,  qui  contemplabantur  sidéra, 
et  supputabant  menses,  ut  ex  eis  annuntiarent  ventura 
tibi. 

14.  Ecce  facti  sunt  quasi  stipula,  ignis  combussit  eos  ; 
non  liberabunt  animam  suam  de  manu  rlammas  ;  non  sunt 
prunaî  quibus  calcfiant,  nec  focus  ut  sedeant  ad  eum. 


15.  Sic  facta  sunt  tibi  in  quibuscumque  laboraveras  : 
negotiatores  tui  ab  adolescentia  tua,  unusquisque  in  via 
sua  erraverunt  ;  non  est  qui  salvct  te. 


12.  Présentez-vous  avec  vos  enchanteurs,  et  avec  tous 
vos  secrets  de  magie,  auxquels  vous  vous  êtes  appli- 
quée avec  tant  de  travail  dès  votre  jeunesse,  pour  voir 
si  vous  en  tirerez  quelque  avantage,  et  si  vous  pourrez 
en  devenir  plus  forte. 

15.  Cette  multitude  de  conseillers  n'a  fait  que  vous 
affaiblir.  Que  ces  augures  qui  étudient  le  ciel,  qui  con- 
templent les  astres,  et  qui  comptent  les  mois,  pour  en 
tirer  les  prédictions  qu'ils  veulent  vous  donner  de  l'ave- 
nir, viennent  maintenant,  et  qu'ils  vous  sauvent. 

14.  Ils  sont  devenus  comme  la  paille  ;  le  feu  les  a 
dévorés;  ils  ne  pourront  délivrer  leurs  âmes  des  flam- 
mes ardentes  ;  il  ne  restera  pas  même  de  leur  embrase- 
ment des  charbons  auxquels  on  puisse  se  chauffer,  ni  du 
feu  devant  lequel  on  puisse  s'asseoir. 

15.  Voilà  ce  que  deviendront  toutes  ces  choses  aux- 
quelles vous  vous  étiez  employée  avec  tant  de  travail  : 
ces  marchands,  qui  avaient  trafiqué  avec  vous  dès  votre 
jeunesse,  s'enfuiront  tous,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'au- 
tre, sans  qu'il  s'en  trouve  un  seul  qui  vous  tire  de  vos 
maux. 


COMMENTAIRE 


connaissance  de  l'avenir,  dont  vous  vous  flattez, 
ne  vous  garantiront  pas  du  malheur  qui  viendra 
fondre  sur  vous  :  Vous  ne  l'avez  ni  connu,  ni 
prévu,  ni  prédit,  et  vous  ne  pourrez  ni  le  prévenir 
ni  l'éviter.  On  vous  défie,  avec  toute  la  troupe  de 
vos  magiciens,  d'en  découvrir  le  moment,  ou  d'en 
reculer  l'exécution. (Verset  12. )Sla  cum  incantatori- 
bus luis,  si  forte  quid  prosit  tibi.  Tout  ceci  fait  bien 
sentir  le  pouvoir  absolu  du  Tout-Puissant  et  la 
vanité  des  sciences  occultes. 
f.  i}.  Augures   C/eli,   qui  contemplabantur 

SIDERA,   ET  SUPPUTABANT  MENSES.    QltC  li'S  augures 

qui  contemplent  les  astres,  et  qui  comptent  les  mois, 
pour  en  tirer  leurs  prédictions,  viennent  mainte- 
nant, et  qu'ils  vous  sauvent.  Isaïe  marque  ici  deux 
sortes  de  magiciens  ou  d'augures.  Les  pre- 
miers sont  des  astrologues  qui,  par  la  conjonction 
des  planètes,  et  par  l'aspect  des  étoiles,  se 
vantent  de  prédire  l'avenir.  Les  seconds  sont  ceux 
qui  se  mêlent  de  marquer  les  temps  heureux  ou 
malheureux,  pour  l'exécution  des  entreprises,  par 
une  certaine  combinaison  des  jours  et  des  mois  ; 
soit  que  cela  se  fit  par  le  sort  ou  autrement.  C'est 
ainsi  qu'Aman  se  détermina  à  ne  faire  mourir  les 
Juifs  qu'au  mois  d'Adar  (1),  parce  que  le  sort 
l'avait  ainsi  fixé.  Les  noms  des  magiciens  qui  sont 
marqués  ici,  ne  se  lisent  pas  dans  l'hébreu  de 
Daniel.  Ce  prophète  leur  donne  les  noms  propres 
du  pays  où  ils  vivaient.  Isaïe  ne  les  désigne  que 
par  des  noms  généraux  et  communs. 
y.  14.  Non  sunt  prun/e  quibus  calefiant,  nec 


focus  ut  sedeant  ad  eum.  Les  flammes  et  le  feu 
dont  je  les  menace,  ne  sont  point  un  feu  où  ion 
puisse  se  chauffer,  ni  un  foyer  où  l'on  s'asseye,  pour 
se  délasser.  C'est  un  feu  dévorani,  c'est  un  bra- 
sier ardent,  préparé  pour  les  faire  périr.  Le  pro- 
phète semble  faire  allusion  à  une  certaine  manière 
d'honorer  les  dieux  Anaïs  et  Omanus,  dont  parle 
Strabon  (2)  :  L'on  voit,  dit-il,  dans  la  Cappadoce, 
plusieurs  grands  enclos,  nommés  Pyralheia,  dans 
lesquels  on  conserve  un  feu  perpétuel,  avec  beau- 
coup de  cendres.  Les  mages  y  entrent  chaque  jour, 
et  y  font  les  invocations  magiques  pendant  près  d'une 
heure,  devant  le  feu  qui  y  brûle  continuellement.  Ils 
tiennent  en  main  un  faisceau  de  verges,  et  ont  la 
tête  couverte  d'un  bonnet,  dont  les  rubans  leur 
pendent  sur  les  joues.  Ces  Pyralheia  étaient  des 
espèces  de  temples,  comme  il  y  en  avait  dans  la 
Perse,  et  dont  l'usage  est  resté  comme  une  loi 
fondamentale  chez  les  Guèbres  (3).  Voici  donc  le 
sens  de  ce  passage  :  Ce  ne  sera  pas  de  ces  feux 
que  vous  honorez,  et  que  vous  conservez  dans  vos 
temples,  et  auprès  desquels  vous  vous  chauffez, 
que  le  feu  que  je  vais  envoyer  contre  vous  ;  c'est 
le  feu  de  la  guerre,  qui  vous  consumera. 

j>.  i>.  Negotiatores  tui  ab  adolescentia  tua, 

UNUSQUISQUE  IN    VIA  SUA  ERRAVERUNT.  La  situation 

de  Babylone,  sa  grandeur,  la  puissance  de  ses 
rois,  tout  cela  y  avait  attiré  le  commerce  de  toute 
l'Asie.  L'Écriture  parle  assez  souvent  de  ses 
eaux  et  de  son  commerce  (4),  aussi  bien  que  les 
auteurs  profanes  (5). 


(1)  Esihcr.  m,  Missa  est  sors  in  urnam  coram  Aman,  quo 
die,  et  quo  mense  gens  Judseorum  deberet  interfici  :  et 
exivit  mensis  duodecimus,  qui  vocatur  Adar. 

(2)  Strabo.  lib.  xv.  p.  S04.  È'^zi  oï  xat  toc  7:upa'.0eîa  ■jï)/.o: 
tivs;  àÇidXoyoi,  èv  os  i:o'Jio'.;  u.c'701;  pcjjjj.6: ,  ev  C>  JioXXrjre 
inoôo:,  "/.al  r.ùp  aaCsarav  auXâ-ticrn;  01  u.«yo'..  KaO'  fjiiepav 


Sx    sunovnç,  snsoouai    copay   a/coovt;    npo    tou  rupo;    Tr,v 
0€<jaT]v  tâv  oàSocov  s/ov:e;. 
(?)  Vossius,  de  Idololatria  l.  11,  p.  J52  c'  SCib 

(4)  Is.u.  xiii.  20.  21.  et  xxi.  1. 

[5)  Diodor.  Sicul.  lib,  u.  p,  71,  -  plin,  lib.  vi.  c.  26. 


CHAPITRE  XLVIII 

Reproches  contre  Israël.   Sa  délivrance  gratuite.  Promesse  du  Libérateur. 

Délivrance  d'Israël. 


1.  Audile  hase,  domus  Jacob,  qui  vocamini  nomine 
Israël,  et  de  aquis  Juda  existis,  qui  juratis  in  nomine  Do- 
mini,  et  Dei  Israël  recordamini  non  in  veritate  neque  in 
justitia. 

2.  De  civitate  enim  sancta  vocati  sunt  ;  etsuper  Deum 
Israël  constabiliti  sunt,  Dominus  exercituum  nomen  cjus. 

;.  Priera  ex  tune  annuntiavi,  et  ex  ore  meo  exierunt, 
et  audita  feci  ea  ;  repente  operatus  sum,  et  venerunt. 


4.  Scivi  enim  quia  durus  es  tu,  et  nervus  ferreus  cer- 
vix  tua,  et  frons  tua  œrea. 

<..  Prœdixi  tibi  ex  tune  ;  antequain  venirent  indicavi 
tibi,  ne  forte  diceres  :  Idola  mea  fecerunt  hacc  et 
sculptilia  meo,  et  contlatilia    mandaverunt  ista. 


t.  Écoutez  ceci,  maison  de  Jacob,  vous  qui  portez  le 
nom  d'Israël,  qui  êtes  sorti  de  la  source  de  Juda,  qui 
jurez  au  nom  du  Seigneur,  qui  vous  souvenez  du  Dieu 
d'Israël,  sans  être  à  lui  dans  la  vérité  et  dans  la  justice  ; 

2.  Car  ils;  prennent  le  nom  de  citoyens  de  la  ville 
sainte,  ils  s'appuient  sur  le  Dieu  d'Israël,  qui  a  pour 
nom  le  Seigneur  des  armées. 

;.  Je  vous  ai  annoncé  longtemps  avant  l'événement  ce 
qui  s'est  fait  ;  je  l'ai  assuré  de  ma  bouche,  et  je  l'ai  fait 
entendre  ;  je  l'ai  accompli  tout  d'un  coup,  et  vous  l'a- 
vez vu. 

4.  Parce  que  je  savais  que  vous  êtes  dur,  que  votre 
cou  est  comme  une  barre  de  fer,  et  que  vous  avez  un 
front  d'airain. 

5.  Je  vous  ai  tout  prédit  avant  l'événement,  je  vous  l'ai 
marqué  par  avance,  de  peur  que  vous  ne  disiez  :  Ce 
s  >nt  mes  idoles  qui  ont  fait  ces  choses,  ce  sont  mes  ima- 
ges taillées  et  jetées  en  fonte  qui  l'ont  ainsi   ordonné. 


COMMENTAIRE 


%    I.    AUDITE     H>EC,     DOMUS     JaCOB,...     QUI     DE 

aquis  Juda  existis.  Les  eaux  de  Juda  marquent 
sa  postérité,  sa  génération  (1).  Balaarn  parlant 
d'Israël  (2),  disait  :  Que  l'eau  coule  continuellement 
de  son  seau  el  que  la  postérité  devienne  comme  de 
grandes  eaux.  Et  le  Sage,  voulant  détourner  son 
disciple  de  l'adultère  et  de  la  débauche  {}):  Buve\ 
des  eaux  de  votre  citerne,  el  faites  les  couler  dans 
les  places.  Et  ailleurs  (4)  :  Aquœ  furlive  dulciores 
sunt.  Les  plaisirs  défendus,  et  pris  à  la  dérobée, 
sont  plus  doux. 

Qui  juratis  in  nomine  Domini,...  et  non  in 
veritate.  Vous  témoignez  assez  que  vous  êtes 
à  Dieu,  que  vous  le  reconnaissez  pour  votre  Sei- 
gneur, en  faisant  serment  en  son  nom  :  mais, 
comme  vous  violez  la  vérité  et  la  justice,  en 
jurant  faussement,  il  regarde  von  serments  plutôt 
comme  des  insultes,  que  comme  des  actes  de 
religion. 

jK   2.  DE  CIVITATE   SANCTA    VOCATI    SUNT.    L'hé- 

breu  à  la  lettre  (5)  :  Ils  seront  appelés  de  la 
ville  sainte  ;  ils  porteront  le  nom  d'habitants  de 
Jérusalem.  Cette  ville  fut  communément  appelée 
la  ville  sainte,  depuis  Salomon  (6). 

f.  3.  Repente  operatus  sum,  et  venerunt. 
On  ne  peut  pas  dire  que  les  choses  que  j'ai   pré- 


dites, et  qu'on  a  vu  s'accomplir,  soient  des  événe- 
ments préparés  de  longue  main,  et  une  suite 
naturelle  de  la  disposition  des  causes  secondaires; 
à  pju  près  comme  on  prédit  une  éclipse,  une  tem- 
pête ou  une  famine,  en  voyant  la  disposition  des 
astres,  de  l'air,  des  saisons  ;  ou  même  comme  on 
peut  prévoir  une  victoire  ou  une  défaite,  lorsque 
une  armée  plus  nombreuse,  plusaguerrie  et  mieux 
conduite,  en  va  attaquer  une  autre  plus  faible  et 
moins  bien  disposée.  Ce  que  j'ai  prédit,  je  l'ai  fait 
sans  aucun  rapport  aux  dispositions  précédentes 
des  causes  libres  que  j'ai  employées.  J'ai  prédit  la 
naissance  de  Cyrus,  avant  que  ses  parents  fussent 
au  monde.  Je  prédis  la  ruine  de  Babylone  et  la 
chute  de  l'empire  des  Chaldéens,  avant  que 
Babylone  ait  mérité  ces  châtiments.  Je  prédis  la 
captivité  de  mon  peuple  à  Babylone,  et  son 
retour  dans  un  temps  où  l'on  ne  voit  aucune 
apparence  à  cela,  et  où  les  circonstances  y  parais- 
sent toutes  contraires.  Mes  prédictions  sont 
soudaines  et  sans  préparation  ;  et  les  événements 
que  j'annonce,  arriveront  tout  d'un  coup,  lors- 
qu'on y  pensera  le  moins,  afin  que  les  incrédules 
soient  inexcusables. 

f.  4.  Nervus  ferreus  cervix  tua,   et  frons 
tua  /EREa.    Expressions   fortes  et   significatives, 


(1)  Hicron.    hic.    De    aquis    Juda    existis, 
aquas  vocans  pro  semine. 

(2)  Nttin.  xxiv.  7. 
U)  Prov.  v.  15,  16. 


14)  Prov.  ix.  17. 

(s)  wipa  wrpn  i>yn 

(6)   D.vi.  m.   28.  -  Eccli.  xxiv. 

1.  -  Malt.  iv.  5  ;  xxvn.  5;. 


15.  -  11.  Macc.  1.  1: 


ISAIE.  —  XLVIII.  -  PRÉDICTIONS  DIVINES 


6.  Quœ  audisti,  vide  omnia  ;  vos  autam,  num  annun- 
tiastis  ?  Audita  l'eci  libi  nova  ex  tune,  et  conservata  sunt 
quas  nescis. 

7.  Nunc  creata  sunt,  et  non  ex  tune  ;  et  ante  diem,  et 
non  audisti  ea,  ne  forte   dicas  :  Ecce  ego  cognovi  ea. 


6.  Voyez  que  tout  ce  que  vous  avez  entendu  prédire 
est  accompli.  Est-ce  vous  qui  l'avez  ainsi  annoncer  Je 
vous  ferai  entendre  maintenant  de  nouvelles  prédic- 
tions que  je  vous  ai  réservées,  et  qui  vous  sont  inconnues. 

7.  Ce  sont  des  choses  que  je  fais  présentement,  et 
elles  ne  sont  pas  d'autrefois  ;  elles  n'étaient  point  aupa- 
ravant, et  vous  n'en  avez  point  entendu  parler,  afin  que 
vous  ne  veniez  pas  dire  :  Je  savais  tous  ces  choses. 
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pour  marquer  l'indocilité,  l'insolence,  l'effronterie 
du  pécheur  ;  un  cou  raide  et  inflexible,  qui  ne  veut 
point  souffrir  le  joug  ;  un  front  d'airain,  endurci," 
impudent,  incapable  de  rougir.  Je  vous  ai  donné 
un  visage  plus  fort  que  le  leur,  et  un  front  plus  dur 
que  leur  front,  dit  lé  Seigneur  à  Ézéchiel  (1)  ;  je 
vous  ai  donné  un  visage  aussi  dur  que  le  rocher,  et 
que  le  diamant.  Et  Jérémie  (2)  :  Vous  ave\  le 
front  d'une  courtisane  :  vous  riave\  pas  voulu 
rougir  de  vos  désordres.  Cicéron  contre  Pison: 
Osiuum  ferreum  senalus  cenvilio  verberari  noluisli. 

$.  6.   QU/E    AUDISTI,     VIDE     OMNIA.     VOS    AUTEM 

num  annuntiastis  ?  Le  prophète  parle  aux  Juifs.  11 
suppose  le  retour  de  la  captivité.  11  les  apostrophe, 
comme  s'ilsëtaient  témoins  de  ce  grand  événement. 
Vous  le  voyez  enfin,  ce  que  je  vous  ai  prédit. 
Est-ce  vous  qui  l'avez  prédit  r  L'eussiez  vous  cru'? 
Eussiez-vous  osé  l'avancer  ?  Quelle  apparence 
voyez-vous  à  une  chose  si  extraordinaire  et  si 
incroyable?  Voyez  le  verset  j. 

Audita  feci  tibi  nova  ex  tunc  :  et  conser- 
vata sunt  ouje  nescis.  Je  n'ai  pas  tout  dit  à  mes 
anciens  prophètes  ;  il  me  reste  bien  des  choses  à 
dire.  L'hébreu  de  tout  le  verset  porte  (3)  :  Vous 
avei  entendu  tout  cela;  et  ïave^-vous  annoncé! 
Je  vous  ai  fait  entendre  autrefois  des  prophéties 
nouvelles  (inconnues)  et  réservées  dans  mes  trésors, 
et  vous  ne  les  avs\  pas  comprises.  11  vient  de  repro- 
cher aux  Juifs  leur  endurcissement  et  leur  indo- 
cilité ;  ici  il  leur  reproche  leur  stupidité.  (Verset  5 1. 
Je  vous  ai  annoncé  ces  choses  il  ya  longtemps,  de 
peur  que  vous  ne  les  attribuiez  à  vos  idoles.  (Ver- 
set 6).  Je  vous  les  ai  annoncées,  vous  les  avez 
entendues  et  vous  n'avez  pas  tout  saisi.  Ce  n'est 
point  vous  qui  les  avez  prédites.  Je  vous  ai  prédit 
des  choses  anciennes  et  cachées,  que  vous  ne 
saviez  pas,  que  vous  ne  pouviez  pas  même  savoir. 
Rendez  donc  justice  à  ma  véracité,  et  avouez  que 
la  prophétie  n'est  venue  que  de  moi;  que  ni  vous, 
ni  vos  idoles,  n'y  avez  aucune  part.  Il  continue 
au  verset  suivant. 


v.  7.  Nunc  creata  sunt,  et  non  ex  tunc:  et 
ante  diem,  etc.  Je  viens  de  faire  tout  cela,  je  viens 
d'accomplir,  par  un  effet  de  ma  puissance,  ce  que 
je  vous  avais  annoncé;  je  n'ai  pas  voulu  le  faire 
plus  tôt,  afin  de  vous  convaincre  vous-mêmes  ;  et, 
comme  les  choses  passées  fontmoins  d'impression, 
j'ai  voulu  que  vous  les  vissiez,  que  vous  les  sen- 
tissiez vous-mêmes.  Si  je  vous  parlais  de  la  déli- 
vrance de  la  servitude  d'Egypte,  vous  me  diriez  : 
Nous  savons  cela  il  y  a  longtemps  ;  cela  ne  nous 
touche  plus.  Mais  je  vous  ai  prédit,  et  je  vous  ai 
fait  voir  une  chose  toute  nouvelle,  inconnue  à 
vous  et  à  vos  pères  ;  je  parle  de  la  liberté  que 
Cyrus  doit  vous  accorder  de  retourner  dans  votre 
pays.  Pour  celui-là,  vous  ne  l'avez  ni  su,  ni  prévu. 
(Verset  8).  Neqw:  audisli,  neque  cognovisli,  neque 
ex  lune  aperla  est  auris  tua.  Voui  en  étiez  si  peu 
informé,  que  vous  étiez  encore  sourds,  et  que  vos 
oreilles  n'étaient  point  ouvertes.  En  un  mot,  la 
chose  est  si  nouvelle, qu'elle  ne  fait  que  d'arriver. 

Cette  expression  :  Neque  ex  lune  aperla  est 
tua  :  Votre  oreille  n'était  point  encore  ouverte, 
marque  ou  la  surdité,  ou  quelqu'autre  obstacle, 
qui  empêche  d'entendre.  Isaïe,  parlant  de  lui- 
même  en  un  autre  endroit  (4),  dit  que  le  Seigneur 
lui  a  ouvert  l'oreille,  et  que,  pour  lui,  il  lui  obéit 
sans  contredire.  De  là  vient  que  Théodoret  expli- 
que ceci  de  l'obéissance  :  Vous  ne  l'avez  ni  su,  ni 
appris,  et  vous  n'êtes  point  encore  obéissants. 
L'Ecriture  dit  ailleurs  que  le  Seigneur  découvrit 
l'oreille  de  Samuel  (s),  pour  lui  faire  connaître 
Saul  ;  comme  un  homme  qui  dit  quelque  chose  à 
l'oreille  d'un  autre.  David  se  sert  de  la  même 
expression,  en  parlant  de  lui-même  (6)  :  Seigneur, 
vous  ave^  découvert  l'oreille  de  votre  serviteur, 
pour  lui  dire  que  vous  lui  bâlire\  sa  maison,  ou 
que  vous  lui  donneriez  une  belle  postérité.  Job 
dit  que  c'est  pendant  la  nuit,  et  durant  le  sommeil, 
que  Dieu  ouvre  les  oreilles  des  mortels,  cl  qu'il  leur 
donne  ses  instructions  (7).  Ii  paraît  donc  que  le 
vrai   sens   de  ce   passage    est   que,   jusqu'alors, 


(1)  E-cch.  m.  s. 

(2)  Jcrcm.  m.   ;. 

I?)  nny-3  mutn  ";>nyown  ivan  >sibn  nnui  ma  rurt  rwow 
çnyv  nHi  nnsîi  Les  Septante  :  H'xotiaatg  Ttav^a  y.ai 
uuet;  o'j".  syvwr;;  àllx  y.oi:  à/.ou^ià  cro;  ir.v'.r^a.  fà  xa'.và 
ir.ô  to3  vïv  i  [j.iXkz:  yïvî'sOai. 


(-l)  Isai.  l.  5.  Dominus  Deus  aperuit  mihi  aurem  ;  ego 
autem  non  contradico. 

(;)  1.  Rcg.  ix.  15.  Dominus  autem  revelavarat  aurcu- 
lam  Samuelis. 

(6)  1.  Par.  xvii.  25. 

(7). Job.  xxxm,  16.  Tunc  aperit  aures  virorum. 


ISAIE.  -  XLVIII.  -  TOUT  POUR  DIEU 


8.  Nequc  audisli,  neque  cognovisti,  neque  ex  tune 
aperta  est  auris  tua  ;  scio  enim  quia  prasvaricans  prœva- 
ricaberis,  et  transgr  essorem    ex  utero  vocavi  te. 


o.  Propter  nomen  meum  longe  faciam  furorem  meum  ; 
et  laude  mea  infrenabo    te,  ne    intereas. 

10.  Ecce  excoxi  te,  sed  non  quasi  argent  uni  ;    elegi   te 
in  camino  paupertatis. 

11.  Propter  me,  propter  me  faciam,  ut    non    blasphé- 
mer ;  et  gloriam  meam  alteri  non  dabo. 


8.  Vous  ne  les  avez  ni  entendues  ni  connues  ;  et  pré- 
sentement môme  votre  oreille  n'est  point  ouverte,  car 
je  sais  certainement  que  vous  prévariquerez,  et,  dès  le 
sein  de  votre  mère,  je  vous  ai  appelé  le  violateur  de 
ma  loi. 

9.  Néanmoins  j'éloignerai  ma  fureur  de  vous  à  cause 
de  mon  nom  ;  et  pour  ma  gloire,  je  vous  retiendrai  com- 
me avec  un  frein,  de  peur  que  vous  ne  périssiez. 

io,  Je  vous  ai  purifié  par  le  feu,  mais  non  comme 
l'argent  ;  je  vous  ai  choisi  dans  la  fournaise  de  la  pau- 
vreté. 

il.  C'est  pour  moi-môme,  c'est  pour  moi-même  que 
j'en  ai  usé  de  la  sorte,  afin  que  mon  nom  ne  soit  point 
blasphémé,  et  je  n'abandonnerai  point  ma  gloire  à  un 
autre. 
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Israël  n'avait  eu  aucune  révélation  de  ce  qu'il 
voyait.  En  effet,  lsaïe  est  le  premier  qui  ait  prédit 
la  captivité  de  Babylone  et  le  retour,  d'une 
manière  si  expresse,  qu'aucun  de  ceux  qui  l'ont 
suivi,  n'en  a  parlé  d'une  façon  plus  positive  et  plus 
circonstanciée. 

jh  8.  Scio  enim  quia  pr.evarica.ns  pr/evarica- 
beius.  Je  prévois  et  je  sais  que  vos  crimes  vous 
attireront  tout  les  maux  dont  je  vous  ai  menacés, 
et  que  votre  endurcissement  rendra  un  jour 
nécessaires  les  précautions  que  je  prends  aujour- 
d'hui, pour  convaincre  votre  incrédulité,  et  pour 
désarmer  votre  malice.  Dieu  parle  ici  à  tous  les 
impies  et  à  tous  les  incrédules,  en  la  personne  des 
Juifs.  Il  n'est  point  d'athée  qui,  en  lisant  sans 
préjugé  et  sans  passion,  le  discours  que  nous 
avons  étudié  depuis  le  chapitre  XL  d' lsaïe, 
jusqu'ici,  puisse  n'y  pas  reconnaître  l'existence  de 
Dieu  et  la  certitude  delà  religion,  par  ce  seul 
argument,  qu'un  Dieu  seul  peut  découvrir  l'avenir 
éloigné,  indépendamment  de  la  liaison  des  causes 
naturelles,  et  que  lui  seul  est  capable  de  faire  des 
prodiges. 

f.    o.    Propter   nomen   meum    longe    faciam 

FUROREM  MEUM  ;  ET  LAUDE  MI.A     INFRENABO    TE,  NE 

intereas.  J'écarterai  de  vous  les  effets  de  ma  fu- 
reur,et  je  vous  forcerai  de  me  louer,  afin  que  vous 
ne  périssiez  point  ;  je  vous  comblerai  de  tant  de 
bienfaits,  que  vousserez  forcé,  comme  malgré  vous, 
de  m'aimer  et  de  me  louer.  C'est  une  douce 
violence  dont  Dieu  menace  son  peuple.  Autre- 
ment :  Je  vous  restreindrai  ma  louange,  afin  que 
vous  ne  soye\  pas  exterminé.  J'aime  mieux  me 
priver  d'une  partie  de  ma  gloire,  en  ne  vous  trai- 
tant pas  avec  toute  la  rigueur  que  vous  méritez, 
que  de  vous  faire  périr  entièrement. 

Ou  bien  :  Et  à  cause  de  ma   louange,   je  vous 
cacherai,  afin   que  vous  ne  périssiez  pas.  Je  vous 


mettrai  à  l'abri  des  effets  de  mon  indignation,  et 
j'aurai  en  vous  un  sujet  de  louange  perpétuelle. 
D'autres  :  A  cause  de  mon  nom,  je  suspendrai  ma 
colère  :  à  la  lettre,  je  retiendrai  mon  souffle,  ou,  je 
fermerai  mes  narines,  et  je  retiendrai  ma  colère 
pour  ma  gloire,  afin  que  vous  ne  périssiez  point. 
Les  Septante  (1)  :  Pour  l'honneur  de  mon  nom,  je 
vous  ferai  sentir  les  effets  de  ma  colère,  et  je  ferai 
tomber  sur  vous  les  efforts  de  ma  vengeance,  mes 
glorieux  exploits,  ou  ce  que  j'ai  de  plus  glorieux  ; 
afin  que  je  ne  vous  extermine  pas. 

p.  10.  Excoxi  te,  sed  non  quasi  argentum  ; 
elegi  te  in  camino  paupertatis.  Lorsqu'on  épu- 
re de  l'argent  au  feu,  on  le  fait  jusqu'à  ce  que  tout 
ce  qu'il  a  d'impur,  en  soit  séparé.  Le  Seigneur 
n'a  pas  traité  son  peuple  avec  cette  extrême  sévé- 
rité. Il  l'a  mis  dans  le  creuset  de  la  pauvreté  et 
de  l'affliction,  en  le  livrant  aux  Babyloniens  ; 
mais  il  ne  l'a  pas  laissé  assez  longtemps  pour 
prétendre  le  purifier  entièrement;  il  aurait  fallu  le 
réduire  presqu'à  rien,  et  le  laisser  pour  toujours 
dans  le  creuset.  Dieu  en  a  eu  pitié  ;  i!  l'a  tiré  de 
son  exil,  et  l'a  rétabli  dans  son  pays. 

jh  11.  Propter  me  faciam,  ut  non  blasphémer. 
J'ai  recherché  ma  gloire  dans  votre  délivrance, 
afin  que  les  gentils  n'insultent  pas  à  la  majesté  de 
mon  nom,  et  ne  m'accusent  pas  d'impuissance, 
comme  si  je  n'avais  pu  vous  délivrer.  C'est  là  le 
motif  qui  m'a  empêché  de  vous  exterminer,  et  qui 
m'oblige  à  vous  tirer  du  creuset  de  la  pauvreté, 
avant  que  vous  soyez  aussi  épuré,  que  vos  ancien- 
nes impuretés  l'auraient  demandé.  Les  Septan- 
te (2)  :  Je  vous  ai  vendu,  non  pour  de  l'argent  ;  je 
vous  ai  tiré  de  la  fournaise  de  la  pauvreté.  Je  vous 
ai  livré  aux  Chaldéens,  non  par  intérêt  ;  je  n'ai 
rien  reçu  de  leur  part  en  échange  ;  je  n'ai  recher- 
ché en  cela  que  ma  gloire,  et  la  vengeance  de  ma 
justice  outragée.  Je  vous  ai  délivré  de  cette  capti- 


(1)  E"/E/.£V  toS   Éjiou   ovo'|j.î.to;  odfa  w.  tôv   Outiôv  (xou,  (2)  Les  Septante  :  l'ôoù  r.ir.px/.a.  ni,  où/,  êvs/.sv  ip-fup.o'j, 

xb'(  T«  ËySoÇa  \iw  ir.i^ut  iiii  ni,  î'va  [J.r\  È^oXoOfeû^cD  ers.  ;;e:Xo';.iï]v  ii  b.  -/.a;j.:vou  «or/Etaç. 
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12.  Audi  me,  Jacob,  et  Israël  quem  ego  voco  ;  ego 
ipse,  ego  primus,    et  ego  novissimus. 

Ij.  Manus  quoque  mea  fundavit  terrain,  et  dextera 
mea  mensa  est  caelos  ;  ego  vocabo  eos,  et  stabunt  simul. 

14.  Congregamini,  omnes  vos,  et  audite  :  quis  de  eis 
annuntiavit  haec  ?  Dominus  dilexit  eum,  faciet  volunta- 
tem  suam  in  Babylone,   et  brachium  suum    in    Chaldagis. 

15.  Ego,  ego  locutussum,  et  vocavi  eum  ;  adduxi  eum, 
et  directa  est  via  ejus. 

16.  Accedite  ad  me,  et  audite  hoc  :  Non  a  principio 
in  abscondito  locutus  sum,  ex  tempore  antequam  fieret, 
ibi  eram  ;  et  nunc  Dominus  Deus  misit  me,  et  spiritus 
ejus. 

17.  Haec  dicit  Dominus,  redemptor  tuus.  Sanctus  Is- 
raël :  Ego  Dominus  Deus  tuus,  docens  le  utilia,  guber- 
nans  te  in  via  qua  ambulas. 


12.  Écoutez-moi,  Jacob,  et  vous  Israël  que  j'appelle  à 
moi  :  c'est  moi,  c'est  moi-même  qui  suis  le  premier,  et 
qui  suis  le  dernier. 

ij.  C'est  ma  main  qui  a  fondé  la  terre  ;  c'est  ma 
droite  qui  a  mesuré  les  cieux  ;  je  les  appellerai,  et  ils 
paraîtront  tous  ensemble. 

14.  Assemblez-vous  tous,  et  écoutez  :  Qui  d'entre  les 
idoles  a  prédit  ces  choses  ?  Le  Seigneur  a  aimé  Cyrus  :  il 
exécutera  sa  volonté  dans  Babylone,  et  il  sera  son  bras 
parmi  les  peuples  de  Chaldée. 

15.  C'est  moi,  c'est  moi  qui  ai  parlé  ;  je  l'ai  appelé  ; 
je  l'ai  smené,  et  j'ai  aplani  tous  les  chemins    devant  lui. 

16.  Approchez-vous  de  moi,  et  écoutez  ceci  :  Dès  le 
commencement,  je  n'ai  point  parlé  en  secret,  j'étais 
présent  lorsque  ces  choses  ont  été  résolues,  avant 
qu'elles  se  fissent  ;  et  maintenant  j'ai  été  envoyé  par  le 
Seigneur  Dieu  et  par  son  Esprit. 

17.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre  rédempteur,  le 
Saint  d'Israël  :  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous 
enseigne  ce  qui  est  utile,  et  qui  vous  gouverne  dans  la 
voie  par  laquelle  vous  marchez. 


COMMENTAIRE 


vite  dans  des  vues  désintéressées,  simplement 
pour  mon  honneur,  afin  que  l'homme  n'ait  pas  de 
quoi  se  glorifier. 

Gloriam  meam  alteri  non  dabo.  Je  ne  cède- 
rai  point  mon  honneur  aux  idoles,  ajoute- t-il 
dans  un  autre  endroit  (1).  11  ne  sera  pas  dit  que 
je  serai  forcé  décédera  des  dieux  sans  réalité, 
et  d'abandonner  mon  peuple  à  des  princes,  qui  se 
croient  redevables  de  leurs  victoires  à  leurs 
idoles  ;  je  vous  tirerai  donc  de  la  captivité  malgré 
eux,  et  je  les  forcerai  de  reconnaître  ma  supério- 
rité et  ma  toute-puissance. 

f.  12.  Israël,  quem  ego  voco.  Israël,  que 
j'appelle  à  moi  ;  ou  plutôt,  à  qui  je  donne  le  nom 
qui  m'appartient  ;  ou,  qui  est  appelé  de  mon  nom, 
le  peuple  de  Jéhovah. 

y.  \).  Dextera  mea  mensa  est  C/ELOS.  L'hé- 
breu (2)  :  Ma  main  droite  a  mesuré  les  cieux  avec 
sa  paume.  J'en  ai  mesuré  la  longueur  avec  la 
paume  de  la  main  ;  à  la  mesure  de  ma  main,  ils 
n'ont  qu'un  palme  de  long.  Les  Septante  (  j)  :  Ma 
droite  a  affermi  les  cieux. 

Vocabo  eos.  Je  les  appellerai,  les  cieux,  et  ils 
m'obéiront.  Je  les  prendrai  à  témoin  ;  je  les  cite- 
rai en  jugement.  On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que 
les  Hébreux  reconnaissaient  plusieurs  cieux  (4). 

y.  14.  Congregamini  omnes  vos,  et  audite  : 
Quis  de  eis  annuntuvit  h/ec  ?  C'est  un  nouveau 
défi  aux  idoles  et  aux  idolâtres.  Y  a-t-il  quel- 
qu'un d'entre  eux  qui  ait  jamais  rien  prédit  de 
pareil  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  Cyrus?  Je  l'ai 


aimé  ce  prince:  Dominus  dilexit  eum  ('-,)  ;  je  l'ai 
choisi  pour  être  exécuteur  de  mes  volontés  contre 
Babylone  et  contre  les  Chaldéens.  Ce  verset  et 
le  suivant  doivent  s'entendre  du  Messie,  figuré 
par  Cyrus. 

v.  16.  Non  a  principio  in  abscondito  locutus 
sum,  etc.  Il  est  visible  que  ces  paroles,  prises  à 
la  lettre,  ne  peuvent  convenir  qu'à  Jésus-Christ. 
Isaïe  r.e  peut  se  vanter  d'avoir  été  présent  au 
commencement,  lorsque  Dieu  forma  la  résolution 
d'envoyer  Cyrus  pour  délivrer  son  peuple.  Ce 
prophète  n'est  point  éternel,  comme  l'est  le 
décret  de  perdre  Babylone  et  d'élever  Cyrus. 

Aussi  les  pères  (6)  l'expliquent  de  Jésus-Christ, 
et  remarquent  dans  ce  passage  le  mystère  de  la 
Sainte  Trinité;  le  Dieu  d'Israël,  qui  envoie  Jésus- 
Christ  par  le  Saint-Esprit.  Mais,  sans  détruire 
cette  explication,  qu'on  reçoit  avec  le  respect  dû 
aux  saints  pères,  des  interprètes  (7)  l'entendent 
aussi  d'Isaïe,  qui  déclare  qu'il  n'a  rien  prédit  en 
secret  ;  qu'il  a  toujours  annoncé  publiquement 
les  vérités  que  Dieu  lui  a  révélées;  qu'il  a  été 
comme  présent  aux  choses  qu'il  prédit  du  renver- 
sement de  Babylone,  qu'il  les  a  vues  des  yeux  de 
l'esprit,  avant  qu'elles  arrivassent;  qu'enfin,  il  est 
comme  i'ambassadeurde  Dieu  envers  son  peuple, 
et  que  c'est  l'Esprit  divin  qui  l'anime,  et  qui  le 
fait  parler. 

y.  17.  Ego  Dominus  Deus  tuus,  docens  te 
utilia,  gubernans  te.  Ces  paroles  sont  pleines 
d'une  grande  instruction.  Il  y  a  trois  choses  qui 


(1)  Isai.  xlii.  o.  Gloriam  meam  alteri  non  dabo,  et  lau- 
dem  meam  sculptilibus. 

(2)  =»eï7  nnsis  >z>cn 

(j)  H'  Ôî'.'ot  |jloù  iiiipihisî  tôv  oùpavov. 

(4)  11.  Reg.  vin,  27.  Si  enim  caslum,  et  cœli  caelorum 
te  capere  non  possunt  ;  quanto  magis  domus  hase  quam 
aedificavi.  Vide  et  11.  Cor.  xu.  2.  Raptum  usque  ad  tertium 
caelum. 


(5)  lia  Théodore!.  Cyrili.  Hieron.  lnlerpp.  passim. 

(6)  Aug.  Chrrsost.  homil.  m.  de  Spiritu  sancto.  -  Athanas. 
Euseb.  Basil.  Nrssen.  Thom.  Procop.  Haimo.  Hugo.  Dio- 
nys.  Lyran.  Glossa.  Merlin.  Vide  Léon.  Castr.  et  Galatin. 
lib.  11.  c,   j. 

(7)  Ckald.  Hieron.  Theodoret.  Vat.  Forer.  Sanet.  Cornet. 
Grot.  alii. 
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18.  Ulinam  attendisses  mandata  mea  !  facta  fuisset  si- 
cut  flumen  pax  tua,  et    justitia  tua  sicut  gurgites  maris  ; 

19.  Et  fuisset  quasi  arena  semen  tuum,  et  stirps  uteri 
tui  ut  lapilli  ejus  ;  non  interisset  et  non  fuisset  attritum 
nomen  ejus  a  facie  mea. 

20.  Egredimini  de  Babylone,  fugite  a  Chaldasis,  in 
voce  exultationis  annuntiate  ;  auditum  facite  hoc,  et  ef- 
ferte  illud  usque  ad  extrema  terra?.  Dicite  :  Redemit 
Dominus  servum  suum  Jacob. 

21.  Non  sitierunt  in  deserto,  cum  educeret  eos  ;  aquain 
de  petra  produxit  cis  ;  et  scidit  petram,  et  lluxerunt 
aqu;e. 


18.  Oh  !  si  vous  vous  fussiez  appliqué  à  mes  préceptes, 
votre  paix  serait  comme  un  fleuve,  et  votre  justice, 
comme  les  profondeurs  de  la  mer; 

io.  Votre  postérité  se  serait  multipliée  comme  le 
sable  du  rivage,  et  les  enfants  de  votre  sein,  comme  les 
petites  pierres  qui  sont  sur  ses  bords  ;  le  nom  de  votre 
race  n'aurait  point  été  eifacé,  ni  aboli  devant  mes   yeux. 

20.  Sortez  de  Babylone,  fuyez  de  Chaldéc,  faites 
entendre  des  cris  de  joie,  annoncez  votre  délivrance,  et 
publiez-la  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ;  dites  en  tous 
lieux  :  Le  Seigneur  a  racheté  Jacob  son  serviteur. 

21.  Lorsqu'il  les  tira  de  l'Egypte,  ils  ne  souffrirent 
point  la  soif  dans  le  désert  ;  il  leur  fit  sortir  l'eau  du 
rocher  ;  il  ouvrit  la  pierre,  et  les  eaux  en  sortirent  en 
abandance. 
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empochent  d'ordinaire  que  ce  que  Dieu  nous  dit 
ne  nous  soit  aussi  utile  qu'il  le  pourrait  être. 

La  première,  c'est  que  nous  ne  considérons  pas 
assez  que  ce  n'est  ni  de  nous-mêmes  ni  d'aucun 
autre  homme,  mais  de  Dieu  seul  que  nous  devons 
apprendre  la  vérité.  C'est  pourquoi  David  dit  à 
Dieu  :  Enseigne-moi  à  faire  voire  volonté,  parce 
que  vous  clés  mon  Dieu  (i).  «Comme  c'est  vous 
qui  m'avez  créé,  c'est  à  vous  aussi  à  m'instruire. 
Le  même  Dieu  qui  a  formi  mon  cœur,  doit  lui 
donner  des  leçons  :  et  si  ce  n'est  vous-même  qui 
l'éclairez,  il  demeurera  toujours  dans  les  ténè- 
bres :  Neque  enim  erit  Deus  meus,  cl  ego  ero 
doctor  meus  (2).   » 

La  seconde  chose  qui  nous  empêche  de  nous 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu,  c'est  que  nous  ne 
comprenons  pas  assez  que  Dieu  ne  nous  enseigne 
que  ce  qui  nous  est  utile.  Jésus-Christ  a  dit  (5), 
que  le  Saint-Esprit  qu'il  enverrait  dans  le  monde 
nous  enseignerait  toute  vérité,  et  saint  Paul 
ajoute  qu'il  ne  nous  enseigne  que  ce  qui  est  utile  : 
Unicuique  dalur  manifeslalio  Spirilus  ad  ulilitatem. 
C'est  ce  qui  retranche  les  désirs  déréglés  desavoir 
tant  de  choses  qui  sont  inutiles  en  elles-mêmes 
pour  un  chrétien  ;  ou  qui,  étant  importantes  en 
soi,  nous  sont  néanmoins  très  inutiles,  parce  que 
Dieu  nous  a  destinés  ailleurs  ;  et  que  ces  connais- 
sances n'ont  point  de  rapport  avec  l'état  où  il 
nous  a  mis. 

La  troisième  chose  qui  nous  empêche  de  tirer 
le  fruit  que  nous  devrions  de  la  parole  de  Dieu, 
c'est  qu'après  avoir  appris  de  lui  ce  qu'il  est  utile 
que  nous  sachions,  nous  voulons  nous  conduire 
nous-mêmes,  au  lieu  de  lui  demander  que  ce  soit 
lui  qui  nous  gouverne  dans  la  voie  où  il  nous  fait 
entrer,  en  dépendant  de  lui  comme  un  enfant  dé- 
pend de  sa  mère,  sans  laquelle  il  est  prêt  de 
tomber  à  chaque  pas.  Car  on  ne  doit  désirer  de 


connaître  Dieu  en  cette  vie  que  pour  faire  ce 
qu'il  nous  commande,  et  pour  avancer  toujours 
dans  la  piété,  comme  la  lumière  extérieure  du 
soleil  ne  nous  est  donnée  que  pour  nous  conduire 
dans  notre  chemin,  et  pour  nous  éclairer  dans 
nos  travaux. 

y.  lu.  Facta  fuisset  quasi  flumen  pax  tua. 
Vous  auriez  vu  la  paix,  l'abondance  et  toutes 
sortes  de  prospérités  couler  sur  votre  pays, 
comme  un  grand  fleuve  qui  déborde.  Cette  com- 
paraison est  majestueuse,  et  Isaïe  aime  à  s'en 
servir  (4)  :  Je  vais  vous  faire  couler  sur  Jérusalem 
comme  un  fleuve  de  paix  :  cl  la  gloire  des  nations 
comme  un  torrent  qui  déborde.  Et  le  psalmiste  <j  1  : 
L'impétuosité  d'un  grand  fleuve  réjouit  la  cité  de 
Dieu.  Et  ailleurs  (6)  :  Ils  seront  enivrés  de  l'abon- 
dance de  votre  maison,  et  vous  les  abreuvere\  du 
torrent  de  vos  délices. 

v.  19.  Non  interisset,  et  non  fuisset  attri- 
tum nomen  ejus.  Le  nom  d'Israël  était-il  effacé  r 
Sa  mémoire  était-elle  éteinte  aux  yeux  de  Dieu 
dans  ce  temps-là  ?  Tant  de  promesses  avantageuses 
qu'Isaïe  leur  (ait,  ne  sont-elies  pas  des  preuves 
du  contraire?  Il  voulait  apparemment  leur  insi- 
nuer leur  réprobation  future,  en  conséquence  de 
leurs  crimes,  et  en  particulier,  en  punition  de  la 
mort  de  Jésus-Christ,  livré  par  eux  injustement 
aux  gentils. 

y.  21.  Non  sitierunt  in  deserto,  cum  edu- 
ceret eos.  Lorsqu'il  les  tirera  de  la  captivité  de 
Babylone,  ils  ne  seront  point  incommodés  de  la 
soif  dans  le  désert.  Il  renouvellera  en  leur  faveur, 
s'il  est  nécessaire,  les  anciens  miracles  qu'il  fit 
par  le  moyen  de  Moïse  dans  le  désert,  après  la 
sortie  d'Egypte;  il  tirera  l'eau  du  rocher,  si  son 
peuple  en  a  besoin  ;  il  le  fera  suivre  par  de  grands 
fleuves  ;  il  le  mettra  à  l'abri  sous  l'ombrage  des 
arbres,  etc.  Le  prophète    rassemble   ici  les    pro- 


(1)  Ps.  CXI. II.  10. 

(2)  Augustin,  in  Ps.  cxlii. 

(5)  Joan.  xvi.  1;.  -  1.  Cor.  xu.  7. 


(4)  Isai.  i.xvi.  12. 
(  5)  Psal.  xi  v.  5. 
(<>)  Piat.  xxxv.  9. 
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22.  Non  est  pax  hnpiis,  dicit  Dominus.  22.  Mais  il  n'y  a    point  de  paix    pour  les  impies,  dit  le 

Seigneur. 

COMMENTAIRE 

messes  qu'il  leur  a  déjà  faites   plusieurs   fois  (1),  tante  (3).   C'est   la  conclusion   de    tout  ce    qu'il 

que  leur  retour  de    Babylone  à  Jérusalem    sera  vient  de  dire.  Toutes  ces  promesses  ne  regardent 

aisé,  agréable,  et  qu'ils  ne  souffriront  ni  delà  soif  point  les  méchants.   Les  Juifs  endurcis  et  incré- 

ni  des  mauvais  chemins,  etc.  Ces  prédictions  ne  dules    ne  profiteront  point  des  grâces  que  j'offre 

doivent  pas  se  prendre  à  la  lettre  (2  ».  L'application  à  mon  peuple;  ils  seront  abandonnés  et  éprouvés, 

de  ce  passage  à  la  conversion  des  gentils   et  des  Voyez  le   verset    19.    Ou,    en  l'expliquant    des 

Juifs  à  Jésus-Christ,  se  fait  aisément.  Chaldéens  :   Leur  prospérité,   leur    bonheur,  ne 

v.  22.  Non  est  pak  impiis.  //  n'y  a   point   de  subsistera,  ne  durera  qu'un  moment.   Ils   seront 

paix  pour  les  impies:  point  de  bonheur,  point  de  privés  de  tout  ce  qui, entretenait  leur  orgueil,  et 

véritable  prospérité,  point  de  joie,  disent  les  Sep-  de  ce  qui  faisait  l'objet  de  leur  complaisance. 


(1)  Isai.  xxxv.  6;  xl\  17.  18;  xun.  20  ;  xi.tx.  10.  (V,  OV.  ïVri  yjx'.Çjt: 

(2)  Hieronym.  Cyrilt.    Procop.    Tlwm.   San;!.  Crot.  alii. 


CHAPITRE    XLIX 

Le  Messie  rejeté  par  Israël  et  envoyé  aux  nations.  Délivrance  d'Israël.   Plainte  de  Sion. 

Son  rétablissement.  Ruine  de  ses  ennemis. 


i.  Audite,  insulae  ;  et  attendite,  populi  de  longe  :  Do- 
minus  ab  utero  vocavit  me,  de  ventre  matris  meae  re- 
cordatus  est  nomini  mei. 

2.  Et  posuit  os  meum  quasi  gladium  acutum,  in  umbra 
manus  suas  protexit  me  ;  et  posuit  me  sicut  sagittam  elec- 
tam,  in  plnretra  sua  abscondit  me. 


i.  Ecoutez,  îles;  et  vous, peuples  lointains,  prêtez  l'o- 
reille: Le  Seigneur  m'a  appelé  dès  le  sein  de  ma  mère; 
il  s'est  souvenu  de  mon  nom  lorsque  j'étais  encore 
dans  ses  entrailles. 

2.  il  a  rendu  ma  bouche  comme  un  épée  perçante  ;  il 
m'a  protégé  sous  l'ombre  de  sa  main  ;  il  m'a  mis  en 
réserve  comme  une  flèche  choisie  ;  il  m'a  tenu  esche 
dans  son  carquois. 
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J^.  i.  Audite,  insul/e  :  Dominus  ab  utero 
vocavit  me.  Voici  un  nouveau  discours,  qui  con- 
tinue jusqu'au  verset  9  du  chapitre  lvi.  Peuples 
éloignés,  accourez  et  écoutez  les  merveilles  qu'il 
a  plu  au  Seigneur  de  faire  en  moi.  C'est  le  Messie 
qui  parle,  et  qui  adresse  sa  parole  non  seulement 
aux  Juifs,  mais  à  tous  les  peuples  du  monde. 
C'est  ainsi  que  les  pères,  et  le  commun  des  inter- 
prètes l'expliquent.  Les  Juifs  eux-mêmes  (1)  en 
conviennent.  L'apôtre  saint  Paul  (2)  a  appliqué 
quelques  passages  de  ce  chapitre  à  Jésus-Christ, 
de  sorte  qu'il  n'est  pas  permis  de  s'éloigner  de 
ce  sentiment,  qui  est  parfaitement  soutenu  par 
l'évidence  de  la  lettre,  et  par  le  rapport  sensible 
qu'ont  toutes  les  parties  de  la  prophétie,  avec 
Jésus-Christ,  Dieu  et  homme,  Rédempteur  du 
çenre  humain. 

Quelques  commentateurs  (])  croient  que  le 
prophète  a  voulu  nous  dépeindre  Jésus-Christ 
sous  l'idée  de  Cyrus,  auquel  on  peut  appliquer 
plusieurs  traits  de  ce  chapitre.  D'autres  (4)  nous 
offrent  Isaïe  lui-même,  comme  représentant  Jésus- 
Christ.  L'Église,  dans  l'office  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, en  fait  aussi  l'application  à  ce  précurseur  du 
Messie.  Mais  il  faut  convenir  que  les  expressions 
sont  fort  au-dessus,  et  de  Cyrus,  et  d'Isaïe,  et  de 
saint  Jean-Baptiste  lui-même  ;  et  qu'on  n'en  peut 
faire  une  juste  et  rigoureuse  application,  qu'à  la 
personne  du  Sauveur. 

Le  Seigneur  a  appelé  Cyrus  dès  le  sein  de  sa 


mère  ;  ou,  suivant  l'hébreu  (î),  il  l'a  appelé  dès  le 
ventre  :  dès  le  commencement  et  longtemps  avant 
sa  naissance,  il  l'a  désigné  par  son  nom  (6).  Le 
même  Seigneur  a  destiné  Isaïe  au  ministère  de  la 
prophétie,  avant  qu'il  fût  né  ;  de  même  qu'il  a 
appelé  Jérémie  à  cette  profession,  dès  le  sein  de 
sa  mère  17)  ;  et  saint  Paul  à  l'a'postolat,  avant 
qu'il  vît  le  jour  (8);  et  saint  Jean-Baptiste  (9)  à  la 
fonction  de  prophète  et  de  précurseur  du  Messie, 
avant  sa  nativité.  Mais  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  a  été  prédite  par  un  ange,  et  son  nom 
exprimé  à  sa  très  sainte  Mère,  avant,  non  seule- 
ment qu'il  fût  né,  mais  même  avant  sa  conception  ; 
et  il  a  si  parfaitement  accompli  ce  qui  a  été  pré- 
dit de  lui,  qu'il  a  été  beaucoup  au  delà  de  ce 
qu'avaient  annoncé  les  prophètes  (10).  On  trouve 
au  chapitre  li.  verset  16,  les  mêmes  paroles  à  peu 
près  qu'ici  ;  et  elles  y  sont  déterminées  d'une  ma- 
nière encore  plus  expresse  au  Messie. 

y.  2.  Posuit  os  meum  quasi  gladium  acutum. 
Saint  Paul  compare  la  parole  de  Dieu  à  une  épée 
à  deux  tranchants,  qui  perce,  qui  pénètre,  qui 
coupe,  et  qui  va  jusqu'à  la  moelle  et  jusqu'à  la 
séparation  de  l'âme  et  de  l'esprit,  et  jusqu'à  la 
distinction  des  pensées  et  des  intentions  du 
cœur  (11):  Vivus  est  enim  senno  Dei,  et  efficax,  et 
penetraoilior  omni  gladio  ancipili  ;  et  perlingens 
usque  ad  divisionem  animœ,  cl  spinlus  :  compaçum 
quoque  et  medullarum,  cl  discrelor  cogitalioniun, 
cl  inknlionum  cjrdis. 


(1)  Hcbb.  in  Beresehilh  Rabba.  in  Gènes.  xH.  41. 

(2)  Acl.  xiii.  47.  Posui  te  in  lucem  gentium,  ut  sis  salus 
mea  usque  ad  extremum  terras.  Ex  Isai.xux.  6.  et  11.  Cor. 
vi.  2.  Tempore  accepto  e\9udivi  te,  etc.  Ex  Isai.  xlix.8. 

(?)  Hugo  Cardinal.  vide  et  Cornet,  et  Sanct.  n.  1.  4.  16. 
19.  et  sequ. 
(41  Grotitts  hic. 


(ç)  »;np  nsaa  mni 

(6)  Isai.  xliv.  28.  xlv.i. 

(7)  Jcrem.  1.  5.  Priusquam  te  formarem  in  utero, novi  te. 

(8)  Calât.  1.  1  ;.  Qui  me  segregavit  e\  utero  matri:  meae. 
(0)  Lue.  1.  11.  12.   ij. 

(10)  Luc.  1.  51.  ;i.  -  Malt,  1.  21. 

(11)  llcb.  iv.  12. 
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?.  Et  dixit  mihi  :  Servus  meus  es  tu,  Israël,  quia  in  te 
gloriabor. 

4.  Et  ego  dixi  :  In  vacuum  laboravi,  sine  causa  et  vane 
fortitudinem  meam  consumpsi  ;  ergo  judicium  meumcum 
Domino,  et  opus    meum    cum  Deo  meo. 

5.  Et  nunc  dicit  Dominus,  formans  me  ex  utero  servum 
sibi,  ut  reducam  Jacob  ad  eum,  et  Israël  non  congrega- 
bitur  ;  et  glorificatus  sum  in  oculis  Domini,  et  Deus 
meus  factus  est  fortitudo    mea. 


;.  Et  il  m'a  dit:  Israël,  vous  êtes  mon  serviteur,  parce 
que  je  me  glorifierai  en  vous. 

4.  Et  j'ai  dit  :  J'ai  travaillé  en  vain  ;  j'ai  consumé  inu- 
tilement et  sans  fruit  toute  ma  force,  mais  le  Seigneur 
me  fera  justice,  et  j'attends  de  mon  Dieu  la  récompense 
de  mon  travail. 

5.  Et  maintenant  le  Seigneur  qui  m'a  formé  dès  le  sein 
de  ma  mère  pour  être  son  serviteur,  me  donne  cet  ordre 
pour  ramener  Jacob  à  lui.      Mais   pour    Israël,  il    ne  se 
réunira  point    a    lui;    je    serai    néanmoins    glorifié    aux, 
yeux  du  Seigneur,  et  mon  Dieu  deviendra  ma  force  ; 


COMMENTAIRE 


Les  prophètes,  les  apôtres,  les  prédicateurs,  se 
servent  tous,  en  leur  manière,  de  ce  glaive  spiri- 
tuel ;  mais  il  n'y  a  que  Jésus  Christ  qui  lui  donne 
la  force,  et  qui  frappe  des  coups  qui  portent  jus- 
qu'au cœur.  Sans  lui,  on  ne  fait  que  battre  l'air, 
ou  frapper  une  cymbale  retentissante  (  1  !,  pour 
parler  avec  l'Apôtre.  Cyrus,  par  les  paroles  de  sa 
bouche,  a  rendu  la  liberté  aux  Juifs,  comme  par 
une  épée  tranchante  ;  il  a  coupé  leurs  liens  :  mais 
Jésus-Christ  seul  est  capable  de  nous  donner  la 
solide  liberté.  Par  le  souffle  de  sa  bouche,  il  doit 
un  jour  terrasser  l'impie  et  le  faire  mourir  {2). 
C'est  lui  qui  nous  est  dépeint  dans  l'Apoca- 
lypse (5),  comme  ayant  dans  la  bouche  un  glaive 
à  deux  tranchants. 

In  umbra  manus  su,€  protexit  me.  On  con- 
çoit aisément  que  le  Seigneur  a  protégé,  et  Cyrus, 
et  Isaïe,  et  saint  Jean-Baptiste,  sous  sa  main  puis- 
sante, et  que  c'est  de  lui  qu'ils  ont  tiré  toute  leur 
force  et  tout  leur  mérite  :  mais  il  a  donné  à  Jésus- 
Christ  une  protection  spéciale,  comme  un  père  à 
son  fils  bien-  aimé,  comme  au  plus  tendre  objet  de 
ses  complaisances. 

f.  ;.  Servus  meus  es  tu,  Israël;  quia  in  te 
gloriabor.  On  ne  peut  guère  entendre  ceci  de 
Cyrus  :  mais  on  l'explique  fort  naturellement 
d'Isaïe  et  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  étaient 
Israël,  ou  Israélites,  et  qui  ont  procuré  la  gloire 
du  Seigneur  par  leurs  discours  et  par  la  sainteté 
de  leur  vie.  Jésus-Christ,  né  comme  eux  de  la 
race  d'Israël,  et  serviteur  de  Dieu,  son  Père,  en 
tant  qu'homme,  a  réparé  l'injure  faite  à  la  Divi- 
nité par  le  péché,  et  lui  a  procuré  une  gioire 
infinie,  par  sa  mort,  et  par  l'établissement  de 
l'Église,  qui  lui  fournit  des  adorateurs  en  esprit 
et  en  vérité.  On  peut  aussi  l'entendre  en  ce  sens  : 
Le  Seigneur  m'a  dit  :  Dites  à  Israël  :  Vous  êtes 
mon  serviteur  :  vous  sere\  l'objet  de  ma  gloire,  etc. 
C'est  le  Seigneur  qui  ordonne  à  Isaïe  de  parler  de 


sa    part  aux    Israélites.    La   suite    demande    ce 
sens. 

v.  4.  Et  ego  dixi  :  In  vacuum  laboravi.  Isaïe 
se  plaint  du  peu  de  succès  de  ses  instructions,  et 
du  peu  de  zèle  que  les  Juifs  témoignent  à  y  répon- 
dre par  une  meilleure  vie.  Mais  ce  qui  le  console, 
c'est  qu'il  a  pour  juge  Dieu,  qui  lui  tiendra 
compte  de  sa  bonne  volonté  et  de  son  travail  : 
Ergo  judicium  meum  cum  Domino.  Le  Sauveur 
du  monde  peut  faire  les  mêmes  plaintes.  Il  les  fait 
souvent  dans  ses  prophètes  (4),  et  les  a  réitérées 
dans  l'Évangile  (5).  Mais  il  n'abandonne  point 
pour  cela  son  ouvrage  ;  il  persévère  jusqu'à  la  fin, 
assuré  de  la  récompense  :  Opus  meum  cum  Deo 
meo. 

y.  5.  Ut  reducam  Jacob  ad  eum  ;  et  Israël 
non  congregabitur.  Isaïe  et  le  divin  Précurseur 
travaillèrent  assez  inutilement  à  ramener  Jacob 
au  Seigneur  ;  ce  peuple,  demeura  incrédule  :  mais 
ces  deux  saints  ne  sont  point  privés  de  la  juste 
récompense  de  leurs  travaux  :  Ego  aulem  glorifi- 
catus sum  in  oculis  Domini.  Jésus-Christ  prêche 
aux  Juifs  ;  il  leur  envoie  ses  apôtres  :  mais  cette 
race  perverse  endurcit  son  cœur  et  ferme  ses 
oreilles.  Israël  mérite  enfin  par  ses  crimes  d'être 
abandonné.  Mais  les  travaux  du  divin  Sauveur  ne 
sont  point  inutiles  ;  un  peuple  étranger  profite 
des  dons  que  Jacob  a  méprisés  ;  la  gentilité  se 
saisit  de  l'héritage,  dont  l'héritière,  la  Synagogue, 
a  mérité  d'être  exclue  ;  et  le  culte  du  Seigneur 
renfermé  précédemment  en  un  petit  coin  du 
monde,  est  connu,  prêché  et  pratiqué  dans  toutes 
les  parties  de  la  terre  (6)  :  Postula  a  me,  et  dabo 
tibi  génies  Invredilalem  tuam. 

Le  texte  hébreu  (7),  comme  il  est  écrit  sans 
faire  attention  aux  corrections  des  massorètes, 
porte  comme  la  Vulgate  :  Je  vous  ai  formé  pour 
rappeler  Jacob  :  et  Israël  ne  sera  point  réuni  :  ou, 
il  ne  reviendra  point.  C'est  ainsi  que  Théodotion 


(1)1.  Cor.  xnt.  1. 

(2)  11.  llicss.  11.  8.  Revelabitur  ille  iniquus,  quem  Do- 
minus Jésus  interficiet  spiritu  oris  sui. 

(?)  Apoc.  1.  t6.  Et  de  ore  ejus  gladius  utraque  parte 
acutus. 


(4)  Isai.  lxv.  2.  Expandi  maiiusmeas  quotidie  ad  popu- 
lum  incredulum,  etc.  Confcr.  Rom.  x.  20. 

(5)  Matt.    xvii.    16.- Marc.  ix.    18.  O  generatio    incre- 
dula,  quamdiu  apud  vos  eror  etc. 

(6)  Pscil.  11.  8. 
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6.  Et  dixit  :  Parum  est  ut  sis  mihi  servus  ad  suscitandas 
tribus  Jacob,  et  fasces  Israël  convertendas  ;  cece  dedi  te 
in  lucem  gentium,  ut  sis  salus  mea  usque  ad  extremum 
terras. 

7.  I  lœc  dicit  Dominus,  redemptor  Israël,  Sanctus  cjus, 
ad  contemptibilem  animam,  ad  abominatam  gentem,ad 
servum  dominorum  :  Reges  videbunt,  et  eonsurgent 
principes,  et  adorabunt  propter  Dominum  quia  lidelis 
est,  et  sanctum  Israël  qui    elegit  te. 


6.  Car  le  Seigneur  m'a  dit  :  C"est  peu  que  vous  me 
serviez  pour  réparer  les  tribus  de  Jacob,  et  pour  con- 
vertir à  moi  les  restes  d'Israël,  voici  que  je  vous  ai 
établi  pour  être  la  lumière  des  nations,  et  le  salut  que 
j'envoie  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  rédempteur  et  le 
Saint  d'Israël,  à  celui  qui  a  été  dans  le  dernier  mépris, 
à  la  nation  détestée,  à  l'esclave  de  ceux  qui  dominent  : 
Les  rois  vous  verront,  les  princes  se  lèveront;  et  ils 
vous  adoreront,  à  cause  du  Seigneur  qui  a  été  fidè'e 
dans  ses  paroles,   et  du  Saint  d'Israël  qui    vous  a  choisi. 


COMMENTAIRE 


et  Symmaque  avaient  lu  et  traduit.  Cependant 
les  Septante  (1)  lisaient  dans  un  sens  contraire: 
Le  Seigneur  m'a  formé  pour  être  son  serviteur, 
afin  que  je  lui  ramenasse  Jacob  et  Israël.  Je  me  ras- 
semblerai, cl  je  me  glorifierai  devant  le  Seigneur. 


la  majeure  partie  des  nations  est  encore  étran- 
gère à  sa  foi  (4).  » 

f.  7.  H/T.C  DICIT  DOMINUS,  REDEMPTOR  IS- 
RAËL,... AD  CONTEMPTIBILEM  ANIMAM.    Voici  Ce  que 

dit  le  Seigneur,  le  Rédempteur,  et  le  saint  d'Israël, 
Aquila  :  Afin  que  je  lui  ramène  Jacob:  cl  Israël  se  à  celui  qui  a  été  dans  le  mépris  ;  à  son  peuple,  qui 
réunira  à  lui.  Les  exëgètes  modernes  suivent  pour  est  l'objet  de  l'horreur  des  nations  ;  à  cette  nation 
la  plupart  les  corrections  des  Juifs,  et  lisent  dans      captive  et  esclave  (5).  Et  que  lui  dit-il  ?  Les  rois 

vous  verront,  et  se  lèveront  en  votre  présence. 
Bientôt  vous  serez  rétabli  en  honneur,  et  vous 
jouirez  de  la  liberté  ;  les  princes  vous  verront,  et 
vous  traiteront  avec  estime  et  avec  respect.  Lors- 
que Cyrus  se  fut  déclaré  en  faveur  des  Juifs,  les 
rois  et  les  princes  qui  étaient  à  sa  cour,  les 
regardèrent  avec  distinction,  et  leur  tirent  hon- 
neur. Daniel,  à  la  cour  de  Babylone,  sous  Nabu- 
codonosor,  Baitasar  et  Darius  ;  Mardochée, 
sous  Assuérus,  furent  élevés  aux  premières  di- 
gnités, et  ménagèrent  à  leur  nation  la  faveur  et  la 
protection  des  rois. 

On  peut  aussi  expliquer  ceci  de  Cyrus  qui, 
s'étant  mis  à  la  tête  des  Perses,  peuple  aupara- 
vant obscur,  méprisé  et  soumis  aux  rois  mèdes, 
se  vit  bientôt,  par  une  faveur  singulière,  élevé  à 
un  degré  de  puissance,  où  les  princes  et  les  rois 
se  tenaient  debout  en  sa  présence,  et  se  proster- 
naient devant  lui.  Dieu  suscita  ce  prince  pour 
rétablir  Israël  dans  son  pays,  et  pour  lui  rendre  son 
héritage  dissipé  ;  pour  dire  à  ceux  qui  étaient  dans 
les  chaînes  :  Sorle\  de  prison  ;  et  à  ceux  qui  étaient 
dans  les  ténèbres  :  Voye\  la  lumière.  Ce  sens  se 
soutient  assez  bien  avec  ce  qui  suit. 

Ceux  qui  veulent  l'entendre  d'Isaïe  (6),  ne 
manquent  pas  aussi  de  raisons  plausibles.  Ce 
prophète,  méprisé  de  son  peuple,  a  qui  ses  repro- 
ches étaient  edieux,  se  vit  respecté  et  honoré  du 
pieux  roi  Ezéchias,  surtout  depuis  la  guerre  de 
Sennachérib,  qu'Isaïe  avait  annoncée  d'une  ma- 
nière si  distincte,  et  dont  il  avait  prédit  la  fin  avec 
tant  de  précision.  Il  avait  annoncé  en  outre  le 
rétablissement  de  la  santé  du  prince,  et  le  prodige 


le  texte  :  Pour  lui  rassembler  Jacob,  et  pour  lui 
réunir  Israël.  Le  \erset  suivant  paraît  favorable  à 
cette  leçon  :  Ut  sis  mihi  servus  ad  suscitandas  tri- 
bus Jacob,  el  fa-ces  Israël  convertendas.  Au  fond, 
les  Juifs  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de 
ce  passage  contre  nous  ;  et  quand  nous  n'aurions 
pas  cet  endroit,  pour  prouver  leur  réprobation, 
nous  nous  en  passerions  aisément,  en  ayant  tant 
d'autres  qui  l'attestent  invinciblement,  sans  comp- 
ter que  nous  la  voyons  si  bien  prouvée  par  l'évé- 
nement. 

f.  6.  Dedi  te  in  lucem  gentium,  ut  sis  salus 
mea  usque  ad  extremum  terr^e.  L'Apôtre  (2) 
nous  détermine  à  l'entendre  littéralement  de 
Jésus-Christ,  qui  a  véritablement  été  la  lumière 
des  gentils.  Il  se  déclara  visiblement  la  lumière 
des  nations,  lorsqu'il  dit  à  ses  apôtres  I ' -,  j  :  Alle\, 
enseigne^  toutes  les  nations,  cl  baptisez-les  au  nom 
du  Père,  du  Fils  cl  du  Saint-Esprit.  On  ne  peut 
expliquer  ce  passage  de  la  personne  d'Isaïe,  qu'en 
un  sens  limité  et  impropre,  et  comme  de  l'un  des 
premiers  évangélistes  du  Messie.  Kim'hi  a  com- 
menté longuement  ce  passage  et  l'a  objecté  aux 
chrétiens  pour  prouver  que  Jésus-Christ  n'était 
pas. Dieu.  0  Les  Nazaréens,  dit-il,  appliquent  ce 
texte  au  Crucifié  :  ils  disent  qu'il  est  la  lumière 
des  nations,  qui  éclaire  les  yeux  des  peuples 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre.  S'il  est  Dieu, com- 
ment est-il  serviteur,  servus'!  Il  est  dit  en  outre 
(verset  5)  Deus  meus  Jaclus  est  forliludo  mea.  La 
iorce  ne  vient  donc  pas  de  lui,  alors  il  n'est  point 
Dieu.  Et  comment  éclaire-t-il  les  yeux  des  nations 
par  sa  foi,  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  quand 


(t)  Les    Septante   :    Tou    auvayayiîv   tûv    I'azw[3 
«utôv  xai  ['apar)X.  2>jv*/0rjao;.i.»'.,  y.cci  BoijacrSïrjsouai, 

(1)  Ad.  xiii.  40. 
())  Malt,  xxiii.  19. 


(4)  Bab  Moschch.  11.  ;;o. 

(5)  Quidam  apud  Hieron.  hic.  Tlrm.  Hugo  Ch.iU. 
\b)  Grotiut  Inc. 
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8.  Hsec  dicit  Dominus  :  In  tempore  placito  exaudivi  te 
et  in  die  salutis  auxiliatus  sum  tui  ;  et  servavi  te,  et 
dedi  te  in  fœdus  populi,  ut  suscitares  terrain,  et  possi- 
deres  hereditates  dissipatas  ; 

9.  Ut  diceres  his  qui  vincti  sunt  :  Exite  ;  et  his  qui 
in  tenebris  :  Revelamini.  Super  vias  pascentur,  et  in 
omnibus  planis  pascua  eorum. 

10.  Non  esurient  neque  sitient,  et  non  percutiet  eos 
asstus  et  sol,  quia  miserator  eorum  reget  eos,  et  ad 
fontes  aquarum  potabit   eos. 

11.  Et  ponam  omnes  montes  meos  in  viam,  et  semitee 
meœ  exaltabuntur. 

12.  Ecce  isti  de  longe  venient,  et  ecce  illi  ab  aquilone 
et  mari,  et  isti  de  terra  australi. 


8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  exaucé  au 
temps  favorable  ;  je  vous  ai  assisté  au  jour  du  salut  ;  je 
vous  ai  conservé  ;  je  vous  ai  établi  pour  être  le  récon- 
ciliateur du  peuple,  pour  réparer  la  terre,  pour  possé- 
der les  héritages  dissipés  ; 

9.  Pour  dire  à  ceux  qui  étaient  dans  les  chaînes  :  Sor- 
tez, et  à  ceux  qui  étaient  dans  les  ténèbres:  Montrez- 
vous.  Ils  paîtront  dans  les  chemins,  et  toutes  les  plaines 
leur  serviront  de  pâturages. 

10.  Ils  n'auront  plus  ni  faim,  ni  soif;  la  chaleur  et  le 
soleil  ne  les  brûleront  plus,  parce  que  Celui  qui  est 
plein  de  miséricorde  pour  eux,  les  conduira,  et  les 
mènera  boire  aux  sources  des  eaux. 

11.  Alors  je  changerai  toutes  mes  montagnes  en  un 
chemin  aplani,  et  mes  sentiers  seront  rehaussés. 

12.  Je  les  vois  venir  de  bien  loin,  les  uns  du  septen- 
trion, les  autres  du  couchant,  et  les  autres  de  la  terre 
du  midi. 


COMMENTAIRE 


cette  occasion.    Le  Seigneur  écouta 


arrivé  dans 

les  vœux  de  ce  prophète,  et  il  eut  la  consolation 
de  voir  de  loin  la  venue  du  Messie,  caché  sous 
un  autre  objet  moins  principal,  mais  très  intéres- 
sant pour  la  nation  juive,  la  délivrance  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Il  lut  suscité  de  Dieu,  pour 
annoncer  cette  heureuse  délivrance,  dont  Cyrus 
devait  être  l'exécuteur. 

Enfin  Jésus-Christ,  qui  possédait  éminemment 
ce  que  Cyrus,  ce  qu'Isaïe,  ce  que  Jean-Baptiste 
avaient  dans  quelque  degré  ;  qui  était  le  vrai 
Libérateur  d'Israël,  le  seul  Rédempteur  du  genre 
humain,  l'espérance  et  la  lumière  des  nations  ; 
Jésus-Christ  a  exécuté  parfaitement  (1)  ce  que 
l'un  n'a  fait  qu'en  partie,  ce  que  l'autre  n'a  prédit 
que  sous  les  voiles  des  prophéties,  et  ce  que  le 
troisième  a  vu  de  plus  près,  sans  avoir  néanmoins 
la  consolation  d'en  voir  le  parfait  accomplisse- 
ment. Ce  divin  Sauveur,  qui  a  paru  parmi  les 
hommes  comme  un  vermisseau,  comme  un  homme 
de  douleur,  odieux  à  sa  propre  nation,  persécuté 
par  ses  frères,  abandonné  de  ses  disciples,  atta- 
ché à  une  croix,  s'est  vu  bientôt  après,  l'objet  de 
l'adoration  des  plus  puissants  monarques.  Il  s'est 
vu  établi,  pour  être  le  réconciliateur  du  peuple  et 
le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance  :  Dedi  le  in 
fœdus  populi;  pour  rétablir  le  peuple  du  Seigneur 
dans  son  pays,  pour  le  conduire  aux  tabernacles 
éternels  :  VI  suscitares  terram,  et  pour  le  faire 
rentrer  dans  son  ancien  héritage,  dans  l'éternité, 
dont  il  lui  a  ouvert  la  porte  par  sa  passion  :  VI 
suscilares  hœredilales  dissipatas,  etc. 

f.  8.  In  tempore  placito  exaudivi  te.  Saint 
Paul  (2)  explique  lui-même  ces  paroles  dans  le 
sens  du  jour  du  salut,  où  Dieu  nous  délivre  par  sa 


grâce  d'une  servitude  plus  lamentable  que  la  cap- 
tivité de  Babylone,  des  chaînes  du  péché. 

jh  9.  Ut  diceres  his  qui  vincti  sunt  :  Exite. 
La  captivité  de  Babylone  est  avec  justice  com- 
parée à  une  prison,  ou  à  un  tombeau  rempli  de 
corruption  :  mais  cette  comparaison,  toute  forte 
qu'elle  paraît,  n'exprime  pas  encore  suffisamment 
l'horreur  de  l'état  des  ténèbres,  de  crimes,  de 
désordres,  de  mort,  où  était  plongé  tout  le  genre 
humain  avant  la  venue  de  Jésus-Christ.  Les 
vœux  et  les  soupirs  des  Juifs  captifs  à  Babylone, 
ne  représentent  que  faiblement  les  désirs  et  l'im- 
patience des  patriarches  décédés,  qui  attendaient 
depuis  tant  de  siècles  que  le  Sauveur  vînt  leur 
annoncer  leur  délivrance. 

Super  vias  pascentur,  et  in  omnibus  planis 
pascua  eorum.  Ceci  à  la  lettre  ne  peut  s'entendre 
que  des  Juifs  qui  reviennent  de  Babylone.  Ils  ne 
manqueront  de  rien  dans  leur  route.  Comme  un 
troupeau  dans  l'abondance,  ils  trouveront  à  paître 
dans  tous  les  chemins  et  dans  toutes  les  plaines. 
Tout  ce  qui  suit  a  déjà  été  promis  plus  d'une  fois 
au  peuple (j). 

y.  10.  Ad  fontes  aquarum  potabit  eos.  L'hé- 
breu lit  :  //  les  portera  aux  fontaines  ;  il  les  y 
conduira  ;  il  les  portera  sur  ses  épaules.  Saint 
Jérôme  avait  apparemment  traduit,  portalnl  :  mais 
les  copistes  l'ont  voulu  corriger,  et  ont  mis  pota- 
bit (4). 

f.  12.  Ecce  isti  de  longe  venient.  Depuis 
Cyrus,  on  vit  des  Juifs  et  des  Israélites,  qui 
avaient  été  dispersés  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  se  rassembler  et  revenir  dans  leur  pays. 
Ces  Hébreux  ainsi  réunis  de  tous  côtés,  étaient 
une  figure  de  la  vocation  des  gentils,  et  de  leur 


(1)  lia  Crrill.  Hieron.  Procop.  Euseb.  Demonst.  lib.  11. 
c.  22.  Haimo.  Forcir.  Sa.  Jun.  Pisc.  Cas!.  Ludov.  de  Dieu. 
Sanct.  alii  passim. 

(:)  11.  Cor.  vi.    1. 

S.   B.  —  T.   IX. 


(;)  Comparez  les  versets  10  et  n  aux  chapitres  xl.  4  ; 
xli.  17.  18.  19;  xlvi.  20.  etc.  Baruch.  v.  0.  7.  8. 
(4)  Vide  Hieron.  in  Comment,  hic.  in  nov.  edit. 
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i;.  Laudate,  caeli  ;  et  exulta,  terra  ;  jubilate,  montes, 
laudem,  quia  consolatus  est  Doniinus  populum  suum,  et 
pauperum  suorum    miserebitur. 

14.  Et  dixit  Sion  :  Dereliquit  me  Dominus,  et  Domi- 
nus  oblitus  est  mei. 

1  >.  Numquid  oblivisci  potest  mulier  infantem  suum, 
ut  non  misereatur  filio  uteri  sui  i  Et  si  illa  oblita  fuerit, 
ego  tamen  non   obliviscar  lui. 

16.  Ecce  in  manibus  meis  descripsi  te  ;  mûri  tui  coram 
oculis  meis  semper. 

17.  Venerunt  structures  tui;  dsstruentes  te  et  dissi- 
pantes a  te  exibunt. 


1J.  Cieux,  louez  le  Seigneur;  terre,  soyez  dans  l'allé- 
gresse :  montagnes,  faites  retentir  ses  louanges,  parce 
que  le  Seigneur  consolera  son  peuple,  et  qu'il  aura 
compassion  de  ses  pauvres. 

t.).  Cependant  Sion  a  dit  :  Le  Seigneur  m'a  aban- 
donnée ;  le  Seigneur  m'a  oubliée. 

iç.  Une  mère  peut-elle  oublier  son  jeune  enfant,  et 
n'avoir  point  compassion  du  fruit  de  ses  entrailles?  Mais 
quand  même  elle  l'oublierait,  pour  moi,  je  ne  vous  oublie- 
rai jamais. 

10.  Je  vous  porte  gravés  sur  mes  mains  ;  vos  murail- 
les sont  sans  cesse  devant  mes  yeux. 

17.  Ceux  qui  doivent  vous  rebâtir,  sont  venus;  ceux 
qui  vous  détruisaient  et  qui  vous  dissipaient,  sortiront 
du  milieu  de  vous. 


COMMENTAIRE 


Concours  à  former  l'église  de  Jésus-Christ.  L'hé- 
breu (1):  Ceux-ci  du  septentrion  et  de  la  mer,  des 
îles  de  la  Méditerranée  ;  et  ceux-là  de  la  terre  de 
Sînîm.  Sous  ce  dernier  nom,  les  uns  entendent 
l'Egypte  (2),  où  était  la  ville  de  Sin  (Péluse);  ou 
l'Arabie,  à  cause  du  mont  Sinaï,  situé  dans  l'Ara- 
bie, au  midi  de  la  Judée  (3).  Les  Septante  (4) 
l'ont  entendu  de  la  Perse.  Les  autres  interprètes 
grecs  avaient  conservé  le  nom  de  Sînîm,  sans  le 
changer  dans  leurs  versions.  Quelques  exégètes  (5) 
ont  avancé  que  ce  pouvait  être  la  Chine  ;  et  ce  sen- 
timent,bien  qu'il  ne  soit  pas  prouvé  historiquement, 
n'est  pas  absolument  dépourvu  de  vraisemblance. 
Isaïe  parle  du  nord,  de  l'occident,  il  serait 
étrange  qu'il  ne  dît  rien  de  l'Asie,  qui  s'étendait 
à  l'orient  de  la  Palestine,  jusqu'à  des  limites 
inconnues.  Le  nom  des  Sinœ,  Chinois,  connu  des 
Romains,  désignait  naturellement  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  éloigné  à  l'orient. 

y.  16.  Ecce  in  manibus  meis  descripsi  te.  Les 
Orientaux  se  font  des  espèces  de  stigmates  sur  le 
poignet,  où  ils  représentent  quelque  chose  qui 
leur  plaît.  On  a  déjà  vu  la  même  allusion  au  cha- 
pitre xliv,  5:  Hic  scribet  manu  sua  :  Domino,  etc. 
Autrefois  l'on  voyait  beaucoup  de  personnes  qui 
prenaient  quelques  marques  d'une  divinité  païenne, 
pour  laquelle  elles  avaient  une  dévotion  particu- 
lière ;  par  exemple,  une  feuille  de  lierre,  pour 
marquer  Bacchus.  Lucien  (6)  assure  que  tous  les 
Assyriens  portaient  des  caractères  imprimés,  les 
uns  sur  la  main,  les  autres  sur  le  cou.  Avant  que 
le  pèlerinage  de  la    terre    Sainte   fût    devenu  si 


facile,  plusieurs  de  ceux  qui  allaient  à  Jérusalem 
par  dévotion,  se  faisaient  imprimer  sur  le  poignet 
le  signe  de  la  croix,  avec  certains  instruments,  en 
faisant  plusieurs  piqûres  sur  la  chair,  qu'on  rem- 
plit ensuite  d'une  matière  noire.  C'est  à  cette 
coutume  que  le  Seigneur  fait  ici  allusion.  Les 
Septante  (7)  semblent  dire  que  Dieu  avait  repré- 
senté sur  ses  mains  le  plan  et  la  figure  de  Jéru- 
salem, pour  ne  l'oublier  jamais. 

f.  17.  Venerunt  structures  tui;  destruen- 
tes  te...  a  te  exibunt.  Les  Juifs  qui  doivent 
rétablir  Jérusalem,  reviendront  avec  Zorobabel, 
avec  Esdras  et  avec  Néhémie;  les  ennemis  de 
Juda,  les  Babyloniens,  Sanaballat,  Tobie  l'Am- 
monite, et  les  autres  qui  avaient  démoli  le  tem- 
ple et  la  ville,  ou  qui  s'opposaient  à  son  rétablis- 
sement, sortiront  et  s'éloigneront,  voyant  la  pro- 
tection des  princes  dont  les  Juifs  seront  honorés. 
Les  Septante  (8)  :  Vous  sere\  bientôt  rétablie  par 
ceux  qui  vous  ont  détruite;  et  ceux  qui  vous  ont 
réduite  en  solitude,  sortiront  du  milieu  de  vous.  Les 
Chaldéens  vous  ont  détruite  ;  leurs  successeurs 
vous  feront  rebâtir;  et  ceux  mêmes  qui  ont  tra- 
vaillé à  vous  démolir,  seront  forcés  de  travailler  à 
votre  rétablissement.  Voyez  le  chapitre  lx,  10  : 
Les  étrangers  rebâtiront  vos  murs,  et  leurs  rois  vous 
serviront.  C'est  ce  que  l'événement  vérifia  (9).  Le 
texte  hébreu  (  1 0)  est  plus  favorable  au  premier  sens 
qu'on  a  proposé  :  Vos  enjanls,  ou  vos  bâtisseurs, 
se  hâteront  :  vos  destructeurs  et  vos  ravageurs  sor- 
tiront de  vous. 


(1)  cwd  V"i*n  hSni  ss»bi  tisïo  nbx  n:n 

(2)  lia  Jonath.    Rab.    Satom.    Kim'hi.    Abcn    E\ra,  Jun. 
Gnt.  Forer.  Drus.  Pisc.  Bochart. 

(?)  Hieron.  hic. 

(4)  Les  Septante  :  A'XXot  Si  h.  yrj;  IlEpotov. 

(5)  Vide  Cesenius  ad  verb.  Sinlm. 

(6)  Lucian.  de    Dca   Syra.    Voyez     notre   commentaire 


sur  Levil.  xix.  28. 

(7)  Les  Septante  :  I'oqj  ItA  tojv  ^ttpôiv  ;jlo5  .E'^oj-fpi^r, z% 
aoù  tàiefvT],  /.■£:  évuj-iov  [j.où  £~i  Sia^avro:. 

(8)  Kii     xa/ù    oj/.o3o[j.tJ Jtj;    ûy'  ojv     xocOT]p40i)«,    X«\     ùi 
Ep7)uwaavTE;  oe,  lx  aoû  EijsXrJïOvTOci. 

(0)  Voyez  1.  Esdr.  VI.  9.  ïo.  1;.  et  vu.  20.  21.  22.  2j.  etc. 
(10)  iNX'  -JBD  T^nnm  TD-ina  ya  r,na 
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18.  Leva  in  eircuitu  oculos  tuos,  et  vide  ;  omnes  isti 
congregati  sunt,  venerunt  tibi.  Vivo  ego,  dicit  Dominus, 
quia  omnibus  his  velut  ornamento  vestieris,  et  circum- 
dabis  tibi  eos  quasi  sponsa  ; 


19.  Quia  déserta  tua,  et  solitudines  tuas,  et  terra  rui- 
nas tuas,  nuncangusta  erunt  prae  habitatoribus  ;  et  longe 
fugabuntur  qui  absorbebant  te. 

20.  Adhuc  dicent  in  auribus  tuis  lilii  sterilitatis  tuas  : 
Angustus  est  milii  locus,    fac  spatium  mihi  ut  habitem. 

si.  Et  dices  in  corde  tuo  :  Quisgenuit  mihi  istos  ?  ego 
sterilis  et  non  pariens,  transmigrata,  et  captiva  ;  et  is- 
tos quis  enutrivit?  ego  destituta  et  sola  ;  et  isti  ubi  erant-1 


22.  Hase  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  levabo  ad  gentes 
manum  meam,  et  ad  populos  exaltabo  signum  meum. 
Et  afférent  filios  tuos  in  ulnis,  et  filias  tuas  super  numé- 
ros portabunt. 

2î  Et  erunt  reges  nutritii  t  ui,  et  reginas  nutrices  tuas  ; 
vultu  in  terram  demisso  adorabunt  te,  et  pulverem  pe- 
dum  tuorum  lingent.  Et  scies  quia  ego  Dominus,  super 
quo  non  confundentur  qui   expectant  eum. 


18.  Levez  vos  yeux,  et  regarde/  autour  de  vous  :  tous 
ceux-ci  qui  se  sont  assemblés  viennent  à  vous.  Je  jure 
par  moi-même,  dit  le  Seigneur, que  vous  serez  entourée 
de  tous  ceux-ci,  comme  d'un  ornement  dont  vous  serez 
revêtue,  et  que  vous  en  serez  parée  comme  une  épouse 
de  ses  parures. 

19.  Car  vos  déserts,  vos  solitudes,  et  votre  terre 
pleine  de  ruines,  sera  trop  étroite  pour  la  foule  de  ceux 
qui  viendront  s'y  établir  ;  et  ceux  qui  vous  dévoraient, 
seront  chassés  loin  de  vous. 

20.  Les  enfants  qui  vous  viendront  après  votre  stéri- 
lité, vous  diront  encore  :  Le  lieu  où  je  suis  est  trop 
étroit  :  donnez-moi  une  place  pour  pouvoir  y  demeurer, 

21.  Et  vous  direz  en  votre  cœur  :  Qui  m'a  engendré 
ces  enfants,  moi  qui  étaisstérile  et  qui  n'enfantais  point, 
moi  qui  avais  été  chassée  de  mon  pays,  et  qui  étais 
demeurée  captive  ?  Qui  a  nourri  tous  ces  enfants,  car, 
pour  moi,  j'étais  seule  et  abandonnée  ;  et  d'où  sont-ils 
venus  ? 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  vais  éten- 
dre ma  main  vers  les  nations,  et  j'élèverais  mon  étendard 
devant  les  peuples  ;  ils  vous  apporteront  vos  fils  dans 
leurs  bras, et  ils  vous  amèneront  vos  filles  sur  leurs  épau- 
les. 

2j.  Les  rois  seront  vos  nourriciers,  et  les  reines  vos 
nourrices;  ils  vous  adoreront,  en  baissant  le  visage  con- 
tre terre,  et  ils  baiseront  la  poussière  de  vos  pieds,  et 
vous  saurez  que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  et  que 
tous  ceux  qui  m'attendent,  ne  seront  point  confondus. 


COMMENTAIRE 


f.  18.  Vivo  egc,  dicit  Dominus.  Dieu  jure  ici 
par  lui-même,  parce  que,  selon  la  remarque  de 
l'auteur  de  l'épître  aux  Hébreux,  il  n'y  a  point 
d'autre  nom  par  lequel  il  puisse  jurer  (1). 

y.  19.  Angusta  erunt  prm  habitatoribus. 
Depuis  le  retour  de  la  captivité  jusqu'au  temps 
de  Jésus-Christ,  la  Judée  s'était  tellement  rem- 
plie,qu'on  ne  l'avait  jamais  vue  ni  plus  peuplée,  ni 
plus  florissante. Depuis  les  Maccabées,  Jérusalem 
s'augmenta  très  considérablement,  comme  on  le 
voit  par  Josèphe  (2). 

y.  20.  Adhuc  dicent:...  Angustus  est  mihi 
locus.  Les  enfants  qui  vous  viendront,  diront 
encore:  Le  lieu  où  je  sus  est  trop  étroit;  comme 
autrefois  les  Éphraïmites  à  Josué  (3)  :  Pourquoi 
ne  m'ave^-vous  donné  qu'un  lot,  puisque  je  suis  si 
nombreux,  et  que  le  Seigneur  m'a  comblé  de  béné- 
dictions ! 

y.  22.  Levabo  ad  gentes  manum  meam.  Je  vais 
élever  ma  main  vers  les  nations  ;  comme  lorsqu'on 
appelle  du  geste  et  de  la  voix,  une  personne  qui 
est  fort  éloignée.  Ainsi  je  ferai  signe  à  mon  peu- 
ple de  revenir  à  moi  du  milieu  des  nations,  où  il 
est  dispersé.  J'élèverai  mon  signal  sur  les  hau- 
teurs (4),  pour  faire  revenir  ceux  qui  ne  pourront 


ni  entendre  ma  voix,  ni  voir  le  mouvement  de  ma 
main.  J'ordonnerai  aux  nations  de  rapporter  mes 
enfants  sur  leurs  épaules,  et  entre  leurs  bras, 
comme  une  mère  porte  son  enfant  :  Afférent  filios 
tuos  in  ulnis,  et  filias  tuas  super  humeros.  Les 
femmes  syriennes  portent  ordinairement  leurs 
enfants  sur  le  dos  et  sur  leurs  épaules,  et  non  sur 
leurs  bras  ($). 

y.  23.  Erunt  reges  nutritii  tui.  Isaïe  dit  plus 
loin  (6)  dans  le  même  sens,  que  Juda  sucera  le  lait 
des  nations,  et  la  mamelle  des  rois;  qu'il  sera 
nourri  comme  un  enfant  de  roi.  On  a  vu  dans  les 
livres  des  Rois,  que  les  rois  de  Juda  et  d'Is- 
raël donnaient  leurs  fils  à  nourrir  aux  principaux 
personnages  de  leurs  états  (7).  Les  rois  de 
Perse  et  ceux  d'Egypte,  Alexandre  leGrand  et  ses 
successeurs  accordèrent  de  grands  biens  et 
plusieurs  privilèges  aux  Juifs.  Mais  si  l'on  porte 
sa  vue  jusqu'à  l'église  chrétienne,  que  toutes  ces 
promesses  regardent  principalement,  on  en  verra 
l'accomplissement  parfait  et  littéral  ;  depuis  sur- 
tout que  les  empereurs,  les  rois  et  les  princes 
reçurent  la  grâce  de  la  foi  et  firent  éclater  leur 
libéralité  par  les  largesses  dont  ils  comblèrent  les 
églises  (8). 


(i)  Hebr.  vi.  1  j. 

(2)  Joseph,  de  Belle*,  lib.  v.  c.  6. 

(  j)  Josue  xvii.  14. 

(-1)  Vide  sup.  v.  ;6. 

(5)  Cotovic.  lier  Sri:  c,  14.  Non  brachiis  occidentalium 


more,  sed    humeris,  divaricatis  tibiis    impositos   circum- 
ferunt. 

(0)  ïsai.  lx.  16. 

(7)  iv.  Reg.  x.  1.  etc. 

(8)  Euscb.  in  hune  toc, 
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24.  Numquid  tolletur  a  forti  prœda  ?  aut  quod  captum 
fuerit  a  robusto,  salvum  esse  poterit  ? 

25.  Quia  haec  dicit  Dominus  :  Equidem,  et  caplivitas 
a  forti  tolletur;  et  quod  ablatum  fuerit  a  robusto,  sal- 
vabitur.  Eos  vero  qui  judicaverunt  te,  ego  judicabo,  et 
filios  tuos  ego  salvabo. 

26.  Et  cibabo  hostes  tuos  carnibus  suis,  et  quasi 
musto,  sanguine  suo  inebriabuntur  ;  et  sciet  omniscaro 
quia  ego  Dominus  salvans  te,  et  redemptor  tuus  fortis 
Jacob. 


24.  Peut-on  ravir  à  un  fort  sa  proie,  et  enlever  à  un 
homme  vigoureux  ceux  qu'il  a  rendus  ses  captifs? 

25.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Les  captifs  du 
fort  lui  seront  ravis,  et  ceux  que  l'homme  vigoureux 
avait  pris,  seront  arrachés  de  ses  mains  ;  je  jugerai  ceux 
qui  vous  avaient  jugée  et  je  sauverai  vos  enfants. 

26.  Je  ferai  manger  à  vos  ennemis  leur  propre  chair; 
ils  s'enivreront  de  leur  propre  sang  comme  d'un  vin 
nouveau  ;  et  toute  chair  saura  que  je  suis  le  Seigneur 
qui  vous  sauve,  et  que  le  puissant  Dieu  de  Jacob,  est 
votre  rédempteur. 


COMMENTAIRE 


?■.  24.  Numquid  tolletur  a  forti  pr^da  ? 
Non  sans  doute  :  Mais  moi,  dit  le  Seigneur,  j'ar- 
racherai des  mains  des  Chaldéens  mon  peuple, 
qu'ils  ont  emmené  captif  ;  je  leur  ferai  lâcher  les 
dépouilles  qu'ils  lui  ont  prises  ;  ils  rendront  malgré 
eux  les  vases  précieux  qu'ils  ont  pillés  dans  mon 
temple.  (Verset  15).  Equidem  el  caplivilas  à  forli 
tolletur,  etc.  L'hébreu  (i):  Prendra-l-on  au  héros 
ce  qu'il  a  gagné  /  Enlèvera-l-on  au  juste  les  captifs 
qu'il  aura  pris  !  Ravira-t-on  au  guerrier  ce  qu'il 
a  pris  de  bonne  guerre,  et  ce  qui  lui  estjustement 
acqui?  ?  Et  moi,  dit  le  Seigneur,  je  dépouillerai 
les  guerriers  de  leur  butin,  et  j'enlèverai  au  plus 
vaillant  ce  qu'il  a  pris  ;  je  le  prendrai,  et  je  le 
tirerai  de  ses  mains  :  El  quod  ablatum  fuerit  a 
robusto,  salvabilur. 

Les  Septante  (2)  :  Quelqu'un  prendra-t-il  les 
dépouilles  d'un  géant)  Et  si  quelqu'un  est  injus- 
tement réduit  en  captivité,  en  sera-t-il  garanti  !  Ces 
interprètes,  choqués  apparemment  du  terme  de 
juste,  dans  cette  phrase  :  Enlèvera-l-on  au  juste 
les  captifs  dont  il  se  sera  saisi)  ont  mis  injuste,  au 
lieu  de  juste.  Saint  Cyrille  lit  avec  une  inter- 
rogation :  El  celui  qui  est  injustement  fait  captif, 
sera-l-il  délivré?  Symmaque  :  Les  captifs  que  le 
fort  aura  faits,  seront  délivrés  ;  el  le  vol  que  le 
violent,  que  l'ennemi  aura  fait,  sera  garanti.  La 
première  explication  est  préférable.  Le  butin  du 
juste,  marque  ici  ce  qu'on  gagne  en  bonne  guerre. 


Jésus-Christ  a  dépouillé  le  fort  armé,  et  lui  a 
enlevé  ses  armes  et  ses  richesses  (3). 

V.  2).  EOS  QUI  JUDICAVERUNT  TE,  EGO  JUDICABO. 

Je  condamnerai,  je  punirai  dans  toute  ma  rigueur 
les  Babyloniens,  qui  ont  été  vos  juges  et  les 
exécuteurs  de  ma  vengeance  contre  vous.  L'hé- 
breu (4)  :  Je  prendrai  à  partie  celui  qui  vous  a 
attaqué  ;  je  serai  votre  avocat,  votre  détenseur. 

f.  26.  Cibabo  hostes  tuos  carnibus  suis.  Je 
ferai  manger  à  vos  ennemis  leur  propre  chair.  Ces 
peuples,  qui  se  sont  autrefois  réunis  pour  vous 
perdre  ;  les  Chaldéens,  les  Assyriens,  les  Baby- 
loniens, se  brouilleront,  jusqu'à  se  combattre,  et 
à  s'égorger  brutalement  l'un  l'autre.  La  ruine  de 
l'empire  des  Chaldéens  fut  précédée  par  des 
guerres,  et  des  divisions  domestiques.  Évilméro- 
dach  fut  tué  par  Nériglissor,  si  nous  en  croyons 
Bérose  ((,)  ;  Baltasar  fut  mis  à  mort  la  nuit  même 
qu'il  profana  les  vases  sacrés  du  temple  de 
Jérusalem  (6).  Xénophon(7)  nous  apprend  que  ce 
roi  de  Babylone  lut  trahi  par  deux  de  ses  princi- 
paux officiers,  Gobrias  et  Gadatas,  qui  se  don- 
nèrent à  Cyrus  avec  toutes  leurs  troupes,  et  qui, 
étant  entrés  dans  la  ville,  luirent  le  roi  de  Baby- 
lone, au  rapport  du  même  Xénophon  [8).  Ainsi 
l'on  vit  des  Babyloniens  s'armer  les  uns  contre  les 
autres,  se  traiter  mutuellement  en  ennemis,  se 
nourrir  de  la  chair  de  leurs  frères,  el  s'abreuver  de 
leur  sang. 


(1)  ■chc»  pn»  »:o  can  mpba  tissu  np>n 

(2)  Les  Septante  :  M?)  >.rjtj,£Tou  xi;  ïtapi  y(j-av:o;  O/iSXa, 
ut:  à'av  i.v/  (j.aXaKcJ3ï)  t\;  àSi'/.uiç,  iuj'J'Î'Jîtx'.. 

(;)  Luc.  xi.  21. 

(4)  3'iN  >s:n  -pn»  nxi 


(<,}  Beros.  apud  Joseph,  contra  Appun.  tib. 
[()}  Daniel,  v.  ?o. 

(7)  Xénophon.  Crropœd.  lib.iv.  et  v. 
^8)  Idem,  Crropœd.  lib.  vu. 


CHAPITRE  L 

Isiaél  vendu  pour  ses  iniquités;  Dieu  tout  puissant  pour  le  délivrer.  Le  Messie  exposé  aux 

insultes.  Ruine  de  ses  ennemis. 


i.  Hsec  dicit  Dominus  :  Quis  est  hic  liber  repudii  ma- 
tris  vestras,  quo  dimisi  eam  ?  aut  quis  estereditor  meus, 
cui  vendidi  vos  ?  Ecce  in  iniquitatibus  vestns  venditi 
estis,  et  in  sceleribus  vestris    dimisi  matrem  vestram. 


i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Quel  est  l'écrit  de 
divorce,  par  lequel  j'ai  répudié  votre  mère  ?  ou  quel  est 
le  créancier  auquel  je  vous  ai  vendus  ?  C'est  à  cause  de  vos 
péchés  que  vous  avez  été  vendus,  et  ce  sont  vos  crimes 
qui  m'ont  fait  répudier  votre  mère  ; 
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V.  I.  Quis  EST  LIBER  REPUDII  matris  vestr^f.  ? 
Ce  chapitre  peut  s'expliquer  de  la  captivité  de 
Babylone  (  i),  où  le  peuple  de  Juda  était  rélégué, 
comme  une  épouse  répudiée  de  son  mari.  Mais 
on  l'entend  plus  ordinairement  (2)  de  la  réprobation 
de  la  Synagogue,  infidèle  et  incrédule  depuis  la 
mort  de  Jésus-Christ.  Le  nom  de  divorce  répond 
mieux  à  cette  dernière  idée  ;  car,  selon  la  loi  (3), 
il  était  défendu  à  un  homme  de  reprendre  sa 
femme  répudiée,  dès  qu'elle  en  avait  épousé  un 
autre,  qui  l'avait  aussi  chassée,  ou  qui  était  mort; 
parce  qu'elle  était  alors  censée  impure  et  abomi- 
nable. 11  faut  pourtant  avouer  que  Dieu  déroge 
en  quelque  manière  à  cette  loi  du  divorce,  quand 
il  s'agit  de  son  peuple.  Si  un  homme  répudie  sa 
femme,  dit  Jérémie  (4),  et  quelle  en  épouse  un 
autre,  son  premier  mari  le  reprendra-t-il  )  N'esl- 
elle  pas  souillée  et  impure*  Vous  vous  êtes  aban- 
donnée à  divers  amants  ;  toutefois,  si  vous  retour- 
ne^ à  moi,  je  vous  recevrai,  dit  le  Seigneur. 

Ézéchiel  représente  en  plus  d'un  endroit  f$), 
les  dérèglements  de  Samarie  et  de  Jérusalem, 
sous  l'idée  d'une  femme  qui  quitte  son  époux  pour 
s'abandonner  aux  plus  affreux  désordres  ;  et  mal- 
gré tout  cela,  il  ne  laisse  pas  de  leur  promettre  le 
pardon,  après  les  avoir  purifiés  par  une  longue  et 
pénible  captivité. 

De  quelque  manière  que  l'on  prenne  ce  qui  est 


dit  ici  du  divorce  du  Seigneuravec  la  Synagogue  ; 
ou  de  la  captivité  des  Juifs  à  Babylone,  ou  de 
leur  réprobation  depuis  la  mort  de  Jésus-Christ  ; 
il  est  toujours  vrai  que  la  dissolution  du  mariage 
spirituel  du  Seigneur  avec  la  race  d'Abraham, 
n'est  pas  absolue,  ni  pour  toujours  ;  et  que  l'une 
ou  l'autre  aura  une  fin  (6).  La  captivité  de  Baby- 
lone ne  dura  que  soixante-dix  ans  ;  et  les  Juifs 
qui  ont  aujourd'hui  le  bandeau  sur  les  yeux, 
reviendront  enfin  au  Seigneur, reconnaîtront  Celui 
qu'ils  ont  percé  de  clous,  et  entreront  dans  l'Égli- 
se, après  que  la  plénitude  des  nations  y  sera 
entrée  (7). 

Alt  quis  est  creditor,  cui  vendidi  vos  r  Non 
seulement  vous  êtes  à  mon  égard  comme  une 
épouse  répudiée  ;  vous  êtes  aussi  comme  des 
enfants,  dont  je  me  suis  défait  et  que  j'ai  vendus. 
On  sait  qu'autrefois  les  pères  avaient  droit  de 
vendre  leurs  enfants,  et  de  les  donner  en  paie- 
ment à  leurs  créanciers.  Ce  droit  est  attesté  par 
Moïse  (8),  par  les  livres  des  Rois  (9),  et  même  par 
l'Évangile  (io1.  On  a  montré  ailleurs  (1 1)  que  les 
autres  peuples  étaient  dans  le  mèr.e  usage  sur 
cela  que  les  Juifs.  Constantin  limita  le  temps  de 
l'esclavage  des  enfants  vendus  par  leurs  pères.  Il 
permit  à  leurs  pères  de  les  racheter  après  un 
certain  temps  (12).  Saint  Ambroise  (1 3)  invective 
avec  beaucoup  de  force  contre  la  cruauté  des  pères 


(1)  Hieron.  Thom.  Haimo.  Hugo. 

(2)  Cyrill.  Procop.  Theodoret.  Euseb.  Dcmonslr.  lib.  11. 
c.  ?4-  Adam.  Dionrs.  etc. 

(;)  Dcui.  xxiv.  ?.  4.  Cumque  egressa  alterum  maritum 
duxerit.  et  i  1  le  quoque  oderit  eam,  dederitque  ei  libellum 
repudii,  et  dimiserit  de  domo  sua,  vel  certe  mortuus 
fuerif.  non  poterit  prior  maritus  recipere  eam  in  uxorem, 
quia  polluta  est  et  abominabilis  facta  est  coram  Domino. 

(4)  Jerem.  111.  1...  12. 

{■-,)  E^ech.  xvi  et  xxm. 

(6)  Rom.  xi.  25.  Numquid  Dominus  repulit  populum 
suum  ?  abvt...  non  repulit  Deus  plebem  suam  quam 
praescivit. 

(7)  Rom.   xi.  25.  Caecitas  ex    parte   contigit  in    Israël, 


donec  plenitudo  gentium  intraret,  et  sic  omnis  Israël 
salvus  fieret. 

(8)  Exod.  xxi.  7.  Si  quis  vendiderit  filiam  suam  in  fa- 
mulam,  non  egredletur,sicut  ancillas  exire  consueverunt. 

(<))  iv.  Rcg.  iv.  1. 

(10)  Ma.lt.  xviu.  15.  Cum  non  haberet  unde  redderet, 
iussit  eum  Dominus  ejus  venumdari, et  uxorem  e jus, et  filios. 

(11)  Comment,  sur  le   quatrième    livre  des  Rois  iv.  1. 

(12)  L.  11.  de  Patribus  qui  filios  dislraxerunt.  lib.iv.  c.  tit.  4;. 
(£}}  Ambros.  de  Tobia  c.  8.  Vidi  ego  miserabile  specta- 

culum,  liberos  pro  paterno  debito  in  auctionem  deduci, 
et  teTieri  calamitatis  hasredes,  qui  non  essent  participes 
successionis.  Et  infra.  Vendit  plerumque,  et  pater  liberos 
auctoritate  generationis,  sed  non  voce  pietatis. 
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2.  Quia  veni,  et  non  erat  vir  ;  vocavi,  et  non  erat  qui 
audiret.  Numquid  abbreviata  et  parvula  facta  est  manus 
mea,  ut  non  possim  redimere  )  aut  non  est  in  me  virtus 
ad  liberandum  ?  Ecce  in  increpatione  mea  desertum  fa- 
ciam  mare,  ponam  llumina  in  siccum  ;  computrescent 
pisces  sine  aqua,  et  morientur  in  siti. 


?.  Induam  caslos  tenebris,  et  saccum  ponam  operimen- 
tum  eorum. 

4.  Dominus  dédit  mini  linguam  eruditam,  ut  sciam  sus- 
tentare  eum  qui  lassus  est  verbo.  Erigit  mane,  mane 
erigit  mini  aurem,  ut  audiam  quasi  magistrum. 

ç.  Dominus  Deus  aperuil  mini  aurem,  ego  autem  non 
contradico  ;  retrorsum  non  abii. 


2.  Car  je  suis  venu,  et  il  ne  s'est  trouvé  personne  ;  j'ai 
appelé,  et  nul  ne  m'a  entendu.  Ma  main  s'est-elle  rac- 
courcie, est-elle  devenue  plus  petite^  N'ai-je  plus  le 
pouvoir  de  vous  racheter,  ni  la  force  de  vous  délivrer  ■ 
Voici  qu'au  seul  bruit  de  mes  menaces,  je  tarirai  les 
eaux  de  la  mer,  je  mettrai  les  fleuves  à  sec  ;  les  pois- 
sons n'ayant  plus  d'eau,  se  corrompront  et  mourront  de 
soif. 

5.  J'envelopperai  les  cieux  de  ténèbres,  et  je  les  cou- 
vrirai d'un  sac. 

4.  Le  Seigneur  m'a  donné  une  langue  éloquente,  afin 
que  je  puisse  soutenir  par  la  parole  celui  qui  est  abattu  ; 
tous  les  matins,  oui,  tous  les  matins,  il  excite  mon  oreille, 
afin  que  je  l'écoute  comme  un  maître. 

<,.  Le  Seigneur  Dieu  m'a  ouvert  l'oreille,  et  je  ne  l'ai 
point  contredit  ;  je  ne   me  suis  point  retiré  en  arrière. 
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qui  vendaient  leurs  propres  enfants,  et  contre  la 
dureté  des  créanciers,  qui  les  faisaient  vendre 
publiquement,  pour  les  dettes  des  pères.  Le 
christianisme  n'avait  point  encore  fait  supprimer 
un  usage  si  contraire  à  l'humanité.  Pour  revenir 
au  sens  du  prophète,  le  Seigneur  demande  à  son 
peuple  :  Savez-vous  les  motifs  de  l'écrit  de  divorce 
que  j'ai  donné  à  votre  mère,  et  la  raison  qui  m'a 
obligé  de  vous  vendre  à  mon  créancier?  Je  vais 
vous  le  dire  :  C'est  pour  vos  iniquités  que  je  vous 
ai  vendus  ;  c'est  pour  vos  crimes  que  j'ai  répudié 
votre  mère.  Vous  m'avez  forcé  à  en  venir  à  cette 
extrémité. 

Ecce  in  iniquitatibus  vestris  vendidi  estis. 
L'homme  est  affligé  en  cette  vie,  parce  que  ses 
péchés  méritent  ce  châtiment.  Dieu  l'afflige  dans 
sa  justice  et  encore  plus  dans  sa  bonté,  puisqu'il  ne 
le  frappe  que  pour  le  guérir.  Et  néanmoins  l'hom- 
me est  plus  prêt  d'accuser  Dieu  dans  ce  qu'il 
souffre  que  de  se  condamner  lui-même.  Ainsi  la 
manière  injuste  et  superbe  dont  i!  reçoit  le  mal 
qui  lui  arrive,  est  certainement  pour  lui  le  plus 
grand  des  maux. 

C'est  pourquoi  nous  devons  écouter  avec  un 
profond  respect  cette  instruction  du  prophète  : 
C'est  à  cause  de  vos  péchés  que  vous  ave\  été  ven- 
dus, el  ce  sont  vos  crimes  qui  m'ont  obligé  de 
répudier  votre  mère.  Dieu  avait  rendu  nos  âmes 
ses  épouses,  par  l'alliance  qu'il  avait  faite  avec 
nous  dans  le  baptême.  Mais  il  les  répudie  ensuite 
lorsqu'elles  tombent  dans  un  adultère  spirituel 
en  aimant  le  monde  au  lieu  de  lui,  selon  ce  repro- 
che si  redoutable  de  l'apôtre  saint  Jacques  (1)  : 
Ames  adultères  et  corrompues,  ne  save^-vous  pas 
que  quiconque  veut  être  aussi  de  ce  monde,  se  rend 
ennemi  de  Dieu. 

f.  2.  Quia  veni,  et  non  erat  vir.  Je  me  suis 
présenté  à  la  porte  de  ma  maison,  et  je  l'ai  trouvée 
abandonnée.    Mon    épouse  a    cherché    d'autres 


amants  ;  mes  fils  se  sont  éloignés.  J'ai  crié,  el 
personne  ne  m'a  répondu.  Lorsque  Dieu  résolut 
de  punir  son  peuple  par  les  derniers  malheurs, 
soit  sous  Nabucodonosor,  soit  sous  Vespasien,  le 
désordre  était  monté  à  son  comble;  la  voix  des 
prophètes  n'était  plus  écoutée  ;  les  prêtres  du 
Seigneur,  gardiens  de  sa  maison,  étaient  souillés 
par  le  crime.  N'a-t-il  donc  pas  eu  un  juste  sujet 
de  répudier  son  épousa,  et  de  vendre  de  tels 
enfants  ? 

Numquid  abbreviata  est  manus  mea  ?  Est-ce 
faiblesse  ou  impuissance  de  ma  part,  si  les  Chal- 
déens,  si  les  Romains  vous  ont  opprimés,  et  vous 
ont  enlevés  de  votre  pays  ?  Ne  pouvais-je  pas 
arrêter  leur  pouvoir,  moi  qui  ai  autrefois  mis  à 
sec  la  mer  Rouge,  et  arrêté  le  cours  du  Jourdain  ? 
Ecce  in  increpatione  mea  desertum  faciam  mare, 
ponam  flumina  in  siccum.  Et  si  j'ai  pu  faire  autre- 
fois ces  choses,  pourquoi  ne  les  pourrai-je  pas 
aujourd'hui  ?  Ma  main  est-elle  ou  plus  courte  ou 
plus  faible  ?  Ne  pourrai-je  pas  vous  délivrer  de 
votre  captivité,  comme  j'ai  pu  vous  y  réduire  ? 
Comparez  à  ce  verset  Isai.  xi,  \G.-Zach.  x,  10, 
1 1  .-Psal.  lxv,  6. 

f.  3.  Induam  celos  tenebris.  Ne  puis-je  pas 
changer  le  plus  beau  jour  en  ténèbres,  et  couvrir 
le  ciel  d'épais  nuages  ?  Si  je  puis  faire  de  tels 
changements  dans  le  ciel,  pourquoi  ne  pourrai-je 
pas  faire  sur  la  terre  des  choses  bien  moins  diffi- 
ciles }  Pourquoi  ne  pourrai-je  pas  vous  rappeler 
de  votre  captivité  de  Babylone  ? 

y.  4.  Dominus  dédit  mihi  linguam  eruditam. 
Isaïe  nous  exprime  ici,  comme  'en  parlant  de  lui- 
même,  les  souffrances  et  les  contradictions  que  le 
Messie  a  endurées  de  la  part  des  Juifs.  Le  Sei- 
gneur, dit-il,  m'a  donné  une  langue  savante.  Tout 
le  monde  connaît  la  beauté  du  style,  l'élévation 
des  sentiments,  l'éloquence  toute  divine  d'Isaïe  : 
mais  cela  n'était  rien  en  comparaison  des  discours 


(1)  Jacob. îv.  4. 
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6.  Corpus  meum  dedi  percutientibus,  et  gênas  meas 
vellentibus  ;  faciem  meam  non  averti  ab  increpantibus 
et  conspuentibus  in  me. 

7.  Dominus  Deus  auxiliator  meus,  ideo  non  sum  con- 
fusus  ;  ideo  posui  faciem  meam  ut  petram  durissimam, 
et  scio  quoniam  non  confundar. 


6.  J'ai  abandonné  mon  corpsà  ceux  qui  me  frappaient, 
et  mes  joues  à  ceux  qui  m'arrachaient  la  barbe;  je  n'ai 
point  détourné  mon  visage  de  ceux  qui  me  couvraient 
d'injures  et  de  crachats. 

7.  Le  Seigneur  Dieu  est  mon  protecteur.  C'est  pour- 
quoi je  n'ai  point  été  confondu,  et  j'ai  présenté  mon  vi- 
sage comme  s'il  eût  été  une  pierre  très  dure  ;  car  je  sais 
que  je  ne  serai  point  confondu. 
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de  vie  (1)  qui  sortaient  de  la  bouche  de  Jésus- 
Christ.  Ses  ennemis  eux-mêmes  ont  été  forcés 
d'avouer  que  jamais  homme  n'avait  parlé  comme 
lui  (2).  Jamais  homme  ne  parla  avec  plusde  sages- 
se, plus  de  force,  plus  de  douceur,  plus  d'effica- 
cité, pour  consoler  la  douleur  :  Ulsciam  substan- 
lare  eum  qui  lassas  est,  verbo.  N'a-t-on  pas  vu  des 
milliers  de  personnes  oublier  le  boire  et  le  manger, 
pour  aller  l'entendre  dans  le  désert,  au  risque  d'y 
mourir  de  faim  ?  Les  Septante  (7)  :  Le  Seigneur, 
le  Seigneur  in  a  donné  une  langue  bien  instruite, 
pour  savoir  quand  il  faut  parler.  L'hébreu  (4)  :  Le 
Seigneur  Dieu  m'a  donné  une  langue  habile,  pour 
savoir  à  temps  parler  à  celui  qui  est  fatigué. 

Erigit  mane,  mane  erigit  mihi  aurem.  //  me 
prend  et  me  louche  l'oreille  tous  les  malins,  afin  que 
je  l'écoute  comme  un  maître.  Tirer  l'oreille,  signi- 
fie avertir,  instruire  (s)  : 

Cum  canerem  reges,  et  prsplia,  Cynthius  aurem 
Vellit,  et  admonuit. 

Le  psalmiste  fait  ainsi  parler  le  Messie  (6)  : 
Vous  n'cive^  point  voulu  d'holocauste,  ni  de  sacrifice 
pour  le  péché  :  mais  vous  m'avez  ouvert  les  oreilles, 
pour  entendre  vos  commandements,  ajoute  le 
chaldéen.  C'est  la  môme  chose  que  ce  qu'on  lit 
au  verset  suivant  :  Dominus  aperuit  mihi  aurem  ; 
ezo   aulem   non   conlradico.    On    a    vu    la   mime 

o 

expression  plus  haut  (7). 

v.  6.  Corpus  meum  dedi  percutientibus,  et 
gênas  meas  vellentibus.  C'est  ce  qui  s'exécuta 
dans  la  passion  du  Sauveur.  11  se  livra  aux  bour- 
reaux, comme  une  victime  innocente,  comme  un 
agneau  qui  ne  se  plaint  point,  lorsqu'on  le  dépouil- 
le de  sa  toison,  et  qu'on  le  porte  à  la  boucherie. 


Arracher  la  barbe,  est  une  insulte  des  plus  outra- 
geantes (8).   Horace  : 

.     .     .     .     Vellunt  tibi  barbam 
Lascivi  pueri. 

Faciem  meam  non  averti  ab  increpantibus,  et 
conspuentibus  in  me.  L'Évangile  nous  apprend  (9) 
que  Jésus-Christ  avertit  les  apôtres,  lorsqu'il 
allait  pour  la  dernière  fois  à  Jérusalem,  que  bien- 
tôt ils  verraient  en  lui  l'accomplissement  de  ce 
que  les  piophites  avaient  prédit  :  Car  le  Fils  de 
l'homme,  ajouta-t-il,  sera  livré  aux  gentils,  qui  le 
chargeront  d'insultes,  d'outrages  cl  de  crachats, 
après  l'avoir  flagellé.  Ce  ne  fut  que  trop  exacte- 
mentaccompli  par  les  Juifset  par  les  Romains(io). 
O.i  ne  peut  marquer  l'horreur  et  le  mépris  qu'on 
a  pour  une  personne,  d'une  façon  plus  sensible, 
qu'en  lui  crachant  au  visage.  C'est  le  comble  de 
l'outrage.  Ils  ont  horreur  de  moi,  dit  Job  (1 1),  (7s 
me  fuient,  ils  ne  craignent  point  de  me  cracher  au 
visage.  Moïse  permet  à  la  veuve  d'un  homme 
mort  sans  enfants,  de  cracher  au  visage  de  son 
beau-frère,  s'il  refuse  de  la  prendre  pour  femme, 
afin  défaire  revivre  le  nom  de  son  frère  (12). 
C'était  pour  cet  homme  une  tache  et  une  igno- 
minie éternelle.  Les  Septante  s'éloignent  un  peu 
de  l'hébreu  (13)  :  J'ai  livré  mon  dos  aux  fouets,  et 
mes  joues  aux  soufflets  ;  je  n'ai  point  détourné  ma 
face  de  l'ignominie  des  crachats.  Saint  Matthieu 
parle  des  soufflets  et  des  crachats  dans  le  récit  de 
la  passion  du  Sauveur  (14). 

y.  7.  Ideo  posui  faciem  meam  ut  petram  duris- 
simam; et  scio  quia  non  confundar.  Je  me  suis 
endurci  contre  les  coups,  contre  les  outrages  ;  j'ai 
souffert  sans  rougir,    sans  me  détourner,   tout  ce 


(1)  Joan.  vi.  6q.  Verba  vitas  aeternae  habes. 

(2)  Joan.  vu.  40.   Numquam  sic  locutus  est  horao. 

(3)  Kû'oto;  ,  Kûpio;    8£8a)3t    \)M'.    yXûsaav     T.aiov.x   ,    "où 
vvûvai  f,viMt  «â  hr.iVi  Xôvov. 

(4)  -m  v'  rN  r,nyL'  rr'"1'1  dh-oS  jtïh  'b  jru   nirv  >:in 

(5)  Virgil.  Eclog.  vi.  initie 

(6)  Psal.  xxxix.  7.  8.  Aures  autem  perfecisti  mihi.  Hcb. 
Perforasti  mihi. 

(7)  Isai.  xlviii.  8.  Neque    ex  tune  aperta  est  auris  tua. 

(8)  Persius  Salvr.  1.  v.  penult. 

Si  cynico  barbam  petulam  nonaria  vellat. 


El  Salrr.  11.  v.    28. 

Idcirco  stolidam  prasbet  tibi  vellere  barbam 
Jupiter. 

(<>)  Luc.  xviii.  ji.   î2.— (10)  Matin,  xvn.  67. 

(11)  Voyez  Job.  xxx.  10.  —  (12)  Dcut.xxv.  9. 

(ij)  Les  Septante  :  Tôv  vohav  [jloj  SiBioxa  si;  aâ^-ciyà;, 
-à;  Si  c.xvdva;  u.oj  sic  pixrc'Jfj.aTa.  Tô  S;  KpôjuKOV  [j.oCi 
où/,  oénearps^a  àr.ô  à'^/ovr,;  iu.r.xui[i.£-tjrj ■ 

(14)  Malt.  xxvi.  67:  Tune  expuerunt  in  faciem  ejus,  et 
colaphis  eum  ce:iderunt  ;  aiii  autem  palmas  in  faciem 
ejus  dederunt. 
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8.  Juxta  est  qui  justificat  me  ;  quis  contradicet  mihi  ? 
Stemus  simul  ;  quis  est  adversarius  meus  ?  accédât  ad 
me. 

9.  Ecce  Dominus  Deus  auxiliator  meus  ;  quis  est  qui 
condemnet  me  ?  Ecce  omnes  quasi  vestimentum  conte- 
rentur  ;  tinea  comedet  eos. 

10.  Quis  ex  vobis  timens  Dominum,  audiens  vocem 
servi  sui  ?  Qui  ambulavit  in  tenebris,  et  non  est  lumen 
ei,  speret  in  nomine  Domini,  et  innitatur  super  Deum 
suum. 

11.  Ecce  vos  omnes  accenden  tes  ignem,accincti  dam  mis; 
ambulate  in  lumine  ignis  vestri,  et  in  flammis  quas  suc- 
cendistis  :  de  manu  mea  factum  est  hoc  vobis  ;  in  dolo- 
nbus   dormietis. 


8.  Celui  qui  me  justifie  est  auprès  de  moi  ;  qui  est 
celui  qui  se  déclarera  contre  moi  ?  Paraissons  ensemble  ; 
qui  est  mon  adversaire  ?  Qu'il  s'approche. 

9.  Le  Seigneur  Dieu  est  mon  appui  ;  qui  entreprendra 
de  me  condamner?  Voici  que  tous  périront  comme  un 
vêtement  usé  ;  la  teigne  les  dévorera. 

10.  Qui  d'entre  vous  craint  Dieu,  et  qui  entend  la 
voix  de  son  serviteur  ?  Que  celui  qui  a  marché  dans  les 
ténèbres,  et  qui  n'a  point  de  lumière,  espère  dans  le 
nom  du  Seigneur,  et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu. 

11.  Mais  vous  tous  qui  avez  allumé  le  feu,  qui  êtes  en- 
tourés de  flammes,  marchez  à  la  lumière  de  notre  feu  et 
dans  les  flammes  que  vous  avez  excitées,  les  douleurs 
seront  votre  couche:  C'est  ma  main  qui  vous  a  traités  ainsi. 
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que  mes  ennemis  ont  vomi  contre  moi  d'injures, 
d'accusations,  de  calomnies  ;  je  me  suis  opposé  à 
eux  comme  un  rocher  inébranlable,  comme  un 
mur  d'airain.  Appuyé  sur  les  promesses  de  la  pro- 
tection du  Seigneur,  je  ne  crains  rien  et  je  ne  serai 
point  confondu.  Tout  cela  convient  à  Jésus- 
Christ,  qui  s'oppose  aux  dérèglements  des  Juifs, 
et  qui  invective  hautement  contre  les  pharisiens, 
sans  ménager  leur  délicatesse,  quoiqu'il  n'ignorât 
point  leur  haine  et  leur  mauvaise  volonté. 

jk  8.  Juxta  est  qui  justificat  me  ;  quis  con- 
tradicet mihi  ?  Qu'on  m'accuse  en  jugement, 
qu'on  me  condamne,  qu'on  me  charge  de  calom- 
nies ;  mon  juge  est  pour  moi  :  il  connaît  mon  inno- 
cence et  ma  justice  ;  il  ne  permettra  point  que  je 
sois  opprimé.  Cela  nous  représente  admirablement 
la  confiance  etlatranquillitédeJésus-Christ  devant 
ses  juges.  Ces  paroles  sont  une  grande  consola- 
tion pour  l'homme  que  l'injustice  accable.  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien  :  qu'importe  que 
les  hommes  soient  contre  lui,  si  Dieu  est  pour  lui  ? 

f.  10.  Quis  ex  vobis  timens  Dominum,  audiens 
vocem  servi  sui  ?  C'est  Jésus-Christ  qui  parle  à 


ses  fidèles  disciples.  Vous  qui  craignez  le  Sei- 
gneur, et  qui  écoutez  ma  voix,  ne  vous  effrayez 
point  des  menaces  des  méchants;  espérez  dans  le 
Seigneur,  et  rien  ne  sera  capable  de  vous  faire 
périr.  Dieu  vous  conservera  au  milieu  des  plus 
grands  dangers  ;  au  milieu  des  plus  épaisses  obs- 
curités, il  vous  servira  de  guide;  il  vous  garantira 
de  vos  plus  cruels  ennemis.  Mais  pour  les  autres, 
qui  méprisent  mes  menaces,  et  qui  ne  croient 
point  à  ma  parole,  ils  allument  un  feu  qui  les  con- 
sumera (verset  11):  Ecce  vos  omnes  accendenles 
ignem,  etc.  Ce  feu  est  la  colère  de  Dieu  ;  c'est  la 
guerre  des  Romains  contre  les  Juifs,  qui  les  con- 
suma quelques  années  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Le  mépris  que  les  Juifs  incrédules  faisaient 
de  la  parole  d'Isaïe,  était  une  figure  de  la  manière 
dont  ils  devaient  se  conduire  envers  le  Sauveur  ; 
comme  la  guerre  de  Nabucodonosor  était  une 
espèce  de  prédiction,  et  un  avant-coureur  de  celle 
des  Romains. 

f.  11.  In  doloribus  dormietis.  Vous  mourrez 
dans  les  plus  vives  douleurs.  Vous  serez  brûlés 
dans  le  feu  que  vous  avez  allumé  vous-mêmes. 


CHAPITRE  Ll 

Rétablissement  de  Sien.   Délivrance  d'Israël.  Ruine  de  ses  ennemis.  Jérusalem  consolée. 

Ses  ennemis  humiliés. 

i.  Audite  me,  qui  sequimini  quod    justum  est,  et  quas-  I.  Écoutez-moi,  vous  qui  suivez  la  justice,  et  qui  cner- 

ritis  Dominum  ;  attendite  ad  petram  unde  excisi  estis,  et       chez  le  Seigneur  ;  rappelez  dans  votre  esprit  cette  roche 
ad  cavernam  laci  de    qua  praecisi  estis.  d'où  vous  avez  été  taillés,    et    c;tte    carrière    profonde 

d'où  vous  avez  été  tirés. 
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V.    I.   AUDITE   ME,    QUI    SEQUIMINI    QUOD    JUSTUM 

est.  C'est  une  suite  du  chapitre  précédent.  Le 
prophète  y  a  menacé  les  impies  d'un  feu  qu'ils 
allumaient  contre  eux-mèmes( i ).  11  console  ici  les 
justes,  et  leur  promet  une  prompte  délivrance  de 
leurs  maux.  On  voit  bien  qu'il  parle  de  quelque 
chose  de  plus  grand,  de  plus  relevé,  de  plus  im- 
portant que  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
Il  a  en  vue  le  rachat  du  genre  humain  par  Jésus- 
Christ.  Mais  il  est  aisé  de  remarquer  qu'il  enve- 
loppe ce  grand  objet  comme  sous  le  voile  d'une 
allégorie,  prise  de  la  délivrance  des  Juifs  captifs, 
et  de  la  personne  de  Cyrus.  C'est  là  l'enveloppe 
et  la  figure  :  Jésus-Christ  et  son  Eglise  sont  l'objet 
principal  de  la  prophétie  ;  ils  sont  la  chose 
figurée. 

Attendite  ad  petram  unde  excisi  estis,  et  ad 
cavernam  laci,  de  qua  pr^cisi  estis.  Il  semble 
que,  pour  demeurer  dans  l'idée  d'une  citerne,  il 
devait  dire  :  Dont  vous  ave\  éle  puisés.  Mais 
l'hébreu  dit  (2)  :  Considère^  la  roche  dont  vous 
êtes  tirés,  et  la  citerne,  ou  la  cuve  souterraine,  d'où 
vous  ave\  été  taillés.  Les  Septante  (3)  :  Regarde^ 
la  roche  solide  que  vous  ave\  taillée,  et  la  fosse  de 
la  citerne  que  vous  ave\  creusée.  On  explique 
la  roche  d'où  les  Juifs  sont  sortis  d'Abraham  leur 
père  ;  et  la  citerne  d'où  ils  ont  été  puisés,  de  Sara 
leur  mère.  Il  y  a  ici  deux  allégories.  La  première 
est  d'une  carrière,  d'où  l'on  tire  des  pierres 
propres  à  bâtir;  la  seconde,  d'une  citerne,  d'où 
l'en  tire  de  l'eau.  L'une  et  l'autre  désignent  la  sté- 
rilité d'Abraham  et  de  Sara,  selon  saint  Jérôme. 
Saint  Jean- Baptiste  semblait  faire  allusion  à  cet 
endroit,  lorsqu'il  disait  aux  Juifs,  en  leur  montrant 
les  roches  du  désert  (4)  :    Le  Seigneur  peut  susci- 


ter de  ces  roches  des  enfants  A  Abraham.  Il  est 
assez  puissant  pour  former  une  nouvelle  carrière, 
et  pour  se  donner  un  nouveau  peuple,  étranger  à 
votre  race  ;  mais  semblable  à  Abraham  par  sa  foi 
et  par  sa  justice.  On  a  vu  plus  haut  les  descen- 
dants de  Juda  comparés  à  des  eaux  (5):  Vous 
autres,  qui  clés  sortis  des  eaux  de  Juda. 

Saint  Paul,  aussi  bien  qu'Isaïe,  propose  aux 
fidèles  l'exemple  de  la  foi  et  de  la  vertu  d'Abra- 
ham, comme  un  des  objets  les  plus  capables  de 
les  affermir  dans  le  dessein  de  demeurer  toujours 
unis  à  Dieu.  «  Dieu,  dit-il  (6),  a  fait  ces  promesses 
pour  tous  les  enfants  d'Abraham  qui  suivent  la  foi 
de  leur  père,  qui  a  cru  en  Celui  qui  ranime  les 
morts,  et  qui  appelle  ce  qui  n'est  point,  comme  ce 
qui  est  :  car  il  a  espéré  contre  l'espérance  ;  il  n'a 
point  hésité,  mais  il  s'est  fortifié  par  la  foi,  ren- 
dant gloire  à  Dieu,  et  étant  pleinement  persuadé 
qu'il  est  tout-puissant  pour  faire  ce  qu'il  a  promis.» 

Saint  Pierre  propose  aussi  aux  femmes  chré- 
tiennes l'exemple  de  Sara.  «  C'est  ainsi,  dit-il  (7), 
que  les  femmes  qui  ont  espéré  en  Dieu,  se  paraient 
autrefois  de  la  pureté  incorruptible  d'un  esprit 
plein  de  douceur  et  de  paix,  comme  faisait  Sara 
qui  obéissait  à  Abraham,  l'appelant  son  seigneur: 
Sara,  dont  vous  êtes  devenues  les  filles,  en  imi- 
tant sa  bonne  vie,  et  en  ne  vous  laissant  abattre 
par  aucune  crainte.   » 

Si  nous  passons  du  sens  de  la  lettre  au  sens 
spirituel,  et  si  nous  nous  souvenons  que  Jésus- 
Christ  est  cette  pierre  vivante  qui  compose  la 
maison  spirituelle  de  l'Église,  dont  nous  faisons 
tous  une  partie,  et  qu'il  s'est  anéanti  profondé- 
ment, afin  que  son  humilité  devînt  la  règle  et  la 
source  de   la  nôtre;  nous    nous  dirons  souvent  à 


(1)  Voyez  les  versets  10  et  1 1  du  chapitre  l. 

(2)  emp;  ma  n=po  bsi  anzsn  113  S.s  iti'nn 

(5)  E  ' \jfj\v\a.zi    L;    Tr,v    otspeàv    nézpsv,   jy;    ÈXaTopi'rs, 
icas  s'.;  tov  pdôyvov  toù  Xa/.xou,  8v  tipiSÇate. 


(4)  Mail.  m.  9. 
($)  Isai.  xlviii.  1. 
(6)  Rom.  iv.  17. 

(7)1.  Pet.  m.  ;. 
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2.  Attendite  ad  Abraham,  patrem  vestrum,  et  ad  Saram, 
quaî  pepent  vos  ;  quia  unum  vocavi  eum,  et  benedixi 
ei,  et  multiplicavi  eum. 

;.  Consolabitur  ergo  Dominus  Sion,  et  consolabitur 
omnes  ruinas  ejus;  et  ponet  desertum  ejus  quasi  delicias, 
et  solitudinem  eius  quasi  hortum  Domini.  Gaudium  et 
lastitia  invenielur   in  ea,  gratiarum  actio  et  vox  laudis. 


4.  Attendite  ad  me,  popule  meus,  et,  tribus  mea,  me 
audite  :  quia  lex  a  me  exiet,  et  judicium  meum  in  lucem 
populorum  requiescet. 

5.  Prope  est  justus  meus,  egressus  est  salvator  meus, 
et  brachia  mea  populos  judicabunt  ;  me  insuiae  expec- 
tabunt,  et  brachium    meum  sustinebunt. 


2.  Jetez  les  yeux  sur  Abraham  votre  père,  et  sur  Sara 
qui  vous  a  enfantés  ;  considérez  que  je  l'ai  appelé  lors- 
qu'il était  seul  ;  et  je  l'ai  béni,  et  je  l'ai  multiplié. 

î.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  consolera  Sion.  et  il 
réparera  toutes  ses  ruines  ;  il  changera  ses  déserts 
comme  en  un  lieu  de  délices, et  sa  solitude  comme  en  un 
jardin  du  Seigneur  ;  on  y  trouvera  la  joie  et  l'allégresse  ; 
on  y  entendra  les  actions  de  grâces,  et  les  cantiques  de 
louanges. 

4.  Écoutez-moi,  ô  mon  peuple;  nation  que  j'ai  choisie, 
entendez  ma  voix  ;  car  la  loi  sortira  de  moi,  et  ma  jus- 
tice éclairera  les  peuples,  et  se  reposera  parmi  eux. 

5.  Mon  juste  est  proche  ;  mon  sauveur  va  paraître  ; 
et  mes  bras  jugeront  les  nations.  Les  lies  seront  dans 
l'attente  démon  secours;  elles  attendront  les  effets  de 
ma  puissance. 
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nous-mêmes  :  Rappelez  dans  votre  esprit  cette 
roche  dont  vous  avez  été  taillé,  et  cette  carrière 
profonde  dont  vous  avez  été  tiré. 

p.  2.  Unum  vocavi  eum.  Il  était  seul,  sans 
lignée,  sans  biens,  sans  appui,  sans  défense  ;  et  je 
l'ai  rendu  père  d'un  peuple  puissant  et  nombreux. 

Dieu  rapporte  cet  exemple,  pour  prouver  son 
souverain  pouvoir,  et  pour  appuyer  les  promesses 
qu'il  va  faire  à  son  peuple.  Après  ce  que  j'ai  fait 
pour  Abraham,  qu'y  a-t-il  pour  moi  d'impossible  r 
Si,  d'un  homme  âgé  et  sans  postérité,  et  d'une 
femme  stérile  et  d'un  âge  à  n'avoir  plus  d'enfants, 
j'ai  fait  sortir  une  nation  entière,  ne  pourrai-je 
pas  faire  revivre  les  restes  de  Juda,  les  tirer  de 
captivité,  et  les  rendre  plus  nombreux  que  jamais? 

f.  3.  Consolabitur  omnes  ruinas  ejus.  //  la 
consolera  de  toutes  ses  ruines;  il  la  réparera,  et 
rebâtira  toutes  les  maisons  ruinées.  L'hébreu  et 
les  Septante  (1)  :  //  consolera  tous  ses  lieux 
déserts;  il  y  renverra  de  nouveaux  habitants. 

Solitudinem  ejus  quasi  hortum  Domini.  L'hé- 
breu (2)  :  Son  désert  comme  Éden;  comme  la  pro- 
vince d'Éden,  ou  comme  le  jardin  d'Eden  ;  comme 
le  paradis  terrestre. 

f.  4.  Popule  meus,  et  tribus  mea,  me  audite. 
C'est  le  Seigneur  qui  parle.  Race  de  Juda,  mon 
peuple;  la  seule  tribu  que  je  me  suis  réservée 
après  l'éloignement  et  le  schisme  d'Israël,  écou- 
tez-moi. L'hébreu  (3)  :  Mon  peuple  et  ma  nation. 
Les  Septante  (4)  :  Écoule^;,  mon  peuple  ;  et  vous, 
rois,  soye\  attentifs.  Théodotion  :  Mon  peuple  et 
ma  race.  Symmaque  :  Mon  peuple  et  ma  nation. 

Lex  a  me  exiet,  et  judicium  meum  in  lucem 
populorum  requiescet.  Je  ferai  publier  Ledit  de 
Cyrus,  qui  porte  permission  aux    peuples  captifs 


de  retourner  dans  leur  pays.  Ou  bien:  Je  ferai 
connaître  ma  loi  aux  peuples  étrangers,  et  mes 
jugements,  c'est-à-dire  les  prodiges  que  j'ai  faits 
autrefois  en  faveur  de  ma  nation  choisie,  éclateront 
et  seront  connus  de  tout  le  monde.  C'est  ce  qui 
fut  exécuté  quoiqu'imparfaitement  après  la  cap- 
tivité, surtout  depuis  que  les  livres  saints  furent 
traduits  en  grec  ;  et  ce  qui  a  eu  son  parfait 
accomplissement  depuis  Jésus-Christ,  par  la  pré- 
dication de  l'Évangile.  L'hébreu  (<,)  :  La  loi  sor- 
tira de  moi,  et  je  ferai  paraître  tout- à-coup  comme 
une  nouvelle  lumière,  mon  jugement,  ma  justice. 
v.  î.  Prope  est  justus  meus;  egressus  est 
sai.vator  meus.  Jésus-Christ  est  le  vrai  Juste,  le 
vrai  Sauveur,  le  juste  Juge  des  vivants  et  des 
morts,  le  Rédempteur  de  tous  les  hommes.  Tous 
les  commentateurs  chrétiens  en  conviennent. 
Cyrus  était  sa  figure.  Il  est  surnommé  le  juste  et 
le  rédempteur,  en  plus  d'un  endroit  d'Isaïe  (6).  Il 
exerça  la  justice  vindicative  du  Seigneur  contre 
les  peuples,  et  il  délivra  Juda  de  captivité. 
C'est  le  bras  du  Seigneur  qui  juge  les  peuples  et 
qui  terrasse  les  princes  (7).  La  monarchie  des 
Chaldéens  et  tant  d'autres  royaumes  abattus  par 
Cyrus,  aidé  de  la  protection  de  Dieu,  justifient 
évidemment  ces  prédictions:  Brachia  mea  populos 
judicabunt. 

ME  INSUL.E  EXPECTABUNT,    ET     BRACHIUM    MEUM 

sustinebunt.  Jésus-Christ  a  été  l'attente  des 
nations,  la  force  et  le  bras  du  Tout-Puissant  ;  il  a 
délivré  tous  les  hommes  de  la  tyrannie  du  démon  ; 
il  a  rempli  toutes  nos  espérances.  Cyrus,  en  quel- 
que sens,  a»  été  aussi  le  bras  du  Seigneur,  et  l'exé- 
cuteur de  ses  vengeances,  contre  les  Chaldéens 
et  les  autres  peuples,  qui  abusaient  de  leur  pou- 


(0  fiTUin  br  en:  Les  Septante  :  Ilape/.âXeia  ^oevra  ta  (4)  A'xoujxte   [J.oû  Xsb;   [ioj,    xal    ôt    paaiXj';.  r.pd;    pi 

£pr)jj.a  âutfj:.  EVtoT.'aaaOe. 

(2)  py2    mais    Les    Septante   :    Ta  ëprjij.a   àu:r,;    6>i  (ç)  y»j"iN  c»D7  "ïim'î  noBWDi  Nsn  tins  min  >3 

r.apaoï'.TOv.  (6)  Isai.  xu.  ?.  Quis  suscitavit  ab  oriente  justufn-  Vide 

{;)  m>iht\  >bs  idik'ti   >cy  et  y.  20.  et  lv.  8  ;  lxii.  2. 

17)  Vide  Tkom.  cl  Hugon.  cl  Grot.  hic. 
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6.  Levate  in  caelum  oculos  vestros,  et  videte  sub  terra 
deorsum;  quia  caeli  sicut  fumus  liquescent,  et  terra  si- 
cut  vestimentum  atteretur,  et  habitatores  ejus  sicut  hase 
interibunt,  salus  autem  mea  in  sempiternum  erit,  et  jus- 
titia  mea  non  deficiet. 

7.  Audite  me,  qui  scitis  justum  :  populus  meus,  lex 
mea  in  corde  eorum  ;  nolite  timere  opprobrium  homi- 
num,  et  blasphemias    eorum  ne  metuatis  ; 

8.  Sicut  enim  vestimentum,  sic  comedet  eos  vermis  ;  et 
sicut  lanam,  sic  devorabit  eos  tinea  :  salus  autem  mea 
in  sempiternum  erit,  et  justifia  mea  in  generationes  ge- 
nerationum. 

0.  Consurge,  consurge,  induere  fortitudinem,  brachium 
Domini  !  consurge  sicut  in  diebus  antiquis,  in  generatio- 
nibus  saeculorum.  Numquid  non  tu  percussis'.i  super- 
bum,  vulnerasti  draconem  ? 


6.  Élevez  vos  yeux  au  ciel,  et  rabaissez-les  vers  la 
terre  ;  car  le  ciel  se  dissipera  comme  la  fumée  ;  la  terre 
s'en  ira  en  poudre  comme  un  vêtement  usé,  et  ceux  qui 
l'habitent  périront  aussi  bien  qu'elle  ;  mais  le  salut  que 
ie  donnerai  sera  éternel,  et  ma  justice  subsistera  pour 
jamais. 

7.  Écoutez-moi,  vous  qui  connaissez  ce  qui  est  juste, 
vous,  mon  peuple,  qui  avez  ma  loi  gravée  dans  vos 
cœurs  ;  ne  craignez  point  l'opprobre  des  hommes  ;  n'ap- 
préhendez point  leurs  blasphèmes  ; 

8.  Car  ils  seront  mangés  de  vers  comme  un  vêtement  ; 
ils  seront  dévorés  par  la  teigne  comme  la  laine  ;  mais 
le  salut  que  je  donnerai  sera  éternel,  et  ma  justice  sub- 
sistera dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 

i).  Élevez-vous,  ô  bras  du  Seigneur  ;  élevez-vous, 
armez-vous  de  force  ;  élevez-vous  comme  vous  avez 
lait  aux  temps  passés,  dans  les  générations  des  siècles. 
N'est-ce  pas  vous  qui  avez  frappé  le  superbe,  qui  avez 
blessé  le  dragon  î 


COMMENTAIRE 


voir,  pour  opprimer  les  innocents.  Il  a  été  l'attente 
des  îles  et  des  pays  les  plus  éloignés,  qu'il  a 
affranchis  du  joug  des  rois  violents,  et  qu'il  a  gou- 
vernés en  père  plutôt  qu'en  maître.  Lesanciens(:) 
rendent  témoignage  à  la  douceur  du  gouverne- 
ment de  Cyrus,  et  à  l'affection  que  les  peuples 
avaient  pour  lui.  Les  Ioniens,  que  l'Écriture 
comprend  sous  le  nom  d'îles,  députèrent  vers 
Cyrus,  pour  le  prier  de  les  recevoir  aux  mêmes 
conditions  qu'il  avait  accordées  aux  sujets  de 
Crésus,  qu'il  avait  vaincus  (2). 

f.  6.  C.CLI  SICUT  FUMUS  LIQUESCENT,   ET   TERRA. 
SICUT    VESTIMENTUM    ATTERETUR...     SâLUS     AUTEM 

mea  in  sempiternum  erit.  Si  l'on  veut  borner  ceci 
à  la  délivrance  procurée  par  Cyrus  au  peuple  juif, 
il  est  visible  que  ces  promesses  sont  beaucoup 
au-dessus  de  la  réalité  ;  et  que  le  salut  que  ce 
prince  leur  procura,  ne  fut  ni  éternel,  ni  même 
d'une  longue  durée.  Quand  on  le  prendrait  depuis 
le  retour  de  Zorobabel,  jusqu'à  la  ruine  de  Jéru- 
salem par  Titus,  il  n'y  a  qu'environ  six  cents  ans. 
Mais  le  salut  que  Jésus-Christ  donne  à  des  fidMes 
est  réellement  éternel  et  sans  borne.  Quand  le 
ciel  et  la  terre  se  détruiraient,  ses  promesses  ne 
manqueront  point.  Le  ciel  el  la  terre  passeront, 
dit  le  Sauveur  ;  mais  mes  paroles  ne  passeront 
pas  (3).  L'hébreu  de  cet  endroit  (4)  :  Les  cieux 
s'épanouiront  comm:  la  fumée,  el  la  terre  vieillira 


comme  un  habit.  Les  Septante  (î)  :  Le  ciel  sera 
ferme  comme  la  fumée,  et  la  terre  vieillira  comme 
un  habit.  Le  ciel  n'aura  pas  plus  de  consistance 
que  la  fumée,  etc. 

v.  7.  Audite  me,  qui  scitis  justum.  Écoutez- 
moi,  vous  qui  connaisse^  la  justice  :  c'est  le  vrai 
sens  de  l'hébreu  (6).  Au  verset  5 ,  où  l'on  a  traduit  : 
Mon  juste  est  proche,  l'hébreu  lit  de  même:  La 
justice  est  proche.  Les  Septante  (7)  traduisent  ici  : 
Écoule^,  vous  qui  connaisse^  le  jugement. 

Nolite  timere  opprobrium  hominum.  Du  mo- 
ment où  l'on  s'en  repose  sur  Dieu  du  soin  de  sa 
réputation,  on  ne  craint  pas  la  calomnie,  les  injures, 
les  outrages.  Les  martyrs  n'étaient  intrépides  que 
parce  que  tout  leur  espoirétait  en  Dieu, caron  n'a 
de  patience  en  ce  monde  que  lorsqu'on  a  la  foi. 

v.  9.  Numquid  non  tu  percussisti  superbum, 
vulnerasti  draconem  ?  Les  interprètes  l'enten- 
dent unanimement  de  l'armée  égyptienne  noyée 
dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge.  L'hébreu  (8)  : 
N'est-ce  pas  vous,  ô  bras  du  Seigneur,  qui  ave\ 
brisé  Rahab,  qui  ave\  brisé  le  grand  poisson.  Rahab 
signifie  principalement  la  basse  Egypte,  comme 
on  l'a  déjà  vu  (9),  ou  l'orgueilleux  :  épithète  qui 
convient  parfaitement  au  roi  d'Egypte.  On  le 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  grand  poisson  (10). 
Job  se  sert  des  mêmes  expressions,  pour  mar- 
quer le  même  événement  (1 1). 


(1)  Xcnophon.   Crropœd.  lib.  vin.-  Hcrodot.  lib.  m.  c.  80. 

(2)  Hcrodot.  lib.  1.  c.  141.  I"«ove;  8;  /.ai  AtoXês;  ËTîejxOTv 
âyY^-ou»  Et;  îjipo'.î  r.xpx  Kûpoy,  ÊQe'Xovce;  in\  to'toi  outoîic 
Ê^iva:,  tocoi  /.a:  Kpoi-Jtj)  r^xv  y.aTrj/.oot . 

(;)  Malt.  xxiv.  55. 

(4)  nSan  i;;^  y-iNm  inboj   tury;  n>cur  >s 
('■,)  Les  Septante  :  O'upavo;  £>;    -/.arevo;  éaiepewôr],  r)  oe 
Y?ï  <I>;  C|j.âTtov  7:aXaKt)0ï)ie:a:. 
(6)  pis  >-,"n>  >4s  iy=w 


{-)  AV.oûaatE  [j.ou  èiîo'te?  /.pfoiv. 

(8)  Q>:n  nbSinn  am  ronron  N>n  nu  Ni'in 

(9)  Vide  Psal.  i.xxxvi.  4.  Memor  ero  Rahab  et  Baby- 
lonis.  Et  Isai.  xxx.  7. 

(10)  Vide  E^ech.  xxix.  j.  Ecce  ego  ad  te,  Pharao  rex 
/Egypti,  draco  magne,  etc.  Psal.  lxxiii.  ij;  lxvii.  ;i.  - 
Isai.  xxvn.  1.  -  Job.  xxvi.  12. 

(11)  Job.  xxvi.  12.  In  fortitudine  illius  repente  maria 
congregata  sunt  ;  et  prudentia  ejus   percussit  superbum. 


!4» 
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10.  Numquid  non  tu  siccasti  mare,  aquam  abyssi  vehe- 
mentis  ;  qui  posuisti  profundum  maris  viam,  ut  transi- 
rent liberati  ? 

il.  Et  nunc  qui  redempti  sunt  a  Domino,  revertentur; 
et  venient  in  Sion  laudantes,  et  lœtitia  sempiterna  super 
capiia  eorum,  gaudium  et  laatitiam  tenebunt  ;  fugiet  do- 
lor  et  gemitus. 


12.  Ego,  ego  ipse  consolabor  vos.  Quis  tu,  ut  timeres 
ab  homine  mortali,  et  a  fil io  hominis  qui  quasi  fœnum  ita 
arescet  ? 

i;.  Et  oblituses  Domini,  factoris  tui,  qui  tetendit  cas- 
los  et  fundavit  terram  ;  et  formidasti  jugiter  tota  die  a 
facie  furoris  ejus  qui  te  tribulabat,  et  paraverat  ad  per- 
dendum.  Ubi  nunc  est  furor  tribulantis  ? 

14.  Cito  veniet  gradiens  ad  aperiendum  ;  et  non  inter- 
ficietusque  ad  internecionem,    nec  deficiet  panis  ejus. 


i;.  Ego  autem  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  conturbo 
mare,  et  intumescunt  Hucius  ejus  ;  Dominus  exercituum 
nomen  meum. 

i<>.  Posui  verba  mea  in  ore  tuo,  et  in  umbra  inanus 
meae  protexi  te,  ut  plantes  caelos,  et  fundes  terram,  et 
dicas  ad  Sion  :  Populus  meus  es  tu. 

COMME 

fi.  10.  Numquid  non  tu  siccasti  mare  ?  N'est- 
ce  pas  vous  qui  ave\  séché  la  mer,  pour  donner 
passage  à  votre  peuple  poursuivi  par  le  pharaon r 

fi.  11.  Nunc  qui  redempti  sunt  a  Domino, 
revertentur.  Les  Juifs  captifs  à  Babylone,  revien- 
dront dans  leur  pays,  comme  autrefois  les  Israé- 
lites sortirent  de  l'Egypte,  au  milieu  des  prodiges 
de  la  puissance  du  Seigneur.  On  peut  aussi  appli- 
quer ce  verset  à  la  rénovation  finale  (  1  ). 

fi.  12.  Quis  tu,  ut  timeres  ab  homine  mortali  '-. 
C'est  une  apostropheau  peuple  de  Dieu  :  Qu'aviez- 
vous  à  craindre  de  la  part  d'un  homme  mortel  ? 
Qu'aurait  pu  faire  contre  vous  Nabucodonosor. 
si  vous  n'aviez  oublié  votre  Créateur,  qui  devait 
être  le  seul  objet  de  votre  frayeur  r  (Verset  1  ï  (. 
El  obtilus  es  Domini  factoris  lui.  C'est  pourquoi 
il  vous  a  livrés  à  un  ennemi  violent,  à  un  prince 
cruel,  qui  vous  a  causé  des  frayeurs  continuelles  : 
Formidasti  jugiter  Iota  die  a  facie  Juroris  ejus. 

fi.  13.  Ubi  nunc  est  furor  tribulantis? 
Qu'est  devenu  Nabucodonosor,  ce  prince  injuste 
et  impérieux,  qui  vous  a  affligés  de  tant  de 
manières  r  II  a  disparu,  sa  race  est  éteinte,  son 
empire  est  renversé,  ses  ennemis  ont  pris  le 
dessus  ;  ceux  qui  étaient  dans  l'oppression,  com- 
mencent à  respirer,  et  ceux  qui  dominaient  avec 
empire,  ceux  qui  opprimaient  les  faibles,  sont  à 
leur  tour  dans  la  dernière  humiliation 


10.  N'est-ce  pas  vous  qui  avez  séché  la  mer,  et  la 
profondeur  de  l'abîme  ;  qui  avez  fait  un  chemin  au  fond 
de  ses  eaux,  pour  y  faire  passer  ceux  dont  vous  étiez  le 
libérateur  ? 

11.  C'est  ainsi  que  ceux  qui  auront  été  rachetés  parle 
Seigneur  retourneront  et  viendront  à  Sion,  en  chantant 
des  cantiques  de  louanges;  ils  seront  comblés  et  cou- 
ronnés d'une  éternelle  allégresse;  ils  seront  dans  la  joie 
et  dans  le  ravissement  ;  les  douleurs  et  les  soupirs  fui- 
ront. 

12.  C'est  moi,  c'est  moi-même  qui  vous  consolerai. 
Qui  étes-vous  pour  avoir  peur  d'un  homme  mortel,  d'un 
homme  qui  séchera  comme  l'herbe  ? 

!j.  Quoi!  vous  avez  oublié  le  Seigneur  qui  vous  a 
créé,  qui  a  étendu  les  cieux  et  fondé  la  terre  ;  et  vous 
avez  tremblé  sans  cesse  devant  la  fureur  d'un  ennemi 
qui  vous  affligeait,  et  qui  se  disposait  à  vous  perdre  ?  Où 
est  maintenant  la  furie  de  votre  persécuteur? 

14.  Celui  qui  vient  ouvrir  les  prisons  arrivera  bientôt; 
il  ne  laissera  point  mourir  ses  serviteurs  jusqu'à  les 
exterminer  entièrement,  et  le  pain  qu'il  donne  ne  man- 
quera iamais. 

15.  Car  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui 
trouble  la  mer,  et  qui  fais  soulever  ses  flots;  mon  nom 
est  le  Seigneur  des  armées. 

16.  J'ai  mis  mes  paroles  dans  votre  bouche,  et  je  vous 
ai  mis  à  couvert  sous  l'ombre  de  ma  main,  afin  que 
vous  établissiez  les  cieux,  que  vous  fondiez  la  terre,  et 
que  vous  disiez  à  Sion  :  Vous  êtes  mon  peuple. 

NTAIRE 

fi.  14.  Cito  veniet  gradiens  ad  aperiendum. 
Cyrus,  qui  doit  vous  rendre  la  liberté  (2),  ne  tar- 
dera point  à  reparaître.  L'hébreu  (])  :  Celui  qui 
vient  comme  un  tourbillon  pour  ouvrir,  se  hâte. 
Les  Septante  (4)  :  //  ne  s'arrêtera  point  qu'il  ne 
vous  sauve;  ou,  qu'il  ne  vous  ait  sauvé,  etc. 

Non  interficiet  usque  ad  internecionem  ; 
nec  deficiet  panis  ejus.  Il  ne  perdra  point  le 
(ruit  de  ses  victoires  par  une  cruauté,  ou  une 
sévérité  imprudente  ;  il  conservera  ses  ennemis, 
pour  avoir  des  sujets  et  des  serviteurs;  et  le 
défaut  de  vivres  ne  fera  point  échouer  ses  des- 
seins. Cyrus  ne  sera  pas  de  ces  conquérants 
cruels  et  brutaux,  qui  portent  partout  le  feu,  le 
fer  et  la  mort;  qui  ravagent,  ruinent,  dissipent, 
font  périr  tout  ce  qu'ils  rencontrent;  qui  passent 
dans  les  provinces  comme  un  feu  dévorant,  sans 
rien  laisser  après  eux.  Il  ne  sera  pas  de  ces  prin- 
ces d'une  valeur  impétueuse  et  téméraire,  qui 
s'engagent  dans  de  grandes  entreprises  sans  provi- 
sions et  sans  vivres.  L'histoire  nous  parle  de 
Cyrus  comme  d'un  prince  sage,  prudent,  modéré, 
qui  n'abusa  jamais  de  sa  bonne  fortune,  qui  sut 
gagner  le  cœur  de  tous  ses  sujets  et  de  ceux  qu'il 
avait  subjugués  par  les  armes. 

fi.  16.  Hosui  verba  mea  in  ore  tuo,  et  in 
umbra  manus  me/e  protexi  te.  On  a  déjà  vu  une 
expression    semblable,    chapitre  xlix,  verset   2. 


(1)  Voyez    la    longue   étude    de   M.  Chabauty    sur   ce 
chapitre,  dans  ses  Études  scripturales  11.  y,z.  et  suiv. 


(2)  Vide  Thom.  Hugon.  Cardin.  Pagn.  Mcncch    Tirin. 

(;)  rtnsnb  rtvs  inn 

(4)  E'v  yàp  uf)  îwÇEoOa:  ci  oj  jï^çs:».!. 
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17.  Elevare,  elevare,  consurge,  Jérusalem,  qua2  bibisti 
de  manu  Domini  calicem  irœ  ejus  ;  usque  ad  fundum 
calicis  soporis  bibisli,  et   potasti  usque  ad  faeces. 

18.  Non  est  qui  sustentet  eam,  ex  omnibus  nliis  quos 
genuit  ;  et  non  est  qui  appréhendât  manum  ejus,  ex  om- 
nibus filiis  quos  enutrivit. 

19.  Duo  sunt  quae  occurrcrunt  tibi  ;  quis  contristabitur 
super  te  ?  Vastitas,  et  contritio,  et  famés,  et  gladius  ; 
quis  consoiabitur  te  ? 


17.  Réveillez-vous,  réveillez-vous  ;  levez-vous,  ô 
Jérusalem,  qui  avez  bu  de  la  main  du  Seigneur  le  calice 
de  sa  colère,  qui  avez  bu  ce  calice  d'assoupissement 
jusqu'au  fond,  et  qui  en  avez  pris  jusqu'à  la  lie. 

i!f.  De  tous  les  enfants  qu'elle  a  engendrés,  il  ne  s'en 
trouve  aucun  qui  la  soutienne  ;  et  nul  de  ceux  qu'elle  a 
nourris  ne  la  prend  par  la  main. 

i<>.  Deux  maux  sont  venus  fondre  sur  vous  ;  qui  com- 
patira à  votre  douleur?  Le  ravage  et  la  désolation,  la 
faim  et  l'épée  :  qui  vous  consolera? 


COMMENTAIRE 


Nous  avons  montré  qu'on  pouvait  en  faire  l'appli- 
cation à  Jésus-Christ,  à  Isaïe,  à  Cyrus,  ou  à  saint 
Jean- Baptiste;  en  sorte  néanmoins  que  Jésus-Christ 
seul  en  a  pleinement  rempli  toute  l'étendue. 

Ut  plantes  C/F.los,  et  fundes  terram  ,  et 
dicas  ad  Sion  :  Populus  meus  es.  Le  Sauveur 
du  monde  a  étibli  les  cicux,  en  fondant^  son 
Église,  qui  est  si  souvent  appelée  dans  l'Évan- 
gile le  royaume  des  deux  ;  en  donnant  à  ses 
fidèles  la  grâce  d'adoption,  en  les  rendant  citoyens 
du  ciel,  membres  de  la  famille  de  Dieu  (1), en  nous 
découvrant  les  mystèresdu  royaume  céleste  (2), en 
nous  procurant  un  bonheur  éternel  dans  la  pos- 
session de  Dieu  même.  En  un  mot,  il  a  fait  de 
nouveaux  cieux  et  une  terre  nouvelle  (3);  il  a 
changé  la  face  du  monde,  par  la  prédication  de 
son  Evangile;  et  d'un  peuple  corrompu,  terres- 
tre et  ténébreux,  il  en  a  fait  un  peuple  saint,  pur 
et  éclairé,  dont  la  conversation  est  en  quelque 
sorte  dans  le  ciel  (4).  Il  a  fait  avec  lui  une  alliance 
nouvelle,  et  il  a  véritablement  dit  à  Sion  :  Vous 
clés  mon  peuple. 

Voilà  le  vrai  sens  de  ce  passage.  Cyrus  a-t-il 
rien  fait  qui  approche  de  cela  ':  S'il  a  rendu  la 
liberté  aux  Juifs  ;  s'il  leur  a  fait  voir  en  quelque 
sorte  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre,  en 
les  tirant  de  l'oppression  et  de  la  captivité  ;  s'il 
leur  a  fait  luire  un  soleil  plus  brillant,  et  respirer 
un  air  plus  doux;  s'il  les  a  renvoyés  dans  un 
excellent  pays,  où  coulaient  les  ruisseaux  de  lait 
et  de  miel:  qu'est-ce  que  tout  cela,  en  compa- 
raison de  ce  que  le  Sauveur  a  fait  pour  nous  r 
Qu'on  prenne  les  expressions  les  plus  exagérées, 
pour  exprimer  la  grâce  que  Cyrus  a  accordée  au 
peuple  juif,  il  demeurera  toujours  beaucoup  au- 
dessous  des  véritables  avantages  que  Jésus-Christ 
a  procurés  à  tous  les  hommes,  par  son  incarnation 
et  par  sa  mort. 

p.  17.  Elevare,  consurge,  Jérusalem,  quje 
bibisti  de  manu  Domini  calicem.  Isaïe  nous  repré- 
sente Jérusalem    comme    une   personne    morte, 


que  Dieu  ressuscite,  et  qu'il  tire  du  tombeau;  ou 
comme  une  personne  assoupie  et  enivrée  d'une 
boisson  narcotique  ou  stupéfiante.  Il  l'éveille,  et 
lui  promet  qu'elle  ne  goûtera  plus  de  cette  coupe, 
dont  elle  a  bu  jusqu'aux  lies.  Le  tour  de  Baby- 
lone  est  venu.  (Verset  23).  C'est  à  elle  que  je  vais 
la  présenter,  elle  en  boira  jusqu'à  l'ivresse. 
L'Écriture  est  pleine  d'expressions,  qui  prouvent 
l'usage  des  auteurs  sacrés  d'exprimer,  sous  le 
nom  de  coupe,  les  peines  dont  Dieu  afflige  ceux 
qui  ont  irrité  sa  colère  (j\ 

f.  '.<).  Duo  sunt  quje  occurrerunt  tibi;... 
vastitas  et  contritio,  famés  et  gladius. 
Voilà  quatre  fléaux,  mais  qui  n'en  font  propre- 
ment que  deux.  La  guerre  et  la  famine  causent 
le  ravage  et  la  désolation  dans  un  pays.  On  ne 
doit  point  séparer  ici  la  cause  de  l'effet.  Jérusa- 
lem, pendant  le  dernier  siège  qu'y  mit  Nabuco- 
donosor,  souffrit  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de 
plus  triste  de  la  famine.  Jérémie  nous  en  parle 
d'une  manière  qui  fait  horreur  à  la  nature  (6).  Les 
enfants  languissants  mouraient  de  faim  et  de  soif, 
sans  que  personne  leur  donnât  ni  du  pain,  ni  de 
l'eau.  Les  plus  riches,  et  ceux  qui  avaient  été 
nourris  dans  les  délices,  se  sustentaient  de  choses 
que  la  nature  a  en  abomination.  Les  vivants 
enviaient  le  bonheur  des  morts.  L'on  vit  des 
mères  cuire  leurs  enfants  et  les  manger.  La 
guerre  ne  fut  jamais  plus  cruelle.  On  ne  se  con- 
tenta pas  d'égorger  tout  ce  qui  fut  capable  de 
faire  quelque  résistance  dans  la  ville;  on  y  mit 
le  feu  ;  le  temple  du  Seigneur  ne  fut  point  épar- 
gné ;  les  princes  du  sang  furent  cruellement  mis 
à  mort;  le  roi,  après  avoir  été  témoin  du  supplice 
de  ses  enfants,  fut  condamné  à  perdre  les  yeux 
et  à  être  conduit  en  captivité  avec  le  reste  de  son 
peuple.  Au  milieu  de  tous  ces  maux,  personne 
n'a  ni  plaint,  ni  consolé  Jérusalem.  Elle-même 
n'a  point  osé  se  plaindre  de  la  grandeur  de  la 
vengeance;  ses  crimes  étaient  encore  plus  grands 
que  ses  maux. 


(1)  Eplics.  11.  19. 

(2)  Malt.  xiii.  11. 

(j)  lsai.  lxv.  17;  lxvi.  22 
U)  Philipp.  m.  20. 


11.  Pclr.i  1.  1;.  e!  Apec  x\i.  1. 


(5}  Voyez  Psal.  x.  7;  Lxxiv.9. -  Jerem.  xxv.  15.  i7;xlix. 
12.  -  Lamcnl.  iv.  21.  -E\tch.  xxm.  jj.  j 2.-  Habac.  it.  16. - 
Matt.  xx.  22;  xxvi.  j9.  etc. 

[b)  Lamcnt.  iv,  ;.  4.  5.  8.  10. 


ï)0 


ISAIE.  —  LI.  -  SES    MALHEURS 


20.  Filii  lui  projecti  sunt,  dormierunt  in  capite  omnium 
viarum  sicut  oryx  illaqueatus  ;  pleni  indignatione  Do- 
mim,  increpatione  Dei  tui. 

21.  Idcirco  audi  hoc,  paupercula,  et  ebria  non  a  vino. 

22.  Hase  dicit  dominator  tuus,  Dominus  et  Deus  tuus, 
qui  pugnabit  pro  populo  suo  :  Ecce  tuli  de  manu  tua 
calicem  soporis,  fundum  calicis  indignationis  meas  ;  non 
adjicies  ut  bibas  illum  ultra. 

2?.  Et  ponam  illum  in  manu  eorum  qui  te  humiliaverunl, 
et  dixerunt  animas  tuas:  Incurvare,  ut  transeamus  ;  et 
posuisti  ut  terram  corpus  tuum,  et  quasi  viam  transeun- 
tibus. 


20.  Vos  enfants  ont  été  abandonnés  ;  ils  sont  demeurés 
couchés  le  long  des  rues,  comme  un  bœuf  sauvage  pris 
dans  des  filets  ;  ils  ont  été  accablés  de  l'indignation  du 
Seigneur,  et  de  la  vengeance  de  votre  Dieu. 

21.  Ecoutez-donc  maintenant,  pauvre  Jérusalem,  eni- 
vrée de  maux,  et  non  de  vin. 

22.  Voici  ce  que  dit  votre  dominateur,  votre  Seigneur 
et  Dieu,  qui  combattra  pour  son  peuple  :  Je  vais  vous 
ôier  de  la  main  cette  coupe  d'assoupissement,  cetle 
coupe  où  vous  avez  bu  de  mon  indignation  jusqu'à  la 
lie  ;   dorénavant    vous  n'en  boirez  plus. 

2;.  Mais  je  la  mettrai  dans  la  main  de  ceux  qui  vous 
ont  humiliée,  qui  ont  dit  à  votre  âme  :  Prosternez-vous 
afin  que  nous  passions  sur  vous  ;  et  vous  avez  rendu 
votre  corps  comme  une  terre  qu'on  foule  aux  pieds,  et 
comme  le  chemin  des  passants. 


COMMENTAIRE 


jfr.  20.  Filii  tui  projecti  sunt.  Jérémie  dépeint 
la  dernière  calamité  de  Jérusalem  presque  dans 
les  mêmes  termes  (1).  Les  jeunes  entants,  exté- 
nués par  la  faim,  allaient  mourir  dans  les  rues, 
comme  des  hommes  blessés  par  le  glaive;  et  ceux 
qui  étaient  à  la  mamelle,  expiraient  sur  le  sein  de 
leur  mère. 

Sicut  oryx  illaqueatus.  L'hébreu  Ihô  (2) 
signifie  un  oryx,  suivant  Aquila  (5),  Théodo- 
tion  (4),  et  même  les  Septante  ('•,)  dans  le  Deuté- 
ronome,  et  selon  les  meilleurs  exégètes.  L'oryx 
est  une  espèce  de  bœuf  sauvage  cruel,  décrit  par 
,es  anciens.  Mais  on  ne  trouve  aujourd'hui  aucun 
animal  qui  ait  toutes  les  marques  qu'ils  donnent 
à  l'oryx  ;  par  exemple,  qu'il  n'ait  qu'une  corne 
au  milieu  du  front,  qu'il  ait  tout  le  poil  tourné 
vers  la  tête  ;  et  qu'il  soit  assez  fort  pour  battre 
les  lions  et  les  tigres.  Les  Egyptiens  disaient  que 
l'oryx  prévoyait  le  lever  de  la  canicule,  et  qu'il 
l'annonçait  par  ses  éternuements  (6).  On  en  dit 
bien  d'autres  choses,  qui  le  font  mettre  parmi  les 
animaux  fabuleux.  Au  moins,  on  est  convaincu 
que  la  plupart  des  qualités  qu'on  lui  attribue,  sont 
fabuleuses.  Quelques  auteurs  croient  que  l'hé- 
breu Ihô,  est  une  sorte  de  loup,  nommé  llws  par 
les  Grecs  et  par  les  Latins.  11  est  plus  long  que 
les  loups  ordinaires,  a  les  jambes  plus  courtes  ; 
rapide  à  la  course  (7),  il  ne  vit  que  de  ce  qu'il 
prend  à  la  chasse;  il  est  en  même  temps  si  ami 


de  l'homme,  qu'il  le  caresse,  lorsqu'il  le  rencon- 
tre, et  qu'il  le  défend  même  contre  les  autres 
bêtes,  si  elles  l'attaquent.  Les  Septante  (8)  : 
Comme  de  la  bêle  à  demi-cuile.  Comme  cette 
plante,  nommée  vulgairement  poirée,  lorsqu'elle 
est  amortie  par  la  chaleur  du  soleil  ;  ainsi  vous 
vous  êtes  trouvés  sans  force,  sans  résistance,  sans 
vigueur.  Le  chaldéen  (9)  :  Comme  des  bouleilles 
rompues. 

y.  21.  Ebria,  non  a  vino.  Enivrée,  non  pas  de 
vin  :  mais  du  calice  de  la  colère  de  Dieu.  Eni- 
vrée d'absinthe  et  d'amertume. 

jh  23.  Ponam  illum  in  manu  eorum  qui  te 
humiliaverunt.  C'est  à  présent  aux  Babyloniens 
à  boire  ;  vous  avez  assez  bu.  Cyrus  leur  présen- 
tera la  coupe,  et  il  la  leur  fera  boire  jusqu'au  fond. 

DlXERUNT  ANIM.E  TU.E  :  INCURVARE,  UT  TRAN- 
SEAMUS. Les  rois  chaldéens  avaient  apparemment 
abusé  de  leur  pouvoir,  en  contraignant  les  princes 
vaincus  à  leur  servir  de  marchepied,  ou  à  se  pros- 
terner devant  eux,  afin  qu'ils  marchassent  sur 
leurs  corps.  Les  vainqueurs  ont  souvent  traité  de 
la  sorte  les  rois  vaincus.  Josué  fit  mettre  le  pied 
sur  la  gorge  aux  cinq  rois  vaincus  dans  la  fameuse 
journée  de  Gabaon  (10).  Le  Seigneur  promet  à  son 
Messie  de  lui  soumettre  ses  ennemis,  jusqu'à  lui 
servir  de  marchepied  (1  i).Sésostris,  roi  d'Egypte, 
se  faisait  mener,  dit-on,  dans  un  chariot  traîné 
par  des  rois  qu'il  avait  vaincus  (12). 


(1)  Thrcn.  11.  10.   11.  12. 

(2)  -ic;o  Niro 

(î)  Aqu.  Q's  SpuÇ  âu.3i6Xr)5Tf sjquevo;,  ou  o,jv£t/rJ_u.,j.£vo;. 
(4)  Théodot.  l-l\  S?u>  ïv  tt.'j.o'£^r'l?-.o<x>. 
(<;)  Deut.  xi v.  5. 

(6)  Vide  A\lian.  l.b.  vu.  c.  8. 

(7)  Plin.  t.  vm.  c.  i4.-Arislot.  hist.  t.  11.  c.  17.  Azlian.  etc. 

(8)  Les    Septante  :  û'«  aE'jOÀov  f,[j.iéVJov.  Saint  Jérôme 
dit  qu'en  syriaque,  Thorc/so,  signifie  la  bête.  En  effet  on 


trouve  dans  le  Thalmud  Terad  Tin  ou  Theiid  t>-in  pour 
la  bête.  Boch.  de  animal,  part.  1.  lib.  m.  c.  28. 

(',))  piïD  'p-ITOD 

(10)  Josuc  x.  24. 

(11)  Psal.  cix.   1. 

(12)  Diodor.  lit',  u  p.  }~.  Q'r.ozt  Bs  r.po;  tepôv,  i]  ndX:v 
rpuaiEvai  |j.s'XXo!,  toi;  îreftou;  oc.-o  toi  teOgi'-^O'j  Xûwv  û^s- 
ÇEjyvuev   «v~t  xoJT'ov  y.x'.x  TSTïapa  to'jjte  paîtXEÎ;,  -/.ai  toÙ; 


CHAPITRE     LU 

Délivrance  et  rétablissement  de  Jérusalem.  Envoyé  qui  annonce  le  règne  du  Dieu  de 
Sion.  Sentinelles  qui  annoncent  le  retour  des  enfants  de  Sion.  Gloire  et  humiliation 
du  Messie.   Le  Messie  reconnu  par  les  nations. 


i.  Consurge,  consurge,  induere  fortitudine  tua,  Sion  ! 
induere  vestimentis  glorise  tua;,  Jérusalem,  civitas  sancti, 
quia  non  adjiciet  ultra  ut  pertranseat  per  te  incircumeisus 
et  immundus. 

2.  Excutere  de  pulvere,  consurge,  sede,  Jérusalem  ! 
solve  vincula  colli  tu>,  captiva  fil  ta  Sion  ; 

;.  Quia  hœc  dicit  Dominus  :  Gratis  venumdati  estis,  et 
sine  argento  redimemini. 


i.  Levez-vous,  ô  Sion;  levez-vous,  revêtez-vous  de 
votre  force  ;  parez-vous  des  vêtements  de  votre  gloire, 
Jérusalem,  ville  du  Saint;  parce  qu'à  l'avenir,  il  n'y  aura 
plus  d'incirconcis,  ni  d'impurs,  qui  passe  au  milieu  de 
vous. 

2.  Sortez  de  la  poussière,  levez-vous,  reposez-vous,  ô 
Jérusalem  ;  rompez  les  chaînes  de  votre  cou,  ô  captive, 
fille  de  Sion. 

;.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  avez  été 
vendue  pour  rien,  et  vous  serez  rachetée  sans  argent. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Induere  vestimentis  glori/e  tu,e...  C'est 
la  continuation  du  discours  précédent.  On  parle 
ici  du  bonheur  de  Jérusalem,  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone  (i),  et  des  glorieuses- 
circonstances  de  ce  retour.  Jérusalem,  ville  du 
Saint;  lieu  que  le  Seigneur  a  choisi  pour  sa  de- 
meure, et  où  il  a  établi  son  temple,  réjouissez- 
vous  et  prenez  vos  habits  de  fête  ;  vous  ne  serez 
plus  troublée  par  les  étrangers,  qui  venaient  autre- 
fois vous  faire  la  guerre,  et  faire  des  irruptions 
dans  votre  pays.  On  doit  restreindre  ce  passage 
aux  anciens  ennemis  de  Juda,  aux  rois  d'Assyrie, 
de  Chaldée,  de  Syrie,  d'Egypte.  Ces  peuples 
incirconcis  et  impurs  ne  vous  affligeront  plus  ;  ces 
états,  ces  monarchies  sont  éteintes,  et  ne  se  relè- 
veront jamais.  En  effet,  on  ne  vit  plus  aucun  roi 
d'Assyrie  ni  de  Chaldée  opprimer  les  Juifs.  Si  la 
Judée  souffrit  quelque  chose  des  rois  d'Egypte  et 
de  Syrie,  successeurs  d'Alexandre  le  Grand, 
c'étaient  des  princes  grecs,  bien  différents  des 
anciens  rois,  avec  qui  la  Judée  se  trouva  aux 
prises.  Les  persécutions  et  les  traverses  passa- 
gères que  Juda  souffrit  de  la  part  de  ces  princes, 
n'égalèrent  jamais  les  maux  que  leurs  anciens 
ennemis  leur  avaient  faits.  Isaïe  avait  déjà  promis 
quelque  chose  de  semblable,  en  disant  (2)  :  Le 
chemin  de  Jérusalem  sera  appelé  la  voie  sainte  : 
nul  impur  n'y  passera.  On  ne  vous  troublera  point 
dans  l'exercice  de  votre  religion  ;  vous  ne  serez 
plus  souillés  par  le  contact  des  étrangers,  par  la 
communication  avec  leurs  idoles. 

Il  ne  faut  pas  prendre  toutes  ces  expressions  à 


la  rigueur.  Depuis  le  retour  de  Babylone,  la 
Judée  ne  fut  que  trop  souvent  le  théâtre  de  la 
guerre.  Les  incirconcis  et  les  impurs  y  passèrent 
et  y  dominèrent;  mais  ce  ne  fut  plus  de  la  même 
manière  qu'auparavant.  Juda  ne  retomba  plus  dans 
l'idolâtrie,  son  culte  fut  plus  pur,  la  paix  fut  plus 
longue,  ses  ennemis  furent  moins  durs,  à  l'excep- 
tion d'Antiochus  Epiphane  :  mais  sa  persécution 
ne  dura  pas  longtemps,  et  les  suites  en  furent 
avantageuses  aux  Juits.  En  expliquant  ceci  de 
l'Eglise,  on  souffre  à  peu  près  les  mêmes  embar- 
ras. Elle  a  été  persécutée  par  les  puissances  du 
siècle;  elle  a  été  déchirée  par  le  schisme,  souillée 
par  l'hérésie,  déshonorée  par  les  désordres  de 
plusieurs  mauvais  chrétiens  :  mais  les  persécu- 
teurs n'ont  jamais  pu  affaiblir  son  attachement  à 
la  vraie  foi.  L'hérésie  ne  peut  demeurer  dans  son 
sein  ;  le  schisme  s'en  sépare  et  s'en  éloigne  ;  le 
crime  et  le  désordre  n'y  sont  ni  autorisés,  ni 
soufferts,  ni  même  tolérés.  L'Église  demeure  tou- 
jours pure,  toujours  inviolable  dans  sa  foi  et  dans 
les  mœurs  de  ses  fidèles,  malgré  les  efforts  de 
l'enfer,  et  malgré  la  malice  et  la  corruption  des 
hommes.  Mais  à  la  rigueur,  il  y  aura  toujours  sur 
terre  quelque  chose  d'impur,  un  mélange  d'im- 
perfection plus  ou  moins  choquant  ;  la  Jérusalem 
céleste  seule  sera  exempte  de  défaut. 

y.  2.  Excutere  de  pulvere.  Comme  une  âme 
pénitente  que  Dieu  rappelle  à  lui,  dit  saint  Ber- 
nard. 

y.  y  Gratis  venumdati  estis,  et  sine  argento 
redimemini.  Nabucodonosor,  injustement  et  sans 


(i)  Ita  D.  Thom.  Hugo.  Pag.  Sand. 


(2)  Isai.  xxxv.  8. 


î)2 


ISAIE.  —  LU.  -   INJUSTICE   DES  CONQUÉRANTS 


4.  Quia  hœc  d ici t  Dominus  Deus  :  In  /Egyptum  des- 
cendit populus  meus  in  principio,  ut  colonus  esset  ibi, 
et  Assur  absque  ulla  causa  calumniatus  est  eum. 

Ç.  Et  nunc  quid  mihi  est  hic,  d ici t  Dominus,  quoniam 
ablatus  est  populus  meus  gratis  ?  Dotninati.res  ejus  inique 
agunt,  dicit  Dominus,  et  jugiter  tota  die  nomen  meum 
blaspliematur. 


4.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Mon  peuple 
descendit  autrefois  en  Egypte,  pour  habiter  dans  ce 
pays  étranger  ;  et  Assur  l'a  depuis  opprimé  sans  aucun 
sujet. 

5.  Qu'ai-je  donc  à  faire  maintenant,  dit  le  Seigneur, 
voyant  mon  peuple  enlevé  sans  aucune  raison  ?  Ceux 
qui  le  dominent,  le  traitent  injustement;  et  mon  nom  est 
blasphémé  sans  cesse  pendant  tout  le  jour. 
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aucune  raison  d'intérêt  ni  de  bonne  politique, 
mais  par  une  passion  aveugle,  et  par  une  ven- 
geance déraisonnable,  vous  a  fait  conduire  en 
captivité;  il  ne  lui  en  est  rien  revenu  qu'une  perte 
considérable,  et  une  diminution  notable  de  ses 
ressources,  puisqu'il  perdait  par  là  tous  les  tributs 
d'une  grande  et  fertile  province.  Cyrus  aurait  eu 
intérêt  à  vous  garder  dans  les  contrées  lointaines 
que  fertilisaient  vos  sueurs  ;  ils  vous  renvoie 
néanmoins  gratuitement.  Vous  devez  donc  recon- 
naître que  ce  ne  peut  être  que  par  un  effet  de  ma 
bonté,  que  vous  êtes  délivrés  ;  comme  vous  étiez 
réduits  en  captivité,  par  ma  juste  vengeance.  Je 
suis  votre  maître  absolu.  Si  je  vous  ai  vendus  aux 
Chaldéens,  il  ne  leur  en  a  rien  coûté  ;  si  je  vous 
rachète  par  Cyrus,  il  ne  lui  en  revient  rien.  Tout 
se  fait  à  mon  profit.  Vous  êtes  à  moi,  et  eux  aussi. 
Ils  ne  sont  que  les  exécuteurs  de  ma  volonté  sur 
vous,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  Ils  ne  m'ont  rien 
donné  pour  votre  achat  ;  je  ne  leur  rends  rien 
pour  votre  rachat. 

y.  4.  In  ^Egyptum  descendit  populus  meus  in 
principio,  ut  colonus  esset  ibi  ;  et  Assur  sine 
ulla  causa  calumniatus  est  eum.  Quelques 
interprètes  (1)  croient  à  tort  qu'Assur  marque  ici 
le  pharaon,  qui  opprima  injustement  les  Hébreux 
dans  son  pays.  D'autres  (2)  pensent  qu'Assur 
signifie  Téglathphalasar,  Salmanasar,  Sennachérib, 
rois  d'Assyrie,  qui  ont  opprimé  les  Israélites  des 
dix  tribus,  et  même  le  royaume  de  Juda,  sans 
aucune  raison  légitime.  Nous  croyons  qu'on  peut 
entendre  ici,  sous  le  nom  d'Assur,  Nabucodo- 
nosor,  qui  dominait  sur  une  partie  de  l'Assyrie  et 
sur  la  Chaldée. 

Voici  le  raisonnement  du  prophète  :  Les  Egyp- 
tiens que  j'ai  traités  avec  tant  de  rigueur,  pour 
avoir  affligé  mon  peuple,  étaient  bien  moins  cou- 
pables que  les  Chaldéens  Les  premiers  voulaient 
réduire  Jacob  en  servitude.  C'était  un  étranger, 
qui  s'était  rendu  en  Egypte,  et  qui  n"avait  aucun 
droit  de  prétendre  à  la  propriété  d"un  pays  qui  ne 


lui  appartenait  pas,  et  ne  lui  avait  point  été  pro- 
mis de  Dieu.  Les  Égyptiens  avaient  quelque 
espèce  de  raison  de  vouloircontraindre  ces  étran- 
gers à  servir,  ou  à  se  retirer  ;  surtout  lorsqu'il  les 
virent  tellement  multipliés,  que  leur  grand  nom- 
bre leur  faisait  ombrage.  Mais  Assur  (Salmanasar, 
Sennachérib,  Nabucodonosor),  quel  droit  avait-il 
de  venir  envahir  le  pays  de  mon  peuple,  de 
taire  impitoyablement  la  guerre,  de  le  chasser 
de  ses  terres,  de  l'accabler  de  tributs,  de  le 
charger  de  chaînes  et  de  les  traîner  en  captivité  ? 
Assur  sine  causa  calumnialus  csl  eum.  Téglathpha- 
lasar rompit  le  traité  qu'il  avait  fait  avec  Achaz(3); 
Sennachérib  manqua  de  parole  à  Ézéchias  (4)  ; 
Nabucodonosor  opprima  violemment  les  Juifs; 
et  son  droit  sur  le  royaume  de  Juda  n'était  pas 
plus  fondi  que  celui  des  rois  ses  prédécesseurs, 
qui  l'avaient  usurpé. 

f.  5.  Quid  mihi  est  hic  ?  Qu'ai-je  à  faire 
maintenant,  puisque  mon  peuple  a  été  réduit  en 
captivité  gratuitement,  et  sans  raison  ?  Dois-je 
ménager  les  Chaldéens,  après  une  telle  injustice  ? 
Et  si  j'ai  usé  de  tant  de  rigueur  envers  les  Égyp- 
tiens, que  ne  dois-je  pas  faire  contre  Assur  ? 

Jugiter  tota  die  nomen  meum  blasphematur. 
Mon  nom  est  blasphémé  sans  cesse  pendant  tout  le 
jour:  blasphémé  de  la  part  des  Chaldéens,  qui 
semblent  insulter  à  mon  pouvoir,  en  insultant  au 
malheur  de  mon  peuple  ;  blasphémé  de  la  part 
des  Juifs  imparfaits  qui,  dans  leur  oppression,  se 
disent  à  eux-mêmes:  Où  est  donc  notre  Dieu  ? 
Où  est  sa  justice  ?  Où  est  sa  puissance  r  Blasphémé 
de  la  part  des  étrangers,  à  qui  le  bonheur  de  ces 
dominateurs  violents,  est  un  sujet  de  scandale 
aussi  bien  que  la  captivité  et  la  disgrâce  d'un 
peuple  qui  m'appartient  et  que  j'ai  toujours 
protégé  d'une  manière  si  déclarée. 

Dominatores  inique  agunt.  L'hébreu  (s)  '■ 
Ceux  qui  dominent  lui  font  jeter  des  cris  de 
douleur.  Ils  commettent  contre  lui  des  injustices 
criantes.  Les  Septante  (6):  Admire^  et  jele\descris. 


(!)  Cajct.   Emmcin.  Sa.  Forer.  Menoc.  Tir. 

(2)  Adam.  Grot. 

(})  11.  Par.  xxviii.  20. 


(4)  iv.  Reg.  xvni.  14...  17.  et  sca. 

(5)  îWmi    îwa    Theodot.    Ululabunt.     Aqu.     Flebunt. 
Hieron.  hic. 

(6)  Les  Septante  :  ©xj'ju^îxî  y.x\  iXoXy^et:. 


ÎSAIE. 


.II.-  MISSIONNAIRE   DE   PAIX 


>  i 


6.  Proptcr  hocsciet  populus  meus  nomen  moum  in  die 
illa   :  quia  ego  ipse  qui  loqucbar,  ecce  adsum. 

7.  Quam  pulchri  super  montes  pedes  annuntiantis  et 
praedicantis  pacem,  annuntiantis  bonum,  prsedicautis  sa- 
lutcm,  dicentis  Sion    :  Regnabit  Deus  tuus  ! 

8.  Vox  speculatorum  tuorum  :  levaverunt  vocem,  si- 
mul  laudabunt,  quia  oculo  ad  oculum  videbunt  cum 
converterit  Dominus   Sion. 

0.  Gaudete,  et  laudate  simul,  déserta  Jérusalem,  quia 
consolatus  est  Dominus  populum  suuin,  redemit  Jérusa- 
lem. 

10.  Paravit  Dominus  brachium  sanctum  su  uni  in  ocu- 
lis  omnium  gentium  ;  et  videbunt  omnes  lines  terra;  salu- 
tare  Dei  nostri. 


(>.  C'est  pourquoi  il  viendra  un  jour  auquel  mon  peuple 
connaîtra  mon  nom.  Moi  qui  parlais,  me  voici  présent. 

7.  Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pieds  de 
celui  qui  annonce  et  qui  prêche  la  paix,  qui  annonce  la 
bonne  nouvelle,  qui  prêche  le  salut,  qui  dit  à  Sion  :  Votre 
Dieu  va  régner. 

8.  Alors  vos  sentinelles  se  feront  entendre,  elles  élève- 
ront la  voix,  elles  chanteront  ensemble  des  cantiques 
de  louanges,  parce  qu'elles  verront  de  leurs  yeux  que  le 
Seigneur  aura  ramené  Sion. 

0.  Réjouissez-vous,  déserts  de  Jérusalem  ;  louez  tous 
ensemble  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  consolé  son  peuple, 
et  qu'il  a  racheté  Jérusalem. 

10.  Le  Seigneur  a  fait  voir  son  bras  auguste  aux  veux 
de  toutes  les  nations  ;  et  toutes  les  régionsde  la  terre  ver- 
ront le  sauveur  que  notre  Dieu  doit  nous  envoyer. 
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v.  6.  Ego  ipse  qui  loquebar,  ecce  adsum.  Je 
viens  enfin  vous  délivrer,  ainsi  que  je  vous  l'ai 
promis  par  mes  prophètes.  Ces  paroles,  à  la  lettre, 
désignent  clairement  la  venue  de  Jésus-Christ, 
vrai  Dieu,  vrai  Libérateur,  promis,  marqué, 
dépeint  par  les  prophètes.  C'est  moi  qui  vous  ai 
parlé  par  mes  prophètes,  qui  me  suis  t'ait  annon- 
cer depuis  tant  de  siècles,  et  représenter  sous 
tant  de  figures  et  de  types  :  Ego  ipse  qui  loquebar, 
ecce  adsum.  Personne  n'aura  la  hardiesse  d'en 
faire  l'application  à  Cyrus.  C'est  un  Dieu  qui 
parle. 

y.  7.  Quam  pulchri  sunt  super  montes  pedes 

ANNUNTIANTIS     ET    PR/EDICANTIS     PACEM  :    Que    CC 

prince  de  paix,  ce  sauveur  qui  nous  annonce 
notre  prochain  affranchissement,  notre  bonheur 
futur  est  gracieux  !  Que  sa  venue  est  souhaitable  ! 
Que  ses  démarches  sont  belles  !  Je  le  vois  venir 
de  dessus  les  montagnes,  comme  un  conquérant 
qui  marche  avec  majesté,  et  qui  nous  annonce  un 
heureux  changement  de  fortune.  On  l'explique 
aussi  des  apôtres,  qui  ont  publié  l'Évangile  par 
toute  la  terre,  et  dont  toutes  les  voies  étaient 
comme  celles  du  soleil,  lumineuses  et  favorables 
à  ceux  à  qui  ils  étaient  envoyés.  Entin  on  peut 
l'entendre  des  prophètes  qui  ont  prédit  la  venue 
de  Jésus-Christ,  et  qui  étaient  comme  autant  de 
messagers  envoyés  à  Sion  pour  lui  porter  cette 
bonne  nouvelle. 

v.  8.  Vox  speculatorum  tuorum.  On  nous 
représente  Jérusalem  comme  une  ville  affligée 
qui  attend  du  secours  et  qui  a  placé  ses  sentinelles 
sur  les  hauteurs,  pourvoir  de  quel  côté  lui  vien- 
dra ce  bonheur  qu'elle  espère.  J'entends  déjà  vos 
sentinelles,  ô  Jérusalem,  qui  vous  avertissent  par 
leurs  cris  de  joie,  qu'ils  voient  venir  le   messager 


de  paix,  dont  il  est  parlé  au  verset  précédent.  Le 
voici  qui  vient  ;  ils  le  voient  de  leurs  yeux  ;  ils 
admirent  la  hardiesse  et  la  beauté  de  ses  démar- 
ches :  Quam  pulchri  pedes  prœdicantis  pacem  ! 
Ces  sentinelles  sont  les  prophètes.  L'Écriture  les 
appelle  souvent  de  ce  nom  (;).  Celui  qui  vient  est 
Jésus-Christ.  A  sa  naissance,  les  anges  firent 
entendre  leur  voix  et  annoncèrent  la  gloire  à 
Dieu,  et  la  paix  aux  hommes  (2). 

Oculo  ad  oculum  videbunt,  cum  converterit 
Dominus  Sion.  Ils  verront  de  leurs  yeux  que  le 
Seigneur  aura  converti  Sion,  ou  qu'il  l'aura  rappelée 
de  sa  captivité,  et  rétablie  dans  son  ancienne 
splendeur.  A  la  lettre  (3)  :  Ils  verront  de  l'œil  à 
l'œil,  lorsque  le  Seigneur  rappellera  Sion.  Ils  ver- 
ront son  retour  aussi  distinctement  que  ce  qu'on 
voit  sous  les  yeux.  Rien  n'est  marqué  plus  expres- 
sément dans  les  prophètes,  que  ce  retour;  et, 
sous  son  nom.  la  venue  du  Sauveur  et  le  rachat 
des  hommes.  Les  Septante  (4)  :  Ils  verront  de 
leurs  yeux,  lorsque  le  Seigneur  aura  pris  compas- 
sion de  Sion. 

y.  10.  Paravit  Dominus  brachium  sanctum 
suum.  Le  Seigneur  a  préparé  son  bras  saint,  à  la 
vue  de  toutes  les  nations.  On  ne  devine  pas  qui 
est  ce  bras  saint  qui  a  paru  à  la  vue  de  toutes  les 
nations/  On  voit  assez  que  ce  ne  peut  être  que 
Jésus-Christ,  la  force  et  la  vertu  du  Père,  dont  la 
Sainte  Vierge  a  dit  dans  son  Cantique  (<j):  Le 
Seigneur  a  fait  éclater  sa  puissance  par  son  bras  ; 
il  a  dissipé  les  desseins  des  superbes.  On  peut  tra- 
duire l'hébreu  (6)  :  Le  Seigneur  a  retroussé,  a 
découvert  le  bras  de  son  Saint;  ce  qui  revient  au 
même.  Cl'  bras  est  toujours  le  salut  du  Seigneur, 
qui  a  été  vu  de  toute  la  terre  :  Videbunt  omnes 
fines  terra'  salulare  Dei  nostri.  Tous  les  peuples 


(1)  Isai.  x.xi.  8.  -  Habac.  tt.  1.  -  Za  h.  ni.  7.  (4)  0"ri    ês0aX;jLOt   rpô;     cirQa).(j.vj;    ù)o.:at    ?(vtita    «v 

(2)  Luc.  n.    14.   Gloria   in   altissimis    Deo,  et   in    terra       ÉXîr;as  Kuptû;  xr,v  Stwv. 

pax  hommibus  bonas  voluntatis.  (5)  Luc.  1.   51.   Vide  et  Isai.  11.  9  ;    lui.  11. 

(?)  p'S  mm  ziï/3  i>n>  v;z  py  (0)  îsnp  vnt  un  r.in»  n,cn 


S     B.  —  T.   IX. 


2j 


)U 


ISAIE.  —   LU.  ■  SORTIE   DE   BABYLONE 


il.  Rccedite,  recedite  ;  e\iu  inde,  pollutum  nolite 
tangere  ;  exile  de  medio  ejus  ,  mundamini,  qui  fertis 
vasa  Domini. 

12.  Quoniam  non  in  tumultu  exibitis,  nec  in  fuga  pro- 
perabitis;  prœcedet  enim  vos  Dominus,  et  congregabit 
vos  Deus  Israël. 

i  ;.  Ecce  intelliget  servus  meus,  exaltabitur  et  cleva- 
bitur.  et  sublimis  erit  valde. 


i!.  Retirez-vous,  retirez-vous,  sortez  de  li.ibrlonc.  ne 
touchez  rien  d'impur  ;  sortez  du  milieu  d'elle,  purifiez- 
vous,  vous  qui  portez  les  vases  du  Seigneur. 

12.  Car  vous  n'en  sortirez  point  en  tumulte  et  par  une 
fuite  précipitée  ;  parce  que  le  Seigneur  marchera  devant 
vous,  et  que  le  Dieu  d'Israël  vous  rassemblera. 

ij.  Voici  que  mon  serviteur  sera  rempli  d'intelligence  ; 
il  sera  grand  et  élève-  ;  il  montera  au  plus  haut  de  la 
gloire. 
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ont  été  témoins  de  la  délivrance  que  le  Seigneur 
a  procurée  à  son  peuple  par  Jésus-Christ  ;  et  il 
n'a  tenu  qu'aux  Juifs  de  profiter  du  bonheur  qu'il 
leur  a  fait  offrir  par  ses  prédicateurs. 

jK  U.  Exite  inde;  pollutum  nolite  tangere  : 

MUNDAMINI,  QUI  FERTIS  VASA  DOMINI.  VOUS  autres 

qui  sortez  de  Babylone(iJ,  et  qui  êtes  chargés 
des  vases  sacrés  que  Cyrus  vous  restitue  (2),  con- 
servez-vous purs,  et  portez  ces  dépôts  vénérables 
avec  le  respect  qui  leur  est  dû;  enveloppez-les 
proprement,  ne  les  touchez  point  à  nu,  et  ne  vous 
en  chargez  point,  à  moins  que  vous  ne  soyez  puri- 
fiés. On  peut  voir  dans  le  livre  des  Nombres  (3) 
les  soins  et  les  précautions  que  le  Seigneur  exi- 
geait des  lévites,  qui  étaient  chargés  de  porter  les 
vases  sacrés  dans  le  désert. 

y.  12.  Quoniam  non  in  tumultu  exibitis  ;...  pr/e- 
cedet  enim  vos  Dominus.  Vous  ne  sortirez  point 
en  tumulte;  parce  que  le  Seigneur  marchera  devant 
vous,  comme  il  fit  autrefois,  lorsque  vos  pères 
sortirent  de  l'Egypte.  Ils  sortirent  alors  en  ordre 
de  bataille  (4),  comme  une  armée:  vous  sortirez  à 
peu  près  de  même  de  Babyione.  Le  Seigneur  sera 
à  votre  tète;  il  vous  conduira,  vous  protégera,  et 
vous  aurez  comme  un  gage  de  sa  présence  dans  les 
vases  sacrés  de  son  temple,  que  vous  reporterez  à 
Jérusalem.  Le  prophète  représente  ailleurs  leur 
retour  comme  une  espèce  de  triomphe,  accompa- 
gné même  de  prodiges,  au  milieu  des  déserts  (5). 

y.  13.  Ecce  intelliget  servus  meus,  exaltabi- 
tur et  elevabitur,  etc.  Ici  le  prophète  quitte 
absolument  le  figuré,  et  vient  à  la  réalité.  Ce  n'est 
plus  de  Cyrus,  comme  figure  du  Messie;  ni  de 
la  délivrance  de  Babyione,  comme  symbole  de  la 
rédemption  du  genre  humain,  qu'il  s'agit.  Isaïe 
parle  si  clairement  de  Jésus-Christ  en  cet  endroit, 


et  dans  le  chapitre  suivant,  qu'on  ne  peut  pas 
même  en  faire  l'application  à  un  autre.  En  vain 
les  rabbins  nous  proposent  Jérémie,  ou  Josias, 
ou  Zorobadel,  ou  Esdras,  comme  désignés  en  cet 
endroit;  on  les  défie  de  montrer  que  les  termes 
de  la  prédiction  leur  conviennent.  Quelques  efforts 
qu'ils  fassent,  ils  ne  trouveront  jamais  dans  l'An- 
cien Testament  un  sujet  en  qui  l'on  voie,  tout  à 
la  fois  et  en  même  temps,  tant  de  grandeur,  de 
majesté,  de  pouvoir,  et  tant  de  faiblesse,  tant 
d'humiliations,  tant  de  souffrances,  qu'on  en 
remarque  dans  Jébus-Christ.  Un  homme  méprisé 
et  rejeté  du  monde,  devient  la  terreur  et  l'admi- 
ration des  princes,  et  le  salut  de  toutes  les  nations. 
Est-ce  là  le  caractère  de  Josias,  de  Jérémie,  de 
Zorobabel  ou  d'Esdras?  Aussi,  jamais  la  Syna- 
gogue n'a  pu  se  fixer  sur  cet  end.oit;  elle  dé- 
couvre trop  son  embarras  par  la  variété  de  ses 
opinions,  qui  se  détruisent  l'une  l'autre. 

Ceux  qui  l'expliquent  des  Israélites  en  géné- 
ral (6),  ne  conviennent  pas  encore  entre  eux,  et 
ils  trouvent  en  leur  chemin  des  difficultés  insur- 
montables (7).  1 1  n'y  a  quele  sentimentqui  l'entend 
du  Messie,  qui  se  soutienne  clairement  et  aisé- 
ment. Lesanciens  rabbins  (oietquelquesmodernes, 
frappés  de  l'évidence  des  termes,  n'ont  pu  résister 
à  la  vérité,  et  se  sont  rendus  à  la  seule  lecture  de 
ce  passage. 

Jésus-Christ  est  nommé  serviteur  de  Dieu  en 
plusieurs  endroits  de  l'Ecriture.  Cette  qualité 
dont  il  a  bien  voulu  se  revêtir  (9),  ne  prêjudicie 
point  à  sa  qualité  de  Fils  de  Dieu  et  de  Sauveur 
du  monde.  Il  est  rempli  d'intelligence,  comme 
étant  la  Sagesse  du  Père,  la  Lumière  du  monde, 
la  Vérité  éternelle.  //  est  grand  et  élevé  au-dessus 
de  toutes  les  créatures,   et  il  a  reçu   un  nom  au- 


(t)  lia  Heb.  apud  Hieron.  Thom.  Huco.  et  Crût. 

{2)  1.  Esdr.  1.  7.  8.  Rex  quoque  Cyrus  protulit  vasa 
templi  Domini,  quae  tulerat  Nabuchodonosor  de  Jéru- 
salem... et  annumeravit  ea  Sassabasar  principi  Juda. 

(?)  Num.  m.  6.  7.  et  seq.  rv.  5.  6.  et  seq.  M-  Cum  invol- 
verint  Aaron,  et  filii  ejus  sanctuarium,  et  omnia  vasa  ejus 
in  commotione  castrorum,  tune  intrabunt  filii  Caaih,  ut 
portent  involuta,  et  non  tangent  vasa  sanctuarii  ,  ne 
moriantur. 

(4)  Exod.  XIII.  18.  Armati  ascenderunt. 

(5)  ISJl.    XL.   J.   4;   XLI.    17;   XLIX.  9,    10;    LXVI.     20.    -     Ba- 


Mch.  v.  G.  7.  8. 

(6)  lia  Rabb.  / talque  recenliores  Lipman.  Ni;;a.iun 
Vêtus.  Moses  Alschcch  in  Isai.  Kim'/ii.Aben  E;ra.  Abarba- 
nel  Isaac.  Munimen  Fidei. 

(7)  Vide  Hulf.  Theelog;.  Judaïc.  /.  1.  p.  2.  et  Martin. 
Geier.  Messie  mors,  sepiltura,  et  resurect.  ex  Isai.  lui. 
8.  9.    10. 

(8)  Jonath.  Chald.  et  alii  in  Tanchuna.  et  Siphre.  Vide 
lib.  Jatkuth  et  Pesichta. 

(9)  Phitipp.  11.  7.  Semetipsum  exinanivit  formam  servi 
accipiens. 


ISAIE.  —  LU.-   PROPHÉTIE   MESSIANIQUE 


>)) 


14.  Sicut  obstupuerunt  super  te  multi,  sic  inglorius  erit 
mter  viros  aspectus  ejus,  et  forma  ejjs  inter  filios  homi- 
num. 

iv  Iste  asperget  gentes  multas,  super  ipsum  contine- 
bunt  reges  os  suum  :  quia  quibus  non  est  narratum  de  eo 
viderunt,  et  qui  non  audierunt  contemplati  sunt. 


14.  De  même  que  beaucoup  ont  clé  dans  la  stupeur  à 
votre  sujet  ,  ainsi  il  paraîtra  sans  gloire  devant  les 
hommes,  et  dans  une  forme  méprisable  aux  yeux  des 
enfants  des  hommes. 

15.  Il  arrosera  beaucoup  de  nations  ;  les  rois  se  tien- 
dront devant  lui  dans  le  silence,  parce  que  ceux  auxquels 
il  n'avait  point  été  annoncé,  le  verront  ;  et  ceux  qui 
n'avaient  point  entendu   parler  de  lui,  le  contempleront. 


COMMENTAIRE 


dessus  de  tout  nom,  quiest  l'objetdela  vénération 
et  de  la  terreur  des  anges,  des  hommes,  et  même 
des  démons  (1). 

v.  14.    Sicut  obstupuerunt  super  te  multi, 

SIC    INGLOR1US    ERIT   INTER     VIROS    ASPECTUS   EJUS. 

Jésus-Christ,  qui  a  été  le  sujet  del'admiration  des 
Juifs  dans  son  élévation,  fut  le  sujet  de  leur  scan- 
dale et  de  leur  mépris  dans  son  abaissement. 
Prévenus  des  hautes  et  magnifiques  idées  que  les 
prophètes  leur  avaient  données  du  Messie,  de  sa 
puissance,  de  son  royaume,  de  sa  gloire,  ils  n'ont 
pu  se  résoudre  à  reconnaître  Jésus-Christ  en 
cette  qualité,  au  milieu  des  humiliations  et  des 
souffrances,  et  sous  une  forme  qui  n'avait  rien 
d'imposant  ;  quoique  l'un  et  l'autre  eût  été  égale- 
ment prédit  par  les  prophètes:  un  libérateur  tout- 
puissant,  et  un  homme  de  mépris  et  de  douleur. 
Ils  n'ont  vudans  Jésus-Christ quece  qui  lerendait 
méprisable,  sans  faire  attention  à  sa  gloire,  à  ses 
miracles,  à  sa  qualité  de  Fils  de  Dieu,  qui  rele- 
vait infiniment  au-dessus  de  toutes  les  créatures. 

L'hébreu  (2)  de  ce  passage  peut  se  traduire  en 
deux  manières:  Comme  plusieurs  on',  élé  frappés 
d'admiration,  en  vous  voyant;  ains:  sa  beauté  et  sa 
figure  ont  été  gâtées  au  delà  de  ce  qu'un  homme  le 
peut  être  ;  ou,  sa  beauté  et  sa  forme  ont  été 
gâtées  par  les  hommes.  Les  tourments  qu'on  lui 
a  fait  souffrir,  l'ont  rendu  comme  un  homme 
difforme.  Les  Septante  (3)  :  Comme  vous  ave\  été 
le  sujet  de  l'admiration  de  plusieurs;  ainsi  volic 
beauté  a  élé  méprisée  par  les  hommes  et  votre  gloire 
par  les  enfants  des  hommes. 

p.  15.  îste  asperget  gentes  multas.  Il  répan- 
dra la    rosée   de  sa  parole  de  ses  grâces  sur  le 


monde;  son  onction  se  répandra  sur  les  nations. 
La  qualité  de  Christ, d'Oint  du  Seigneur,  sera  une 
source  de  bénédictions  et  de  grâces  pour  toutes 
les  nations.  Son  sang  sera  répandu  sur  tous  les 
peuples. 

Super  ipsum  continebunt  reges  os  suum.  Les 
rois  tiendront,  fermeront  leurs  bouches,  comme 
des  gens  qui  écoutent  dans  un  profond  respect. 
La  parole  de  Jésus-Christ  a  été  écoutée  et  reçue 
avec  une  prolonde  vénération  par  les  princes  de 
la  terre.  Encore  aujourd'hui,  combien  de  poten- 
tats l'écoutent  en  silence,  et  dans  une  posture 
respectueuse,  tenant  en  quelque  sorte  la  main  sur 
leur  bouche  r  Combien  de  marques  d'estime  et 
de  soumission  n'ont  point  rendu  aux  livres  sacrés 
et  aux  ministres  évangéliques,  les  plus  grands 
princes  chrétiens  que  nous  connaissions  depuis 
Constantin  r 

Quibus  non  est  narratum  de  eo,  viderunt. 
Les  peuples  païens ,  auxquels  les  prophètes 
n'avaient  point  parlé,  qui  ne  pensaient  point  au 
Messie,  qui  ne  l'attendaient  point,  ont  eu  le  bon- 
heur de  le  voir,  et  de  le  recevoir  même,  à  l'ex- 
clusion des  Juifs,  à  qui  les  prophéties  étaient  des- 
tinées. On  peut  traduire  l'hébreu  (4)  :  Parce  qu'ils 
ont  vu  des  choses  qui  ne  leur  avaient  point  été 
racontées,  et  qu'ils  ont  compris  ce  dont  ils  n'avaient 
jamais  entendu  parler.  Les  princes,  voyant  les  mi- 
racles des  apôtres,  et  apprenant  ceux  de  Jésus- 
Christ,  sa  morale  et  sa  doctrine  toute  divine, 
choses  dont  ils  n'avaient  auparavant  aucune  con- 
naissance, et  dont  on  ne  leur  avait  jamais  parlé, 
furent  ravis  d'admiration  et  embrassèrent  avide- 
ment la  foi  chrétienne. 


(t)   Phitipp.    11.    10.    Propter    quod    et   Deus  exaltavit 

illum,  et  donavit  illi  nomen  quod  est  super  omne  nomen, 

ut  in  nomine  Jesu.  omne  genu   liectatur,    celestium,  ter- 

restrium,  et  infernorum. 

(2)  ci» ':3nnj«vnn>nD',?»Na  nnwo  p  soitS?  tcowiw>» 


(?)  0"v  Tposov  ÈxrofaovTa!  iiz't  o!  jroXXo!,o3ïa>;  àoo^ist 
otj;ô  tûv  âvOpw^wv  tô  É'.oô;  aoCi,  za;  fj  oô;a  ioï  dr.à  Cr.cùv 
ivOpdiztav. 

(4)  îïaanîl  I7nc  nt  ivm  wi  =nb  -,rc  >o  iwn  >s 


CHAPITRE    LUI 

Le  Messie  méconnu  par  son  peuple.   Naissance  obscure  du   Messie.    Ses  humilia/ions,  ses 
souffrances,  sa  mort.  Sa  vie  nouvelle,  sa  longue  poster  dé,  les  succès  de  son  ministère. 


i.  Quis  credidit  nuditui  nostro  f  et  brachium  Domini 
cui  revelatum  est  ? 

2.  Et  ascer.det  ?  eut  virgultum  coram  eo,  et  sicut  radix 
de  terra  sitienti.  Non  est  species  ei,  neque  décor  ;  et 
\idimus  eum,  et  rv.n  erat  aspectus,  et  desideravimus 
eum  ; 

;.  Despectum,  et  novissimum  virorum,  virum  dolorum, 
et  scientem  inlirmitatem  ;  et  quasi  absconditus  vultus  ejus 
et  despectus,  unde  nec  reputavimus  eum. 


i.  Qji  a  cru  îi  notre  parole  ?  et  à  qui  le  bras  du  Seigneur 
a-t-il  été  révé!é  ? 

2.  Et  il  s'élèvera  comme  un  faible  arbrisseau  devant 
le  Seigneur,  et  comme  un  rejeton  qui  sort  d'une  terre 
sèche;  il  est  sans  beauté  et  sans  éclat.  Nous  l'avons  vu, 
et  il  n'avait  rien  qui  attirât  l'œil  ;  ainsi  nous  l'avons  mé- 
connu. 

;.  Il  nous  a  paru  un  objet  de  mépris,  le  dernier  des 
hommes,  un  homme  de  douleurs,  habitué  à  souffrir.  Son 
visage  était  comme  caché,  et  il  paraissait  méprisable,  et 
nous  n'en  avons  fait  aucun  cas. 


COMMENTAIRE 


>'.  .*.  QUIS  CREDIDIT  AUDITUI  NOSTRO  ?  ET  BRA- 
CHIUM Domini  cui  revelatum  est  ?  Les  Sep- 
tante (1):  Seigneur,  qui  a  cru  à  nos  discours  /  etc. 
Les  prophètes  ou  les  apôtres  se  plaignent  à  Dieu 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  croient  à  leurs 
paroles.  Après  tous  les  miracles  que  Jésus-Christ 
fit  en  leur  présence,  ils  ne  croyaient  point  en  lui, 
dit  l'évangéliste  (2);  afin  que  la  parole  d'Isale  fût 
accomplie:  Seigneur,  qui  a  cru  en  nos  paroles? 
Tout  le  monde  n  obéit  pas  à  la  foi,  dit  l'Apôtre  (3); 
car  Isale  a  dit  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  nos  discours  ! 
On  peut  joindre  ainsi  ce  verset  au  chapitre  pré- 
cédent :  Les  princes  seront  saisis  d'admiration,  à 
la  vue  des  merveilles  du  Messie.  Qui  aurait  pu 
croire  ce  que  nous  avons  annoncé  ? 

y.  2.    Et  ascendet   sicut    virgultum    coram 

EO,   ET  SICUT  RADIX   DE  TERRA  SITIENTI.    Le    Messie 

s'élèvera  devant  le  Seigneur,  ou  devant  son  peu- 
ple, comme  une  branche,  ou  un  germe  qui  sort 
d'une  terre  aride  et  desséchée.  Le  Sauveur  est 
comparé  à  un  germe  en  plus  d'en  endroit  de 
l'Écriture  (j).  La  terre  aride  d'où  il  sort,  marque 
la  virginité  féconde  de  Marie,  sa  mère  (5),  ou  la 
Synagogue,  ou  mieux,  l'état  chétii  dans  lequel 
il  a  paru.  Les  Septante  (6)  :  Nous  avons  annoncé 
comme  un  enfant  en  sa  présence,  comme  une  rac;ne 
dans    une    terre    altérée,     desséchée.     Théodo- 


tion  (7)  :  //  s"  élever  a"  comme  un  enfant  à  la  mamelle 
en  sa  présence.  Aquila  (8)  :  On  en  parlera  comme 
d'un  enfant  à  la  mamelle  en  sa  présence,  et  comme 
une  racine  qui  vient  dans  une  terre  inaccessible. 
L'hébreu  (9)  porte  à  la  lettre  :  Comme  un  enfant  à 
la  mamelle;  ou,  comme  une  branche  tendre,  qui 
suce  en  quelque  sorte  le  suc  de  sa  tige. 

Non  est  species  ei,  neque  décor.  Plusieurs 
commentateurs  restreignent  ceci  au  temps  de  la 
passion  de  Jésus-Christ.  Il  fut  réduit  dans  un  état 
d'humiliation,  de  douleurs,  de  Souffrances,  qui  lui 
ôta  toute  sa  beauté.  Il  parut  couvert  de  sang,  de 
sueur,  de  crachats,  tout  déchiré  de  coups  de 
verges,  épuisé  par  le  sang  qu'il  avait  perdu,  pâle 
et  livide,  triste  et  accablé  d'afflictions.  D'autres, 
et  en  grand  nombre,  croient  que  pendant  tout  le 
tempsde  sa  vie  mortelle, le  Sauveur  fut  sans  beauté 
et  sans  éclat  extérieur.  Sa  beauté  physique  esteon- 
nue,mais  il  est  certain  qu'à  part  la  transfiguration, 
il  ne  parut  pas  revêtu,  ici-bas,  d'un  éclat  divin. 

ViDIMUS  EUM,  ET  NON  ERAT  ASPECTUS  ;  ET  DESI- 
DERAVIMUS eum.  Nous  l'avons  regardé  ;  mais  il 
n'avait  rien  d'imposant  qui  le  fit  rechercher,ou,  en 
suppléant  la  négation  du  premier  membre  de  phrase, 
et  nous  n'avons  point  désiré  le  connaître  davantage. 

jfr.  3.  Despectum,  et  novissimum  virorum,  vi- 
rum   DOLORUM,  ET   SCIENTEM  INFIRMITATE M.    Tout 


fii  Kupi-e,  t'i;  s'î:iar:EUJS  x?(  oc/otj  r,aoiv  ; 
(?)  Vide  Joan.  xii.  s«. 
f  ?)  Rom.  x.  16. 

(4)  Isai.  xi.  1.  Egredietur  virga  de  radies  Jesse,  et  flos 
de  radice  ejus  ascendet.  Vide  et  Jerem.  xxxiii.  15.  c/xxui. 
5.  cl  Isoi.w.  2.  cl  Zach.  111.8;  vi.  12. 

(5)  Origen.  homil.  xvn.  in  Gaies.-  Theodoret.  et  Hicron. 
hic.  -  Euscb.  d  monst.  Iib.  vm.  c.  2.  -  Procop.  Crrill.  cilii 
passim. 


(M  A'v/iYyÉ^Xaj.'Ev  t'j;  nxiofov  ivavT'.'ov  âu:o3,  <I>;  pi'Ça  sv 
Y'?j  6'.'Jiû5«).  Quelques  exemplaires  lisent  KêSi'ov,  un  champ, 
au  lieu  de  j:atoiov,.un  enfant.  Saint  Cyrille  :  il';  «yfo? 
ÉuxvQt)Ç,  za!  •/.ap^oaoï'j;. 

(7)   Kai  ivaoT^STai  ro;  Or,).*'"!/   :vt,'ir.\ov    auTOÎ. 

11!)  \\a\  ava '.ôr/lrJTSTai  <ï>;  Tl'Jl^CÎj.EVOV  il;  ÏCSOÏWEOV  vjttj, 
y.x\  t'i;  y'1%  ano  ■;'!,:  aox:o-j, 

(0)  ■•:;4  p"0  -vt 


ISAIE. 


LUI.  -  SOUFFRANCES  DU  MESSIE 


>\ 


4.  Vero  languorcs  nostros  ipse  tulit,  et  dolorcs  nostros  4.  Véritablement  il  a  pris  sur  lui  nos    langueurs,    et    il 

ips2  portavit  ;  et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosi:m,  et       s'est  chargé   lui-même   de    nos   douleurs.    Nous    l'avons 
percussum  a  Deo,  î-t  hurail'atum.  considéré  comme  un  lépreux,  comme  un  homme  frappé 

de  Dieu  et  humilié. 
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ce  que  nous  savons  de  la  vie  du  Sauveur,  nous  en 
donne  l'idée  de  l'existence  la  plus  humble,  la  plus 
obscure,  la  plus  laborieuse  qu'on  puisse  concevoir. 
Né  dans  une  étable,  persécuté  et  recherché  pour 
être  mis  à  mort,  presque  aussitôt  qu'il  est  né  ; 
soumis  à  la  sanglante  cérémonie  de  la  circoncision, 
obligé,  encore  tout  enfant  (1),  de  prendre  la  fuite 
et  de  se  réfugier  dans  une  terre  étrangère  ;  vivant 
dans  une  ville  obscure,  dans  une  famille  pauvre, 
dans  l'exercice  d'un  métier  bas  et  pénible.  Dès 
qu'il  commence  à  prêcher,  combien  de  contradic- 
tions, de  travaux,  de  veilles,  de  jeûnes,  de  voyages, 
de  lassitudes  n'eut-il  pas  à  souffrir  ?  Tout  cela 
couronné  par  la  passion  la  plus  douloureuse,  et 
par  la  mort  la  plus  ignominieuse.  Après  cela, 
n'est-il  pas  vrai  de  dire  qu'il  fut  un  homme  de 
douleur,  et  accablé  de  toutes  sortes  d'infirmités  r 
Nous  n'avons  pas  un  pontife  qui  ne  puisse  compa- 
tir à  nos  faiblesses,  dit  saint  Paul  (2)  ;  mais  il  a  été 
exercé  ci  éprouvé  en  toutes  manières,  pour  nous 
servir  de  modèle,  quoiqu'il  fut  sans  péché. 

L'hébreu  (3):  Nous  l'avons  vu  méprisé  clséparé, 
rejeté  des  hommes,  (ou  le  plus  abject  des  hommes  ; 
qui  avait  en  quelque  sorte  cessé  d'être  homme,  ou 
d'exister  parmi  les  hommes;;  un  homme  de  dou- 
leurs, et  à  qui  la  peine  est  familière .  LesSeptante(4): 
Mais  sa  forme  est  sans  honneur;  (il  n'imprime 
aucun  respect  par  son  air)  ;  V  paraît  moins  qu'un 
enfant  des  hommes  ;  il  est  comme  un  homme  blessé, 
et  accoutumé  à  supporter  la  maladie. 

Quasi  absconditus  vultus  ejus,  et  despectus  ; 
unde  nec  reputavimus  ejm.  11  a  paru  comme  un 
homme  chargé  de  confusion,  ou  comme  un 
lépreux,  qui  se  cache  le  visage  (5),  et  qui  n'ose 
paraître  ;  aussi  ne  l'avons  nous  point  reconnu  pour 
ce  qu'il  était.  Ou  bien  (6)  :  Nous  l'avons  regardé 
comme  un  objet  d'aversion,  et  dont  on  détourne 
son  visage;  et  nous  n'avons  eu  pour  lui  aucune 
estime.  Tel  fut  le  Sauveur  Jésus-Christ  dans  le 
temps  de  sa  passion,  et  même  pendant  le  temps 
de  sa  vie  mortelle  ;  nous  montrant,  par  son 
exemple,  à  devenir    doux  et    humbles  de  cœur, 


à  nous  mépriser  nous  mêmes,  et  à  porter  conti- 
nuellement devant  Dieu  la  confusion  de  nos 
crimes. 

f.  4.  Vere  languores  nostros  ipse  tulit,  et 
dolores  nostros  ipse  portavit.  11  a  pris  un 
corps  sujet  aux  infirmités,  et  il  a  souffert  dans  sa 
passion  la  peine  de  nos  péchés,  qui  sont  nos 
maladies  (7).  Peccala  nostra  ipse  perlulil  in  corpore 
suo  super  lignum,  dit  l'apôtre  saint  Pierre  (8). 
L'évangéliste  saint  Matthieu  semble  l'entendre 
autrement  (9),  car,  après  avoir  rapporté  les 
maladies  dont  le  Sauveur  guérissait  ceux  qui 
s'adressaient  à  lui,  il  ajoute  que  tout  cela  se  faisait, 
afin  que  la  prophétie  d'Isaïe  fut  accomplie  :  //  a 
pris  nos  infirmités,  elila  porté  nos  maladies  ;  c'est- 
à-dire,  suivant  quelques  interprètes  (10I,  il  a 
emporté,  guéri  nos  maladies.  Mais  le  premier 
sens,  qui  l'explique  des  péchés,  est  plus  suivi  et 
plus  juste.  Le  Sauveur  a  porté  nos  péchés  en  se 
revêtant  de  nos  infirmités,  qui  en  sont  les  suites  ; 
il  a  détruit  nos  péchés  par  sa  mort  ;  il  a  guéri  les 
maladies  corporelles,  qui  sont  des  suites  et  des 
effets  du  péché  (11). 

Et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosum,  et 
percussum  a  Deo,  et  humiuatum.  Isaïe  a  déjà  dit 
auparavant  que  le  Messie  avait  paru  comme  un 
homme  qui  a  le  visage  couvert  (Verset  3)  :  Quasi 
absconditus  vultus  ejus,  comme  un  lépreux,  qui 
allait  la  tête  couverte  (12). Il  parle  ici  avec  plus  de 
précision.  Nous  l'avons  vu  dans  l'état  d'un 
lépreux,  dans  sa  passion,  après  sa  flagellation  et 
sur  la  croix.  La  lèpre  passait  pour  une  maladie 
envoyée  de  Dieu  :  Percussum  a  Deo.  Marie, 
sœur  de  Moïse,  fut  frappée  de  cette  plaie,  pour 
avoir  murmuré  contre  son  frère  (  1 3);  le  roi  Azarias, 
pour  avoir  eu  l'audace  d'offrir  de  l'encens  dans  le 
Saint  (14);  et  Giézi,pour  avoir  pris  de  l'argent  de 
Naaman  (15).  L'hébreu  (16): Nous  l'avons  regardé 
comme  frappé  de  plaies  du  Seigneur,  et  affligé,  ou 
humilié.  Une  plaie  du  Seigneur  marque  un  mal 
envoyé  de  Dieu,  un  très  grand  mal,  une  infirmité 
ou     une    maladie     très    dangereuse.     Quelques 


(  1  )  Joan.  x'.t.  54. 

(2)  H  cl',  iv  1  ;. 

({|nn  ;nn  nasan  tj-'n  —  >ï>a  4im  ru:: 

(4)  A  'XXà  to  E'I'-o;  àutoC  àrirj.ov,  a\  ÈxXst»9v  ~<«àu'.où;T<ôv 
avOpwj;ov,  iyOproro;  '*  x;?. r( vr;  d'y/, /oc.  eiôùj;  -js'oe'.v  u.a).a/.t'av. 

(5)  Levit.  xiii    4s.   Leprosus  habebit  vestimenta  dissuta 
caput  nudum,  os  veste  contectum,  etc. 

(t>)  "n^cn  nti  HT33  i:oa  o:s  -;rc-r:i 

(7)  lia  patres  passim,  et  interpp.  plcrique. 

(8)  1.  Pétri.  11.  24. 


(9)  Malt.  vm.  15.  Ut  adimpleretur  quod  dictum  est  per 
Isaiam  prophetam  :  Ipse  infîrmitates  nostras  accepit, 
et  cEgrotationes  nostras  portavit. 

(to;  lia  Forcir,  hic.  Cajct.  in  Mail.   vm. 
(11)  \ide  si  f  lacet,  Sancl.  hic. 
(  12;  Lent.  xiu.  \s. 
{ 1  ;)  Num.  x  1.  10. 

(14)  iv.  Rcg.   xv.  5. 

(15)  iv.  Rcg.  v.  27. 

(10)  ruyoi  =>nbN  n:a  yi:in::wn  utuNi 


;) 
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<;.  Ipse  autem  vulneralus  est  propter  iniquitates  nos- 
tras,  attritus  est  propter  scelera  nostra  ;  disciplina  pacis 
nostras  super  eum,  et  livore   ejus  sanati  sumus. 

ô.Omnes  nos  quasi  oves  erravimus,  unusquisque  in  viam 
suam  declinavit;  et  posuit  Dominus  in  eo  iniqi'itatem 
omnium  nostrum. 

7.  Oblatus  est  quia  ipse  voluit,  et  non  aperuit  os  suum  ; 
sicut  ovis  ad  oceisionem  ducetur,  et  quasi  agnus  coram 
tondente  se  obmutcscet,  et  non  aperiet  os  suum. 


<,.  Mais  il  a  été  percé  de  plaies  pour  nos  iniquités  ;  il 
a  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le  châtiment  qui  devait 
nous  procurer  la  paix  est  tombé  sur  lui,  et  nous  avons 
été  guéris  par  ses  meurtrissures. 

6.  Nous  nous  étions  tous  égarés  comme  des  brebis 
errantes  .  chacun  s'était  détourné  pour  suivre  sa  propre 
voie  •  et  le  Seigneur  l'a  chargé  de  l'iniquité  de  nous  tous. 

7.  Il  a  été  sacrifié,  parce  que  lui-même  l'a  voulu,  et 
il  n'a  point  ouvert  la  bouche  ;  il  sera  mené  à  la  mort 
comme  une  brebis  ;  il  demeurera  dans  le  silence  sans 
ouvrir  la  bouche,  comme  un  agneau  devant  celui  qui  le 
tond. 


COMMENTAIRE 


auteurs  lisent  :  Nous  l'avons  regardé  comme  un 
Dieu  frappé  de  plaies  et  humilié.  Payva  (1)  assure 
que  plusieurs  Juifs  d'Afrique  quittèrent  leur  pays, 
leurs  biens  et  leurs  établissements,  et  embras- 
sèrent la  religion  de  Jésus-Christ,  sur  l'évidence 
de  tout  ce  chapitre,  et  principalement  de  cet  en- 
droit :  Un  Dieu  frappé  et  humilié.  Les  Septan- 
te (2)  :  Nous  l'avons  cru  dans  la  douleur,  el  frappé 
de  Dieu,  el  dans  l'affliction..  Au  lieu  de  frappé  de 
Dieu,  Symmaque  et  Aquila(^)  ont  entendu  un 
lépreux,  aussi  bien  que  la  Vulgate. 

ï.  ç.  Ipse  autem  vulneratus  est  propter  ini- 
quitates nostras.  Le  prophète  inculque  la  même 
vérité  de  plusieurs  manières  différentes  ;  parce 
qu'il  était  essentiel  à  la  religion,  que  l'on  comprit 
bien  que  le  Messie  devait  souffrir,  et  qu'il  ne 
souffrait  pas  pour  ses  péchés,  mais  pour  ceux  des 
homme?.  11  s'est  livré,  parce  qu'il  l'a  bien  voulu, 
et  il  a  satisfait  à  son  Père,  en  prenant  sur  lui- 
même  la  peine  que  nous  devions  porter.  Il  est 
devenu  notre  victime  d'expiation. 

Disciplina  pacis  nostr/£  super  eum,  et  livore 
ejus  sanati  sumus.  11  a  pris  sur  lui  le  châtiment 
de  notre  réconciliation.  11  a  pris  le  contrat  de 
notre  obligation,  et  l'a  attaché  avec  lui  à  la  croix, 
comme  dit  saint  Paul  (4),  pour  l'effacer,  en  satis- 
faisant à  Dieu  par  le  prix  de  son  sang.  L'hébreu  (<,) 
peut  se  traduire  ainsi  :  La  peine  de  nos  punitions 
est  sur  lui,  el  nous  sommes  guéris  par  ses  meurtris- 
sures. Il  s'est  chargé  du  châtiment  qui  devait 
tomber  sur  nous.  Les  Septante  i/>)  :  Nous  avons 
sur  lui  une  instruction  de  paix,  ou  un  châtiment  de 
paix  ;  nous  avons  été  guéris  par  les  marques  des 
coups  qu'il  a  reçus. 

v.  6.  Omnes  nos  quasi  oves  erravimus.  Jésus- 
Christ  ne  se  donne  si  souvent  la  qualité  de    bon 


Pasteur,  que  pour  nous  faire  comprendre  que  nous 
sommes  son  troupeau  et  ses  ouailles,  et  qu'il  est 
venu,  comme  un  pasteur  charitable,  pour  nous 
tirer  de  l'égarement  où  nous  étions,  et  pour  nous 
conduire  dans  la  bergerie.  //  paîtra  son  troupeau 
comme  un  pasteur,  dit  Isaïe  :(7);  il  ramassera  ses 
agneaux,  cl  les  portera  sur  son  bras;  il  les  tiendra 
dans  son  sein  ;  il  portera  ses  brebis  pleines.  Et 
Jésus-Christ,  dans  l'Évangile  (8)  :  Je  suis  le  bon 
Pasteur.  Le  bon  Pasteur  donne  sa  vie  pour  ses 
brebis;...  je  connais  mes  brebis,  et  mes  brebis  me 
connaissent  ;  el  je  donne  ma  vie  pour  elles,  etc. 
Ailleurs  (9)  il  se  compare  à  un  pasteur  qui  par- 
court les  montagnes,  pour  chercher  sa  brebis 
égarée,  et  qui  a  plus  de  joie  de  l'avoir  retrouvée, 
qu'il  n'en  avait  de  quatre-vingt-dix-neuf  autres 
qui  composaient  son  troupeau. 

Posuit  Dominus  in  eo  iniquitatem  omnium 
nostrum.  L'iniquité  est  mise  ici  pour  la  peine  de 
l'iniquité.  Le  Fils  de  Dieu  a  porté  la  peine  de 
nos  crimes  ;  il  les  a  expiés  par  sa  mort.  Il  ne  com- 
mit jamais  de  péché  et  ne  proféra  aucune  parole 
de  mensonge  ;  il  ne  laissa  pas  d'être  mis  au  rang 
des  impies  et  des  scélérats. Les  Septante(io)  sont 
plus  expressifs  :  Le  Seigneur  l'a  livré  à  nos  iniquités: 
comme  si  nos  crimes  étaient  autant  de  bourreaux 
auxquels  le  Sauveur  ait  été  abandonné,  pour  être 
tourmenté.  L'hébreu  (11):  Le  Seigneur  l'a  fait  ren- 
con'rer,  ou  l'a  fait  attaquer  par  l'iniquité  de  nous 
tous. 

y.  7.  Oblatus  est,  quia  ipse  voluit.  Il  a 
souffert  par  un  effet  de  son  choix  et  de  sa  bonne 
volonté;  il  s'est  offert  de  lui-même.  Vous  riave\ 
point  voulu  d'holocauste,  à  mon  Dieu  ;  vous  nave\ 
pas  reçu  les  victimes  pour  le  péché.  Tout  cela 
n'était  point  capable    de    satisfaire   votre    justice 


(1)  Payva,  Defens.  rid.  fidei.  lib.  iv.  non  longe  ab  initio  : 
Sanct.  hic. 

(2)  Kai  t\\xiV.  LXoytixiJ.-Oa  sivat  à'j-;ov  Iv  Jîo'vw,x*i  iv 
j:),r)y?|  6)tÔ  0£o5,  /.ai  èv  /.a/.w«t. 

(;)  Srm.  E'v  â'ffj  ôvta.  Aqu.  A'çrj[i.evuv.  Thcodot.  Fla- 
gellatum.  Hicrcn. 

(4)  Coloss.  11.  14.  Delens  quoJ  adversus  nos  erat  chi- 
rographum  decreti,  quod    crat   contrarium    nobis,  ipsurn 


tulit  de  medio,  ailigens  illud  cruci. 
(5)  i;t  ns-13  irnsrrn  v'ty  vpsyvb  iô'js 

(0)  IlatOsia   S'.prjvr,;   f([j.ojv    i~'  oc'jtÔv  ,    toi  u.tôX(o~ 
7)[j.eî:  lâOrju.EV. 

(7)  Is.û.  xl.  11.  —  (8)  Joan.  x.  11. ..14. 

(9)  Malt,  xviii.  11.  11.  -  Luc.  xv.  4.  6. 

(10)  Kùpto:  jrapc'ooj/.cv  au-.ov  loi;  â\ixo-.;.x'.:  f(uôj/. 

(11)  îabs  ]vj  tiN  13  ytisn  rnnn 
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8.  De  angustia,  et    de    iudicio    sublatus   est.    Gênera-  0.  Il  est  mort  au  milieu  des  douleurs,  ayant    été    con- 

tionem  ejus  quis    enarrabit  ?  quii    abscissus  est  de  terra       damné.  Qui  racontera  sa  postérité  ?  car  il  a    été    retran- 
viventmm.   Propter  scelus  populi  mei  pcrcussi  eum.  clié  de   la  terre   des   vivants.  Je  l'ai  frappé  à  cause   des 

crimes  de  mon  peuple. 


COMMENTAIRE 


offensée,  ni  de  fléchir  votre  colère.  Alors  j'ai  dit  : 
Me  voici,  tout  prêt  à  faire  votre  volonté  (i).  Il  a 
obéi,  comme  une  victime  qu'on  présente  à  l'autel,  et 
qui  ne  recule  point,  qui  ne  regimbe  point,  qui  ne 
se  sauve  point.  Les  anciens  Taisaient  attention  à 
cela.  Si  la  victime  s'échappait,  ou  marquait  une 
grande  répugnance  à  s'approcher  des  autels,  on 
croyait  que  le  sacrifice  ne  serait  point  heureux  (2), 
et  que  la  divinité  ne  l'avait  point  pour  agréable  (3)  : 

Nec  rauco  taurus  cessavit  flebtle  ad  aras 
Immugire  sono;  pressamque  ad  colla  bipennem, 
Incerta  cervice  ferens,  altaria    liquit. 

On  ignore  si  les  Hébreux,  dans  leurs  sacrifices 
d'animaux,  avaient  à  cet  égard  la  même  supers- 
tition que  les  païens  ;  mais,  dans  une  victime  qui 
s'offre  volontairement  elle-même,  la  bonne  volonté 
et  la  liberté  ne  sont  pas  des  qualités  moins  essen- 
tielles, que  dans  celui  qui  offre  une  victime  étran- 
gère. Dieu  ne  reçoit  point  un  sicrifice  qui  lui  est 
offert  avec  un  mauvais  cœur,  avec  une  âme  sor- 
dide, un  sacrifice  forcé,  et;  où  l'on  n'offre  pas  ce 
qu'on  a  de  meilleur,  en  un  mot,  des  sacrifices  de 
Caïn.  Le  Fils  de  Dieu  est  à  la  fois  le  prêtre,  la 
victime,  et  celui  qui  fournit  l'hostie  ;  il  ne  veut 
point  qu'aucune  partie  manque  à  son  holocauste. 
Il  s'offre  volontiers,  sans  réserve,  tout  entier.  Les 
Septante  (4)  :  //  n'a  point  ouvert  la  bouche,  à  cause 
de  la  douleur  où  il  a  été. 

f.  8.  De  angustia  et  de  judicio  sublatls  est. 
Il  est  mort  au  milieu  des  douleurs,  ayant  été  con- 
damné par  des  juges  ;  ou  bien  :  Il  a  été  délivré  de 
l'oppression  et  du  jugement  injuste,  pour  être 
élevé  en  gloire  par  sa  résurrection  (5)  ;  enfin  :  Il  a 
été  mis  à  mort  après  avoir  souffert  mille  tourments 
et  après  avoir  subi  un  jugement  injuste.  L'hé- 
breu (6)  :  //  a  été  tiré  de  la  prison,  ou  de  la  dou- 
leur, de  l'oppression,  et  du  jugement.  Les  Sep- 
tante (7)  :  Son  jugement  a  été  levé  dans  l'humilité, 
ou,  il  a  été  relevé  du  jugement  injuste  qu'on  avait 
porté  contre  lui.  La  sentence  des  juges  a  été  cas- 


sée par  sa  glorieuse  résurrection.  Ce  dernier  sens 
paraît  plus  juste.  Pococke  propose  dans  les  notes 
du  Bab  Moschéli  de  Maimonide,  de  traduire  ce 
passage  par  :  Prœ  ajjliclione  ou  propter  afflic- 
tionem  eliam  a  judicio  sublalus  est.  Ce  sens  se 
rapprocherait  du  sens  fourni  par  les  Actes  des 
apôtres.  C'est  cet  endroit  que  le  diacre  saint 
Philippe  expliquait  à  l'eunuque  de  la  reine  Can- 
dace  (8).  Il  le  cita  suivant  la  version  des  Septante. 

Generationem  ejus  quis  enarrabit  ?  Qui 
racontera  sa  génération  ou  sa  postérité)  En  quelque 
sens  qu'on  prenne  le  nom  de  génération,  elle  est 
inexplicable  dans  Jésus-Christ  ;  soit  qu'on  l'ex- 
plique de  sa  génération  éternelle  et  ineffable  du 
sein  de  son  Père  :  ou  de  son  incarnation,  et  de 
cette  alliance  incompréhensible  de  la  Divinité  avec 
l'humanité,  c'est-à-dire,  des  deux  extrêmes  les 
plus  éloignés  et  de  l'élévation  infinie,  avec  la 
souveraine  bassesse  ;  ou  de  sa  naissance  tem- 
porelle dans  le  sein  d'une  Mère  vierge,  ou  de  la 
vie  qu'il  amenée  dans  le  monde  et  des  actions 
toutes  divines  de  ce  divin  Sauveur,  ou  pour  la  pos- 
térité qu'il  a  laissée  dans  le  peuple  innombrable 
des  chrétiens.  Car  le  nom  de  génération,  se  prend 
pour  l'âge,  pour  la  vie,  ou  pour  les  descendants  et 
la  postérité  (9).  En  ce  dernier  sens,  la  génération 
du  Sauveur  est  encore  inexplicable  ;  la  fondation 
de  son  Eglise,  son  accroissement  merveilleux, 
l'amour  de  Jésus-Christ  pour  elle,  la  manière 
admirable  dont  il  la  conduit,  les  grâces  qu'il  y 
répand,  la  protection  qu'il  lui  donne.  Enfin,  qui 
pourra  raconter  sa  génération  à  une  vie  nouvelle, 
sa  résurrection  miraculeuse,  qu'on  peut  appeler 
une  seconde  naissance  (10)  ;  et  la  vie  toute  divine 
qu'il  mène  dans  le  ciel  (  1  r )  ?  On  peut  donner  tous 
ces  sens  au  nom  de  génération,  appliqué  à  Jésus- 
Christ,  et  il  n'y  a  rien  dans  tout  cela,  que  de 
merveilleux  et  d'ineffable. 

Quia  abscissus  de  terra  viventium  ;  propter 
scelus  populi  mei  percussi  (12)  eum.  Il  a  souffert 
une  mort  violente  pour  expier  les  crimes  de  tous 


(1)  Psal.  xxxix.  7.  -  He.br.  x.  7.  9. 

(2)  Macrob.  Saturn.  I.  w.  c.  5.  Observalum  est  a  sacri- 
ficantibus,  ut  si  hostia  quae  ad  aras  duceretur,  fuisset 
vehementius  reluctata,  ostendissetque  se  invitam  al  tari  - 
bus  admoveri,  amoveretur  :  quia  invito  Deo  oll'jrri  eam 
putabant.  Quae  vero  stetisset  oblata,  har.c  volenti  numini 
dari  existimabant. 

(  j)  Silius  Italie,  lib.  v. 

(4)  Ka:  àuTo;  S'.i  -.0  y.z/.a.YMiiftni'./rj/.  r|'/0'.;e  ~.o  7TOu.a  i-j-'iû. 

(Sj  lia  Hicron.  Lyran.  Intertilt. 

(0)  npT  tsswooi  "isya 


(7)  E'y  TOWÎEIVoSffêl    Jj    V-p'-T.;   â'JTOU  jjoOr). 

(8)  Ad.  vin.  ;;. 

(9)  Gènes,  x.  1;  xvn.  7.  6.  12.  -  Excd.  xn.  i^;  xvi.  ;i.- 
Lcvit.  m.  17. 

(10)  Act.  xiu.  sj.  Resuscitans  Jesum.sicut  et  in  psalmo 
secundo  scriptum  est  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie 
genui  te. 

Il  1)  Rom.  v:.  9.  10.  Quod  enim  mortuus  est  peccato, 
mortuus  est  semel  :  quod  autem  vivit,  vi vit  Deo. 

(12)  Alias,  percussit  eum,  ouf,  percussit  eos. lia  Hkron, 
in  Comment,  et  Mas.  in  nov.  edit  Hicron.  p.  5; \~. 
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o.  Et  dabit  impios  pro  sepultura.  et  divitem  pro  morte 
sua,  eo  quod  iniquitatem  ncn  fecerit,  neque  doltis  fuerit 
in  ore  ejus. 

to.  Et  Dominus  voluit  conterere  eum  in  infirmitate.  Si 
posuerit  pro  peccato  animam  suam,  videbit  semen  lon- 
gasvum,  et  voluntas  Domini  in  manu  ejus  dirigetur. 


0-  Et  le  Se'gneur  lui  donnera  les  impies  pour  le  prix 
de  sa  sépulture,  et  les  riches  pour  la  récompenss  de  sa 
mort:  parce  qu'il  n'a  point  commis  d'iniquité,  et  que  le 
mensonge  n'a  jama:s  été  dans  sa  bouche. 

in.  Et  le  Seigneur  a  voulu  le  briser  dans  son  infirmité. 
S'il  livre  son  âme  pour  le  péché,  il  verra  sa  race  durer 
longtemps,  et  la  volonté  de  Dieu  s'exécutera  heureuse- 
ment par  sa  conduite. 
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les  hommes.  En  le  joignant  à  ce  qui  précède,  on 
peut  l'expliquer  ainsi  :  Qui  racontera  sa  génération, 
parce  qu'il  a  été  retranché  du  nombre  des  vivants  } 
Qui  parlera  de  sa  postérité,  puisqu'il  est  mort 
sans  laisser  d'enfant?  Mais  c'est  cela  même  qui 
rend  merveilleux  la  postérité  de  Jésus-Christ, 
puisqu'il  l'a  engendrée  sur  la  croix  et  par  sa  mort. 
Ses  persécuteurs  ont  cru  exterminer  sa  mémoire 
et  éteindre  son  nom,  en  le  faisant  mourir  d'une 
mort  ignominieuse  et  violente  ;  mais  c'est  par  là 
même  qu'il  est  devenu  glorieux,  réièbre,  par  une 
postérité  nombreuse  et  éternelle.  Il  se  compare 
au  grain  de  froment  qui  doit  mourir  avant  de  fruc- 
tifier (i).  Ici  le  prophète  dit  qu'il  a  été  arraché 
de  la  terre  des  vivants,  comme  une  plante  qu'on 
arrache  de  son  sol  ;  mais  cela  ne  l'empêchera 
pas  de  fructifier.  Isaïe  ajoute  que  le  Sauveur  a  été 
blessé  à  cause  des  crimes  de  son  peuple  (2).  Ou, 
suivant  les  Septante  (5)  :  Qu'il  a  été  conduit  A  la 
mort  par  les  péchés  de  son  peuple.  Symmaque  (4)  : 
Ils  ont  élé  frappés  à  cause  de  l'iniquité  de  mon 
peuple.  Théodotion  (î)  :  //  les  a  frappés  à  cause 
des  prévarications  de  mon  peuple. 

y.  Q.   Et  DABIT  IMPIOS  PRO  SEPULTURA,    ET    DIVI- 
TEM PP.O  MORTE  SUA  ;    EO    OUOD    INIQUITATEM    NON 

fecerit.  Le  Seigneur  punira  sévèrement  les  Juifs, 
auteurs  de  la  mort  injuste  du  Sauveur  ;  il  châtiera 
les  prêtres,  les  scribes  et  les  pharisiens,  désignés 
ici  sous  le  nom  de  riches  ;  il  expiera  sur  eux  le 
crime  delà  mort  de  Jésus-Christ  ;  il  les  livreraaux 
Romains  (6),  qui  détruiiont  leur  capitale  et  leur 
temple,  les  chasseront  de  leur  pays  et  les  ruineront 
sans  ressource.  Tout  cela  a  été  exécuté  à  la  lettre. 
Quel  autre  crime  pouvaient  avoir  commis  les  Juifs, 


n'avaient  jamais  paru  plus  zélés  observateurs  de 
leurs  lois,  plus  éloignés  de  l'idolâtrie,  plus  attachés 
à  leurs  pratiques,  qu'à  cette  époque  ?  Et  cepen- 
dant Dieu  ne  les  traita  jamais  avec  plus  de 
rigueur. 

11  y  avait  donc  un  autre  crime,  qui  les  lui  ren- 
dait odieux.  C'est  la  mort  du  Messie,  c'est  le 
sang  du  Juste,  qu'ils  avaient  attiré  sur  leurs  tètes, 
et  sur  celles  de  leurs  enfants  (7).  On  peut  donner 
divers  sens  à  l'hébreu  (8)  :  La  garde  de  son  tom- 
beau a  été  donnée  aux  impies,  et,  après  son  sup- 
plice, son  corps  a  élé  remis  au  riche.  Jésus-Christ 
fut  crucifié  avec  des  méchants,  au  milieu  de  deux 
voleurs  ;  après  sa  mort,  il  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau d'un  riche,  de  Joseph  d'Arimathie  :  Joseph, 
homo  dives  ab  Arimathœa  (9*. 

On  peut  encore  l'entendre  ainsi  :  Dieu,  son 
Père,  lui  donnera  les  impies  pour  sa  sépulture,  et 
le  riche  pour  sa  mort.  Il  convertira  par  sa  mort 
les  impies,  les  gentils  (10)  ;  et  les  riches,  les  Juifs, 
ou  le  riche,  au  singulier,  peut-être  pour  marquer 
le  nombre  de  ces  derniers  qui  devaient  croire  en 
Jésus-Christ.  L'Église,  composée  des  uns  et  des 
autres,  sera  comme  la  récompense  et  le  fruit  de 
la  mort  et  de  la  sépulture  du  Messie.  Le  ver- 
set 10  favorise  beaucoup  cette  explication.  Si  po- 
suerit pro  peccato  animam  suam,  videbit  semen  lon- 
gœvum.  Cependant  celle  qui  l'entend  du  tom- 
beau de  Joseph  d'Arimathie  n'est  pas  à  dédai- 
gner. Drach  et  D'Allioli,  parmi  nos  contempo- 
rains, lui  sont  favorables. 

y.  10.  Dominus  voluit  conterere  eum  in 
infirmitate.  Tout  innocent  qu'il  était,  Dieu  a 
voulu  qu'il  expiât  nos  crimes  par  sa  passion.  Les 


lorsque  ce  dernier  malheur  tomba  sur  leur  nation  ?  Septante  (1 1  ;  :  Le  Seigneur  veut  le  purifier  de  sa 

Était-ce  l'idolâtrie,  ou  des  crimes  contre  nature,  plaie.      L'hébreu    (12):  Le   Seigneur  a    eu    pour 

ou  le  mépris  des  lois  du  Seigneur,  ou  l'attachement  agréable  de  le    briser   d'infirmité,  de    maladie,  de 

aux  cérémonies  étrangères  r  Ne  sait-on  pas  qu'ils  douleur  (1 3). 


(1)  Jean.  xn.  24.  Nisi  granum  frument!  cadens  in  ter- 
rain mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manct  ;  si  autem  mor- 
tuum  luerit,  multum  fructum  affert. 

(•>)  in1!  y;j  >cy  ywso 

(  j)  A'r.'j  toiv  àvofjLi'ny  "cou  XaoS  u.oû  tj/Gt]  ;•. ;  Oavaxov. 

(4)  S\ni.  A'.à  i',v  ào'.y/.av  toû  Xxou  fi.03  r.lr^  auto;;. 

(°j)  Theodot.  A'r.'j  aûeaioç  toù  /aoù  (j.oû  rJi)/a:o  «jtûv. 
Ex  Procop.  Hierûn.in  Comment,  legit  ex  S'.pt.  Percussit  e   s. 

(6)  lia  Hicron.  CrriU.  aUl  PP.   1  ide  Sanct.  n.  5$. 

(7)  Malt.  xxvn.  25.  Sanguis  ejus  super  nos,  et  super 
lilios  nostros. 


(E)  vmoa  ■!■:•■;  r*o  v.ap  r=iyu,n  tn  tn> 

(9)  Mail.  xxvm.  ,;. 

(10)  //c7  Hicron.    Haimù.  Dionvs.  Adam.  alii. 

lu)  Kct't  KJp'.o:  [ioo'/UTai  /ca6ap:aai  *u-ôv  tt,;  ~Xr, yf,; .  [ta 
cl  Chald. 

(12)  i-nn  :s;t  ysn  nwn 

(  ij)  Les  versets  8.  g  et  10  que  nous  venons  d'expliquer 
ont  été  supérieurement  développés  dans  la  thèse  de 
Martin  Géier  :  Messix  mors,  sepultura  ac  resurrectio,  dans 
Crenius  1.  299-592. 


ISA]  E.  -  LUI.  -  RÉCOMPENSE   DE  SON   SACRIFICE 
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ii.  Pro  eo  quod  laboravit  anima  ejus,  videbit  et  satu- 
rabuur.  In  scientia  sua  justificabit  ipse  justus  servus 
meus  mukos,  et  iniquitates  eorum  ipse  portabit. 

t  :.  Ideo  dispertiam  ei  plurimos,  et  fortium  dividet  spo- 
lia, pro  eo  quod  tradidit  in  mortem  animam  suam,  et 
cum  sceleratis  reputatus  est,  et  ipse  peccata  multorum 
tulit,  et  pro  trarsgressoribus  rogavit. 


COMME 

Si  POSUER1T  PRO  PECCATO  ANIMAM  SUAM,  VIDE- 
BIT  semen  long/Evum.  Puisqu'il  a  bien  voulu  se 
livrer  et  souffrir  la  mort  pour  le  rachat  du  genre 
humain,  il  s'est  acquis  par  là  tous  ceux  pour  qui 
il  s'est  livré  ;  tous  les  hommes  sont  devenus  ses 
serviteurs  et  ses  enfants.  Il  leur  communique  sa 
qualité  de  Fils  de  Dieu,  par  la  grâce  d'adoption. 
Il  se  voit  chef  de  l'ég-iise  chrétienne,  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  sainte  société  qui  fut  jamais  : 
cette  société  durera  longtemps,  puisqu'elle  doit 
être  éternelle,  et  que  nulle  puissance  ne  prévau- 
dra jamais  contre  elle,  jusqu'à  la  détruire  et 
l'éteindre.  Les  Septante  de  l'édition  romaine  (i): 
S/  vous  donner  pour  le  péché,  voire  âme  verra  une 
longue  postérité.  Si  vous  satisfaites  à  Dieu  pour 
votre  crime  (2),  ô  Juifs,  meurtriers  de  Jésus- 
Christ  ;  si  vous  lui  offrez  une  victime  pour  le 
péché,  vous  verrez  une  longue  postérité  ;  vous 
jouirez  du  bonheur  éternel.  Si  vous  vous  réconci- 
liez à  Jésus-Christ,  et  que  vous  vous  rendiez  di- 
gnes d'avoir  part  au  mérite  de  son  sang,  en  rece- 
vant le  baptême,  vous  vivrez,  et  votre  postérité 
sera  nombreuse. 

VOLUNTAS     DOMINI    IN     MANU     EJUS    DIRIGETUR. 

Jésus-Christ  a  heureusement  exécuté  la  volonté 
de  Dieu  dans  le  grand  ouvrage  de  la  rédemption 
des  hommes.  II  les  a  tous  appelés  au  salut  ;  il 
leur  en  a  préparé  les  moyens  ;  en  un  mot,  il  est 
mort  pour  eux  tous.  Il  a  accompli  les  desseins 
éternels  de  Dieu  dans  toute  leur  étendue.  Les 
Septante  (3)  :  Le  Seigneur  veut  dans  ses  mains.  Il 
a  pour  agréables  sa  conduite,  ses  actions.  On 
peut  traduire  l'hébreu  (4)  :  Le  Seigneur  approuve 
sa  main,  ses  œuvres  ;  et  il  réussira. 

j^.  11.  Videbit,  et  saturabitur.  Il  aura  la  sa- 
tisfaction de  voir  l'établissement  et  les  progrès  de 
l'Église  :  Videbit  ecclesias  tôle  orbe  consurgere,  et 
earum  saturabitur  fide,  dit  saint  Jérôme.  Le  pro- 
phète répète  la  même  chose  au  verset  suivant  : 
Ideo  dispertiam  ei  plurimos,  etc. 

In  scientia  sua  justificabit  ipse  justus,  servus 


ri.  Il  verra  le  fruit  de  ce  que  son  âme  aura  souffert, 
et  il  en  sera  rassasié.  Comme  mon  serviteur  est  juste,  il 
justifiera  par  sa  doctrine  un  grand  nombre  d'hommes,  et 
il  prendra  sur  lui  leurs  iniquités. 

12.  C'est  pourquoi  je  lui  donnerai  pour  partage  une 
grande  multitude  de  personnes  ;  et  il  distribuera  les  dé- 
pouilles des  forts,  parce  qu'il  a  livré  son  âme  à  la  mort, 
et  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  scélérats  ;  qu'il  a  porté 
les  péchés  de  plusieurs,  et  qu'il  a  prié  pour  les  vio- 
lateurs de  la  loi. 

NTAIRE 

meus,  multos.  Ce  verset  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentaire. La  doctrine  de  Jésus-Christ  a  justifié 
une  infinité  de  chrétiens  dans  tous  les  siècles,  et 
parmi  toutes  les  nations. 

v.  12.  Ideo  dispertiam  ei  plurimos.  Les  Juifs 
et  les  gentils  seront  son  héritage.  Son  Eglise  s'é- 
tendra par  tout  le  monde.  Demandez-moi,  et  je 
vous  donnerai  les  nations  pour  voire  héritage,  et  les 
extrémités  de  la  terre  pour  voire  possession,  dit  le 
père  éternel  à  son  Fils  (5). 

Er  fortium  dividet  spolia.  Il  vaincra,  il  en- 
chaînera, il  dépouillera  le  fort  armé,  dont  il  parle 
dans  l'Evangile  (6).  11  renversera  l'empire  delà 
mort  et  du  démon.  11  a  terrassé  l'insolence  des 
Juifs,  qui  se  flattaient  avec  trop  de  complaisance 
du  privilège  de  leur  élection.  On  peut  rendre 
l'hébreu  (7)  :  //  partagera  les  dépouilles  avec  les 
puissants.  Il  les  enrichira  des  dépouilles  prises 
sur  l'ennemi.  Ces  puissants  sont  ses  apôtres  et  ses 
disciples,  plus  glorieux  que  tous  les  conquérants, 
plus  riches  que  les  plus  grands  monarques  ;  puis- 
qu'ils ont  porté  partout  la  lumière,  la  paix,  le 
bonheur,  la  religion  et  la  piété,  et  qu'ils  ont  ex- 
terminé les  tyrans  de  l'erreur,  de  l'idolâtrie,  du 
péché,  qui  tenaient  presque  toute  la  terre  dans 
leurs  liens.  En  répandant  tant  de  biens  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  loin  de  s'être  appauvris,  ils 
ont  acquis  pour  eux  mêmes  des  trésors  infinis 
pour  l'éternité. 

Cum  sceleratis  reputatus  est.  77  a  été  mis  au 
nombre  des  scélérats  ;  crucifié  entre  deux  larrons, 
mis  en  parallèle  avec  Barabbas,  appelé  démo- 
niaque, possédé,  gourmand,  ami  des  pécheurs, 
insensé,  séditieux. 

Et  pro  transgressoribus  rogavit.  Il  a  prié 
pour  les  violateurs  de  la  loi;  pour  les  Juifs  incré- 
dules, pour  ses  ennemis,  pour  ceux  qui  le  cruci- 
fiaient, et  qui  lui  insultaient.  Un  évangéliste  ne 
parlerait  pas  plus  clairement  que  ne  fait  ici 
Isaïe,  selon  la  remarque  de  tous  les  commenta- 
teurs. 


(1)  E'av  ofiitg  7Tsp'-.  àuocpti'aç.rj  ilayr]  ûij/i.v   Oiis~cei 
u.a*pô5:ov.  Ita  Hicron.  Crritl.  Theodoret. 

(2)  Ita  Theodoret. 


(4)  ms>  no  mn>  ysn 

(5)  Psat.  11.  8. 

In,    /'  UC.   XI.    21. 

1.7)  Siv  p'-rv  c'S'ïï  nui 


CHAPITRE    LIV 

Jérusalem  rétablie  ;  multitude  de  ses  habitants;  étendue  de  sa  puissance  ;  alliance  du  Seigneur 
avec  elle;  magnificence  de  sa  structure;  vains  efforts  de  ses  ennemis. 


!.  Lauda,  sterilis,  quae  non  paris  ;  décanta  laudem,  et 
hinni,  quae  non  pariebas  :  quoniam  multi  lilii  désertai 
magis  quam  ejus  quae  habet  virum,  dicit  Dominus. 


2.  Dilata  locum  tentorii  tu î,  et  pelles  tabernaculorum 
tuorum  extende,  ne  parcas;  longos  fac  funiculos  tuos,  et 
clavos  tuos  consolida. 

;.  Ad  dexteram  enim  et  ad  loevam  p^netrabis,  et  semen 
tuum  gentes  h  :  redi  ta  bit,  et  civitates  désertas  inhabi- 
tabit. 


î.  Réjouissez-vous,  stérile  qui  n'enfantiez  point  :  chan- 
tez des  cantiques  de  louanges,  et  poussez  des  cris  de 
joie,  vous  qui  n'aviez  point  d'enfants,  parce  que  celle 
qui  était  abandonnée  a  plus  d'enfants  qu3  celle  qui  a  un 
mari,  dit  le  Seigneur. 

2.  Prenez  un  lieu  plus  grand  pour  dresser  vos  lentes; 
élargissez  le  plus  que  vous  pourrez  les  peaux  de  vos 
tabernacles;  rendez-en  les  cordages  plus  longs,  et  les 
pieux  bien  affermis  ; 

5.  Car  vous  vous  étendrez  à  droite  et  à  gauche  ;  votre 
postérité  aura  les  nations  pour  héritage,  et  elle  remplira 
les  villes  dés'-rtes. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Lauda,  sterilis,  qu/e  non  paris;  décanta 

LAUDEM,  ET   HINNI,   QU JE  NON   PARIEBAS   (l).   SoilS    la 

ligure  de  Jérusalem  rétablie  après  la  captivité  de 
Babylone  (2),  le  prophète  nous  décrit  la  fondation 
et  l'établissement  de  l'église  chrétienne.  Les  ex- 
pressions y  sont  tellement  distribuées,  que  les  unes 
ne  peuvent  à  la  lettre  s'entendre  que  de  l'Église;  et 
que  les  autres  peuvent  aussi  convenir  au  rétablisse- 
ment de  Jérusalem.  La  Synagogue,  durant  la  cap- 
tivité, était  comme  une  épouse  stérile  et  répu- 
diée (3),  qui  ne  faisait  aucun  exercice  public  de 
sa  religion,  et  que  Dieu  ne  semblait  p'us  regar- 
der. Mais  on  lui  promet  ici  une  postérité  plus 
nombreuse,  que  n'était  celle  qu'elle  avait  avant  sa 
répudiation,  et  avant  qu'elle  fût  tombée  dans  la 
stérilité. 

L'église  de  Jésus-Christ,  composée  des  peuples 
gentils  convertis  à  la  loi,  était  depuis  plusieurs 
siècles  comme  une  épouse  abandonnée  dès  sa  jeu- 
nesse :  Uxorem  ab  adolescenlia  abjectam;  une 
femme  stérile  en  bonnes  œuvres,  qui  ne  connais- 
sait point  son  Dieu,  et  n'en  était  en  quelque  sorte 
pas  connue;  mais,  depuis  la  mort  du  Sauveur,  elle 
est  rentrée  dans  les  bonnes  grâces  de  son  ancien 
Époux  et  de  son  Créateur.  11  l'a  reçue  dans  sa 
maison,  et  lui  a  donné  plus  d'enfants  que  n'en 
avait  eu  la  Synagogue,  cette  Épouse  que  Dieu 
s'était  choisie,  et  qu'il  avait  toujours  conservée  : 
Mulli  filii  desirUv,  magis  quam  ejus  quee  habet 
virum  (4). 


f.  2.  Dilata  locum  tentorii  tuj  ;  et  pelles 

TABERNACULORUM    TUORUM     EXTENDK.    Vous     allez 

avoir  une  famille  bien  plus  nombreuse  qu'aupara- 
vant ;  préparez  des  habitations  pour  loger,  et  vos 
enfants,  et  les  étrangers  qui  se  joindront  à  vous(î). 
Il  est  assez  malaisé  de  l'expliquer  dans  la  rigueur 
de  la  Synagogue  ;  et,  quelque  nombreuse  qu'elle 
ait  été  après  la  captivité,  il  s'en  faut  pourtant  bien 
que  tous  ses  enfants  se  soient  réunis  à  elle,  et  que 
toutes  les  tribusdisperséessoiententièrement  reve- 
nues. Et  à  l'égard  des  étrangers  convertis  au 
judaïsme,  il  ne  parait  point  par  des  monuments 
qui  nous  restent,  que  le  nombre  en  ait  été  bien 
grand. 

Mais  pour  l'église  chrétienne,  composée  d'abord 
d'un  assez  petit  nombre  de  Juifs  convertis,  elle 
s'augmenta  si  fort,  par  le  concours  des  étrangers 
qui  se  joignirent  à  elle  et  qui  la  remplirent,  que 
bientôt  ceux-ci  surpassèrent  le  nombre  des  pre- 
miers fidèles  ;  les  Juifs  furent  comme  absorbés 
dans  la  multitude  des  gentils  convertis.  On  sait 
qu'autrefois  les  tentes  étaient  composées  de  peaux, 
soutenues  par  des  cordes  qui  tenaient  à  des 
piquets  fortement  attachés  par  terre.  Dans  la 
Judée  et  aux  environs,  on  se  servait  beaucoup  de 
tentes.  Isaïe  emploie  cette  comparaison  d'une 
tente  en  plus  d'un  endroit  (6). 

V.   3.  Ad    DEXTERAM    ET    AD  L/EVAM  PENETRABIS  ; 

et  semen  tuum  gentes  hereditabit.  Jérusalem  et 
Juda  s'étendirent  à  droite  el  à  gauche  :  au   nord, 


1  1)  Les  Septante  :  L'uypavOv,-::  stet'pa  rto'j  t;V.toua«  ,  pfjÇov 
•/ai  (joifcov  r\  où/.  ti>8:'v0U3fc.  S)  m.  Laetare,  sterilis  quœ  non 
peperisti  :  Gaude  in  exultatione,  et  hinni,  quai  non  par- 
turisti.  l'Xipiivov  iv  ép(yxkiâa6itxcLi  •/ps;j.ê''ïia'<v.  Aqu.  KîXi- 

fjV.     Siycstv,     /.a\    ■/(.îul-.'-r/.   TheodOt.    PV(Ç0V  Èli^pOTjVTiV, 

•/.ai  tépKou.  Ex  Procop. 


(2)  Chald.  Thom.  Hugo.  Pagn.  Crot. 
(;)  îsai.  l.  1.  Injra  v.  4.  6.  7;  xlix.  21. 
(4)  Vide  Hicion.  CynlL.  Prccop. alias  passim. 
(  s)  Plus  bas  $-  15. 
(6   tsai,  xxxni.  20;  xlix.  :o;  xxxr.  18. 


ISAIE.  —  LIV.  -  ENCOURAGEMENTS  DONNÉS  A  JÉRUSALEM 


?6 


4.  Noli  timere,  quia  non  confunderis,  neque  erubesces; 
non  enim  te  pudebit,  quia  confusionis  adolescentiae  tuas 
oblivisceris,  et  opprobrii  viduitatis  tua;  non  recordabe- 
ris  amplius. 

5.  Quia  dominabitur  tui  qui  l'ecit  te  Dominus  exerci- 
tuum  nomen  ejus  ;  et  redemptor  tuus,  Sanctus  Israël, 
Deus  omnis  terras  vocabitur. 

6.  Quia  ut  mulierem  derelictam  et  moerentem  spiritu 
vocavit  te  Dominus,  et  uxorem  ab  adolescentia  ab;ec- 
tam,  dixit  Deus  tuus. 

7.  Ad  punctum  in  modico  dereliqui  te,  et  in  misera- 
tionibus  magnis  congregabo  te. 

8.  In  momento  indignationis  abscondi  faciem  meam 
parumper  a  te  ;  et  in  misericordia  sempiterna  misertus 
sum  tu\  dix't  redemptor  tuus,  Dominus. 


4.  Ne  craignez  point,  parce  que  vous  ne  serez  point 
confondue,  et  vous  ne  rougirez  point;  il  ne  vous  res- 
tera plus,  en  effet,  de  sujet  de  honte,  parce  que  vous 
oublierez  la  confusion  de  votre  jeunesse,  et  vous  per- 
drez le  souvenir  de  l'opprobre  de  votre  veuvage  ; 

5.  Car  celui  qui  vous  a  créé  vous  dominera  ;  son  nom 
est  le  Dieu  des  armées  :  et  le  Saint  d'Israël  qui  vous 
rachètera  s'appellera  le  Dieu  de  toute  la  terre  ; 

6.  Car  le  Seigneur  vous  a  appelée  comme  une  femme 
abandonnée,  dont  l'esprit  est  dans  la  douleur  ;  comme 
une  femme  qui  a  été  rcjeiée  dés  sa  jeunesse,  dit  votre 
Dieu. 

7.  Ji  vous  ai  abandonnée  pour  un  peu  de  temps,  et 
pour  un  moment  ;  et  je  vous  rassemblerai  par  une  grande 
miséricorde. 

8.  J'ai  détourné  mon  visage  devous,  pour  un  moment, 
dans  le  temps  de  ma  colère;  mais  je  vous  ai  regardée 
ensuite  avec  une  compassion  qui  ne  linira  jamais,  dit  le 
Seigneur  qui  vous  a  rachetée. 
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marqué  par  la  gauche  ;  et  au  midi,  désigné  par  la 
droite.  Juda  ne  fut  plus  resserré  dans  ses  an- 
ciennes limites  ;  il  se  répandit  dans  les  terres  des 
autres  tribus  ;  il  empiéta  même  sur  l'Idumée  au 
midi  (1).  Jérusalem  fut  plus  vaste  que  jamais 


y.  6.  Quia  ut  mulierem  derelictam,  et  mœ- 

RENTEM  SPIRITU,   VOCAVIT  TE    DOMINUS.ToUChé  de 

votre  abandon  et  de  votre  affliction,  Dieu  a  bien 
voulu  vous  reprendre,  après  vous  avoir  répudiée; 
ou,  sans  faire  attention  au  divorce  précédent,  il 
vous  a  pris  comme  une  femme  dans  la  douleur, 
une  femme  sans  mari,  sans  domicile,  sans  chef. 
Telle  était  la   gentilité,    lorsqu'il  a   plu   à  Jésus 


Asmonéens  l'agrandirent  considérablement  du 
côté  du  nord  (2)  ;  et,  peu  de  temps  avant  sa  ruine, 
on  était  sur  le  point  d'y  enfermer  encore  un  fau- 
bourg, qui  s'était  formé  au  même  côté  du  nord  (5). 
Mais  tout  cela  comparé  aux  progrès  de  l'église 
chrétienne,  à  son  étendue,   au  grand  nombre  de 

ceux  qui  la  composent,  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'un      répudié  son  épouse,  de  la  reprendre,   lorsqu  elle 
point  à  l'égard  de  toute  la  terre.  en  avait  épousé  un  autre,  même  après  la  mort  de 

f.  4.  Non  confunderis,  neque  erubesces.  Ne 
craignez  point  qu'on  vous  reproche  ce  qui  s'est 
passé,  ni  qu'on  vous  fasse  un  crime  de  votre  répu- 
diation et  de  votre  stérilité.  La  fidélité  que  vous 
conserverez  àvotre  Époux, et  votre  fécondité  feront 
oublier  tous  ces  sujets  de  reproche.  Vous  oublierez 
la  confusion  de  volre-jeunesse  passée  dans  la  stéri- 
lité, et  vous  perdrez  le  souvenir  de  l'opprobre  de 
votre  veuvage.  Il  est  aisé  de  faire  l'application  de 
tout  ceci  à  la  Synagogue  et  à  l'Église  ;  à  Jérusa- 
lem, depuis  son  rétablissement  ;  et  à  la  gentilité, 
depuis  sa  conversion  à  Jésus-Christ. 

jk  5.  Dominabitur  tu  qui  fecit  te.  L'hé- 
breu (4)  :  Ton  époux  (littéralement  ton  maître), 
c'est  ion  créateur,  Jehovâh  des  armées.  L'hébreu 
est  au  pluriel,  mais  c'est  un  hébraïsme  qui  s'appelle 
pluriel  emphatique,  qui  a  pour  but  de  donner  plus 
de  force  ou  de  solennité  à  la  phrase.  Les  maris, 
dans  l'Écriture,  sont  appelés  les  maîtres  de  leurs 
épouses  (5). 


Christ  de  la  prendre  pour  Epouse.  La  Synagogue 
captive  à  Babylone,  était  à  peu  près  réduite  au 
même  état  (6).  La  loi  défendait   à  celui  qui  avait 


ce  second  mari,  ou  après  une  nouvelle  répudiation 
de  sa  part  (7).  Dieu  a  bien  voulu  ne  pas  suivre 
cette  loi  en  faveur  de  son  peuple  ;  il  a  oublié  tout 
le  passé,  et  n'a  suivi  que  son  inclination  bienfai- 
sante. 

Le  Seigneur  ajoute  une  chose  digne  de  consi- 
dération, que  son  peuple  a  été  comme  une  femme 
qu'il  avait  épousée  dés  la  jeunesse,  et  qu'il  avait 
répudiée.  J'avais  eu  pour  vous  une  tendresse,  un 
attachement,  un  amour  aussi  vif  et  aussi  constant, 
qu'un  époux  peut  en  avoir  pour  celle  qu'il  a  épou- 
sée dans  sa  jeunesse  (8),  et  à  qui  il  a  donné  les 
premiers  mouvements  de  son  cœur;  vous  m'avez 
forcé,  par  votre  mauvaise  humeur  et  par  vos  infi- 
délités, à  vous  abandonner;  cependant  je  n'ai  pas 
dédaigné,  après  cela,  de  vous  rechercher  et  de 
vous  reprendre.  Cette  qualité  d'épouse  de  la  jeu- 
nesse, sert  à  mieux  stigmatiser  la  iaute  de  l'épouse. 

v.  7.  Ad  tunctum,  in  modico  dereliqui  te.  Je 
vous  ai  abandonnée  pour  peu  de  temps,  pour  un 


(1)  Joseph.  Anliq.  Itb.  xm,  c.  17. 

(2)  Joseph,  de  Betio.  lib.  v.  c.  0. 
(5)  Joseph,  ibidem  p.  91  j. 

(5)  1.  Pclr.  m.  6.  Sic  Sara  obediebat  Abrahae,  dominum 
eum  vocans.  Vide  Gènes,  xvm.  n.Postquarn  consenui,  et 


dominus    meus   vetulus   est.    El    Judic.  'xix.  26.  et  Excd. 
xxi.  j...  22 

(0)  Voye\  Isai.  L.  1. 

(7)  Deut.  xxiv.  j.  4. 

(8)  Voyez  Prov.  v.   18.  -  Jcrcm.  11.  2.  -  E\cch.  xvi,  22; 
xxiu.  j.  -  Malach.  11.  14.  15. 
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9.  Sicut  in  diebus  Noe  istuJ  milii  est,  eu i  juravi  ne 
inducerem  aquas  Noe  ultra  supra  terrain  ;  sic  juravi  ut 
non  irascar  tibi,  et  non    increpem  te. 


10.  Montes  enim  commovebuntur,  et  colles  contre- 
miscent  ;  misericordia  autem  mea  non  recedet  a  te,  et 
fœdus  pacis  meaj  non  movcbitur,  dixit  miserator  tuus 
Dominus. 

11.  Paupercula,  tempestate  convulsa  absque  ulla  con- 
solatione,  ecce  ego  sternam  per  ordinem  lapides  tuos, 
et  fundabo  te  in  sapphiris; 


0.  J'ai  fait  pour  vous  ce  que  je  fis  au  temps  de  Noé  ; 
comme  j'ai  juré  à  Noé  de  ne  plus  répandre  sur  la  terre 
les  eaux  du  déluge,  ainsi  j'ai  juré  de  ne  plus  me  mettre 
en  colère  contre  vous,  de  ne  plus  vous  faire  de  repro- 
ches. 

i".  Car  les  montagnes  seront  ébranlées,  et  les  collines 
trembleront  ;  mais  ma  miséricorde  ne  se  retirera  point  de 
vous,  et  l'alliance  par  laquelle  je  tViis  la  paix  avec  vous 
ne  s:ra  jamais  ébranlée,  dit  avec  pitié  le  Seigneur. 

11.  Pauvre  désolée,  qui  avez  été  si  longtemps  battue 
de  la  tempête,  et  sans  consolation,  je  vais  poser  moi- 
même  dans  leur  rang  toutes  les  pierres  pour  vous  rebâ- 
tir ;  et  vos  fondements  seront  de  saphirs. 
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moment  ;  pour  le  temps  qu'a  dure  la  captivité  de 
Babylone  ;  mais  je  vous  reprendrai  pour  toujours; 
je  réparerai  par  une  surabondance  de  miséricorde 
et  de  bonté,  le  peu  de  temps  que  j'ai  usé  de  rigueur 
envers  vous  ;  je  vous  rappellerai  par  ma  grande 
miséricorde  :  In  miseraiionibus  magnis  congre- 
gabo  te. 

Dieu  semble  abandonner  quelquefois  ses  élus 
pour  un  temps,  quoiqu'il  ait  résolu  de  leur  faire 
miséricorde  ;  et,  pendant  ce  temps-là,  ils  se  lais- 
sent aller  quelquefois  aux  plus  grands  désordres. 
C'est  ainsi,  remarque  le  pape  saint  Grégoire,  que 
Dieu  abandonna  autrefois  David  pour  un  temps; 
et  que,  tout  saint  qu'il  était,  il  tomba  aussitôt 
d^ns  deux  crimes  énormes.  Et  il  serait  toujours 
demeuré  dans  cet  esclavage  du  démon,  si  Dieu 
n'avait  vérifié  en  lui  cette  parole  du  prophète  : 
J'ai  détourné  mon  visage  de  vous  pour  un  mo- 
ment; mais  je  vous  ai  regardé  ensuite  avec  une 
compassion  qui  ne  finira  jamais. 

Dieu  abandonne  souvent  les  justes  pour  un 
temps,  mais  d'une  manière  moins  absolue.  11  les 
laisse  seulement  tomber  dans  des  sécheresses  et 
dans  des  inquiétudes,  et  non  dans  des  actions  qui 
tuent  leurs  âmes  et  qui  les  séparent  d'avec  Dieu. 
Ces  abandons  passagers  sont  utiles  aux  âmes; 
mais  ils  sont  pénibles  néanmoins.  On  doit  les  souf- 
frir de  la  manière  que  marque  David,  lorsqu'il  dit: 
Ne  ni  abandonner  pas  pour  toujours  :  Non  me  de- 
relinquas  usquequaque  \i).  Il  m'est  utile  que  vous 
m'abandonniez  pour  un  temps,  de  peur  que  je  ne 
devienne  présomptueux  ;  et  il  m'est  avantageux 
que  cela  ne  dure  guère,  parce  que  je  suis  faible. 
Vous  dites  que  vous  n'abandonnez  ceux  qui  vont 
à  vous  que  pour  un  moment  :  mais  souffrez  que 
nous  vous  disions  à  l'imitation  de  saint  Bernard, 
que  ce  moment  est  bien  long  !  Face  tua  dixerim  : 
Hoc  momenlum  longum  est. 

y.  9.  Sicut  in  diebus  Noe  istud  mihj  est,  etc. 


Je  vc  us  ai  comme  inondé  par  un  déluge  de  maux  : 
mais  aussi  je  vais  faire  avec  vous  une  alliance  pa- 
reille à  celle  que  je  fis  avec  Noé  après  le  déluge; 
une  alliance  et  une  promesse  éternelle  de  ne  ja- 
mais envoyer  une  semblable  inondation  sur  la 
terre;  promesse,  dont  )2  lui  donnai  l'arc-en-ciel 
pour  assurance  (2).  En  vain  les  Juifs  veulent  s'ap- 
proprier cette  promesse  ;  eile  ne  peut  pas  les 
regarder,  prise  dans  la  rigueur.  La  dispersion  et 
la  captivité  de  Babylone  ne  durèrent  qu'un  mo- 
ment, en  comparaison  de  celle  qui  a  suivi  la  mort 
de  Jésus-Christ  et  la  ruine  de  Jérusalem  par  les 
Romains.  Malgré  toutes  les  révolutions  qui  ont 
bouleversé, changé  ou  relevé  les  empires,  la  Judée 
n'a  pu  se  reconstituer. 

Mais  en  l'expliquant  de  l'église  chrétienne, 
elle  est  vraie  à  la  lettre.  Malgré  les  eflorts  de 
l'enfer,  malgré  les  persécutions  des  infidèles, 
malgré  la  malice  des  hérétiques  et  des  schisma- 
tiques,  malgré  le  dérèglement  des  mauvais  chré- 
tiens, malgré  les  défauts  de  ceux  qui  en  devraient 
ctre  la  lumière  et  les  colonnes,  elle  subsiste 
depuis  dix-neuf  siècles,  et  subsistera  éternelle- 
ment, suivant  la  promesse  du  Seigneur  en  cet 
endroit,  confirmée  par  la  parole  de  Jésus- 
Christ  (;)  :  Je  la  fonderai  sur  le  rocher,  et  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle. 

y.  10.  Montes  commovebuntur  ;...  misericor- 
dia.   AUTEM    MEA    NON    RECEDET   A    TE.    Voyez    plus 

haut,  chapitre  li,  6,  une  expression  pareille;  et 
comparez  Malt,  v,  18  et  xxiv,  3'.  Rien  n'est  plus 
magnifique  que  cette  comparaison  :  Les  monta- 
gnes seront  plutôt  ébranlées,  que  mes  promesses 
ne  manqueront. 

)L   II.  STERNAM  PER  ORDINEM  LAPIDES  TUOS.    Je 

veux  être  l'architecte  de  votre  rétablissement.  Je 
disposerai  chaque  pierre  en  sa  place  dans  vos 
murs.  L'hébreu  (4)  :  Je  pais  asseoir  vos  pierres  sur 


(1)  Psat.  r.xvm.  8. 

(2)  Gcncs.  ix.  11. 


(  ;)  Marc.  xvi.   18. 
(4)  Q>VSD3  "jtmon  T 
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12.  El  ponam  jaspidcm  propugnacula  tua  ;  et  po:tas 
tuas  in  lapides  sculptos,  cl  omnes  terminos  tuos  in  lapi- 
des desiderabilcs  ; 

ij.  Universos  lilios  tuos  doctos  a  Domino,  et  multitu- 
dinem  pacis  filiis  tins . 

14.  Et  in  justitia  fundaberis  :  recède  procul  a  calum- 
nia.  quia  non  t;mebis;  et  a  pavore,  quia  non  appropin- 
quabit  tibi. 


12.  Je  bâtirai  vos  remparts  de  jaspe;  je  ferai  vos  por- 
tes de  pierres  ciselées,  et  toute  votre  enceinte  sera  de 
pierres  choisies. 

1  ;.  Tous  vos  enfants  seront  instruits  par  le  Seigneur 
même,  et  ils  jouiront  d'une  abondance  de  paix. 

14.  Vous  serez  fondée  dans  la  justice  ;  vous  serez  à 
couvert  de  l'oppression  sans  l'appréhender  désormais, 
et  de  la  frayeur  des  maux  qui  ne  s'approcheront  plus 
de  \ous. 
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l'antimoine  (1),  comme  sur  un  fondement.  L'anti- 
moine est  un  corps  minéral, qui  ressemble  à  l'écume 
d'argent,  sa  couleur  est  claire  et  luisante.  Il  se 
dissout  difficilement  au  feu  et  plus  facilement 
dans  l'eau.  Son  principal  usage  anciennement 
était  pour  le  fard  des  yeux,  dont  il  noircissait  et 
dilatait  les  paupières  (2).  Les  femmes  et  les  hom- 
mes, en  Orient,  s'en  servent  encore  beaucoup  à 
cet  usage;  et  nous  le  voyons  clairement  marqué 
dans  l'Écriture  (j).  Il  paraît  par  cet  endroit,  qu'on 
l'employait  aussi  à  orner  les  maisons  des  grands, 
qu'on  le  regardait  comme  une  espèce  de  pierre 
précieuse,  puisque  le  prophète  le  met  ici  en  quel- 
que sorte  en  parallèle  avec  les  saphirs  :  J'assiérai 
vos  pierres  sur  l'antimoine,  et  vos  fcndemenls  sur 
les  saphirs.  Tout  ceci  est  allégorique.  Saint  Jean, 
dans  l'Apocalypse  (4\  nous  décrit  à  peu  près  de 
même  la  nouvelle  Jérusalem,  ou  l'église  chré- 
tienne parvenue  à  la  perfection. 

f.  \2.  Ponam  jaspidem  propugnacula  tua. 
L'hébreu  ['•,  )  se  traduit  diversement  :  Je  mettrai 
vos  fenêtres  Je  kadkod.  Le  chafdéen  :  Je  rendrai 
vos  bois  comme  des  perles.  Le  syriaque  :  Je  ferai 
vos  murs  de  jaspe.  La  plupart  des  hébraïsants  : 
Je  ferai  vos  fenêtres  de  cristal.  D'autres  traduisent 
en  général  :  Une  pierre  précieuse  brillante,  telle 
que  le  diamant  ou  le  rubis.  Dans  Ézéchiel  (6),  où 
kadkod  se  rencontre  encore,  les  Septante  et  la 
Vulgate  ont  conservé  le  terme  de  l'original.  Sym- 
maque  :   Carchedonius,  la  sardoine. 

Portas  tuas  in  lapides  sculptos.  Vos  portes 
de  pierres  ciselées,  ou  de  pierres  travaillées,  et 
chargées  d'ornements  de  sculpture  (7).  L'hé- 
breu [<">)  :  Et  vos  portes  de  pierres  d'éqeddâ'h.  Ce 
terme  est  inconnu  aux  hébraïsants  ;  mais  la  racine 
rnp  qàda'h,  brûler,  s'allumer,  ressemble  singuliè- 
rement, quant  au  sens,  au  met  carbunculus   petit 


charbon  qui  désigne  l'escarboucle.  Les  Sep- 
tante (9)  l'entendent  du  cristal  ;  la  plupart  des 
hébraïsants  modernes,  de  pierres  élineelanles, 
comme  le  rubis  et  l'escarboucle  (10);  le  chaldéen, 
des  pierres  de  perfection. 

Terminos  tuos  in  lapides  desiderabiles.  Votre 
enceinte  sera  de  pierres  choisies  ;  de  très  belles 
pierres,  de  pierres  de  prix.  L'hébreu  (11)  :  Vos 
confins  seront  de  pierres  de  désir.  Il  semble  dire 
que  dans  toute  la  banlieue  de  la  ville,  dans  tout 
son  territoire,  il  n'y  aura  que  des  pierres  pré- 
cieuses. Les  Septante  (12)  :  \'olre  enceinte  ou  vos 
galeries  seront  de  pierres  choisies. 

y.  1;.  Universos  filios  tuos  doctos  a  Do- 
mino. Le  Seigneur  voudra  bien  se  rabaisser,  jus- 
qu'à leur  servir  de  maître.  C'est  en  effet  ce  que 
Jésus-Christ  a  daigné  faire  à  notre  égard;  et  c'est 
ce  dont  on  vit  l'exécution  de  son  temps  (13): 
//  est  écrit  dans  les  prophètes,  dit-il  :  Ils  seront 
tous  les  disciples  du  Seigneur;  tous  ceux  qui  l'ont 
appris  de  mon  Père,  viennent  à  moi.  Et  Jéré- 
mie  (14)  :  Voici  l'alliance  que  je  vais  faire  avec  la 
maison  d'Israël,  après  ces  jours-là,  dit  le  Seigneur. 
Je  mettrai  ma  loi  dans  leurs  entrailles,  et  je  l'écri- 
rai dans  leur  cœur;  je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront 
mon  peuple  ;  cl  ils  ne  s'enseigneront  plus  l'un  l'autre, 
en  disant  :  Connaisse-  le  Seigneur;  car  ils  me  con- 
naîtront tous,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus 
grand. 

V.    14.    RECEDE    PROCUL    A   CALUMN1A,  QUIA    NON 

timebis.  Vous  n'aurez,  ô  Jérusalem,  rien  a  crain- 
dre de  la  part  de  vos  ennemis, qui  vous  ont  opprimée 
par  leurs  vexations  et  par  leurs  calomnies.  Vous 
ne  verrez  plus  de  Téglathphalasar,  de  Sennaché- 
rib,  de  Nabucodonosor  vous  faire  des  querelles 
injustes,  et  chercher  de  mauvais  prétextes  pour 
vous  perdre.  Les  Cuthéens,  et  vos  autres  voisins, 


(i)  lia     Grceci    freeler    Sert.    Sym.  l"oou  :yw  auvïtlÎT)-*! 

OfTlUfitaç    TO'j;     ).iyou;     53'j.      Th.     l'ÔO'J      Èycjj     E|i.SxXcù     Év 

a  '.';j.;j.'.  T'.j:  À.'Qoj;  ooCÎ,  Aqu  Kaïay.Xiva)  Év  a:;;;E!  toj: 
X'Oo'j;  zvj.I.cs  Scp!jnl.Y]'-.(i:'ji^o^-r.a.^)^.'.x  'l'escarboucle) 
tov  X;0ovaovi. 

(2)  Vi.ic  P'in.  lit',  xxxm.  c.  (>. 

(;)  iv.  Rfg.  ix.  jo.  -  Jercm.  îv.  ;o  -  E;c;li    .xui.  40. 

(41  Ap.x.  xxi.   p). 

[5)  thwcw  -t:-t;  laru 

(6)  E~:clt.  XXVII.   10. 


C  S.'in.  A'/Jou;  ^Xuar;;.  Aqu.  A'Oou;  t:u 

(9)  Kai  -1:  -'j).a;  arou  X'.'Qciu:  xpyîtiÀXou:. 
(  10)  --;   >:;nt 

(11)  jzp  '::ni  -,'--;; 

(12)  Tov  -sv'ooaov  c;o3  Xi'Qou;  i/./>:/.T0j;, 
(t;)  Jean    vi.  4;.  Est  seriptum   in  proph 

omnes  docibiles  Dei.  Omnis  qui  audivit  a 
cil,  venit  ad  me. 
(  14)  Jcrem.  xxxi.  ;;. 
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15.  Ecce  accola  venict  qui  non  erat  mecum,  advena 
quondam  tuus  adjungetur  tibi. 

16.  Ecce  ego  creavi  fabrum  sufflantem  in  igné  primas, 
et  proferentem  vas  in  opus  suum  ;  et  ego  creavi  interfec- 
torem  ad  disperdendum. 

17.  Omne  vas  quod  fictum  est  contra  te,  non  dirige- 
tur  ;  et  omnem  lingunm  resistentem  tibi  in  judicio,  judi- 
cabis.  Haec  est  hereditas  servorum  Domini  ;  et  justitia 
eorum  apud  me,  dicit  Dominus. 


IÇ.  Il  vous  viendra  des  habitants  qui  n'étaient  point 
avec  moi  ;  et  ceux  qui  vous  éiaient  autrefois  étrangers 
se  joindront  a  vous. 

16.  C'est  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui  souffle  les  char- 
bons de  feu  pour  former  les  instruments  dont  il  a  besoin 
pour  son  ouvrage.  C'est  moi  aussi  qui  ai  créé  le  meur- 
trier armé  pour  détruire. 

17.  C'est  pourquoi  toute  arme  préparée  pour  vous 
frapper  ne  portera  point  contre  vous  ;  et  vous  jugerez 
vous-même  toutes  les  langues  qui  se  seront  élevées 
contre  vous,  pour  vous  faire  condamner.  C'est  là  l'hé- 
ritage des  serviteurs  du  Seigneur;  c'est  ainsi  qu'ils  trou- 
veront justice  auprès  de  moi,  dit  le  Seigneur. 
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jaloux  de  votre  prospérité  naissante,  chercheront 
à  vous  rendre  suspecte  à  Cyrus,  et  à  ses  conseil- 
lers (1);  ils  pourront  y  réussir  pour  quelque 
temps  ;  mais  enfin  je  dissiperai  leurs  mauvais  des- 
seins: je  ferai  connaître  votre  innocence,  et  toute 
leur  malice  retombera  sur  eux-mêmes  (2}.  Il  est 
aisé  d'appliquer  tout  cela  à  l'Eglise. 

jt.  15.  Ecce  accola  vf.niet,  qui  non  erat 
mecum.  Nous  ne  voyons  point  dans  l'histoire  que 
le  nombre  des  gentils  qui  se  sont  convertis  au  ju- 
daïsme, depuis  la  captivité  de  Babylone  jusqu'au 
temps  de  Jésus-Christ,  ait  été  grand.  C'est  ce 
qui  prouve  que  les  prophéties,  qui  nous  parlent 
si  souvent  de  ce  concours  de  peuples  étrangers 
se  joignant  au  peuple  du  Seigneur,  doivent  s'en- 
tendre des  gentils  convertis  à  la  religion  chré- 
tienne. Il  n'est  pas  possible  autrement  de  montrer 
l'accomplissement  des  paroles  des  prophètes. 
L'hébreu  porte  (3)  :  Voici  qu'on  s'assemblera 
contre  toi,  mais  sans  moi,  sans  que  j'en  aie  donné 
l'ordre  :  Celui  qui  complotera  contre  loi  tombera  à 
tes  pieds,  se  soumettra  ou  périra.  M.  Chabauty 
traduit  :  Ecce  :  peregrinans  peregrinabilur  non  nisi 
a  mecum  :  quicumque,  [peregrinans  tecum  (erat) 
contra  le,  peribil.  Il  applique  ce  verset  ainsi  que 
l'ensemble  du  lexte  t  1-17,  à  la  rénovation  finale^). 


Grotius  croit  qu'Isaïe  veut  désigner  Sanaballat 
et  ses  associés,  qui  voulaient  se  joindre  aux  Juifs, 
dans  la  construction  du  temple  (î)  et  de  la 
ville  (6). 

y.  16.  Ecce  ego  creavi  fabrum  sufflantem  in 
igné  prunas,  etc.  Je  suis  le  maître  du  forgeron 
qui  fabrique  les  armes;  et  je  suis  aussi  le  maître 
du  guerrier  qui  s'en  sert.  Je  fais  faire,  et  je  fais 
cesser  la  guerre  quand  je  le  juge  à  propos.  Les 
Septante  (7)  :  Je  ne  vous  ai  pas  créé  comme  un 
ouvrier  en  cuivre,  qui  souffle  son  charbon  dans  le 
feu,  et  qui  emploie  ses  outils  pour  son  ouvrage.  Je 
vous  ai  créée  de  rien, et  par  ma  seule  parole,  sans 
le  secours  d'aucun  instrument,  et  sans  travail. 

y.  17.  Omne  vas,  quod  fictum  est  contra 
te  non  dirigetur.  Toutes  les  armes  que  le  démon, 
ennemi  de  Dieu,  prépare  contre  les  justes,  n'au- 
ront point  de  force  contre  eux,  non  plus  que  les 
traits  empoisonnés  d'une  langue  qui  les  déchire 
par  ses  calomnies.  Dieu,  qui  donne  à  cet  ange 
apostat  tout  le  pouvoir  qu'il  a  sur  les  siens,  le  tem- 
père par  sa  sagesse,  afin  qu'il  ne  serve  qu'à  les 
purifier,  et  non  à  les  abattre  ;  et,  après  qu'ils 
ont  été  longtemps  déshonorés  par  de  fausses 
accusations,  il  leur  rend  quelquefois  justice  dès 
ce  monde  et  toujours  dans  l'autre. 


(1)  1.  Esdr.  iv.  5,  Conduxerunt  aulein  adversu9  eos 
consiliatores,  ut  destruerent  consilium  eorum  omnibus 
diebus    Cyri  régis,  et  usque  ad  regnum  Darii,  etc. 

(2)  1.  Esdr.  vi.  1.  2.  et  sequ. 

(j)  bi2>  -'V,-  tpx  -1;  >o  'mu:  ess  Til'  "lis  ja 


(4)  Etudes  scripturales,  n.  541. 
IS)  '•  Esdr.  iv.  2. 

(6)  11.  Esdr.  11.  19.  et  iv.  1.  2.  vi.   1.  2. 

(7)  I'oov  iy<l>  iv.-inx.  <zi   où/,  (n;    yaX/cù:    suaûv 
â'/Opaxa:,  /.il  l/.çspajv  a/.eîo;  Éi;  ïpyov. 
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CHAPITRE    LV 

Le  Seigneur  rappelle  Israël.  Libérateur  promis  ;  les  nations  se  soumettent  à  lui.   Nouvelles 

invitations  à  Israël.  Délivrance  de  ce  peuple 


t.  Omnes  sitientes,  venite  ad  aquas  ;  et  qui  non  ha- 
betis  argentum,  properate,  emite,  et  comedite  ;  venite, 
emite  absque  argento  et  absque  ulla  commutatione  vinum 
et  lac. 

2.  Quare  appenditis  argentum  non  in  panibus,  et  labo- 
rem  vestrum  non  in  saturitate  ?  Audite,  audientes  me; 
et  comedite  bonum,  et  delectabitur  in  crassitudine  anima 
vestra. 


i.  Vous  tous  qui  avez  soif,  venez  aux  eaux  ;  vous  qui 
n'avez  point  d'argent,  hatez-vous,  achetez  et  mangez  ; 
venez,  achetez  le  vin  et  le  lait  sans  argent  et  sans  aucun 
échange. 

2.  Pourquoi  employez-vous  votre  argent  à  ce  qui  ne 
peut  vous  nourrir,  et  vos  travaux  à  ce  qui  ne  peut  vous 
rassasier  ?  Écoutez-moi  avec  attention  ;  nourrissez-vous 
de  la  bonne  nourriture,  et  votre  âme  en  étant  engraissie 
sera  dans  la  joie. 
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f.  i.  Omnes  sitientes,  venite  ad  aquas.  L'hé- 
breu (i):  O  vous  tous;  ou,  hélas  !  vous  tous,  qui 
ave\  soif,  vene\  aux  eaux.  Le  prophète  continue 
le  discours  commencé  au  verset  4  du  chapitre  l, 
qui  roule  sur  le  Messie  et  sur  la  fondation  de  son 
Église,  sous  l'allégorie  du  retour  de  Babylone  et 
du  rétablissement  de  Jérusalem.  Ce  n'est  pas  que 
ce  retour  et  ce  rétablissement  ne  soient  des  évé- 
nements très  réels  :  mais  la  manière  dont  les  pro- 
phètes en  ont  parlé,  est  souvent  allégorique,  et  se 
rapporte  à  un  objet  plus  relevé.  On  invite  ici  tous 
ceux  qui  sont  altérés,  à  venir  s'abreuver  de  vin, 
de  lait  et  d'eau  ;  et  cela,  sans  argent  et  sans  dé- 
pense. Cette  invitation  regarde  principalement 
les  captifs  de  Babylone,  qui  gémissaient  depuis 
longtemps  dans  une  dure  captivité,  et  dans  la 
disette  de  toutes  choses.  Vous  allez  entrer  dans 
une  parfaite  abondance,  où  vous  ne  manquerez 
de  rien,  non  seulement  quant  au  corps,  mais  aussi 
quant  à  l'àme.  Le  vin,  le  lait  et  l'eau  que  je  vous 
présente,  sont  des  symboles  des  grâces  dont  je 
vous  comblerai  (2). 

Le  Sauveur,  dans  l'Évangile,  compare  sa  doc- 
trine à  une  fontaine  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie  éter- 
nelle (3).  Il  invite  tous  ceux  qui  ont  soif,  à  venir  à 
lui  (4),  et  à  écouter  sa  doctrine.  Dans  les  églises 
d'Occident,  on  donnait  autrefois  aux  nouveaux 
baptisés  du  vin  et  du  miel,  comme  un  symbole  de 
la  doctrine  de  Jésus-Christ,  par  allusion  au  pas- 
sage que  nous  expliquons  (5);  de  même  qu'en 
d'autres  endroits  on  leur   donnait  du  lait   et  du 


miel,  par  allusion  à  un  autre  passage  d'Isaïe(6), 
où  il  est  dit  que  le  Messie  mangera  le  beurre  et 
le  miel,  jusqu'à  ce  qu'il  sache  distinguer  le  bien 
du  mal.  Comme  les  eaux  sont  rares  dans  la  Pales- 
tine, et  que  les  chaleurs  y  sont  grandes,  il  n'est 
pas  étonnant  qu'on  invite  à  venir  boire  de  l'eau 
ceux  qui  ont  soif.  Bellon  rapporte  que,  de  son 
temps,  les  Turcs,  en  plusieurs  endroits,  mettaient 
de  grands  vases  d'eau  aux  coins  des  rues,  pour 
soulager  la  soif  des  passants  (7).  Les  Septante  (8) 
au  lieu  du  vin  ci  du  lait,  lisent  du  via  et  de  la 
graisse. 

Absque  argento,  et  absque  ulla  commuta- 
tione. On  trafiquait  encore  par  échange,  et  l'ar- 
gent se  donnait  au  poids  (0)  ;  parce  qu'il  n'était 
point  encore  monnayé,  comme  il  le  fut  depuis.  Ce 
passage  a  été  fréquemment  cité  par  les  pères  dans 
les  questions  sur  la  grâce.  On  l'achète,  et  on 
l'achète  sans  argent,  parce  qu'elle  est  gratuite, 
mais  qu'on  doit  travailler  pour  l'acquérir. 

f.  2.  Quari:  appenditis  argentum  non  in 
panibus...  Le  prophète,  par  ces  mots,  reproche 
aux  hommes  cette  imprudence  si  aveugle  par 
laquelle  ils  recherchent  avec  tant  d'ardeur  les 
biens  de  ce  monde,  comme  s'il  leur  disait  :  Le 
monde  vous  trompe,  et  vous  ne  le  voyez  pas.  Tout 
ce  qu'il  vous  offre  ne  peut  vous  nourrir,  et  il  vous 
fait  acheter  très  chèrement  le  peu  qu'il  vous 
donne. 

Mais  cette  parole  n'est  pas  vraie  seulement  des 
richesses  de  ce  monde,  qui   ne  sont  qu'une  illu- 


(1)  —  i2i  îsb  m-;ï  '-;  nr, 

(1)  lta  Ckald.  Sanct.  G-o!.  alii. 

(  ;)  Joan.  îv.  i-|. 

\4)  JOi'ii.  vu.  ;;. 

(5)  Hicronym.  kic.  —  [G)  Isai.  vu.  i<. 


(~)  Belle».  Les  observations.  lil>.  11.  c.  -4. 

(i'.;  A.'yopiixiî  »v£u  âpvupi'ou,  /.ai  Ti'ar,-,  o'ivov  /.al  :T:'à;. 
Heb.  rbm  j»i 

(9)  y-  scqitenii  :Quare  appenditis  argentum  vestrum, etc? 
Jcrcin.  xxxii.  9.  10.  Appendi  argentum  in  statera. 
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;.  Inclinate  mirent  vestram,  et  venite  ad  me  ;  auditc, 
et  vivet  anima  vesira  ;  (t  feriam  vobiscum  pactum  sem- 
piternum,  misericordias  David  fidèles. 

4.  Ecce  tcstem  populis  dcdi  cum,  ducem  ac  prœcep- 
torem    gentibus. 

5.  Eece  gentem  quam  nescicb:s  vocabis  ;  et  gentes 
quae  te  non  cognoverunt  ad  te  current,  propter  Pomi- 
num  Deum  tuum,  et  Sanctum  Israël,  quia  glorificavit  te. 

6.  Quœrite  Dominum  dum  inveniri  potest  ;  invocate 
eum  dum  prope  est. 


;.  Prêtez  l'oreille,  et  venez  à  moi  ;  écoutez-moi,  et 
votre  Ame  trouvera  la  vie  :  je  ferai  ave;  vous  une 
alliance  éternelle,  pour  rendre  stable  la  miséricorde 
que  j'ai  promise  h  David. 

4.  Voilà  que  je  l'ai  donné  pour  témoin  aux  peuples,  et 
pour  maître  et  pour  chef  aux  gentils. 

,.  Voilà  que  vous  appellerez  une  nation  qui  vous 
était  inconnue  ;  et  les  peuples  qui  ne  vous  connaissaient 
point,  accourront  à  vous, à  cause  du  Seigneur  votre  Dieu, 
et   du  Saint  d'Israël,  qui  vous  aura  comblé  de  sa  gloire. 

6.  Cherchez  le  Seigneur  pendant  qu'on  peut  le  trouver  : 
invoquez-le  pendant  qu'il  est  proche. 
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sion  ;  elle  l'est  encore  de  celles  de  la  vérité  di- 
vine qui  ne  peut  tromper,  et  qui  est  figurée  dans 
l'Écriture  par  l'argent,  argenlum  igné  examinalum- 
Car  combien  savons-nous  d'excellentes  choses, 
qui  souvent  néanmoins  nous  sont  inutiles?  Nous 
cherchons  la  vérité  plutôt  comme  le  divertisse- 
ment de  notre  esprit,  que  comme  le  pain  de  notre 
cœur. 

Écouler-moi,  dit  le  Sauveur,  lorsque  vous  écou- 
tez ceux  qui  vous  parlent  de  ma  part.  Soyez 
attentifs  à  mon  Esprit  en  l'invoquant  et  en  l'atti- 
rant en  vous  par  la  prière,  et  faites  attention  à 
mes  paroles.  Seules  elles  ne  vous  seraient  pas 
utiles.  Mais  nourrissez-vous  de  la  bonne  nourriture 
que  je  vous  donne,  en  faisant  passer  la  vérité  de 
votre  cerveau  dans  votre  cœur,  et  de  votre  cœur 
dans  vos  actions  et  dans  toute  la  conduite  de 
votre  vie  :  et  alors  votre  âme  en  étant  comme  en- 
graissée, sera  dans  la  joie,  selon  la  parole  de 
David  (i):Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur 
anima  mca.  Car  la  bonne  nourriture  produit  la 
santé,  et  la  santé  est  accompagnée  de  joie. 

v.  5.  Feriam  vobiscum  pactum  sempiternum, 
misericordias  David  fidèles.  Je  ferai  avec  vous 
une  alliance  éternelle,  et  j'aurai  pour  vous  une 
bonté  aussi  constante,  que  celle  que  j'ai  eue  pour 
David.  Les  Septante  (2J  :  Je  ferai  avec  vous  une 
alliance  étemelle,  el  le  sanclua'vc  de  David  sera 
ferme  cl  stable.  J'établirai  parmi  vous  ce  culte, 
cette  religion  que  David  a  si  fidèlement  soutenue. 
Enfin  xà  Sri  Axu'.'o  -à  ma»  peut  marquer  l'alliance 
ferme  et  inviolable  que  le  Seigneur  a  faite  avec 
David, par  laquelle  il  lui  a  promis  de  ne  lui  retirer 
jamais  sa  miséricorde  (?)  :  In  œlemum  servabo  illi 
misericordiam  meam,  et  leslamcnlum  meum  fidèle 
ipsi. 

Saint  Paul,  dans  les  Actes  (4),  cite  ce  passage, 
suivant  la  traduction  des  Septante,  pour  prouver 


la  résurrection  de  Jésus-  Christ  ;  parce  qu'en  effet 
la  résurrection  du  Messie  était  le  parfait  accom- 
plissement de  cette  promesse,  et  la  consomma- 
tion de  cette  alliance.  C'est  par  là  qu'elle  est 
devenue  éternelle,  en  passant  à  l'église  chré- 
tienne, héritière  des  promesses  faites  à  David. 

Y.  4.     ECCE   TESTEM    POPULIS    DED1    EUM.     David 

fut  le  témoin  des  merveilles  de  Dieu,  et  l'objet 
de  ses  miséricordes.  I!  n'a  cessé  pendant  tout  le 
cours  de  sa  vie,  de  rendre  témoignage  aux  bontés 
du  Seigneur,  qu'iJ  avait  si  souvent  expérimen- 
tées (5)  :  Diligam  le.  Domine,  forliludo  mea  : 
Dominus  firmamenlum  meum,  ci  refugium  meum, 
el  liberaior  meus,  etc.,  dit-il  à  la  tête  de  celui  de 
ses  psaumes,  où  il  chante  les  miséricordes  de 
Dieu  à  son  égard.  Mais,  sous  le  nom  de  David, 
on  doit  ici  entendre  le  Messie,  qui  est  (6)  le 
témoin  fidèle,  le  premier-né  des  morl%,  cl  le  chef 
des  rois  de  la  terre;  qui,  dans  tous  les  moments 
de  sa  vie,  a  rendu  témoignage  à  la  vérité;  et  son 
témoignage  est  irréfragable  (7),  puisqu'il  est  la 
vérité  même  (8).  11  est  le  médiateur  de  la  nouvelle 
alliance  (9  .  et  le  gage  de  la  certitude  des  pro- 
messes que  Dieu  nous  a  faites.  Grotius  l'entend 
de  Jérémie,  contre  le  sentiment  de  tous  lesinter-. 
prêtes,  et  contre  l'évidence  du  texte  même,  qu'on 
ne  peut  naturellement  expliquer  que  de  Jésus- 
Christ. 

y.  v  Gentem  quam  nesciebas  vocabis.  Les 
gentils,  qui  vous  étaient  inconnus,  vous  obéiront. 
Vous  les  appellerez,  et  ils  vous  écouteront;  ils 
vous  suivront.  C'est  ce  que  nous  voyons  exécuté 
depuis  la  prédication  de  l'Évangile.  Les  Sep- 
tante (10):  Des  nations  qui  ne  vous  connaissent 
point,  vous  invoqueront,  vous  réclameront,  se 
diront  des  vôtres. 

y.  6.  Qu/Erite  Dominum,  dum  inveniri  potest. 
Juifs,  hâtez-vous  de  recourir  au  Seigneur  ;  invo- 


(1)  Psal.  LXVII.  6. 

(2)  AiaOrj50;xai  ûuîv  8ia0î{/.7;v  Xtbivioy,  ta    o;!*    Aa^'.î    '.'x 

(!)  Psal.  lxxxvhi.  29. 

(4)  Acl.  xiii.  î4.  Quod  autem  suscitavit  eum  a  morluis, 
amplius  jam  non  reversurum  in  corruptioncm,  ita  dicit  : 
Quia  dfbo  vobis  sancta  David  lidclia. 


('-,)  Psal.  xvh.  1.  2. 

(6)  kpocalyps.  1.  5. 

(7)  Joan.  vin.   14. 

m.  xiv.  6. 
(0)  Hcb.  ix.  H. 
(  loi  N-,:.n  vin  NT  n: 


oiojcji  5c,  E~:/.a),cCOvtai  ai, 


]~  Les  Septante  :  I'oo'j  ïOvr,    ï  oj/. 
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7.  Derelinqual  irapius  viam  snam,  et  vir  iniquus  cogi- 
tationes  suas,  et  revertatur  ad  Dominum,  et  misercbitur 
ejus  ;  et  ad  Deum  nostrutn,  quoniam  multus  est  ad 
ignoscendum. 

H.  Non  enim  cogitationes  meas,  cogitstiones  vestrœ  ; 
ncq'ie  vi;e  vestras,  viaa  meœ,    dicit  Dominus. 

0.  Quia  sicut  exaltantur  caeli  a  terra,  sic  exaltataa  sunt 
vias  meas  a  viis  vestris,  et  cogitationes  mese  a  cogitatio- 
nibus  vestris. 

10.  Et  quomodo  descendit  imber  et  nix  de  caelo,  et 
illuc  ultra  non  revertitur,  sed  inebriat  terrain,  et  infundit 
eam,  et  germinare  eam  facit,  et  dat  semen  serenti,  et 
panem  comedenti  : 

1 1.  Sic  erit  verbum  meum  quod  egredietur  de  ore  meo  ; 
non  revertetur  ad  me  vacuum,  sed  faciet  qusecumque 
volui,  et  prosperabitur  in  liis  ad  quae   misi  illud. 

12.  Quia  in  lastitia  egrediemini,  et  in  pace  deducemini  ; 
montes  et  colles  cantabunt  coram  vobis  laudem,  etomnia 
ligna  regionis  plaudent  manu. 


7.  Que  l'impie  quitte  sa  voie,  et  l'injuste  ses  pensées, 
et  qu'il  retourne  au  Seigneur,  et  il  lui  fera  miséricorde; 
qu'il  retourne  à  notre  Dieu,  parce  qu'il  est  p!ein  de 
bonté  pour  pardonner. 

fi.  Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensées,  et  mes 
voies  ne  sont  pas  vos  voies,  dit  le  Seigneur. 

<).  Mais  autant  que  les  cieux  sont  élevés  au-dessus  de 
la  terre,  autant  mes  voix  sont  élevées  au-dessus  de  vos 
voies,  et  mes  pensées   au-dessus  de  vos  pensées. 

in  Et  comme  la  pluie  et  la  neige  descendent  du  ciel, 
et  n'y  retournent  plus,  mais  qu'elles  abreuvent  la  lerrei 
la  rendent  fé:onde,  et  la  l'ont  germer,  et  qu'elle  donne 
la  semence  pour  semer,  et  le  pain  pour  s'en  nourrir  ; 

11.  Ainsi  ma  parole, qui  sort  de  ma  bouche,  ne  retour- 
nera point  à  moi  sans  fruit  ;  mais  elle  fera  tout  ce  que 
je  veux,  et  elle  produira  l'effet  pour  lequel  je  l'ai  en- 
voyée ; 

12.  Csr  vous  sortirez  avec  joie,  et  vous  serez  ramenés 
en  paix.  Les  montagnes  et  les  collines  retentiront  de- 
vant vous  de  cantiques  de  louanges,  et  tous  les  arbres 
du  pays  feront  entendre  leurs  applaudissements. 


COMMENTAIRE 


quez-le,  pendant  qu'il  est  près  de  vous.  Le  temps 
viendra  qu'il  vous  tournera  le  dos,  pour  se  donner 
aux  gentils,  et  pour  les  appeler  à  lui.  Les  Sep- 
tante (1):  Cherche^  le  Seigneur;  el  lorsque  vous 
l'aure^  trouvé,  invoque^-le.  Comparez Johan.  xn.  5  ): 
Adhuc  modicum  lumen  in  vobis  est  ;  ambulale  dam 
lueem  habelis.  Celte  parole  nous  prouve  qu'on 
peut  chercher  Dieu  sans  le  trouver  ;  quand  on  le 
cherche  d'une  manière  curieuse,  comme  les  phi- 
losophes scrutent  la  nature,  ou  avec  de  mauvaises 
dispositions,  en  tentant  Dieu  plutôt  qu'en  le 
recherchant. 
y.   9     Sicut  exaltantur  c^eli    a  terra,    sic 

EXALTAT/E    SUNT    Vl/E    ME/E    A  VUS  VESTRIS.   Si  VOUS 

voulez  vous  convertir,  changez  de  conduite;  car 
mes  voies  et  mes  desseins  sont  autant  au-dessus 
des  vôtres,  que  le  ciel  est  au-dessus  de  la  terre. 
11  faut  une  rélorme  totale,  si  vous  vouiez  retour- 
ner à  moi  sincèrement.  Autrement  :  Vos  voies 
sont  infiniment  éloignées  des  miennes.  Vous  êtes 
vindicatifs,  violents,  emportés  :  et  je  suis  clément, 
miséricordieux,  plein  de  douceur.  J'ai  autant  de 
penchant  à  pardonner,  que  vous  en  avez  à  vous 
venger  Retournez  donc  à  moi  avec  une  entière 
confiance,  et  ne  craignez  point  que  le  nombre  et 
la  grandeur  de  vos  iniquités  soient  un  obstacle 
insurmontable  à  recevoir  le  pardon.  Je  ne  de- 
mande de  vous  que  le  changement  de  vos  cœurs 
et  de  votre  conduite. 

v.  10- 11.   Quomodo  descendit  imber,  et  nix 

DE    C/ELO,     ET     ILLUC    ULTRA   NON    REVERTITUR",.... 

Sic  erit  verbum  meum.  Ne  craignez  point  que 
les  promesses  que    je    vous   fais   d'une    entière 


réconciliation,  demeurent  sans  effet,  et  que  je  sois 
semblable  à  l'homme,  qui  promet  et  ne  tient  pas. 
La  pluie  et  la  neige  remonteront  plutôt  en  haut 
vers  le  ciel,  que  ma  parole  ne  manquera  d'effet. 
Je  serai  aussi  (idèle  que  généreux  dans  mes  pro- 
messes ;  il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'en  voir  le  par- 
fait accomplissement.  C'est  une  pluie  qui  tombe 
sur  la  terre  ;  n'y  fermez  point  vos  cœurs,  n'y 
apportez  point  d'obstacles  par  votre  endurcisse- 
ment et  par  vos  mauvaises  dispositions,  et  vous 
en  ressentirez  infailliblement  les  douces  impres- 
sions. Autrement  :  La  parole  que  je  vous  ai  don- 
née de  vous  tirer  de  la  captivité,  où  vous  êtes  de- 
puis si  longtemps,  est  une  parole  fixe  et  irrévo- 
cable. La  neige  et  la  pluie  retourneront  plutôt 
dans  l'air,  d'où  elles  sont  descendues,  que  ma 
parole  ne  demeurera  sans  exécution. 

y.  12.  In  L/eriTiA  egrediemini.  Vous  sortirez 
avec  joie,  et  comme  en  triomphe  de  Babylone,  et 
vous  arriverez  heureusement  à  Jérusalem  :  El  in 
pace  deducemini.  Je  vous  servirai  de  guide  (2),  et  je 
vous  préserverai  de  tout  malheur  pendant  le  cours 
de  votre  voyage.  Les  peuples  étrangers  favorise- 
ront votre  retour  en  toutes  choses  (5). 

Montes  et  colles  cantabunt  coram  vobis 
laudem.  Le  prophète  a  dit  ailleurs  (4),  que  les 
montagnes  seront  abaissées,  et  les  vallons  rehaus- 
sés, pour  faciliter  le  v  yage  des  Hébreux.  En 
d'autres  endroits,  il  est  dit  comme  ici,  qu'elles  re- 
tentiront de  louanges  et  de  chants  d'allégresse  (5). 
De  toutes  parts,  on  n'entendra  que  le  chant  des 
cantiques,  et  les  échos  des  montagnes  les  réper- 
cuteront de  l'une  à  l'autre. 


(1)  Zr.t^cate  tdv  IvJo:ov,'ot  îv  t:î>  Ij-J.i/.v.v  iu"'>v  Ènr.aX- 
«tOs. 
^2)  Isai.  lu.  12. 

S.   B.  —  T.   IX. 


(j)  vide  sup.  xlix.  22. 
(41  Isai.  xl.  4  ;  xlix.  1 1. 
{■-,)  Isai.  xliv.  2;  ;  XL'x. 


11.    tj. 
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ij.  Pro  saliunca  ascendet  abies,  et  pro  urtica  crescet 
myrtus  ;  et  erit  Dominus  nominatus  in  signum  asternum 
qi  od  non  auferetur. 


i;.  Le  sapin  s'élèvera  au  lieu  de  la  lavande  ;  le  myrte 
croîtra  au  lieu  de  l'ortie  ;  et  le  Seigneur  sera  connu  par 
un  signe  éternel  qui  ne  disparaîtra  jamais. 


COMMENTAIRE 


y.  13.  Pro  saliunca  ascendet  abies,  et  pro 
urtica  crescet  myrtus.  Les  déserts  par  où 
vous  devez  passer,  ne  produisaient  autrefois  que 
de  la  lavande  et  des  orties,  ils  porteront  des  sa- 
pins et  des  myrtes,  pour  vous  garantir  par  leur 
ombrage,  des  trop  vives  ardeurs  du  soleil.  On  a 
déjà  remarqué  (1)  des  expressions  pareilles,  en 
parlant  du  retour  des  Juifs  de  Babylone  dans  leur 
pays. 


Au  lieu  de  saliuncula,  l'hébreu  porte  :  spina. 
Le  chaldéen  exprime  le  sens  allégorique  de  ce 
verset,  en  disant  :  Au  Heu  des  impies  et  des  mé- 
chants,on  verrades  hommes  jusleset  craignant  Dieu. 

Erit  Dominus  nominatus  in  signum  sternum, 
quod  non  auferetur.  L'hébreu  (?)  :  Votre  déli- 
vrance, les  prodiges  qui  aniveront  alors,  seront 
pour  la  gloire  du  Seigneur,  et  comme  un  signe  qui 
ne  sera  point  détruit. 


(1)  Isai.  xi.i.  10. 

(2)  m:>  Nb  n^iv  msb  cw'i  mn>b  rvm    Les    Septante 


Kse'i  :7-.x[  Kù-.io:  Et;  Ov0u.or,/.a't  ;i:  3r,[i£îov  attiivtov,  /oc',  oùx 

É*Xs:'l{iEt. 


CHAPITRE   LVI 


Préparation    au    salut   promis.    Eunuques    honores.    Ëin 

Menaces  contre  Israël.  Reproches  contre  ses  sentinelles  et  ses  pasteurs 


ingers    rassemblés    avec 


Israël. 


i.  Haec  dicit  Dominus  :  Custodite  judicium,  et  facite 
justitiam,  quia  juxta  est  salus  mea  ut  veniat,  et  justifia 
mea  ut  reveletur. 

2.  Beatus  virqui  facit  hoc,  et  filius  hominisqui  appre- 
hendet  istud,  custodiens  sabbatum  ne  polluât  iilud,  cus- 
todiens  manus  suas  ne  faciat  omne   malum  ! 

,\  Et  non  dicat  filius  advenas,  qui  adhœret  Domino, 
dicens  :  Separatione  dividet  me  Dominus  a  populo  suo  ; 
et  non  dicat  eunuchus  :  Ecce  ego  lignum  aridum  ! 


COMME 
}'.    I.  CUSTODITE  JUDICIUM,  ET  FACITE  JUSTITIAM. 

Gardc{  les  règles  de  l'équité,  et  agisse^  selon  la 
justice  ;  parce  que  le  salut  que  je  dois  envoyer  est 
proche,  et  que  ma  justice  sera  bientôt  découverte: 
ou  bien,  parce  que  le  Sauveur  que  je.dois  envoyer 
est  proche,  et  que  monJuste  se  manifestera  bien- 
tôt. Ce  Juste,  ce  Sauveur,  n'est  autre  que  Jésus- 
Christ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  plus  d'une 
fois.  Le  salut  et  la  justice  sont  les  grâces  que  le 
Sauveur  nous  a  procurées  par  sa  naissance  et  par 
sa  mort.  Tout  cela  est  figuré  dans  la  personne  de 
Cyrus  (i),  et  dans  la  délivrance  de  la  captivité  de 
Babylone.  Pour  disposer  les  Juifs  à  ce  bonheur 
qu'il  leur  a  prédit  à  la  fin  du  chapitre  précédent, 
le  prophète  les  exhorte  ici  à  pratiquer  la  justice, 
et  à  observer  les  commandements  du  Seigneur. 
Les  Septante  [z)  :  Le  salut  que  je  do:s  procurer  est 
proche,  et  ma  miséricorde  va  se  manifester.  Ils  tra- 
duisent ordinairement  par  la  miséricorde  le  terme 
hébreu  npiï  tsedàqàh,  que  les  autres  interprètes 
rendent  par  la  justice. 

f.  2.  Custodiens  sabbatum.  Cet  endroit  mon- 
tre que  la  prophétie  doit  s'entendre  des  Juifs, à  la 
lettre.  Le  sabbat  se  met  pour  toutes  les  fête;  des 
Hébreux. 

v.  ].  Non  dicat  filius  advenu  :...  Separa- 
tione dividet  me  Dominus  a  populo  suo.  Dieu  ne 
permettra  pas  que  je  demeure  avec  Israël,  ni  que 
j'embrasse  sa  religion  et  ses  cérémonies.  Le  Sei- 


i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Gardez  les  règles  de 
l'équité,  et  agissez  selon  la  justice,  parce  que  le  salut 
que  je  dois  envoyer  est  proche,  et  que  ma  justice  se 
manifestera  bientôt. 

2.  Heureux  l'homme  qui  agit  de  la  sorte,  et  le  fils  de 
l'homme  qui  suit  cette  règle,  qui  observe  le  sabbat,  et 
ne  le  viole  point  ;  qui  conserve  ses  mains  pures,  et  qui 
s'abstient  de  faire  aucun  mal! 

?.  Et  que  le  fils  de  l'étranger,  qui  se  sera  attaché  au 
Seigneur,  ne  dise  point  :  Le  Seigneur  m'a  divisé,  et  m'a 
séparé  d'avec  son  peuple.  Et  que  l'eunuque  ne  dise 
point  :  Je  ne  suis  qu'un  tronc  desséché  ; 

NTAIRE 

gneur  a  séparé  Israël  de  tous  les  autres  peuples, 
comme  par  un  mur  de  division  impénétrable.  Il  a 
fait  alliance  avec  la  postérité  d'Abraham,  à  l'exclu- 
sion de  tous  autres  '  j).  Mais  le  temps  viendra  que 
ce  mur  de  séparation  sera  détruit  (4),  et  que  l'on 
ne  fera  plus  la  distinction  de  l'étranger  et  du  Juif. 
Quiconque  voudra  observer  la  loi  du  Seigneur, 
sera  reçu  dans  son  héritage  (verset  6)  :  Filios  ad- 
venœ  qui  adhœrent  Domino,  ut  cotant  eum  (ver  ■ 
set  7)....  Adducam  ces  in  montent  sancium  meum, 
etc. 

Avant  la  captivité,  il  n'était  pas  défendu  de  re- 
cevoir les  étrangers  qui  voulaient  se  faire  juifs. 
Moïse  n'exclut  que  les  eunuques,  les  bâtards,  les 
Ammonites  et  les  Moabites.  Il  permet  de  rece- 
voir dans  l'assemblée  du  Seigneur  les  Iduméens 
et  les  Egyptiens,  après  la  troisième  génération  (5). 
Il  dit  ailleurs  (6)  que  les  étrangers  qui  voudront 
faire  L  Pàque  avec  eux,  seront  obligés  de  se  cir- 
concire. Enfin,  on  n'a  jamais  douté  que  la  porte 
du  salut  ne  fût  ouverte  à  quiconque  voulait  se 
convertir  au  Seigneur,  et  embrasser  la  loi  et  ses 
cérémonies.  Comme  les  Juifs,  jusqu'alors,  étaient 
demeurés  plus  renfermés  dans  leur  pays,  et  avaient 
eu  moins  de  relations  avec  les  étrangers,  la  loi  du 
Seigneur  et  la  nation  choisie  étaient  moins  con- 
nues des  païens;  et  les  Ju'.fs,  soit  jalousie,  indiffé- 
rence ou  mépris,  n'avaient  point  voulu  se  commu- 
niquer aux  autres. 


(1)  Vide  Isai.  xli.  2.  10. 

(»)  H"ntxsv  x°  crcuTrJptov  [toS  naoày'veaO»!,  xa\  16  ëXeoç 
|j.ûô,  à^oz.aAusO^'/ai. 

(?)  Heb.  11.  16.  -  Act.  xiv.  1,-.  -  Amas.  m.  2.  Tantum- 
modo  vos  cognovi  ex  omnibus  cognationibus  terrée. 
Vide  et  Psal.  lxxv.  2. 


(4)  Efhes.  11.  14.  lpse  est  enim  pax  nostra,  qui  fecit 
utraque  unum,  et  médium  parietem  macerias  solvens,etc. 

(5)  Vide  Deut.  xxxiu.  1.  2.  j.  7.  8. 

(0)  Exod.  xii.  48.  Si  quis  peregrinorum  in  vestram  vo- 
luerit  transire  coloniam,  et  facere  Phase  Domini,  cir- 
cumcideiur  prius  omne  masculinum  ejus. 


ISAIE.  -  LVI. 


ROSELYTES 


4.  Quia  hsec  dicit  Dominus  eunuchis  :  Qui  custodie- 
rir.t  sabbata  mea,  et  elegennl  quai  ego  volui,  et  lenue- 
rint  fœdus  meum, 

ç.  Dabo  eis  in  domo  mea  et  in  mûris  meis  locum,  et 
nomen  melius  a  filiis  et  liliabus  :  nomcn  sempiternum 
dabo  eis,  quod  non  peribit. 

6.  Et  filios  advenae,  qui  adhœrent  Domino,  ut  colant 
eum,  et  diligant  nomen  ejus,  ut  sint  ei  in  servos  ;  omnem 
custodientem  sabbalum  ne  polluât  illud,  et  tenentem 
fœdus  meum, 


4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  aux  eunuques  : 
S'ils  gardent  mes  jours  de  >abbat,  s'ils  embrassent  ce 
qui   me  plaît,  et  demeurent  fermes    dans    mon  alliance  ; 

5.  Je  leur  donnerai  dans  ma  maison  et  dans  l'enceinte 
de  mes  murailles,  une  place  avantageuse,  et  un  nom  qui 
leur  sera  meilleur  que  des  fils  et  des  filles  ;  je  leur  don- 
nerai un  nom  éternel  qui  ne  périra  jamais. 

6.  Et  si  les  enfants  des  étrangers  s'attachent  au  Sei- 
gneur pour  l'adorer,  s'ils  aiment  son  nom  pour  se  vouer 
à  son  service,  et  si  quelqu'un,  quel  qu'il  soit,  garde  mes 
jours  de  sabbat  pour  ne  les  point  violer,  et  demeure 
ferme  dans  mon  alliance; 


COMMENTAIRE 


Mais  depuis  la  captivité,  ils  reçurent  des  prosé- 
lytes, tt  se  firent  môme  une  dévotion  d'en  cher- 
cher et  d'en  faire  ;  comme  Jésus-Christ  nous 
l'apprend  dans  l'Evangile  (1)  :  Vous  coure?  la  mer 
et  la  terre,  pour  faire  un  prosélyte  ;  et,  après  l'avoir 
fait  vous  le  rende\  digne  de  l'enfer  deux  fois  plus 
que  vous.  On  vit  alors  la  loi  de  Moïse  traduite  en 
grec.  Les  peuples  gentils  commencèrent  à  s'infor- 
mer des  usages  et  de  l'origine  d'une  nation  qu'ils 
trouvaient  partout,  et  en  qui  ils  voyaient  des 
caractères  si  singuliers  et  si  remarquables.  Ce 
fut  alors  que  les  étrangers,  pénétrés  de  respect 
pour  la  sainteté  du  temple  de  Jérusalem,  commen- 
cèrent à  le  fréquenter,  et  à  y  faire  offrir  des 
sacrifices.  Plusieurs  (2)  aussi  s'engagèrent  volon- 
tairement à  observer  le  sabbat,  et  à  pratiquer 
diverses  observances  de  la  religion  judaïque. 
Ainsi,  par  une  conduite  pleine  de  sagesse,  Dieu 
disposait  petit  à  petit  les  peuples  étrangers  à 
entrer  dans  son  alliance.  Il  levait  insensiblement 
l'antipathie  qui  existait  entre  le  Juif  et  le  gentil. 
Enfin  on  vit  le  parfait  accomplissement  des 
prophéties  sur  la  vocation  des  gentils,  après  la 
mort  du  Sauveur.  Alors  la  porte  leur  fut  ouverte, 
et  la  distinction  des  rations  fut  entièrement  levée. 
Cela  vint  en  quelque  sorte  par  degrés.  Il  fallait, 
pour  soutenir  l'attention  des  Juifs  charnels,  leur 
fournir  une  exécution  littérale  imparfaite  de  la 
conversion  des  gentils  avant  la  venue  du  Sauveur, 
pour  les  préparer  à  l'accomplissement  total,  qui 
devait  arriver  après  la  prédication  de  l'Évangile. 

Et  non  dicat  eunuchus  :  Ego  lignum  aridum. 
La  loi  défendait  de  recevoir  les  eunuques  dans 
l'assemblée  du  Seigneur  (3):  Non  uilrabil  eunu- 
chus ecclesiam  Domini.  La  stérilité  passait  dans 
Israël  comme  une  espèce  de  malédiction  (4  .   On 


regardait  ces  sortes  de  gens  comme  des  souches 
inutiles,  et  comme  un  bois  mort.  On  n'en  avait 
guère  d'autres  idées  chez  les  autres  peuples.  Que 
vous  ai-je  fait,  disait  Hermotime  à  Panionius  (5), 
pour  me  rendre  d'un  homme,  un  rien'!  Dans  la 
nouvelle  alliance,  on  ne  fera  plus  ces  odieuses 
distinctions.  L'eunuque  aura  part  au  royaume  des 
deux  comme  un  autre  (6).  Non  seulement  la 
stérilité,  la  virginité  et  la  continence  volontaires 
ne  seront  point  un  opprobre;  elles  seront  distin- 
guées et  honorées  ;  elles  auront  une  fécond;té 
dans  les  bonnes  œuvres,  qui  réparera  abondam- 
ment leur  stérilité  matérielle.  Elles  porteront  des 
fruits  pour  l'éternité,  si  elles  n'en  portent  point 
pour  le  temps.  Dieu  leur  donnera  une  gloire  plus 
solide,  une  réputation  plus  étendue  et  plus  dura- 
ble, que  celle  qu'elles  pourraient  espérer  d'une 
nombreuse  postérité:  Dabo  eis  locum,  cl  nomen 
melius  a  filiis  et  fûiabus  ;  nomen  sempileraum  dabo 
eis.  Non  seulement  ceux  qui  renoncent  au  maria- 
ge ne  seront  plus  exclus  de  l'assemblée  d'Israël  ; 
mais  je  leur  donnerai  même  une  place  dans  ma 
maison,  et  dans  la  ville  sainte  :  Dabo  eis  in  domo 
mea,  et  in  mûris  meis  locum,  elc. 

Daniel  (7)  et  ses  compagnons,  qui  étaient  eunu- 
ques, d'après  l'opinion  la  plus  généralement 
admise,  ne  laissèrent  pas  de  posséder  une  place 
honorable  parmi  les  principaux  personnages  juifs  ; 
et  leur  réputation  est  encore  aujourd'hui  en  béné- 
diction (8).  L'auteur  de  la  Sagesse  (9)  montre  que, 
avant  Jésus-Christ,  la  continence  et  la  qualité 
d'eunuque,  lorsqu'elles  étaient  accompagnées  de 
vertu  et  de  fidélité  à  pratiquer  la  loi  du  Seigneur, 
n'étaient  nullement  ignominieuses  :  Celle  qui  est 
stérile,  est  bienheureuse  :  et  celle  qui  ne  ne  s'est 
point  souillée,  et  qui  n'a  point  usé  du  mariage  dans 


(1)  Mail,  xx  11.  î'-,. 

(2)  Vide  Horat.  lib.  i.  s.il.  9.  -  Pcrs.  sot.  <;.  -  Jc$crh. 
centra  Appion.  l.b.  il.  -  Philo  de  opificio  iniuidi  cl  de  l'ita 
Mors.  -  Euseb.  prœp.  lib.  xm.  c.  12. 

(  ;  1  Dent.  xx. 11.  1. 

(4)  Isai.  iv.  1.  Deut.  vu.  14.  Non  erit  apud  te  sterilis 
utriusque  sexus.  Ce  que  plusieurs  auteurs  regardent 
tomme  une  défense,  ou  une  malédiction.  Voyez  saint 
Jérôme  en  cet  endroit   qu'il    cite    comme    s'il   y    avait  : 


Malediclus  slcrilis  qui  non  facil  sernen  in  Israël. 

'ï)  Apud  Hcodot.  lit',  vin.  c.  10;.  U"t'  [xi  av".'  «VOpî; 
:;:o:rJ7i;  '.à  ur^ït  tivav 

(61  Mail.  xix.  Sunt  eunuchi  qui  seipsos  castraverunt 
propter  regnum    cœlorum.   Vide  et  1.  Cor.v\i.  -.  ;>.  }i   ;;. 

(7)  1  ide  ad  Dan.  1.  ;. 

[H]  Théodore  t.  hic. 

(9)  Sop.  m.  :  ;.  14.  Dabitur  ei  fidei  donum  electum  et 
sers  in  lemplo   Dti  acceptissur.a. 


ISAIE.  -  LVI.  -   FAVEURS   DONT  ILS  JOUISSENT 


?; 


7.  A'iducam  eos  in  montcm  sanclum  meum,  et  lastili- 
cabo  eos  in  domo  orationis  meaj  ;  holocausta  eorum  et 
victunas  eorum  placebunt  m i ht  super  altari  meo,  quia 
domus  mea  domus  orationis  vocabitur    cunctis    populis. 

8.  Ait  Dominus  Deus,  qui  congregat  dispersos  Israël  : 
Adhuc  congregabo  ad  eum  eongregatos  ejus. 

9.  Omnes  besiias  agri,  venite  ad  devorandum,  univer- 
sae  bestisp.  saltus. 


7.  Je  les  ferai  venir  sur  ma  montagne  sainte,  je  les 
remplirai  dans  la  maison  consacrée  à  me  prier  ;  les  ho- 
locaustes et  les  victimes  qu'ils  m'offriront  sur  mon  au- 
tel, me  seront  agréables,  parce  que  ma  maison  sera 
appelée  la  maison  de  prière  pour  tous  les  peuples. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  qui  rassemble  les 
dispersés  d'Israël  :  Je  réunirai  encore  à  Israël  ceux  qui 
viendront  pour  se  joindre  à  lui. 

0.  Bêtes  des  champs,  bêtes  des  forêts,  vonez  toutos 
pour  dévorer  votre  proie. 


COMMENTAIRE 


le  péché,  sera  récompensée,  lorsque  Dieu  visitera  les 
âmes  saintes.  L'eunuque  qui  n'a  point  connu  l'ini- 
quité, el  qui  n'a  point  formé  de  pensées  injustes 
contre  le  Seigneur,  recevra  le  don  choisi  de  la  foi, 
el  son  partage  sera  dans  le  temple  de  son  Dieu. 
Mais  c'est  principalement  sous  la  nouvellealliance, 
que  les  eunuques  et  ceux  qui  vivent  dans  la  conti- 
nence jouiront  des  avantages  qui  leur  sont  promis 
ici,  pourvu  que  leur  chasteté  ne  les  fasse  point 
tomber  dans  l'orgueil. 

y.  7.  Domus  mea,  domus  orationis  vocabitur 
cunctis  populis.  C:  ne  sera  plus  un  temple  pour 
les  Juifs  seuls,  comme  avant  la  captivité.  Tous  les 
peuples  du  monde  viendront  y  faire  leurs  prières, 
et  y  présenter  leurs  offrandes.  Avant  la  captivité, 
nous  ne  voyons  aucune  trace  qui  nous  persuade 
que  les  païens  aient  jamais  été  admis  à  venir  prier 
dans  le  temple.  11  n'y  avait  aucune  place  destinée 
pour  eux.  Les  Juifs  s'étaient  fait  un  point  de  reli- 
gion d'en  exclure  tous  les  étrangers.  Mais  la 
captivité  et  la  dépendance  des  étrangers  où  ils 
demeurèrent,  même  après  leur  retour  de  Baby- 
lone,  les  rendirent  plus  traitables.  On  remarque, 
dans  les  derniers  temps,  une  enceinte  du  temple 
où  ils  permettaient  aux  étrangers  d'entrer  (1).  Ils 
ont  même  reçu  jusque  dans  le  parvis  des  prêtres, 
des  princes  et  des  généraux  païens  ;  ils  ne  les  ont 
exclus  que  de  l'entrée  du  Saint  et  du  sanctuaire. 
Alexandre  le  Grand  (2),  Ptolomée  Physcon  (3)  et 
Héliodore  (4)  entrèrent  jusque  près  l'autel  des 
holocaustes,  sans  que  les  prêtres  s'y  opposassent. 
Ils  ne  se  relevèrent  contre  Physcon,  que  quand 
il  voulut  entrer  dans  le  lieu  sacré,  inaccessible  aux 
laïques  (5). 

v.  8.  Ait  Dominus,  qui  congregat  dispersos 
Israël  :  Adhuc  congregabo  ad  eum  congre- 
gatos EjiJS.  C'est  laconclusion  du  long  discours, 
qui  se  poursuit  depuis  le  verset  4  du  chapitre  l. 
Le  Seigneur  rassemblera  non  seulement  Juda, 
mais  aussi  Israël  ;  et  il  réunira  avec  eux  tous  les 


étrangers  qui  voudront  s'y  joindre,  comme  il    l'a 
dit  dans  les  versets  précédents. 

f.  9.  Omnes  besti/E  agri,  venite  ad  devoran- 
dum.  Voici  le  commencement  d'un  nouveau  dis- 
cours qui  continue  jusqu'au  chapitre  lxi.  Isaïe 
signale  les  désordres  des  Juifs,  leurs  injustices, 
leur  idolâtrie,  qui  ont  irrité  le  Seigneur  et  l'ont 
déterminé  à  les  abandonner  à  leurs  ennemis.  Il 
promet,  sur  la  fin,  de  faire  avec  eux  une  nouvelle 
alliance,  et  de  les  ramener  dans  leur  pays.  La 
lettre  ne  peut  naturellement  s'expliquer  que  des 
Juifs  qui  vivaient  avant  la  captivité  de  Babylone. 
L'idolâtrie  qui  leur  est  reprochée,  ne  convient  pas 
à  ceux  qui  vivaient  du  temps  de  Jésus-Christ  ;  et 
par  conséquent,  les  maux  dont  ils  sont  menacés 
ici,  sont  ceux  que  leur  firent  Nabucodonosor  et 
les  Chaldéens.  Mais,  dans  le  portrait  qu'Isaïe  fait 
des  Juifs  d'alors,  on  voit  aisément  celui  des  scribes 
et  des  pharisiens  du  temps  de  notre  Seigneur  ;  de 
manière  qu'on  peut  fort  bien  appliquera  ceux-ci, 
ce  que  le  prophète  dit  des  premiers  ;  car,  excepté 
l'idolâtrie  réelle,  qu'on  ne  peut  reprocher  aux 
Pharisiens,  tout  le  reste  leur  convient  parfaitement  : 
crimes,  reproches,  menaces  et  calamités,  il  n'y  a 
qu'à  changer  les  noms. 

Bêles  des  champs,  ennemis  des  Juifs,  Iduméens, 
Philistins,  Moabites,  Ammonites,  Chaldéens, 
venez  ravager  le  pays  de  Juda.  Ou  bien  :  Romains, 
Syriens,  Arabes,  peuples  incohérents,  qui  com- 
posez l'armée  romaine,  venez  attaquer  Jéru- 
salem ;  ruinez,  exterminez  cette  nation  impie.  Les 
prophètes  emploient  assez  souvent  cette  com- 
paraison des  bêtes  de  la  campagne,  qui  sont 
invitées  à  un  carnage  (6)  lorsque  le  Seigneur  veut 
exercer  sa  vengeance  contre  une  nation  criminelle. 
Zacharie  (7)  parlant  de  la  ruine  de  Jérusalem  par 
les  Romains,  dit  que  le  Seigneur  assemblera  con- 
tre elle  toutes  les  nations.  Les  autres  prophètes 
parlent  de  même  de  l'armée  de  Nabucodonosor 
contre  cette  ville. 


(1)  Joseph,  de  belle,  lib.  vu.  c.  6. 

(2)  Antiq.  Lib.  xi.  c.  ult. 

î$)  Joseph,  contra  Appion.  lib  11 
(4)  11.  Macc.  111.  2j. 


cl  Maccab.  lib.  m. 


(f)  111.  Macc.  1. 
(0,  Isai.    xviii.  6.  -  Jer:m. 
xxix.  1  ;  xxxii.  4;  xxxix.  17. 

(7)  Zach.  x:v.  2. 


xu.  9  ;    xxxiv.    20. 


E^ech- 


374  ISAIE.  —   LVI.  -  AVEUGLEMENT  DES  SENTINELLES   D'ISRAËL 

10.  Speculalores  ejus  caeci  omnes,  nescierunt  universi:  10.  Les  sentinelles   d'Israël  sont  toutes  aveugles,  elles 

canes  muii  non  valentes  latrare,  videntes  vana,  dormien-  sont  toutes  dans  l'ignorance  ;  ce  sont  des  chiens  muets 
tes,  et  amantes  somnia.  qui  ne  sauraient  aboyer,  qui  ne  voient  que  de  vains  fan- 

tomes,  qui  dorment  et  qui  se  plaisent  dans  leurs  songes. 
il.   Et  canes     irrpudentissimi,  nuscierunt    saturitatem  ;  n.  Ce  sont  des  chiens  qui    ont  perdu  toute    honte,  et 

ipsi  pastores  ignoraverunt  intelligentiam  ;  omnes  in  viam  qui  ne  se  rassasient  jamais  ;  les  pasteurs  mêmes  n'ont 
suam  declinaverunt  ;  unusquisque  ad  avariliam  suam,  a  aucune  intelligence  ;  chacun  d'eux  se  détourne  pour  sui- 
summo  usque  ad  novissimum.  vre  sa  voie  ;    chacun  suit    ses    intérêts    depuis    le    plus 

grand  jusqu'au  plus  petit. 
12.  Venite,  sumamus    vinum,  et   impleamur  ebrietate  ;  12.  Venez,  prenons  du  vin,    remplissons  nous-en    jus- 

et  erit  sicut  hodie,    sic  et  cras,  et  multo  amplius.  qu'à  nous  enivrer  ;    et  ce    sera    c'emain    comme    aujour- 

d'hui et  encore  beaucoup  davantage. 

COMMENTAIRE 

v.    10.    Speculatores   e.ius  C/KCi   omnes.    Les  de  fois  a-t-il  reproché  aux  docteurs  et   aux  pha- 

prophètes  sont  souvent  appelés  les  sentinelles  du  risiens  leur  aveuglement  et  leur  corruption  ! 
peuple  de    Dieu  (1).   On  peut  donner    le   même  Videntes  vana.    L'hébreu  (3)  :    Des  songeurs, 

nom  aux  prêtres,  aux  magistrats,  aux  docteurs  du  des  visionnaires,  des  rêveurs, 
peuple.  Lorsque  le  Seigneur  visita  Jérusalem  dans  y.    12.   Venite;   sumamus  vinum.   Ce  sont  les 

sa  colère   en  envoyant    Nabucodonosor,   tous  les  discours  de   ces   faux  prophètes,   de   ces   chiens 

prophètes  de  Juda,   excepté  Jérémie,  et  tous  ses  muets,    de  ces  chiens  impudents,    gourmands   et 

prêtres,  étaient  plongés  dans  une  profonde  léthar-  insatiables,  qui  ne  pensent  qu'à  se  remplir  de  vin 

gie.  Personne   ne  pensait  à   avertir  le  peuple  du  et  à   s'enrichir.    Le  portrait  qu'Isaïe  fait  ici   des 

danger  qu'il  courait,  ni  des  moyens  de  fléchir  la  prophètes  et  des  sentinelles  d'Israël  de  son  temps, 

colère  de  Dieu.    Jérémie   s'en   plaint  d'une  ma-  convient   fort  bien  aux  scribes  et  aux  pharisiens  ; 

nière  tout  à   fait  touchante  dans    ses  Lamenta-  hypocrites  qui,  sous  prétexte  de  longues  prières, 

tions  (2)  :  Vos  prophètes  n'ont  eu  que  des  visions  dévoraient  les  maisons  des  veuves  (4),  et  vivaient 

vaines  et  insensées  ;  ils  ne  vous  ont  pas  découvert  grassement  dans  leur  molle  fainéantise.  Les  Sep- 

vos  iniquités,  pour  vous  porter  à  la  pénitence.    Ils  tante  (5)   n'ont  pas  traduit  ce  verset    12.  On   l'a 

nonl  prophétisé  que  des  faussetés.    Le  mal  n'était  tiré    de    Théodotion    pour    l'ajouter    dans    leur 

pas  moindre  du  temps  de  Jésus-Christ.  Combien  texte. 


(1)  Jerem.  vi.   1-.  -  E\ech.  m.  17.  et  xxxiu.  2.  6.  7.                    (î)  Vide  Hic  on.  hic.  cl  Nobil.  in  Edit.  Rom.  Edit.  Com- 

(2)  Jcrcm.    I  lirai.  11.   14.  plut.  Aêûte  Xà|îco;j.sv  oT:vov,  xai    àtvO'fXuyiJTCo^ev   [liOi],    "'.ai 
(5)  Hcb.  ri'tn  Aqu.  <I>avTa!;d[.ii:/0!.  ô-tai  toiaùir)  ^(J-éca  fiufiov  \i.ï-(i.~kT[  uâXXov  asdôpa. 

(4j  Mail.  xxin.  14. 


CHAPITRE    LVII 

Infidélités  d'Israël.  Vengeance  du  Sauveur  contre  ce  peuple.  Le  Seigneur  apaisera  sa 
colère,  et  consolera  Israël.  Il  répandra  la  paix  sur  la  terre.  Les  impies  n  auront 
aucune  part  à  celte  paix. 


i.  .lus'.us  périt,  et  non  est  qui  recogitet  in  corde  sue  ; 
et  viri  misericordiae  colliguntur,  quia  non  est  qui  intelli- 
gat,  a  facie  enim  malitias  collectus  est    justus. 


i.  Le  juste  périt,  et  personne  n'y  fait  réflexion  en  lui- 
même;  les  hommes  de  piété  sont  retirés  de  ce  monde, 
parce  qu'il  n'y  a  personne  qui  a  de  l'intelligence  ;  car  le 
juste  a  été  enlevé  pour  être  séparé  de  la  malignité. 


COMMENTAIRE 


y.  i.  Justus  périt  ;  et  non  est  qui  recogitet 
in  corde  suo.  Isaïe  continue  ses  reproches  contre 
les sentinellesd'lsraël, qu'il  adépeintescomme  des 
chiens  muets  et  des  personnes  adonnées  au  vin. 
Ces  misérables  chefs  d'Israël  voient  le  Juste 
périr,  sans  s'en  mettre  en  peine.  Eux  qui  sont 
destinés  de  Dieu  pour  protéger,  pour  instruire, 
pour  reprendre,  ils  ne  tont  aucune  de  ces  fonc- 
tions ;  ils  laissent  opprimer  le  Juste  ( i),  sans  le 
secourir  et  sans  le  défendre.  Sous  le  nom  de  ce 
Juste,  plusieurs  interprètes  (2)  entendent  Jésus- 
Christ  ;  et  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'est 
le  premier  sens  dans  l'intention  du  prophète, 
quoique  ce  ne  soit  peut-être  pas  le  premier  que  la 
lettre  présente  à  l'esprit.  Grotius  l'entend  de 
Josias;  d'autres,  d  Ézéchias  ;  et  d'autres,  d'Isaïe 
lui-même. 

On  peut  aussi  donner  à  ce  texte  un  sens  plus 
large.  Après  que  le  prophète  a  parlé  des  faux 
pasteurs,  dont  le  dérèglement  doit  être  le  sujet 
des  larmes  de  tous  ceux  qui  aimant  l'Église,  il 
parle  des  bons  qui  vivent  comme  dans  un  état  de 
mort,  qui  sont  affligés  par  la  malice  des  hommes, 
et  qui  sont  si  peu  considérés  dans  le  monde,  qu'ils 
meurent  sans  que  personne  y  fasse  réflexion  : 
Juslus  périt,  el  non  est  qui  recogitet. 

Ce  ne  sont  pas  ces  fidèles  serviteurs  de  Dieu 
que  nous  devons  plaindre  alors,  comme  le  remar- 
que fort  bien  saint  Grégoire  (3),  expliquant  ces 
paroles  même  du  prophète.  Il  ne  leur  arrive  au- 
cun mal.  Ayant  tâché  de  vivre  comme  Jésus- 
Christ,  ils  ont  la  gloire  d'être  traités  comme  lui, 
selon  la  prédiction  qu'il  leur  en  a  faite,  et  ils  par- 
tagent avec  lui  la  haine  du  monde,   qui  sera  tou- 


jours l'ennemi  de  ceux  qui  lui  diront  la  vérité. 
Mais  ce  sont  ceux  à  qui  la  mort  ravit  ces  fidèles 
ministres  qu'il  faut  déplorer.  «  Car  c'est  par  l'effet 
d'un  jugement  redoutable  que  Dieu  retire  bientôt 
de  dessus  la  terre  ces  grands  justes  dont  le  monde 
était  si  indigne  ;  et  que  ceux  qui  en  avaient  conçu 
de  l'aversion  et  du  mépris  sont  tellement  aban- 
donnés à  l'aveuglement  de  leur  cœur,  qu'ils  sont 
bien  aises  de  la  mort  de  ceux  qui  auraient  pu  les 
servir  si  avantageusement  pour  leur  salut.  M  al  Ma 
remanenlium  meretur  ul  quœ  prodesse  polerant 
fesline  subtrahantur.  » 

Viri  miséricorde  colliguntur.  Les  hommes 
miséricordieux  sont  rassemblés  dans  le  tombeau, 
avec  leurs  pères.  Le  verbe  recueillir  se  prend  sou- 
vent pour  mourir  (4).  Les  Septante  (5)  :  Les 
hommes  justes  sont  enlevés. 

A    FACIE    MALITE     COLLECTUS    EST   JUSTUS.    Le 

Juste  a  été  enlevé,  pour  être  délivré  des  maux  de  ce 
siècle  ;  ou.  pour  être  délivré  de  la  corruption  de 
ce  siècle  ;  de  peur  qu'il  n'en  fut  infecté.  Ou  bien: 
11  a  été  enlevé  avant  que  le  mal  arrivât.  Dieu  n'a 
pas  permis  qu'il  fût  enveloppé  dans  les  malheurs 
de  sa  patrie.  C'est  ainsi  que  Josias  fut  tiré  de  ce 
monde,  afin  qu'il  ne  vît  pas  les  malheurs  de  son 
pays  ;  suivant  la  prophétie  d'Holda  (6).  Vous 
voyez  les  justes  périr,  sans  en  être  touchés  ;  peut- 
être  même  vous  rendez-vous  coupables  de  leur 
mort  par  vos  violences,  ou  par  votre  indifférence 
à  les  secourir  ;  vous  ne  faites  pas  attention  que 
c'est  pour  votre  malheur  et  pour  leur  bonheur, 
que  Dieu  les  retire  à  lui.  Il  vous  prive  de  ces 
hommes  de  miséricorde  ;  qui  seraient  capables  de 
désarmer  sa  fureur,  au  jour  de  la  vengeance  :  et 


(ij  Chald.  Thom.  Pint.  Sa.  Sand.  Adam.  Forer. 
(2)  Hicron.  Théodore,'.    Cyrill,   Procop.    Haimo.  Dionvs. 
Hugo.  l.yr. 

(jj  Gregor.  Dialog.lib.  m.  eap.  57- 


(4)  Vide  Gènes,  xxv.  8  ;  xxxv.  29;  xlix.  29.  -  1.  Reg.  xv. 
6.  -  Job.  xxvii.  -  Psal.  xxxt.  10.  10.-  Soplw.  1.  2. 

(s)  A'vofc:  Si'xaiot  Stpov*a!. 

(0;  iv.  Rcg.  xxn.  20.  Colligam  te  ad  patres  tuos,  ut  non 
videant  oculi  tui  omnia  inala  quse  inducturus  sum. 
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ISAIE.  —   LVII.-  INFIDELITES  D'ISRAËL 


2.  Ven'at  pax,  requiescat  in  cubili  suo  qui  ambulavit 
in  direciione  sua. 

;.  Vos  autem  accedite  hue,  filii  auguralricis,  semen 
adultcri  et  fornicariae  ! 

4.  Super  quem  Uisi^tis  ?  super  quem  dilatastis  os,  et 
ejecistis  linguam  ?  Numquid  non  vos  filii  scelesti,  semen 
mendax, 

<.  Qui  consolamini  in  diis  subter  omne  lignum  fron- 
dosum  ;  immolantes  parvulos  in  totrentibus,  subter 
eminentes  petras  ? 


2.  Que  la  paix  vienne  sur  lui  ;  que  celui  qui  a  marché 
dans  un  cœur  droit  se  repose  dans  son  lit. 

;.  Mais  pour  vous,  enfants  d'une  devineresse,  race 
d'un  homme  adultère  et  d'une  prostituée,  approchez  ici. 

4.  De  qui  vous  ètes-vous  joués  ?  Contre  qui  avez-vous 
ouvert  la  bouche  et  lancé  vos  langues  ?  N'étes-vous  pas 
des  enfants  perfides  et  des  rejetons  bâtards, 

5.  Vous  qui  cherchez  votre  consolation  dans  vos  dieux, 
sous  tous  les  arbres  chargés  de  feuillage;  qui  leur  sacri- 
fiez vos  petits  enfants,  dans  les  torrents,  sous  les  roches 
avancées  ? 


COMMENTAIRE 


il  leur  procure  le  repos  et  le  bonheur  dont  ils  ne 
pouvaient  jouir  dans  une  patrie  corrompue,  prête 
à  tomber  sous  l'épée  de  sa  colère. 

y.  2.  Veniat  pax  ;   requiescat  in  cubili  suo, 

OUI     AMBULAVIT  IN   DIRECTIONE     SUA.     Ou,     Suivant 

l'hébreu  (1)  :  La  paix  viendra  ;  et  celui  qui  a  mar- 
ché dans  sa  droiture,  se  reposera  dans  son  lit;  ou, 
il  entrera  dans  la  paix,  dans  le  tombeau.  Le  juste 
se  reposera  en  paix;  il  s'endormira  avec  ses  pères, 
comme  parle  l'Écriture  ;  il  mourra,  il  se  reposera 
dans  son  lit,  dans  le  lieu  de  son  repos,  dans  son 
tombeau.  Mais  les  âmes  profanes  et  enchantées 
du  bonheur  apparent  du  monde,  voient  différem- 
ment. La  mort  est  regardée  par  les  méchants 
comme  le  plusgrand  des  malheurs.  Pourles  justes, 
c'est  un  repos,  c'est  un  bonheur.  Josias  jouit  d'une 
longue  paix,  et  fut  enterré  dans  le  sépulcre  de  ses 
pères,  comme  Holda  le  lui  avait  promis  (2). 

V.    ).   VOS  Al'TEM,  ACCEDITE  HUC,  FILII    AUGURA- 

tricis.  Isaïe  les  cite  en  jugement,  et  les  traite 
avec  le  mépris  qu'ils  méritent.  Enfants  d'une  ma- 
gicienne, d'une  nécromancienne,  d'une  pytho- 
nisse  ;  peuple  corrompu;  race  maudite,  fils  d'une 
mère  condamnée  et  haïe  de  Dieu.  On  peut  tra- 
duire l'hébreu  (  5)  :  Vene%  ici,  vous  autres  fils  d'ini- 
quité. C'est  le  sens  que  le  chaldéen  et  les  Sep- 
tante (j)  ont  suivi. 

î*.  4.  Super  quem  lusïstis  ?  Super  quem  dila- 
tastis os,  et  ejecistis  linguam  ?  Manières  basses 
mais  expressives  pour  insulter,  et  marquer  du 
mépris,  à  peu  près  semblables  à  celles  qu'un  saty- 
rique  a  fort  b:en  exprimées  en  ces  termes  (5)  : 

O  Jane,  a  tergo  quem  nulla  ciconia  pinsil, 
Nec  manus  auriculas  imilata  est  mobilis  albas, 
Nec  linguœ  quantum  si  liai  canis  appula  tantum. 


Ouvrir  la  bouche  sur  quelqu'un,  signifie  lui  in- 
sulter avec  un  geste  de  mépris.  Mes  ennemis  ont 
ouvert  leur  bouche  sur  moi,  dit  le  prophète  (6).  Ne 
vous  joigne^  point  à  celui  qui  découvre  les  secrets, 
qui  se  conduit  frauduleusement,  et  qui  ouvre  ses 
lèvres,  dit  le  Sage  (7).  Tirer  la  langue,  est  une 
autre  sorte  de  geste  insultant,  qui  n'est  encore 
que  trop  commun. Toute  cette  description  dépeint 
admirablement  les  insultes,  les  moqueries,  les 
affronts,  que  les  Juifs  firent  souffrir  à  Jésus- 
Christ  dans  la  passion.  Il  semble  que  le  prophète 
les  ait  eus  devant  les  yeux.  Les  saints,  les  justes, 
les  prophètes  ont  toujours  été  exposés  aux  in- 
sultes, aux  railleries,  aux  outrages  des  méchants. 

\.  5.  Qui  consolamini  in  dus,  subter  omne 
lignum  frondosum.  On  peut  aussi  traduire  l'hé- 
breu (8)  par  :  Qui  incalescilis  in  diis,  etc.  Qui  vous 
échauffez  dans  vos  fausses  divinités  ;  qui  vous 
abandonnez  à  des  impuretés  abominables  (9)  ;  qui 
vous  plongez  dans  toutes  sortes  de  débauches. 
Les  Septante  (10)  :  Qui  invoque^  vos  idoles;  ou 
plutôt,  qui  vous  consolez  dans  vos  idoles  ;  qui 
vous  flattez  follement  de  leur  protection.  Le  sens 
qui  l'explique  des  débauches  qu'on  commettait 
dans  les  bois  consacrés  aux  idoles,  est  le  plus 
suivi,  et  parait  le  plus  naturel.  On  peut  traduire  : 
Qui  vous  laissez  aller  à  vos  ardeurs  impures  dans 
les  bois,  sous  les  arbres  chargés  de  feuillages. 

Immolantes  parvulos  in  torrentibus,  subter 
eminentes  petras.  La  coutume  d'égorger  ses  pro- 
pres enfants  en  l'honneur  des  faux  dieux,  a  quel- 
que chose  de  si  brutal  et  de  si  affreux,  qu'on 
aurait  peine  à  croire  que  des  peuples  entiers  en 
eussent  fait  une  partie  considérable  de  leur  reli- 
gion, si  toute  l'Écriture  et   toute  l'histoire   n'en 


<i)  in;;  -'ir,  cri::ï:  uy  irr:;  c:i'-ï-  si-  Les  Septante  : 
E'^TJ'.  Ev  è'prjvrj    fj  Î0t57]  ïu^oj,   fjpTOU  il.  U.£?OU. 

(2)  îv.  Reg.  xxii.  20. 

(})  -;:•/  kz.  n:n  "-.p  cru_ 

(4)  Yu-Eî;  8c  xpoaxyoiyzze  (dos,  :j\o\  âvojj.o:.  lia  el  Grol. 
Sym.  Auguratricem  vertit.  Thcodol.  Onema  ;    ul  in  Hctr. 


(<>)  Pas.  Salyr.  1.  Vuic  et  Getlium.  tib.  ix.  c.    [J.   Gellus 
irridere  caspit,  atque  linguam  exertare. 

(6)  Psal.  xxxtv.  21. 

(7)  Prov.  xx.  19. 

(8)  t:v~    V?   '  3    rinn   ohxa   oenan 
('))   Vat.  Crct.  fisc.  alii. 

(10    O't  cotpaxaXovvTE;  ïr.\  -x  ;"oojà*  vr.ô  BeySpa  ox~:x. 


1SAIE.        LVI1.  -  SACRIFICES  COUPABLES 


6.  In  partibus  torrcntis  parstua,  hase  est  sors  tua  ;  et 
ipsis  ert'udisti  hbamen,  obtulisti  sacrificium.  Numquid  su- 
per lus  non  indignabor  ? 

7.  Super  montem  excelsum  et  sublimem  posuisti  cubile 
tiium,  cl  i I lue  ascendisti  ut    immolares  hostias. 


6.  Vous  avez  pris  pour  votre  partage  les  pierres  du  tor- 
rent ;  elles  seront  votre  héritage. Vous  avez  répandu  des 
liqueurs  pour  les  honorer  ;  vous  leuravez  offert  des  sacri- 
fices ;  après  cela,  mon  indignation  ne  s'allumera-t-elle  pas  ? 

7.  Vous  avez  mis  votre  lit  sur  une  montagne  hrjte  et 
élevée, et  vous  y  êtes  monté  pour  y  immoler  des  hosties. 


COMMENTAIRE 


faisaient  foi.  Les  Chananéens,  que  le  Seigneur 
extermina  devant  son  peuple,  axaient  souillé  leur 
pays  par  ces  abominations  (1,  et  par  beaucoup 
d'autres.  Les  Phéniciens  en  conservèrent  l'usage 
et  le  portèrent  dans  leurs  colonies.  Aujourd'hui 
encore,  à  Haïti,  les  papalois  et  les  mamanlois, 
prêtres  affreux  du  culte  du  Vaudoux,  au  lieu 
d'une  poule  noire,  passent  pour  égorger  de  temps 
en  temps  un  jeune  enfant,  dans  leurs  mystérieux 
sabbats  (2),  et  l'immolation  de  la  jeune  Esther 
Solimosy,  dans  la  synagogue  de  Tisza-Eslar  en 
Hongrie,  montre  que  les  Juifs  n'ont  pas  entière  - 
ment  renoncé  à  cet  abominable  pratique  (3).  Dès 
que  les  Hébreux  commencèrent  à  s'adonner  aux 
superstitions  de  leurs  voisins,  on  les  vit  imiter 
leur  cruauté  et  leurs  impudicités  dans  les  sacri- 
fices de  victimes  humaines,  et  dans  les  plus  mons- 
trueuses prostitutions  ;  tant  la  religion  malenten- 
due, et  le  mauvais  exemple  ont  de  force  sur  des 
esprits  gâtés.  Le  prophète  remarque  que  ces 
sacrifices  se  faisaient  dans  les  torrents,  ou  (4)  dans 
les  vallées  les  plus  profondes,  et  sous  les  rochers 
les  plus  avancés  cl  les  plus  creux.  Si  quis  specus 
saxis  exesis  montem  suspendit,  animum  religione 
implel,  dit  Sénèque.  On  évitait  la  lumière  et  le 
grand  jour  pour  cela.  L'Ecriture  nous  apprend 
que  souvent  on  a  fait  ces  sortes  de  sacrifices  dans 
la  vallée  d'Hinnom,  près  de  Jérusalem  (5).  L'hor- 
reur des  cavernes  et  la  profondeur  des  vallées 
étaient  plus  propres  à  ces  sacrifices  inhumains, 
que  le  grand  jour  et  les  lieux  découverts. 

V.Ci.lN   PARTIBUS  TORRENT1S...  H/EC  EST  SORS  T  L  IA. 

Votre  cadavre  sera  jetéà  la  voirie  pour  être  exposé 
aux  corbeaux  des  torrents.  La  voirie  de  Jérusalem 
était  la  vallée  d'Hinnom  ou  de  Topheth,  sur  les 
bords  du  Cédron,  où  se  faisaient  les  sacrifices 
d'hosties  humaines  au  faux  dieu  Moloch. 

Les  corbeaux  du  torrent  sont  ceux  qui  ont  leur 
demeure  aux  environs  des  villes,  dans  les  vallées 


et  sur  les  torrents,  et  qui  s'attachent  aux  cadavres 
qu'on  jette  à  la  voirie  (6).  On  sait  le  carnage  que 
rirent  les  Chaldéens,  et  longtemps  après  eux,  les 
Romains,  dans  les  sièges  de  Jérusalem.  L'hébreu 
lit  (7)  :  Votre  partage  sera  dans  les  pierres  lisses 
et  polies  qui  sont  dans  le  torrent;  elles  seront,  oui, 
elles  seront  votre  partage.  C'est  là  que  vous  serez 
ensevelis  de  la  sépulture  des  ânes  {'S);  aussi  bian 
avez-vous  souvent  arrosé  ces  pierres  de  vos  liba- 
tions et  du  sang  de  vos  sacrifices  :  El  ipsis  effu- 
disli  hbamen,  obtulisti  sacrificium. 

Le  texte  (</;  semble  dire  qu'ils  avaient  offert 
leurs  sacrifices  aux  pierres  mêmes  du  torrent. 
On  sait  jusqu'où  a  été  la  superstition  des  anciens 
à  l'égard  des  pierres  et  des  rochers  (10).  Dans 
plusieurs  pays,  on  adorait  des  pierres  brutes, 
qu'on  croyait  tombées  du  ciel,  et  que  leur  anti- 
quité rendait  vénérables.  On  dit  que  les  Arabes 
n'avaient  pour  toute  figure  de  leur  Dieu,  qu'une 
pierre  informe.  Le  dieu  Hélagabale  n'était  autre 
chose,  qu'une  espèce  de  borne.  Le  dieu  Terme, 
ou  le  dieu  Borne  était  à  peu  près  le  même.  Le> 
Bélyles  semblables  à  la  pierre  que  Jacob  érigea  à 
Béthel,  sont  assez  célèbres.  Arnobe  parle  des 
pierres  brutes,  qu'on  oignait  d'huile,  et  qu'il  ado- 
rait comme  les  autres,  avant  sa  conversion.  Lors- 
que la  sécheresse  était  trop  grande,  les  prêtres 
romains  traînaient  une  pierre,  nommée  Lapis 
manalis  (11).  Qui  empêche  de  croire  que  les  Juifs 
n'aient  eu  une  pareille  dévotion  pour  les  pierres 
et  les  rochers  de  leurs  torrents,  où  ils  allaient 
immoler  leurs  propres  enfants  ?  Moïse  (  i  2)  défend 
aux  Hébreux  d'ériger  des  pierres  remarquables, 
ni  des  monuments  superstitieux  dans  leur  pays  : 
Nec  tilulos  erigelis,  nec  insignem  lapidem  ponelis 
in  terra  reslra. 

v.  7.  Super  montem  excelsum  et  sublimem 
posuisti  cubile  tuum.  Comme  une  prostituée 
sans  pudeur  et  sans  considération  humaine,  vous 


(t)  Saf:  xii.  ;.  4.  f.  Illos  enim  antiquos  inhabitatores 
terras  sanctas  tuas,  quos  exhorruisti,  quorum  odibilia 
opéra  tibi  fjciebant  per  medicamina,  et  sacrificia  injusta 
et  filiorum  suorum  necateres  sine  misencordia,et  cornes- 
tores  viscerum  hominum.  Et  Dcut.  xu.  51. 

{2)  Voyez  Le  National.  :^  juin   r8go. 

(;)  Voyez  Le  Mystère  du  sangehe;  les  Juifs,  par  M.l'abbc 
Henri  Uespcrtes,  et  les  Études  historiques  de  M.  Van  der 
Hacgh.n.  11e  partie. 

(4)  Hcb.  nnn:3  Les  Septante  :  E'w  ".y-1.;  sâpocyçi. 

(5)  iv.  Rcg.  xxm.   20.  Contaminavit    quoque    Toph;th, 


quod  est  in    convalle  filii  Hennon,  ut  nemo  consecraret 
filium  suum,  aut  filiam  per  ignem  Moloc. 

(6)  111.  Rcg.xvu.  ',.6.-Proi>.  xxx.  17.  Oculumqui  subsan- 
nat  patrem,  eilodient  illum  corvi  de  lorrentibu^. 

(71  -tS-n:  en  en  ipSn  bru  >pL.n3 

^8j  Jercm.  xxii.  19.  Sepultura  asini  sepelietur. 

(9)  -,D3  rcsw  ern  c;  Les  Septante  :  Toutou  eéyrjvîy.a; 
O-jj^:,  de.  Ha  et  Cha'.d. 

(ioj  Voyez  notre  commentaire  sur  la  Genèse,  ch.xwui, 
versets  18  et  19. 

(11)  Serrius  ad  .Eneid.  ut,— (12)  Lemt.  xxvi.  \. 


ISAIE.  —  LVII.  -  CRIMES  HONTEUX 


8.  Et  post  ostium,  et  rétro  postem,  posuisti  memoriale 
tuum.  Quia  juxta  me  discooperuisti,  et  suscepisti  adul- 
terum,  diiatasti  cubile  tuum  ;  et  pepigisti  cum  eis  fœdus  ; 
dilex>sti  stratum  eorum  manu  aperta. 


8.  Vous  avez  placé  vos  monuments  sacrilèges  derrière 
votre  porte,  derrière  ses  poteaux.  Jusqu'auprès  de  moi, 
vous  n'avez  point  rougi  de  vous  découvrir  et  de  rece- 
voir des  adultères;  vous  avez  agrandi  votre  lit;  vous  avez 
fait  alliance  avec  eux,  et  vous  avez  aimé  leur  couche  sans 
vous  en  cacher. 


COMMENTAIRE 


avez  placé  votre  lit  sur  une  hauteur,  à  la  vue  de 
tout  le  monde.  L'idolâtrie  est  presque  toujours 
représentée  dans  l'Ecriture  sous  l'idée  d'une  for- 
nication, d'un  adultère.  Les  faux  dieux  sont  les 
corrupteurs  ;  les  temples  sont  les  lieux  de  prosti- 
tution. C'est  là  que  les  plus  infâmes  impudicités 
se  commettaient  impunément.  Elles  faisaient 
même  assez  souvent  partie  du  culte  des  divinités 
païennes.  Les  temples  des  idoles  et  les  hauts 
lieux,  si  décriés  dans  les  auteurs  sacrés,  étaient 
situés  dans  les  bois  et  sur  des  hauteurs.  C'est  là 
que  le  peuple  corrompu  avait  placé  son  lit. 

y.  8.  Post  ostium,  et  rétro  postem,  posuisti 
memoriale  tuum.  Vous  y  avez  placé  vos  divinités 
domestiques,  dit  saint  Jérôme,  et  après  lui  plu- 
sieurs interprètes.  La  place  ordinaire  des  dieux 
Lares  ou  Pénates  des  païens,  était  le  parvis  des 
maisons  i  [).  Il  n'y  avait  guère  de  maisons  à  Rome, 
où  l'on  ne  remarquât  des  restes  de  cette  supers- 
tition, du  temps  de  saint  Jérôme  (2).  On  y  voyait 
la  déesse  Tulela,  à  qui  l'on  allumait  des  cierges 
et  des  lampes,  pour  lui  recommander  la  garde  de 
la  maison.  On  donnait  un  chien  aux  dieux  Lares, 
pour  marquer  leur  vigilance  à  garder  la  porte  du 
logement.  Les  Latins  adoraient  aussi  Janus, 
comme  le  gardien  des  portes  ;  et  la  déesse  Trivia, 
comme  présidant  aux  portes  (3).  Les  Grecs  avaient 
Apollon  le  portier,  à  qui  ils  offraient  des  sacrifices 
sur  des  autels  dressés  devant  leurs  portes,  comme 
au  dieu  de  l'entrée  et  de  la  sortie  (4).  Ézéchiel, 
étant  entré  dans  le  temple  en  esprit,  vit  derrière 
la  porte,  dans  une  salle  du  temple,  l'idole  de  la 
jalousie,  Adonis,  que  l'on  y  adorait  i')-  Les  Ro- 
mains suspendaient  à  leur  porte  la  déesse  Mania, 
mère  des  dieux  Lares,  pour  détourner  les  maux 
de  leurs  maisons  (6). 

Nous  ne  savons  pas  distinctement  quelle  était 


la  divinité  que  les  Hébreux  adoraient  derrière 
leur  porte  ;  mais  apparemment  c'était  quelque 
chose  d'approchant  de  ce  que  nous  venons  de 
voir  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  ;  et  la 
suite,  chapitres  lxv,  ii  et  lxvi,  17,  nous  fait 
croire  que  c'était  Hécate,  ou  Trivia.  Le  Seigneur, 
comme  pour  prévenir  ce  désordre,  avait  ordonné 
qu'on  écrivît  sur  la  porte  des  maisons  les  com- 
mandements qu'il  avait  donnés  à  son  peuple  (7). 
Mais  cette  loi  fut  apparemment  aussi  mal  obser- 
vée que  beaucoup  d'autres.  Nous  lisons  que  le 
pieux  roi  Josias  démolit  les  autels  qui  étaient  à  la 
porte  de  Josué,  prince  ou  principal  magistrat  de 
Jérusalem  (8).  Antiochus  Epiphane  fit  dresser  des 
autels  profanes  dans  les  places  publiques,  et 
devant  les  portes  des  maisons,  pour  obliger  les 
Juifs  à  y  offrir  de  l'encens  aux  idoles  (9). 

Jr  XTA   ME  DISCOOPERUISTI,  ET  SUSCEPISTI  ADUL- 

terum.  Jusque  dans  mon  temple,  sous  mes  yeux, 
en  ma  présence, à  moi  qui  suis  votre  Epoux,  vous 
avez  érigé  des  autels  et  adoré  des  dieux  étrangers. 
Achaz  eut  l'insolence  de  faire  un  autel  profane, 
bâti  sur  le  modèle  de  celui  qu'il  avait  vu  à  Damas, 
et  de  le  metire  dans  le  lieu  saint,  en  la  place  de 
l'autel  des  holocaustes! 10).  M  anassé  poussa  l'effron- 
terie encore  plus  loin,  en  remplissant  les  deux 
parvis  du  temple,  d'autels  consacrés  à  la  milice 
du  ciel  (ii).  Jérémie  fait  le  même  reproche  aux 
Juifs (12)  :  Posuerunl  idolasua  in  domo,in  qua  invo- 
cation est  nomen  meum.  Ézéchiel  (13)  nous  décrit 
plus  en  détail  ces  abominations.  II  y  avait  dans  le 
temple  des  idoles  en  peinture  de  toutes  sortes, 
et  il  s'y  commettait  une  infinité  de  désordres. 
Josias  en  ôta  les  chevaux  qu'on  y  avait  consacrés 
au  soleil  (14).  Voilà  ce  qu'Isaïe  appelle  ici  com- 
mettre l'adultère  jusque  dans  le  lit  et  auprès  de 
son  époux. 


(l)  Piaule,  Aid.  prol.  2  ;  Mcrcat.  v.  i.  5.  -  Macrob.  sat. 
ni.  4.  et  Pignor.  de  servis,  p.  21!!.  219. 

(2j  Htcioii.  hic.  In  singulis  insulis  domibusque  tutclae 
simulacrum  cereis  venerans  ac  lucernis,  quam  ad  tuitio- 
nem  œdium  isto  appcllam  nomine.ut  lam  intrantes,  quam 
exeuntes  ,  domos  suas  inoliti  semper  commoncar.lur 
erroris. 

(;)  Macrob.  Saturn.  lib  1.  c.  9. 

(4)  Idem  ibid.  Apud  Grœcos  Apolio  colitur,  qui  Oupaîo; 
vocatur  ;  ejusque  aras  ante  tores  suas  célébrant,  ipsum 
exitus  et  introitus  demonstrantes  potentem. 

(Sj  E-cch.  vin.  >.  Ecce  ab  aquilone  porta;  altaris,idolum 
zeli  in  ipso  introitu. 


(61  Macrob.  Salurn.  lib  1.  c.  7.  Factumque  est  ut  effigies 
ManwK  suspensaî  pro  singulorum  fonbus,  penculum  si 
quid  immineret,  familiis  expiaient. 

17)  Deut.  vi.  9;  xi.  :o. 

(8)  iv.  Reg.  xxui.  8.  Destruxit  aras  poriarum  in  introitu 
ostii  Josue  principis  civitatis. 

(9)  1.  Macc.  1.  io. 
1  :. 


(10)  iv.  Blg.  xvi.   m. 

(11)  IV.    Rcç.   XXI.  4. 

(  12)  Jerem.  xxxiv.    1  5. 
[i  j)  E\ech.  vm.  ;.  5.   10. 
i  14)  iv.  Reg,  xxin.  1 1. 


[6. 
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n.  Et  ornasti  te  régi  unguento,  et  multiplicasti  pig- 
menta tua.  Misisti  legatos  tuos  procul,  et  luuniliata  es 
usque  ad  inferos. 

10.  In  multitudine  vias  tuas  laborasti  ;  non  dixisli  : 
Quiescam.  Vitam  manus  tua;  invenisti  ;  proptera  non  ro- 
gasti. 


9.  Vous  qui  êtes  parfumée  pour  plaire  au  roi,  vous 
avez  recherché  toutes  sortes  de  senteurs,  vous  avez 
envoyé  vos  ambassadeurs  au  loin, et  vous  vous  êtes  abais- 
sée jusqu'à  l'enfer. 

io.  Vous  vous  êtes  fatiguée  dans  la  rrultipliciié  de  vos 
voies  ;  et  vous  n'avez  point  dit  :  Je  me  reposerai. 
Vous  avez  trouvé  de  quoi  vivre  par  le  travail  de  vos 
mains;  c'est  pourquoi  vous  ne  vous  êtes  point  mise  en 
peine  de  me  prier. 


COMMENTAIRE 


Dilatasti  cubile  tuum.  Vous  avez  multiplié 
vos  temples  et  vos  idoles.  Vous  ne  vous  êtes  point 
contenté  de  votre  Dieu,  de  votre  Époux;  il  a 
fallu  en  chercher  d'autres.  Voyez  Ezéch.  xvi,  }i 
et  suiv.  où  il  lève  le  rideau  sur  toutes  les  abomi- 
nations des  J  uifs. 

DlLEXISTI  STRATUM  EORUM  MANU  APERTA.     VoilS 

ave\  aimé  leur  couche  houleuse,  sans  vous  en  ca- 
cher ;  à  la  lettre  (i),  à  main  découverte.  Ou,  selon 
d'autres  :  Vous  avez  recherché  vos  amants  ;  vous 
avez  ouvert  la  main,  pour  les  attirer  ;  vous  leur 
avez  fait  des  présents  12).  Omnibus  merelricibus 
danlur  mercedes;  lu  aulem  dedisli  mercedes  cunc- 
iis  amaloribus  luis,  dit  Ézéchiel,  xvi,  y7.  Mais 
cette  explication  ne  paraît  pas  assez  naturelle. 
D'autres  traduisent  :  Vous  avez  aimé  le  commerce 
de  vos  amants  dans  les  lieux  que  vous  ave\  vus,  ou 
partout  où  vous  les  ave\  aperçus  ;  ou,  enfin,  dans 
tous  les  endroits  que  vous  avez  préparés  pour  y 
commettre  votre  idolâtrie.  Le  nom  de  main  en 
hébreu,  signifie  assez  souvent  le  lieu,  ou  l'es- 
pace {)):  et  le  verbe  aperire  peut  se  prendre  dans 
ce  sens,  car  l'hébreu  porte  :  vidisli. 

v.  9.  Et  ornasti  te  régi  unguento.  Quelques 
exemplaires  latins  lisent,  Régis  unguento  ;  mais  la 
véritable  leçon  est  celle  de  la  Vulgate.  Le  roi 
dont  Isaïe  parle  ici,  est  le  dieu  Moloch,  ou  le 
Soleil,  roi  du  ciel  ;  ou  bien  le  roi  d'Assyrie,  de 
Chaldée  ou  d'Egypte,  dont  vous  avez  recherché 
l'alliance  ou  la  protection.  Méleq,  et  Moloq  en 
hébreu,  signifie  un  roi.  Les  Juifs  s'étaient  cor- 
rompus par  le  commerce  avec  les  étrangers.  Pour 
mériter  leur  protection,  et  pour  conserver  leur 
alliance,  ils  imitèrent  leurs  cérémonies,  ils  reçu- 
rent leur  religion.  Achaz  appela  Téglathphalasar 
à  son  secours;  Ézéchias  s'était  adressé  au  roi 
d'Egypte;  Sédécias,  dernier  roi  de  Juda,  avait 
aussi  fait  une  alliance  secrète  avec  le  même  roi  ; 
tout  cela  déplaisait  au  Seigneur;  il  se  plaint   ici 


que    son    pAiple    s'est    fardé    pour  plaire  au  roi. 

L'hébreu  (4)  :  Vous  vous  clés  approchée  du  roi 
avec  des  parfums,  vous  ave\  multiplié  vos  huiles  de 
senteur,  vous  ave\  envoyé  vos  ambassadeurs  bien 
loin,  et  vous  avc\  été  abattue  jusqu'à  l'enfer,  jus- 
qu'au tombeau.  Tout  cela  revient  à  ce  que  nous 
avons  dit  du  recours  que  les  rois  des  Juifs  eurent 
à  des  princes  étrangers  (<,).  Pour  leur  plaire,  ils 
se  parfumèrent,  ils  se  fardèrent  ;  ils  corrompirent 
leur  culte  et  leur  religion;  ou  même,  ils  offrirent 
à  ces  princes  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  en 
parfums  et  en  huiles  de  senteur.  Dieu  est  jaloux 
de  sa  gloire;  il  veut  être  seul  Roi,  seul  époux, 
seul  appui  de  son  peuple. 

y.  10.  In  multitudine  v\je  tu/e  laborasti,  non 
dixisti  :  Quiescam.  Voyant  l'inutilité  de  ces  se- 
cours étrangers  que  vous  aviez  recherchés  a\ec 
tant  d'empressement,  et  la  vanité  de  ces  idoles, 
que  vous  aviez  si  follement  adorées,  vous  n'avez 
pas  vu  la  seule  chose  qui  était  à  faire  ;  il  fallait 
retourner  à  moi  et  quitter  vos  mauvaises  prati- 
ques dont  vous  aviez  une  si  fatale  expérience. 
Les  Juifs  persévérèrent  jusqu'au  dernier  moment 
dans  leur  endurcissement,  soit  lorsque  Nabuco- 
donosor  prit  sur  eux  Jérusalem,  soit  lorsque  les 
Romains  s'en  rendirent  maîtres.  Non  dixisli  : 
Quiescam. 

Vitam  manus  tu^:  invenisti,  propterea  non 
rogasti.  Vous  avez  cru  pouvoir  vous  passer  de 
moi,  et  avoir  de  quoi  vous  nourrir  et  vous  sus- 
tenter indépendamment  de  mon  secours  ;  vous 
vous  êtes  endurcie,  et  vous  n'avez  pas  daigné  re- 
tournera moi,  mais  bientôt  vous  saurez  si  je  vous 
suis  inutile.  L'hébreu  (6)  :  Vous  ave\  trouvé  la 
vie  de  voire  main,  c'est  pourquoi  vous  ne  vous  clés 
point  trouvée  malade.  Comme  une  courtisane  qui 
trouve  abondamment  de  quoi  vivre,  vous  n'avez 
pas  pensé  à  revenir  à  votre  époux  :  vous  n'avez 
point  eu  de  douleur  de  votre  égarement. 


(1)  .i>trt    -p   ca^-jn    r;ns    Les    Septante 
Toù;  /.O'.u.^ij.i'yo'jç  [H'a.  ■z'ïj. 

(2)  Mcnoch.  Tin  n. 

~[j")  Vide    Dcut.    xxiii.    Ï2.  -  Is.ii.    xxti.   18; 
lvi.  5.  -  Psalm.  cm.  25. 


ITyâr.rpa;  (4)  -,>npi  >3"IIM   jcea   "VjT  "TiTil 

(S)  Theodorct.  hic  Grot.    Vat.  Pisc. 

(b)  n'^n  n't  ;:    -y    pxsa   -p>    n>n   Les    Septante  :    0'':t 
xxxiii.   21  ;        ïr.px;x;  TirJra,  5:à  -o'jt-j  où  y.aTcOsrJOr);  .jlo'j  au.   Parce    que 
vous  avez  fait   cela,    vous    ne    m'avez    point    prié.    Aqu- 
O'u'.  ÉXuavE'jaa;. 


;bo 


ISAIE. 
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m.  Pro  quo  sollicita  timuisli,  quia  mentita  es,  et  mei 
non  es  recordaia,  neque  cogitasti  in  corde  tuo  ?  quia 
ego  tacens  et  quasi  non  videns,  et  mei  oblita  es. 


12.  Ego  annuntiabo  justitiam  tuam,  et  opéra  tua  non 
proderunt  tibi. 

ij.  Cum  clamaveris,  libèrent  te  congregati  tui,  et 
omnes  eos  auferet  ventus,  tollet  aura.  Qui  autem  fidu- 
ciam  habet  mei,  hereditabit  terram,  et  possidebit  inon- 
tem  sanctum  meum. 

14.  Et  dicam  :  Via  m  facite,  praebete  iter  :  dcclinatede 
semita,  auferte  oiïendicula  de  via  populi  mei. 


11.  Qui  avez-vous  appréhendé  1  De  qui  avez-vous  eu 
peur  pour  me  manquer  de  parole,  pour  m'effacer  de 
votre  mémoire,  sans  rentrer  dans  votre  cœur  ?  Vous 
m'avez  oublié  parce  que  je  suis  demeuré  dans  le  silence 
comme  si  je  ne  voyais  pas. 

12.  Je  publierai  quelle  est  votre  justice  !  et  vos  œu- 
vres ne  vous  feront  aucun   profit. 

1?.  Lorsque  vous  crierez,  que  tous  ceux  que  vous  avez 
assemblés  vous  délivrent.  Mais  le  vent  les  dissipera 
tous;  ils  seront  emportés  au  moindre  souffle.  Au  con- 
traire, celui  qui  met  sa  confiance  en  moi  aura  la  terre 
pour  héritage,   et  il  possédera  ma  montagne   sainte. 

14.  Je  dirai  alors  :  Faites  place,  laissez  le  chemin  libre, 
détournez -vous  du  sentier,  ôtez  de  la  voie  de  mon  peu- 
ple tout  ce  qui  peut  le  faire  tomber. 


COMMENTAIRE 


v.  11.  Pro  quo  sollicita  timuisti  :  Lorsque 
l'ennemi  a  paru  à  vos  portes,  et  que  vous  vous 
êtes  trouvée  sans  secours,  pourquoi  avez-vous 
témoigné  tant  de  frayeur  ?  Que  pouviez-vous 
craindre,  puisque  vous  ne  m'aviez  pas  craint,  et 
que  vous  n'aviez  pas  eu  de  honte  de  m'aban- 
donner  si  facilement  r  Où  est  donc  cette  fierté, 
cette  hauteur,  cette  intrépidité  ?  Où  sont  vos 
défenseurs  ?  Fallait-il  me  rejeter  avec  mépris,  et 
fouler  aux  pieds  mon  alliance,  parce  que  je 
dissimulais  vos  égarements ,  et  que  je  demeurais 
dans  le  silence,  comme  si  je  ne  les  voyais 
point  r 

Quia  ego  tacens  et  quasi  non  videns  et  mei 
oblita  es.  Dieu  veut  bien  que  nous  sachions  qu'il 
est  patient,  et  qu'il  demeure  dans  le  silence  lors- 
que nous  péchons:  mais  il  ne  veut  pas  que  nous 
croyions  qu'il  ne  nous  voit  pas  et  qu'il  nous  a 
oubliés.  11  veut  que  nous  soyons  persuadés  que 
toutes  nos  fautes  lui  sont  présentes,  afin  que, 
si  sa  patience  nous  console,  sa  just'ce  nous 
étonne,  et  qu'elle  nous  fasse  rentrer  en  nous 
mêmes. 

Dieu  donne  en  cela  un  grand  exemple  aux  pas- 
teurs, comme  le  remarque  saint  Grégoire  (1).  «  Il 
est  bon,  dit  ce  saint,  qu'ils  dissimulent  quelque- 
fois les  désordres  à  l'imitation  de  Dieu  ;  mais  ils 
doivent  faire  voir  en  même  temps  qu'ils  les  con- 
naissent, quoiqu'ils  ne  le  témoignent  pas  :  car  il 
arrive  ainsi  quelquefois  qu'un  homme  qui  sait  que 
l'on  connaît  son  péché,  et  qu'on  le  tolère,  est 
touché  de  cette  bonté  que  l'on  a  pour  lui,  et, 
rougissant  de  sa  faute,  il  se  rend  justice  lui- 
même  ;  et  il  punit  enfin  sévèrement  ce  même 
péché,  que  le  ministre  de  Dieu  dissimulait  depuis 
si  longtemps  par  une  prudence  pleine  de  douceur 
et  de  charité.  Nonnulla  scvpe  prudenler  dissimu- 
landa  :  sed  quia  dissimula/dur  indicanda  :  ul  cum 
deiinquens  deprehendi  se  cognoscit  cl  perpeli,  culpas 


augere  crubcscal,  seque  se  judice  punial  quem  rec- 
loris  pcilienlia  clemenlcr  excusât.  » 

y.  12.  Ego  annuntiabo  justitiam  tuam;  et 
opéra  tua  non  proderunt  tibi.  Toute  la  terre 
saura  s'il  y  a  quelque  justicedans  votre  procédé, et 
si  vous  avez  eu  raison  de  me  mépriser, comme  vous 
avez  fait.  Je  vous  ferai  juger  parles  nations  étran- 
gères ;  elles  seront  témoins  de  mes  justes  plaintes, 
etc.  Juslilia  est   mise,   par  ironie,  pour  injuslilia. 

y.  15.  Cum  clamaveris,  libèrent  te  congre- 
gati tui.  Que  les  rois  d'Assyrie,  d'Egypte,  et  les 
autres,  que  vous  avez  appelés  autrefois  à  votre 
secours,  et  dans  les  forces  desquels  vous  avez 
mis  votre  confiance,  vous  délivrent,  lorsque  je 
vous  frapperai,  et  que  vous  gémirjz  sous  le  poids 
de  mon  bras  appesanti  sur  vous. 

Omnes  eos  auferet  ventus.  A  quoi  servit  à 
Achaz  de  rechercher  l'alliance  du  roi  d'Assyrie  ? 
Au  lieu  de  le  secourir,  il  ne  songea  qu'à  l'oppri- 
mer et  à  le  dépouiller  (2).  Quel  secours  Ezéchias 
tira-t-il  de  l'Egypte,  dont  il  avait  demandé  la  pro- 
tection ?  Lorsque  Sennachérib  parut  dans  ses 
états,  le  roi  d'Egypte  put-il  le  garantir  de  l'em- 
barras où  il  se  trouva  ?  Sédécias,  dernier  rot  de 
Juda,  et  Osée,  dernier  roi  d'Israël,  trouvèrent-ils 
mieux  leur  compte  dans  cette  protection  ? 
L'Egypte  elle-même  ne  fut-elle  pas  livrée  en  proie 
à  Sennachérib  et  à  Nabucodonosor  r 

v.  14.  Et  dicam  :  Viam  facite  ;...  auferte 
offendicula  de  via  populi  mei.  Isaïe  a  décrit 
jusqu'ici  les  maux  qui  doivent  tomber  sur  les 
méchants,  la  vanité  de  leurs  espérances,  l'inuti- 
lité de  leurs  efforts  ;  ici,  il  nous  dépeint  le  bon- 
heur des  justes.  Dieu  les  rappellera  de  leur  exil  ; 
il  leur  préparera  des  voies  droites  et  aisées  :  il 
aplanira  les  hauteurs  et  rehaussera  les  lieux  trop 
creux  ;  enfin  il  les  comblera  de  biens.  C'est  ce 
qu'il  a  exprimé  do  différentes  manières  dans  les 
chapitres  précédents. 


[1)  Grcg.  Pastor..  pari,  11.  cap.  10. 


(2)  ii.  Par.  xxvni.  20.  :i. 
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1$.  Quia  haec  dicit  Excelsus,  et  Sublimis,  habitans 
asternitatem,  et  sancUim  nomen  ejus,  in  excelso  et  in 
sancto  habitans,  et  cum  contrilo  et  humili  spiritu  :  nt 
vivificet  spirilum  humilium,  et  vivirieet  cor   contriiorum. 


16.  Non  enim  in  sempiternum  liiigabo,  neque  usque 
ad  finem  irascar,  quia  spiritus  a  facie  mea  egredietur,  et 
flatus  ego  faciam. 

\-.  Propter  iniquitatem  avaritiae  ejus  iralus  sum,  et 
percussi  eum.  Abscondi  a  te  faciem  nieam,  et  indigna- 
tus  sum  ;  et  abiit  vagus  in  via  cordis  sui. 


18.  Vias  ejus  vidi,  et  sanavi  eum  ;  et    réduxi    eum.    et 
reddidi  consolationes  ipsi,  et  lugentibus  ejus. 


15.  Car  voici  ce  que  dit  le  Très-Haut,  le  Dieu  sublime 
qui  habite  dans  l'éternité,  et  dont  le  nom  est  saint  :  J'ha- 
bite dans  le  lieu  très  haut,  dans  le  lieu  saint  et  avec 
l'esprit  humble  et  le  coeur  brisé,  pour  donner  la  vie  a 
ceux  qui  ont  l'esprit  humble,  pour  la  donner  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  contrit. 

16.  Car  je  ne  disputerai  pas  éternellement,  et  ma  co- 
lère ne  durera  pas  toujours,  parce  que  la  vie  de  l'es- 
prit est  sortie  de  moi,  et  c'est  moi  qui  l'erai  vivre  les 
âmes. 

17.  Mon  indignation  s'est  émue  contre  mon  peuple,  à 
cause  de  son  iniquité  et  de  son  avarice,  et  je  l'ai  frappé  ; 
je  me  suis  caché  de  lui  dans  ma  colère  ;  et  il  s'en  est 
allé  comme  un  vagabond  en  suivant  les  égarements  de 
son   cœur. 

18.  J'ai  considéré  ses  voies,  et  je  l'ai  guéri  ;  je  l'ai  ra- 
mené, je  l'ai  consolé,  lui  et  ceux  qui  le  pleuraient. 


COMMENTAIRE 


v.  15.  Ut  vivificet  spiritum  humilium.  Pour 

donner  la  vie  à  ceux  qui  ont  l'esprit  humble  ;  poul- 
ies consoler,  pour  relever  leur  courage,  pour  les 
tirer  de  la  captivité  et  de  l'exil.  On  a  déjà  remar- 
qué plusieurs  t'ois  que  souvent  les  prophètes  tirent 
de  ces  expressions  figurées  :  ressusciter,  ranimer, 
donner  la  vie,  pour  guérir,  consoler,  tirer  de  l'op- 
pression, etc. 

î.  16.  Non  enim  in  sempiternum  litigabo.  Je 
ne  contesterai  pas;  je  ne  plaiderai  pas  toujours; 
je  n'invectiverai  pas  toujours  ;  je  frapperai,  je  ren- 
verserai, je  détruirai.  Il  y  a  trop  longtemps  que 
mes  prophètes  vous  reprochent  vos  désordres,  et 
qu'ils  reprennent  vos  impiétés  ;  le  temps  de  la 
vengeance  éclatera  tout  d'un  coup,  comme  une 
tempête,  ou  un  tourbillon,  qui  renverse  tout  (1): 
Spiritus  a  facie  mea  egredietur,  et  fia  lus  ego  faciam. 
Mais  on  explique  ordinairement  ces  derniers  ter- 
mes en  un  autre  sens(:):  Je  ne  contesterai  pas 
toujours  avec  des  hommes;  je  ne  me  fâcherai  pas 
tous  les  jours  contre  une  si  chétive  créature, 
puisqu'enfin  sa  vie  dépend  de  moi,  et  que  je  lui 
ai  donné  la  respiration  ;  elle  ne  mérite  pas  tant 
de  ménagements,  ni  de  peines  ;  je  frapperai 
l'homme  rebelle,  je  l'abandonnerai,  et  il  sera 
fugitif  et  vat/abond  comme  Caïn  :  Percussi  cum, 
abscondi  a  le  faciem  meam;  et  indignalus  sum.  et 
abiit  vagus,  etc.  C'est  à  peu  près  la  même  chose 
que  ce  que  nous  lisons  dans  la  Genèse  (;">.  Le 
Seigneur,  voyant  que  la  corruption  de  l'homme 
était  extrême,  et  que  toutes  ses  voies  étaient  cor- 
rompue?, dit:  Je  ne  contesterai  pas  toujours  avec 
l'homme,  parce  qu'il  n'est  que  chair;  et  les  jours  de 
sa  vie  ne  seront  que  de  cent  vingt  ans.  Je  suis  las  de 
le  reprendre  et  de  l'exhorter  à  changer  de  vie  ; 


ma  dernière  résolution  est  prise  de  l'exterminer 
dans  cent  vingt  ans.  Quelques  pères  14  entendent 
ici  par  Spiritus  a  facie  mea  egredietur,  le  Saint- 
Esprit,  qui  procède  du  Père.  Mais  il  serait  malaisé 
de  prouver  que  ce  soit  le  sens  littéral  du  passage  ; 
et,  parmi  les  variétés  de  sentiments  qui  se  ren- 
contrent dans  les  auteurs  catholiques  sur  ce  verset, 
on  ne  pourrait  pas  l'employer  avec  beaucoup  de 
succès  contre  les  Juifs,  ni  contre   les  hérétiques. 

y.  i-.  Abscondi,  et  indignatus  sum;  et  abiit 
vagus  in  via  cordis  sui.  Je  lui  ai  caché  ma  face, 
je  lui  ai  tourné  le  dos  ;  je  l'ai  regardé  dans  ma 
colère,  et  je  l'ai  abandonné  aux  désirs  de  son 
cœur;  comme  un  père,  qui,  las  des  dérèglements 
d'un  (ils  incorrigible,  le  laisse  à  lui-même,  et  le 
chasse  de  sa  présence.  Ce  malheur,  Dieu  en  me- 
nace son  peuple  par  la  bouche  de  Moïse  (5).  Le 
Seigneur  a  vu  le  désordre  de  ses  fils  et  de  ses 
filles  ;  il  en  a  été  vivement  irrité  (6);  cl  il  a  d'il  : 
Je  cacherai  d'eux  mon  visage,  cl  je  considérerai  ce 
qui  leur  arrivera:  car  c'esl  une  race  perverse,  ce 
sont  des  enfants  infidèles  et  désobéissants.  Et  le 
psalmiste  (7)  :  Mon  peuple  n'a  point  écoulé  ma 
voix,  Israël  n'a  point  fait  attention  à  mes  ordon- 
nances ;  c'est  pourquoi  je  les  ai  abandonnés  aux 
désirs  de  leur  cœur  :  ils  suivront  leurs  inclinations 
perverses.  Terrible  et  dernier  effet  de  la  colère  de 
Dieu  sur  le  pécheur,  lorsqu'il  se  détourne  de  lui, 
et  qu'il  le  laisse  dans  son  désordre.  De  là  vient 
que  le  prophète  demande  à  Dieu  si  souvent  et 
avec  tant  d'instance,  qu'il  ne  détourne  point  de 
lui  son  visage. 

v.  18.  Vias  ejus  vidi,  et  sanavi  eum.  Je  me 
suis  enfin  laissé  toucher  à  la  vue  de  sa  misère  et 
de  son  affliction;  je  l'ai  vu  danc  la  captivité,  dans 


(t)  lia  Hugo,  et  alii  nonnulti. 
(2)  >->£••;•  >;n  rnmy.l  ~v;;'  >;rv:  mi  >3 
(;)  Gencs.  vi.  ;. 

(4,  Tcriull.  lib  de  anima.  cap.  11   -  lien.  hb.  v.  c.  12.Vi.ie 
et  .\u£.  ce  Ger.es.  ad.  LUI.  I.  vu.  c14.Hieron.hic H aimote'c. 


(5)  Deu1.  xxxn.  20.  Vide  et  xxxi.   1;.   18. 

(6)  Psal.  lxxx.  1 2.  1  ;. 

(-)  Puai,  xii.  2  ;    xxi.  2;  ;    xxvi.  n  ;    xxix.  8  ;     x;x.     i; 
xi  m.  24.  et  passim. 
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ISAIE.  —   LVII.  -  INQUIÉTUDE   DES  MÉCHANTS 


19.  Crcavi  fructum  labiorum  pacem  ;  pacem  ci  qui 
longe  est  et  qui  prope,  dixit  Dominus,    et  sanavi  eum. 

20.  Ir.ipii  autem  quasi  mare  fervens,quod  quiescere  non 
potest,  et  redundant  fluctus  ejus  in  conculcationem  et 
1  u  t  u  m . 


21.  Non  est  pax  impiis,  dicit  Dominus  Deus. 


19.  J'ai  produit  la  paix  qui  est  le  fruit  de  mes  paroles; 
je  l'ai  donnée  à  celui  qui  est  éloigne  et  à  celui  qui  est 
proche,  dit  le  Seigneur,  et  |'ai  guéri  l'un  et  l'autre. 

20.  Mais  les  méchants  ne  goûtent  point  cette  paix  que 
j'ai  donnée  à  mon  peuple  fidèle  ;  ils  sont  comme  une 
mer  toujoursagitée  qui  ne  peut  se  calmer,  et  dont  les 
flots  vont  se  rompre  sur  le  rivage  avec  une  écume  sale 
et  bourbeuse 

21.  Il  n'y  a  point  de  paix  pour  les  méchants,  dit  le 
Seigneur  Dieu. 


COMMENTAIRE 


l'humiliation  et  dans  la  douleur,  et  je  l'ai  guéri,  je 
l'ai  consolé,  je  l'ai  rappelé  ;  ou  du  moins,  je  lui 
ai  fait  annoncer  la  nouvelle  certaine  de  son  affran- 
chissement. 

jh    19.    Creavi   fructum    labiorum    pacem  ; 

PACEM  El  QUI  LONGE  EST,  ET  QUI  PROPE.  Je  leur    ai 

promis  la  paix,  le  bonheur,  la  liberté,  toute  sorte 
de  prospérités,  parla  bouche  de  mesprophètes  ;  je 
leur  ai  fait  annoncer  cette  prospérité  et  à  ceux 
qui  sont  près  et  à  ceux  qui  sont  loin.  Le  prophète 
semble  vouloir  marquer  deux  termes  de  cette 
paix  ;  l'un  plus  prochain,  c'est-à-dire,  après  la 
captivité  de  Babylone  ;  l'autre  plus  éloigné,  que 
les  anges  annoncèrent  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  (1).  On  peut  aussi  l'expliquer  autrement  : 
Je  créerai  un  fruit  des  lèvres  :  Je  fournirai  de  nou- 
veaux sujets  de  cantiques  et  de  louanges  à  mon 
peuple  ;  je  le  comblerai  de  tant  de  biens,  qu'on 
n'entendra  que  des  paroles  de  paix  de  toutes 
parts.  On  ne  criera  de  toutes  parts,  de  près  et  de 
loin,  que  ces  douces  paroles  :  Paix,  paix  :  Tout 
va  à  souhait  ;  nous  jouissons  d'une  pleine  tranquil- 
lité, d'une  parfaite  prospérité. 

v.  ?o.  Redundant  fluctus  ejus  in  conculca- 


tionem et  i.utum.  L'hébreu  (2)  :  Ses  eaux  pous- 
sent le  limon  cl  la  boue  :  ou  bien,  ses  eaux  rejet- 
tent l'écume  et  la  boue.  Les  impies  ne  produisent 
que  des  actions  infructueuses  pour  l'éternité  ; 
presque  toutes  leurs  actions,  leurs  mouvements, 
n'aboutissent  qu'à  produire  de  l'écume  et  du 
limon. 

jh  21.  Non  est  pax  impiis,  dicit  Dominus. 
Les  Septante  (5)  :  //  ny  a  point  de  joie  pour  les 
impics.  Toutes  les  promesses  que  je  viens  de 
faire,  ne  sont  point  pour  les  méchants.  Je  saurai 
troubler  le  repos  dont  ils  se  flattent.  Au  milieu  de 
leurs  biens,  de  leur  prospérité,  de  leur  gran- 
deur, je  les  accablerai  de  chagrin  ;  je  mêlerai  des 
amertumes  à  leurs  plus  doux  plaisirs.  Le  ver  qui 
ronge  leur  cœur,  ne  mourra  point  ;  et  ce  cri  im- 
portun de  leur  conscience,  qui  les  trouble,  ne 
sera  point  étouffé.  Le  juste,  au  contraire,  demeu- 
rera tranquille  au  milieu  des  plus  grands  dan- 
gers (4)  : 

Non  enim  gazaj,  neque  consulans 
Summovet  lictor  miseros  tumultus 
Mentis,  et  curas  laqueata  circum 
Tecta  volantes. 


(1)  Luc.  u.  1  j.  14. 

(2)  is'Tsi  vs~\  vira  vit 


(î)  (Vu/,  'iiv.  yalpf.v  TOT;  il 
(4)  Horat.  lib.  u.  Ode  16. 


Kûoio:  h  (dit; 


CHAPITRE    LVIII 

Israël  méconnaît  son  crime.  Ses  jeûnes  infructueux.  Œuvres  de  miséricorde  recommandées. 
Délivrance  d'Israël.  Fidélité  a  observer  le  repos  du  Seigneur. 


i.  Clama,  ne  cesses,  quasi  tuba  exalta  vocsm  tuam,  et 
annumia  populo  meo  sellera  eorum,  et  domui  Jacob 
peccata  eorum. 

2.  Me  etenim  de  die  in  diem  quœrunt,  et  scire  vias 
meas  volunt,  quasi  gens  quae  justitiam  fecerit,  et  judicium 
Dei  sui  non  dereliquerit.  Rogant  ma  judicia  justitiae,  ap- 
propinquare  Deo  volunt. 

5.  Quare  jejunavimus,  et  non  aspexisti  ;  humiliavimus 
animas  nostras,  et  nescisti  ?  Ecce  in  die  jt-junii  vesiri  in- 
venitur  voluntas  veslra,  et  omnes  debitores  vestros  re- 
pentis. 


1.  Criez  sans  cesse;  faites  retentir  votre  voix  comme 
une  trompette  ;  annoncez  à  mon  peuple  les  crimes  qu'il  a 
faits,  et  à  la  maison  de  Jacob  les  péchés  qu'elle  a  com- 
mis ; 

2.  Car  ils  me  cherchent  chaque  jour,  et  ils  demandent 
à  connaître  mes  voies,  comme  si  c'était  un  peuple  qui 
eût  agi  selon  la  justice,  et  qui  n'eût  point  abandonné  la 
loi  de  son  Dieu  ;  ils  me  consultent  sur  les  règles  de  la 
justice  ;    ils  veulent  s'approcher  de  Dieu. 

,'.  Pourquoi  avons-nous  jeûné,  sans  que  vous  nous 
ayez  regardés  ?  Pourquoi  avons  nous  humilié  nos  âmes, 
sans  que  vous  vous  en  soyez  mis  en  peine?  C'est  que 
vous  suivez  votre  propre  volonté  au  jour  de  votre  jeûne, 
et  que  vous  redemandez  tout  ce  qu'on  vous  doit. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Clama,  ne  cesses.  L'hébreu  11)  :  Crie? 
du  gosier.  Les  Septante  (2)  :  Crie?  de  loules  vos 
forces.  Ce  chapitre  est  une  suite  des  précédents. 
Le  prophète  continue  à  invectiver  contre  les 
désordres  de  Juda.  Ses  invectives  regardent  plu- 
tôt le  temps  de  la  captivité,  ou  celui  qui  la  suivit 
immédiatement,  que  le  temps  auquel  il  vivait.  Les 
jeûnes  dont  il  parle,  et  dont  il  décrit  les  défauts, 
sont  apparemment  ceux  que  les  Juifs  pratiquaient 
durant  leur  captivité,  ou  ceux  qu'ils  pratiquèrent 
depuis.  Zacharie  parle  à  peu  près  dans  le  même 
sens  (j).  La  récompense  qu'il  promet  aux  fidèles 
observateurs  des  avis  qu'il  leur  donne,  regarde  le 
retour  de  la  captivité,  et  le  rétablissement  des 
villes  de  Juda,  qui  avaient   été  détruites  (4). 

f.  2.  Me  etenim  de  die  in  diem  qu.erunt,  et 
scire  vias  meas  volunt.  1 1  y  a  une  manière  de 
rechercher  Dieu,  qui  est  mauvaise,  et  qui  lui  dé- 
plaît ;  c'est  lorsqu'on  le  recherche  avec  un  esprit 
de  déguisement  et  d'hypocrisie,  croyant  le  trom- 
per par  des  apparences  de  piété  et  par  des  prati- 
ques d'une  fausse  vertu  ;  ou  lorsqu'on  le  recherche 
par  une  vaine  curiosité,  voulant  sonder  ses  des- 
seins, pénétrer  ses  secrets,  juger  et  censurer  ses 
intentions.  Ceux  qui  le  recherchent  de  la  sorte, 
seront  opprimés  de  l'éclat  de  sa  gloire  ('-,)  :  Qui 
scrulalor  est  majestatis,  opprimetur  a  gloria.  Enfin 


ceux  qui  recherchent  Dieu  par  un  vil  intérêt, 
pour  se  satisfaire,  pour  acquérir  de  l'estime,  et 
qui  le  servent  par  des  moyens  superstitieux,  et 
par  des  pratiques  qui  sont  purement  de  leur 
choix  ;  tous  ceux-là  ne  le  trouveront  jamais  ; 
Dieu  se  cachera  à  eux,  il  leur  tournera  le  dos,  il 
aura  horreur  de  leurs  actions  qui  paraissent  les 
plus  brillantes. 

ROGANT    ME    JUDICIA    JUSTITI/E  ;    ET      APPROPIN- 

quare  Deo  volunt.  Ils  me  demandent  la  récom- 
pense de  leurs  prétendues  bonnes  œuvres  ou  ils 
se  donnent  la  liberté  de  reprendre  ma  justice  ; 
ils  m'appellent  en  quelque  sorte  en  jugement, 
pour  leur  rendre  compte  de  ma  conduite  à  leur 
égard.  S'approcher,  signifie  souvent  contester, 
disputer,  appeler  en  jugement,  combattre.  L'hé- 
breu à  la  lettre  (6)  :  Ils  désirent  l'approche  de  Dieu. 
Ils  se  plaignent  de  moi  comme  d'un  juge  injuste; 
ils  m'accusent  de  n'avoir  pas  regardé  leurs  jeûnes 
et  leurs  bonnes  œuvres,  et  de  n'avoir  pas  exaucé 
leurs  prières.  C'est  ce  qu'ils  expriment  dans  le 
verset  3  :  Pourquoi  avons-nous  jeûne,  sans  que 
vous  nous  aye\  regardés,  etc. 

£  5.  Ecce  in  die  jejunii  vlstri  invenitur  volun- 
tas vestra.  Les  captifs  de  Babylone  avaient  insti- 
tué certains  jeûnes,  pour  pleurer  la  destruction 
de  Jérusalem   et  du   temple  ;   ils  les  continuèrent 


(1)  j-nia  N-ip 

(2)  A'vaôdriffov  bi  Iff/ûï, 

(î)  Zacli.  vu.  5.6.  9;  vin.  16.  17.  19.  20. 

(4  Voyez  les  versets  11. 12. Voyez  aussi  les  commentaires 
de  S.  Thoin.  de  Forcir,  de  Valab.  de  Clarius.  de  Sanct. 
sur  ce  verset. 


(;)  Prov.  xxv.  27. 

((>)  pssn>  rï'nbx  retp 

3Tp  se  prend  pour  combattre,  ou  pour  contester, 
Voyez  Psat.  xxvi.  2.-  Isa1,  v.  in  ;  xli.  1.  21  ;  Lvn.  ;.-  Ma* 
lac li.  m.  5.  Voyez  Gesenius.  ad  verb . 
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ISAlE.—  LVIII.  -  JEUNE  INUTILE 


4.  Ecce  ad  lites  et  contentiones  jcjunatis,  et  percutitis 
pugno  impie.  Nolite  jjjunare  sieut  usque  a-.'!  hanc  diem, 
ut  audiatur  in  cxcelso  clamor  vjsier. 


4.  Vous  jeûnez  pour  faire  des  procès  et  des  querelles, 
et  vous  frappez  avec  un  poing  impitoyable.  Ne  jeûnez 
plus  à  l'avenir  comme  vous  avez  l'ait  jusqu'à  ceue  heure, 
en  faisant  retentir  l'air  de  vos  cris. 


COMMENTAIRE 


quoique  temps,  depuis  leur  retour  de  Babylone, 
et  ils  consultèrent  Zacharle,  pour  savoir  s'ils  de- 
vaient le>  continuer  plus  longtemps.  Zacharie, 
sans  répondre  directement  à  leur  demande  (1), 
leur  fait  le  même  reproche  que  nous  lisons  ici 
dans  Isaïe  :  Lorsque  vous  avt\  jeûné  el  pleuré  au 
cinquième  el  septième  mois,  pendant  ces  soixante- 
dix  ans,  ave\-vous  jeûné  pour  moi  )  El  lorsque  vous 
ave\  bu  el  mangé, ne  ïave\  vous  pas  fail  pour  vous- 
mêmes?  N'est-ce  pas  ce  que  je  vous  avais  fail 
annoncer  par  mes  anciens  prophètes,  pendant  que 
Jérusalem  était  encore  sur  pied!  Il  fait  visiblement 
allusion  à  ce  que  dit  ici  Isaïe.  Il  continue  :  Ren- 
de^ une  exacle  justice  ;  exerce^  la  miséricorde  en- 
vers vos  frères;  ne  calomnie^  point,  n'opprimez 
point  la  veuve  el  l'orphelin,  le  pauvre  el  l'étran- 
ger ,  el  que  personne  ne  forme  dans  son  cœur  de 
mauvaises  pensées  contre  son  frère.  Ces  paroles 
ont  rapport  à  ce  qui  suit. 

Le  Seigneur  se  plaint  donc  ici  de  deux  maux, 
qui  rendaient  inutiles  tous  les  jeûnes  et  toutes 
les  actions  pénibles  que  les  Juifs  entreprenaient 
pour  apaiser  sa  colère.  Le  premier,  qu'ils  ne  fai- 
saient que  suivre  leur  propre  volonté,  que  ces 
actions  étaient  toutes  de  leur  choix,  qu'ils  les 
avaient  entreprises  non  seulement  sans  ordre  de 
Dieu,  mais  même  sans  le  consulter,  et  simple- 
ment pour  suivre  leur  propre  esprit.  Or,  cet 
esprit  d'indépendance,  cette  volonté  propre  cor- 
rompent tout  le  mérite  de  nos  meilleures  actions. 
Dieu  veut  que  notre  culte,  que  notre  dévotion 
soient  réglés  par  ses  ordres,  qu'ils  portent  le  ca- 
ractère de  soumission  et  d'obéissance.  Le  premier 
sacrifice  qu'il  demande  de  nous,  est  celui  de  notre 
volonté.  Il  n'a  que  faire  de  nos  biens,  ni  de  nos 
offrandes;  il  veut  nos  cœurs  et  notre  soumission. 
Le  second  défaut  qui  rendait  inutiles  et  désagréa- 
bles à  Dieu  les  jeûnes  et  l'humiliation  des  Juifs, 
c'est  leur  cruauté  envers  leurs  frères,  leur  trop 
grand  attachement  à  leurs  intérêts  temporels, 
leurs  processeurs  contestations  trop  vives  et  trop 
continuelles.  C'est  ce  que  nous  allons  voir. 
Omnes    debitores  vestros  repetitis.    Est-ce 


qu'il  n'est  p  .s  permis  de  redemander  ce  qui  nous 
est  dû  ?  Y  a-t-il  en  cela  quelque  injustice?  Non 
sans  doute;  et  Dieu  ne  peut  pas  condamner  ce 
qui  est  juste.  Mais  il  condamne  ceux  qui  veulent 
obliger  le  pauvre  de  leur  rendre  ce  qu'il  n'est 
point  en  état  de  payer  :  Oslendit  non  esse  absque 
periculo  repelere  pauperem,  qui  solvendo  non  s'il, 
dit  saint  Jérôme  (2).  Il  condamne  la  dureté  de 
ceux  qui  prennent  au  pauvre  son  habit,  ses  outils, 
les  choses  dont  il  ne  peut  se  passer  absolument  ; 
contre  la  défense  expresse  de  la  loi,  qui  veut  qu'on 
rende  au  soir  à  l'indigent  l'habit  dont  il  a  besoin 
pour  se  couvrir  pendant  la  nuit  (3).  Enfin,  si  celui 
qui  a  pitié  du  pauvre,  prête  e.i  quelque  sorte  à 
intérêt  à  Dieu  même  (41,  celui  qui  demande  au 
pauvre  ce  qu'il  ne  peut  pas  rendre,  ne  fait-il  pas 
en  quelque  manière  violence  à  Dieu,  suivant  saint 
Jérôme  ?  Qui  enim  miserelur  pauperis,  Deo  feene- 
ral;  e  contrario  qui  repetit  non  habenlem,  Deo  facil 
violenliam. 

La  suite  fait  voir  que  ce  n'est  point  précisément 
la  demande  du  créancier  que  Dieu  désapprouve  ; 
c'est  la  manière,  c'est  la  dureté,  c'est  la  violence 
avec  laquelle  on  demande,  on  exige,  on  contraint. 
L'hébreu  (5)  :  Vous  exige?  avec  violence  tous  vos 
travaux,  vos  biens,  vos  dettes  passives  ;  ou,  vos 
travaux,  les  travaux  et  les  services  que  vos  escla- 
ves, vos  serviteurs,  vos  manœuvres  vous  doivent. 
Les  Septante  (6):  Vous  afflige^  tous  ceux  qui  vous 
sont  soumis  ;  Symmaque  et  Théodotion,  vos  débi- 
teurs. Le  chaldéen  et  le  syriaque  :  Vous  amene^ 
loules  vos  idoles,  vous  les  conservez,  vous  ne 
voulez  point  les  quitter.  Les  faux  dieux  sont  sou- 
vent appelés  les  douleurs,  les  travaux.  C'est  en  ce 
sens  que  ces  interprètes  ont  pris  l'hébreu  (y)en  cet 
endroit.  Mais  les  premières  explications  sont 
bien  plus  simples  et  plus  naturelles. 

Y.     4.     ECCE    AD     LITES    ET     CONTENTIONES  JEJU- 

natis.  A  vous  voir  plaider  et  poursuivre  vos  frères 
devant  les  juges,  aux  jours  de  jeûne,  on  dirait  que 
vous  ne  jeûnez  que  pour  avoir  plus  de  loisir  de  les 
chicaner  (H).  On  ne  mangeait  qu'après  le  coucher 
du  soleil  (9)  ;  et,  comme  le  jeûne  ne  permettait  pas 


(i)  Zach.  vu.  5,  ;.  et  seq. 

(2)  H'cronym.  hic. 

(1)  Dcul.  xxiv.  12.  Non  parnoctabit  npud  te  p'gnus, 
sed  statim  reddes  ei  ante  solis  occasum,  ut  dormiens  iu 
veslimento  suo,  benedicat  tibi,  etc. 

(4!  Prov.  xix.  17.  Foeneratur  Domino,  qui  miscretur 
pauperis. 

(5)  wsan  ««a»  tel 


(6)  navra;  toi* ;  ô-o/S'p'.'oj:  Guoiv  vjj';::;. 

(7)  c:ït  pour  les  idoles.  1.  Rcg.  xxxi.  9.  -  11.  Rcg.  v. 
21.  cl  \.  Par.  x.  0.  cl  Par.  x\iv.  18.  -  cl  Ps.lt.  cv.  iû.  38. 
cxv.  4  cxxxv.  15.  -  liai.  x.  10;  M.vi.  1  ;  xi.viii.  j.  et 
fass'm, 

(8)  lia  Thom.  Hugo. 

{())  Hieron.  in  Jovinian.  lib.  11. 
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jj.  Numquid  laie  est  jejunium  quoi  ele^i,  per  diem  af- 
Iligere  hominein  animam  suam  ?  numquid  contorquere 
quasi  circulum  capui  suum,  et  saccum  et  cinerem  ster- 
nere  ?  numquid  istud  vocabis  jejunium,  et  diem  accep- 
tabilem  Dom'r.c  ? 

6.  Nonne  hoc  est  magis  jejunium  quoJelegi?  Dissolve 
colligaliones  impietatis,  solve  fasciculos  deprimentes, 
dimitte  eos  qui  confracti  sunt  libjros,  et  omne  onus  di- 
rumpe  ; 


)■  Le  jeûne  que  je  demande  consistera-t-il  à  faire 
qu'un  homme  afflige  son  âme  pendant  un  jour,  qu'il  tourne 
sa  tète  comme  un  cerceau,  et  qu'il  prenne  le  sac  et  la 
cendre  ?  Est-ce  là  ce  que  vous  appelez  un  jeûne  et  un 
jour  agréable  au  Seigneur  ? 

0.  Le  jeûne  que  j'approuve,  n'est-ce  pas  plul.")t  celui- 
ci  .'Rompez  les  chaînes  de  l'impiété  ;  déchargez-vous 
de  tous  les  fardeaux  qui  vous  accablent  ;  renvoyez  libres 
ceux  qui  sont  opprimés  par  la  servitude,  et  brisez  tout 
ce  qui  charge  votre  conscience. 


COMMENTAIRE 


de  s'occuper  aux  ouvrages  pénibles,  les  Juifs 
passaient  les  jours  à  contester  devant  les  tribu- 
naux. Ils  choisissaient  les  jours  de  jeûne  pour 
plaider.  Autrefois,  dans  l'église  chrétienne,  le 
barreau  était  fermé  au  temps  destiné  au  jeûne  et  à 
la  pénitence  (1).  On  employait  ce  temps  à  la 
prière  et  aux  exercices  de  piété. 

Percutitis  pugno  impie.  A  la  lettre  (2):  Vous 
jeùne\,  pour  frapper  avec  un  poing  impie  ;  pour 
vous  battre  comme  des  forcenés,  ou  pour  vous 
faire  justice  à  vous-mêmes,  en  usant  de  violence 
contre  vos  débiteurs  et  contre  les  faibles,  qui  ne 
peuvent  pas  vous  résister.  Les  Septante  (3):  Vous 
frappe^  du  poing  ceux  qui  sont  humbles.  L'Évan- 
gile nous  représente  un  créancier,  qui  saisit  son 
débiteur  au  collet,  et  qui  le  menace  de  l'étran- 
gler (4).  Cela  montre  quel  était  l'usage  de  ce 
peuple  violent  et  cruel. 

NOLITE     JEJUNARE,      UT    AUDIATUR     IN     EXCELSO 

clamor  vester.  Si  vous  ne  jeûnez  que  pour  vous 
quereller  et  pour  vous  battre,  abstenez-vous  de 
jeûner.  Ou  bien  :  Si,  dans  vos  jours  de  jeûne  vous 
opprimez  votre  prochain,  et  si  vous  lui  faites  jeter 
des  cris  qui  viennent  jusqu'à  moi,-  j'aime  mieux 
que  vous  ne  jeûniez  pas. 

y.  '•).  Numquid  contorquere  quasi  circulum 
caput  suum  ?  Les  Juifs  hypocrites  affectaient  des 
manières  ridicules  de  faiblesse  et  de  débilité. 
Comme  s'ils  n'eussent  pu  supporter  leur  tête,  ils 
la  laissaient  pencher  nonchalamment  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  d'un  autre.  L'hébreu  (5.):  Esl-ce  à 
tourner  sa  lêle  comme  un  jonc,  qui  vacille  et  qui 
est  agité  à  tout  vent  ;  ou,  comme  un  hameçon  (6), 
ou,  comme  un  collier  (7)?  Dieu  demande-t  il 
qu'on  jeûne  jusqu'à  tomber  en  défaillance,  et  à  ne 
pouvoir  soutenir  sa   tète  ?  Le   Sauveur  reproche 


aux  Juifs  de  son  temps  leur  affectation  à  paraître 
pâles  et  défaits,  comme  de  grands  jeûneurs  (8)  : 
Exterminant  faciès  suas,  ut  appareant  hominibus 
jejunantes.  Il  veut  que,  dans  ces  circonstances,  ses 
disciples  se  lavent  le  visage,  se  parfument  la  tète, 
pour  éviter  toute  ostentation  et  tout  sujet  de 
vaine  gloire. 

v.  6.  Nonne  hoc  est  magis  jejunium,  quod 
elegi.  C'est  en  vain,  dit  saint  Grégoire,  que  l'on 
humilie  le  corps  par  le  jeûne,  si  l'àme  s'élève  en 
secret,  si  elle  se  laisse  emporter  au  dérèglement 
de  ses  passions  qui  sont  pour  elle  autant  de  liens 
et  de  fardeaux.  Bien  que  le  jeûne  soit  un  excel- 
lent exercice,  quand  il  est  bien  pratiqué,  il  est 
néanmoins  peu  considérable  en  lui-même,  puis- 
qu'il tire  tout  son  mérite  des  vertus  qui  l'accom- 
pagnent. Pensandum  est  virlus  abslinenlia'  quant 
parva  respicilur,  qua;  non  nisi  ex  aliis  virUtlibus 
commendalur  (9;. 

Dissolve  colligationes  impietatis  ;  solve 
fasciculos  deprimentes.  Renoncez  aux  contrats 
injustes  et  usuraires  que  vous  avez  faits  (10), déga- 
gez les  pauvres  que  vous  tenez  dans  les  liens.  Le 
chaldéen  :  Renoncez  aux  écritures  d'une  procé- 
dure injuste,  ou  à  une  sentence  obtenue  injuste- 
ment. L'hébreu  (11):  Délie\  les  nerfs,  les  liens  du 
joug,  et  renvoyé^  en  liberté  ceux  qui  sont  blessés, 
brisés.  Il  compare  les  pauvres,  les  esclaves,  les 
mercenaires  assujettis  aux  riches,  à  des  animaux 
réduits  sous  le  joug.  Il  exhorte  à  les  décharger  du 
joug  et  à  les  renvoyer  en  liberté  ;  ou  au  moins,  à 
leur  donner  quelque  relâche,  comme  à  des  animaux 
excédés  de  travail,  ou  blessés  par  le  joug.  Les 
Septante  (12):  Délie\  tous  les  liens  de  l'injustice, 
et  rompes  les  obligations  des  contrais  injustes  et 
violents. 


(1)  Theodulph.  Constilut.  Concil.  McU.  an.  846.  Nicolai. 
1.  statut a.  et:. 

(2)  ywT  rp-iiN;  m;n'"> 

(?)  Tû"Tîiî  r.\jv,j.o.î.i  -;a~£ivôv. 

(4i  Ma  t.KWn.  28.  Invenit  unum  de  conservis  suis, qui  de- 
bebot  ei  centum  denarios,et  tenens  sutï'jcabat  eum  dicens  : 
Redde  quoi  debes.  Et  procidens  conservus  ejus  rogabat 
eum  dicens  :  Palientiam  habe  in  me,  et  omnia  reddam 
tibi.  Ille  autem  noluit.sed  abiit.et  misit  eum  in  carcerem. 

S.   B.  —  T.  IX. 


(Ç)  iont  înï>93  p:bn    Les   Septante:    O'u; 
t'j:  xpfoov  tÔ;  Tf.x/7]yov  soù. 
(6)  Ita  Svr.  et  Tig.  —  (;)  Chald.  Arab. 

(8)  Mail.  vi.  10. 

(9)  Gre^or.  Pas'.or.  par.  m.  admsnii.  ~>o. 
(io)  lia  Theodorel.  Forer.  Tir.  Menack. 

(11)  Cï?sn  ='ïii'T  msri  îtoio  rm:x  inn 

(12)  \Jï    r.i/-.x    aJv'ÎE7u.ov    dou.'.a; ,  ouXj: 


*ilw< 


x).;a: 
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LVIII.  -  BIENFAISANCE 


7.  France  esurienti  panem  tuum,  et  egenus  vagosque 
indue  in  domum  tuam  ;  cum  videris  nudum,  operi  eum, 
et  carnem  tuam  ne  despexeris. 

8.  Tune  erumpet  quasi  mane  lumen  tuum  ;  et  sanitas 
tua  citius  orietur,  et  anteibit  faciem  tuam  justitia  tua,  et 
gloria  Domini  colliget  te. 


7.  Rompez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim,  et  faites 
entrer  dans  votre  maison  les  pauvres,  et  ceux  qui  n'au- 
ront point  d'asile.  Lorsque  vous  verrez  un  homme  nu, 
revêtez-'e,  et  ne  méprisez  point  votre  propre  chair. 

S.  Alors  votre  lumière  éclatera  comme  l'aurore,  et 
vous  recouvrerez  bientôt  votre  santé,  votre  justice  mar- 
chera devant  vous,  et  la  gloire  du  Seigneur  vous  proté- 
gera. 


COMMENTAIRE 


Frange  esurienti   panem   tuum.   A    la 


lettre  (1):  N'esl-ce  pas  que  vous  rompie^  voire  pain 
à  celui  qui  a  Jaim  ?  Ne  vous  demandai-je  pas,  au 
contraire,  que  vous  rompiez  votre  pain  avec  le 
pauvre,  que  vous  partagiez  ce  que  vous  avez  avec 
lui  ?  Les  Juifs  faisaient  leur  pain  très  mince,  et  on 
se  servait  rarement  du  couteau  pour  le  couper; 
on  le  rompait  comme  parmi  nous  une  petite 
pâtisserie.  L'Écriture  est  pleine  d'expressions  qui 
prouvent  cet  usage  ;  et  les  Orientaux  le  rompent 
encore  plutôt  qu'ils  ne  le  coupent. 

Carnem  tuam  ne  despexeris.  Ne  méprise^ 
point  voire  propre  chair  ;  vos  frères,  vos  parents. 
C'est  noire  chair  et  noire  frère,  disait  Juda  à  ses 
frères,  en  parlant  de  Joseph  (2).  Vous  clés  ma 
chair  et  mes  os,  disait  Labanà  Jacob,  son  neveu  (3). 
Les  Septante  (4)  :  Ne  méprise^  pas  ceux  qui  sont 
de  même  race.  Ce  précepte  est  général,  puisque 
nous  sommes  tous  enfants  de  Dieu.  Aussi  le 
christianisme,  partant  de  cette  idée,  a-t-il  singu- 
lièrement adouci  les  mœurs.  Charité  et  humilité, 
voilà  sur  quoi  repose  la  religion,  en  tant  que 
morale. 

f.  8.  Tunc  erumpet  quasi  mane  lumen  tuum. 
Alors  voire  lumière  éclatera  comme  V aurore  :  ou 
plutôt,  comme  le  soleil  à  son  lever.  Cette  compa- 
raison est  assez  commune  dans  les  auteurs 
sacrés  (5),  pour  marquer  un  bonheur,  une  pros- 
périté brillante.  La  lumière  désigne  la  joie  et  la 
félicité;  surtout  celles  qui  succèdent  à  un  état  de 
tristesse,  d'humiliation,  d'oppression,  qui  est 
d'ordinaire  exprimé  par  le  nom  de  ténèbres. 
Quelques  anciens  interprètes  ((■>)  ont  entendu  par 
cette  lumière,  Jésus- Christ,  qui  a  paru  au  monde 
comme  un  soleil  au  milieu  des  ténèbres.  Il  a  dit 
de  lui-même  (7)  :  Je  suis  la  lumière  du  monde  ;  et 


il  est  nommé  par  Malachie  (8),  le  Soleil  de  justice. 
Mais  le  premier  sens  est  plus  littéral. 

Et  sanitas  tua  citius  orietur.  L'hébreu  (9)  : 
Votre  guérison  se  hâtera  de  fleurir.  Vous  serez 
bientôt  délivré  de  vos  peines.  Si  vous  suivez  les 
conseils  que  je  vous  donne,  bientôt  vous  verrez 
un  grand  changement  dans  l'état  de  vos  affaires. 
Les  Hébreux  expriment  tous  les  maux  sous  le 
nom  de  maladie  :  et  la  délivrance  de  toutes  sortes 
de  peines  ou  de  dangers,  sous  le  nom  de  guéri- 
son.  Ils  aiment  passionnément  les  allégories  et 
les  comparaisons.  Les  Septante  (10)  ont  lu  comme 
la  Vulgate  :  Votre  santé  se  rétablira.  Mais  leurs 
exemplaires  ayant  été  mal  copiés,  ont  donné  lieu 
à  une  mauvaise  manière  de  lire,  que  plusieurs 
anciens  ont  suivie,  en  lisant,  des  habits,  au  lieu  de 
là  santé. Aquila(i  1): La  cicatrice  de  votre  plaie  sera 
bientôt  refermée.  Saint  Jérôme  a  souvent  rendu, 
ni-.s  aroukâh,  par  une  cicatrice  (13)  ;  et  il  y  a  peu 
de  passages,  où  l'on  ne  puisse  très  aisément  lui 
donner  cette  signification. 

Gloria  Domini  colliget  te.  Recueillir  se 
prend  quelquefois  pour  recevoir  dans  le  tombeau. 
Quand  la  gloire  du  Seigneur  nous  recueille  par 
la  mort,  ce  ne  peut  être  que  par  une  mort  heu- 
reuse, précieuse  à  ses  yeux.  Après  une  bonne  vie, 
que  reste-t-il  à  souhaiter,  sinon  d'être  recueilli  de 
la  main  de  Dieu,  et  d'être  placé  dans  sa  gloire? 
Recueillir,  ou  rassembler,  peut  aussi  marquer  le 
retour  de  la  captivité.  Le  Seigneur  fera  éclater  sa 
gloire,  en  vous  tirant  de  la  captivité  où  vous  êtes. 
Autrement:  La  gloire  du  Seigneur  vous  prendra 
sous  sa  protection  ;  elle  vous  environnera  (13)  ;  elle 
vous  couvrira.  Enfin  :  La  justice  du  Seigneur  vous 
précédera,  et  la  gloire  fermera  votre  marche  ;  elle 
ramassera  ceux  qui  sont  à  la  queue  de  l'armée  ; 


0: 
(2) 

(?) 
(4) 

(/) 

(8) 


IcnS  ay-iS  --iD  N-Un 
Gènes,  xxxvn.  27. 
Gènes,  xx'x.  14. 

A'r.o   TWV   G.XE''cOV   to3 


■fiuaTo:  100,  O'j/.  uffsoo'iî! 


Isai.  vu.  20.  —  Osée.  vi.  4;  xiu.  5  et  11.  Reg.  xxm.  4. 

Hieron.  hic. 

Jonnn.  I.  8.  o. 

Matach.  iv.  :. 

nesn  mno  -,u::-ini 

j  lui  tj  iiu.arx  aoC  -.ol/'j  i\*XtktX.Quid.  CoJJ.  ïfi.xt!Ct. 


lia  Ugunï  relus  interpres  epist.  Bamabx,  ctsi  iextus  greecus 
mine  habeal  !âu.axa.  -  Tertull.  Je  resurrect.  carnis  c.  27. 
-  Cypfian.  ser.  de  Eleemon.  initia.  Et  Libel.  de  oraiiom 
Dominica.  -  Intcrpres  laiinus  Chrrsost.  homil.  iv.  in  cap.  io- 
Malt.  -  Auç.  serin,  olim.  clxxii.  de  tempore,  net  clxxv. 
Append. 

(11)  Aqu.  Cicatri\  vulneris  tui  cito  obducetur.  Hieron. 

(12)  11. Par. xxiv. i  ;.Obducebatur  cicatrix.//a  et  n:i"N  iyn 
11.  Esdr.  iv.  7.  -  Je  rem.  xxx.  17  ;  xxxui.  6. 

(I?)  Les  Septante  :  IL  So;«  toù  0so3  r.spîSTiXil  ai. 
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;-"- 


0.  Tune  invocabis,  et  Dominus  exaudiet  ;  clamabis,  et 
dicet  :  Ecce  adsum.  Si  abstuleris  de  medio  tui  catenam, 
et  desieris  extendere  ^igiium,  et  loqui  quod  non  prodest  ; 


10.  Cum  effuderis  esurienti  animant  tuam,  et  animam 
afHictam  repleveris,  orietur  m  tenebris  lux  tua,  et  tene- 
brse  tuas  erunt  sicut  meridies. 

h.  Et  requiem  tibi  dabit  Dominus  semper,  et  impie- 
bit  splendoribus  animam  tuam,  et  ossa  tua  liberabit  ;  et 
eris  quasi  hortus  irriguus,  et  sicut  fons  aquarum  cujus 
non  déficient  aquae. 


0.  Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur,  et  il  vous  exau- 
cera ;  vous  crierez,  vers  lui,  et  il  dira  :  Me  voici.  Si 
vous  ôtez  du  milieu  de  vous  la  chaîne,  si  vous  cessez 
d'étendre  la  main  contre  les  autres,  et  de  dire  des  paro- 
les nuisibles  au  prochain; 

10.  Si  vous  assistez  les  pauvres  avec  effusion  de 
cœur,  et  si  vous  remplissez  de  consolation  l'âme  affligée, 
votre  lumière  se  lèvera  dans  les  ténèbres,  et  vos  ténè- 
bres deviendront  comme  le   midi. 

1 1.  Le  Seigneur  vous  tiendra  toujours  dans  le  repos; 
il  remplira  votre  âme  de  ses  splendeurs,  et  il  délivrera 
votre  personne  ;  vous  deviendrez  comme  un  jardin  tou- 
jours arrosé,  et  comme  une  fontaine  dont  les  eaux  ne 
tarissent  jamais. 


COMMENTAIRE 


elle  conduira  l'arrière-garde  ;  de  même  que  le 
Seigneur  conduisait  son  peuple  dans  le  désert  (i). 
11  était  à  la  tête  d'Israël  ;  son  ange  et  sa  nuée  lui 
servaient  de  guides  ;  et  si  l'ennemi  s'approchait 
pour  attaquer  les  Hébreux,  il  les  couvrait  de  son 
ombre,  et  se  mettait  entre  deux,  comme  il  arriva 
au  passage  de  la  mer  Rouge,  lorsque  le  pha- 
raon vint  pour  les  attaquer  (2).  Il  est  visible 
qu'Isaïe  fait  ici  allusion  à  ce  qui  se  passait  dans 
le  désert  ;  et  c'est  le  sens  le  plus  naturel  du  pas- 
sage (3). 

}'.   9.    Si   ABSTULERIS     DE     MEDIO     TUI     CATENAM. 

L'hébreu  (4)  :  Si  vous  àie\  du  milieu  de  vous  le 
joug  accablant  dont  vous  opprimez  vos  créanciers, 
les  pauvres,  les  esclaves.  C'est  le  même  terme, 
qui  a  été  traduit  au  verset  6  par  colligationes.  Les 
Septante  (--,)  le  rendent  encore  ici  de  même  :  Si 
vous  ôle^  du  milieu  de  vous  le  lien. 

ET  DESIERIS  EXTENDERE  DIG1TUM,  ET  LOQUI  QUOD 

non  prodest.  Si  vous  cesse\  d'étendre  le  doigt,  et 
de  dire  des  paroles  vaines  ;  de  montrer  vos  frères 
au  doigt,  et  d'user  contre  eux  de  discours  rail- 
leurs et  méprisants  ;  de  les  tourner  en  ridicule, 
et  de  les  déchirer  par  vos  médisances  ;  car  la 
vanité  (6)  se  met  assez  assez  souvent  pour  le  men- 
songe. Lechaldéen:  Si  vous  ôtez  du  milieu  de 
vous  la  corruption  des  jugements,  les  signes  des 
doigts  et  les  discours  de  rapine,  les  concussions, 
les  mauvais  moyens  de  s'enrichir.  Montrer  au 
doigt,  est  une  manière  d'insulte  ordinaire  encore 
aujourd'hui.  Les  satyriques  en  parlent  comme 
d'un  usage  commun  de  leur  temps.  Juvénal  (7)  : 

Cum  fortunse  ipse  minaci 

Mandaret  laqueum,  mediumque  ostenderet  unguem. 


Et  Perse  (8): 

Infami  digito,  et  lustralibus  ante  salivis 
Expiât. 

Le  Sage  (9)  décrit  l'insensé  qui  tourne  la  bou- 
che, qui  fait  signe  des  yeux,  qui  frappe  du  pied, 
qui  parle  du  bout  des  doigts.  Plusieurs  (10)  enten- 
dent ce  passage  du  mouvement  des  mains  et  des 
gestes  menaçant  de  deux  hommes  en  colère,  qui, 
ne  pouvant  réprimer  leurs  mouvements,  se  mena- 
cent, se  montrent  souvent  les  doigts,  ou  la  main, 
comme  s'ils  voulaient  s'arracher  les  yeux  l'un  à 
l'autre.  Les  Septante  (11)  :  Si  vous  vous  abstenez 
de  l'imposition  des  mains,  et  des  paroles  de  mur- 
mure. Quelques  auteurs  anciens  (12)  ont  pris  ie 
premier  terme  pour  l'ordination  des  ministres  du 
Seigneur  ;  d'autres,  pour  l'usurpation  des  biens 
d'autrui,  ou  pour  les  violences  qu'on  commet 
contre  le  prochain. Mais  les  interprètes  grecs  (13) 
et  saint  Jérôme  l'entendent  unanimement  du  doigt 
étendu,  pour  menacer  ou  pour  insulter. 

y.  10.  Cum  effuderis  esurienti  animam  tuam, 

ET  ANIMAM   AFFLICTAM   REPLEVERIS.   Si    VOUS    entrez 

sincèrement  dans  les  peines  de  vos  frères,  et  que 
vous  leur  marquiez  une  véritable  compassion,  par 
les  paroles  de  consolation  et  par  les  secours 
effectifs  que  vous  leur  donnerez.  Dieu  demande 
que  nous  ayons  de  la  charité  pour  nos  frères  ; 
mais  une  charité  tendre,  affective,  solide  et 
effective. 

y.  11.  Implebit  splendoribus  animam  tuam, 
ltossa  tua  liberabit. L'hébreu  (14):  Il  rassasiera 
votre  âme  dans  la  sécheresse,  cl  il  engraissera  vos 
os,  il  les  remplira  de  moelle  ;  ou,  il  les  affermira, 
il  les  armera.  Les  Septante  (15)  :  Vous  sere^   ras- 


(1)  Exod.  xiii.  21. 

(2)  Exod.  xiv.   19. 

(;)  lta.Jun.  Tremet.  Angl.  Pisc.  Grot. 

(4)  n-c-c  -jîinc  -pen  en 

(5)  E'av  i-Jikr^  à.r.6  ao'j  tjvSesuov. 
('-•)  pN  -un  y^ïN  nrj 

(-?)  Juvcnal.  Satyr.  x. 
(8)  Pers.  Sat.  u. 


(0)     Prou,  vi.   12. 

(10)  Forer.  Drus.   Thom.  Sa.  Saint,  etc. 
(u)  E"av  iyE/Vr;;  ir.à  10C'  y£:potov:av,x«!  £7,0.3  voypcruoj. 
(12)  Plerique  api/J  H:cron. 
(1?)  Cvrill.  Prccop.  Theodoret. 
(14)  yi^rv  r>no.vvi  yoïti  n-nïni=  rrrcrm 
{!•,)  K*i   É^-Xr^ûr^/i    xaôaiîgp  ëreiOu[i.eï  î]  iluvrj   noï    /.x\ 
xà  ôjïà  soCi  rcwcvôïfaerai. 
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12.  Et  œdificabuntur  in  te  déserta  saecu'orum,  funda- 
menta  generationis  et  generationis  suscitabis  ;  et  voca- 
beris  asdificator  sepium,   averlens  semitas  in  quietem. 


ij.  Si  a.  erteris  a  sabbato  pedem  tuum,  facere  volun- 
tatem  tuam  in  die  sancto  meo  ;  et  vocaveris  sabbatum 
delicatum,  et  sanctum  Domini  gloriosum,  et  glorifica  ve- 
ris  eum  dum  non  facis  vias  tuas,  et  non  invenitur  volun- 
tas  tua,  ut  loquaris  sermonem  : 


12.  Les  lieux  qui  avaient  été  déserts  depuis  plusieurs 
siècles,  seront  par  vous  remplis  d'édifices;  vous  relè- 
verez les  fondements  abandonnés  pendant  une  longue 
suite  d'années  ;  et  on  dira  de  vous, que  vous  réparez  les 
haies,  et  que  vous  rétablissez  la  sûreté  des  chemins. 

i?.  Si  vous  vous  abstenez  de  voyager  le  jour  du  sab- 
bat, et  de  faire  votre  volonté  au  jour  qui  m'est  consa- 
cré ;  si  vous  le  regardez  comme  un  repos  délicieux, 
comme  le  jour  saint  et  glorieux  du  Seigneur,  dans  lequel 
vous  lui  rendiez  l'honneur  qui  lui  est  dû,  en  ne  suivant 
point  vos  inclinations,  en  ne  faisant  point  votre  volonté, 
et  en  ne  disant  point  de  paroles  vaines, 


COMMENTAIRE 


sasié  comme  voire  âme  le  désire,  et  vos  os  seront 
engraissés.  Le  chaldéen  :  //  remplira  votre  âme 
dans  les  années  de  sécheresse,  et  il  ressuscitera  votre 
corps  pour  la  vie  éternelle.  Les  exemplaires 
alexandrins,  au  rapport  de  saint  Jérôme,  lisaient 
avec  ce  verset,  ce  qui  suit:  Ma  louange  demeurera 
en  vous  pour  toujours  et  jusqu'à  la  fin  ;  vos  os  ger- 
meront comme  V herbe;  ils  s'engraisseront  et  jouiront 
de  l'héritage  dans  la  suile  de  toutes  les  générations. 
On  lit  quelque  chose  d'approchant  dans  le  ms. 
alexandrin  d'aujourd'hui,  dont  on  a  imprimé  les 
diverses  leçons  dans  les  Polyglottes  de  Londres  ; 
car,  après  ces  mots  du  verset  1 1  des  Septante  : 
Vos  os  seront  comme  un  jardin  bien  arrosé,  et  com- 
me une  fontaine  qui  ne  tarit  jamais;  il  ajoute  :  Vos 
os  germeront  comme  l'herbe  ;  ils  seront  engraissés, 
et  posséderont  comme  leur  héritage  les  générations 
des  générations.  Saint  Jérôme  remarque  que  cette 
addition  était  marquée  d'un  obèle,  et  ne  se  voyait 
point  dans  les  exemplaires  les  plus  corrects  des 
Septante. 

y.    12.    jEdIFICABUNTUR    IN     TE     DESERTA     S/ECU- 

lorum.  Isaïe  semble  parler  aux  captifs  de  Baby- 
lone.  Ces  bâtiments  qui  sont  ensevelis  sous  leurs 
propres  ruines  depuis  si  longtemps,  seront  enfin 
rétablis  (i),  si  vous  êtes  fidèles  à  observer  ce  que 
le  Seigneur  vous  prescrit.  Les  Juifs  n'ayant  pas 
satisfait  à  ces  conditions,  il  n'est  pas  étrange  que 
depuis  tant  de  sièc'es,  ils  soient  dispersés  et  chas- 
sés de  leur  pays  ;  que  les  promesses  qui  leur 
avaient  été  faites,  soient  passées  à  d'autres,  et 
qu'on  voie  aujourd'hui  dans  l'église  chrétienne  ces 
fondements  éternels  que  le  Seigneur  avait  promis 
à  Israël  :  Fundamenta  generationis  et  generationis 
suscitabis. 

VOCABERIS  /EDIF1CATOR  SEPIUM,  AVERTENS  SEMI- 
TAS  in  quietem.  L'hébreu  (2)  :  On  vous  appellera 
réparateur  de  ruines,  ou  de  brèches,  rcsliluleur  du 
repos  dans  les  chemins.    Vous  réparerez  les  villes 


ruinées  et  les  murs  abattus,  et  vous  écarterez  les 
voleurs,  qui  rendaient  les  voyages  périlleux  et  les 
chemins  déserts.  Les  Septante  :  Vous  sere\  appelé 
réparateur  des  haies,  ou  des  murs  qui  ferment  les 
jardins,  et  vous  ôlere\  les  pierres  qui  sont  au  milieu 
des  sentiers. 

y.  i).  Si  averteris  a  sabbato  pedem  tuum; 
facere  voluntatem  tuam  in  die  sancto  meo.  Si 
vous  quittez  la  mauvaise  habitude  où  vous  êtes  île 
faire  des  voyages  et  de  vaquer  à  vos  affaires  le 
jour  du  sabbat  [}).  Sous  le  nom  de  sabbat,  on 
entend  toutes  les  fêtes  que  les  J  uifs  étaient  obligés 
de  chômer. 

Et  vocaveris  sabbatum  delicatum,  et  sanc- 
tum Domini  gloriosum.  Si  vous  ne  regardez  pas 
l'obligation  d'observer  le  repos  ,  les  jours  de 
fête  et  du  sabbat,  comme  un  joug  onéreux  et 
difficile,  en  ce  qu'il  vous  empêche  de  vaquer  à 
votre  négoce,  et  qu'il  exempte  du  travail  vos 
esclaves  et  vos  domestiques  ;  ce  que  vous  regardez 
comme  une  pure  perte,  vous  serez  heureux. 
Amos  (4)  parle  aussi  de  certains  impies  qui  se  plai- 
gnaient des  fêtes  trop  fréquentes,  et  qui  disaient: 
Quand  la  néoménie  finira-t-elle,  afin  que  nous 
vendions  nos  marchandises  ï  Quand  le  sabbal,  ou 
la  fête  finira-t-elle,  afin  que  nous  exposions  notre 
froment  en  vente}  Dieu  veut  que  l'on  regarde  ses 
fêtes  comme  un  repos  délicieux,  comme  des  jours 
de  joie;  non  pas  d'une  joie  charnelle  et  d'un  plai- 
sir grossier,  mais  d'une  joie  toute  spirituelle  (<,)  ; 
d'un  repos  qui  ne  consiste  pas  à  demeurer  simple- 
ment oisif,  mais  à  se  séparer  des  occupations 
tumultueuses  des  affaires  du  siècle,  pour  s'occu- 
per de  Dieu,  pour  publier  sa  grandeur,  pour 
admirer  ses  merveilles,  pour  étudier  sa  loi  ;  en  un 
mot,  pour  se  donner  à  lui,  et  pour  voir  que  le 
Seigneur  est  doux  (6)  :  Vacate,  et  videle  quoniam 
suavis  est  Dominas.  La  tentation  était  grande  pour 
les  captifs  de  Babylone,    dans    la  pauvreté  où  ils 


(t)  7 hom.  Vat.  Clar.  Forer.  Habrœi  apud  Hitron. 

(2)  r:uii  ma'ra  aaico  y-is  "na  ~\'-  N"~i  Les  Septante  : 
I0T]Ofîinr]  0'./.o2ou.o;  ^ppwmûv,  y.ai  toi;  )i'0ou;  Tf/i;  avau.E30v 
t<iv  ÏCtOWV  T.&û-n:. 


(?)  Sanct.  Crot.  Mcnoch.  Tir.  etc. 

(4)  Amos.  vin.  4. 

(i)  Theodoret.'ï pûyspa  û>;  acouaTizôiv TtovoJv âr.T^Xrjvjji.^va. 

(g   Psal.  xlv.  1 1. 
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14-  Tune  delectaberis  super  Domino  ;  et  sustollam  te 
super  altitudines  terrae,  et  cibabo  te  hereditate  Jacob, 
patris  tui  ;  os  enim  Donvni  locutum  est. 


14.  Alors  vous  trouverez  votre  joie  dans  le  Seigneur. 
Je  vous  élèverai  au-dessus  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
sur  la  terre  ;  et  je  vous  donnerai  pour  vous  nourrir 
l'héritage  de  Jacob,  votre  père;  car  la  bouche  du  Sei- 
gneur a  parlé. 


COMMENTAIRE 


étaient,  et  vivant  au  milieu  des  païens,  de  négli- 
ger l'observation  du  sabbat. 

Di  M  NON  FACIS    VIAS  TUAS,     ET     NON  INVEN1TUR 

voluntas  tua,  ut  loquaris  sermonem.  La  ma- 
nière que  le  prophète  prescrit  ici,  pour  honorer  et 
pour  sanctifier  le  jour  du  sabbat,  est  :  1 n  De  lui  faire 
le  sacrifice  de  la  soumission  de  sa  volonté;  et 
2"  de  ne  pas  dire  de  paroles  vaines, ou  de  mensonge, 
de  médisance,  de  calomnie  ;  d'être  soumis  à  Dieu, 
de  l'honorer  par  un  culte  sincère,  sans  supersti- 
tion et  sans  erreur,  et  de  vivre  en  paix  avec  nos 
frères.  L'hébreu  (1)  :  Mais  que  vous  honoriez  le 
sabbal,  en  ne  suivant  pas  vos  voies,  et  en  ce  qu'on 
n  y  trouve  pas  votre  volonté  ;  et  en  parlant  la  pa- 
role. Ne  suivez  pas  vos  voies,  vos  mauvaises  habi- 
tudes; ne  faites  pas  vos  actions  communes  et 
journalières  au  jour  du  sabbat  ;  ne  cherchez  pas 
à  y  contenter  voire  inclination,  en  vous  prome- 
nant, en  pratiquant  des  exercices  d'une  dévotion 
mal  réglée  et  superstitieuse  ;  enfin  gardez  votre 
langue,  et  ne  proférez  point  de  mauvais  discours. 


Ou,  selon  des  hébraïsants  :  Mais  appliquez-vous  à 
la  parole,  à  la  loi  de  Dieu.  C'était  undes  premiers 
devoirs  des  vrais  Israélites,  d'étudier  la  loi  de 
Dieu  dans  les  jours  destinés  à  son  culte  et  au 
repos.  Durant  la  captivité  de  Babylone,  ils  s'as- 
semblaient dans  la  maison  de  quelque  prêtre,  ou 
de  quelque  prophète,  pour  y  lire  la  loi. 

p.  14.  Sustollam  te  super  altitudines  terr/E, 
etc.  La  terre  de  Canaan  est  appelée  par  Moïse(2), 
la  terre  élevée  :  Constiluil  eum  super  excelsam  ter- 
ram;  soit  que  la  situation  de  ce  pays,  beaucoup 
plus  élevé  que  l'Egypte  et  que  la  Babylonie,  et 
nullement  sujet  aux  inondations,  leur  parût  une 
prérogative  à  estimer  ;  soit  que  les  hauteurs  et  les 
montagnes  de  cette  terre,  qui  fournissaient  aux 
habitants  des  retraites  assurées  contre  leurs  enne- 
mis, en  cas  de  guerre,  la  fissent  considérer  comme 
un  pays  do  difficile  accès  aux  étrangers  ;  soit  enfin 
que  la  hauteur  de  la  terre  marque  ici  son  excel- 
lence,sa  beauté,  sa  richesse  (3). 


(1)  "in  -i"T  -jssn  Nissa  yz-\i  muyn  «.naai 


(2)  Dcut.  xxxii.  ij. 

(})  Les  Septante  :  A'vaSi6o«ei  aï'  ÈRt  xi  âyaO*  xfj;  yfj; 


CHAPITRE  L1X 

Infidélité  d'Israël,  obstacle  à  sa  délivrance.   Vengeances  du  Seigneur  contre 
Babylone  et  ses  alliés.  Délivrance  d'Israël. 


i.  Ecce  non  est  abbreviata  manus  Domini,  ut  salvare 
nequeat  ;  neque  aggravata  est  auris  ejus,  ut  non  exau- 
diat. 

2.  Sed  i niquitatss  vestras  divissrunt  inter  vos  et  Deum 
vestrum  ;  et  peccata  vestra  absconderunt  faciem  ejus  a 
vobis,    ne  exaudiret. 

;.  Manus  enim  vestras  pollutas  sunt  sanguine,  et  digiti 
vestri  i nlquitate  ;  labia  vestra  locuta  sunt  mendacium, 
et  lingua  vestra  iniq'iitatem  faiur. 

4.  Non  est  qui  invocet  justitiam,  neque  est  qui  judi- 
cet  vere  ;  sed  confidunl  in  nihilo,  et  loquuntur  vanita- 
tes  ;  conceperunt  laborem,  et  pepererunt  iniquitatem. 


i.  La  main  du  Seigneur  n'est  point  raccourcie,  pour 
ne  pouvoir  plus  sauver  ;  et  son  oreille  n'est  point  deve- 
nue plus  dure,  pour  ne  pouvoir  plus  entendre. 

2  Mais  ce  sont  vos  iniquités  qui  ont  fait  une  sépara- 
tion entre  vous  et  votre  Dieu;  et  ce  sont  vos  péchés 
qui  lui  ont  fait  cacher  son  visage,  pour  ne  plus  vous 
écouter. 

;.  Car  vos  mains  sont  souillées  de  sang  ;  vos  doigts 
sont  pleins  d'iniquité  :  vos  lèvres  ont  prononcé  le  men- 
songe, et  votre  langue  a  dit  des  paroles  criminelles. 

j.  Il  n'y  a  personne  qui  parle  pour  la  justice,  ni  qui 
juge  dans  la  vérité  ;  ils  mettent  leur  confiance  dans  le 
néant,  et  ils  ne  publient  que  des  mensonges  ;  ils  conçoi- 
vent l'aflliction,  et  ils  enfantent  l'iniquité. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Ecce  non  est  abbreviata  manus  Domini. 
Dans  le  chapitre  précédent,  Isaïe  avait  reproché 
aux  Juifs  captifs  à  Babylone  différents  défauts, 
comme  leur  négligence  à  observer  le  sabbat,  leur 
injustice,  leur  dureté,  leur  violence  envers  leurs 
frères.  L'histoire  de  Susanne  montre  assez  que, 
parmi  eux,  il  n'y  avait  que  trop  de  dérèglements. 
Le  prophète  continue  ici  ses  invectives  contre  les 
Juifs  captifs,  et  leur  déclare  qu'il  n'y  a  que  leurs 
crimes  qui  arrêtent  les  effets  de  la  bonté  de  Dieu 
sur  eux  ;  qu'ils  ont  formé  entre  Dieu  et  eux,  un 
mur  d'airain  impénétrable,  et  qu'il  ne  tient  qu'à 
eux  de  le  détruire  ;  qu'alors  ils  verront  si  la  main 
de  Dieu  est  raccourcie,  si  ses  oreilles  sont  deve- 
nues dures  ;  s'il  n'est  plus  capable  de  les  secourir 
et  de  les  exaucer. 

jh  2.  Iniquitates  vestr^e  diviserunt  inter  vos 
et  Deum  vestrum.  Vous  avez  mis  par  vos  crimes, 
un  grand  chaos  (  i),  un  abîme  profond,  une  muraille 
insurmontable  entre  Dieu  et  vous  ;  ou,  comme 
parle  Jérémie  (2)  :  Vous  avez  formé  une  nuée 
épaisse  qui  empêche  que  vos  prières  n'arrivent 
aux  deux. 

v.  4.  Non  est  qui  invocet  justitiam,  neque 
est  qui  judicet  vere.  Le  prophète  a  déjà  beau- 
coup reproché  aux  1  Iébreux  leur  injustice  et  leur 
violence  dans  les  chapitres  précédents.    Mollesse 


chez  les  uns,  opiniâtreté  chez  les  autres,  tout  le 
monde  viole  ou  laisse  violer  la  justice  du  moment 
où  il  croit  y  trouver  son  avantage.  Les  Sep- 
tante (3):  Personne  ne  parle  d'une  manière  pleine 
de  justice,  cl  l'on  ne  voit  poinl  de  jugement  vérita- 
ble. Le  chaldéen  :  Nul  ne  prie  dans  la  vérité,  et 
nul  ne  juge  dans  l'équité. 

Sed  confidunt  in  nihilo,  et  loquuntur  vani- 
tates.  L'opposition  de  ce  membre  ,  à  celui  qui 
précède,  doit  nous  servir  à  leur  commune  expli- 
cation. Nul  ne  crie  au  Dieu  juste,  et  nul  ne  juge 
dans  l'équité  ;  ils  mettent  leur  confiance  dans  les 
faux  dieux,  qui  ne  sont  que  désordre,  que  con- 
fusion, que  néant,  et  ils  ne  profèrent  que  la 
vanité  (4),  ou  le  mensonge.  Les  Septante  (s)  :  Ils 
espèrent  dans  des  choses  vaines,  et  ils  ne  disent  que 
des  choses  vides  de  réalité. 

Conceperunt  laborem,  et  pepererunt  iniqui- 
tatem. Cette  expression  proverbiale  est  assez 
commune  dans  les  auteurs  sacrés  (6).  On  lui 
donne  deux  sens  :  i°  Le  méchant  a  conçu  des 
desseins  pernicieux  contre  son  prochain,  il  a 
médité  de  lui  nuire  ou  de  le  perdre,  concepil 
laborem,  ou  dolorem  ;  et  enfin  il  a  enfanté  son 
iniquité  ;  il  a  fait  éclore  ses  mauvais  desseins  (7)  ; 
2"  Le  méchant  a  formé  de  mauvaises  résolutions 
contre  ses  frères,   il  s'est  fatigué   à  trouver   les 


(1)  Lu:,  xvi.  26. 

(2)  Thren.  ni.  44.  Opposuisti  nubem   tibi,   ne   transeat 
oratio. 

(j)  O'oO'êis  XaXeJ  o''/..-t«,  oùos  ïgv.v  xpfot;  i\rfl:vrr 


(4)  ww  -i3ii  inri  "57  niBD 

(?)  riE~Q'!0<x5i  èîîi  [j.atai'01;,  xai  X*XoC7i  xsvà. 

['<}  Psal.  vu.  15.  -  Mich.  11.  1.  -  Psal.  x.  7;  lv.  12. 

(7)  lia  Cvrilt.  Tliom.  Fereir.  Sa. 
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Ç.  Ova  aspidum  ruperunt,  et  telas  araneas  texuerunt. 
Qui  comedcrit  de  ovis  eorum,  morietur  ;  et  quod  con- 
fotum  est,  erumpet  in  regulum. 

6.  Telas  eorum  non  erunt  in  vestinientum,  neque  ope- 
rientur  operibus  suis  ;  opéra  eorum  opéra  inutilia,  et 
opus  iniquitatis  in  manibus  eorum. 

7.  Pedes  eorum  ad  nia'.um  currunt,  et  feslinant  ut  ef- 
fundant  sanguinem  innocentem  ;  cogitationes  eorum  co- 
gitationes  inutiles,    vastitas  et  contritio  in  viis  eorum. 

S.  Viam  pacis  nescierunt,  et  non  est  iudicium  in  gres- 
sibus  eorum  ;  semitœ  eorum  incurvatse  sunt  eis  ;  omnis 
qui  calcat  in  eis,  ignorât   pacem. 


<,.  Ils  ont  fait  éclore  des  œufs  d'aspics,  et  ils  ont  for- 
mé des  toiles  d'araignées  ;  celui  qui  mangera  de  ces  œufs, 
en  mourra  ;  et  si  on  les  fait  couver,  il  en  sortira  un  basi- 
lic. 

0.  Leurs  toiles  ne  serviront  point  à  se  couvrir,  et  ils 
ne  se  revêtiront  point  de  leur  travail  ;  car  leurs  travaux 
sont  des  travaux  inutiles,  et  l'ouvrage  de  leurs  mains  est 
un  ouvrage  d'iniquité. 

7.  Leurs  pieds  courent  pour  faire  le  mal,  et  ils  se 
hâtent  de  répandre  le  sang  innocent  ;  leurs  pensées  sont 
des  pensées  vaines  ;  leur  conduite  ne  tend  qu'à  perdre 
et  à  opprimer  les  autres. 

8.  Ils  ne  connaissent  point  la  voie  de  la  paix;  ils  ne 
marchent  point  selon  la  justice  ;  ils  se  sont  fait  des  sen- 
tiers tortus,  et  quiconque  y  marche  ne  connaîtra  point 
la  paix. 
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moyens  de  les  détruire,  et  il  en  est  venu  à  bout 
par  le  crime.  Les  peines  que  prennent  les  mé- 
chants pour  perdre  leurs  frères,  n'aboutissent 
qu'à  les  rendre  cent  fois  plus  malheureux  que 
ceux  mêmes  dont  ils  paraissent  triompher  ;  ils  se 
donnent  la  mort  à  eux-mêmes,  en  voulant  blesser 
les  autres. 

y.  5.  Ova  aspidum  ruperunt,  et  tei  as  arane/E 
texuerunt.  Isaïe  nous  donne  ici  à  la  fois  deux 
comparaisons.  L'une,  des  œufs  d'aspics,  l'autre, 
des  toiles  d'araignées.  Les  œufs  d'aspic  sont  mor- 
tels à  ceux  qui  les  mangent,  et  funestes  à  celui 
qui  les  fait  éclore,  puisque  les  serpents  qui  en 
sortent,  le  mordent  tout  le  premier.  Qui  comederit 
de  ovis  eorum,  morietur  ;  cl  quod  confoium  est, 
erumpet  in  regulum.  Les  toiles  d'araignées  ne  ser- 
vent à  rien,  et  ne  sont  qu'un  vain  travail.  Ainsi 
celui  qui  veut  nuire  à  son  prochain,  se  nuit  à  soi- 
même  ;  il  s'empoisonne,  il  se  donne  la  mort  ;  son 
action,  comme  l'œuf  de  l'aspic,  est  mortelle  à 
celui  qui  la  fait,  fatale  dans  ses  suites  et  dans  ses 
effets.  Tous  ses  desseins  sont  autant  de  toiles 
d'araignées  :  travail  vain,  inutile,  sans  fruit,  sans 
mérite.  Les  Septante  (1):  Ils  ont  rompu  des  œufs 
d'aspic,  et  ont  tissu  des  toiles  d'araignées  ;  et  celui 
qui  veut  manger  de  ces  œufs,  les  casse,  et  trouve 
un  œuf  sans  germe,  et  rempli  d'un  basilic  ;  ou  plu- 
tôt, un  œuf  corrompu,  qui  n'est  pas  bon  à  manger 
et  qui  est  rempli  d'un  basilic. 

Le  chaldéen  :  Ils  sont  comme  ceux  qui  font 
éclore  des  œufs  d'aspic  et  qui  font  des  toiles 
d'araignées  :  celui  qui  mangera  de  leurs  œufs, 
mourra  ;  et  si  on  les  fait  couver,  il  en  sortira  des 
serpents  ailés.  L'hébreu  (2)  :  Celui  qui  en  mangera 
mourra;  cl  celui  qui  les  écrasera  verra  éclore  une 


vipère.  Il  ne  faut  pas  croire  que  naturellement  un  œuf 
d'aspic  produise  une  vipère  ;  l'aspic  produit  ses 
œufs,  comme  les  autres  serpents  :  le  prophète 
veut  dire  seulement  qu'un  mauvais  œuf  produira 
un  plus  mauvais  serpent.  L'effet  sera  plus  funeste 
que  sa  cause.  Le  mal  que  vous  faites,  est  plus 
grand  que  celui  que  vous  causez  à  vos  frères.  On 
n'est  pas  certain  que  le  terme  hébreu  tsiph'ôni, 
signifie  un  aspic.  Quelques  hébraïsants  (3)  le  tra- 
duisent par  un  basilic  :  et  d'autres  (4),  par  une 
vipère.  Il  semblerait  plus  naturel  de  faire  pro- 
duire un  vipereau  de  l'œuf  d'une  vipère,  qu'une 
vipère  de  l'œuf  d'un  aspic.  Ajoutez  que  l'aspic  est 
plus  dangereux  que  la  vipère  ;  et  ainsi  on  ne  peut 
soutenir,  en  suivant  cette  traduction,  le  sens 
généralement  admis;  il  faut  traduire  dans  un  sens 
plus  vague  :  El  celui  qui  les  écrasera  en  verra  sor- 
tir un  petit  serpent  (5).  Les  saints  pères  comparent 
souvent  le  démon  à  un  aspic;  ses  œufs  sont  les 
mauvais  germes  qu'il  dépose  dans  nos  cœurs  : 
malheur  à  qui  les  laisse  éclore  !  chacun  d'eux 
recèle  un  petit  serpent.  Les  toiles  d'araignées 
sont  les  pensées  futiles,  les  préoccupations  de 
cette  vie. 

y.  6.  Opus  iniquitatis  in  manibus  eorum.  Ou 
bien  :  Ils  porteront  la  peine  de  leur  iniquité,  de 
leur  violence  (6). 

y.  7.  Cogitationes  inutiles.  Ce  sont  des  pen- 
sées inutiles  :  ou,  suivant  l'hébreu  (yj,  des  pensées 
d'iniquité.  Les  Septante  (8)  :  Des  pensées  d'insen- 
sés. 

f.  8.  Viam  pacis  nescierunt;  non  est  judicium 
in  gressibus  eorum.  Ils  ne  peuvent  garder  la 
paix  avec  personne,  car  ils  sont  brouillons, 
inquiets,  sans  équité,  sans  droiture.  Autrement  : 


(1)  C2  à  aam'Stov  epr)Çav,  xat  î-jt&v  âpocyvr);  uçaivouot,  stal 
0  [xeXXwv  i(iv  oxTiv  àutùv  «payEîv,  ouvrcMia;  oiïci'.oy.  e'uosv 
za    vi  àuTôi  SaatXfaxov, 


(2)  r.ysN  yp;n  n-pim  mo>  ervs'rs  'îsnïi 

(?)  Mont.  Tigur.  Pisc.  Syr. 


(4)  Arab.  Castal.  Aquia. 

(<;)  Bodin. 

(0)  :zrvs;3  Don  Sys 

(7)  ps  rrurrvo 

(8)  A'-aXoy.'jj./.O!  «ïipi'jajv. 
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LIX.  -    REGRETS    D'ISRAËL 


o.  Propter  hccelongatum  est  judicium  a  nob's,  et  non 
apprehendet  nos  justitia.  Expectavimus  lucem,  et  ecce 
tenebroc  ;  splendorem,  et  in  tenebris  ambulavimus. 


10.  Palpavimus  sicut  caeci  parietem,  et  quasi  absque 
oculis  attrectavimus  ;  impegimus  meridie  quasi  in  tene- 
bris,  in  caliginos:s  quasi  mortui. 


h.  Rugiernus  quasi  ursi  omnes,  et  quasi  columbae  mé- 
ditantes gememus  :  expectavimus  judicium,  et  non  est; 
salutem,  et  clongata  est  a   nobis. 


o.  C'est  pour  cela  que  l'équité  s'est  éloignée  de  nous, 
et  que  la  justice  ne  vient  point  jusqu'à  nous  ;  nous  atten- 
dions la  lumière,  et  nous  voilà  dans  les  ténèbres  ;  nous 
espérions  un  grand  jour,  et  nous  marchons  dans  une  nuit 
sombre. 

io.  Nous  allons  comme  des  aveugles  le  long  des  mu- 
railles: nous  marchons  à  tâtons,  comme  si  nous  n'avions 
point  d'yeux  ;  nous  nous  heurtons  en  plein  midi,  comme 
si  nous  étions  dans  les  ténèbres,  nous  nous  trouvons 
dans  l'obscurité  comme  les  morts. 

1 1.  Nous  rugissons  tous  comme  des  ours  ;  nous  gémis- 
sons et  nous  soupirons  comme  des  colombes  ;  nous 
attendions  un  jugement,  et  il  n'est  point  venu  ;  nous  espé- 
rions le  salut,  et  il  est  bien  loin  de  nous. 
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Ils  ne  parviendront  jamais  à  aucun  bonheur,  ils 
ne  jouiront  jamais  d'aucune  paix.  Dieu  ne  per- 
mettra pas  que  leurs  injustes  projets  réussissent,  ni 
qu'ils  goûtent  en  paix  le  fruit  de  leur  iniquité. 
Comparez  le  psaume  xm,  3,  où  se  rencontrent  à 
peu  près  les  mêmes  paroles  qu'on  lit  dans  ce  ver- 
set et  dans  le  précédent. 

Sémite  eorumincurvaT/CSUnteis.  Toutes  leurs 
voies  sont  de  travers.  Tout  ce  qu'ils  entrepren- 
nent ,  n'aura  aucun  succès.  Dans  le  style  des 
Hébreux,  les  chemins  droits  marquent  la  pros- 
périté; et  les  chemins  tortus  et  difficiles,  l'adver- 
sité. Quand  on  demande  à  Dieu  qu'il  nous  con- 
duise par  des  voies  droites,  on  le  prie  de  donner 
un  bon  succès  à  nos  entreprises  (  1  ).  Les  méchants 
rendent  eux-mêmes  leurs  voies  tortues  et  difficiles 
par  leur  faute,  et  ne  jouissent  jamais  d'une  paix 
solide  :  Non  est  pax  implis,  comme  Isaïe  l'a  dit 
plus  haut  (2);  ou  comme  il  dit  ici  :  Onmis  qui 
calcat  in  eis,  ignorai  pacem.  Dieu  témoigne 
partout  son  horreur  contre  ceux  qui  vont  de  tra- 
vers, et  dont  les  chemins  sont  tortus  (  ;).  Le  Sage 
met  ces  sortes  de  gens  avec  les  plus  grands 
pécheurs,  qu'il  faut  éviter  (4).  Il  dit  que  leurs 
chemins  sont  remplis  d'épines  (5),  qu'ils  ne  se 
soutiendront  pas;  et  qu'ils  périront  dans  leurs 
sentiers  de  travers  (6). 

f.  9.  Elongatum  est  judicium  a  nobis.  C'est 
l'aveu  que  font  les  méchants.  Nous  l'avouons; 
nous  n'avons  point  pratiqué  la  justice;  c'est 
pourquoi  nous  avons  attendu  le  jour;  el  voilà 
les  ténèbres.  Nous  avons  été  infidèles,  c'est 
pourquoi  Dieu  ne  nous  a  pas  vengés  de 
nos  ennemis.  Cet  e  explication  est  bien  liée 
avec  toute  la  suite.  Les  versets  1 1  et  14  contien- 
nent la  même  façon  de  parler;  et  ce  sens  est  suivi 
par  les  meilleurs  interprètes  (7).   Le  jugement  se 


met  assez  souvent  pour  la  vengeance  (8j;  tant 
celle  que  Dieu  exerce  contre  nous,  que  celle  qu'il 
exerce  en  notre  faveur  contre  nos  ennemis.  Les 
Septante  lisent  :  C'est  pourquoi  le  jugement  s'est 
éloigné  d'eux,  cl  la  justice  ne  les  a  pas  atteints. 

Expectavimus  lucem,  et  ecce  ténèbre.  On 
a  déjà  dit  plusieurs  fois  que  la  lumière  se  mettait 
pour  la  prospérité,  et  les  ténèbres  pour  l'affliction, 
l'adversité,  la  captivité,  etc.  Nous  espérions  que 
Dieu,  touché  de  nos  jeûnes  et  de  nos  maux,  nous 
en  délivrerait  enfin  :  mais  par  ce  que  vous  nous 
dites,  ô  prophète,  nous  voyons  bien  que  nous  ne 
devons  attendre  qu'une  continuation  de  nos  dis- 
grâces. 

y.  10.  Impegimus  meridie  quasi  in  tenebris. 
Les  commentateurs  chrétiens  d'un  commun 
accord,  appliquent  ceci  aux  Juifs,  qui  ont  vécu 
depuis  Jésus-Christ.  Dieu  permet,  par  un  effet 
redoutable  de  sa  justice,  que  ce  peuple,  environné 
de  toutes  parts  de  l'éclat  qui  brille,  et  dans  les 
écritures  de  l'Ancien  Testament,  dans  les  mira- 
cles et  dans  la  vie  de  Jésus-Christ,  qui  a  si  par- 
faitement accompli  toutes  les  prophéties  dans  sa 
personne,  ne  voie  pourtant  pas  la  lumière;  et, 
comme  un  aveugle  en  plein  midi,  il  ne  marche 
qu'à  tâtons,  et  n'aperçoit  pas  les  objets  les  plus 
apparents.  Si  l'on  en  veut  faire  l'application  aux 
Juifs  de  Babylone,  on  pourra  dire  que,  dans  leur 
captivité  et  dans  les  maux  dont  ils  étaient  acca- 
blés, leur  état  était  pareil  à  celui  d'un  aveugle, 
dont  les  yeux  sont  tellement  perdus,  qu'il  ne  voit 
pas  même  la  moindre  lueur  en  plein  midi  ;  et 
à  l'état  d'un  mort  caché  dans  l'obscurité  d'un  sé- 
pulcre :  In  caliginosis  quasi  mortui. 

fr.  11.  Rugiemus  quasi  ursi  omnes.  Le  pro- 
phète compare  l'état  du  désespoir  des  Juifs  aban- 
donnés de  Dieu  à  un  ours  en  fureur.   Les  Sep- 


(1)  Gènes,   xxiv.    40.  -  Deat.  xxvm.    27.  -  Josue   1.  8.  - 
Job.  iv.  20.  -  Judith,  xtt.  8.  -  Psal.  v.  9.  el  passtm. 

(2)  Isai.  i.vii.  21. 

(;)  Psal.  xvii.   27.-  Prop.    xi.  20;    xvii.    20;   xxn.    5; 
xxvm.  18. 
(4)  Prov.  11.  15. 


(5)  Prov.  xxn.   5. 

(6)  Ibid.  xxvm.  18. 

(7)  Va  lab.  Crot.  Pisc.  Anglic.  Forer. 

(8)  Vide  Excd.  vu.  4;  xii.  12.  •  Nain,  xxxin.  4.  -  E\cch. 
xiv.  21  ;  xvi.  ;8;  xx.  4. 
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12.  Multiplicalse  sunt  enim  iniquitates  nostrœ  coram 
te,  et  peccata  nostra  responderunt  nobis,  quia  seelera 
nostra  nobiscum,  et  iniquitates  nostras  cognovimus, 

i  ;.  Peccare  et  mentiri  contra  Dominum,  et  aversi  su- 
mns  ne  iremus  post  tergum  Dei  nostri,  ut  loqueremur 
calumniam  et  transgressionem  ;  concepimus  et  locuti 
sumus  de  corde  verba  mendac'i. 

14.  Et  conversum  est  retrorsum  judicium,  et  justitia 
longe  stetit,  quia  corruit  in  platea  veritas,  et  aaquitas 
non  potuit  ingredi. 

1;.  Et  facta  est  veritas  in  oblivionem  ;  et  qui  recessi1 
a  malo,  prœdae  patuit.  Et  vidit  Dominas,  et  malumapra- 
ruit  in  oculis  ejus,  quia  non    est  judicium. 

16.  Et  vidit  quia  non  est  vir,  et  aporiatus  est,  quia  non 
est  quioccurrat;  et  salvavit  sibi  brachium  suum,  et  justi- 
fia ejus  ipsa  confirmavit  eum. 


12.  Car  nos  iniquités  se  sont  multipliées  devant  vos 
yeux,  et  nos  péchés  portent  témoignage  contre  nous, 
parce  que  nos  crimes  nous  sont  présents,  et  que  nous 
connaissons  nos  iniquités. 

1;.  Nous  avons  péché,  et  nous  avons  menti  contre  le 
Seigneur  ;  nous  nous  sommes  détournés  pour  ne  point 
suivre  notre  Dieu,  pour  semer  des  calomnies,  et  pour 
violer  toute  justice  ;  nous  avons  conçu  et  l'ait  sortir  de 
notre  cœur  des  paroles  de  mensonge. 

14.  L'équité  nous  a  abandonnés,  et  la  justice  s'est  re- 
tirée de  nous  ;  car  la  vérité  a  été  renversée  dans  les  pla- 
ces publiques,  et  l'équité  n'y  a  trouvé  aucune  entrée. 

1:.  Et  la  vérité  a  été  en  oubli,  et  celui  qui  s'est  retiré 
du  mal,  a  été  exposé  en  proie  ;  le  Seigneur  l'a  vu,  et  ses 
yeu.xont  été  blessés  de  ce  qu'il  n'y  avait  plus  de  justice. 

10.  11  a  vu  qu'il  ne  restait  plus  d'homme,  et  il  a  étésaisi 
d'étonnement  de  voir  que  personne  ne  s'opposait  à  ces 
maux.  Alors  son  bras  a  été  sa  ressource,  et  sa  propre 
justice  l'a  soutenu. 
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tar.te  :  Ils  gémissent  comme  des  mourants;  ils  vont 
ensemble  comme  fours,  et  comme  la  colombe. 

Expectavimus  judicium,  etc.  Nous  espérions 
que  Dieu  s'armerait,  pour  venger  nos  injures  sur 
nos  ennemis.  Voyez  le  verset  9. 

y.  12.  Peccata  nostra  responderunt  nobis. 
Ils  élèvent  leur  voix,  et  nous  accusent  au  juge- 
ment de  Dieu. Répondre  à  quelqu'un,  se  prend  sou- 
vent pour  se  déclarer  son  adversaire,  et  l'accuser 
devant  le  tribunal  des  juges  (1).  Les  Septante  (2)  : 
Nos  iniquités  nous  ont  résisté. 

v.  13.  Peccare,  et  mentiri  contra  Dominum. 
Parce  que  nous  avons  péché  et  que  nous  avons 
menti  contre  le  Seigneur,  que  nous  sommes  tombés 
dans  la  prévarication  et  dans  l'infidélité  contre  le 
Seigneur;  nous  lui  avons  manqué  de  parole,  et 
nous  avons  violé  ses  ordres. 

y.  14.  Corruit  in  platea  veritas.  La  vérité  a 
été  renversée  dans  les  places  publiques;  dans  les 
lieux  où  la  bonne  foi,  la  fidélité  devaient  princi- 
palement régner  ;  dans  les  places  publiques  où 
l'on  s'assemble  pour  délibérer  des  affaires  publi- 
ques, et  pour  recevoir  la  justice.  Les  places 
étaient  ordinairement  près  des  portes,  où  l'on 
rendait  les  jugements.  La  vérité  étant  foulée 
aux  pieds,  il  est  naturel  que  la  justice  n'entre 
point  :  sEquilas  non  potuit  ingredi;  elle  ne  peut 
subsister  sans  la  vérité  ;  où  il  n'y  a  point  de  vérité, 
il  ne  peut  y  avoir  de  justice  (3)  :  Veritas  de  terra 
orta  est.  et  judicia  de  cctlo  prospexit. 

y.  16.  Vidit  quia  non  est  vir;  et  aporiatus 
est,  quia  nonestqui  occurrat.  Dieu  est  le  maître 
delà  force  d'âme,  c'est  lui  qui  la  donne;  mais 
quand,  à  force  d'abuser   des   grâces,  l'homme  ne 


s'en  repose  plus  que  sur  lui,  il  descend  peu  à  peu, 
développe  sa  malice,  et  perd  cette  énergie  qui 
fait  toute  sa  valeur;  et  Dieu,  alors,  s'attriste  que 
personne  ne  prenne  en  main  la  défense  de  la  jus- 
tice. Après  cela,  qui  ne  croirait  que  le  Seigneur  va 
abandonner  son  peuple,  et  l'exterminer  sans  res- 
source, puisqu'il  n'y  a  personne  qui  se  soit  rangé 
de  son  côté,  pour  soutenir  le  droit  et  la  vérité  ? 
C'est  tout  le  contraire. 

Le  prophète  force  le  peuple  d'avouer  qu'il  n'y 
a  rien  en  lui,  qui  mérite  que  le  Seigneur  le  consi- 
dère ;  qu'il  n'y  a  personne  dans  toute  la  nation 
qui  soit  capable  de  désarmer  la  fureur  de  Dieu, 
et  de  s'opposer  comme  une  barrière  aux  crimes  de 
Juda.  Il  conclut  que  Dieu  va  prendre  de  lui-même 
sa  résolution  ;  qu'il  va  trouver  en  lui  seul  les 
motifs  de  faire  du  bien  à  son  peuple,  et  de  le 
conserver:  La  force  de  son  bras  l'a  sauvé,  cl  sa 
justice  Va  soutenu.  Il  s'est  vu  seul  contre  tous  les 
crimes  de  Juda,  qui  s'étaient  rangés  contre  lui 
comme  une  puissante  armée  ;  mais  sa  pure  misé- 
ricorde l'a  porté  à  détruire  ces  crimes,  qui  for- 
maient comme  un  mur  insurmontable  entre  lui  et 
son  peuple  (4)  ;  â  exterminer  ces  fiers  ennemis, 
qui  s'opposaient  à  lui. 

Les  ennemis  dont  parle  ici  Isaïe,  sont  d'abord 
les  crimes  de  Juda,  et  ensuite  ses  persécuteurs, 
les  Chaldéens  et  les  autres  peuples.  Le  Seigneur 
commence  par  pardonner  les  péchés  de  son  peu- 
ple, et  ensuite  il  extermine  ses  ennemis  exté- 
rieurs; car  ceux-ci  sont  peu  à  craindre,  lorsque 
les  ennemis  ne  nous  dominent  pas  au  dedans: 
Nulla  nocebit  adversitas,  si  nulla  dominetur  ini- 
quilas. 


(1)  Isai.  m.  Agnitio  vultus  eorum  respondit  eis.    Vide  et       aysstr.sav  r,atv. 
Jerem.  xiv.  7.  Si  iniquitates  nostras  responderint  nobis.  (5)  Psal.  lxxxiv.  12. 

(2)  1»  nn:-  wriTWBfl  Les  Septante  :  A't  au.ap.Ttai  7]u.wv  (4)  Sup.  cap.  ux.  2. 
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ISAIE.  —  LIX.  -  ACTION   DIVINE 


17.  Indutus  est  justitia  ut  lorica,  et  galea  salutis  in  ca- 
pite  ejus  ;  indutus  est  vestimentis  ultionîs,  et  opertus 
est  quasi  pallio  zeli. 

ifi.  Sicut  ad  vindictam  quasi  ad  retributioncm  indigna- 
tionis  hostibus  suis,  et  vicissitudinem  inimicis  suis  ;  in- 
sulis  vicem  reddet. 

19.  Et  timebunt  qui  ab  occidente  nomen  Domini,  et 
qui  ab  ortu  solis  gloriam  ejus,  cum  venerit  quasi  fluvius 
violentus  quem  spiritus  Domini  cogit  ; 

20.  Et  venerit  Sion  redemptor,  et  cis  qui  rcdcunt  ab 
iniquitaie  in  Jacob,  dicit  Dominus. 


17.  Il  s'est  armé  de  sa  justice  comme  d'une  cuirasse, 
et  il  a  mis  sur  sa  tête  le  casque  du  salut;  il  s'est  revêtu 
des  vêtements  de  la  vengeance,  et  il  s'est  couvert  de  sa 
colère  comme  d'un  manteau. 

18.  Il  se  prépare  à  se  venger,  à  punir  dans  sa  colère 
ceux  qui  lui  font  la  guerre,  et  à  rendre  à  ses  ennemis  ce 
qu'ils  méritent  ;  il  traitera  les  îles  selon  leurs  oeuvres. 

19.  Alors  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'occident  crain- 
dront le  nom  du  Seigneur,  et  ceux  qui  sont  du  côté  de 
l'orient  révéreront  sa  gloire,  lorsqu'il  viendra  comme  un 
lleuve  impétueux  dont  un  souille  violent   agite    les   eaux. 

20.  Lorsqu'il  sera  venu  un  rédempteur  à  Sion,  et  à 
ceux  de  Jacob  qui  abandonneront  l'iniquité,  dit  le  Sei- 
gneur. 


COMMENTAIRE 


v.  i-.  Indutus  est  justitia  ut  lorica.  Il  s'agit 
ici  de  sa  justice  vengeresse,  de  sa  colère,  de  son 
indignation  contre  ses  ennemis.  La  rage  et  la 
haine  la  plus  envenimée  de  ceux  que  Dieu  châtie, 
ne  peuvent  rien  trouver  en  lui  qui  ne  soit  dans  la 
plus  rigoureuse  justice.  Ils  ne  peuvent  former  la 
moindre  plainte  contre  la  main  qui  les  frappe; 
l'équité  l'environne  comme  une  cuirasse. 

Galea  salutis  in  capite  e.ius.  Ces  expressions 
marquent  que  non  seulement  Dieu  est  invulnéra- 
ble aux  coups  de  ses  ennemis  ;  mais  aussi  qu'au- 
cune puissance  n'est  capable  de  lui  résister,  ni  de 
tenir  contre  lui. 

y.  [8.  Insulis  vicem  reddet.  Sous  le  nom  d'îles, 
on  entend  les  îles  proprement  dites,  et  les  provin- 
ces éloignées.  On  ne  peut  pas  dire  précisément 
qui  sont  les  ennemis  en  particulier  dont  le  pro- 
phète veut  parler.  Plusieurs  croient  qu'il  parle  en 
général  des  effets  de  la  vengeance  du  Seigneur 
contre  les  ennemis  de  son  peuple.  Lorsqu'il 
entrera  en  colère,  nulle  nation  ne  sera  capable  de 
lui  tenir  tète. Les  peuples  des  îles, ceux  de  V Occident 
et  de  l'Orient  (verset  10)  tomberont  sous  ses  coups. 

v.  19.  Cum  venerit  quasi  fluvius  violentus 
quem  spiritus  Domini  cogit.  Il  faudrait  mettre 
une  virgule  après  fluvius,  et  traduire  :  Lorsque 
l'ennemi,  violentus,  viendra  comme  un  fleuve.  Les 
armées  sont  souvent  comparées  à  un  fleuve  qui 
déborde  (1),  à  une  inondation  violente,  qui  se 
répand  sur  la  terre  ;  qui  renverse,  qui  ravage,  qui 
disperse  tout.  Cyrus  fut  envoyé  de  Dieu  comme 
un  torrent  impétueux,  qui  renversa  toutes  les 
monarchies  de  l'Asie.  L'hébreu  (2)  se  traduit  assez 
diversement:  Lorsque  l'ennemi  viendra  comme  un 
fleuve,    et   que   l'Esprit  du  Seigneur  lui  élèvera 


l'étendard.  Cyrus  inondera  toute  l'Asie,  comme 
un  fleuve  impétueux  ;  l'Esprit  de  Dieu  lui  servira 
d'étendard,  ou  de  porte-enseigne.  Cette  expres- 
sion est  d'une  grave  énergie  !  Pour  marquer  la 
rapidité  de  ses  conquêtes,  pouvait-on  employer 
une  figure  plus  noble,  que  de  dire  que  l'Esprit  de 
Dieu  même  portera  l'étendard  à  la  tête  de  son 
armée  ?  Autrement  :  //  viendra  comme  un  fleuve 
resserré  dans  son  lit  ;  un  souffle  du  Seigneur  lui  sert 
de  signal,  ou  d'étendard.  Un  fleuve  resserré  dans 
un  lit  étroit  est  plus  rapide  et  plus  profond,  sur- 
tout lorsqu'il  est  poussé  par  un  vent  impétueux, 
qui  lui  fait  encore  précipiter  sa  chute.  Tel  sera 
Cyrus,  désigné  au  verset  suivant  sous  le  nom  de 
Rédempteur  de  Sion. 

En  l'expliquant  de  Jésus- Christ,  on  peut  dire 
qu'au  jour  de  sa  vengeance,  il  vint  contre  Jérusa- 
lem, comme  un  fleuve  impétueux,  porté  en  quel- 
que sorte  sut  les  ailes  des  vents,  lorsque,  par  ses 
ordres,  les  Romains  vinrent  assiéger  cette  ville. 
Les  Septante  (3)  :  La  colère  viendra  de  la  part  du 
Seigneur  ;  elle  viendra  avec  furie.  Le  chaldéen,  le 
syriaque,  et  quelques  autres  paraphrastes  expli- 
quent le  tout  des  ennemis  des  Hébreux,  qui  doi- 
vent venir  fondre  sur  Juda,  comme  un  fleuve 
impétueux  ;  mais  qui  seront  mis  en  déroute  par 
l'Esprit  du  Seigneur,  ou  par  son  ordre.  Aquila(4): 
Il  viendra  comme  un  fleuve  (resserré);  l'Esprit  du 
Seigneur  vient  sous  les  étendards.  Symmaque  ('•,)  : 
Il  viendra  comme  un  fleuve  qui  lavage  ;  l'Esprit  du 
Seigneur  presse,  et  il  viendra.  Théodotion  (6):  // 
viendra  comme  un  fleuve  qui  assiège;  l'Esprit  du 
Seigneur  est  imprimé  dans  lui. 

v.  20.  Et  venerit  Sion  redemptor.  On  croit '  7 / 
que  c'est  de  Cyrus  que  parle  le  prophète;  et  sous 


(1)  Isai. vin. 7.8.  Adducet  Dominus  aquas  fluminis  fortes, 
et  multas,  regem  Assyriorum.  Jcrcm.  xi  vi.  7  ;  > .  i.vn.  2.  - 
Dan.  xi.  10.  -  Eifich.  xxvi.  10.  e!e. 

V2)  in  necj  mn>  mi  na  in:;  nï'  o 

(5)  H";a  y«p  '">;  TîOtajAO;  (îtaîo?  r,  opy/)  r.x-.x  Kuf'oj, 
îjÇei  \izxk  8i>|X03. 

(4)  A^u.  Hicron.  Quasi   llumen  angustum,  Spiritus  Do- 


mini signaculum  ejus.  Idem.  E'X:ùjs:«'.  w;  no'rocfi.o;,  rvju- 
rj.a  Kupt'ou  sjÛ!J<jï]U.ov  àuzui. 

(<, )  Srm.  II";fi    lu:    roraixô;    Q).''Sa>v,  :ô    K'/£Ù;j.a    Kiiptou 
è^eiye:,  tx:  f,Çïi. 

(6)  Theodot.  H'çîi  yip  <'>;  noTa;.-.ô:  r.okiop.T\\i\%.  IIve3;xa 

Kup'-OU    EaT5|J.£lCiJ0T]    iv  àuTlT'). 

(7)  S.  Thom.  Hugo.  Sanct.  Grot. 


ISAIE. 


LIX.-  ALLIANCE   INDEFECTIBLE 


Ï95 


21.  Hoc  fœdus  meum  cum  eis,  dieit  Dominus:  Spi- 
ritus  meus  qui  est  in  te,  et  verba  mea  quas  posui  in  ore 
tuo,  non  recèdent  de  ore  tuo,  et  de  ore  seminis  tui , 
et  de  ore  seminis  seminis  tui,  dicit  Dominus,  amodo  et 
usque  in  sempiternum. 


21.  Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux,  dit  le  Sei- 
gneur :  Mon  esprit  qui  est  en  vous,  et  mes  paroles  que 
j'ai  mises  dans  votre  bouche,  ne  sortiront  point  de  votre 
bouche,  ni  de  la  bouche  de  vos  enfants,  ni  de  la  bouche 
des  enfants  de  vos  enfants,  depuis  le  temps  présjnt  jus- 
que dans  l'éternité,  dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


son  emblème,  de  Jésus-Christ,  vrai  Sauveur  de 
Sion.  Saint  Paul  cite  ce  passage,  suivant  la  version 
des  Septante,  pour  prouver  qua  la  fin  du  monde, 
les  Juifs  entreront  dans  l'Église,  et  reconnaîtront 
Jésus-Christ  pour  leur  Sauveur.  Voici  comment 
portent  les  Septante  (i)  :  77  viendra  de  Sion  un 
Libérateur,  qui  éloignera  les  iniquités  de  Jacob  :  el 
voici  Vaillance  que  je  ferai  avec  eux  :  Mon  Esprit 
qui  est  en  vous,  el  mes  paroles  que  j'ai  mises  dans 
voire  bouche, n'en  seront  jamais  aides. Saint  Paul  ne 
rapporte  qu'une  partie  de  ce  passage.  «  Je  veux 
bien  vous  apprendre  un  mystère,  dit  cet  apôtre  (2), 
c'est  que  l'aveuglement  d'Israël  n'est  que  pour  un 
temps,  jusqu'à  ce  que  la  plénitude  des  nations 
sera  entrée.  Alors  tout  Israël  sera  sauvé,  comme 
il  est  écrit  :  //  viendra  de  Sion  un  Sauveur,  qui 
éloignera  l'impiété  de  Jacob  :  el  voici  le  testament, 
ou  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux,  lorsque  j'aurai 
olé  leurs  péchés.  »  La  délivrance  de  la  captivité  de 
Babylone  par  Cyrus,  et  le  retour  des  Juifs  à 
Jérusalem,  étaient  les  symboles  qui  marquaient  le 


retour  des  Juifs  à   Jésus-Christ,    comme    on    l'a 
déjà  vu  plusieurs  fois. 

v.  21.  Spiritus  meus  qui  est  in  te,  etc.  Ces 
promesses  et  cette  alliance  ne  regardent  que 
l'Eglise  de  Jésus-Christ,  dépositaire  de  ses  véri- 
tés et  de  son  Esprit.  Son  divin  fondateur  lui  a 
solennellement  promis,  qu'il  sera  avec  elle  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles  :  Ecce  ego  vobiscum 
sum  omnibus  diebus,  usque  ad  consummalionem 
sœculi[}).  Personne  n'osera  sans  doute  soutenir 
que  des  promesses  si  sublimes  et  si  importantes, 
aient  été  faites  et  accomplies  en  faveur  de  la 
Synagogue.  Elle  est  visiblement  aujourd'hui 
destituée  de  l'Esprit  de  Dieu,  elle  porte,  elle  lit, 
elle  étudie  les  livres  saints,  sans  en  pénétrer  le 
sens  :  le  livre  est  scellé  à  son  égard  ;  ainsi  on  peut 
fort  bien  dire  que  Dieu  a  retiré  d'elle  sa  parole, 
en  lui  retirant  son  Esprit.  Depuis  deux  mille  ans, 
elle  n'a  produit  aucun  prophète,  et  elle  porte 
visiblement  l'image  d'un  peuple  réprouvé,  aban- 
donné aux  égarements  de  son  esprit. 


([)  Ka't  fj;it  à~o  ï'.tbv  p'jo;.uvo;,  y.a\  px-OJ:pô\ji;l  àj.ôs'.'a; 
ir.ô  l'ay.uio.  (21).  Kas  soir;  xj~o7.;  îq  ~ap'  i;j.oj  3ia9rjX7].Tô 
nvE'j;xa  "0  Ijx'.v,  ô  ï'sïcv  i~\  zv.,  /.ai  '.%  hi\'\a.-.x  ;j.O'j,  etc. 


(2)  Rom.    xi.    26.   27.  A"j-r\   ij:ol:    r.xp' 
o':av  âseXcoMa!  Ta;  â;j.apT''a;  â'JTÔiv. 
(;)  MjII.  xxvi'i.  20. 
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CHAPITRE  LX 

Rétablissement  de  Jérusalem.  Retour  de  ses  enfants.  Les  nations  se  soumettent  à  elle. 
Sa  gloire,  sa  joie,  ses  richesses,  sa  paix. 


i.  Surge,  illuminare,  Jérusalem,  quia  venit  lumen  tuum, 
et  gloria  Domini  super  te  orta  est. 

2.  Quia  ecce  tenebrœ  operient  terram,et  caligo  popu- 
los ;  super  te  autem  oriettir  Dominus,  et  gloria  ejus  in 
e  vHebitur. 

;.  Et  ambulabunt  ger.tes  in  lumine  tuo,  et  reges  in 
splendore  ortus  tui. 

4.  Leva  in  circuitu  oculos  tuos,  et  vidj  :  omnes  isti 
congregati  s.int,  venerunt  tibi  ;  lilii  lui  de  longe  venient, 
et  filiae  tuas  de  latere  surgent. 


1.  Lève-toi,  Jérusalem,  reçois  la  lumière,  parce  que 
ta  lumière  est  venue,  et  que  la  gloire  du  Seigneur 
s'est  levée  sur  toi  ; 

2.  Car  voici  qu^  les  ténèbres  couvriront  la  terre,  et 
une  nuit  sombre  enveloppera  les  peuples;  mais  le  Sei- 
gneur se  lèvera  sur  toi,  et  sa  gloire  éclatera  en  toi. 

;.  Les  nations  marcheront  à  la  lueur  de  ta  lumière,  et 
les  rois  à  la  splendeur  qui  se  lèvera  sur  toi. 

4.  Lève  les  yeux,  et  regarde  autour  de  toi  ;  tous  ceux 
que  tu  vois  assemblés  ici  viennent  à  toi  ;  tes  fils  vien- 
dront de  bien  loin,  et  tes  filles  s'élèveront  à  coté  de  toi. 


COMMENTAIRE 


V.  I.  SURGE,  ILLUMINARE,  JERUSALEM,  QUIA  VE- 
NIT lumen  tuum.  C'est  la  continuation  des  pro- 
messes que  le  Seigneur  a  faites  à  Jérusalem,  en 
vertu  de  l'alliance  dont  il  est  parlé  au  dernier 
verset  du  chapitre  précédent.  Dieu  s'adresse  à  la 
Jérusalem  terrestre,  en  tant  qu'elle  représente  la 
Jérusalem  céleste  (1)  et  l'église  de  Jésus-Christ  ; 
et,  parmi  quelques  traits  qui  ne  conviennent  dans 
la  rigueur  de  la  lettre  qu'à  Jérusalem,  capitale  de 
Juda,  ruinée  par  Nabucodonosor  et  rétablie 
après  la  captivité  (2),  on  voit  un  très  grand  nom- 
bre d'autres  caractères  propres  à  l'Église  et  à  la 
Jérusalem  céleste,  qu'on  ne  peut  en  aucun  sens 
naturel,  les  expliquer  d'une  autre.  La  lumière  de 
Jérusalem,  est  son  bonheur,  son  rétablissement, 
opposé  à  l'état  d'oppression,  de  douleurs,  de  ténè- 
bres, où  elle  avait  été  jusqu'alors.  Jérusalem  n'est 
pasdansl'hébreu,  nidans  l'ancienne  versiundesaint 
Jérôme,  ni  dans  un  bon  nombre  de  mss.  anciens; 
mais  elle  est  dans  les  Septante,  et  on  l'a  laissée 
dans  la  Vulgate,  apparemment  à  cause  de  l'usage 
où  l'on  était  avant  saint  Jérôme,  d'y  lire  ce  nom. 

Gloria  Domini  super  te  orta  est.  Le  Sei- 
gneur a  fait  éclater  sa  majesté,  sa  puissance,  sa 
miséricorde  envers  toi  ;  il  s'est  levé  comme  un  so- 
leil lumineux,  pour  t'éclairer  dans  les  ténèbres, 
où  tu  étais  plongée.  Ou  bien  :  La  gloire  de  Dieu, 
une  gloire  extraordinaire,  une  gloire  divine,  a 
paru  sur  toi.  Jésus-Christ,  qui  est  la  gloire  et  la 
splendeur  du  Père,  a  paru  dans  sa  naissance  pour 
nous  sauver. 

jK  2.  Ecce  tenebrœ  operient  terram...  super 
te  autem  orietur    Dominus.   Pendant   que   les 


autres  peuples  seront  dans  l'affliction  et  dans  les 
maux,  les  Juifs  sentiront  les  effets  de  la  bonté  et  de 
la  miséricorde  divine. Sous  les  règnes  de  Cyrus,  de 
Darius,  fils  d'Hystaspe,  d'Artaxerxès,  vous  serez 
visiblement  protégés  de  Dieu,  pendant  que  divers 
autres  peuples  seront  accablés  de  maux,  et  gémi- 
ront comme  dans  les  ténèbres  de  l'oppression. 
De  même,  pendant  que  tout  le  reste  du  monde 
est  dans  l'ignorance  et  dans  l'infidélité,  Jésus- 
Christ  paraît  dans  la  Judée,  et  y  répand  la  lu- 
mière de  sa  doctrine  toute  céleste. 

v.  j.  Ambulabunt  gentes  in  lumine  tuo,  et 
reges  in  splendore  ortus  tui.  Cela  ne  peut 
s'expliquer  que  de  la  venue  de  Jésus-Christ.  Les 
peuples  étrangers  et  les  rois  des  nations  sont 
accourus  à  la  lumière  de  la  prédication  des  apô- 
tres; ils  ont  humblement  et  fidèlement  suivi  l'éclat 
de  cette  divine  splendeur.  Les  mages  qui  vinrent 
adorer  Jésus-Christ  dans  Bethléhem,  attirés  par 
l'éclat  de  l'étoile  qui  parut  à  sa  naissance,  furent 
les  prémices  des  gentils,  qui  devaient  un  jour 
accourir  en  foule  dans  l'Église,  éclairés  par  les 
prédications  apostoliques. 

y.  _).  Leva  in  circuitu  oculos  tuos,  et  vide: 
omnes  isti  congregati  sunt,  venerunt  tibi.  La 
figure  est  admirable.  Le  prophète  représente  Jé- 
rusalem comme  une  mère  affligée  et  couchée  par 
terre,  qui  pleure  la  perte  de  ses  enfants.  Levez- 
vous,  lui  dit-il  ;  jetez  les  yeux  de  toutes  parts, 
voyez  les  chemins  couverts  de  peuples  qui  vien- 
nent avec  empressement  ;  voilà  de  quoi  vous  re- 
peupler, voilà  vos  nouveaux  habitants.  Il  parle 
des  Juifs  et  des  Israélites  qui  revinrent  de   Baby- 


[1)  Vide  Thcodcrct.  adf,  t3.  ii.Thcin.  Hugo.  Sonet. 


:j  Voyez  les  versets  9.  10.  14. 
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<;.  Tune  videbis,  et  afflues,  et  mirabitur  et  dilatabitur 
cor  tuurr.,  quando  conversa  fuerit  ad  te  multitu.to  maris, 
fortitudo  srentium    venerit  tibi. 


6.  Inundatio  camelorum  operiet  te,  dromedarii  Ma- 
dian  et  Epha  ;  omnes  de  Saba  venient,  aurum  et  thus  dé- 
férantes, et  Uudem  Domino  annuntiantes. 


<,.  Alors  tu  verras,  tu  seras  dans  l'abondance  ;  ton 
cœur  s'étonnera  et  se  répandra  hors  de  lui-même,  lors- 
que tu  seras  comblée  des  richesses  de  la  mer  ;  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  les  nations  viendra  se  donner 
à   loi. 

0.  Tu  seras  inondée  par  une  l'ouïe  de  chameaux,  par 
les  dromadaires  de  Madian  et  d'Épha;  tous  viendront 
de  Saba  t'apporter  l'or  et  l'encens,  et  publier  les 
louanges  du   Seigneur. 
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lone  ;  et,  dans  un  sens  plus  relevé,  des  gentils, 
qui  sont  entrés  dans  l'Église. 

FlLII    TUI   DE    LONGE    VENIENT,  ET   FILI-E   TU/E    DE 

latere  surgent.  Saint  Jérôme  a  lu,  de  lalere  su- 
cent ;  vos  filles  seront  à  vos  côtés,  attachées  à 
vos  mamelles  ;  et  on  voit  cette  leçon  dans  d'an- 
ciens mss.,  et  dans  quelques  éditions (1).  On  peut 
traduire  l'hébreu  (2)  :  Vos  fils  viendront  de  loin, 
el  vos  filles  seront  nourries  à  côté  ;  ou,  elles  de- 
meureront constamment  attachées  aux  côtés  de 
ceux  qui  les  ramèneront  ;  ou  enfin  elles  seront 
rétablies  à  vos  côtés.  Vous,  Jérusalem,  vous  serez 
bientôt  repeuplée  et  rebâtie,  et  vos  filles,  les  au- 
tres villes  de  Juda,  seront  aussi  rétablies  et  rem- 
plies d'habitants.  Les  Septante  (;)  :  Tous  vos  en- 
fants reviendront  de  loin,  el  vos  filles  seront  rap- 
portées sur  les  épaules. 

fi.     5.     TUNC      VIDEBIS,       ET      AFFLUES,     etC.      Les 

Septante  (4)  :  A  lors  vous  verre\,  et  vous  craindre?  ; 
el  vous  sere?  comme  hors  de  vous-même.  Saint 
Jérôme  lisait  dans  le  grec  :  Alors  vous  verre?,  el 
vous  vous  réjouirez  ;  vous  craindre?  et  vous  sere? 
dans  l'étonnemenl.  L'hébreu  (7)  :  Alors  vous  ver- 
re?, el  vous  brillere?,  ou  vous  serez  éc  airée,  ou 
vous  serez  dans  l'afrluence  de  tous  biens  ;  et  vous 
sere?  saisie  de  frayeur,  et  votre  coeur  se  dilatera. 
Autrement  :  Alors  vous  craindre?,  el  vous  brille- 
re? ;  vous  sere?  frappée  de  terreur,  et  vous  nagere? 
dans  la  joie.  Vous  serez  à  la  fois  saisie  de  deux 
sentimentsqui  paraissent  fort  incompatibles  ;  vous 
serez  dans  la  crainte  et  dans  la  joie  ;  comme  il 
arrive  à  ceux  qui,  de  la  peine,  passent  tout  à  coup 
à  un  bonheur  inespéré.  Ils  craignent  que  ce  ne 
soit  une  illusion  ;  ils  se  défient  de  tout.  Puis  ils 
se  livrent  à  une  joie  sans  mesure.  C'est  ainsi  que 
les  saintes  femmes  reçurent  la  nouvelle  de  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ  :Cum  limore  et  raudio 


magno.  Malt,  xxvni,  8.  Avec  une  frayeur  mêlée 
de  joie. 

Quando   conversa  fuerit  ad  te   multitudo 

MARIS,  FORTITUDO    GENTIUM   VENLRIT  TIBI.    La  mer 

marque  les  pays  maritimes,  ou  l'ouest  par  rapport 
à  la  Judée.  La  force  des  nations  signifie  leurs 
biens,  leurs  richesses,  leurs  troupes,  leurs  peu- 
ples. La  Judée  ne  vit  jamais  les  peuples  d'outre- 
mer aborder  dans  son  pays  ,  pour  y  demeurer. 
Les  richesses  de  la  mer,  la  navigation,  le  corn- 
merce  ne  furent  jamais  le  partage  des  Hébreux. 
On  ne  remarqua  jamais  des  nations  nombreuses 
venir  se  joindre  à  eux,  pour  entrer  dans  leurs  tri  - 
bus,  dans  leur  religion,  dans  leurs  intérêts.  Mais 
on  a  vu  tout  cela  dans  l'Eglise.  Les  Septante  (6)  : 
Les  richesses  de  la  mer,  des  nations  el  des  peuples, 
seront  transférées  dans  vous. 

fi.  6.  Inundatio  camelorum  operiet  te;  dro- 
medarii Madian  et  Epha.  Les  chameaux  sont 
très  communs  dans  l'Arabie,  et  surtout  dans  le 
pays  de  Madian  (7).  Madian  était  fils  d'Abraham 
et  de  Céthura(B)  ;  et  Epha,  fils  de  Madian  (0;. 
Epha  avait  sa  demeure  dans  l'Arabie  pétrée, 
apparemment  au  voisinage  de  Madian.  Le  mot 
hébreu  Bikré  (10),  qu'on  traduit  ici  par  des  dro- 
madaires, signifie  proprement  un  jeune  cha- 
meau (11),  qui  commence  à  porter.  Les  Sep- 
tante (12)  :  //  vous  viendra  des  troupeaux  de  cha- 
meaux: les  chameaux  de  Madian  cl  de  Céphar 
vous  couvriront. 

Omnes  de  Saba  venient,  aurum  et  thus  défé- 
rentes. Le  pays  de  Saba  dans  l'Arabie  heureuse, 
est  célèbre  par  ses  richesses  et  par  son  encens  (15): 

India  mittit  ebi.r  ,  molles  sua  thura  Sabaei. 

Mais  quand  tout  ceci  a-t-ileu  son  accomplisse- 
ment r  Jamais,  dans  la  rigueur,  quant  à  la  Judée. 


(1)  Vide  Bibtia  Complut.  Anlucrp.  Paris.  Jaij.  nov.  Edit. 
Hi:ron.  nott.  Mariant  et  Martianœi. 

(2)  n:as;i  is  '-•/  ymjn  in=»  pma  -  23 

(  j)   l'ocrj  rjxaac  j:o(vts;  ôt  û:o'.  aoi>  jjia'/.ffj'Osv,  /.ai  à:  Ouyats'- 
f£;  70j  s'-'   ■oi.oy/  âpOrj'îov.ai. 

(4)  ToT£  SJir;,  /a':  sro€ï]'|7jS7],  za'i  lys'^TT^  t^  y.apoia. 

(5)  ~\--i  -m    tnm  mn:i  tton  tn 

(6)  U"".t  aSTaïalîî   Et;    ni    îîàoOto;  OaAsÎTjr,;,  /.a.':    ÉOvoûv, 
y.»t  Xïtôv. 


(7)  Judic.  vi.  5  ;  vu.  12.  -  Euseb.  et  Hieron.  in  'ocis. 

(8)  Gcaes.  xxv.  2. 

(ol  Voyez  sur  les  Madianites  notre  commentaire  sur  la 
Genèse,  p.  240. 

(10)  -r'v:  j>73  1133 

(il)   Vide  Bien,  de  animal,  sacr.  parte  1.  lib.  n,  c.  ?. 

(121  rl";uaioroi  iyr'Xa:  y.aijirjXajv,y.ai  xotW-Iouoi  ni  /.à;ju).'j*. 
Msotj^u,,  /.a:  Focï/àj. 

\'î)  Virgil.  Géorgie.  1. 
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7.  Omne  pecus  Cedar  congregabitur  lihi  ;  arietes  Na- 
baioth  ministrabunt  tibi  :  ofTerentur  super  placabili  altari 
meo,  et  domum  majestatis  mes  glorificabo. 


8.  Qui  sunt  isti,  qui  ut  r.ubes  volant,  et    quasi   colum- 
bae  ad  fenestras  suas  ? 


".  Tous  les  troupeaux  de  Cédar  se  rassembleront 
pour  toi  ;  les  béliers  de  Nabaïoth  seront  employés  pour 
ton  service  ;  on  me  les  offrira  sur  mon  autel  comme  des 
hosties  agréables,  et  je  remplirai  de  gloire  la  maison  de 
ma  majesté. 

8.  Qui  sont  ceux-ci  qui  sont  emportés  en  l'air  comme 
des  nuées,  et  qui  volent  comme  des  colombes  vers  leur 
colombier  ? 


COMMENTAIRE 


On  ne  vit  jamais  les  Madianites,  ni  les  Sabéens 
venir  à  Jérusalem,  pour  y  amener  leurs  cha- 
meaux, et  pour  y  porter  leur  or  et  leur  encens. 
Mais  les  peuples  d'Arabie  ont  été  autrefois  sou- 
mis à  la  religion  chrétienne;  ils  ont  fait  sacrifice  à 
Jésus-Christ  de  tout  ce  qu'ils  avaient  de  plus 
précieux  et  de  meilleur. 

f.  7.  Omne  pecus  Cedar  congregabitur  tibi  ; 
arietes  Nabaïoth  ministrabunt  tibi.  Cédar  et 
Nabaïoth  sont  les  pères  des  Cédaréniens,  ou 
Cédréens,  et  des  Nabathéens  (1),  descendus  d'Is- 
maël,  fils  d'Abraham  et  d'Agar.  Leur  demeure 
était  dans  l'Arabie  déserte.  Ils  n'avaient  ni  villes, 
ni  bourgs,  ni  maisons,  ni  demeure  fixe.  Un  cha- 
riot couvert,  et  quelques  tentes  étaient  leurs  habi- 
tations ordinaires.  Toutes  leurs  richesses  consis- 
taient dans  leur  bétail,  qu'ils  nourrissaient  en 
grande  quantité  (2).  Le  prophète  promet  ici  à 
Jérusalem  toutes  les  richesses  de  l'Arabie  déserte. 
Ce  qu'on  ne  peut  entendre  à  la  lettre,  qu'en  l'ex- 
pliquant de  la  conversion  des  gentils  à  la  foi. 

Offerentur  super  placabili  altari  meo.  On 
les  offrira  sur  mon  aulet  d'expiation,  sur  mon  autel, 
où  je  reçois  les  hosties  destinées  à  fléchir  ma  mi- 
séricorde. L'hébreu  (3)  :  On  les  offrira  en  holo- 
causte, sur  l'hostie  agréable  de  mon  autel.  Ou  bien  : 
On  les  offrira  comme  par  subrogation,  comme 
des  holocaustes  agréables,  sur  mon  autel.  Les 
Septante  (4)  :  On  les  o[frira  comme  des  hosties 
agréables  sur  mon  autel. 

y.  M.  Qui  sunt  isti  qui  ut  nubes  volant,  et 

QUASI  COLUMB/E  AD  FENESTRAS  SUAS  ?  Ces  peuples 

qui  viennent  à  toi,  Jérusalem,  de  si  loin,  et  que  tu 
vois  comme  un  brouillard  éloigné,  ou  comme  une 
bande  de  colombes,  qui  volent  avec  précipitation, 
pour  rentrer  dans  leurs  colombiers,  ce  sont  tes 
enfants,  qui  reviennent  à  toi  (5).  Ce  sont  les  peu- 
ples étrangers  qui  les  accompagnent  en  foule,  et 
qui  viennent  de  tous  côtés,  pour  se  joindre  à  eux. 


Les  Septr.nte  (6):  Qui  sont  ceux-là  qui  volent 
comme  des  nuées,  et  comme  des  colombes  avec 
leurs  petits  )  On  peut  traduire  l'hébreu  :  Comme 
des  colombes  dans  leurs  trous,  dans  leurs  nids. 
Aquila  avait  traduit  :  Comme  des  colombes  dans 
leurs  cataractes  (7);  et  c'est  la  signification  la  plus 
ordinaire  de  l'hébreu  aroubbolh  (8).  Mais  en  cet 
endroit,  on  ne  peut  lui  donner  ce  sens,  à  moins 
qu'on  ne  traduise  ainsi:  Qui  sont  ceux-là  qui  sont 
comme  des  nues  qui  volent,  ou  comme  des  colombes 
qui  s'élèvent  vers  les  cataractes  du  ciel;  \ers  le 
plus  haut  des  nuées  ?  Le  pigeon  vole  quelquefois 
très  haut. 

Les  apôtres  et  les  prédicateurs  de  la  vérité  qui 
ont  succédé  aux  apôtres,  sont  figurés  par  les 
nuées,  qui  sont  élevées  au-dessus  de  la  terre,  et 
qui,  poussées  par  le  vent  du  Saint-Esprit,  sont 
fécondes,  parce  qu'elles  répandent  les  pluies  de 
la  grâce,  qui  produisent  dans  les  âmes  les  fruits 
du  salut. 

Les  prophètes  avaient  aussi  ces  autres  qualités 
des  nuées,  mais  non  pas  la  dernière  qui  est  la 
fécondité;  parce  qu'ils  ne  donnaient  point  le  Saint- 
Esprit  par  leurs  paroles.  Cet  avantage  était 
réservé  aux  prédicateurs  évangéliques,  dont  en 
peut  dire  véritablement  :  Qui  sunt  isti  qui  ut  nubes 
volant ) 

Saint  Jérôme,  et  après  lui  saint  Grégoire,  don- 
nent un  sens  plus  général  à  ces  paroles,  et  ils  les 
expliquent  des  chrétiens  qui  vivent  d'une  manière 
plus  pure  et  plus  parfaite  que  les  autres.  Car  les 
personnes  qui  sont  engagées  dans  le  siècle  et  dans 
le  mariage,  rampent  souvent  sur  la  terre,  et  ont 
bien  de  la  peine  à  s'élever  au-dessus  des  néces- 
sités fâcheuses  dont  la  pesanteur  les  accable. 
Mais  ceux  que  Dieu  a  dégagés  de  ces  liens,  doi- 
vent être  comme  des  nuées  qui  s'élèvent  en  haut 
par  l'impression  du  Saint-Esprit,  et  comme  des 
colombes  spirituelles,    qui    ont   l'aile   forte    pour 


(1)  Pi'n.  lib.  v.  c.  il.  His  Arabes  junguntur  ab  oriente 
Canclaei,  a  meridie  Cedrasi,  qui  deinde  ambo  Naba- 
thaeis.  Vide  si  place'.  Cellar.  Gcograph.  anliq.  lib.  111.  c.  14. 

(2)  Hieronym.  Iiic.  Nabajoth  unus  est  filiorum  Ismael  ; 
ex  quorum  nomimbus  (Cedar  et  Nabajoth)  solitudo 
appellatur,  quas  frugum  inops,  plena  est  pecorum.  Vide 
E-cch.  xxvii.  21. 

(j)  T12T0    pan    '-y    -,V/> 


(.()  A'vs/OrjaeTat  Zi/.'.'x  lrz\  xo  OuJlMïTjptov  liai;. 

(5)  Chald.  Grot. 

((.)  Kai    (o-£t    mp'.ijztpaii    sùv  vîQj-joî:.  Hcb.  Sn    E»3VS1 

(7)  Vide  Hieron.  hic. 

(V)  Gencs.  vu.  11.  ntDirn  rr.a-iNn   1  cm  Gencs.  vi.i.  2   et 
iv.  Rcg.  vu.  19.  -  Isai.  xxiv.  18.  -  Malach.  ni.  10. 
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o.  Me  enim  insulae  expectant,  ei  naves  maris  in  prin- 
cipio,  ut  adducam  filios  tuos  de  longe  ;  argentum  eorum, 
ei  aurum  eorum  cum  eis,  nomini  Domini  Dei  lui,  et 
Sancto  Israël,  quia    glorificavit    te. 

io.  Et  asdificabunt  filii  peregrinorum  muros  tuos,  et 
reges  eorum  ministrabunt  tibi  ;  in  indignatione  enim  mea 
percussi  te,  et  in  reconciliatione  mea  misertus    sum  tui. 

il.  Et  aperientur  portas  tuae  jugiter  ,  die  ac  nocte  non 
claudentur,  ut  art'eratur  ad  te  fortitudo  gentium,  et  reges 
earum  adducantur. 

12.  Gens  enim  et  regnum  quod  non  servierit  tibi  peri- 
bit,  et  gentes  solitudine  vastabuntur. 


q.  Car  les  îles  m'attendent  ;  et  il  y  a  déjà  longtemps 
que  les  vaisseaux  sont  prêts  sur  la  mer,  pour  faire  venir 
tes  enfants  de  loin,  pour  apporter  avec  eux  leur  argent 
et  leur  or,  et  leur  consacrer  au  nom  du  Seigneur  ton 
Dieu,  et  du  Saint  d'Isracl  qui  t'a  glorifiée. 

lo.  Les  enfants  des  étrangers  bâtiront  tes  murailles,  et 
leurs  rois  te  rendront  service,  parce  que  je  t'ai  frappée 
dans  mon  indignation,  et  que  je  t'ai  fait  miséricor.le  en 
me  réconciliant  avec  toi. 

il.  Tes  portes  seront  toujours  ouvertes;  elles  ne 
seront  fermées  ni  jour  ni  nuit  ;  afn  qu'on  t'apporte  les 
richesses  des  nations, et  qu'on  t'amène  leurs  rois. 

12.  Car  le  peuple  et  le  royaume  qui  ne  te  sera  point 
assujetti  périra  ;  et  je  ferai  de  ces  nations  un  effroyable 
désert. 
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voler  vers  le  ciel,  qui  gémissent,  non  seulement 
pour  leurs  péchés,  mais  pour  ceux  des  autres,  et 
que  Dieu  a  appelées  à  passer  leur  vie  hors  du 
tumulte  du  monde,  dans  l'union  et  la  paix  de  la 
charité. 
jfr.   y.    Me  insulte  expectant  ;  et  naves  maris 

IN   PRINCIPIO,   UT  ADDUCAM    FILIOS    TUOS  DE  LONGE. 

Isaïe  porte  ici  sa  vue  plus  loin  que  le  retour  de 
Babylone.  Il  n'y  avait  de  ce  côté-là  ni  îles,  ni 
vaisseaux,  ni  mer,  pour  en  faire  venir  les  Hébreux 
sur  des  flottes.  Il  veut  parler  de  la  conversion 
des  gentils,  qui  se  rendirent  dans  l'Église  de  tous 
les  pays  du  monde.  On  peut  traduire  ainsi  l'hé- 
breu (i)  :  Les  Iîm,  ou  les  insulaires,  espèrent  en 
moi  :  et  les  vaisseaux  de  Tharsis  principalement, 
(ou  depuis  le  commencement,)  pour  ramener  vos 
enfants  de  loin.  Les  peuples  étrangers,  les  mar- 
chands qui  font  des  voyages  de  long  cours  sur  la 
mer,  attendent  depuis  longtemps  que  j'exécute  la 
promesse  que  j'ai  faite  à  Israël,  de  le  ramener 
dans  son  pays.  Alors  ces  peuples  éloignés  vien- 
dront, et  apporteront  dans  Jérusalem  leur  or  et 
leur  argent  :  Argentum  eorum,  el  aurum  eorum 
cum  eis.  L'hébreu  pris  en  ce  sens,  pourrait  s'en- 
tendre à  la  lettre  du  retour  des  J  uifs  de  Babylone, 
et  des  présents  que  les  nations  étrangères  rirent 
au  temple,  après  son  rétablissement.  Dans  un  sens 
plussublime.il  s'explique  de  la  conversion  desgen- 
tils, et  des  richesses  que  l'on  donna  aux  églises. 
y.  io.  jEdificabunt  filii  peregrinorum  muros 
tuos.  Cyrus  permit  aux  Juifs  de  retourner  dans 
leurs  anciennes  demeures  et  de  rétablir  le  temple 
de  Jérusalem  (?).  Darius,  fils  d'Hystaspe,  con- 
firma et  étendit  cette  permission  i  ;  |,  dont  l'exé- 


cution avait  été  suspendue  pendant  quelque 
temps,  sous  Cyrus  et  sous  Cambyse.  Enfin  Ar- 
taxerxès  renvoya  Néhémie,  avec  pouvoir  de  rebâ- 
tir les  murs  de  Jérusalem,  et  de  la  fermer  de 
bonnes  portes  (4).  C'est  en  ce  sens  que  les  étran- 
gers bâtirent  cette  fameuse  ville,  et  que  les  rois 
lui  rendirent  service  :  ou  même,  qu'ils  la  servirent 
comme  des  serviteurs  à  gage  ;  car  l'Écriture  s'ex- 
prime ainsi  en  plus  d'un  endroit  (5);  en  permettant 
ou  en  facilitant  ce  rétablissement,  et  en  fournis- 
sant les  bois  nécessaires  pour  tous  ces  ouvrages(fY). 
L'Église  a  été  de  môme  bâtie  par  les  étrangers, 
par  les  peuples  gentils  convertis  au  christianisme. 

v.  11.  Aperientur  port/e  tu/e  jugiter.  Vous 
ne  craindrez  aucun  ennemi  du  dehors;  vous 
vivrez  dans  une  pleine  assurance.  Ou  bien  :  L'af- 
fluence  des  étrangers  qui  viendront  dans  Jérusa- 
lem, sera  telle,  que  ses  portes  demeureront 
ouvertes  jour  et  nuit,  pour  les  recevoir.  On  ne 
cessera  d'entrer  et  de  sortir.  Cette  description 
convient  merveilleusement  à  l'Eglise,  qui  a  tou- 
jours le  sein  ouvert  pour  tous  ceux  qui  viennent, 
ou  qui  reviennent  à  elle. 

v.  12.  Gens  et  regnum  quod  non  servierit 
tibi,  peribit.  Quelque  étendue  qu'on  donne  à  la 
Judée  depuis  les  Maccabées,  jusqu'à  la  ruine 
entière  de  Jérusalem, il  est  impossible  de  lui  appli- 
quer tout  ce  qui  est  dit  ici.  Il  faut  s'élever  à 
l'Église,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut. 
Malheur  à  quiconque  ne  la  reconnaît  point  pour 
mère  et  pour  reine.  Jésus-Christ,  par  sa  mort,  a 
acquis  une  domination  absolue  sur  tous  les  peu- 
ples du  monde.  Le  Père  les  a  tous  assujettis 
sous  ses  pieds  (7), 


(1)  pitno-,»:2  N>rm  ns-rxia 

(2;  1.  Esdr.  1.   5. 

Uj  1.  Esdr,  vi.  ;.  cl  sequ. 

(4)  11.  EsJr.  m.  s    8.  et  sequ.  111.  iv. 

l<j  Vide  Isai.  lxi.  5.  et  xlix.  22.  :j. 


in  nv;si  îi-'  ~''N  'i  '2 


(6)  11.  Esdr.  11.  8. 

(7)  Hcb.  11.  8.  Omnia  s.j b jec isti  sub  pedibus  ejus.  In  eo 
enim  quod  omnia  ei  subjeeil,  nihil  dimis.t  non  subjec- 
tum  ci. 
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ISAIE.  —  LX.-  MAGNIFIQUES   PROMESSES 


Ij.  Gloria  Libani  ad  te  veniet,  abies,  et  buxus,  et  pi- 
nus  simul  ad  ornanduin  locum  sanctifïcationis  mea3  ;  et 
locum  pedum  meorum  glorificabo. 

14.  Et  venient  ad  te  curvi  filii  eorum  qui  humili  ave- 
runt  te,  et  adorabunt  vestigia  pedum  tuorum  oinncs  qui 
detrahebant  tibi,  et  vocabunt  te  Civitatem  Domini,  Sion 
Sancti  Israël. 

15.  Pro  eo  quod  fuisti  derelicta  et  odio  habita,  et  non 
erat  qui  per  te  transiret,  ponam  te  in  superbiam  soîcu- 
culorum,  gaudium  in  generationem   et  generationem  ; 


16.  Et  suges  lac  gentium,  et  mamilla  regum  lactaberis  ; 
et  scies  quia  ego  Dominus  salvans  te,  et  redemptor  tuus, 
Fortis  Jacob. 

17.  Pro  aère  afferam  aurum,et  pro  ferro  afferam  argen- 
tum,et  pro  lignis  ass,  et  pro  lapidibus  ferrum  ;  et  ponam 
visitationem  tuam  pacem,  et  praepositos  tuos  justitiam. 


I?.  La  gloire  du  Liban  viendra  vers  toi  ;  le  sapin,  le 
buis  et  le  pin  serviront  ensemble  pour  l'ornement  de 
mon  sanctuaire  ;  et  je  glorifierai  le  lieu  oii  reposent  mes 
pieds. 

14.  Les  enfants  de  ceux  qui  t'avaient  humiliée  viendront 
inclines  devant  toi  ;  et  tous  eaux  qui  te  décriaient  ado- 
reront les  traces  de  tes  pas,  et  t'appelleront  la  cité  du 
Seigneur,  la  Sirn  du  Saint  d'Israël. 

\).  Parce  que  tu  as  été  abandonnée  et  exposée  à  la 
haine,  et  qu'il  n'y  avait  personne  qui  passât  dans  ton 
enceinte, je  t'établirai  dans  une  gloire  qui  ne  finira  jamais 
et  dans  une  joie  qui  durera  dans  la  succession  de  tous 
les  âges. 

16.  Tu  suceras  le  lait  des  nations,  tu  seras  nourrie  de 
la  mamelle  des  rois,  et  tu  connaîtras  que  je  suis  le  Sei- 
gneur qui  te  sauve,  et  le  fort  de  Jacob  qui  te  rachète. 

17.  Je  te  donnerai  de  l'or  au  lieu  d'airain,  et  de  l'argent 
au  lieu  de  fer,  de  l'airain  au  lieu  de  bois,  et  du  fer  au 
lie  1  de  pierres  ;  je  ferai  que  la  paix  régnera  sur  toi,  et 
que  la  justice  te  gouvernera. 
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y.  13.  Gloria  Libani  ad  te  veniet  ;  abies,  et 
buxus,  et  pinus.  La  gloire  du  Liban  est  le  cèdre, 
ce  bois  si  beau  et  si  précieux.  On  n'est  pas  entiè- 
rement assuré  de  !a  signification  des  termes 
hébreux  iwMm  -irnn  «ma  bcrôsch,  Ihid  hâr  oulheas- 
chschoûr,  qu'on  a  traduits  par  du  sapin,  du  pin,  et 
du  buis  ou  de  Forme.  Mais  on  sait  que  l'on  em- 
ploya les  cèdres,  et  les  plus  beaux  bois  du  Liban, 
pour  le  rétablissement  du  temple,  après  la  capti- 
vité (1).  Les  Septante  traduisent:  Le  cyprès,  le 
pin  et  le  cèdre.  Théodotion  a  conservé  les  trois 
termes  hébreux  ;  et  Aquila  n'a  traduit  que  le  pre- 
mier par  le  sapin. 

)'.  14.  Venient  ad  te  curvi  filii  eorum  qui 
humiliaverunt  te.  On  a  déjà  vu  de  semblables 
prophéties  (2),  où  le  Seigneur  promet  de  faire 
rebâtir  Jérusalem  par  ceux  qui  l'ont  détruite  ;  de 
faire  rapporter  son  peuple  sur  les  bras  et  sur  les 
épaules  des  peuples  étrangers  ;  de  lui  donner  des 
rois  pour  nourriciers,  et  d'obliger  ses  ennemis  à 
se  prosterner  à  ses  pieds.  Il  n'est  pas  aisé  de  jus- 
tifier ces  promesses  à  la  lettre,  en  les  expliquant 
de  la  Jérusalem  terrestre  ;  mais  en  les  rapportant 
à  Jésus-Christ  et  à  son  Église,  toute  la  difficulté 
disparait.  Les  païens,  qui  avaient  persécuté  les 
premiers  fidèles,  reconnurent  leur  erreur,  et  vin- 
rent se  prosterner  devant  eux  pour  obtenir  la 
grâce  du  baptême,  et  quelque  part  à  leurs  prières 
et  à  leurs  mérites. 

y.  15.  Ponam  te  in  superbiam  S/eculorum. 
Tu  seras  élevée  à  une  gloire,  à  un  empire,  à  une 
grandeur  qui    ne    finira   point  ;   tu  deviendras  la 


plus  superbe  ville  du  monde.  Les  Septante  (5)  : 
Je  t'établirai  pour  cire  un  sujet  éternel  de  joie  à 
tes  peuples. 

v.  :6.  Suges  lac  gentium,  et  mamilla  regum. 
C'est  ce  qu'il  a  déjà  dit  (4I  :  Les  rois  seront  les 
nourriciers,  et  les  reines  les  nourrices.  Tu  seras 
nourrie  avec  la  même  délicatesse,  les  mêmes  soins, 
la  môme  abondance,  que  si  tu  étais  fille  de  roi  et 
de  reine.  Ce  verset  et  les  suivants  peuvent  fort 
bien  s'appliquer  à  la  rénovation  finale,  comme  le 
montre  M.  Chabauty  (5). 

y'.  17.  Ponam  visitationem  tuam  pacem,  et 
pr/epositos  tuos  justitiam.  Vos  princes  seront 
revêtus  de  justice,  et  je  ne  te  visiterai  plus 
pour  t'affliger  ;  mais  pour  te  combler  de  pros- 
pérités, et  pour  t'établir  dans  une  paix  cons- 
tante. Enfin  (6)  :  Je  te  donnerai  des  princes  paci- 
fiques, des  gouverneurs  et  des  maîtres  équitables. 
Ce  dernier  sens  parait  le  plus  simple  et  le  plus 
conforme  au  texte  orignal.  Les  Septante  (7)  : 
J'établirai  les  princes  dans  la  paix,  et  tes  inten- 
dants (tes  surveillants,  tes  évèques),  dans  la  jus- 
lice.  Saint  Jérôme  croit  que  ce  n'est  pas  sans  une 
providence  particulière  de  Dieu,  que  le  nom 
d'Evêque  a  été  mis  en  cet  endroit  par  les  anciens 
interprètes  grecs;  comme  s'ils  avaient  prévu  que 
les  princes  de  l'Église  seraient  un  jour  nommés 
de  ce  nom,  et  comme  s'ils  voulaient  exprimer  les 
principales  qualités  d'un  évêque,  en  disant  que 
leur  ministère  doit  être  dans  la  paix,  et  le  nom  de 
leur  dignité  dans  la  justice  :  In  quo  Scriplura' 
sanclce  admiranda  majcslas,  quod  principes  fulu- 


(1)1.  Esdr.  m.  7.  Ut  déferrent  ligna  cedrina  de  Libano 
ad  mare  Joppe,  juxta  quod  praeceperat  Cyrus. 

(2)  Voyez  Isai.  xlix.  17.  22.  2j.  et  LI.  24.  Confcr  Zach. 

».  9- 

(;)  (-)r[cr.)  7c  dyaA/.'a'j.»  RiwviOV. 

(4)  Isai.  xlix.  ij. 


(0  Éludes  scriplur,,  11.  558  et  suiy. 

(<')  npis  ywin  ai:w  imps  inïïfi 

(7)  Aw7to  T&ù;  aoyOvTa;  coù  év  éip^vT),  jcat  TOU;  e-ii/.o.toj; 
iiyj  év  3ty.aiOcrûvr).  Clan.  Rom.  Ep.  cd  Corinlh.  legit  : 
\\a.'.aT.Tl'ytx3  TOJ;  ir.<.s>.i)-')j;  xj:ojy  i'i  3i taso 3'jvï) ,  -a';  tou; 
3ia/.ovou:  à'j-inv  ev  ~''~ï:'.. 
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18.  Non  auJietur  ultra  iniquitas  in  terra  tua,  vastitas 
et  contritio  in  terminis  tuis  ;  et  occupabit  salus  muros 
tuos,  et  portas  tuas  laudatio. 

19.  Non  erit  tibi  amplius  sol  ad  lucendum  per  diem, 
nec  splendor  lunas  illuminabit  te  ;  sed  erit  tibi  Dominus 
in  luceni  sempiternam,  et  Deus  tuus  in  gloriam  tuam. 

20.  Non  occidet  ultra  sol  tuus,  et  luna  tua  non  minue- 
tur,  quia  erit  tibi  Dorninus  in  lucem  sempiternam,  et 
complebuntur  dies  luctus  tui. 

21.  Populus  autem  tuus  omnes  justi  ;  in  perpetuum 
hereditabunt  terram,  germen  plantationis  meae,  opus  ma- 
nus  meas  ad  gloriflcandum. 

22.  Minimus  erit  in  mille,  etparvulus  in  gentem  fortis- 
simam.  Ego  Dominus,  in  tempore  ejus  subito  faciam 
istud.  s 


18.  On  n'entendra  plus  parlerde  violence  dans  ton  ter- 
ritoire, ni  de  destruction  et  d'oppression  dans  tes  terres  ; 
le  salut  environnera  tes  murailles,  et  les  louanges  reten- 
tiront à  tes  portes. 

10.  Tu  n'auras  plus  le  soleil  pour  t'éclairer  pendant 
le  jour,  et  la  clarté  de  la  lune  ne  luira  plus  sur  toi  ;  mais 
le  Seigneur  deviendra  lui-même  ta  lumière  éternelle,  et 
ton  Dieu  sera  ta  gloire. 

20.  Ton  soleil  ne  se  couchera  plus,  et  ta  lune  ne  souf- 
frira plus  de  diminution,  parce  que  le  Seigneur  sera  ton 
llambeau  éternel,  et  que  les  jours  de  tes  larmes  seront 
finis. 

21.  Tout  ton  peuple  sera  un  peuple  de  justes  :  ils  pos- 
séderont la  terre  pour  toujours,  parce  qu'ils  seront  les 
rejetons  que  j'ai  plantés,  les  ouvrages  que  ma  main  a 
faits  pour  me  rendre  gloire. 

22.  Mille  sortiront  du  moindre  d'entre  eux,  et  du  plus 
petit,  tout  un  grand  peuple.  Je  suis  le  Seigneur,  et  c'est 
moi  qui  ferai  tout  d'un  coup  ces  merveilles,  quand  le 
le  temps  en  sera  venu. 
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ros  Ecclesics,  episcopos  nominavit,  quorum  omnis 
visilalio  in  pace  csi,  et  vocabulum  dignilalis,  in  jus- 
lliia. 

y.    l8.    NON'  AUD1ETUR  ULTRA  INIQUITAS  IN  TERRA 

tua.  Il  ne  faut  pas  prétendre  expliquer  ceci 
de  la  capitale  de  la  Judée.  Tout  le  monde  sait 
que  depuis  la  captivité,  comme  auparavant,  on  y 
vit  l'iniquité,  l'oppression,  le  ravage.  Ses  citoyens 
furent  exposés  plus  d'une  fois  aux  violences  des 
ennemis  ;  et,  si  l'on  en  excepte  l'idolâtrie,  les  au- 
tres désordres  et  la  superstition  ne  régnèrent  pas 
moins  dans  Juda,  depuis  la  captivité  qu'aupara- 
vant. Parmi  les  commentateurs,  les  uns  l'expli- 
quent de  l'Église,  qui  est  la  colonne  de  la  vérité 
et  le  règne  de  la  paix  ;  et  les  autres,  de  la  Jéru- 
salem céleste  (1),  où  une  paix  profonde  règne 
toujours,  sans  crainte  des  troubles,  des  ravages 
de  l'iniquité,  de  l'oppression  dont  l'Église  mili- 
tante ne  sera  jamais  parfaitement  délivrée,  tant 
qu'elle  sera  composée  d'hommes  mortels,  sujets 
au  péché  et  au  changement. 

y.  19.  Non  erit  tibi  amplius  sol.  Tu  n'au- 
ras plus  besoin  du  soleil  naturel  pour  l'éclairer; 
ô  Jérusalem,  il  n'y  aura  pi  as  de  ténèbres  à  dissi- 
per. Jésus-Christ  lui-môme  sera  ta  lumière,  comme 
le  dit  saint  Jean  dans  l'Apocalypse,  où  il  semble 
avoir  copié  cet  endroit  d'Isaïe  (2).  La  Jérusalem 
céleste,  dit-il,  n'a  pas  besoin  de  la  lumière  du 
soleil,  ni  de  l'éclat  de  la  lune  ;  car  la  clarté  de 
Dieu  l'éclairé  continuellement,  et  l'Agneau  est  sa 
lumière. 

y.  21.  Populus  autem  tuus  omnes  justi.  Le 
comble  du  bonheur  que  Dieu  promet  à  l'Église, 
est  que   tous  ses  membres  seront  un  peuple  de 


justes.  Cette  justice  commence  dès  cette  vie, 
quoiqu'elle  ne  doive  être  parfaite  que  dans  le  ciel. 
C'est  pourquoi  nous  pouvons  reconnaître  à  cette 
marque  si  nous  sommes  de  véritables  chrétiens. 
Nous  n'avons  qu'à  voir  si  nous  sommes  justes  de 
cette  justice  qui  n'est  pas  seulement  extérieure  et 
humaine,  mais  qui  vient  de  Dieu,  et  qui  a  sa  ra- 
cine dans  le  fond  du  cœur.  Car  c'est  en  cela  que 
la  justice  des  chrétiens,  selon  la  parole  du  Fils  de 
Dieu,  est  différente  de  celle  des  Juifs. 

Lors  donc  que  cette  justice  est  véritable,  elle 
nous  retire  par  une  douce  violence  des  pratiques 
humaines  ;  et  quelquefois  même  des  inclinations 
de  la  nature  qui  paraissent  bonnes,  mais  qui  nous 
font  souvent  pécher  contre  la  charité  surnaturelle, 
en  suivant  la  naturelle.  Elle  ne  souffre  rien  dans 
l'âme  qui  soit  humain  et  terrestre  ;  et  elle  y  détruit 
tout  ce  qui  est  incompatible  avec  cette  inclina- 
tion de  la  grâce  que  nous  demandons  à  Dieu, 
lorsque  nous  lui  disons  :  Inclina  cor  meum,  Deus, 
in  leslimonia  tua  (3). 

Les  justes,  en  quelque  degré  de  vertu  qu'ils 
soient,  peuvent  s'appeler  les  rejetons  que  Dieu  a 
plantés,  et  les  ouvrages  de  sa  main  pour  lui  rendre 
gloire.  Lorsque  l'âme  a  reçu  effectivement  la 
grâce  de  Dieu,  elle  se  porte  aisément  à  lui  rendre 
gloire;  car  la  piété  véritable  est  toujours  recon- 
naissante, comme  la  fausse  est  toujours  in- 
grate. 

y.  22.  Minimus  erit  in  mille.  Le  moindre  des 
apôtres  et  des  disciples  du  Sauveur  amènera  à 
l'Église  mille  hommes  convertis,  qui  seront 
comme  autant  de  trophées  de  ses  conquêtes. 
Celui  qui  est  le  moindre  en  mérite  et  en  dignité, 


[i)  Vide  Théodore!,  hic  Hieron.  Crrill.  Sanct.  alios. 
(2)  Apocal.  xviii.  2;;  xxi.  2j;  xxn.  5. 

S.   B.  —  T.   IX. 


(})  Psal.  cxvui.  j6, 
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deviendra  chef  de  mille,  et  gouvernera  une  ville 
de  mille  hommes;  car,  parmi  les  Hébreux,  les 
villes  considérables  étaient  nommées  villes  de 
mille.  Par  exemple,  Michée,  en  parlant  de  Beth- 
léhem  (i):/î7  toi,  Belhléhem  de  Juda,  lu  n'es  poinl 
une  des  moindres  entre  les  mille  de  Juda,  puisque 
le  Chef  qui  doit  conduire  mon  peuple  d'Israël,  sor- 


tira de  loi.  Ce  dernier  passage  s'explique  plus 
commodément  de  la  Jérusalem  terrestre,  ou  de 
l'Eglise  militante,  que  de  l'Église  triomphante; 
mais  beaucoup  mieux  encore  de  la  rénovation 
finale,  qui  suivra  le  second  avènement  du  Sau- 
veur. Les  versets  précédents  l'indiquent  manifes- 
tement (2). 


(1)  Mich.  v.  2. 

(2)  Voyez  les  considérations  de    M.  le  chanoine  Cha- 


bauty,  sur  ce  sujet,  dans   ses  Études  scripturales,  11.  147 
et  suiv. 


CHAPITRE    LXI 


Mission  du  prophète,  ou  plutôt  du  Messie.    Délivrance  et  rétablissement  d'Israël 


t.  Spiritus  Domini  super  me,  eo  quod  unxerit  Domi- 
nus  me  ;  annuntiandum  mar.suetis  misit  me,  ut  mederer 
contritis  corde,  et  praîdicarem  captivis  indulgentiam,  et 
clausis  apertionem  ; 


i.  L'esprit  du  Seigneur  est  sur  moi  ;  car  le  Seigneur 
m'a  donné  l'onction  ;  il  m'a  envoyé  pour  annoncer  sa  pa- 
role à  ceux  qui  sont  doux  et  humbles,  pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  brisé,  pour  prêcher  la  grâce  aux  captifs 
et  la  liberté  à  ceux  qui  sont  dans  les  chaînes  ; 
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v.  i.  Spiritus  Domini  super  me.  Nous  croyons 
que  c'est  ici  un  nouveau  discours,  qui  n'a  aucune 
liaison  nécessaire  avec  ce  qui  précède.  On  peut 
l'expliquer  d'Isaïe,  qui  parle  ici  de  lui-môme (i), 
et  qui  avertit  les  Juifs  de  la  mission  qu'il  a  reçue 
du  Seigneur,  pour  leur  annoncer  la  délivrance  de 
la  captivité.  Mais,  sous  la  figure  d'Isaïe,  nous  de- 
vons considérer  le  Sauveur,  qui  s'est  appliqué  à 
lui-même(2)  les  paroles  du  prophète.  On  a  déjà  pu 
remarquer  une  chose  semblable  au  chapitre  xlix. 
Le  prophète  y  peint  le  Messie  par  les  traits  les 
plus  ressemblants,  lorsqu'il  semble  ne  parler  que 
de  lui-même.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  conviennent 
que  ceci  regarde  le  Messie.  Le  chaldéen  l'entend 
d'Isaïe. 

L'Esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sur  moi,  etc. 
Il  y  a  dans  ce  texte  trois  choses  qui  découlent 
l'une  de  l'autre,  le  repos  ou  l'assistance  du  Saint- 
Esprit,  l'onction,  la  mission,  car  trois  choses  sont 
nécessaires  dans  le  prêtre.  L'hébreu  de  tout  le 
verset  porte  :  L'Esprit  du  Seigneur  Dieu  s'est  fait 
sentir  sur  moi;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  m'a  oint 
pour  annoncer  aux  affligés,  (aux  doux,  aux  mo- 
destes, aux  humbles);  il  m'a  envoyé  pour  lier  les 
plaies  de  ceux  qui  ont  le  cceur  brisé  de  douleur; 
pour  publier  aux  captifs  qu'ils  sont  mis  en  liberté,  et 
à  ceux  qui  sont  en  prison  et  dans  les  liens,  qu'ils 
pont  être  déliés.  Les  Septante  :  L'Esprit  du  Sei- 
gneur est  sur  moi;  c'est  pourquoi  il  m'a  donné 
l'onction  pour  annoncer  de  bonnes  nouvelles  aux 
pauvres;  il  m'a  député  pour  guérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  contrit,  et  pour  publier  aux  esclaves  qu'ils 
sont  mis  en  liberté  et  aux  aveugles,  que  la  vue  leur 
est  rendue.  Saint  Luc  raconte  (3)  que  Jésus- 
Christ,  étant  entré  dans  la  synagogue  de  Naza- 
reth.on  lui  présenta  le  volume  du  prophète  Isaïe; 
et  que,  l'ayant  ouvert,  il  tomba  sur  cet  endroit, où 


il  est  écrit  :  L'Esprit  de  Dieu  est  sur  moi,  et  le 
reste  mot  à  mot,  comme  il  est  porté  dans  les  Sep- 
tante; si  ce  n'est  qu'à  la  fin  il  ajouta  par  forme 
d'explication  :   El  pour  renvoyer  en  liberté  ceux 
qui  sont  percés  de  coups.  Jésus-Christ  ayant  lu  ce 
passage,  replia    le   volume,   et    le    rendit  ;    puis, 
s'étant  assis,  il  dit  à  tout  le  peuple  :  Vous  voye\ 
aujourd'hui  l'accomplissement  de  tout  cela.  En  effet 
Jésus-Christ,   peu    de  temps  auparavant,   s'était 
rendu  sur  le  Jourdain  auprès  de  saint  Jean,  où  il 
avait    reçu   visiblement  le  Saint-Esprit,  qui  des- 
cendit sur  lui  (4),  qui  l'oignit,  et  l'envoya  prêcher 
aux  pauvres  et  aux  affligés.  Et  lorsque  saint  Jean- 
Baptiste  fut  mis  en  prison,  et  que,  ne  pouvant 
plus  rendre  témoignage  à  Jésus-Christ   par  lui- 
même,  il  voulut  le  faire  connaître  à  ses  disciples, 
il  les  envoya  au  Sauveur,  avec  ordre  de  lui  de- 
mander qui  il  était,  et  s'il  n'était  pas  le  Christ.  Jé- 
sus, sans  leur  répondre  directement,  leur  dit  (5)  : 
Alle\  rapporter  à  Jean  ce  que  vous  vene\  de  voir 
et  d'entendre  :   Les  aveugles  voient;  les  boiteux 
marchent,  les  sourds  entendent,  les  morts   ressus- 
citent, l'Evangile  est  annoncé  aux  pauvres.  Der- 
nière circonstance,  qui  devait  le  faire  reconnaître 
pour  le  Messie,  puisque  les  prophètes  avaient  eu 
soin  de  la  marquer  en  tant  d'endroits  (6).  Jésus- 
Christ  semble  avoir  mis  une  attention  particulière 
à  la  rendre  sensible  à  toute  la  terre,  en  ne  choi- 
sissant que  des  disciples  pauvres,  relevant  la  pau- 
vreté par  son  exemple  et  par  ses   paroles,  enfin 
témoignant  toujours  plus  de  penchant  et  de  con- 
sidération pour  les  pauvres,  que  pour  les  riches. 
Aussi  les  richesses  de  la  grâce  et  la  lumière  de  la 
foi  furent-elles  plus  promptement  et  plus  abon- 
damment  communiquées    aux   pauvres    d'esprit, 
aux  simples,  aux  humbles,   aux  doux  de  cceur, 
qu'aux  riches,  aux   grands,  aux  doctes,  aux  puis- 


(1)  lia  Tlwm.   Hugo.  Maldonat  in  Luc.  iv.  not.  52.  Grol. 

(2)  Luc.  iv.   18. ..21. 
(j)  Luc.  iv.  18. 


(4)  Joan.  1.  ?2.  -Mail.  m.  16.  -  Marc.  1.  10. 

(5)  Luc.  vu.  22. 

(6)  Isai.  xi.  4.  -  Sopkon.  m.  12.  -  Zach.  xi  ; 


Luc.  111.22. 
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2.  Ut  prasdicarem  annum  placabilem  Domino,  et  diem 
u'.tionis  Deo  nostro  ;  ut  consolarer  omnes  lugentes  ; 

;.  Ut  ponerem  lugentibus  Sion,  etdarem  eis  coronam 
pro  cinere,  oleum  gaudii  pro  luctu,  palhum  laudis  pro 
spiritu  mœroris  ;  et  vocabuntur  in  ea  fortes  justifias, 
plantatio  Domini  ad  glorificandum. 


4.  Et  asdificabunt  déserta  a  sœculo,  et  ruinas  antiquas 
érigent,  et  instaurabunt  civitates  désertas,  dissipatas  in 
generationem  et  generationem. 


2.  Pour  publier  l'année  de  la  réconciliat'on  du  Sei- 
gneur, et  le  jour  de  la  vengeance  de  notre  Dieu,  pour 
consoler  ceux  qui  pleurent  ; 

j.  Pour  mettre  sur  la  tête  de  ceux  de  Sion  qui  sont 
dans  les  larmes,  et  leur  donner  une  couronne  au  lieu  de 
la  cendre,  une  huile  de  joie  au  lieu  de  larmes,  et  un  vê- 
tement de  gloire  au  lieu  d'un  esprit  allligé;  et  il  y  aura 
en  elles  des  hommes  puissants  en  justice,  qui  seront  des 
plantes  du  Seigneur,  pour  lui  rendre  gloire. 

4.  Ils  rempliront  d'édifices  les  lieux  déserts  depuis 
plusieurs  siècles  ;  ils  relèveront  les  anciennes  ruines,  et 
ils  rétabliront  les  villes  abandonnées  où  il  n'y  avait  eu 
qu'une  solitude  pendant  plusieurs  générations. 
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sants.  De  là  vient  aussi  que  saint  Paul  (1)  recon- 
naît qu'il  y  a  peu  de  sages  selon  la  chair,  peu  de 
puissants,  peu  de  nobles;  mais  que  le  Seigneur  a 
choisi  ce  que  le  monde  estime  folie,  pour  confondre 
les  sages  ;  et  ce  qu'il  y  avait  de  plus  faible,  pour 
confondre  les  forts;  enfin  qu'il  a  choisi  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  vil  et  de  plus  méprisable,  et  ce  qui 
n'était  point,  pour  détruire  ce  qui  était. 

p.   2.   Ut  PR.CDICAREM   ANNUM   PLACABILEM   Do- 

mino.  Isaïe  fut  destiné  particulièrement  de  Dieu 
pour  annoncer  à  Juda  les  bonnes  nouvelles  de  sa 
délivrance  de  la  captivité.  Il  y  a  plus  des  deux 
tiers  de  ses  prophéties  qui  regardent  cet  impor- 
tant sujet.  Il  ne  le  quitta  jamais  de  vue;  et 
comme  cette  célèbre  délivrance  était  le  symbole 
de  celle  que  Jésus-Christ  a  procurée  à  tout  le 
genre  humain  par  sa  mort,  Isaïe  a  été  choisi  de 
Dieu,  pour  être  comme  l'évangéliste  de  son  Fils, 
et  pour  l'annoncer  d'une  manière  si  claire  et  si 
expresse,  que  souvent  ceux-mêmes  qui  sont  venus 
depuis  Jésus-Christ,  n'ont  point  parlé  a\ec  plus  de 
précision.  L'année  de  réconciliation,  l'année  du 
jubilé,  marque  le  temps  du  retour  des  Juifs  de 
Babylone.  Cette  année,  marquée  si  clairement 
dans  Jérémie  (2),  et  attendue  avec,  tant  d'impa- 
tience par  le  peuple  captif;  année,  qui  devait  ré- 
concilier le  Seigneur  avec  son  peuple,  et  com- 
mencer une  nouvelle  alliance,  n'était  qu'une 
figure  de  celle  que  Jésus-Christ  est  venu  nous 
annoncer,  et  nous  procurer  lui-même,  en  nous  ré- 
conciliant à  son  Père  par  sa  mort,  et  en  scellant 
de  son  sang  la  nouvelle  alliance  dont  il  est  le 
médiateur. 

Et  diem  ultionis  Deo  nostro.  Partout  où 
Isaïe  prédit  la  délivrance  de  Juda,  il  insinue  la 
^erte  des  Chaldéens,  des  Babyloniens  et  des 
autres  ennemis  de  son  peuple.  Le  même  Cyrus, 
qui  devait  affranchir  le  peuple  du  Seigneur  de  la 


captivité,  devait  aussi  détruire  l'empire  des  Chal- 
déens, et  être  l'instrument  de  la  colère  divine 
contre  les  peuples,  ses  ennemis. 

f.  3.  Ut  ponerem  lugentibus  Sion,  et  darem 
eis  coronam  pro  cinere.  Plusieurs  exemplaires 
latins  lisent  :  Ut  ponerem  forliludinem  ;  d'autres, 
consolalionem,  lugentibus  Sion.  Mais  on  a  ôté  ces 
mots,  consolalionem,  ou  Jorliludinem,  dans  les  bi- 
bles corrigées.  En  effet  l'hébreu  (5)  lit  simple- 
ment :  Pour  mettre  à  ceux  qui  pleurent  dans  Sion, 
pour  leur  donner  l'ornement,  au  lieu  de  la  cendre. 
Les  Septante  (4)  :  Pour  donner  à  ceux  de  Sion  qui 
sont  dans  les  pleurs,  la  gloire,  au  lieu  de  la  cendre. 
En  un  mot,  pour  les  tirer  de  la  captivité,  et  pour 
les  remettre  en  liberté.  Toutes  les  expressions 
figurées  que  nous  lisons  dans  ce  verset,  ne  signi- 
fient que  cela. 

Vocabuntur  in  ea  fortes  justiti/e.  Le  pro- 
phète a  dit  dans  le  chapitre  précédent  ($),  que 
Dieu  donnera  à  Jérusalem  des  princes  pacifiques, 
et  des  gouverneurs  remplis  de  justice;  il  dit  ici 
la  même  chose.  Les  puissants  de  Jérusalem 
seront  illustres  par  leur  équité.  Mais  l'hébreu 
peut  faire  un  autre  sens  (6)  :  Pour  les  appeler  des 
arbres  ou  des  princes  de  justice,  des  plantes  du 
Seigneur  pour  sa  gloire.  Ce  texte  a  un  rapport 
sensible  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (7):  Ils  seront 
les  rejetons  que  j'ai  plantés,  les  ouvrages  que  ma 
main  a  faits,  pour  me  rendre  gloire. 

y.  4.  Et  /edificabunt  déserta  a  s^culo.  Il  a 
prédit  la  môme  chose  plus  haut,  chapitre  lviii,  12  : 
Les  lieux  qui  avaient  été  déserts  depuis  plusieurs 
siècles,  seront  en  vous  remplis  d'édifices:  vous  relè- 
verez les  fondements  abandonnés  pendant  une  lon- 
gue suite  d'années;  on  vous  appellera  rebâlisseurs 
de  haies,  ou  de  murs.  Cela  eut  son  accomplisse- 
ment littéral  après  la  captivité  de  Babylone  ;  et, 
depuis  Jésus-Christ,  les  apôtres  commencèrent  à 


(1)  1.  Cor.  1.  26.  27. 

(2)  Jercm.  xxv.  11.  12. 

(5)  nsN  nnn  -ins  cnb  nnb  jvs  'Snxb  triuS 

(4)  AoÔfjvai  toc;  7îevOoÙ3i  iJtcov  So'^av  àvti  aTroîoD, 


(;)  Isai.  lx.    17.    Ponam   visitationem    tuam    pacem,  et 
prœpositos  tuos  justitiam. 

(6)  iNsnn'i  mn>  von  ptxn  >'vs  cnb  topi 

(7)  Isai.  lx.  2i.Germen  plantationis  meas,  opus  manus 
meas  ad  glorificandum. 
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Ç.  Et  stabunt  alieni,  pascent  pecora  vestra,  et  filii  pe- 
regrinorum  agricolas  et  vinitores  vestri  erunt. 

6.  Vos  autem  sacerdotes  Domini  vocabimini  :  Ministri 
Dei  nostri,  dicetur  vobis  ;  fortitudinem  gentium  come- 
detis,  et  in  gloria    earum  superbietis. 

7.  Pro  confusione  vestra  duplici  et  rubore,  lauda- 
bunt  partem  suam  ;  propter  hoc  in  terra  sua  duplicia 
poss:debunt,  Ijetitia   sempiterna  erit  eis. 


5.  Les  étrangers  viendront  et  seront  les  pasteurs  de 
vos  troupeaux;  et  les  enfants  des  étrangers  seront  vos 
laboureurs  et  vos  vignerons. 

6.  Mais  pour  vous,  vous  serez  appelés  les  prêtres  du 
Seigneur;  vous  serez  nommés  les  ministres  de  notre 
Dieu  ;  vous  vous  nourrirez  des  richesses  des  nations,  et 
leur  grandeur  servira  à  votre  gloire. 

7.  Au  lieu  de  la  double  confusion  dont  vous  rougissiez, 
vos  enfants  loueront  leur  sort;  et  ils  posséderont  dans 
leur  terre  une  double  récompense,  ils  seront  remplis 
d'une  joie  qui  ne  finira  jamais  ; 
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jeter  les  fondements  de  l'Église  parmi  les  gentils, 
comme  dans  un  terrain  abandonné,  couvert  de 
ruines  depuis  plusieurs  siècles. 

f.  5.  STABUNT  alieni,  et  pascent  pecora  ves- 
tra. Isaïe  a  déjà  dit  plus  d'une  fois  que  les  peu- 
ples étrangers  seraient  assujettis  aux  Juifs,  et  les 
serviraient  (1  )  ;  il  exprime  ici  la  môme  idée  d'une 
manière  bien  expresse.  On  peut  dire  en  quelque 
sens  que  ces  promesses  furent  accomplies  à  l'égard 
deJérusalem,  depuis  que  les  successeurs  de  Judas 
Maccabée  eurent  assujettis  les  Philistins  (2),  les 
Samaritains  (3)  et  les  Iduméens  (4),  et  qu'ils  les 
eurent  rendus  tributaires.  A  i'ésrard  de  l'Église, 
les  étrangers,  les  gentils  s'étant  convertis  à  la  foi, 
devinrent  ses  ouvriers,  ses  serviteurs,  ses  domes- 
tiques. On  prit  bientôt  du  nombre  de  ces  étran- 
gers, des  évèques  et  des  prêtres,  pour  gouverner 
les  églises,  pour  travailler  à  la  vigne,  et  à  la  mai- 
son du  Seigneur  :  A^ricolœ  et  vinilores  vestri 
crunl. 

f.  6.  VOS  AUTEM  SACERDOTES  DOMINI  VOCA- 
BIMINI. Vous  serez  dans  l'honneur,  dans  l'abon- 
dance, dans  un  glorieux  repos,  comme  prêtres 
du  Seigneur.  Vous  ne  vous  fatiguerez  point  à  l'ave- 
nir à  cultiver  la  terre  ;  vous  aurez  des  étrangers, 
qui  feront  ces  ouvrages  pour  vous.  Votre  unique 
occupation  sera  désormais  de  louer  le  Seigneur, 
et  de  le  servir  dans  une  parfaite  tranquillité  , 
comme  ministres  du  Dieu  d'Israël.  Les  prêtres 
étaient  très  honorés  parmi  les  Hébreux.  Pour  faire 
comprendre  aux  Israélites  la  grandeur  de  la  grâce 
que  le  Seigneur  leur  faisait,  en  les  choisissant  pour 
son  peuple  particulier,  Moïse  n'a  rien  de  plus 
fort  à  leur  dire  que  ceci  ('-,)  :  Vous  sere\  un 
royaume  de  prêtres,  un  peuple  sanctifié.  Et,  pour 
exprimer  la  manière  noble  et  relevée  dont  vivaient 
les  enfants  de  David,  l'Écriture  nous  dit  qu'Us 
étaient  prêtres.  Ils  ne  vaquaient  à  aucun  exercice 
bas  et  pénible  ;  ils  vivaient  en  princes  et  en 
prêtres. 

Les  promesses   que  fait  ici  Isaïe,  ne  furent  ja- 


mais accomplies  dans  la  personne  des  Juifs. 
Depuis  le  retour  de  la  captivité,  pas  plus  qu'au- 
paravant, ils  ne  furent  pas  dispensés  des  travaux 
du  corps.  Il  faut  donc  en  chercher  l'exécution 
dans  l'église  chrétienne,  dont  les  sujets  sont  comme 
autant  de  prêtres,  par  la  participation  qu'ils  ont 
tous  avec  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  et  par 
l'onction  sainte  de  son  Esprit,  qu'ils  ont  reçu  dans 
la  Confirmation  ;  enfin  par  le  caractère  du  bap- 
tême et  de  la  foi.  Aussi  les  apôtres  signalent-ils 
en  tant  d'endroits  la  dignité  des  chrétiens,  en  ce 
qu'ils  deviennent  par  là  prêtres  et  rois  (6)  :  Vos 
autem  genus  electum,  regale  sacerdolium,  gens 
sancla.  Et  saint  Jean,  dans  l'Apocalypse  (7)  :  II 
nous  a  aimés,  et  nous  a  lapés  dans  son  sang,  et  nous 
a  rendus  ses  rois  et  ses  prêtres.  Et  ailleurs  :  Vous 
nous  ave\  rachetés,  Seigneur,  dans  votre  sang,  et 
vous  nous  ave\  rendu  le  royaume,  et  les  prêtres  de 
notre  Dieu. 

Fortitudinem  gentium  comedetis,  et  in  glo- 
ria earum  superbietis.  C'est  une  suite  de  la  pro- 
messe précédente.  On  ne  peut  l'entendre  à  la 
lettre,  des  Juifs;  ils  furent  souvent  eux-mêmes  la 
proie  de  leurs  ennemis  ;  mais,  en  l'expliquant  de 
l'Église,  il  est  aisé  de  montrer  qu'elle  a  été  rem- 
plie des  richesses  de  la  gentilité.  Après  quelque 
temps  de  disette,  de  faiblesse  et  de  persécution, 
elle  s'est  vue  comme  inondée  de  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  grand,  de  plus  illustre,  de  plus  riche, 
de  plus  savant  et  de  plus  recommandable  dans  le 
paganisme  ;  elle  s'est  enrichie  de  toutes  les  dé- 
pouilles de  la  gentilité,  et  elle  a  converti  à  sa 
gloire,  ce  qui  faisait  l'objet  de  la  complaisance  des 
Juifs  et  des  gentils.  Elle  a  reçu  des  premiers  les 
divines  écritures  de  l'Ancien  Testament,  et  se  les 
est  appropriées  comme  son  héritage;  et  elle  a  fait 
servir  les  connaissances  humaines  de  la  philoso- 
phie, à  la  gloire  de  Dieu,  et  à  relever  l'éclat  de  la 
religion. 

f.  7.  Pro  confusione  vestra  duplici  et  ru- 
bcre,  laudabunt  partem  suam.  Ils  ne  penseront 


(i)  Isai.  lx.  io  ;   xlix.  22.  2j. 

(2)  1.  Macc.  xv.   28.  29. 

(5)  îv.  Maccab.  et  Joseph.  Antiq.  tib.  xm.  c.  18. 

(4)  Jascpli.  Antiq.  lib.  xm.  c.  17. 


(<,)  E.\od.  xix.  6.  Eritis  nrhi  in   regnum  sacerdotale,  et 
gens  sancta. 

(6)  1.  Pclr.  11.  9, 

(7)  Apoc.  1.  6. 
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ISAIE. 


LXI.  -  BONHEUR  DE   LEUR  POSTÉRITÉ 


8.  Quia  ego  Dominus  diligens  judicium,  et  odio  ha- 
hens  rapinam  in  liolocausto  ;  et  dabo  opus  eorum  in  ve- 
ntate,  et  fœdus  perpetuum    feriam  eis. 

<).  Et  scient  in  genlibus  semen  eorum,  et  germen  eorum 
in  medio  populorum;  omnes  qui  viderint  eos  cognoscent 
i 1 1 os,  quia  isti  sunt    semen  cui  benedi\it  Dominus. 


8.  Car  je  suis  le  Seigneur  qui  aime  la  justice  et  qui 
hais  les  holocaustes  injustes  ;  j'établirai  leurs  œuvres 
dans  la  vérité,  et  je  ferai  avec  eux  une  alliance  éter- 
nelle. 

o.  Leur  postérité  sera  connue  des  nations, leurs  rejetons 
s'étendront  parmi  les  peuples  ;  tous  ceux  qui  les  verront 
les  reconnaîtront  pour  la  racequele  Seigneur  a  bénie. 
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plus  à  la  honte  de  leur  captivité,  ils  trouveront 
toute  leur  gloire  dans  leur  partage.  Ce  partage 
leur  tiendra  lieu  de  tout,  et  les  dédommagera  avec 
usure  des  maux  qu'ils  ont  soufferts  à  Babylone. 
Mais  quel  est  ce  partage  qui  leur  sera  si  glorieux  ? 
C'est  la  possession  de  Dieu  même  ;  ou  bien,  ce 
partage  est  leur  pays,  où  ils  demeureront  dans  une 
paix  si  profonde,  dans  une  si  grande  abondance 
de  tous  biens,  dans  un  empire  si  absolu  sur  leurs 
ennemis  et  sur  les  étrangers,  qu'ils  compteront 
pour  rien  tous  leurs  maux  passés,  et  la  honte  de 
leur  ancien  assujettissement  aux  Chaldéens,  en 
comparaison  du  bonheur  dont  ils  jouiront  dans 
leur  pays.  Une  double  honte,  c'est-à-dire,  une  très 
grande  honte;  comme  ailleurs  (i),  une  double 
peine,  un  double  péché,  une  double  affliction. 

Quelques  exégètes  traduisent  l'hébreu  de  la 
sorte  (2)  :  Au  lieu  de  voire  confusion,  vous  rece- 
vrez une  double  récompense  ;  el  pour  la  honle  dont 
vous  ave\  été  chargés,  vous  louere\;  (à  la  lettre, 
ils  loueront)  voire  partage.  Ce  qui  revient  au 
même.  La  suite  favorise  l'explication  qui  l'entend 
de  leur  partage  dans  leur  pays  :  Pr opter  hoc  in 
terra  sua  duplicia  possidebunt.  Dans  un  sens  plus 
relevé,  on  dit  que  les  Juifs  et  les  gentils  conver- 
tis s'estimèrent  infiniment  heureux  de  leur  sort, 
en  considérant  le  grand  nombre  de  ceux  qui  de- 
meuraient dans  l'incrédulité.  Les  affronts,  les 
persécutions,  les  souffrances  faisaient  leur  joie  et 
leur  consolation  ;  ils  regardaient  comme  un  grand 
bonheur,  de  pouvoir  souffrir  quelque  chose  pour 
le  nom  de  Jésus-Christ  (]). 

y.  8.  Quia  ego  Dominus  diligens  judicium,  et 

ODIO    HABENS  RAPINAM    IN    HOLOCAUSTO.    Ce    Sens 

est  assez  clair.  On  comprend  bien  que  Dieu  étant 
la  souveraine  justice,  ne  peut  approuver  des 
sacrifices  d'iniquité  ,  des  victimes  ravies  par 
violence;  c'est  ce  que  les  païens  eux-mêmes,  con- 
duits par  les  seules  lumières  de  la  raison,  ont 
parfaitement  connu  (.))  :  mais  on  ne  voit  pas  la 
liaison    de   ceci  avec  le   reste  du  discours.  Dom 


Ca'met  aimerait  mieux  suivre  le  sens  des  Sep- 
tante (5)  :  Car  je  suis  un  Dieu  qui  aime  la  justice, 
el  qui  hais  l'injustice  qu'on  commet  en  ravissant  le 
bien  d'aulrui.  L'hébreu  peut  fort  bien  souffrir  ce 
sens  (6);  et  c'est  ainsi  que  Grolius  et  Louis  de 
Dieu  l'entendent. 

Le  chaldéen  :  Je  suis  le  Seigneur  qui  aime  la 
justice;  la  fausseté  el  la  violence  sont  abominables 
A  mes  yeux.  Dieu  rend  raison  de  la  manière  dont 
il  doit  traiter  les  ennemis  de  Juda  et  les  étran- 
gers :  Je  les  obligerai  à  paître  vos  troupeaux,  et 
à  vous  servir  de  laboureurs  et  de  vignerons  (ver- 
set 5),  tant  que  vous  demeurerez  dans  un  agréable 
repos  ;  (verset  6)  car  je  ne  puis  souffrir  l'injuste 
vexation  qu'ils  vous  ont  fait  souffrir,  et  j'ai  hor- 
reur de  la  violence  avec  laquelle  ils  ont  envahi  vos 
terres. 

Et  dabo  opus  eorum  in  veritate,  et  fœdus 
perpetuum  feriam  eis.  Je  leur  rendrai  fidèlement 
la  récompense  qu'ils  méritent  ;  ou,  je  leur  donne- 
rai une  récompense  durable  et  permanente.  Opus 
dans  Isaïe,  se  met  en  plus  d'un  endroit  pour  la 
récompense  (7).  La  vérité  se  prend  souvent  pour 
la  fidélité,  la  confiance,  la  persévérance,  etc. 
L'alliance  éternelle  regarde  principalement  les 
chrétiens.  Jésus-Christ,  auteur  de  la  nouvelle 
alliance,  nous  est  garant  de  sa  durée  éternelle. 
Nous  savons  que  l'alliance  renouvelée  par  Néhé- 
mie  et  pas  Esdras  (8),  ne  dura  point  longtemps  ; 
elle  fut  renouvelée  sous  les  Maccabées  :  mais, 
depuis  la  ruine  du  temple  de  Jérusalem,  comment 
peut-on  dire  que  l'alliance  subsiste  entre  Dieu  et 
les  Juifs?  N'y  ont-ils  pas  renoncé,  en  faisant 
mourir  le  divin  Médiateur,  qui  venait  renouveler 
et  perfectionner  la  première  alliance,  qu'ils  avaient 
tant  de  fois  violée ? 

,v.  9.   Omnes   qui   viderint  eos,   cognoscent 

ILLOS   :     QUIA  ISTI    SUNT    SEMEN    CUI    BENED1XIT   Do- 

minus.  Reconnaît-on  les  Juifs  à  ces  traits?  Ne 
portent-ils  pas  au  contraire  les  marques  d'un 
peuple  réprouvé  et  haï  de  Dieu  )  Et  cela,  depuis 


(1)  Vide  Isai.  XL.  2.  -  Jcrcni.  xvi.   18. 

(2)  tapSn  13-1»  noSri  na-un  rsrnwa  nnn 

(?)  Acl.  v.  41.  Et  il t i  quidem  ibant  gaudentes  a  cens- 
pectu  concilii,  quoniam  digni  habiti  sunt  pro  nomine 
Jesu  contumeliam  pati.  Rom.  v.  j.  Gloriamur  in  tribula- 
tionibus.  u.  Cor.  xi.  xn.  -  Galat.  vi.  14. 

(4)  Porphyr.  de  obstinent,  lib.  il.  et  Theophrast.  npud 
Euseb.  lib.  iv.  c.  14.  O'accj;  os  o08e'i?  oî  oùx  -.wv  âXXotpîojv 
Mto5l8co5i    /âptta:,  /.av     xapKGÙ;    XocSrj,  xàv    outà     ij.rj     i/. 


OAovtù;. 

(ç)  E'-fù)  yàp  ?pt;j.t  Kûpto;  ô  âya~wv  oc/.aio'jjvrjv,  y.ïl 
|j.ijfôv  aptayua  i\  àotz^'ar. 

(6)  mira  Vu  xrj/  tos-j/o  arm  mn>  >în  >:  Ils  l'ont  dérivé 
de  Viy  'âvel,  et  non  pas  de  rny  'dtali. 

(7j  Isai.  xxviii.  21  ;  xl.  10.  Ecce  merces  ejus  cum  eo, 
et  opus  illius  coram  illo.  i.\u.    II. 

(8j  u.  Esdr.  ix.  37.  58. 


ISAIE.-     LXI.  -  ACTIONS  DE  GRACES 
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10.  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  et  exultabit  anima 
mea  in  Deo  meo,  quia  induit  me  vestimentis  salutis,  et 
indumento  justifia;  circumdedit  me,  quasi  sponsum  deco- 
ratum  corona,  et  quasi  sponsam  ornatam    monilibus  suis. 


11.  Sicut  enim  terra  profert  germen  suum,  et  sien t  hor- 
tus  semen  suum  germinat,  sic  Dominus  Deus  germinabit 
justitiam  et  laudem  coram  universis  gentibus. 


10.  Je  me  réjouirai  avec  une  effusion  de  joie  dans  le 
Seigneur  ;  et  mon  âme  sera  ravie  d'allégresse  dans  mon 
Dieu,  parce  qu'il  m'a  revêtue  des  vêtements  du  salut,  et 
qu'il  m'a  parée  des  ornements  de  la  justice,  comme  un 
époux  qui  a  la  couronne  sur  la  tète,  et  comme  une 
épouse  qui  est  parée  de  ses  joyaux. 

11.  Car,  comme  la  terre  fait  germer  la  semence,  et 
comme  un  jardin  fait  pousser  ce  qu'on  y  a  planté;  ainsi 
le  Seigneur  Dieu  fera  germer  sa  justice  et  fleurir  sa 
louange  au  milieu  des  nations. 
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combien  de  siècles-  L'église  chrétienne,  au  con- 
traire, se  soutient  partout,  fleurit  partout,  et  (ait 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès.  Combien  de 
marques  visibles  et  miraculeuses  de  la  protection 
de  Dieu  sur  elle,  n'a-t-elle  pas  expérimentées 
dans  tous  les  siècles  ?  Et  n'est-ce  pas  encore  la 
preuve  la  plus  incontestable  de  cette  protection 
toute-puissante,  que,  malgré  la  malice  du  démon, 
malgré  ia  puissance  des  ennemis  temporels  qu'elle 
a  au  dehors,  dans  les  infidèles,  dans  les  héré- 
tiques et  dans  les  schismatiques,  et,  au  dedans, 
en  la  personne  des  mauvais  chrétiens  et  des  loups 
revêtus  de  peaux  de  brebis,  elle  subsiste  néan- 
moins, et  se  soutient  heureusement  ? 

v.  10.  Caudens  gaudebo  in  Domino,  etc.  C'est 
Jérusalem,  ou  plutôt  l'Eglise  qui  parle,  et  qui 
loue  Dieu  des  grâces  qu'il  lui  a  faites,  de  l'avoir 
prise  pour  son  épouse,  de  l'avoir  ornée  de  tous 
ses  dons  spirituels,  et  de  l'avoir  rendue  mère 
d'une  nombreuse  postérité. 

Quasi  sponsum  decoratum  corona,  et  quasi 
sponsam  ornatam  monilibus  suis.  Saint  Augustin 
se  sert  souvent  de  ces  mêmes  paroles  du  prophète, 
pour  montrer  que  l'Église  étant  le  corps  dont 
Jésus-Christ  est  le  chef,  tous  les  hommes  en 
Jésus-Christ,  ne  sont  qu'un  même  homme,  un 
même  Christ,  et  une  même  personne.  Unus  homo, 
unus  Chrislus,  unct  persona.  Car  le  Sauveur, 
comme  le  présente  souvent  le  même  père,  et  après 
lui  saint  Grégoire,  pape,  est  tout  ensemble  l'époux 
et  l'épouse.  Comme  époux  et  comme  chef,  il  porte 
la  couronne,  et  il  est  assis  à  la  droite  de  son 
Père;  et  comme  épouse,  il  est  l'Église,  qui  est 
son  véritable  corps,  et  qui  est  parée  des  vertus  et 
des  dons   du    Saint-Esprit,  comme   des  pierreries 


et  des  ornements    qu'elle   reçoit  de    son   époux. 

C'est  là  la  grande  dignité  des  âmes,  dont  la 
moindre,  si  elle  est  à  Dieu,  est  un  membre  de  ce 
corps  divin,  selon  la  mesure  de  la  grâce  qu'elle  a 
reçue,  et  fait  une  partie  de  cette  Épouse  dont 
saint  Paul  dit  :  J'ai  pour  vous  un  amour  de  jalou- 
sie, et  d'une  jalousie  de  Dieu,  parce  que  je  vous  ai 
fiancée  à  cet  unique  époux,  qui  est  Jésus-Christ, 
pour  vous  présenter  à  lui  comme  une  vierge  très 
pure  (1).  L'hébreu  (2)  :  //  s'est  paré  de  ses  orne- 
ments comme  un  prêtre,  et  elle  s'est  ornée  de  ses 
atours  comme  une  épouse.  L'Époux  a  paru  dans 
un  habit  aussi  pompeux,  et  aussi  riche,  que  celui 
du  grand  prêtre  dans  les  plus  augustes  cérémo- 
nies ;  et  Jérusalem  s'est  parée  comme  une  épouse 
de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux.  Saint  Jean, 
dans  l'Apocalypse,  nous  dépeint  l'Église  sous  le 
nom  de  la  Jérusalem  nouvelle,  à  peu  près  selon  la 
même  idée  que  nous  en  donne  ici  Isaïe.  Il  la  vit 
descendre  du  ciel  toute  parée,  ornée  comme  une 
épouse  accompagnée  de  son  époux  (3). 

jh  11.  Germinabit  justitiam  et  laudem  coram 
universis  gentibus.  Tous  les  peuples  seront  té- 
moins de  la  justice  qu'il  exercera,  et  envers  les 
Hébreux,  et  envers  tous  ses  ennemis;  et  ses 
louanges  retentiront  partout.  C'est  ce  qui  a  eu 
lieu  principalement  depuis  la  venue  du  Messie. 
L'Église,  composée  des  gentils  convertis  à  la  foi, 
s'est  occupée  dans  tous  les  temps  à  louer  le  Sei- 
gneur, à  adorer  sa  justice,  à  pratiquer  sa  loi.  Cet 
endroit  contient  une  promesse  implicite  de  la 
conversion  des  peuples  idolâtres,  en  ce  qu'il 
atteste  qu'ils  publieront  les  louangesdu  Seigneur, 
à  la  vue  du  bonheur  et  de  la  gloire  de  Jéru- 
salem. 


(1)  11.  Cor.  xi.  2. 

(2)  rr'w  mm  nb;:i  -ws  rrc  rnro 


Apoc,  xxi.  2. 


CHAPITRE    LXII 

Zèle  du  prophète  pour  Jérusalem.  Gloire  de  Jérusalem.  Gardes  établis  sur  ses  murs. 
Paix  d'Israël.  Délivrance  d'Israël.  Peuple  saint.   Ville  chérie. 


i.  Propter  Sion  non  tacebo,  et  propter  Jérusalem  non 
quiescam,  donec  egrediatur  ut  splendor  justus  ejus,  et 
salvator  ejus  ut  larnpas  accendatur. 

2.  Et  videbunt  gentes  justum  tuum,  et  cuncti  reges  in- 
clytum  tuum  ;  et  vocabitur  tibi  nomen  novum,  quod  os 
Domini  nominabit. 

?.  Et  eris  corona  glorlœ  in  manu  Domini,  et  diadema 
regni  in  manu    Dei  tui. 


i.  En  faveur  de  Sion,  je  ne  me  tairai  point  ;  en  faveur 
de  Jérusalem,  je  n'aurai  point  de  repos  jusqu'à  ce  que 
son  juste  paraisse  comme  une  vive  lumière,  et  que  son 
sauveur  brille  comme  un  flambeau. 

2.  Les  nations  verront  votre  juste  ;  tous  les  rois  ver- 
ront votre  sauveur  illustre  ;  et  on  vous  appellera  d'un 
nom  nouveau,  que  le  Seigneur  vous  donnera  de  sa  pro- 
pre bouche. 

j.  Et  vous  serez  une  couronne  de  gloire  dans  la  main 
du  Seigneur,  et  un  diadème  royal  dans  la  main  de  votre 
Dieu. 
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y.  i.  Propter  Sion  non  tacebo...  Isaïe,  comme 
prophète  destiné  particulièrement  de  Dieu,  pour 
annoncer  la  venue  du  Messie,  du  Libérateur 
d'Israël  (i),  déclare  ici  qu'il  ne  se  taira  point,  et 
qu'il  n'aura  point  de  repos,  qu'il  ne  l'ait  vu  ;  qu'il 
le  publiera,  et  l'annoncera  tant  que  Dieu  lui  don- 
nera la  vie.  Il  continue  ici,  comme  il  a  fait  dans 
les  chapitres  précédents,  de  nous  parler  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Eglise,  sous  l'emblème  de  Cyrus 
et  de  Jérusalem.  Cyrus,  le  juste  du  Seigneur  (2), 
libérateur  de  Juda(j),  sauveur  de  Sion,  est  le 
type  de  Jésus-Christ.  Jérusalem,  répudiée,  haïe, 
abandonnée  et  ensuite  devenue  l'Épouse  chérie 
et  bien-aimée,  désigne  l'Église,  l'objet  des  com- 
plaisances et  des  bontés  du  Sauveur.  Ces  expres- 
sions sont  trop  fortes  et  trop  relevées  pour  être 
appliquées  à  la  Synagogue  ;  mais,  appliquées  à 
l'Église,  elles  n'ont  rien  d'excessif.  Enfin,  ce  dé- 
nouement de  la  figure  et  de  la  chose  figurée  se 
trouve  partout.  C'est  la  clef  de  toutes  ces  pro- 
phéties. 

f.  2.  Videbunt  gentes  Justum  tuum.  Cyrus 
fut  l'objet  de  la  terreur  et  de  l'admiration  des 
peuples.  Mais  qui  est-ce  qui  fit  attention  à  son 
rôle  envers  les  Juifs,  et  à  sa  qualité  de  libérateur 
du  peuple  du  Seigneur }  Ces  qualités  ont  si  peu 
frappé  l'attention  des  hommes;  elles  ont  si  peu 
relevé  la  gloire  de  Cyrus  aux  yeux  des  peuples 
gentils,  qu'aucun  historien  profane  n'en  a  fait 
mention.  Mais  Jésus-Christ,  depuis  sa  venue,  de- 
puis sa  mort  et  la  prédication  de  ses  apôtres  ;  en 


in  net,  depuis  qu'il  a  accompli  l'œuvre  de  la 
rédemption  du  genre  humain,  quelle  réputation  ne 
s'est-il  point  acquise,  en  quel  endroit  du  monde 
son  nom  n'est-il  pas  connu  ? 

Vocabitur  tibi  nomen  novum,  quod  os  Do- 
mini.... Appeler,  en  hébreu,  se  met  souvent  pour 
cire.  Ce  ne  sera  plus  Jérusalem,  cette  ville  in- 
grate, infidèle,  haïe  de  Dieu,  abandonnée,  livrée 
à  ses  ennemis  pour  ses  crimes;  ce  sera  une  autre 
Jérusalem  toute  nouvelle,  appelée  l'église  de 
Jésus-Christ,  la  société  des  saints,  l'Épouse  bien- 
aimée.  On  ne  parlera  plus  des  Juifs,  comme  du 
peuple  choisi  et  bien-aimé  ;  ce  seront  les  chré- 
tiens qui  hériteront  de  cette  glorieuse  dénomina- 
tion (4). 

f.  5.  Et  eris  corona  glori^;  in  manu  Domini. 
Est-ce  dans  la  main  qu'on  met  la  couronne  et  le 
diadème  r  N'est-ce  pas  sur  la  tète?  Pour  répon- 
dre à  cette  objection,  les  uns  disent  que  l'époux 
tient  dans  sa  main  sa  couronne,  pour  en  contem- 
pler la  beauté;  d'autres,  qu'il  la  tient  de  sa  main 
pour  la  placer  sur  la  tète  de  son  épouse,  ou  sur 
sa  propre  tète.  D'autres  remarquent  qu'en  quel- 
ques occasions,  on  portait  la  couronne  à  la  main  ; 
par  exemple,  aux  jeux  olympiques,  lorsqu'on  rem- 
portait deux  couronnes,  on  en  tenait  l'une  à  la 
main,  et  l'autre,  on  la  portait  sur  la  tête  (5). 
D'autres  veulent  que  le  nom  de  couronne  soit 
mis  en  général  pour  toute  sorte  d'ornements,  pour 
des  bracelets,  pour  des  bagues,  etc.  D'autres 
soutiennent  que,  dans  sa  main,  est  comme  s'il  y 


(1)  Vide  sup.  Isai.  lxi.  i.  2. 

(2)  Isai.   xn.  2.    Quis    suscitavit   ab   oriente    justum  ? 
xlv.  f!  ;  1.1.  •'. 


(?)  Isai.  xlv.  8;  u.  5.   Prope  est  justus  meus,egressus 
est  salvator  meus. 
(4)  lia  Ignal.  ad  Magnes.  Théodore!,  et  Hieron.  hic. 
C)  Vide Sueton.  in  Ne  one.  c.  25. 
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4.  Non  vocaberis  uitra  derelicta,  et  terra  tua  non  vo- 
cabitur  amplius  desolata  ;  sed  vocaberis  Voluntas  mea 
in  ea,  et  terra  tua  inhabitata,  quia  complacuit  Domino  in 
te  ;  et  terra  tua  inhabitabitur. 

5.  Habitabit  enim  juvenis  cum  virgine,  et  habitabunt  in 
te  lilii  tui  ;  et  gaudebit  sponsus  super  sponsam,  et  gau- 
debit  super  te  Deus  tuus. 

0.  Super  muros  tuos,  Jérusalem,  constitui  custodes  ; 
tota  die  et  tota  nocte  in  perpetuum  non    tacebunt. 


4.  On  ne  vous  appellera  plus  la  délaissée,  et  votre 
terre  ne  sera  plus  appelée  la  terre  désolée  ;  mais  vous 
serez  appelée  ma  bien-aimée,  et  votre  terre,  la  terre 
habitée  ;  parce  que  le  Seigneur  a  mis  son  affection  en 
vous,  et  que  votre  terre  sera  remplie  d'habitants. 

5.  Le  jeune  époux  demeurera  avec  la  vierge  son  épouse  ■' 
vos  enfants  demeureront  en  vous;  l'époux  trouvera  sa 
joie  dans  son  épouse,  et  votre  Dieu  se  réjouira  en  vous. 

6.  J'ai  établi  des  gardes  sur  tes  murs,  ô  Jérusalem  ;  ils 
ne  se  reposeront  jamais,  ni  durant  le  jour,  ni  durant  la 
nuit. 
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avait  simplement  sur  lui.  Enfin,  on  dit  que  Jéru- 
salem deviendra  une  couronne  de  gloire,  qu'elle 
sera  comblée  de  bonheur  et  de  gloire  par  la  main 
du  Seigneur,  par  un  effet  de  sa  protection  et  de 
sa  grâce  (1).  L'hébreu  (2)  peut  fort  naturellement 
recevoir  cette  explication.  Le  chaldéen  :  Vous 
sere\  une  couronne  de  joie  devant  le  Seigneur,  et 
un  diadème  de  louange  devant  votre  Dieu. 

f.  4.  Non  vocaberis  ultra  derelicta,  etc. 
Jérusalem  fut  comme  une  épouse  répudiée,  tout 
le  temps  de  sa  captivité  ;  mais  au  retour,  Dieu, 
comme  un  Epoux  plein  de  bonté,  voulut  bien  la 
reprendre.  Dieu  use  souvent  de  cette  comparai- 
son, en  parlant  de  sa  conduite  envers  son  peu- 
ple (3).  Mais  ce  qui  démontre  que  les  paroles  du 
prophète  ne  sont  point  directement  pour  elle, 
c'est  qu'on  promet  ici  à  l'Epouse  que  le  Seigneur 
veut  bien  reprendre,  qu'elle  ne  sera  plus  répu- 
diée :  Non  vocaberis  ultra  derelicta:  et  qu'on  sait 
indubitablement  que  la  Synagogue  a  été  de  nou- 
veau abandonnée,  après  la  mort  du  Sauveur.  En 
effet,  qu'est-ce  qui  représente  mieux  le  malheur 
d'une  épouse  répudiée,  que  l'état  présent  des 
Juifs  ?  L'église  chrétienne,  au  contraire,  compo- 
sée de  gentils  convertis,  est  comme  une  épouse 
qui,  après  un  long  divorce,  est  rentrée  pour  tou- 
jours dans  les  bonnes  grâces  de  son  époux.  C'est 
donc  à  nous  que  les  promesses  d'isaïe  se  rappor 
tent  naturellement. 

Et  terra  tua  inhabitabitur.  L'hébreu  (4)  :  El 
voire  terre  sera  à  un  maître,  ou  à  un  mari  ;  elle 
sera  mariée  ;  elle  ne  sera  plus  comme  une  épouse 
répudiée  et  abandonnée. 

f.  5.  Habitabit  enim  juvenis  cum  virgine,  et 
habitabunt  in  te  i-tlii  tui.  Vos  enfants  s'atta- 
cheront à  vous,  se  marieront  à  vous,  suivant  la 
force  de  l'hébreu  {<,  )  ;  de  même  qu'un  jeune  époux 
s'attache  à  sa  jeune  épouse.  Les  Juifs  qui  revin- 
rent de  Babylone  s'attachèrent  à  Jérusalem,  avec 


la  même  ardeur  qu'un  nouveau  marié  reçoit  son 
épouse. 

Gaudebit  sponsus  super  sponsam,  et  gaude- 
bit super  te  Deus  tuus.  De  même  qu'un  époux 
met  sa  joie  et  sa  consolation  dans  son  épouse  ; 
ainsi  le  Seigneur  trouvera  sa  satisfaction  dans 
Jérusalem.  11  la  recevra  comme  son  Épouse,  et 
elle  lui  gardera  une  si  exacte  fidélité,  qu'il  ne  se 
verra  plus  dans  l.a  nécessité  de  la  répudier.  Ceci 
ne  peut  dans  la  rigueur  s'expliquer  que  de  l'Église 
qui,  toujours  fidèle,  toujours  vierge,  toujours 
obéissante  et  toujours  attachée  à  son  divin  Époux, 
ne  s'en  sépare  jamais,  et  n'en  est  jamais  entière- 
ment abandonnée. 

>v.  6.  Super  muros  tuos,  Jérusalem,  constitui 
custodes,  etc.  On  a  déjà  vu  plus  d'une  fois,  que 
les  prophètes  d'Israël  étaient  appelés  les  senti- 
nelles du  Seigneur  (6),  par  allusion  aux  gardes 
qu'on  plaçait  sur  les  tours  et  sur  les  hauteurs,  en 
temps  de  guerre,  pour  découvrir  les  mouvements 
des  ennemis  (7).  De  peur  que  ces  sentinelles  ne 
s'endormissent,  on  les  obligeait  à  crier  de  temps 
en  temps  l'une  à  l'autre  et  à  se  répondre.  Le  pro- 
phète y  fait  ici  allusion,  lorsqu'il  dit  que  les  sen- 
tinelles qu'il  mettra  sur  les  murs  de  Sion,  ne  s'en- 
dormiront point  et  ne  cesseront  de  crier  ni  jour, 
ni  nuit. 

Les  gardes  des  portes  ou  du  temple  se  criaient 
et  se  répondaient  l'un  à  l'autre  (8).  L'un  criait  : 
Bénisse^  le  Seigneur,  vous  tous  qui  demeure^  la 
nuit  dans  la  Maison  du  Seigneur  ;  éleve\  vos  mains 
vers  le  sanctuaire,  et  bénisse^  le  Tout-Puissant. 
L'autre  répondait  :  Que  le  Seigneur  vous  bénisse 
de  Sion  ;  qu'il  vous  bénisse  ce  Seigneur,  qui  a  fait 
le  ciel  el  la  terre.  Dieu  menace,  dans  Malachie(g), 
de  punir  les  prêtres  qui  négligent  son  service,  el 
de  retrancher  des  tabernacles  de  Jacob,  tant  celui 
qui  réveille,  que  celui  qui  répond  ;  même  celui  qui 
présente   les   oblalions    au  Seigneur    des   armées. 


(1)  Grot.  Sanct.  Galak.  alii. 

(2)  rein'  t>3  rnNsn  nv-y  n»m 

(?)  Isai.  l.  1.  Quis  est  liber  repudii  matris  vestras  quo 
dimisi  eam  ?  ViJe  cl  uv.  6;  l\.  15.  etc. 
(41  by;n  "IÏTS1  Kai  r(  y?)  70Û  O'./.riOrJaïTat. 
(5)  T33  -jnya'  nViro  "lira  Sys'  o  O'v  xponov  iu-j^x'/f}r'lot-:a.i 


(0)  E;cch.  xxm    5.  -  Habac.  u.  î.  -  Zacli.  m.  7. 
(7)  Isa  .  xxi.  3.  11.  12.  -  Jerein.  li.  u.etc-  11.Reg.xvnt. 
24.  et  iv  Rcg.  ix.  27. 
(8j  Voyez  Psal.  cxxxm.  2.  2.  4. 
{9)  Malacli.  11.   1.  2. 
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7.  Qui  reminiscimini  Domini,  ne  taceatis,  et  ne  detis 
silentium  ei,  donec  stabiliat  et  donec  ponat  Jérusalem 
laudem  in    terra. 

8.  Juravit  Dominus  in  dextera  sua,  et  in  brachio  forli- 
tudims  sua;  :  Si  dedero  triticum  tuum  ultra  cibum  inimi* 
cis  tuis  ;  et  si  biberint  filii  alieni  vinum  tuum  in  quo  la- 
borasti. 

9.  Quia  qui  congregant  illud,  comedent,  et  laudabunt 
Dominum  ;  et  qui  comportant  illud,  bibent  in  atriis 
sanctis  meis. 

10.  Transite,  transite  per  portas,  prœparate  viam  po- 
pulo, planum  tacite  iter,  eligite  lapides,  et  elevate  si- 
gnum  ad  populos. 


7.  Vous  qui  vous  souvenez  du  Seigneur,  ne  vous  taisez 
point,  et  ne  demeurez  point  dans  le  silence  devant  lui, 
jusqu'à  ce  qu'il  affermisse,  et  qu'il  rende  Jérusalem  l'ob- 
jet des  louanges  de  toute  la  terre. 

3.  Le  Seigneur  a  juré  par  sa  droite  et  par  son  bras 
fort  :  Je  ne  donnerai  plus  votre  blé  à  vos  ennemis  pour 
s'en  nourrir  ;  et  les  étrangers  ne  boiront  plus  le  vin  que 
vous  avez  fait  venir  avec  tant  de  peine. 

9.  Mais  ceux  qui  ont  recueilli  votre  blé  le  mangeront, 
et  loueront  le  Seigneur  ;  et  ceux  qui  ont  fait  venir  votre 
vin,  le  boiront  dans  mon  temple  saint. 

10.  Passez  et  repassez  de  porte  en  porte,  préparez  la 
voie  au  peuple;  aplanissez-lui  le  chemin,  ûte^-en  les 
pierres;  élevez  l'étendard  aux  yeux  des  peuples. 
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Ainsi,  sous  ce  nom  de  sentinelles  de  Jérusalem, 
nous  pouvons  entendre  les  prophètes  et  les  prê- 
tres, qui  instruisaient  le  peuple,  et  lui  décou- 
vraient les  desseins  et  les  mouvements  de  ses 
ennemis. 

Mais  si  c'est  là  le  seul  véritable  sens  de  la  pro- 
phétie, il  est  visible  que  jamais  elle  ne  fut  parfai- 
tement accomplie  en  faveur  des  Juifs.  La  pro- 
phétie, chez  eux,  finit  avec  Malachie,  longtemps 
avant  les  Maccabées,  et  le  prophète  dit  formelle- 
ment que  les  sentinelles  de  Jérusalem  ne  se  tai- 
ront jamais,  in  perpeluum  non  iaczbu.nl.  Plus  de 
prophètes  depuis  plus  de  deux  mille  ans  ;  plus  de 
temple,  plus  de  sacrifices,  plus  de  grand  prêtre, 
plus  de  sentinelles  militaires  même  d'Israël  depuis 
plus  de  dix-huit  siècles.  11  faut  donc  recourir  à 
l'église  catholique,  pour  y  trouver  la  suite  non 
interrompue  des  pasteurs,  des  évèques,  des  sen- 
tinelles de  Jérusalem,  qui  ne  se  taisent  ni  jour,  ni 
nuit,  depuis  le  temps  des  apôtres  jusqu'aujour- 
d'hui. Quelques  anciens,  par  ces  sentinelles, 
entendent  les  anges  protecteurs   de   l'Église   (1)'. 

v.  7.  Qui  reminiscimini  Domini,  ne  taceatis. 
L'hébreu  (2):  Vous  qui  faites  ressouvenir  le  Sei- 
gneur, ne  vous  laise\  point.  Vous  dont  l'occupation 
continuelle  est  de  représenter  à  Dieu  les  besoins 
de  son  peuple,  et  de  lui  en  rappeler  la  mémoire, 
n'interrompez  point  un  emploi  si  glorieux  et  si 
utile.  Ou  bien:  Vous,  dont  le  devoir  est  d'ins- 
truire le  peuple  de  ce  qu'il  doit  à  Dieu,  n'oubliez 
jamais  cette  obligation,  et  ne  cessez  jamais  de  lui 
en  rappeler  le  souvenir.  Mais  le  premier  sens  est 
plus  juste,  à  cause  de  ce  qui  suit  :  Vous,  qui  êtes 
chargés  de  faire  souvenir  le  Seigneur  de  ses  pro- 
messes, ne  cesse^  point  de  crier,  jusqu'à  ce  qu'il 
affermisse,  cl  qu'il  rende  Jérusalem  l'objet  des 
louanges  de  toute  la  terre.  Ces  paroles  s'adressent 


principalement  à  ceux  qui,  dans  l'église  chré- 
tienne, ont  pour  unique  occupation  la  méditation, 
l'étude,  la  pratique  de  la  loi  de  Dieu,  et  le  chant 
de  ses  louanges  par  l'office  public  de  l'Église.  Ils 
doivent  crier  jour  et  nuit  vers  le  Seigneur,  et  ne 
cesser  jamais,  que  Dieu  n'ait  affermi  son  Église, 
et  ne  lui  ait  donné  la  victoire  contre  tous  les  enne- 
mis qui  l'attaquent. 

y.  !i.  Juravit  Dominus  in  dextera  sua.  Il  a 
juré,  en  levant  la  main  ;  comme  il  dit  dans  le  Deu- 
téronome  (])  :  Je  lèverai  ma  main  en  haut,  et  je 
dirai  :  Comme  je  vis  éternellement  ;  ou,  je  jure  par 
mon  éternité.  Jurer  par  sa  main,  ou  en  levant  la 
main,  est  le  serment  le  plus  inviolable.  Les 
Perses  n'avaient  rien  de  plus  sacré  en  matière  de 
promesse,  que  de  donner  la  main  (4).  Lorsqu'ils 
ne  pouvaient  la  donner  en  personne,  ils  agissaient 
même  par  intermédiaires,  en  leur  touchant  la  main, 
et  l'engagement  était  égal.  Darius,  prêt  à  expirer 
de  ses  blessures,  donna  sa  main  à  Polycrate,  et 
le  pria  de  la  porter  à  Alexandre,  et  de  le  prier  en 
son  nom  de  ne  pas  laisser  sa  mort  impunie  (5). 

Si   DEDERO  TRITICUM    TUUM   ULTRA    CIBUM    1NIMI- 

cis  tuis.  On  ne  doit  chercher  l'accomplissement 
de  ceci,  que  dans  l'Église. Ses  biens,  ses  richesses, 
son  pain,  sa  nourriture,  ne  sont  point  les  choses 
que  l'ennemi  puisse  lui  enlever.  Il  faudrait,  pour 
cela  qu'il  fût  assez  fort  pour  lui  dérober  la  foi, 
l'espérance,  la  charité,  Dieu  même,  et  le  bon- 
heur éternel  qu'il  a  préparé  à  ses  amis. 

f.  10.  Transite,  transite  per  portas  ;  prœ- 
parate viam  populo.  Peuples  étrangers,  sortez 
de  vos  portes  ;  accourez  au-devant  de  mon  peu- 
ple, préparez-lui  le  .chemin,  aplanissez  ses  voies, 
ôtez-en  les  pierres,  afin  qu'il  marche  plus  commo- 
dément. Ëleve\  le  signal,  pour  rassembler  les  peu- 
ples ;  qu'ils  viennent  en   foule  pour  les  escorter. 


(1)  Vide  Hieron.  et  Theodoret.  hic.  Bernard,  ser.  îv.  Dc- 
dicat.  Ecoles. 

(2)  =;S  >ai  -n  mai  ris  cr>;tcn 

(;)  Deul.  xxxii.  40.  Levabo  ad  caslum  manum  meam,  et 
dicam  :  Vivo  ego  in  œternum. 


ir 


r.'.azi;  auiT] 


(4)    Diodor.    Sic  ut.     Bibliot.    lib.    xvm. 
peÇaioràtr)  zapà  toc;  Ilspaatç. 

(ï)  Plutarch.  in    Alex.    A'XéSjavSpw    îâu:r]v    SiSwjxi    ï))V 
ôs^iàv  S'.à  aoû. 
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II.  Ecce  Dominus  auditum  fecit  in  extremis  terras  : 
Dicite  filias  Sion  :  Ecce  Salvator  tuus  venit  ;  ecce  mer- 
ces  ejus  cum  eo,  et  opus  ejus  coram    illo. 

II.  Et  vocabunt  eos  :  Populus  sanctus,  redempti  a 
Domino,  tu  autem  vocaberis  quœsita  civitas,  et  non 
derelicta. 


11.  Le  Seigneur  a  fait  entendre  ces  paroles  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Votre 
Sauveur  vient  ;  voici  sa  récompense  avec  lui,  et  son  œu- 
vre devant  lui. 

12.  Et  ils  seront  appelés  le  peuple  saint,  la  race  rache- 
tée par  le  Seigneur;  et  vous  ne  serez  plus  appelée  la 
ville  abandonnée,    mais   la   ville   recherchée. 
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et  pour  leur  aider  à  porter  leurs  effets  dans  leur 
pays.  On  a  déjà  vu  ces  expressions  plus  d'une 
fois  (1),  pour  marquer  la  manière  aisée,  commode, 
sûre,  dont  les  Israélites  revinrent  de  Babylone  ; 
et,  dans  un  sens  plus  sublime,  pour  désigner  la 
conversion  des  gentils,  et  leur  entrée  dans  l'Église. 

v.  11.  Ecce  Salvator  tuus  venit  ;  ecce  mer- 
ces  ejus  cum  eo  {2). L'ouvrage  se  met  souvent  pour 
la  récompense  (3).  Voici  votre  Sauveur,  qui  vient 
vous  payer  le  salaire  de  votre  travail.  La  fin  de 
vos  maux  est  enfin  arrivée.  Comme  un  ouvrier 
attend  avec  impatience  la  fin  du  jour,  et  le  mo- 
ment où  il  doit  recevoir  son  salaire,  vous  avez 
souhaité  avec  ardeur  la  fin  de  votre  captivité. 
Votre  libérateur  est  venu  ;  il  porte  avec  lui  de 
quoi  vous  payer.  Essuyez  vos  larmes  ;  vous  allez 
entrer  en  liberté.  Voyez  Isaï.  xl,  10,  et  Jérem. 
xxxi,  16.  Est  merces  operi  tuo,  etc. 

Cyrus,  en  un  sens,  est  le  rédempteur  et  le  sau- 
veur d'Israël.  Il  est  venu  avec  les  armes,  pour 
abattre  ceux  qui  lui  résistaient  ;  et  dans  un  esprit 
de  clémence  et  d'équité,  pour  ceux  qu'il  a  trouvés 
soumis  à  ses  volontés.  Mais  le  salut  et  la  liberté 
qu'il  procura  à  Juda,  sont  des  biens  trop  restreints 
pour  mériter  les  éloges  que  l'Écriture  donne  ici 
et  partout  ailleurs,  au  Sauveur  de  son  peuple. 
Cyrus  était  une  simple  figure  qui  représentait 
Jésus-Christ.  Comparez  Zach.  ix,  9. 

y.  12.  Et  vocabunt  eos  :  populus  sanctus, 
redempti  a  Domino.  Il  semble  que  saint  Pierre 
ait  imité  ces  paroles  du  prophète,  lorsqu'il  dit  aux 
fidèles  :  Vous  êtes  la  race  choisie,  la  nation  sainte, 
le  peuple  conquis  (4).  C'est  principalement  àla  nais- 


sance de  l'Église,  qu'elle  a  été  la  ville  recherchée 
cl  chérie  de  Dieu. 

Elle  le  sera  toujours  en  un  sens,  puisque,  mal- 
gré le  relâchement  des  mœurs  et  le  débordement 
des  vices  du  siècle,  qui  ont  presque  inondé  à 
certaines  époques  toute  l'Église,  selon  les  plaintes 
que  les  saints  pères  en  font  si  souvent,  il  y  aura 
toujours  en  elle  des  âmes  vraiment  chrétiennes, 
quoiqu'en  petit  nombre,  et  que  le  Saint-Esprit, 
selon  la  parole  de  Jésus  Christ,  y  demeurera 
éternellement:  Ut  maneal vobiscum  in  œlernum(j). 

Mais  si  nous  comparons  l'Église,  comme  nous 
la  voyons  aujourd'hui,  à  ce  tableau  divin  que 
nous  en  trace  Isaïe,  nous  trouverons  que  la  beau- 
té de  cette  épouse  de  Jésus-Christ  est  défigurée 
en  tant  de  manières,  qu'il  ne  nous  reste  qu'à  la 
pleurer  et  à  nous  pleurer  nous-mêmes  ;  chacun 
de  nous  doit  croire  qu'il  a  contribué  par  le  relâ- 
chement de  sa  vie  au  dérèglement  qui  la  désho- 
nore, et  aux  ténèbres  dont  elle  est  couverte. 
Combien  il  y  a  peu  d'âmes  aujourd'hui  dont  on 
puisse  dire,  qu'elles  sont  chéries  de  Dieu,  et  qu'il 
trouve  en  elles  sa  joie  et  son  repos  ! 

Cette  image  qui  nous  représente  la  beauté  de 
l'Église,  marque  en  même  temps  la  sainteté  de 
ses  ministres,  parce  que  ces  deux  choses  sont 
inséparables  ;  nous  devons  donc  prier  Dieu  qu'il 
lui  donne  encore  aujourd'hui  des  pasteurs  qui 
portent  le  caractère  de  sa  vocation  et  de  sa  grâce, 
dans  l'innocence  et  l'intégrité  de  leur  vie  :  afin 
que  l'on  voie  refleurir  en  ceux  qui  la  gouvernent, 
le  zèle  et  la  piété  de  ses  premiers  pères.  Des  évê- 
ques  et  des  prêtres  dépend  la  sainteté  des  peuples. 


(1)  Isai.  xi.  4.   Erunt  prava  in  directa,  et  aspera  in    vias 
planas.  Vide  et  lvii.  14.  ctxux.  1 1  ;  lv.  12.  e/xux.  22.   2j. 

(2)  vzzb  itibysi  iriN  tcw  n:n  n;  -)yw>  n:n 


(j)  Voyez  Lai.  xxvm. 

(4)  \.Petr.  11.  g. 

(5)  Joan.  xiv.   10. 


;  xl.  10  ;  xlv.  1 1  ;  lxi. 


CHAPITRE  LXIII 

Vainqueur  qui  sort  de  Vldumée  tout  couvert  de  sang.  Reconnaissance  des  miséricordes 
du  Seigneur  sur  Israël.  Aveu  de  l'infidélité  de  ce  peuple.  Vœux  pour  son  entière 
délivrance. 


i.  Quis  est  iste,  qui  venit  de  Edom,  tinctis  vestibus 
de  Bosra  ?  iste  formosus  in  stola  sua,  gradiens  in  mul- 
titudine  f'ortitudinis  sua;.  Ego  qui  loquor  justitiam,  et 
propugnator  sum  adsalvandum. 

2.  Quare  ergo  rubrum  est  indumentum  tuum,  et  ves- 
timenta  tua  sicut  calcant:um  in  torculari  ? 

?.  Torcular  calcavi  solus,  et  de  gentibus  non  est  vir 
mecum  ;  calcavi  eos  in  furore  meo,  et  conculcavi  eos  in 
ira  mea  ;  et  aspersus  est  sanguis  eorum  super  vestimen- 
ta  mea,  et  omnia   indumenta  mea  inquinavi. 


i.  Qui  est  celui  qui  vient  d'Édom,  qui  vient  de  Bosra, 
avec  sa  robe  teinte  de  rouge?  Il  éclate  dans  la  beauté 
de  ses  vêtements,  et  marche  avec  une  force  toute-puis- 
sante. C'est  moi,  dont  la  parole  est  toute  de  justice,  qui 
vient  pour  défendre  et  pour  sauver. 

2.  Pourquoi  donc  votre  robe  est-ells  rouge,  et  pour- 
quoi vos  vêtements  sont-ils  comme  les  habits  de  ceux 
qui  foulent  le  i>in  dans  les  pressoirs  ? 

î.  C'est  que  j'ai  été  seul  à  louler  le  vin,  sans  qu'aucun 
homme  d'entre  tous  les  peuples  fût  avec  moi  :  je  les  ai 
foulés  dans  ma  fureur,  je  les  ai  foulés  aux  pieds  dans  ma 
colère  ;  et  leur  sang  a  rejailli  sur  ma  robe,  et  tous  mes 
vêtements  en  sont  tach is. 
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f.    I  .   QUIS  EST  ISTE  QUI  VENIT  DE  EûOM,  TINCTIS 

vestibus  de  Bosra  ?  Ce  chapitre  et  le  suivant, 
sont  une  espèce  de  chant  de  victoire  d'un  conqué- 
rant hébreu,  qui  a  fait  la  guerre  dans  l'Idumée  et 
dans  Bosra  (i),  dans  l'ancien  pays  d'Édom,  entre 
Edrai,  Ramoth  et  Philadelphie.  Ce  héros,  faisant 
réflexion  sur  les  faveurs  que  le  Seigneur  fit  autre- 
fois à  Israël,  et  sur  les  péchés  présents  de  son 
peuple,  reconnaît  la  justice  de  sa  colère  contre 
ses  serviteurs,  et  le  prie,  au  chapitre  suivant,  de 
venir  à  leur  secours,  d'oublier  leurs  iniquités,  et 
de  ne  point  permettre  que  Jérusalem  et  son  tem- 
ple demeurent  plus  longtemps  livrés  aux  gentils, 
et  foulés  aux  pieds  des  étrangers.  A  tous  ces 
caractères,  on  reconnaît  aisément  Judas  Macca- 
bée  (2),  prince  également  sage,  vaillant  et  pieux  ; 
il  fit  la  guerre  à  Bosra  et  aux  Iduméens  (3};  et  la 
même  année,  il  eût  la  gloire  de  rétablir  le  culte 
du  Seigneur  dans  le  temple  que  les  Grecs  avaient 
souillé  et  détruit  en  partie.  Nous  développerons 
plus  particulièrement  cette  hypothèse  dans  le 
commentaire  sur  ces  deux  chapitres. 

Dans  le  sens  spirituel  et  figuré,  on  explique  la 
première  partie  du  chapitre  lxiii  jusqu'au  verset  7, 
de  Jésus-Christ  dans  son  ascension  (4).  Les 
anges,  surpris  de   l'éclat  de   sa  gloire,  se   deman- 


dent avec  étonnement:  Qui  est  ce  héros,  qui 
vient  tout  chargé  de  sang,  et  tout  brillant  de 
majesté  r  A  peu  près  de  même  que,  dans  les 
psaumes,  les  mêmes  esprits  bienheureux  se 
demandent  :  Qui  est  le  roi  de  gloire,  qui  se  fait 
ouvrir  les  portes  du  ciel  (<,)  ?  Ouvre\  les  portes 
éternelles,  cl  le  roi  de  gloire  entrera.  Qui  est  ce  roi 
de  gloire)  C'est  le  D:eu  fort  cl  puissant,  le  Dieu 
invncible  à  la  guerre,  clc.  On  peut  y  voir  aussi  le 
dernier  triomphe  de  Jésus-Christ,  lors  de  son 
avènement  à  la  fin  du  monde. 

Ego  qui  loquor  justitiam,  et  propugnator 
sum  ad  salvandum.  Cet  admirable  cantique  est  en 
forme  de  dialogue.  C'est  ici  la  réponse  du  héros. 
La  vision  d'Isaïe  se  rapporte  à  celle  de  saint  Jean 
dans  l'Apocalypse  ,'xix,  \<).  La  justice,  la  piété, 
la  valeur,  sont  des  vertus  qui  ont  toujours  distin- 
gué Judas  Maccabée.  A  sa  mort,  le  peuple  lui 
donna  cet  éloge  si  glorieux:  Comment  est-il  mort 
ce  héros,  qui  avait  coutume  de  sauver  le  peuple 
d'Israël  ?  Quomodo  cecidd  polens,  qui salvum  facie- 
bat  populum  Israël  (6)  r  11  fut  une  des  plus  vives 
images  de  Jésus-Christ,  et  personne  ne  représenta 
mieux  que  Judas,  sa  qualité  de  Sauveur. 

v.  3.  Torcular  calcavi  solus,  et  de  gentibus 
non  est  vir  mecum.  Avec  une  poignée    de  gens 


(1)  Voyez  Gcncs.  xxxvi.  H- 

(2)  lia  Groi.  ad  hune,  locum.  Vide  et  Hugon.  Card.   hie. 
Vence.  Draeh. 

(5)  1  Mace.  v.  j.  4.  et  11.  Mace.  x.    16.  et  Joseph.  Antiq. 
lib.  xii.  c.  11. 


(4)  Theodoict.  Cyrill.  Hieronym.  Origen.  in  Joan.  August. 
alii  plwes  e  recentionibus. 
{<,)  P^al.  XXIII.  7.  <). 
(6)  1.  Mace.  ix.  21. 


ISAIE. LXIII.  -  GUERRIER  MYSTÉRIEUX 


415 


4.  Dies  enim  ultionis  in  corde  meo,  annus  redemptionis 
meœ  venit. 

f.  Circumspexi,  et  non  erat  auxiliator  ;  quœsivi,  et  non 
fuit  qui  adjuvaret  ;  et  salvavit  mihi  brachium  meum,  et 
ind  gnatio  mea  ipsa  auxiliata  est  mihi. 

6.  Etconculcavi  populos  in  furore  meo,  et  inebriavi 
eos  in  indignatione  mea,  et  detraxi  in  terram  virtutem 
eorum. 

7.  Miserat;onum  Domini  recordabor,  laudem  Domini 
super  omnibus  quas  reddidit  nobis  Dominus,  et  super 
multituiinem  bonorum  domui  Israël,  quae  largitus  est  eis 
secundum  indulgentiam  suam,  et  secundum  multitudinem 
misericordiarum  suarum. 


4.  Parce  que  le  jour  de  ma  vengeance  est  dans  mon 
cœur  :  le  temps  de  racheter  les  miens  est  venu. 

5.  J'ai  regardé  autour  de  moi,  et  il  n'y  avait  personne 
pour  m'aider  ;  j'ai  cherché,  et  je  n'ai  point  trouvé  de 
secours;  ainsi  mon  bras  fut  ma  ressource,  et  ma  colère 
m'a  soutenu. 

6.  J'ai  foulé  aux  pieds  les  peuples  dans  ma  fureur,  je 
les  ai  enivrés  dans  ma  colère,  et  j'ai  renversé  leur  force 
par  terre. 

7.  Je  me  souviendrai  des  miséricordes  du  Seigneur  ; 
je  chanterai  ses  louanges  pour  toutes  les  grâces  qu'il 
nous  a  faites,  pour  tous  les  biens  dont  il  a  comblé  la 
maison  d'Israël,  qu'il  a  répandus  sur  elle  selon  sa  bonté, 
et  selon  la  multitude  de  ses  miséricordes. 


COMMENTAIRE 


de  sa  nation,  sans  aucun  secours  des  étrangers, 
ayant  contre  lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie  et  de 
tous  les  peuples  des  environs  de  la  Judée,  qui 
s'étaient  déclarés  contre  les  Juifs,  Judas,  armé  du 
pouvoir  que  Dieu  lui  avait  mis  en  main  (1)  attaque 
et  met  en  fuite  ses  ennemis  ;  il  les  foule  aux  pieds 
comme  on  foule  aux  pieds  le  raisin  dans  le  pres- 
soir. Cette  comparaison  est  assez  familière  aux 
écrivains  sacrés,  pour  marquer  la  vengeance,  le 
carnage,  le  sang  répandu.  Jérémie  (2)  dit  que  le 
Seigneur  a  foulé  le  pressoir  de  la  fille  de  Sion  ; 
c*est-à  dire  qu'il  a  exercé  contre  elle  sa  plus 
sévère  vengeance.  Saint  Jean,  dans  l'Apoca- 
lypse (3),  nous  représente  un  ange,  qui  ordonne 
de  faire  la  vendange  et  d'amasser  le  raisin  dans  le 
pressoir  de  la  colère  de  Dieu.  Le  pressoir  fut 
foulé  et  le  sang  en  sortit  jusqu'aux  brides  des  che- 
vaux, à  la  longueur  de  seize  cents  stades.  La  pas- 
sion du  Sauveur  est  souvent  représentée  par  les 
pères  (4),  sous  l'idée  d'un  pressoir  ;  et  Jésus- 
Christ  lui-même,  sous  l'idée  d'un  raisin  foulé. 
C'est  véritablement  le  raisin  foulé,  dit  saint  Augus- 
tin, afin  que  le  vin  nouveau  de  la  grâce  en  sortît, 
pour  être  la  nourriture  et  la  vie  de  l'âme  :  Primus 
bolrus  in  torculari  pressus  est  Chrislus  (■•,).  Mais  en 
cet  endroit,  il  est  plus  naturel  de  l'entendre  de  la 
vengeance  qu'il  a  tirée,  et  qu'il  tirera  de  ses  en- 
nemis ;  des  incrédules,  des  impies  et  des  idolâtres. 
y.  4.  Dies  enim  ultionis  in  corde  meo;  annus 
redemptionis  ME/E  venit.  Il  y  avait  longtemps  que 
j'avais  dans  le  cœur  la  résolution  de  me  venger  ; 
le  temps  de  le  faire  est  enfin  venu.  J'avais  dans 
l'esprit  les  perfidies  et  les  violences  que  les 
Iduméens,  l^s  Ammonites,  les  Moabites  et  les 
autres  ennemis  de  mon  peuple  avaient  exercées 
contre  lui  (6)  ;  je  méditais    depuis    longtemps   de 


tirer  mes  frères  de  l'oppression  où  ils  étaient,  et 
de  les  remettre  en  liberté,  en  humiliant  leurs 
ennemis  ;  j'en  suis  heureusement  venu  à  bout  avec 
le  secours  du  Seigneur. 

y.  î .  Circumspexi,  et  non  erat  auxiliator  ;... 
et  salvavit  mihi  brachium  meum.  Voyant  que  je 
ne  devais  espérer  aucun  secours  de  la  part  des  hom- 
mes, et  quetous  les  hommes  qui  nous  environnaient 
s'étaient  hautement  déclarés  contre  nous,  j'ai  pris 
ma  résolution  et  je  me  suis  armé  de  force.  Voyez 
une  expression  presque  pareille  au  chapitre  lix, 
1^,  16:  Vidil  quia  non  est  vir  :  et  aporialus  est, 
quia  non  est  qui  occurrat  ;  et  sahavit  sibi  brachium 
suum,  et  justifia  ejus  ipsa  confirmavit  eum.  Cela 
s'appelle  tirer  des  forces  de  sa  faiblesse  et  trouver 
des  ressources  dans  la  justice  de  sa  cause. 

v.  6.  Inebriavi  eos  in  indignatione  mea.  Je 
leur  ai  fait  boire  le  calice  de  mon  indignation 
jusqu'aux  lies  ;  je  les  ai  enivrés  du  vin  de  ma 
colore.  Expression  commune  dans  l'Ecriture  (7), 
qu'on  ne  peut  qu'affaiblir  en  l'expliquant. 

y.  7.  Miserationum  Domini  recordabor.  A 
qui  doit-on  attribuer  ces  paroles  r  Les  commen- 
tateurs les  prêtent  à  Isaïe,  qui  prend  occasion  de 
ce  qui  vient  d'être  fait  par  le  héros  dont  il  parle, 
pour  publier  les  anciennes  merveilles  que  le  Sei- 
gneur a  faites  en  faveur  de  son  peuple.  Saint 
Jérôme  croit  que  c'est  le  peuple  de  Juda,  qui 
reconnaît  ici  les  bontés  de  Dieu  et  qui  confesse 
ensuite  ses  propres  iniquités,  qui  lui  ont  mérité 
la  colère  de  Dieu.  Nous  croyons  que  c'est  tou- 
jours le  même  héros  qui  parle  et  qui  nous  raconte 
quels  furent  les  motifs  de  la  guerre  qu'il  entreprit 
et  les  sujets  de  sa  confiance.  Au  milieu  des  mal- 
heurs de  ma  nation,  voyant  tout  le  monde  déclaré 
contre  nous,  je  me  suis  souvenu  de  vos  anciennes 


(1)  11.  Macc.  xv.  15.  Extendisse  autem  Jeremiam  dex- 
tram,  et  dédisse  Judas  gladium  aureum,  dicentem  :  Acci- 
pe  sanctum  gladium  munub  a  Deo,  in  quo  dejicies  adver- 
sanos  populi  mei  Israël. 

(:)  Thrcn.  i.   15. 

(j)  Apocal.  xi v.  19.  20. 


(4)  Vide  Origcn.  in  Joan.  tract,  ix.  -  Tertull.  contra 
Marcion  lib.  iv.  40.  -  Cyrill.  hic.  Crprian.  lib  11.  ep.  j.  alios 
passim. 

(■■,)  August.  in  psalm.  lv. 

(6)  Voyez  1.  Macc.  v. 

(7)  Psal.  lxxiv.  h.  -  Isai.  lu.  12.  17.  -  Jirem.xxv.  1  ç.  17 
xlix.  12.  -  Lam:nt.  tv.  21.  E^ech.  xxm.  ;i.  ?2.  et  passim. 
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8.  Et  dixit  :  Vcrumtamen  populus  meus  est,  filii  non 
negantes  ;  et  factus  est  eis  salvator. 

q.  In  omni  tribulatione  eorum  non  est  tribulatus,  et  an- 
gélus faciei  ejus  salvavit  eos.  In  dilectione  sua  et  in 
indulgentia  sua  ipse  redemit  eos,  et  portavit  eos.  etele- 
vavit  eos  cunctis  diebus  sœculi. 

10.  Ipsi  autem  ad  iracundiam  provocaverunt,  et  aflli- 
xerunt  spiritum  Sancti  ejus  ;  et  conversus  est  eis  in  ini- 
micum,  et  ipse  debellavit  eos. 


8.  Car  il  a  dit  :  Ce  peuple  néanmoins  est  mon  peuple  ; 
ce  sont  des  enfants  qui  ne  renieront  plus  leur  père.  Et 
il  est  devenu  leur  sauveur. 

9.  Dans  toutes  les  afflictions  qui  leur  sont  arrivées! 
il  ne  s'est  point  lassé  de  les  secourir  ;  et  l'ange  de  sa 
face  les  a  sauvés.  Dans  l'affection  et  dans  la  tendresse 
qu'il  avait  pour  eux,  il  les  a  rachetés  lui-même,  il  lésa 
portés,  et  il  les   a  toujours  élevés  en  gloire. 

10.  Cependant  ils  ont  irrité  sa  colère,  et  ils  ont  affligé 
l'esprit  de  son  Saint  :  et  il  est  devenu  leur  ennemi,  et  il 
les  a  lui-même  détruits. 
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miséricordes, ô  mon  Dieu;  et  cette  considération 
a  rehaussé  mon  courage,  et  m'a  rempli  de  con- 
fiance. Voyez  1.  Macc.  xvi,  10,  11. 

f.  8.  Et  dixit  :  Verumtamen  populus  meus 
est  ;  filii  non  negantes.  Le  Seigneur  témoigna 
aux  Juifs,  du  temps  des  Maccabées,  combien  il 
avait  de  tendresse  pour  eux,  par  la  protection 
qu'il  leur  donna.  Voilà  véritablement  mon  peuple  ; 
il  me  reconnaît  pour  son  Dieu  et  pour  son  Père  ; 
ce  ne  sont  point  des  enfants  bâtards  et  infidèles; 
ils  portent  mon  nom  et  je  ne  puis  les  désavouer 
pour  mes  enfants.  Autrement  :  Ils  sont  mon  peu- 
ple ;  et  j'espère  qu'ils  seront  des  enfants  qui  ne 
mentiront  point,  qui  ne  dégénéreront  point,  qui 
ne  me  méconnaîtront  point.  Dieu  parle  comme 
un  père  qui  pardonne  à  un  fils  qui  s'est  écarté  de 
son  devoir,  dans  l'espérance  qu'il  se  corrigera  et 
qu'il  sera  à  l'avenir  plus  fidèle  et  plus  sage. 

f.  9.  In  omni  tribulatione  eorum   non   est 

TRIBULATUS  :  ET  ANGELUS  FACIEI  EJUS  SALVAVIT  EOS. 

On  donne  divers  sens  à  ce  passage.  Quelques 
exégètes  le  joignent  à  ce  qui  précède  :  Le  Sei- 
gneur les  a  sauvés  {verset  8),  dans  loules  leurs 
afflictions.  Il  ne  s'esl  point  lassé  de  leur  faire  du 
bien  ;  et  l'ange  qui  est  devant  sa  face,  les  a  sauvés. 
D'autres  traduisent  l'hébreu  (1)  :  Dans  toute  leur 
affliction,  il  na  point  été  leur  ennemi  :  mais  l'ange 
de  sa  face  les  a  sauvés.  Les  Septante  (2)  :  //  a  été 
leur  sauveur  de  toute  leur  affliction.  (Verset  8).  Ce 
n'est  point  un  ambassadeur  ni  un  ange  :  mais  c'est 
le  Seigneur  lui-même  qui  les  a  sauvés.  D'autres 
lisent  autrement  l'hébreu  (3)  :  Dans  toute  leur 
affliction,  il  a  été  pénétré  de  douleur  ou  de  compas- 
sion ;  et  l'ange  de  sa  face  les  a  sauvés.  Enfin,  on 
peut  traduire  :  Dans  toutes  les  peines  qui  leur 
sont  arrivées,  il  ne  les  a  point  affligés,  etc. 

Ces  divers  sens  reviennent  au  même.  Le  Sei- 
gneur fut  touché  de  compassion,  en  voyant  l'ex- 
trême dureté  avec  laquelle  les    Hébreux   étaient 


traités  dans  l'Egypte  ;  il  n'approuva  jamais  cette 
cruauté  et  n'abandonna  jamais  le  soin  de  son 
peuple  ;  il  leur  envoya  son  ange,  qui  les  tira  de 
l'Egypte  et  les  conduisit  dans  le  désert.  Autre- 
ment :  Il  compatit  à  toutes  les  peines  qu'ils  ont 
souffertes  dans  le  voyage  du  désert,  et  il  leur  a 
donné  son  ange  pour  leur  servir  de  guide  (4)  :  Je 
vais  envoyer  mon  ange,  qui  marchera  devant  vous, 
et  qui  vous  conduira  dans  votre  chemin,  et  qui  vous 
introduira  dans  le  pays  que  je  vous  ai  préparé. 
Soye%  attentif  à  ce  qu'il  vous  dira,  et  écoute^  sa 
voix  cl  gardez-vous  bien  de  le  mépriser  ;  car  il  ne 
vous  pardonnera  pas  lorsque  vous  pèchere\,  et  mon 
nom  est  dans  lui.  Cette  expression,  l'ange  de  la 
face  ()),  marque  un  ange  de  premier  ordre,  un 
ange  qui  est  toujours  devant  le  trône  de  Dieu  ; 
comme  dans  la  cour  des  princes  de  la  terre,  ceux 
de  leurs  officiers  qui  ont  l'honneur  de  les  appro- 
cher de  plus  près,  sont  les  plus  élevés  en  dignité. 

f.    IO.   IPSI  AUTEM  AFFLIXERUNT  SPIRITUM  SANCTI 

ejus.  Ils  ont  affligé  l'esprit  de  son  Saint  ;  de 
Moïse,  serviteur  de  Dieu,  ce  saint,  ce  prophète, 
le  plus  doux  de  tous  les  hommes  (6).  Il  serait 
malaisé  de  rapporter  dans  combien  d'occasions 
les  Hébreux  irritèrent  Moïse  et  se  soulevèrent 
contre  lui  ;  mais  l'Écriture  nous  en  raconte  deux 
principales,  qui  irritèrent  le  Seigneur  contre  son 
peuple.  La  première,  lorsque  le  peuple  tomba 
dans  le  murmure,  au  retour  des  espions  qu'on 
avait  envoyés  dans  la  terre  de  Canaan  (7).  Le 
Seigneur  condamna  tous  les  hommes  à  mourir 
dans  le  désert  et  retarda  de  trente-neuf  ou 
quarante  ans  l'entrée  dans  la  terre  Promise.  La 
seconde  occasion,  lorsque  le  peuple  murmura  aux 
Eaux  de  contradiction,  et  que  Moïse,  aigri  de 
cette  infidélité,  tomba  dans  la  défiance  (8)  et  fut 
lui-même  exclu  de  la  possession  de  cet  heureux 
pays.  Ce  fut  principalement  dans  cette  dernière 
circonstance,  que  son  esprit  fut  affligé   et   trou- 


(1)  Dv'iwin  Vis  isbci  ns  nS  i=ms  b:3 

(2)  E'yïvtto  otutoi;  Et;  OTTijpiav  (verset  8).  Kat  JittWj; 
0\'!'J/eà>;  âuTàJv.O'u7cpéa£u;  ojSe  àyysXo^àXXà  àuxo;  ô  Kùpio; 
àViooev  àjtoù;. 

(?)  Ils  lisent  ib,  ipsi,  à  lui;   au  lieu  de  sS,  non. 
(4)  Exod.  xxxiii.  20.  2). 


(5)  Zach.  1.  10.  11.  -  Job.  xn.  \<,.-Apoc.  iv.  4;  m.  $, 

(6)  Num.  xn.  ;.  Erat  Moyses  vir  mitissimus  super  omnes 
homines. 

(7)  Num.  xiv.  20.  50. 

(8)  Num.  xx.  ;.  4...  11.  12. 
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il.  Et  recordatus  est   dierum  saeculi  Moysi,   et  populi  il.  Mais  il  s'est  souvenu  des  siècles  anciens,  de  Moïse 

sui.  Ubi  est  qui  eduxit  eos  de  mari  cum   pastoribus  gre-  et  de  son  peuple.  Où  est  celui  qui  lésa  tirés    de  la   mer 

gis  sui  ?  ubi  est  qui  posuit  in  medio  ejus  spiritum  Sancti  avec    les   pasteurs    de    son  troupeau  ?  Où  est  celui    qui 

sui  3  a  mis  au  milieu  d'eux  l'esprit  de  son  Saint, 


12.  Qui  eduxit  ad  dexteram  Moysen,  brachio  majestatis 
suas  }  qui  scidit  aquas  ante  eos,  ut  faceret  sibi  nomen 
sempiternum  ? 

i;.  Qui  eduxit  eos  per  abyssos,  quasi  equum  in  deser- 
to  non  impingentem  ? 


12.  Qui  a  conduit  Moïse  par  la  main  droite,  et  l'a  sou- 
tenu parle  bras  de  sa  majesté;  qui  a  divisé  les  flots 
devant  eux,  pour  s'acquérir  un  nom  éternel  ? 

ij.  Qui  les  a  conduits  dans  le  fond  des  abîmes,  comme 
un  cheval  qu'on  mène  dans  une  campagne  sans  qu'il 
fasse  un  faux  pas  ? 
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blé  (  i  )  :  El  irrilaveru.nl  eum  ad  aquas  contradic- 
lionis,  el  vexalus  est  Moyses  propler  eos  ;  quia 
cxacerbaverunl  spiritum  ejus. 

Conversus  est  eis  in  inimicum.  II  changea  de 
conduite  à  leur  égard.  Forcé  par  leurs  murmures 
continuels,  il  se  porta  à  les  punir  dans  toute  la 
rigueur,  comme  on  vient  de  le  voir. 

f.  ir.  Et  recordatus  est  dierum  s^eculi 
Moysi,  etc.  Judas  Maccabée,  voyant  les  maux 
que  ses  frères  souffraient  de  la  part  d'Antiochus 
Épiphane,  et  les  violences  que  les  Grecs  exer- 
çaient contre  eux,  se  souvint  des  anciennes  mi- 
séricordes du  Seigneur;  il  rappela  dans  sa 
mémoire  les  prodiges  qu'il  avait  faits  en  faveur  de 
Moïse. 

Ubi  est  qui  eduxit  eos  de  mari  cum  pastori- 
bus gregis  sui  ?  Où  est  donc  ce  Dieu,  qui  fit 
passer  la  mer  Rouge  atout  son  peuple,  avec  leurs 
conducteurs  Moïse  et  Aaron,  et  avec  tous  leurs 
chefs,  comme  une  armée  rangée  en  bataille?  Sa 
main  est-elle  racourcie,  et  son  bras  a-t-il  perdu 
de  sa  force  ?  D'où  vient  qu'aujourd'hui  nous 
n'éprouvons  plus  les  effets  de  sa  puissante  protec- 
tion ?  L'hébreu  (2)  :  Où  est  celui  qui  les  a  tirés  de 
la  mer,  les  pasteurs  de  son  troupeau  ï  Les  Sep- 
tante (5)  :  Celui  à  qui/ail  sortir  de  la  terre  le  pas- 
leur  el  ses  brebis.  Le  chaldéen  :  Où  est  celui  qui 
les  a  tirés  de  la  mer?  Où  est  celui  qui  les  a  con- 
duits à  travers  le  désert,  comme  un  pasteur  qui 
conduit  son  troupeau  ?  Deduxisli  sicut  oves  popu- 
lumluumin  manu  Moysi  et  Aaron,  dit  le  psal- 
miste  (4). 

Ubi  est  qui  posuit  in  medio  ejus  spiritum 
Sancti  sui  ?  Qui  a  établi  à  leur  tête  Moïse,  cet 
homme  rempli  de  son  saint  Esprit  (5)  ?  Ou  :  Qui 
leur  a  donné  son  oracle,  son  Esprit  pour  régler 
toutes    leurs  démarches  ?  Vous   leur  ave\  donné 


votre  Esprit  saint  pour  les  enseigner,  dit  Néhé- 
mie  (6).  Le  prophète  demande  cet  Esprit  saint, 
qui  le  conduise,  et  qui  l'enseigne  (7)  :  Spirilus 
luus  bonus  deducel  me  in  lerram  reclam.  Le  chal- 
déen l'entend  de  l'esprit  de  prophétie  que  le  Sei- 
gneur a  communiqué  aux  prophètes  de  son  peu- 
ple; prérogative  qu'il  n'a  point  accordée  de  même 
aux  autres  nations.  L'hébreu  porte  (8)  :  L'Esprit 
de  sa  sainteté. 

f.  12.  Qui  eduxit  ad  dexteram  Moysen.  Le 
Seigneur  a  toujours  conduit  Moïse  comme  par  la 
main  ;  il  l'a  rendu  comme  le  dépositaire  de  sa 
puissance,  par  la  grâce  des  miracles  qu'il  lui  a 
communiquée;  en  un  mot,  il  en  a  fait  un  des  plus 
grands  prodiges  de  sa  toute-puissance,  par  les 
grandes  œuvres  qu'il  a  opérées  par  son  moyen. 

Qui  scidit  aquas  ante  eos.  Qui  a  divisé  les 
flots  devant  eux.  Il  vaudrait  mieux  dire  :  Qui  a 
ouvert  le  rocher  pour  leur  donner  de  l'eau  (9)  ; 
parce  qu'il  a  déjà  parlé  au  verset  précédent  du 
passage  de  la  mer  Rouge.  L'expression  hébraï- 
que s'applique  à  la  terre  ou  à  un  rocher,  qui  se 
fendent;  et  Isaïe  (10), parlant  des  rochers  qui  s'ou- 
vrirent au  commandement  de  Moïse  dans  le  dé- 
sert, pour  donner  de  l'eau  au  peuple,  se  sert  de 
cette  même  expression  :  Les  eaux  se  sont  rompues 
duns  le  désert.  On  peut  toutefois  attribuer  encore 
ce  membre  de  phrase  au  passage  de  la  mer 
Rouge,  puisque  le  prophète  continue  : 

y.   ij.    Qui   eduxit  eos   per  abyssos,    quasi 

EQUUM  IN  DESERTO    NON    IMPINGENTEM.     Il    Semble 

que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  a  pris  de  cet 
endroit  la  description  qu'il  fait  du  passage  des 
Hébreux  dans  la  mer  Rouge  ^i  1)  :  La  terre  sèche 
parut,  où  les  eaux  étaient  auparavant.  La  mer  leur 
ouvrit  un  chemin  libre  et  aisé,  et  comme  une  cam- 
pagne couverte  de  verdure  au  fond  des  abîmes.   Ils 


(1)  Puai.  cv.  jj. 

(2)  uns  >vi  rtN  c>o  cnyan  n»N 

(;)   O'  âvaCxaoc;  h.  yrj;  tov  rcoiuiva  tûv  TtpoSaTcov. 

(4)  Psal.  Lxxvi.   21. 

(5)  Num.  xi.  17. 

(6)  11.  Esdr.   îx.    20.   Spiritum  tuum   bonum  dedisti,  qui 
doceret  eos. 


(7Ï  Psal.  cxliii.  10. 

(8)  Ha  et  y.  hic.  iunp  nn 

{<))  Exod.  xvii.  6.  7.  -  Num.  xx.  3.  10.  -  Psal.  lxxvu.  15. 
16  ;  civ.  41. 

(10)  CD  inoD  iyp:u  »:  Isai.  xxxv.6.  Ce  qui  est  équiva- 
lent à  ce  qu'on  lit  Isai.  xlviii.  21.  a»n  iav\  lis  ypa' 

(u)  Sap.  xix. 7.  8. 
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14.  Quasi  animal  in  campo  descendens,  spi  ri  tus  Domi- 
ni  ductor  ejus  fuit.  Sic  adduxisti  populuin  tuum,ut  faceres 
tibi   nomen    gloriae. 

15.  Attende  de  caslo,  et  vide  de  habit. îculo  sancto  tuo, 
et  glorias  tuas.  Ubi  est  zelus  tuus,  et  fortitudo  tua,  mul- 
titudo  viscerum  tuorum  et  miserationum  tuarum  ?  Super 
me  continuerunt  se. 

16.  Tu  enim  pater  noster;  et  Abraham  nescivit  nos.  et 
Israël  ignoravit  nos;  tu,  Domine,  pater  noster,  redemp- 
tor  noster,  a  saeculo  nomen  tuum. 

17.  Qusre  errare  nos  fecisti,  Domine,  de  viis  tuis  ; 
indurasti  cor  nostrum,  ne  timeremus  te  ?  convertere  prop- 
ter  servos  tuos,  tribus   hereditatis  tuas. 


14.  L'Esprit  du  Seigneur  l'y  a  conduit  comme  un  animal 
qui  marche  dans  une  campagne.  Seigneur,  c'est  ainsi 
que  vous  vous  êtes  rendu  le  guide  de  votre  peuple, 
pour  signaler  à  jamais  la  gloire  de  votre  nom. 

15.  Seigneur,  regardez-nous  du  ciel,  jetez  les  yeux  sur 
nous  de  votre  demeure  sainte,  et  du  trône  de  votre 
gloire.  Où  est  votre  zèle  et  votre  force?  Où  est  la  ten- 
dresse de  vos  entrailles  et  de  vos  miséricordes?  Elle  ne 
se  répand  p'.us  sur  moi. 

16.  Car  c'est  vous  qui  êtes  notre  père;  Abraham  ne 
nous  connaît  point,  Israël  ne  sait  qui  nous  sommes;  mais 
vous,  Seigneur,  êtes  notre  père,  notre  libérateur:  vous 
êtes  grand  dès  l'éternité. 

17.  Seigneur,  pourquoi  nous  avez-vous  fait  sortir  de 
vos  voies  ?  Pourquoi  avez-vous  endurci  notre  cœur,  jus- 
qu'à perdre  votre  crainte  ?  Apaisez  votre  colère,  à  cause 
de  vos  serviteurs,  des  tribus  que  vous  avez  rendues  votre 
héritage. 
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y  passèrent  comme  des  chevaux  qui  paissent  dans 
leurs  pâturages;  ils  bondissaient  comme  des 
agneaux,  etc. 

y.  14.  Descendens  Spiritus  Domini  ductor 
ejus  fuit.  Le  Seigneur  lui-môme,  ou  son  ange, 
ou  sa  nuée,  ou  son  Esprit  de  force  s'est  mis  à  la 
tête  des  Hébreux,  et  leur  a  inspiré  la  hardiesse 
d'oser  entrer  dans  ces  gouffres  ouverts.  Pour 
marquer  la  hardiesse  que  Dieu  inspira  à  son  peu- 
ple, le  prophète  dit  que  l'Esprit  du  Seigneur  se 
mit  à  la  tête,  et  entra  le  premier  dans  la  mer. 

y.  iv  Ubi  est  zelus  tuus  r  C'est  ce  que'disait 
Judas  Maccabée,  en  voyant  les  malheurs  de  sa 
nation.  C'est  à  peu  près  la  môme  prière  que  nous 
lisons  dans  les  livres  des  Maccabées  (1),  lorsque 
Judas  et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  n'ayant  pas  la 
liberté  d'aller  au  temple,  s'assemblèrent  à  Mas- 
pha,  pour  y  jeûner,  pour  y  prier  et  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  n'abandonnât  pas  plus  longtemps 
son  temple  aux  infidèles. 

y.  16.  Tu  enim  pater  noster;  et  Abraham 
nescivit  nos.  Vous  êtes  notre  père  à  bien  plus 
juste  titre  qu'Abraham  et  qu'Israël.  Ceux-ci 
n'ont  pu  nous  donner  que  l'existence,  et  vous 
nous  avez  mis  au  monde  en  quelque  sorte,  autant 
de  fois  que  vous  nous  avez  tirés  des  dangers  et 
de  l'oppression.  Autrement  :  Abraham  notre 
père,  n'est  plus  pour  nous  secourir:  nous  n'avons 
que  vous,  Seigneur,  de  qui  nous  puissions  atten- 
dre du  secours.  Enfin  Abraham  nous  a  rejetés 
comme  des  enfants  qui  ont  dégénéré,  et  en  qui 
il  ne  remarque   plus    aucun  trait  de   sa    ressem- 


blance. Mais  vous,  Seigneur,  vous  voudrez  bien 
ne  nous  point  renier  pour  vos  enfants,  tout  indi- 
gnes que  nous  en  soyons. 

y.  17.  Quare  errare  nos  fecisti,  Domine,  de 
vus  tuis  r  Indurasti  cor  nostrum,  ne  timere- 
mus TEr  Les  Hébreux  sont  si  accoutumés  à  attri- 
buer à  Dieu  tout  ce  qui  arrive  (2),  que  quelque- 
fois ils  semblent  lui  attribuer  le  mal  même  :  mais 
au  fond,  ils  ne  pensaient  pas  autrement  que  nous. 
Judas  Maccabée  se  plaint  de  ceux  de  sa  nation, 
qui  s'étaient  laissés  aller  au  culte  et  aux  cérémo- 
nies des  gentils.  Voyez  1 .  Macc.  1,12,  13  et  suiv. 
Pourquoi  avez-vous  permis  que  nous  nous  soyons 
écartés  de  vos  voies,  et  que  nos  cœurs  se  soient 
endurcis,  jusqu'à  vous  oublier  ?  Vous  saviez,  Sei- 
gneur, quelle  est  notre  faiblesse,  et  jusqu'à  quel 
point  nous  sommes  capables  de  nous  oublier  et 
de  nous  endurcir;  que  ne  formiez-vous  des  obs- 
tacles à  nos  mauvais  desseins  r  Pourquoi  avez- 
vous  dissimulé  si  longtemps  nos  désordres  r  Que 
n'en  arrôtiez-vous  le  progrès  par  de  salutaires 
châtiments  {))}  Votre  longue  patience  semble 
être  en  quelque  sorte  la  cause  de  notre  impéni- 
tence. Nous  nous  sommes  flattés  de  l'impunité, 
voyant  que  vous  tolériez  si  longtemps  nos  désor- 
dres. Vous  nous  avez  traités  comme  un  médecin, 
qui  laisserait  mourir  son  malade,  pour  vouloir 
épargner  sa  délicatesse,  et  pour  avoir  trop  d'égard 
à  sa  répugnance.  Vous  ne  nous  avez  point  endur- 
cis, en  nous  donnant  un  cœur  mauvais  et  rebelle  ; 
mais  vous  ne  nous  avez  point  accordé  les  grâces 
dont  nous  nous  étions  rendus   indignes,   et  que 


[1)1.  Macc.  m.  50.  et  51.  Sancta  tua  conculcata  sunt, 
et  contaminata  sunt,  et  sacerdotes  tui  fa;ti  sunt  in  lue 
tum,  et  in  humilitatem  ;  et  ecce  nationes  convenerunt 
adversum  nos,  ut  nos  disperdant  Tu  scis  quae  cogitant 
in  nos.  Quomodo  poterimus  resistere  ante  faciem  eorum, 
nisi  tu  Deus  ^djuves,  nos  ? 

(2)  Voyez   notre  introduction  au  Pentitciiquc.  1.  54. 

(?)  Theo.ioret.hic.K'~\  kXç'.'ïtov 07jilv,è'fi.a>'.po6ûu.T)aaç .ôptov 


àoew;  napavojiojvca;,  où/.  È7:a''osj3aç.  E'vTsiOsv  âvrftuitov 
y.apoiav  iv/ryôzi;,  ir,v  ÊuOeîav  ôoo'v  /.areXi'j:ou.ev.  II'  noXXr) 
aoiï  fjLOuooOurj.:'a  tsuïtjv  rjjjîv  Eipyâoaro  tf,v  âva;3eiav  '  l'eiSr) 
yap  zapavofioûvra;  o-j/i  evei'/ou  yoXâÇsiv  È7C5fiEivau.cV Jîapavo- 
ij.ojv:e;.  Hieron.  hic.  Non  quo  Deus  erroris  causa  sit  et 
duritise,  sed  quia  illius  patientia  nostram  expectantis 
salutem,  non  corripit  delinquentes,  causa  erroris  duri- 
tia^que  videatur. 
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iS.  Quasi  nihilum  posseJerunt  populum  sanctum  tuum  ; 
hostes  nostri  conculcaverunt  sanctificalionem  tuam. 

19.  Facti  s '.un  us  quasi  in  principio,  cum    non   domina- 
reris  nostri,  neque  invocaretur  nomen  tuum    super    nos. 


1!',.  Nos  ennemis  se  sont  rendus  les  maîtres  de  votre 
peuple  saint,  et  ils  ont  eu  pour  lui  un  profond  mépris  ; 
ils  ont  foulé  aux  pieds  votre  sanctuaire. 

19.  Nous  sommes  devenus  comme  nous  étions  au 
commencement,  avant  que  vous  fussiez  notre  chef,  et  que 
nous  portassions  le  nom  de  peuple  de  Dieu. 
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nous  n'avions  aucun  droit  d'exiger  (1):  Non 
imperliendo  malitiam,  sed  non  imperliendo  miseri- 
cordiam  ;  quibus  enim  non  impertitur,  nec  digni 
sunl,  nec  merenlur. 

y.  :8.  Quasi  nihilum  possederunt  populum 
sanctum  tuum.  Ils  nous  possèdent,  comme  on 
possède  une  chose  dont  on  ne  fait  aucun  cas, 
qu'on  méprise  et  qu'on  oublie.  Ils  regardent  la 
conquête  qu'ils  ont  faite  de  notre  pays  comme 
une  bagatelle.  Cette  conquête  ne  leur  a  rien 
coûté.  Antiochus  Epiphane  regardait  les  Juifs 
comme  une  nation  méprisable,  dont  il  croyait 
changer  la  religion,  sans  y  rencontrer  le  moindre 
obstacle.  11  jugeait  de  leur  faiblesse  en  matière 
de  religion,  par  le  peu  de  résistance  qu'ils  lui 
avaient  faite  dans  tout  le  reste.  Quelques  exégètes 
expliquent  quasi  nihilum,  du  peu  de  durée  de  la 
persécution  d'Antiochus  Epiphane.  Elle  ne  dura 
que  trois  ans  et  demie, et, terrible  comme  elle  était, 
on  doit  convenir  que  ce  n'était  pas  peu  de  chose. 

CONCULCAVERUNT       SANCTIFICATIONEM       TUAM. 

Antiochus  Epiphane  entra  dans  le  sanctuaire, 
enleva  i'autel  et  le  chandelier  d'or,  la  table  des 
pains  de  proposition  et  tous  les  vases  d'or  qui 
étaient  dans  le  Saint  (2).  Il  fit  plus.  Quelques 
temps  aprjs,  il  plaça  l'idole  de  Jupiter  Olympien 
sur  l'autel  des  holocaustes,  et  lui  fit  offrir  des 
sacrifices  d'animaux  impurs, défendusaux Juifs (}). 


Enfin  Judas  Maccabée,  dans  la  prière  qu'il  fait  à 
Dieu  à  Maspha,  se  plaint  comme  ici,  qu'alors  le 
sanctuaire  était  foulé  aux  pieds  (4)  :  Sancla  tua 
conculcala  sunl,  et  contaminala  sunl. 

v.  19.  Facti   sumus  quasi  in  principio,   cum 

NON  DOMINARERIS    NOSTRI.     A    voir    l'état    OÙ  VOUS 

nous  avez  abandonnés,  il  semble  que  nous  soyons 
devenus  pour  vous  des  étrangers,  comme  lorsque 
nous  étions  confondus  dans  la  masse  des  nations, 
sans  aucun  caractère  particulier  qui  nous  en 
distinguât,  et  sans  aucun  engagement  qui  nous 
attachât  à  vous.  Nous  sommes  sans  temple,  sans 
chef,  sans  prince,  sans  patrie,  sans  ressources  ;  en 
quoi  différons-nous  des  peuples  les  plus  indiffé- 
rents au  Seigneur,  et  les  plus  dénués  de  ses 
faveurs  ?  On  peut  traduire  l'hébreu  ())  :  Nous 
sommes  depuis  longtemps  assujettis  à  un  peuple,  sur 
qui  vous  nave\  point  dominé,  et  sur  qui  voire  nom 
n'a  point  été  invoqué  ;  qu'on  n'a  jamais  connu  pour 
peuple  du  Seigneur.  Nous  gémissons  depu'.s  si 
longtemps  sous  la  domination  des  étrangers  :  sou- 
mis d'abord  aux  Assyriens,  puis  aux  Chaldéens, 
puis  aux  Perses,  puis  aux  Grecs.  Que  ne  venez- 
vous  enfin  nous  délivrer?  Utinam  dirumpcres  cœlos, 
et  descenderes  !  Chapitre  lxiv.  Quoique  Judas 
Maccabée  se  fût  rendu  maître  du  temple,  et  qu'il 
l'eût  purifié,  les  Grecs  occupaient  encore  la  cita- 
delle, et  étaient  les  maîtres  du  pays. 


(1)  Aug.  ep.  cxciv.  ad Sixti  n.  14. 

(2)1.  Macc.  1.  2j.  1  ntra vit  in  sanctificationem  cum 
superbia,  et  accepit  altare  aureum  ,  et  candelabrum 
luminis,  etc. 


(?)  Ibid.  'j\  49.  Jussit  coinquinari  sancta,  et  sanctum 
populum  Israël.  El  f.  57.  /Edificavit  rex  Antiochus  abo- 
minandum  idolum  desolationis  super  altare  Dei,  etc. 

(4)  1.  Macc.  ni.  45.  51. 

(5)  =n'v/  -|cu?  top:  xb  as  nb\ira  nS  aViyo  i:<'n 


S.  B. 


T.   IX. 


CHAPITRE    LX1V 

Vœux  pour  la  délivrance  d'Israël.  Aveu  de  l'infidélité  de  ce  peuple. 
Instances  pour  son  rétablissement. 


1.  Utinam  dirumperes  caelos,  et  descenderes  ;  a  facie 
tua  montes  defluerent. 

2.  Sicut  exustio  ignis  tabescerent,  aquas  ardèrent  igni, 
ut  notum  fieret  nomen  tuum  inimicis  luis,  a  facie  tua 
gentes    turbarentur. 


i.  O  Dieu,  si  vous  vouliez  ouvrir  les  cieux  et  en  des- 
cendre, les  montagnes  s'écouleraient  devant  vous. 

2.  Elles  se  consumeraient  comme  si  elles  étaient  dévo- 
rées par  le  feu  ;  les  eaux  seraient  en  ébullition,  et  par  là 
votre  nom  se  signalerait  parmi  vos  ennemis,  et  les  nations 
trembleraient  devant  votre  face. 


COMMENTAIRE 


y.  i.  Utinam  dirumperes  celos,  et  descen- 
deres! C'est  la  continuation  de  la  prière  com- 
mencée au  chapitre  précédent.  Le  héros  dont 
nous  avons  parlé,  après  avoir  exposé  à  Dieu  le 
triste  état  où  sa  nation  était  réduite,  le  conjure  ici 
de  daigner  venir  à  son  secours.  Dans  toute  sa 
prière,  il  fait  allusion  aux  circonstances  qui  paru- 
rent à  la  descente  du  Seigneur  sur  le  Sinaï.  Oh  !  si 
vous  fendiez  les  cieux,  et  que  vous  vinssiez  nous 
secourir,  on  verrait  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
prodiges  qui  éclatèrent  autrefois  sur  cette  monta- 
gne, lorsque  vous  y  parûtes  environné  de  gloire  et 
de  majesté  ;  les  montagnes  s'écouleraient,  se  fon- 
draient devant  vous  (i),  comme  la  cire,  comme  la 
neige,  à  l'ardeur  du  feu  :  A  facie  tua  montes  dejlue- 
rent.  On  applique  fort  heureusement  ce  passage, 
et  les  suivants,  au  premier  ou  même  au  second 
avènement  du  Sauveur. 

«  Ces  désirs  si  ardents  du  prophète  devraient 
nous  faire  rougir  de  notre  indifférence  pour  les 
choses  de  Dieu,  selon  la  pensée  de  saint  Bernard. 
Nous  voyons  la  ferveur  avec  laquelle  ces  saints 
souhaitaient  que  Jésus-Christ  vînt  au  monde.  Le 
seul  désir  et  la  seule  attente  de  ce  mystère  de 
notre  salut  a  fait  une  plus  grande  impression  dans 
leur  cœur,  que  la  jouissance  même  n'en  fait  dans 
le  nôtre.  C'est  pourquoi,  ajoute  le  saint  docteur, 
je  suis  tout  confus,  et  j'ai  peine  à  retenir  mes 
larmes,  quand  je  compare  la  foi  brûlante  de  ces 
saints  prophètes,  avec  la  tiédeur  malheureuse  de 
ces  derniers  temps:  Ariiorem  illorum  cogilans 
confundor,  el  vix  conlineo  lacrymas  :  lia.  me  pudel 
leporis  torporisqve  miserabilitim  lemporum  ho- 
rum  (2).  » 


Oh!  si  vous  vouliez  descendre  des  cieux, les  monta- 
gnes s'écouleraient  devant  vous.  C'est  ce  que  David 
avait  dit  auparavant:  Les  montagnes  se  sont  fondues 
comme  de  la  cire  devant  le  Seigneur  (3).  Ces  mon- 
tagnes, dit  saint  Augustin,  sont  les  coeurs  superbes. 
Qui  sunt  montes  /  superbi  (4).  Toute  la  hauteur  du 
cœur  de  l'homme  a  succombé  sous  l'humilité  d'un 
Dieu. 

Servons-nous  donc  utilement  d'un  si  grand 
remède,  nous  qui  sommes  nés  après  l'incarnation 
du  Sauveur,  l'objet  des  désirs  de  ces  grands 
saints.  Tremblons  devant  Dieu,  en  considérant 
que  notre  cœur,  par  l'orgueil  dans  lequel  il  est 
plongé,  est  comme  une  montagne  de  pierre,  dont 
la  dureté  est  inflexible  ;  mais  que  notre  foi  nous 
console  en  même  temps  ,  lorsque  nous  entendons 
le  même  père  qui  nous  dit  :  Les  hommes  avant  la 
naissance  du  Sauveur  étaient  endurcis  dans  le  mal. 
Leur  cœur  était  de  glace  et  de  pierre  à  l'égard  de 
Dieu.  Mais  lorsque  Jésus-Christ  a  paru  sur  la 
terre  comme  un  feu  descendu  du  ciel,  il  les  a  fait 
fondre  comme  la  cire,  et  il  leur  a  donné  un  cœur 
tendre  et  sensible  aux  impressions  de  son  amour. 
Ignis  fuit  illis  Chrïslus  Jésus  ;  lamdiu  duri,  donec 
ignis  il  le  admoverelur  (5). 

y.  2.  Sicut  exustio  ignis  tabescerent  ;  aqu,e 
ardèrent  igni.  Les  montagnes  se  fondraient  et 
se  consumeraient  en  votre  présence,  comme  les 
choses  liquides  ou  combustibles  se  dissipent  par 
le  feu.  L'eau  même,  dont  la  nature  est  d'éteindre 
le  feu,  se  changerait  en  vapeurs,  et  deviendrait 
brûlante.  La  pluie  ne  serait  pas  une  pluie  ordinai- 
re ;  ce  serait  une  pluie  de  feu.  On  a  déjà  remar- 
qué que  ces  deux  chapitres,  le   lxiii  et   le  lxiv, 


(1)  Judic.  v.  4.  5.  Montes  lluxerunt  a  facie  Domini 
Sinaï,  a  facie  Domini  Dei  Israël.  Psal.  LXYH.  8.  9. 
(1)  Bernar .  in  cant.  serin.  11.  n.  1. 


et  (j)  Psa'.  xcvi.  5. 

(4)  Ang.  in  Psal.  xevi 

(5)  A ug.  ibid. 
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?.  Cum  feceris  mirabilia,  non  sustinebimus.  Descendis- 
ti,  et  a  facie  tua  montes  defluxerunt. 

4.  A  sœculo  non  audierunt,  neque  auribus  percepe- 
runt  ;  oculus  non  vidit,  Deus,  absque  te,  quas  prœpa- 
rasti  expectantibus    te. 


j.  Lorsque  vous  ferez  éclater  vos  merveilles,  nous  ne 
pourrons  les  supporter.  Vous  êtes  descendu,  et  les  mon- 
tagnes se  sont  écoulées  devant  vous. 

4.  Depuis  le  commencement  du  monde,  les  hommes 
n'ont  point  entendu,  l'oreille  n'a  point  ouï,  et  l'œil  n'a 
point  vu,  hors  vous  seul,  ô  Dieu,  ce  que  vous  avez  pré- 
paré à  ceux  qui  vous  attendent. 


COMMENTAIRE 


sont  un  cantique  d'actions  de  grâces,  écrit  d'un 
style  poétique  et  figuré.  Nous  lisons  dans  l'Exo- 
de [1),  que  le  Seigneur  se  fit  voir  au  milieu  d'une 
nuée  de  feu.  C'est  sur  cela  qu'Isaïe  dit  ici  que  si 
le  Seigneur  daignait  aujourd'hui  paraître,  les  eaux 
de  la  pluie  seraient  autant  d'étincelles  de  feu. 
L'hébreu  (2):  Le  feu  fera  bouillir  les  eaux,  comme 
quand  le  feu  prend  à  un  bois  menu.  Le  chaldéen  : 
Lorsque  vous  ave\  envoyé  votre  colère  comme  un 
feu,  la  mer  a  été  échauffée,  le  feu  a  léché  les  eaux. 
Les  Septante  (1)  :  Comme  la  cire  est  fondue  par  le 
feu,  ainsi  le  feu  de  votre  colère  consummera  nos 
ennemis. 

f.  5.  Cum  feceris  mirabilia,  non  sustinebimus. 
Lorsque  vous  fere\  éclater  vos  merveilles,  nous  ne 
pourrons  les  supporter  ;  nous  serons  obligés  de  vous 
dire,  comme  autrefois  les  Israélites,  au  Sinaï  (4)  : 
Que  le  Seigneur  ne  nous  parle  point,  de  peur  que 
ne  mourrions  :  mais  pour  vous,  Moïse,  parlez-nous, 
et  nous  vous  écoulerons  (5).  Pourquoi  nous  exposer 
à  la  mort,  et  à  être  consumés  parce  grand  feu? 
Car  si  nous  entendons  la  voix  de  notre  Dieu,  nous 
mourrons,  etc.  Ainsi,  Seigneur,  si  vous  descendiez 
pour  nous  secourir,  au  milieu  des  maux  où  nous 
gémissons,  comment  pourrions- nous  soutenir 
l'éclat  de  votre  majesté  ? 

L'hébreu  (6)  peut  se  traduire  :  Lorsque  vous 
ave\  fait  éclater  vos  merveilles,  nous  ne  vous  atten- 
dions pas  ;  vous  êtes  descendu,  et,  en  votre  présence, 
les  montagnes  se  sont  fondues.  Nous  avons  reçu 
tout  d'un  coup  un  secours  inespéré,  ô  mon  Dieu  ; 
vous  nous  avez  manifesté  votre  gloire,  et  nous 
avons  vu  nos  ennemis  se  dissiper,  comme  des 
montagnes  de  neige  qui  se  fondent,  et  qui  dispa- 
raissent à  la  vue  du  soleil.  Environnés  d'ennemis 
de  toutes  parts,  sans  appui,  sans  secours,  réduits 
à  la  dernière  extrémité,  les  Juifs  virent  tout  d'un 


coup  Judas  Maccabée  et  ses  frères  apparaître 
comme  les  sauveurs  de  leur  patrie  agonisante. 
La  main  du  Seigneur  conduisit  toutes  leurs  entre- 
prises, la  victoire  les  suivit  partout. 

y.   4.   A  SŒCULO  NON  AUDIERUNT,...  OCULUS  NON 

vidit,  Deus,  absque  te,  qvjE  pr^parasti  expec- 
tantibus te.  Jamais  on  ne  vit  de  changement  plus 
subit  et  plus  extraordinaire,  que  celui  que  Dieu 
opéra  en  faveur  des  Juifs,  sous  les  Maccabées. 
Une  nation  presque  éteinte,  sans  ressource,  sans 
armes,  sans  places,  sans  chefs,  se  relève  tout-à- 
coup,  par  de  glorieuses  victoires  remportées  avec 
une  facilité  merveilleuse  ;  Judas  devient  la  terreur 
de  ses  ennemis,  et  rétablit  avec  un  bonheur 
incroyable  les  affaires  de  sa  patrie. 

On  applique  ordinairement  le  passage  que  nous 
expliquons,  au  bonheur  ineffable  et  incompréhen- 
sible des  bienheureux  dans  le  ciel.  Saint  Paul  (7) 
le  cite  pour  montrer  la  sublimité,  et  le  prix  de  la 
sagesse  que  Dieu  a  fait  paraître  dans  le  mystère 
de  l'incarnation  et  de  la  passion  du  Sauveur  : 
Nous  parlons,  dit-il,  de  la  sagesse  que  Dieu  a 
cachée  dans  le  secret,  et  qu'il  a  préparée  avant  tous 
les  siècles,  pour  servir  à  notre  gloire;  sagesse 
qu'aucun  des  princes  de  ce  siècle  n'-a  connue  ;  car, 
s'ils  l'avaient  connue,  ils  n'auraient  jamais  crucifié 
le  Dieu  de  gloire  ;  comme  il  est  écrit,  que  l'œil  n'a 
point  vu,  ni  l'oreille  entendu,  ni  le  cœur  de  l'homme 
compris,  ce  que  le  Seigneur  a  préparé  à  ceux  qui 
l'aiment.  Il  a  mis,  à  ceux  qui  l'aiment,  au  lieu  de, 
à  ceux  qui  l'attendent  ;  en  cela  il  s'est  éloigné  de 
l'hébreu  et  des  Septante.  Ces  derniers  por- 
tent (8)  :  Depuis  le  commencement  du  monde,  nous 
n'avons  point  entendu,  et  nos  yeux  n'ont  point  vu 
d'autre  Dieu  que  vous  et  que  vos  œuvres,  que  vous 
faites  en  faveur  de  ceux  qui  attendent  votre  miséri- 
corde. 


(t)  Exod.  xix.  16.  Ecce  casperunt  audiri  tonitrua,  ac 
micare  fulgura,  et  nubes  densissima  operire  montem... 
18.  Totus  autem  mons  Sinaï  fumabat,  eo  quod  descer.- 
disset  Dominus  super  eum  in  igné,  et  ascenderet  fumus 
de  eo,  tanquam  de  fornace. 

(2)  wx  nyan  ca  r=>Don  wx  nhps 

(j)  ù'i  y.7]po;  ôr.ô  r.u-.à;  T»{xsTat,  xal  /.aia/.aûîs;  r:'jp  toù; 
ù«evavi''ouc. 


(4)  E.xod.  xx.  18.  19.  Perterriti  ac  pavore  concussi, 
steterunt  procul,  dicentes  Moysi  :  Loquere  tu  nobis,  et 
audiemus  ;  non  loquatur  Dominus,  ne  forte  moriamur. 

(5)  Deut.  v.  14.  25. 

(6)  vtj   -zit\7\  Twa  rm>  mpa  xb  niNTU  inwja 
(:)  1.  o-.  h.  9. 

(8)  A'îîô  âtûvo;  oj/  r)'.0'jTX[j.3v,  oùok  ôi  6-fOxku.oi  fju.àiv 
£,i3ov  (kov,  7:Xr]v  aoO,  /.%■  xi  spya  soù  a  jiotrjjit;  toî;  ujto- 
[juvoui'i  IXeov. 
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LXIV.  -   LES  JUIFS  AVOUENT  LEURS   FAUTES 


5.  Occurristi  lœtanti,  et  racienti  juslitiam  ;  in  viis  tuis 
recordabuniur  tui.  Ecce  tu  iratus  es,  et  peccavimus.  In 
ipsis  fuimus  semper,  et  salvabimur. 


6.  Et  facti  sum us  ut  immundus  omnes  nos,  et  quasi 
pannus  menslruatœ  universse  justifias  nostraj  ;  et  cecidi- 
mus  quasi  folium  universi,  et  jniquitates  nosiraa  quasi 
ventus  abstulerunt  nos. 


ç.Vous  êtes  allé  au  devant  de  ceux  qui  étaient  dans 
'a  joie,  et  qui  vivaient  dans  la  justice  ;  ils  se  souviendront 
de  vous,  en  marchant  dans  vos  voies.  Vous  vous  êtes 
mis  en  colère  contre  nous,  parce  que  nous  vous  avons 
offensé,  et  que  nous  avons  toujours  été  dans  nos  péchés. 
Cependant  nous  serons  sauvés. 

6.  Nous  sommes  tous  devenus  romme  un  homme 
impur  ;  et  toutes  nos  justices  sont  c  :  m  me  le  linge  le  plus 
souillé.  Nous  sommes  tous  tombé-;  comme  la  feuille  des 
arbres;  et  nos  iniquités  nous  ont  emportés  comme  un 
vent  impétueux. 
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v.  5.  Occurristi  i./Etanti,  et  facienti  justi- 
ttam.  Vous  êtes  allé  au  devant  de  ceux  qui  étaient 
dans  la  joie,  et  qui  vivaient  dans  la  justice:  ou 
plutôt,  au  devant  de  ceux  qui  pratiquaient  la  jus- 
tice avec  joie,  et  qui  se  faisaient  un  plaisir  d'exé- 
cuter ponctuellement  leurs  devoirs.  Vous  êtes 
venu,  Seigneur,  au  secours  de  votre  serviteur 
Judas  Maccabée,  et  du  petit  nombre  de  Juifs 
fidèles,  solidement  attachés  à  leur  religion,  sui- 
vant ce  que  nous  lisons  dans  les  livres  des  Mac- 
cabées  (1)  :  Del  vobis  cor  omnibus,  ut  colalis  eum, 
et  facialis  ejus  volunlalem  corde  magno,  et  animo 
volenli.  Les  Septante  (2)  :  //  viendra  au  devant  de 
ceux  qui  attendent  la  justice.  La  miséricorde  de 
Dieu  vient  au  devant  de  ceux  qui  pratiquent  la 
justice.  Ces  deux  choses  ne  vont  point  l'une  sans 
l'autre.  La  miséricorde  n'est  pas  sans  justice  en 
Dieu,  ni  la  justice  sans  miséricorde,  dit  Théo- 
doretl1,).  Il  envoie  sa  miséricorde  ;  mais  à  ceux 
qui  attendent  et  qui  pratiquent  la  justice. 

Ecce  tu  iratus  es,  et  peccavimus.  In 
ipsis  fuimus  semper;  et  salvabimur.  Depuis  que 
vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre  nous,  nous 
sommes  toujours  tombés  de  péchés  en  péchés. 
Nous  avons  commencé  à  vous  offenser,  et  vous 
vous  êtes  détourné  de  nous;  et  depuis  qu'aban- 
donnés à  nous-mêmes,  nous  avons  suivi  notre 
malheureux  penchant,  nous  nous  sommes  préci- 
pités d'abime  en  abîme,  comme  un  disciple  indo- 
cile, qui  forçant  son  maître  à  le  quitter,  se  cor- 
rompt de  plus  en  plus  (4).  Ainsi,  Seigneur,  vous 
vous  êtes  retiré  de  nous,  et  nous  nous  sommes 
entièrement  perdus.  Mais,  malgré  la  multitude  de 
nos  fautes,  nous  osons  pourtant  espérer,  Seigneur, 
que  vous  nous  tirerez  du  danger  extrême  où  nous 
sommes.  Saint  Jérôme  (s)  croit  qu'il  y  a  un  ren- 
versement dans  l'ordre  des   paroles  du  texte,  et 


qu'il  faut  l'entendre  ainsi  :  Nous  avons  péché  et 
vous  vous  êtes  mis  en  colère  :  car  ce  n'est  point 
la  colère  de  Dieu  qui  nous  fait  pécher  ;  ce  sont 
nos  péchés  qui  irritent  contre  nous  la  fureur  de 
Dieu.  Il  est  vrai  aussi  qu'ayant  irrité  Dieu  par 
nos  péchés,  il  permet  que  nous  nous  égarions  de 
plus  en  plus,  et  que  nous  quittions  le  droit  che- 
min. 

L'hébreu  (6)  peut  se  traduire  diversement  : 
Voilà  que  vous  vous  êtes  mis  en  colère;  et  nous 
avons  été  punis  pour  nos  péchés  depuis  longtemps  : 
cl  vous  nous  ave\  sauvés.  Nous  avions  à  la  vérité 
mérité  depuis  longtemps  votre  indignation  ;  nous 
l'avons  éprouvée  dans  les  châtiments  que  vous 
nous  avez  fait  souffrir.  Mais  enfin  vous  vous  êtes 
souvenu  de  votre  miséricorde,  et  vous  nous  avez 
tirés  du  danger.  On  sait  qu'en  hébreu  pécher,  se 
prend  assez  souvent,  pour  expier  son  péché  (7). 
Autrement  :  Vous  vous  êtes  mis  en  colère,  parce 
que  nous  avions  péché  depuis  longtemps  ;  mais 
cela  n'a  pas  empêché  que  vous  ne  nous  sauviez 
par  un  pur  effet  de  votre  bonté.  Les  Septante  8  : 
Vous  vous  êtes  fâché,  et  nous  avons  péché  ;  c'est 
pourquoi  nous  nous  sommes  égarés. 

v.  6.  Ut  immunous.  Comme  un  homme  impur. 
Comme  un  lépreux.  Voyez  Levilic.  xm,  8,  45. 
Cet  aveu  prouve  déjà  une  grande  sainteté  ;  car  le 
comble  de  la  misère  est  de  ne  pas  voir  notre  état 
tel  qu'il  est.  Nous  avons  tous  au  fond  du  cœur 
un  ferment  de  corruption  qui  infecte  notre  nature, 
et  c'est  une  pitié  dj  voir  l'orgueil  avec  lequel  les 
pécheurs  se  drapent  dans  leur  prétendue  justice. 
Loin  de  dire  :  Facti  sumus  ut  immundus  omnes 
nos  :  ils  se  proclament  absolument  sans  tache. 

«  Plus  les  saints  étaient  éclairés,  dit  saint  Ber- 
nard, plus  ils  découvraient  dans  leurs  cœurs  ces 
taches  secrètes    que   Dieu   y   voyait,  et  plus   ils 


(1)  n.  M  ace.  1.  ). 

(2)  Euvavrjîaerou  to~4  lnou.évo:Gi  3(xaiov. 

U)  Thcodvrel.  hic.  Û'ut£  fâp  e^-o:  toi»  &îoS  a/.f.iTo;, 
G'j'ôê  rt  vp'.îiç  àvrp.so;.  AiotTOc  toûto  X'r.i  U/"OUcV0U«! ,  xaï 
TOÎ;  roioùat  xo  oiy.aiov,  tr(v  TO'j  s'Xsou  /r^pr^x/  ou'/s'eÛ^sv. 

(4)  Théodore t  liic. 

(5)  Hieronym.  hic.  Ordo  prajposterus  :  non  quia  tu  iratus 


es,  nos  peccavimus  :  sed  quia  peccavimus,  tu  iratus  es. 
Et  quia  peccavimus,  nobis  iratus  es,  Domine,  propterea 
erravimus,  et  rectam  reliquimus  viam. 

[6)  »wiï'i  =biy  enr  Kcrui  rrsp  nns  |n 

(7i  G.-ncs.  xxxi.  ;<>;  xi.m.  <>.  -  Exod.v.  i6;xxix.  14.  etc. 

(8)  L'ôoù  su  &pY'!o9i):,   kcc'i  '^yù:    quâpropsv ,   8  à    îoûto 

\rj.x.  rjOquEV. 
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7.  Non  est  qui  invocet  nomen  tutnn  ;  qui  consurgat,  et 
teneat  te.  Abscondisti  faciem  luim  a  nobis,  et  allisisti 
nos  in  manu  i  ni  qui  ta  tis  nostras. 


7.  Il  n'y  a  personne  qui  invoqve  votre  nom  ;  qui 
s'élève  vers  vous,  et  qui  vous  retienne.  Vous  avez 
détourné  votre  visage  de  nous,  et  vous  nous  avez  brisé 
sous  le  poids  de  notre  iniquité. 


COMMENTAIRE 


reconnaissaient,  non  par  une  humilité  fausse  qui 
croit  tout  le  contraire  de  ce  qu'elle  dit,  mais  avec 
autant  de  vérité  que  d'humilité,  que  leurs  œuvres 
é'aient  impures  devant  Dieu,  lors  même  que  les 
hommes  n'y  voyaient  rien  qui  ne  leur  parût  digne 
de  louange  :  Non  minus  veraciler  quam  humiiJer 
diccbanl  :  Quasi  pantins  menslrualœ  universce  jus- 
liiuv  nostiw.  » 

Si  la  lumière  qui  illuminait  l'intelligence  de  ces 
saints  était  mêlée  de  ténèbres  à  leurs  propres 
yeux,  quelles  seront  aux  yeux  de  Dieu  nos  ténè- 
bres, qui  sont  d'autant  plus  noires,  que  nous  ne 
les  discernons  pas,  et  que  nous  leur  donnons  sou- 
vent le  nom  de  lumière  ? 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  dans  les  justes  une 
justice  intérieure,  puisque  la  grâce,  qui  détruit 
peu  à  peu  en  eux  le  vieil  homme  avec  toutes  ses 
passions  et  ses  désirs  criminels,  y  établit  en  même 
temps  le  nouveau,  qui  les  fait  agir  dans  une  justice 
et  une  sainteté  véritable  :  In  juslilia  et  sanclilale 
venlalis,  comme  dit  saint  Paul  (1).  Mais  la  con- 
cupiscence qui  demeure  dans  les  justes  jusqu'au 
dernier  moment  de  leur  vie,  est  un  principe  de 
péché,  qui  se  mêle  si  universellement  et  si  insen- 
siblement dans  toutes  les  puissances  et  toutes  les 
actions  de  l'âme  et  du  corps,  qu'il  y  en  a  très  peu 
où  cette  contagion  ne  se  glisse,  et  qui  soient 
vraiment  purs  aux  yeux  ds  Celui  qui  sonde  les 
reins  cl  le  fond  du  cœur:  Scrutant  corda  ci  renés 
Deus. 

C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Augustin  cette 
parole  redoutable,  au  sujet  même  de  sa  mère 
qui  était  une  grande  sainte  :  Malheur  aux  homme* 
quelque  louable  que  soit  leur  vie,  0  mon  Dieu,  si 
vous  l'oulc?  la  juger  dans  la  rigueur  de  poire  jus- 
tice :  Va'  eliam  laudabili  v'Lv  hominum,  si  remota 
misericordia,  discidiaseam  (2). 

Le  pspe  saint  Grégoire,  qui  marche  toujours 
sur  les  traces  dugrand  docteurd'Hippone,  enchérit 
en  quelque  so:te  sur  cette  vérité  ;  il  la  représente 
d'une  manière  encore  plus  forte,  lorsqu'il  explique 
cette  parole  de  Job  :    Quand  j'aurais  fait  quelque 


chose  de  juste,  je  ne  répondrais  point  devant  mon 
juge,  mais  je  le  supplierais  de  me  faire  grâce. 
«  L'.homme,  dit  ce  grand  pape,  sera  aisément 
convaincu  que  sa  justice  n'est  qu'injustice,  si 
Dieu  le  juge  dans  sa  rigueur.  Omnis  humana  jus- 
lilia, ut  sœpe  diximus,  injuslilia  esse  convincilur,  si 
dislricle  judicelur.  Ainsi  après  même  que  nous 
aurons  fait  des  actions  de  vertu,  nous  devons 
espérer  non  en  nos  mérites,  mais  en  la  seule  mi  • 
séricorde  de  Dieu,  afin  que  nos  bonnes  œuvres 
lui  soient  agréables,  étant  assaisonnées  du  sel  de 
l'humilité:  Ut  omne  quod  juste  vivimus  ex  humi- 
hlate  condialur  (}).   » 

Quasi  pannus  menstruat/e  univers^  justiti^; 
nostrvE.  Toutes  les  œuvres  de  noire  juslice  sont 
comme  le  linge  le  plus  souillé  ;  comme  le  linge  qui 
a  servi  à  une  femme  durant  les  incommodités 
propres  à  son  sexe.  Quelques  exé.  êtes  traduisent 
l'hébreu  (4),  comme  le  linge  d'une  femme  nouvel- 
lement accouchée. 

f.  7.  Non  est  qui  invocet  nomen  tuum,  qui 
consurgat,  et  teneat  te.  //  il  y  a  personne  qui 
vous  invoque,  ni  qui  se  lève  pour  vous  retenir,  pour 
arrêter  votre  indignation,  pour  se  mettre  entre 
vous  et  le  pécheur,  pour  retenir  votre  bras  prêt  à 
lancer  la  foudre;  comme  firent  autrefois  Moïse (5),. 
Aaron  (6),  Phinéès  (7),  les  lévites  (8),  David  (oj, 
Josias  (10),  JérémieO  i)en  différentes  occasions. 
Malheur  à  vous,  prophètes  d'Israël,  dit  Ézé- 
chiel  (12),  qui  ne  vous  êtes  point  levés  pour  vous 
opposer  à  la  colère  de  Dieu,  et  qui  riave\  point 
formé  comme  un  mur,  pour  couvrir  la  maison 
d'Israël  :  qui  n'ave\  pu  combattre  pour  elle  au  jour 
du  Seigneur!  Le  héros  qui  parle  plus  haut,  nous  a 
déjà  avertis  (15),  qu'il  n'avait  trouvé  personne 
pour  l'aider  à  délivrer  son  peuple. 

Allisisti  nos  in  manu  iniquitatis  nostr^e. 
L'hébreu  (14):  Vous  nous  ave^  fait  fondre  dans  la 
main  de  nos  iniquités,  comme  un  débiteur  entre 
les  mains  de  son  créancier,  qui  le  suce  et  lui 
prend  toute  sa  substance.  Les  Septante(i))  :  Vous 
nous  avc\  livrés  à  cause  de  nos  péchés. 


(1)  Ep'ics.  iv.    24. 

(2)  August.  Conjess.  llb.  ix.  c.  ij. 
(î)  Gregor.  in  Job.  lib  ix.  c.  11. 

(4)  //(.'i'.  îjippis  Sj  D'-ry  -\:i;  Les  Septante  :  S.2'; 
pi/.o:  i-')/.a',r);;.£vTl:  fj  S'./.aioa  j,r,  r;|j.ûv.  Ut  pannus  inulic- 
ris  sedentis,  id  est,  ni  parientis,  t'cL  sedeniis  impurce,  ut 
Racket.  Gcmx.  xxxi.  l-.S\nr.  Kuaitacov.  Aqu.  Maptup/wv, 
hoc  est  iestimoniorum,  quando  sanguis  m  frima  colla  mari- 
iali  viïginh  apprabatur,  llieron.  hic.  Vide  Deut.xxu.  15.  etc. 

(5)  Exod.  WXU.   Jl. 


(6)  Num.  xvi.  45. 

(7)  Num.  xxv.  7.  8.  cl  Psal.  cv.  ;o. 

(8)  Exod.  xxxii.  17.  18.  -  Deut.  xxxui.  g. 

(9)  11.  Reg.  xxiv.  17. 

(  10)  iv.  Reg.  xxii.  19. 

(11)  Jcrcm.  vu.  1  '. 

(12)  E-cch.  xin.  5. 
(1  ;  i  Isai.  Lxm.  c. 

(  14)  i:>;v/  T3  i;;inn 

(15)  Ilapï'ooj/.a;  T)u.a;  otà  là:  àaapxi'a;  r);j.6>v. 
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1SAIE. 


LX1V.  -  VIVES  SUPPLICATIONS 


8.  Et  nunc,  Domine,  pater  noster  es  tu,  nos  vero 
lutum  ;  et  fictor  noster  tu,  et  opéra  manuum  tuarum 
omnes  nos. 

9.  Ne  irascaris,  Domine,  satis,  et  ne  ultra  memineris 
iniquitatis  nostrae  ;  ecce,  respice,  populus  tuus  omnes 
nos. 

10.  Civitas  Sanct'  tui  facta  est  déserta,  Sion  déserta 
facta  est,  Jérusalem  desolata  est. 

11.  Domus  sanctificatioTiis  nostrae  et  gloriae  nostras, 
ubi  laudaverunt  te  patres  nostri,  facta  est  in  exustionem 
ignis,  et  omnia    desiderabilia  nostra  versa    surit  in  ruinas. 

12.  Numquid  super  his  continebis  te,  Domine  ;  tacebis, 
et  affliges  nos  vehemcnter  ? 


8.  Cependant,  Seigneur,  vous  êtes  notre  père,  et  nous 
ne  sommes  que  de  l'argile  ;  c'est  vous  qui  nous  avez 
formés,  et  nous  sommes  tous  les  ouvrages  de  vos  mains. 

9.  N'allumez  point,  Seigneur,  toute  votre  colère,  et 
ne  vous  souvenez  plus  de  nos  crimes  ;  jetez  les  yeux 
sur  nous,  et  considérez  que  nous  sommes  tous  votre 
peuple. 

10.  La  ville  de  votre  sanctuaire  a  été  changée  en  un 
désert:  Sion  est  déserte,  Jérusalem  désolée. 

1  '.  Le  temple  de  notre  sanctification  et  de  notre  gloire, 
où  nos  pères  avaient  chanté  vos  louanges,  a  été  réduit 
en  cendres,  et  ce  que  nous  avons  de  plus  somptueux 
n'est  plus  que  ruines. 

12.  Après  cela,  Seigneur,  vous  retiendrez-vous  encore.- 
Demeurerez-vous  dans  le  repos,  et  nous  affligerez-vous 
jusqu'à  l'extrémité  ? 


COMMENTAIRE 


f.  8.  Pater  noster  es  tu,  nos   vero  lutum  ; 

ET  FICTOR  NOSTER  ES  TU,  ET  OPERA  MANUUM  TUA- 
RUM omnes  nos.  Malgré  notre  orgueil,  il  faut 
bien  nous  persuader  que  Dieu  est  tout,  et  que 
nous  ne  sommes  rien.  D'où  vient  notre  âme  ?  De 
Dieu.  D'où  vient  notre  corps  ?  De  la  terre.  D'où 
vient  la  terre  ?  De  Dieu,  qui  l'a  créée.  Corps  et 
âme,  nous  dépendons  de  notre  Créateur  ;  nous  ne 
pouvons  vivre  sans  lui  ;  nous  ne  pouvons  lui 
échapper  à  notre  mort. 

v.  9.  Ne  irascaris,  Domine,  satis.  Ne  nous 
traitez  point  dans  toute  la  rigueur  de  votre  indi- 
gnation; épargnez  nous.  Ne  gardez  point  votre 
ressentiment  jusqu'à  la  fin;  ayez  enfin  pitié  de 
votre  peuple. 

jh  10.  Civitas  Sancti  toi  facta  est  déserta. 
La  ville  de  votre  Saint,  ou  de  votre  sainteté,  votre 
ville  sainte,  la  ville  de  votre  sanctuaire,  a  été 
changée  en  un  désert.  Antiochus  Épiphane  ayant 
conçu  le  dessein  impie   de  ruiner  la  religion  du 


vrai  Dieu  dans  ia  Judée  (1),  y  envoya  un  inten- 
dant, qui  fit  main  basse  sur  tous  les  habitants  de 
Jérusalem,  brûla  la  ville,  la  pilla,  en  détruisit  les 
maisons,  en  abattit  les  murs,  et  bâtit  sur  la  mon- 
tagne de  Sion  une  citadelle,  où  il  mit  une  garni- 
son de  scélérats,  qui  commirent  toutes  sortes 
d'impiétés  dans  le  temple,  dont  l'entrée  fut  inter- 
dite aux  J  uifs.  Aussi  le  temple  demeura-t-il  désert  : 
Sanclificalio  ejus  desolata  est;  de  sorte  que,  trois 
ans  après,  lorsque  Judas  vint  pour  le  purifier  des 
abominations  que  les  gentils  y  avaient  'commises, 
il  trouva  l'autel  profané,  les  portes  du  temple 
brûlées,  les  appartements  abattus,  et  les  parvis 
pleins  de  broussailles,  comme  dans  une  forêt  ou 
dans  une  montagne  déserte  (2).  C'est  ce  qu'Isaïe 
décrit  ici  d'une  manière  aussi  exacte,  que  s'il  eût 
vécu  avec  Judas  Maccabée.  Il  nous  en  donne 
ici  un  admirable  portrait,  et  une  description 
fidèle  de  tout  ce  qui  arriva  à  cette  époque  au 
temple  et  à  Jérusalem. 


(l)  1.  Macc.  1.  ;i.  j2.  ;;•  et  scq.  Irruit  super  civitatem 
repente,  et  percussit  eam  plaga  magna,  et  perdidit  po- 
pulum  mulium  ex  Israël,  et  accepit  spolia  civilatis,  et 
succenditeam  igni,  et  deslruxit  domos  ejus,  et  muros  ejus 
in  circuitu,  etc. 


(2)  1.  h'acc.  iv.  j6.  Viderunt  sanctificationem  desertam. 
et  altare  profanatum,  et  port  s  exustas,  et  in  atriis  vir- 
gulta  nata  sicut  in  sallu,  vel  in  montibus,  et  pastophoria 
diruia.  Vide  c'  Joseph.  Anliq.  lib.  xu.  c.  7.  et  xi. 


CHAPITRE    LXV 

Conversion  des  gentils.  Incrédulité  des  Juifs.  Vengeance  du  Seigneur  sur  ce  peuple. 
Restes  sauvés  par  grâce.  Bénédiction  du  Seigneur  sur  ses  serviteurs.  Nouveau  inonde. 
Félicité  de  Jérusalem. 


i.  Quaesierunt  me  qui  ante  non  interrogabant,  invene- 
runt  qui  non  quaesierunt  me.  Dixi  :  Ecce  ego,  ecceego, 
ad  gentem  quae  non  invocabat  nomen  meum. 

2.  Expandi  manus  meas  tota  die  ad  populum  incredu- 
lum,  qui  graditur  in  via  non  bona   post  cogitationes  suas. 

;.  Populus  qui  ad  iracundiam  provocat  me  ante  faciem 
meam  semper;  qui  immolant  in  hortis, et  sacrificant  super 
lateres  ; 


i.  Ceux  qui  auparavant  ne  se  mettaient  point  en  peine 
de  me  connaître,  sont  venus  vers  moi  ;  et  ceux  qui  ne 
me  cherchaient  point  m'ont  trouvé.  J'ai  dit  à  une  nation 
qui  n'invoquait  point  mon  nom  :  Me  voici,  me  voici. 

2.  J'ai  étendu  mes  mains  pendant  tout  le  jour  vers  un 
peuple  incrédule,  qui  marchedans  une  voie  qui  n'est  pis 
bonne,  en  suivant  ses  pensées  ; 

j.  Vers  un  peuple  qui  fait  sans  cesse  devant  mes  yeux 
ce  qui  ne  peut  que  m'irriter  ;  vers  ceux  qui  immolent  des 
hosties  dans  les  jardins,  et  qui  sacrifi.-nt  sur  des  autels 
de  brique  ; 


COMMENTAIRE 


V.  I.  Qu/ES1ERUNTME,QUI  ANTE  NON  INTERROGA- 
BANT. La  plupart  des  com.mentatxurs  joignent  ce 
chapitre  au  précédent, dans  la  supposition  quec'est 
la  réponse  du  Seigneur  aux  plaintes  respectueuses, 
et  à  la  prière  qu'on  a  vues  plus  haut.  Cette  ré- 
ponse roule  sur  la  réprobation  des  Juifs,  et  sur  la 
conversion  future  des  gentils.  Ces  deux  choses  y 
sont  exprimées  très  distinctement.  Mais  comme 
les  prophètes,  dans  leurs  prédictions  qui  regar- 
dent des  événements  fort  éloignés,  ont  coutume 
de  fixer  l'esprit  du  peuple  par  quelque  événement 
plus  prochain,  ou  plus  à  leur  portée  (i),  le  Sei- 
gneur invective  ici  contre  l'idolâtrie  des  Juifs, 
contre  les  désordres  qui  régnaient  alors  dans  leur 
pays;  il  les  menace  de  la  guerre  et  des  dernières 
calamités  ;  il  annonce  la  fin  de  ces  malheurs,  et 
le  rétablissement  de  Jérusalem;  il  promet  un 
nouveau  peuple,  un  nouveau  sacerdoce.  Tout  cela 
en  des  termes  si  sublimes  et  si  forts,  qu'on  ne 
peut  les  borner  à  la  Jérusalem  rétablie  depuis  la 
captivité  de  Babylone,  ni  aux  Juifs  de  retour  dans 
leur  pays.  Il  faut  nécessairement  entendre  une 
autre  ville,  et  un  autre  peuple.  C'est  l'église 
chrétienne,  et  le  peuple  chrétien  ;  ce  peuple 
étranger,  qui,  avant  la  prédication  de  l'Evangile, 
ne  se  mettait  point  en  peine  de  connaître  le  Sei- 
gneur, est  enfin  revenu  vers  lui.  Saint  Paul  (2) 
applique  ce  passage  à  la  conversion  des  gentils. 
11  lit  :  J'ai  été  trouvé  de  ceux  qui  ne  me  cherchaient 


point;  j'ai  apparu  visiblement  à  ceux  qui  ne  me 
demandaient  point.  Les  Septante  (3)  :  Je  suis 
apparu  à  ceux  qui  ne  me  cherchaient  point;  j'ai  été 
trouvé  de  ceux  qui  ne  m'interrogeaient  point. 

î.  2.  EXPANDI  MANUS  MEAS  TOTA  DIE  AD  POPU- 
LUM incredulum.  J'ai  étendu  mes  mains  pendant 
tout  le  jour  vers  un  peuple  incrédule;  vers  le  peu- 
ple juif,  toujours  incrédule  à  mes  paroles,  tou- 
jours rebelle  à  mes  ordres,  toujours  infidèle  à  ses 
devoirs.  C'est  saint  Paul  lui-même  qui  fait  l'ap- 
plication de  ces  paroles  à  la  nation  juive  (4)  :  Ad 
Israël  autem  dicit  :  Tota  die  expandi  manus  meas 
ad  populum  non  credentem,  et  conlradicenlem  : 
vers  un  peuple  incrédule  et  querelleur;  l'hé- 
breu ('-,),  un  peuple  rebelle,  déserteur,  qui  se  dé- 
tourne, entêté. 

v.  j.  Qui  immolant  in  hortis,  et  sacrificant 
super  lateres.  Qui  a  des  autels  jusque  dans  ses 
jardins  et  sur  ses  toits.  On  sait  quelles  divinités 
l'on  adorait  dans  les  jardins.  La  religion  païenne 
n'avait  rien  de  plus  impudent,  ni  de  plus  infâme; 
Vénus,  Astarté,  Adonis,  Priape.  Sur  les  tuiles  ou 
sur  les  toits,  on  adorait  principalement  le  soleil, 
la  lune,  les  astres,  ou  la  milice  du  ciel.  Quelques 
exégètes,  sous  le  nom  de  tuiles  ou  de  briques, 
entendent  des  autels  de  gazon,  élevés  à  la  hâte 
dans  les  jardins,  en  l'honneur  des  divinités  qu'on 
y  adorait.  D'autres  l'entendent  des  autels  de 
briques.  D'autres  croient  qu'Isaïe  veut  parler  de 


(il   Vide    Hicron.    in    ïsai.    X\xvn.   -  Rupcrt.   prœfal.    in 
Ose-  Ribcra,  Piwlud.  in  xn.  Projrhetas. 
(2)  Rom.  x.  20. 


(?)  E'|j.ï>av));    £'y£vt)'8t)v    toT; 
to7.;  i[ù  u.Tj  ÉnEptoicJôat. 

(4)  Rom.  x.  21. 

(5)  -mo  <=y  Sy 


lui   jj.ii    Çt)"0-j3!.    E'ups'0r,v 
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4.  Qui  habitant  in  sepulcris,  et  in  delubris  idolorum 
dormiunt  ;  qui  comedunt  carnem  suillam,  et  jus  profa- 
num  in  vasis  eorum  ; 


4.  Qui  habitent  dans  les  sépulcres,  et  qui  dorment  dans 
les  temples  des  idoles  ;  qui  mangent  de  la  chair  dî  p  orc, 
et  qui  versent  dans  leurs  vases  une  l'queur  profane  ; 


COMMENTAIRE 


ces  pierres  insignes,  de  ces  pierres  qu'on  dressait 
sur  les  chemins,  et  à  qui  on  rendait  des  honneurs 
superstitieux,  défendus  par  Moïse  (1).  Peut-être 
enfin  que  l'on  offrait  de  l'encens  sur  une  tuile 
devant  les  tombeaux  ;  de  même  à  peu  pris  qu'on 
offrait  quelques  petits  présents  aux  mânes  sur  une 
tuile,  parmi  les  Grecs  et  les  Romains  (2)  : 

Est  honoret  tumulis  animas  placare  paternas, 
Parvaque  in  extructas  munera  ferre  pyras. 

Parva  petunt  Mânes 

Tegula  porrectis  satis  est  velata  coronis, 
Et  sparsœ  fruges,  parvaque  mica  salis. 

La  suite  du  verset  favorise  assez  cette  conjec- 
ture. On  parle  immédiatement  après,  des  tom- 
beaux, que  les  personnes  superstitieuses  fréquen- 
taient. Les  Septante  (5)  disent  qu'on  brûhit  cet 
encens  en  l'honneur  des  démons  qui  ne  subsistent 
point;  peut-être  des  dieux  infernaux. 

y.  4.  Qui  habitant  in  sepulcris,  et  in  delu- 
bris idolorum  dormiunt.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  les  sépulcres  et  les  temples  des  idoles,  ne 
sont  ici  qu'une  même  chose;  parce  que  ancienne- 
ment les  temples  des  dieux  n'étaient  pour  l'ordi- 
naire que  des  tombeaux  de  quelque  ancien  roi, 
ou  de  quelque  héros  (4).  On  allait  dormir  dans 
ces  temples  sur  les  peaux  des  victimes  immolées, 
afin  d'avoir  des  songes,  qu'on  croyait  prophéti- 
ques, et  envoyés  des  dieux  (5).  Saint  Jérôme 
témoigne  qu'encore  de  son  temps,  cela  se  prati- 
quaient dzns  le  temple  d'Esculape.  Toute  l'anti- 
quité parle  de  cette  coutume.  Virgile  (6)  : 

.     .     .     Caesarum  ovium  sub  nocte  silenti 
Pellibus  incubuit  stratis,  somnosque  petivit. 
Multa  modis  simulacra  videt  volitantia  miris, 
lit  varias  audit  voces,  fruiturque  deorum 
Colloquio. 

Strabonf-jinsinuc  que  cet  usage  n'était  pas  incon- 
nu aux  Juifs.  Il  dit  que  ces  peuples  ont  coutume 
de  dormir  dans,  le  temple,  pour  y  avoir  des   son- 


ges prophétiques,  tant  pour  eux  que  pour  les 
autres  ;  mais  que  Dieu  ne  faisait  cette  faveur  de 
découvrir  l'aver.ii',  qu'à  ceux  qui  vivaient  dans  la 
pureté  et  dans  la  justice. 

D'autres  prétendent  que  le  prophète  marque 
ici  deux  superstitions  toutes  différentes.  La  pre- 
mière, de  fréquenter  les  sépulcres,  pour  y  exer- 
cer la  nécromancie,  et  pour  évoquer  les  âmes  des 
morts  afin  d'apprendre  les  choses  cachées.  La 
seconde,  de  passer  la  nuit  dans  les  temples,  pour 
y  recevoir  des  songes,  ou  pour  y  commettre  des 
actions  honteuses  :  Nain  quo  non  proslal  femina 
lemplo  !  disait  Ju vénal  ;  pour  y  exercer  des  céré- 
monies nocturnes,  des  mystères  d'iniquité. 

Les  auteurs  païens  ^8)  parlent  souvent  de  la 
coutume  des  magiciens,  qui  inquiétaient  les  mânes 
dans  leurs  tombeaux,  pour  en  apprendre  des  cho- 
ses secrètes  et  inconnues.  Enfin,  quelques-uns 
croient  que  le  prophète  reproche  simplement  aux 
Juifs  de  s'approcher  indifféremment  des  tombeaux 
ou  d'enterrer  les  morts  dans  leurs  villes  et  dans 
leurs  maisons,  sans  se  mettre  en  peine  de  la  loi 
qui  leur  défendait  ces  sortes  de  souillures.  On 
peut  traduire  l'hébreu  (9)  par  :  Ils  demeurent  dans 
les  sépulcres  et  ils  passent  la  nuit  dans  des  monu- 
ments, dans  des  lieux  déserts  et  abandonnés,  ou 
dans  des  cavernes,  comme  les  Septante  (10),  le 
syriaque  et  l'arabe  traduisent  ;  en  sorte  que  tout 
ceci  ne  dirait  que  la  même  chose.  Ils  dorment 
dans  les  cavernes  où  sont  les  tombeaux,  pour  y 
avoir  des  songes  et  de  prétendues  révélations. 
C'est  ainsi  que  les  Septante,  saint  Cyrille,  Théo- 
doret  et  plusieurs  autres  pères  ou  commentateurs 
l'entendent. 

Qui  comedunt  carnem  suillam,  et  jus  pro- 
fanum  in  vasis  eorum.  On  sait  que  la  chair  de 
porc  était  défendu  aux  Juifs  (11).  Ils  s'en  abste- 
naient pour  l'ordinaire  très  religieusement  ;  au  point 
que  les  païens  les  ont  accusés  d'adorer  le  porc  12: 


(1,  levit.  xxvi.  Nec  titulos  erigetis,  nec  insignem  lapi- 
dcm  ponetis  in  terra  vestra,  ut  adoretis  eum.  Vide  et 
Num.  xxxiii.  >2.  Confringite  titulos,  et  statuas  commi- 
nuite. 

(2)  Oeid.  Fasl.  x. 

(;)  ©ujaiûoiv  £t;.  tau  7:X:'v0o'.;   toî;   oaïu.ovioi;,  a  où/,  êott, 

(4)  Vicie  Clem.  Alex.  Euseb.  albs. 

{■■,)  Hieron.  hic.  Stratis  pellibus  hostiarum  incubare 
soliti  erant,  ut  somniis  futura  cognoscerent.  Quod  in 
fano  .-Esculapii  usqus  hodie  error  célébrât  ethnicorum, 
multorumque  aliorum. 

(6)  Mniid.  vu. 

\-)  Strab.  Ub.  xvi,  p.  szj.EV-owxôMta'  3s  xoùômtoù;  u-èp 
Éayîcov,  f.oJ.  br.kp    iojv    àÀXiov   ÔLaXov;     ~où;    suovsi'pou:.    /.a: 


T.yiioo/.ï-j  Oc'.v  ^a;,i  :oC  fc)îou,  /.a'  Swpov  âY;  -'• ,  y.oùar, 
to'j;    atospdvcuç  ÇwvTSÇ    /.a-  j;ôlà   Sf'.aiOTJvJ);,   tOU;  0    x'/j.ijj: 

(8)'  Opid.Ep.   Hypliphilos. 

l'er  tumulos    errât   sparsis  discincta  capillis 
Certaque  de  tepidis  colligit  ossa  rogis. 
Lucan.  Phars  I.  Ub.  vi. -Moral  Epodon.Od .7 .-A / ut.  lib.  11. 
Mêles. 

(9)  i:''-ji  cniîjïi  cnzpa  D>:v>ii 

(10)  Kotl  Èv  toi;  u.vrjfia3i,  h  toï;  ssjjXaî'oi;   Kot|j.ûvca(  oi 
iyÛRvta- 

(11)  Lc'il.  xi.  7.  Et    sus  qui  cum    ungulam  dividat,  non 
ruminât. 

(12)  Petron.  Sat)  rie. 
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<;.  Qui  dicunt  :  Recède  a  me,  non  appropinques  milii, 
quia  immundus  es.  Isti  fumus  erunt  in  furore  meo,  igftis 
ardens  tota  die. 

6.  Ecce  scriptum  est  coram  me  ;  non  tacebo,  sed  red- 
dam,  et  rctribuam  in  sinum  eorum 

7.  Iniquitates  vestras,  et  iniquitates  patrum  vestrorum 
simul.dicit  Dominus  ;  qui  sacrificaverunt  super  montes, 
et  super  colles  exprobraverunt  mihi  ;  et  remetiar  opus 
eorum  primum  in  sinu   eorum. 


5.  Qui  disent:  Retirez-vous  de  moi;  ne  vous  appro- 
chez pas  parce  que  vous  n'êtes  pas  purs.  Ils  devien- 
dront une  fumée  au  jour  de  ma  fureur,  un  feu  qui  brû- 
lera toujours. 

0.  Leur  péché  est  écrit  devant  mes  yeux,  je  ne  me  tairai 
point,  mais  je  le  leur  rendrai,  et  je  le  verserai  dans  leur 
sein. 

7.  Je  punirai  vos  iniquités,  dit  le  Seigneur,  et  tout  en- 
semble les  iniquités  de  vos  pères,  qui  ont  sacrifié  sur  les 
montagnes,  et  qui  m'ont  déshonoré  sur  les  collines,  cl  je 
verserai  dans  votre  sein  une  peine  proportionné.:  a  leuis 
anciens  dérèglements. 
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El  porcinum  numen  adoras.  Mais  ceux  dont  parle 
ici  haïe,  n'étaient  pas  si  scrupuleux;  ils  en 
mangeaient  indifféremment,  comme  d'une  autre 
viande  ;  ils  la  faisaient  bouillir  et  en  mettaient 
le  jus  ou  le  potage  dans  leurs  pots,  dans 
leurs  plats.  Les  Septante  (1):  Ils  mangeai  de  la 
chair  de  porc,  cl  le  jus  de  leurs  hoslies  ;  leurs  vases 
sonl  tous  souillés. 

v.  5 .  Qui  dicunt  :  Recède  a  me,  quia  immundus 
es.  Et  qui, après  toutes  ces  souillures  contractées 
dans  les  cavernes,  dans  les  tombeaux,  dans 
l'usage  des  chairs  immondes, ne  laissent  point,  par 
une  insigne  hypocrisie,  de  prétendre  passer  pour 
fidèles  observateurs  de  la  loi  et  affectent,  en  mar- 
chant dans  lesrues, de  ne  se  laisser  toucher  de  per- 
sonne, criant  à  ceux  qu'ils  rencontrent  :  Ne  m'ap- 
prochez point,  de  peur  que  vous  ne  me  rendiez 
souillé  par  votre  attouchement.  Voilà  le  vrai 
caractère  des  pharisiens  et  des  Juifs  hypocrites, 
semblables  à  des  sépulcres  blanchis  (2)  et  à  des 
loups  couverts  de  peaux  de  brebis  (3),  comme 
Jésus-Christ  les  appelle  dans  l'Évangile. 

Isti  fumus  erunt  in  furore  meo  ;  ignis  ardens 
tota  die.  Je  les  réduirai  en  fumée  au  jour  de  ma 
colère  ;  je  les  jetterai  dans  un  feu  qui  ne  s'étein- 
dra jamais  (4).  Juste  peine  pour  ceux  qui  ont  toute 
leur  vie  couru  après  la  vaine  fumée  de  l'estime  des 
hommes.  L'hébreu  ('):  Ils  fonl  une  fumée  dans 
mon  ne%,  ou  à  ma  face  ;  un  feu  brûlant  tout  le  jour. 
Les  Hébreux  mettent  la  colère  dans  le  wql  (6). 
Ils  ne  font  que  m'irriter  et  me  faire  monter  le  feu 
au  visage  ;  ils  sont  un  sujet  continuel  de  fumée  à 
mon  nez  ;  ils  font  un  feu  qui  brûle  et  qui  fume 
tout  le  jour.  Les  auteurs  profanes  s'expriment 
quelquefois  de  même  (7): 

Collectumque  premens  volvit  sub  naribus  ignem. 


Et  Martial  : 

.     .     .     .  Rabido  nec  perditus  ore 
Fumantem  nasum  vivi  tentaveris  ursi. 

v.  6.  Ecce  scriptum  est  coram  me  ;  non 
tacebo.  Tout  cela  est  écrit  dans  ma  mémoire;  je 
ne  l'oublierai  point,  et  je  ne  le  dissimulerai  pas  ;jele 
leur  reprocherai  et  j'en  tirerai  vengeance  :  Non 
tacebo  ;  sed  reddam,  el  relribuam  in  sinum  eorum. 
Je  leur  en  remplirai  le  sein  ;  je  leur  en  donnerai 
tant  qu'ils  en  seront  las  ;  comme  quand  on  jette 
quelque  chose  sans  mesurer  dans  le  sein,  ou  dans 
un  sac,  tant  qu'ils  peuvent  tenir  (8).  On  vous 
donnera  une  bonne  mesure  pleine,  comblée,  remuée, 
qui  coule  par  dessus  les  bords,  et  on  vous  la  jettera 
dans  le  sein,  dit  le  Sauveur  dans  l'Évangile  (9). 
Telle  sera  la  mesure  des  bons  dans  l'autre  vie,  et 
telle,  en  un  autre  sens,  sera  la  mesure  des  mé- 
chants. Bonheur  infini  pour  les  uns  ;  tourments 
sans  mesure  pour  les  autres. 

y  7.  Super  colles  exprobraverunt  mihi.  Qui 
m'ont  déshonoré  sur  les  collines,  en  y  sacrifiant 
contre  mes  ordres,  comme  pour  m'insulter  el 
pour  m'irriter  à  la  vue  de  mon  temple.  L'hé- 
breu (io)àla  lettre:  Ils  m'ont  fait  affront,  ils  m'ont 
outragé  sur  leurs  collines.  Il  y  avait  des  hauteurs 
de  deux  sortes.  Les  unes  étaient  consacrées  aux 
idoles,  et  les  autres  au  vrai  Dieu.  Les  unes  et  les 
autres  étaient  condamnées  ;  mais  principalement 
celles  qui  étaient  dédiées  aux  faux  dieux.  On  y 
commettait  les  dernières  infamies,  comme  on  le 
voit  dans  les  livres  des  Rois  ;  et  rien  ne  faisait 
plus  de  honte  au  nom  de  Dieu,  s'il  est  permis  de 
le  dire,  que  de  voir  des  hommes  qui  se  flattaient 
d'appartenir  à  son  peuple,  aller  à  de  semblables 
fêtes,  et  participer  à  ces  abominations. 


(1)  O'i  ËoOtovxes  xpa'aj  ûstov,  xcu  Çwu/iv  Ou^it^v,  [j.£u.oAu;./.- 
|iiva  7râvta  ta  a/.'ùr)  auTiùv. 

(2)  Malt,  xxiii.  27. 
(  j)  Mal/,  vu.  15. 

(4)  Thcodorct.  a  Lu  passim. 

(5)  nnn  13  mpi  wa  »2nz  jw?  rviN 

(6)  Dcitl.  xxix.  20.  27.  -  11.  Reg.  xxii.  0.  ••  Job.   iv.    9.  - 
Psal.  11.  12.  el  passim. 


(7     Virgil.  Géorgie,  m. 

(8)  Comparez  Jerem.  xxxn.  18.  Qui  reddis  iniquitatem 
patrum  in  sinum  filiorum.  Psal.  lxxviii.  12.  Redde  vicinis 
nostris  septuplum  in  sinu  eorum. 

(9)  Lue.  vi.  j8. 

(io;  'js-in  myzin'jy  Les  Septant.-:  EVi  xffy/  (îoovûv  wvei- 
oi'jxv  |X£, 
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8.  Hœc  dicit  Dominus  :  Quomodo  si  inveniatur  granum 
in  botro,  et  dicatur  :  Ne  dissipes  illud,  quoniam  bene- 
dictio  est  ;  sic  faciam  propter  servos  meos,  ut  non  dis- 
perdam  totum. 

9.  Et  educam  de  Jacob  semen,  et  de  Juda  possiden- 
tem  montes  meos  ;  et  hereditabunt  eam  electi  mei,  et 
servi  mei  habitabunt  ibi. 

10.  Et  erunt  campestria  in  caulas  grcgum,  et  vallis 
Achor  in  cubile  armentorum,  populo  meo  qui  requisie- 
runt  me. 


8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Comme  lorsqu'on 
trouve  un  beau  grain  dans  une  grappe,  on  dit:  Ne  le 
gâtez  pas,  parce  que  c'est  la  bénédiction  de  Dieu  ;  ainsi, 
en  faveur  de  mes  serviteurs,  je  n'exterminerai  pas  Israël 
entièrement  ; 

<>■  Je  ferai  sortir  une  postérité  de  Jacob,  et  de  Juda 
celui  qui  possédera  mes  montagnes  :  ceux  que  j'ai  élus 
seront  les  héritiers  de  ecttp  terre,  et  mes  serviteurs  y 
habiteront. 

10.  Les  campagnes  fertiles  serviront  de  parc  aux  trou- 
ppaux  ;  et  la  vallée  d'Achor  servira  de  retraite  aux  bœufs 
de  mon  peuple,  de  ceux  qui  m'auront  recherché. 
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jh  8.  Quomodo  si  inveniatur  granum  in  botro, 
et  dicatur  :  Ne  dissipes  illud,  etc.  Vous  êtes 
comme  une  grappe  de  raisin  tout  corrompue  ;  je 
n'y  remarque  qu'un  seul  grain  sain  et  entier. 
Epargnerai-je  toute  la  grappe  pour  un  seul  grain; 
ou  perdrai-je  le  bon  grain  avec  les  mauvais  :  Non, 
je  détruirai  les  méchants  et  je  réserverai  le  bon. 
Israël  sera  puni,  dispersé,  exilé,  emmené  captif  : 
mais,  en  considération  de  mon  serviteur  que  j'ai 
trouvé  pur  au  milieu  de  la  corruption  générale,  je 
n'exterminerai  pas  entièrement  Israël  ;  j'en  réser- 
verai un  certain  nombre,  qui  reviendront  dans  leur 
pays.  Ou,  si  l'on  veut  expliquer  ceci  du  temps  de 
notre  Seigneur  :  Toute  la  nation  était  atteinte  du 
plus  grand  crime  qui  ait  jamais  été  commis  ;  elle 
avait  consenti  à  la  mort  du  Juste,  et  avaitdemandé 
que  son  sang  retombât  sur  elle.  Ils  méritaient 
d'être  entièrement  abandonnés  de  Dieu  :  mais, 
en  considération  des  anciens  patriarches,  et  du 
petit  nombre  de  justes  qui  avaient  cru  en  Jésus- 
Christ;  en  considération  des  promesses  faites  aux 
anciens  patriarches  et  de  la  prière  que  le  Sauveur 
offrit  pour  eux  sur  la  croix,  Dieu,  par  un  pur 
effet  de  sa  miséricorde,  a  bien  voulu  en  sauver 
une  partie,  qu'il  a  amenée  à  la  foi-;  et  il  en  réserve 
encore  un  bon  nombre,  qui  doivent  revenir  à  lui 
avant  la  fin  des  siècles,  lorsque  la  plénitude  des 
nations  sera  entrée  dans  l'Église  (1).  On  peut 
lire  dans  l'hébreu  (2):  Je  ferai  en  faveur  de  mes 
serviteurs,  ou  en  faveur  de  mon  serviteur.  Les 
Septante  (5)  ont  suivi  ce  dernier  sens  ;  et  il  parait 
mieux  convenir  à  ce  seul  grain  que  Dieu  trouve 
entier  et  sain  dans  la  grappe.  Cette  expression  : 
Car  c'est  une  bénédiction,  peut  marquer  qu'il  faut 
conserver  ce  grain,  pour  en  faire  une  offrande  au 
Seigneur  (4);  ou  parce  que  c'est  un  effet  de  la 
bénédiction  de  Dieu,  qui  n'a  pas  permis  que  ce 
grain  fût  gâté  comme  le   reste  ;  ou  simplement!^) 


parce  que  ce  grain  est  bonà  manger.  Les  Hébreux 
donnent  quelquefois  le  nom  de  bénédiction  à  tout 
ce  qui  se  mange.  On  dit  envoyer  une  bénédiction, 
donner  une  bénédiction,  recevoir  une  bénédic- 
tion (6  ,  pour  signifier  en  général  un  présent,  ou 
une  offrande  de  fruits  ou  de  choses  comestibles. 

y.  9.  Possidentem  montes  meos.  Qui  possédera 
mes  montagnes;  la  terre  de  Canaan;  ce  pays  si 
fertile,  dont  les  montagnes  sont  si  fécondes;  ce 
pays  de  montagnes  abondantes  en  vin,  en  huile, 
en  miel,  en  fruits,  en  pâturages.  Je  verrai  ce  pays 
heureux,  disait  Moïse  (7),  cette  excellente  mon- 
tagne, et  ce  Liban.  Et  ailleurs  (H)  :  Vous  les  plan- 
terez, et  vous  les  établirez  sur  la  montagne  de  votre 
héritage:  sur  celle  demeure  si  forte,  que  vous  ave\ 
fortifiée  de  vos  propres  mains.  Juda  posséda  en 
effet  de  nouveau  la  Palestine,  après  le  retour  de 
la  captivité.  Mais  tout  cela  arrivait  en  figure.  Ce 
retour  désignait  la  venue  du  Sauveur,  et  le  bon- 
heur de  ceux  qui  devaient  croire  en  lui. 

y.  10.  Erunt  campestria  in  caulas  gregum. 
L'hébreu  :  Saron  sera  la  demeure  des  brebis.  Il 
semble  que  Saron  se  mettait  pour  une  campagne 
fertile  et  remplie  de  pâturages.  Les  Hébreux  don- 
naient ce  nom  à  divers  quartiers  de  la  Palestine  ; 
par  exemple,  à  celui  qui  était  aux  environs  de 
Lidda,  Joppé  et  Jamnia  (9);  ou,  selon  Eusèbe, 
à  la  plaine  qui  s'étend  depuis  Césarée  de  Pales- 
tine, jusqu'à  Joppé  (10).  Le  nom  de  Saron  se 
donnait  aussi  à  la  grande  plaine  d'Esdrelon,  au- 
trement le  grand  Champ,  et  la  vallée  de  Jezrahel  ; 
enfin  à  un  canton  du  pays  de  Basan,  au  delà  du 
Jourdain.  Les  voyageurs  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
plaine  qui  est  entre  Ecdippe  et  Ptolémaïde.  Dans 
l'Ancien  Testament,  il  parait  que  ce  nom  de  Saron 
était  principalement  affecté  à  la  plaine  de  Basan, 
au  delà  du  Jourdain  (  1  r.  Les  Septante  (1 2)  :  Il  y 
aura  dans  la  forci  des  clables  pour  les  brebis. 


(1)  Rom.  xi.  2Ç, 

(2)  b;-  n'nurn  >nSaS  1137  jyo'i  nwyn 
(;)  E"v£/.îv  zvj  ôo'jXîûovio;  ;;.t'. 

(4)  Thcodorct. 

(5)  Grol.  An  clic 

(6)  Gencs.  xxxui.  11.  -  Deut.  xxxui.  16. 


I.     RC£.     xxv. 


(:)  Deut.  m.  -<,. 

(8)  Exod.  xv.  17. 

(9)  Hi'.ronym.  hic. 

(10)  Enscb.  in  locis.   Vide  act.  ix.  ;6. 

(il)  Vide  1.  Par.  v.  16;  xxvn.  79.  -  Isai  xxxiu.  0. 
(12)  Les  Septante  :  E'aov'a'.  êv  Tip  oçu'iù  inaùXiiç    r.r. 
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11.  Et  vos  qui  dereliquistis   Dominum,  qui    obliti  estis  il.  Mais  pour  vous,  qui  avez  abandonné    le   Seigneur, 

montem  sanclum  meum,  qui   ponitis    Fortunée    mensam,       qui  avez  oublié  ma  montagne  sainte,  qui  dressez  un  autel 
et  libatis  super  eam  ;  à  la  Fortune,  et  qui  y  ofirez  des    liqueurs  en   sacrifice  ; 

COMMENTAIRE 


ET  VALL1S    ACHOR    IN    CUBILE  ARMENTORUM.    Il  y 

aura  dans  cette  vallée  plusieurs  étables  de  bœufs. 
La  vallée  d'Achor  était  au  voisinage  de  Jéricho. 
Elle  prit  son  nom  d'Achan,  qui  y  fut  lapidé,  pour 
avoir  dérobé  quelque  chose  du  sac  de  Jéricho  (1). 
C'était  une  vallée  fort  fertile.  Osée  (2)  promet 
aux  Israélites  qu'au  retour  de  la  captivité,  la 
vallée  d'Achor  renouvellera  leurs  espérances,  par 
les  belles  moissons  qu'elle  produira. 

v.  11.  Qui  ponitis  fortune  mensam,  et  libatis 
super  eam.  L'hébreu  porte  (3)  :  Qui  dresse^  une 
table  à  Gâd,  cl  qui  remplisse^  des  libations  à  Meni: 
ou  plutôt,  qui  remplissez  de  liqueur  vos  vases, 
pour  les  répandre  en  l'honneur  de  Meni.  Il  s'agit 
de  savoir  qui  était  Gâd,  et  qui  était  Meni.  Nous 
avons  déjà  parlé  d?  Gâd  dans  la  Genèse  (4).  Des 
commentateurs  y  voient  le  soleil,  et  en  Meni 
la  lune.  L'un  et  l'autre  étaient  les  dieux  de 
la  bonne  fortune  ;  et  on  croyait  que  ceux  à  la 
naissance  desquels  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
astres  avaient  présidé,  jouissaient  d'une  constante 
postérité.  Il  est  possible  que  ces  superstitions  se 
soient  implantées  en  Palestine. Quant  à  la  manière 
dont  on  honorait  ces  deux  divinités,  on  trouve 
dans  Démosthène  (5)  que  l'on  sacrifiait  pour  la 
bonne  fortune,  à  Apollon,  le  dieu  des  rues,  ou 
qui  préside  aux  rues  ;  à  Latone  et  à  Diane  ;  et  que, 
pour  mériter  leur  protection,  on  mettait  sur  des 
tables,  aux  coins  des  rues,  des  coupes  pleines  de 
vin;  qu'on  y  brûlait  des  parfums,  qu'on  faisait  des 
danses,  et  qu'on  portait  des  couronnes  en  leur 
honneur.  Apollon  figurait  le  soleil,  et  Diane,  la 
lune. 

Aristophane  (6)  nous  représente  une  femme 
dans  les  fêtes  de  Cérès,  qui  fait  ses  offrandes  à 
Cérès  et  à  Froserpine  pour  la  bonne  fortune.  Elle 
est  accompagnée  de  sa  servante,  qui  porte  un  pa- 


nier où  il  y  a  un  gâteau  pour  la  déesse.  On  sait 
que  Proserpine  est  la  môme  que  la  lune.  Les  sa- 
crifices qu'on  leur  offrait  à  Athènes,  pour  obtenir 
d'heureux  succès,  paraissent  être  les  mêmes  que 
ceux  dont  parle  ici  Isaïe. 

Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  de  certains  re- 
pas qu'on  offrait  à  la  lune,  ou  Hécate,  dans  les 
carrefours  (7).  Ces  petites  fêtes  se  faisaient  à  la 
nouvelle  lune.  Les  riches  mettaient,  sur  le  soir, 
quelques  petites  choses  à  manger  en  l'honneur 
d'Hécate.  Le  souper  d'Hécate  était  passé  en  pro- 
verbe, pour  un  repas  frugal.  Les  pauvres  ne  man- 
quaient pas  de  s'emparer  de  ces  offrandes,  et  de 
dire  que  la  lune  les  avait  mangées.  Démosthène 
accuse  Conon  d'avoir  mangé  le  repas  préparé  à 
Hécate  (8).  Saint  Jérôme  remarque  que,  de  son 
temps,  la  coutume  subsistait  encore  dans  presque 
toutes  les  villes,  surtout  à  Alexandrie  et  dans 
l'Egypte,  de  mettre  une  table  couverte  de  toutes 
sortes  de  fruits  et  de  choses  à  manger  (9),  avec 
une  coupe  pleine  d'un  vin  miellé,  pour  tirer  de  là 
un  bon  augure  de  la  fertilité  de  l'année  naissante, 
et  pour  finir  heureusement  celle  qu'on  venait  de 
passer.  Au  lieu  du  soleil  et  de  la  lune,  d'autres 
commentateurs  voient  dans  Gâd  et  Meni,  les  pla- 
nètes Jupiter  et  Vénus;  d'autres  proposent  de 
traduire  Gâd  par  bonheur  et  Meni  par  destin.  On 
n'est  pas  encore  bien  fixé  sur  la  nature  de  ces 
divinités  et  encore  moins  sur  le  culte  qu'on  leur 
rendait.  Le  dieu  Gad  était  fort  connu  dans  la 
Mésopotamie,  puisque  Lia,  épouse  de  Jacob, 
donna  à  son  fils  le  nom  de  cette  divinité  (10). 

Les  Septante  (11)  traduisent:  Qui  préparent  une 
table  au  démon,  et  qui  remplissent  un  vase  de  li- 
queur à  la  bonne  fortune.  Le  chaldéen  l'entend 
des  idoles  en  général.  Le  syriaque,  sous  les  noms 
de   Gâd  et  de    Meni,  entend  la  bonne   fortune. 


(i)  Josue  vu.  24. 

(2)  Os:e  11.  i).  Dabo  ei  vinitores  ejus  ex  eodem  loco, 
et  vallem  Aclior  ad  aperiendam  spem. 

(4)  Comment,  sur  Gcncs.  xxx.   n. 

(5)  Dcmosth.  centra  Midiam.  lh?\  xùy_x:  àyaOà;  A'rôX- 
X««)V;  àvu'.E!,  Arjtoî,  ApTeMiot,  zax'  âyû'.st;  zpaxrjpa;  ;.7xâ;.iEv 
/.a''.  yopoù;,  %a\  7TE»av7) sopEÏv  xaxà  xà  nàxpta.  Vide  Cl  aduers. 
Macartal.  p.  667.  rispl  tù/.a;  àyotOâ; ,  A'^ôXXom  àyutet, 
At)TOÎj  ApiEJJuBi,  y.a\  xà;  âyula;  xviaaJjv  xpaxrjpaç  Estcéuev, 
etc. 

(6)  Aristoph. 
0î5ptoaoptâ^oo3a[;. 

A'XX'fô  KEpr/.aXXTJ  Ssjaoaopw,  8s'!;a<j8£  jj.è. 
A  'y  a  Or,  l'J/.fl. 

SJ'  Opàtxa  x'.v  x:s:7]v  x«QeXe,  xat'  è'ÇeXe 
Tô  jîdîtotv'JV  qtvw;  XaScoia  Ûjïw  xaîv  Oes'ïv. 


Scoliast.  Bottrdin.  Ibid.  Tou  ror.ivit;  /.a't  -Xa/.o'jvX''ot; 
è'Oo:  c~tyov  %<.  yuvaZr.t;  OETi.ioaoptxTo'j'îat  xaï;  OeaT;  npoOûî'.v, 
XOÛ  EilTIpxyEÎv  xa!  Èuto^eïv. 

(7)  Aristoplum.  in  Plulo. 

nXouToQvta;   Oîîsyov  xaxà  ,M.r,vx   ccojaYE'.v  , 

Tou,  3s  KEvrJTa;  xûv «vlptorcûv  âpreâÇEtv  r.p'v  y.xtaOEvva!. 

(8)  Dcmcslh.  centra  Conon.  E'/.axaïx  /.aTï70:':'.v.  Vide  et 
A  tlicihvuin.  lib.  iv.  c.  21.  p.  J25. 

(9)  Hieron.  hic.  Est  autem  in  cunctis  urbibus,  et  maxime 
in  yEgypto,  et  in  Alexandria  idololatriœ  vêtus  consuetu- 
do,  ut  ultimo  die  anni,  et  mensis  eorum  qui  extremus 
est,  ponant  mensam  refertam  varii  generis  epulis,  et  po- 
culum  mulso  mistum,  vel  praeteriti,  vel  futuri  fertiliutem 
auspicantes.  Hos  autem  faciebant,  et  Israelita?,  etc. 

1 10)  Gcncs.  xxx.  11.  Vide  Seldcn.  1.  6. 
(11)  E'ïtHU.-xÇovTEç,  xo>  Saljioyt  cpaKEÇav,  -/.al  JtX/jpo'JVTE;  xr; 
xj/rj  xsp«ff(j.a. 
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i?.  Numerabo  vos  in  gladio,  et  omnes  in  casde  corrue- 
tis  :  pro  eo  quod  vocivi,  et  non  respondistis  ;  locutus 
sum,  et  non  audistis  ;  et  faciebatis  malum  in  oculis 
meis,  et  quas  nolui  elegistis. 

i?.  Propter  hoc  haec  dicit  Dominus  Deus  :  P^cce  ser- 
vi mei  comedent,  et  vos  csnrietis  ;  ecce  servi  mei  bi- 
bent,  et  vos  sitietis  ; 

14.  Ecce  servi  mei  lajtabuntur,  et  vos  confundemini  ; 
ecce  servi  mei  laudabunt  pras  cxultatione  corJis,  et  vos 
clamabitis  prœ  dolore  cordis,  et  prae  contritione  spiritus 
ululabitis, 


15.  Et  dimittetis  nomen  vestrum  in  juramentum  electis 
meis  ;  et  interficiet  te  Dominus  Deus,  et  servos  suos 
vocabit  nomini  alio  : 

16.  In  quo  qui  benedictus  est  super  terrain  benedice- 
tur  in  Deo  amen,  et  qui  jurât  in  terra  j nrfi b' t  in  Deo 
amen  ;  quia  obtivioni  traditœ  sunt  angustiae  priorcs,  et 
quia  abscondita?  sunt  ab  ocu'is  meis. 


!  2.  Je  vous  ferai  passer  l'un  après  l'autre  au  lil  de  l'épée; 
et  vous  périrez  tous  dans  ce  carnage  ;   parce  que  j'ai  ap- 
pelé, et  vous  n'avez  point    répondu  ;  j'ai  parlé,  et    vous 
n'avez  point  écouté;  vous  avez  fait  le  mal  devant  mes  yeux 
et  vous  avez  préféré  ce  que  je  ne  voulais  point. 

IJ.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Mes 
serviteurs  mangeront,  et  vous  souffrirez  la  faim;  mes 
serviteurs  boiront,  et  vous  souffrirez  la  soif. 

14.  Mes  serviteurs  se  réjouiront,  et  vous  s:rez  cou- 
verts de  confusion  ;  mes  serviteurs  proféreront  des 
cantiques  de  louanges,  dans  le  ravisseme.it  de  leur  cœur; 
et  vous  éclaterez  par  de  grands  cris  dans  l'amertume  de 
votre  âme,  et  en  de  tristes  hurlements,  dans  le  déchire- 
nt :nt  de  votre    esprit  ; 

'.<.  Et  vous  rendrez  votre  nom  à  mes  élus  un  nom 
d'imprécation  ;  le  Seigneur  Dieu  vous  fera  périr,  et  il 
donnera  à  ses  serviteurs  un  autre  nom. 

16.  Celui  qui  sera  béni  en  ce  nom  sur  la  terre,  sera 
béni  du  Dieu  de  vérité  ;  et  celui  qui  jurera  sur  la  terre, 
jurera  au  nom  du  Dieu  de  vérité,  parce  qu'alors  les 
anciennes  alflictions  seront  mises  en  oubli,  et  elles  dis- 
paraîtront de  devant  mes  yeux  ; 


COMMENTAIRE 


Symmaque  a  pris  Ment  dans  un  autre  sens  :  Vous 
répctnde\  des  liqueurs  sans  moi,  sans  ma  participa- 
tion, contre  mes  ordres.  Ces  superstitions  conti- 
nuèrent dans  Juda.,  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Jérémie  en  parle  en  plus  d'un  endroit  f  ;  ;. 
11  dit  qu'ils  offraient  des  gâteaux  et  des  libations 
à  la  Reine  du  ciel. 

f.  12.  Numerabo  vos  in  gladio.  Dans  l'hé- 
breu, il  y  a  une  allusion  entre  la  déesse  Meni  et 
Mânilî,  je  compterai.  Puisque  vous  sacrifiez  à 
Menî,  je  vous  compterai,  pour  vous  faire  passer 
au  lil  de  l'épée  ;  je  vous  destine  tous  à  la  mort, 
sans  qu'il  en  échappe  un  seul. 

f.  13.  Ecce  servi  mei  comedent,  et  vos 
ESURiETis.Ceci  fut  principalement  accompli  depuis 
que  le  Sauveur  eut  ouvert  la  porte  de  son  Eglise 
aux  païens.  Ils  y  trouvèrent  de  quoi  rassasier 
pleinement  leur  avidité,  pendant  que  lesJuifs,  qui 
avaient  rejeté  avec  dégoût  la  nourriture  sainte  qui 
leur  avait  été  offerte,  furent  abandonnés  à  eux- 
mêmes,  et  réduits,  comme  des  chiens  affamés,  à 
courir  de  toutes  parts,  sans  trouver  de  quoi  se 
rassasier  (2)  :  Famem  patienlur  ul  canes,  el  circui- 
bunt  cwilatem. 

y.  15.  Dimittetis  nomen  vestrum  in  juramen- 
tum electis  meis.  On  dira:  Qu'il  puisse  t'arriver 
comme  aux  Juifs:  Que  Dieu  t'abandonne,  comme 
il  a  abandonné  ces  peuples  ;  ou,  que  Dieu  me 
traite  comme  il  a  traité  lesJuifs  incrédules,  si  je 
manque  à  ma*parole.  Les  Septante  (3)  :  Vous  lais- 


serez voire  nom,  jusqu'à  rassasier  mes  élus,  lis 
seront  las  d'entendre  parler  de  vous  ;  votre  mé- 
moire leur  sera  odieuse  (4).  Mais  les  anciens 
interprètes  grecs  avaient  traduit  l'hébreu  (  5} comme 
la  Vulgate. 

In  ier  li  ci  et  te  Dominus,  et  servos  suos  voca- 
bit nomine  alio.  Les  Juifs  périrent  et  seront 
retranchés  de  l'alliance,  et  on  donnera  à  la  race 
choisie,  au  nouveau  peuple  du  Seigneur,  le  nom 
de  chrétiens.  On  ne  connaîtra  plus  les  vrais  ado- 
rateurs sous  le  nom  de  Juifs. 

v.  16.  In  quo  qui  benedictus  est  super  ter- 
ram,  benediœtur  in  Deo  amen.  De  même  qcje 
le  nom  des  mauvais  Juifs  fourni  a  une  formule 
de  malédiction  :  ainsi  le  nom  de  mes  serviteurs 
sera  un  nom  de  bénédiction.  On  bénira,  en  disant: 
Soye^  béni  du  Seigneur  de  vérité,  du  Dieu  fidèle 
dans  ses  promesses,  et  immuable  dans  ses  des- 
seins, comme  le  sonl  les  chrétiens,  ïcs  serviteurs 
fidèles,  qui  ont  reçu  de  la  bouche  de  Dieu  même 
un  nom  nouveau.  Amen  en  hébreu  signifie  certai- 
nement, ainsi  s  oit-il. 

Et  qui  jurât  in  terra,  jurabit  in  Deo  amen. 
On  ne  parlera  plus  d'idoles,  ni  de  faux  dieux  dans 
les  serments  ;  on  ne  prendra  à  témoin  que  le  Dieu 
de  vérité;  on  ne  reconnaîtra  que  ce  Dieu  ;  il  n'y 
aura  plus  ce  partage  de  culte,  qui  faisait  qu'on 
jurait  au  nom  de  Baal  et  de  Melchom,  aussi  bien 
qu'au  nom  du  Seigneur  (6)  :  Jurant  in  Domino,  cl 
jurant  in  Melchom. 


(1)  Voyez    le    comment,   sur    Jérémie   vu.  18,  cl   XL'V. 
17.  18. 

(2)  Psal.  iviii.  7.  1 5. 

-.'j'.i  [i-'j'j- 


(4)  llicrou.  Quod  in  his  dici  solet,  quorum  odiosa  est 
recordalio  et  memona,  el  qui  usque  ad  sat'etatem  nau- 
seamque  venerunt. 

(s,  ~i7iswi  c z-w  >r>n:rn 

(d)  Sophon.  1.  5. 
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17.  Eccc  cnim  ego  creo  caelos  novos,  et  terrain  110- 
vam  ;  et  non  erunt  in  mcmoria  priora,  et  non  ascendant 
super  cor. 

18.  Sed  gaudebiiis  et  exultabitis  usque  in  sempiternum 
in  his  quas  ego  creo,  quia  eccc  ego  creo  Jérusalem  exulta- 
tionem,  et    populum  ejus  gaudium. 

10.  Et  exultabo  in  Jérusalem,  et  gaudebo  in  populo 
meo,  et  non  audietur  in  eo  ultra  vox  lletus  et  vos  clamo- 
ris. 

20.  Non  erit  ibi  amplius  infans  dierum,  et  senex  qui 
non  impleat  dies  suos,  quoniam  puer  centum  annorum 
morietur,  et  peccator  centum  annorum  maledictus  erit. 


17.  Car  je  vais  créer  de  nouveaux  cieux  et  une  terre 
nouvelle  ;  et  tout  ce  qui  a  été  auparavant  s'effacera  de 
la  mémoire  sans  qu'il  revienne  dans  l'esprit. 

18.  Mais  vous  vous  réjouirez,  et  vous  serez  éternelle- 
ment pénétrés  de  joie  dans  les  choses  que  je  vais  créer  ; 
parce  que  je  vais  rendre  Jérusalem  une  ville  d'allégresse, 
et  son  peuple  un  peuple  de  joie. 

19.  Et  je  prendrai  mes  délices  dans  Jérusalem,  et  je 
trouverai  ma  joie  dans  mon  peuple,  et  on  n'y  entendra 
plus  de  voix  lamentables  ni  de  tristes  cris. 

20.  On  n'y  verra  point  d'enfant  qui  vive  peu  de  jourSi 
ni  de  vieillard  qui  ne  remplisse  le  temps  de  sa  vie, 
parce  que  l'enfant  ne  mourra  point  qu'il  n'ait  cent  ans, 
et  que  le  pécheur  de  cent  ans  sera    maudit. 


COMMENTAIRE 


\-.  17.  Ego  creo  C/elos  novos  et  terram 
novam.  On  peut  donner  plusieurs  sens  à  ces 
paroles,  i"  A  la  fin  des  siècles,  Dieu  créera  de 
nouveaux  cieux,  et  une  nouvelle  terre  en  faveur 
de  ses  élus.  C'estle  sentiment  de  toute  l'antiquité 
et  la  foi  de  l'Église,  qu'après  un  certain  nombre 
d'années,  Dieu  doit  comme  purifier  le  monde 
par  le  (ci\,  et  produire  un  ciel  nouveau  et  une 
nouvelle  terre.  Mais  quelques  anciens  (1)  ayant 
entendu  cela  d'une  manière  trop  grossière,  s'ima- 
ginèrent qu'à  la  fin  du  monde,  après  un  espace  de 
mille  ans,  la  terre  serait  peuplée  d'habitants,  qui 
devaient  vivre  dans  les  délices  et  dans  une  vie 
toute  sensuelle.  L'Église  a  condamné  cette  opi- 
nion, quant  à  ce  nombre  de  mille  ans  et  à  cette 
vie  charnelle  des  habitants  du  monde  nouveau  ; 
elle  veut  que  nous  ayons  des  sentiments  plus  purs 
et  plus  relevés  du  règne  de  Jésus-Christ.  Il  y 
aura,  comme  le  dit  saint  Pierre  (111,  15)  de  nou- 
veaux cieux  et  une  terre  nouvelle,  habitée  par 
l'humanité  régénérée,  par  ceux  des  élus  qui  sur- 
vivront au  jugement  général,  conformément  à 
l'enseignement  de  saint  Paul.  1  Corinlh.  xv,  52 
et  suiv. 

2"  Au  retour  de  Babylone,  le  Seigneur  créa  en 
quelque  sorte  en  faveur  des  Juifs,  de  nouveaux 
cieux  et  une  nouvelle  terre,  en  donnant  à  la  terre 
une  nouvelle  face  et  une  nouvelle  fécondité.  Un 
terrain  auparavant  ingrat,  stérile,  désert,  en  friche, 
fut  alors  cultivé,  fertile,  habité.  Le  ciel,  qui  avait 
été  comme  chargé  de  nuages  et  couvert  de  ténè- 
bres, à  l'égard  de  ce  peuple  malheureux  et  exilé  ; 
ce  ciel  qui  était  fermé  aux  vœux  et  aux  prières 
des  Juifs;  ce  ciel  qui  était  comme  de  bronze,  et 
qui  ne  versait  plus  ses  pluies  sur  la  terre,  s'ouvrit 
en  quelque  sorte  tout-à-coup;  la  pluie  et  la  rosée 
tombèrent  ;  le  Seigneur  fut   attentif  aux  vœux  de 


son  peuple,  et  les  ténèbres  où  gémissaient  les 
Hébreux,  se  changèrent  en  un  heureux  jour  (2). 
50  Enfin  à  la  naissance  du  Sauveur  et  à  la  prédi- 
cation des  apôtres,  on  vit  un  ciel  nouveau  et  une 
terre  nouvelle  {3),  par  le  changement  heureux  qui 
arriva  dans  tout  l'univers.  Les  peuples  gentils,  qui 
étaient  depuis  si  longtemps  dans  une  nuit  pro- 
fonde de  corruption,  d'ignorance,  de  mort,  com- 
mencèrent à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  dé 
l'Évangile.  La  terre,  plongée  dans  le  désordre," 
dans  l'idolâtrie,  livrée  à  la  puissance  de  l'enfer 
et  à  l'empire  du  péché,  non  seulement  stérile  en 
bonnes  œuvres,  mais  aussi  malheureusement  fé- 
conde en  toutes  sortes  de  crimes;  la  terre  changea 
de  face,  et  devint  lumineuse,  épurée,  libre  et 
féconde.  Ce  dernier  sens  est  le  plus  naturel,  et 
celui  qui  remplit  mieux  la  promesse  du  prophète. 
11  faut  comparer  ce  verset  au  chapitre  lxvi,  22. 
>\  20.  Non  erit  ibi  amplius  infans  dierum,  et 
senex  qui  non  impleat  dies  suos.  Les  enfants  ne 
mourront  point,  avant  d'être  sortis  de  l'enfance, 
ni  les  vieillards  avant  d'être  parvenus  à  une  par- 
faite et  heureuse  vieillesse.  Les  enfants  ne  seront 
point  emportés  du  monde  encore  tout  jeunes,  ni 
les  hommes  faits  dans  la  fleur  de  leur  âge.  C'est 
une  malédiction  de  l'ancienne  loi,  que  de  mourir 
au  milieu  de  sa  carrière.  Les  hommes  sanguinaires, 
et  les  trompeurs  ne  feront  pas  la  moitié  de  leurs 
jours,  dit  le  psalmiste  (4).  Dieu  menace  d'abréger 
les  jours  des  méchants,  et  promet  une  longue  vie 
à  ceux  qui  sont  fidèles  à  observer  ses  lois (5).  Ces 
promesses  regardent  les  chrétiens  dans  un  sens 
plus  relevé  que  celui  que  la  lettre  présente  à  l'es- 
prit. Ce  n'est  point  parle  nombre  des  jours,  qu'on 
juge  de  la  vieillesse  ou  de  la  jeunesse  ;  c'est  par 
la  sagesse  et  par  la  pureté  de  la  vie.  La  récom- 
pense   que    nous  attendons,   ne  se  borne  point  à 


(1)  Cltilù.sLv,  seu  Miltenari  de  quibus  llier.n  et  atii 
passim. 

{2)  Grolius  cl  atii  quidam  hic.  I  ide  y  18.  Ecce  ego  creo 
Jérusalem    exultationem,  et  populum   ejus   gaudium,  etc. 


(î)  Théodore'.  Hieronvm.  Sancl.  Men.ch.  Tir.  aliipassim. 
(_))  Psat.  LtV.  2O. 

(5)  Vide  Exod.  xx.  12.  -  Baruc.  m    14.  -  Psat.  xc.  16.  - 
L'eu/,  iv.  14;  vi.  2.  -  Psat.  liv.  24.  etc. 


4)0 


ISAIE.  -    LXV.  -  PROSPERITE  DES  JUIFS 


21.  El  aedificabunt  domos,  et  habitabunt  ;  et  planta- 
bunt  vineas,  et  comedent  l'ruclus  earum. 

22.  Non  asdificabunt,  et  alius  habitabit  ;  non  planta- 
bun't,  et  alius  comedet  :  secundum  enim  dies  ligni  erunt 
dies  populi  mei,  et  opéra  manuutn    eorum  inveterabunt. 


2i.  Ils  bâtiront  des  maisons,  et  ils  les  habiteront;  ils 
planteront  des  vignes,  et  ils  en  mangeront  le  fruit. 

22.  Il  ne  leur  arrivera  point  de  bâtir  des  maisons  et 
qu'un  autre  les  habite,  de  planter  des  vignes  et  qu'un 
autre  en  mange  le  fruit,  car  la  vie  de  mon  peuple  éga- 
lera celle  des  grands  arbres,  et  les  ouvrages  de  leurs 
mains  seront  de  longue  durée. 
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une  multitude  d'années  sur  la  terre  ;  mais  à  une 
éternité  de  bonheur  dans  le  ciel.  Jésus-Christ 
veut  bien  donner  le  denier  à  chacun  des  ouvriers 
qui  ont  travaillé  à  sa  vigne,  quoique  tous  n'y  aient 
pas  travaillé  un  temps  également  long  (i). 

Puer  centum  annorum  morietur,  et  peccator 

CENTUM  ANNORUM  MALEDICTUS  ERIT.  11  faut  joindre 

cette  sentence  à  ce  qui  précède  :  On  ne  verra 
plus  ni  enfants,  ni  hommes  faits  mourir  d'une 
mort  prématurée.  Celui  qui  mourra  à  cent  ans, 
sera  censé  mourir  jeune  ;  et  ce  sera  à  cet  âge-là 
que  mourront  les  pécheurs  que  Dieu  frappera 
dans  sa  colère,  et  qu'il  enlèvera  du  monde.  En 
un  mot,  mourir  à  cent  ans,  ce  sera  mourir  d'une 
mort  avancée  (2).  Et  quand  on  verra  un  homme 
de  cent  ans  faire  le  mal,  on  le  maudira,  comme  on 
maudit  un  enfant  de  deux  ans,  qui  est  déjà  aussi 
corrompu  qu'un  pécheur  de  plusieurs  années. 

Autrement  :  Les  enfants  ne  mourront  point 
enfants  ;  mais  ils  parviendront  jusqu'à  un  âge 
avancé,  à  un  âge  parfait,  à  cent  ans.  Et  si  un 
homme  de  cent  ans  tombe  dans  le  crime,  il  ne 
laissera  pas  d'être  maudit  et  châtié.  On  n'aura 
nulle  indulgence  pour  son  âge.  Ou  bien  :  Celui 
qui  mourra  dans  l'innocence  des  enfants,  sera 
regardé  et  récompensé  comme  ayant  vécu  cent 
ans  ;  consummalur  in  brevi,  explevil  lempora  multa; 
et  le  pécheur,  eût-il  vécu  cent  ans,  sera  maudit, 
et  sa  mort  sera  regardée  comme  une  peine  et  une 
maléd'ction.  Il  ne  lui  servira  de  rien  d'avoir  vécu 
si  longtemps  ;  sa  mort  sera  toujours  prématurée 
et  malheureuse  puisqu'il  mourra  de  mort  éternelle. 
Théodoret  remarque  que  puer,  un  fils,  un  jeune 
homme,  est  mis  ici  simplement  pour  un  homme  ; 
et  que  cent  ans  sont  mis  pour  une  éternité.  L'hom- 
me juste  et  l'homme  pécheur  auront  un  sort  égal, 
quant  au  temps  et  à  la  durée  ;  l'un  et  l'autre  seront 
immortels  ;  la  récompense  de  l'un  et  la  peine  de 
l'autre  seront  infinies  et  éternelles.  Les  Juits 
croient  qu'au  jour  du  Messie,  les  hommes  vivront 


aussi  longtemps  qu'avant  le  déluge  ;  autant  que 
les  hommes  de  l'âge  d'or,  dont  nous  parlent  les 
poètes,  lorsque  les  enfants  vivaient  cent  ans  entre 
les  bras  de  leurs  mères  (5).  Il  faut  l'appliquer  à 
l'état  des  chrétiens  dans  l'Église  ;  car  à  la  lettre, 
les  hommes  ne  reviendront  jamais  à  vivre  autant 
que  les  premiers  patriarches. 

f.  21.  vEDIFICABUNT  DOMOS  ET  HABITABUNT;  ET 
PLANTABUNT  VINEAS  ET  COMEDENT FRUCTUS EARUM. 

Le  juste,  dit  saint  Bernard,  recueille  toujours  le 
fruit  de  ses  travaux.  Il  possède  en  Dieu  tout  ce 
qu'il  possède  ;  ainsi  il  n'est  point  sujet  aux  vicis- 
situdes de  ce  monde.  Il  habite  en  Jésus-Christ, 
et  il  se  nourrit  de  sa  vérité.  Rien  ne  peut  lui  ravir 
ni  une  demeure  si  inviolable,  ni  une  nourriture  si 
divine. 

f.  22.  Secundum  dies  ligni  erunt  dies  populi 
mei.  La  pie  de  mon  peuple  égalera  celle  des  grands 
arbres  ;  comme  celle  des  chênes,  des  cèdres  et 
des  autres  arbres,  qui  durent  si  longtemps.  Le 
chaldéen,  les  Septante  et  quelques  rabbins  croient 
que  par  l'arbre,  en  cet  endroit,  on  doit  entendre 
l'arbre  de  vie,  dont  il  est  parlé  dans  l'histoire  de 
la  création  (4)  :  Les  jours  de  mon  peuple  seront 
comme  les  jours  de  l'arbre  de  la  vie.  L'Écriture 
compare  souvent  les  justes  aux  arbres  p'antés  sur 
les  eaux  (5). 

Opéra  manuum  eorum  inveterabunt.  L'hé- 
breu (6)  :  El  mes  élus  useront  les  œuvres  de  leurs 
mains.  11  faut  le  joindre  aux  versets  précédents  ? 
Mes  serviteurs  bâtiront  des  maisons  et  planteront 
des  vignes,  et  ils  en  jouiront.  Ils  vivront  aussi  long- 
temps que  les  arbres  qu'ils  planteront  :  Secundum 
dies  ligni  erunt  dies  populi  mei;  et  ils  auront  le 
loisir  d'user  et  de  voir  la  vieillesse  de  leurs  ouvra- 
ges et  de  leurs  maisons.  Ils  n'auront  pas  la  dou- 
leur de  les  laisser  toutes  neuves  à  d'autres.  L'hé- 
breu et  le  chaldéen  joignent  à  ce  verset  eleclimei, 
que  la  Vulgate  et  les  Septante  rapportent  au  ver- 
set suivant. 


(  1)  Mat!,  xx.  10       I  j. 

(2)  Castal.  Jonathan,  et  Kim'hi  cl    Rab.    Salom.   in   Lad. 
de  Dieu.  Vide.    jS'.    22.    Secundum    dies  ligni,   erunt    dies 
populi  mei. 
(5)  Hesiod.  1.   opéra  et  dies. 

A  XX'  Ï/.ol-Q)   \xh>   T.a.1;    É'tsa  ;:apà  (j.rj'is'pt  x.EOvr; 
E'tpe«pït'  ârxXXtoV  |iî'Ya  Vt{jïH>î   <i>  £'/'.  01X0J, 


(4)  Heb.  »dï  >U  ym  >D>3  >2  Sicut  dies  Ligni  dies  popu- 
mci.  Les  Septante  :  Katà  ià;  f^acpaç  xoù  ÇôXou  Tij;  Ço.ïjs 
ïivr.a.'.    àt   r,[j.éoxi    toù  Xaou    |j.o3.  Chald.  N"n    jVn   >oi>3 

>ry    mu 

(5)  Num.  xxix.  6.  7.  -  Jerem.  xvm.  8.  9.  -  Psal.  1.  J. 

(6)  n»na  i'js'  cht  nuryoi 
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2;.  Electi  mei  non  laborabunt  frustra,  neque  genera- 
bunt  in  conturbationc,  quia  semen  benedictorum  Domini 
est,  et  nepotes  eorum  cum  eis. 

24.  Eritque  antequam  clament,  ego  exaudiam  ;  adhuc 
illis  loquentibus,  ego  audiam. 

25.  Lupus  et  agnus  pascentur  simul,  leo  et  bos  come- 
dent  paleas,  et  serpenti  pulvis  panis  ejus.  Non  nocebunt, 
neque  occident  in  omni  monte  sancto  meo,  dicit  Domi- 
nus. 


2;.  Mes  élus  ne  travailleront  point  en  vain,  et  ils 
n'engendreront  point  d'enfants  qui  leur  causent  de  la  peine, 
parce  qu'ils  seront  la  race  bénie  du  Seigneur,  et  que 
leurs  petits  enfants  le  seront  comme  eux. 

24.  A'ors,  avant  qu'ils  crient,  je  les  exaucerai  ;  et  lors- 
qu'ils parleront  encore,  j'aurai  accordé. 

25.  Le  loup  et  l'agneau  iront  paitre  ensemble  ;  le  lion 
et  le  bœuf  mangeront  la  paille,  et  la  poussière  sera  la 
nourriture  du  serpent  ;  ils  ne  nuiront  point,  et  ils  ne 
tueront  point,  sur  toute  ma  montagne  sainte,  dit  le  Sei- 
gneur. 
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î\  23.  Neque  generabunt  in  conturbatione. 
L'hébreu  (  1  )  :  Ils  n'engendreront  point  pour  le  trou- 
ble, ou  pour  la  douleur  ;  le  chaldéen,  pour  la  mort. 
Leurs  enfants  jouiront  d'une  longue  vie,  comme 
leurs  pères  Les  Septante  (2)  et  le  syriaque  :  Ils 
n'engendreront  point  pour  la  malédiction.  Ils  n'au- 
ront point  la  douleur  de  voir  leurs  enfants  exposés 
aux  malheurs  de  la  guerre,  de  la  peste,  etc.  Cela 
peut  s'appliquer  au  baptême  que  l'Eglise  accorde 
aux  enfants.  L'administration  de  ce  sacrement 
donne  aux  parents  la  solideconsolation  du  bonheur 
éternel  de  ces  jeunes  enfants,  si  une  mort  pré- 
maturée les  dérobe  à  la  corruption  du  siècle. 
Mais  en  dehors  de  ce  sens  restreint,  on  peut  y 
voir  le  bonheur  de  l'humanité  renouvelée  à  la  fin 
des  temps. 

f.  24.  Antequam  clament,  ego  exaudiam.  Il 
est  certain  que  Dieu  exauce  tous  ceux  qui  crient 
vers  lui,  comme  dit  David,  et  qui  crient  de  cœur  et 
de  tout  le  canir.  Clamavi  in  loto  corde  meo,  exaudi 
me  {}).  Car  ce  cri  du  cœur  ne  peut  naître  que 
d'une  pleine  persuasion  de  l'indigence  où  nous 
nous  trouvons,  des  périls  qui  nous  environnent  et 
de  l'extrême  besoin  que  nous  avons  du  secours 
de  Celui  qui  peut  tout  et  sans  lequel  nous  ne  pou- 
vons rien. 

Mais  cette  parole  du  prophète  se  vérifie  dans 
ces  grands  justes,  tels  qu'étaient  les  premiers 
fidèles  dont  ils  parlent,  qui  travaillent  sans  cesse 
à  mourir  à  eux-mêmes  de  plus  en  plus,  et  à  vivre 
de  la  vie  de  Dieu.  Ce  sont  ceux-là  proprement 
que  Dieu  exauce  avant  qu'ils  crient,  parce  qu'il 
considère  la  disposition  intérieure  de  leur  âme, 
et  il  les  écoule  avant  même  qu'ils  aient  achevé  de 
parler,  parce  que  ce  mouvement  saciet  de  leur 
cœur  est  comme  une  voix  continuelle  qui  lui  parle 
dans  le  silence  même  de  leur  bouche,  et  qui 
obtient  de  lui  tout  ce  qu'iis  désirent. 

j^.  2'-,-  Lupus  et  agnus  pascentur  simul.  Ces 
expressions  ne  peuvent  s'entendre  que  dans  un 
sens  figuré.  Dans  l'église  chrétienne,  on  voit  une 
union  parfaite  entre  les  chefs  et  les  membres, 
entre  les  pasteurs  et  les  ouailles.  Des  étrangers, 


sans  se  connaître,  sont  unis  par  les  liens  de  la  foi 
et  de  la  charité,  sont  régénérés  dans  les  mêmes 
eaux,  mangent  à  la  même  table  la  chair  et  le  sang 
de  l'Agneau,  sont  dans  les  mêmes  sentiments, 
aspirent  aux  mêmes  biens.  Des  peuples  barbares, 
farouches,  indomptables,  qui  étaient  la  terreur  du 
genre  humain,  changent  en  quelque  sorte  de 
nature,  en  entrant  dans  la  maison  de  Jésus-Christ. 
De  loups  qu'ils  étaient,  par  un  charme  nouveau, 
ils  deviennent  aussi  doux  que  des  brebis.  Saint 
Paul  marche  à  Damas  avec  la  furie  d'un  lion  ; 
Jésus-Christ  lui  touche  le  cœur,  el  il  devient  plus 
traitable  qu'un  petit  agneau.  Ce  sont  là  les  mer- 
veilles de  la  grâce. 

Serpenti  pulvis  panis  ejus.  Les  reptiles  ne  cau- 
seront plus  la  mort  par  leurs  morsures  venimeuses  ; 
ils  se  nourriront  de  la  poussière,  ou  de  ce  qu'ils 
trouveront  dans  la  poussière,  suivant  la  malédic- 
tion que  le  Créateur  prononça  contre  eux  (4),  au 
jour  de  la  tentation  d'Adam  :  Terrain  comedes 
cunclis  diebus  vilœ  tuée.  Le  démon,  dont  le  serpent 
est  le  symbole,  a  principalement  éprouvé,  depuis 
la  mort  du  Sauveur,  les  malédictions,  les  menaces 
et  les  peines,  dont  il  fut  chargé  au  commencement 
du  monde.  Sa  tyrannie  est  renversée,  son  pouvoir 
abattu,  sa  tête  écrasée.  Il  peut  encore  tenter,  il 
peut  silïïer,  il  peut  menacer  ;  mais  il  ne  peut  mor- 
dre, que  ceux  qui  le  veulent  et  qui  s'approchent 
inconsidérément.  Depuis  Jésus-Christ,  nos  forces 
sont  plus  grandes,  les  grâces  plus  abondantes, 
les  remèdes  plus  efficaces,  et  moins  éloignés. 
Comparez  la  fin  de  ce  chapitre  avec  le  chapitre  xi, 
versets  6,7,8  où  l'on  voit  presque  les  mêmes  termes. 

Mais  bien  que  tous  ces  textes  puissent  désigner 
d'une  certaine  manière  les  temps  évangéliques, 
littéralement  ils  annoncent  une  autre  époque  plus 
florissante  encore,  oùJéhovah  régnera  paisible- 
ment sur  la  terre,  après  la  destruction  de  l'empire 
du  démon.  On  y  verra  reparaître  le  bonheur  qui 
aurait  existé,  si  Adam  n'avait  prévariqué  ;  ce  sera, 
selon  l'expression  de  Rosenmuller,  le  retour  de 
l'âge  d'or,  ut  eo  (Domino)  régnante  seculum  aureum 
in  terram  redeat. 


(1)  rrm'T  nL->  vh 

(2)  O'j  TlzvOJtO'.TJlOUît  il;  x.ouâpav. 


(î)  Psilm.  cxviii.  145. 
(4)  Gencs.  m.   14. 


CHAPITRE    LXVI 

Temple  cl  sacrifices  des  Juifs  rejelés.  Vengeance  du  Seigneur  contre  ce  peuple. 
Sion  enfan.'e  un  peuple  fidèle.  Li  Seigneur  se  fait  connaître  aux  nations. 
Race  nouvelle  qui  subsistera  éternellement. 


i.  Hœc  dicit  Dominus  :  Cajlum  sedes  mea,  terra  au- 
tem  scabellum  pedum  meorum.Quaa  est  ista  domus  quam 
asdificabitis  mihi  ?  et  quis  est  iste  locus  quielis  mes  ? 

2.  Omnia  hœc  manus  mea  fecit,  et  facta  sunt  universa 
ista,  dicit  Dominus  ;  ad  quem  autem  respiciani.  nisi  ad 
pauperculum  et  contritum  spiritu,  et  trementem  ser- 
moncs  meos  ? 


i. Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Le  ciel  est  mon  trône, 
et  la  terre  mon  marchepied.  Quelle  maison  me  bàiire/- 
vous,  et  oii  me  donnerez-vous  un  lieu  Je  repos  .- 

2.  C'est  nia  main  qui  a  créé  toutes  ces  choses;  et  elles 
sont  toutes,  parce  que  je  les  ai  faites,  dit  le  Seigneur. 
Sur  qui  jetterai-je  les  yeux,  sinon  sur  le  pauvre  qui  a  le 
cœur  brisé,  et  qui  écoute  m;s  paroles  avec  tremblement  ? 
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y.  i.  H/ec  dicit  Dominus  :  C/Clum  sedes  mea. 
C'est  la  suite  du  discours  précédent.  Isaïe  fait  ici 
allusion  à  diverses  choses  dont  il  a  déjà  parlé  dans 
le  chapitre  i.w  ;  par  exemple,  aux  abominations 
et  à  l'idolâtrie  des  Juifs  (i)  ;  aux  deux  nouveaux  et 
à  la  nouvelle  terre  que  Dieu  a  promise  à  son  peu- 
ple (2).  Après  avoir  fait  une  description  magnifique 
du  bonheur  de  ses  élus  dans  la  nouvelle  Jérusalem 
où  il  doit  les  rétablir,  il  déclare  ici  que  ses  pro- 
messes ne  sont  pas  indifféremment  pour  tous  les 
Hébreux.  Il  relève  les  abusde  leurculte  ;  il  invec- 
tive contre  leur  idolâtrie  ;  et  enfin,  adressant  de 
nouveau  sa  parole  aux  justes  et  à  ses  élus,  il  con- 
firme les  promesses  qu'il  leur  a  déjà  faites,  et  y 
en  ajoute  de  njuvelles.  Il  parle  de  la  vocation  des 
gentils,  du  nouveau  sacerdoce,  de  l'établissement 
de  l'Église  dans  les  termes  les  plus  clairs  ;  tou- 
jours cependant  d'une  manière  qui  fait  allusion 
au  retour  de  Babylone,  pour  soutenir  l'attention 
du  peuple,  et  pour  ne  pas  éloigner  entièrement  la 
figure  de  la  chose  figurée. 

QU/C    EST  ISTA    DOMUS  QUAM  /ED1FICABITIS  MIHI  ? 

Vous  vous  réjouissez  déjà  par  avance  de  me  bâtir 
un  temple  magnifique,  au  retour  de  votre  capti- 
vité. Vous  croyez  m'intéressar  beaucoup,  en  me 
faisant  cette  promesse;  je  porte  mes  vues  plus 
loin.  Un  temple  matériel,  des  sacrifices  sanglants, 
de  riches  offrandes;  ce  n'est  point  cela  que  je 
souhaite.  Toute  la  terre  est  mon  temple,  et  le  ciel 
est  mon  trône.  Votre  culte  m'est  à  charge,  et  vos 


sacrifices  me  sont  odieux.  Quand  vous  immolez 
un  bœuf,  c'est  comme  si  vous  tuiez  un  homme. 
Pourquoi  cela  ?  C'est  que,  dans  votre  culte,  vous 
ne  cherchez  que  votre  volonté,  que  votre  satis- 
faction; vous  ne  pensez  point  à  moi.  (Verset  3). 
Hœc  omnia  elegerunl  in  vils  suis.  Que  demandai-je 
donc,  et  que  peut-on  faire  pour  me  plaire  ?  Je  ne 
regarde  que  celui  qui  est  pauvre  à  'ses  yeux,  et 
humble  de  cœur  ;  qui  paraît  en  ma  présence  avec 
un  esprit  contrit  et  humilié  :  Ad  quem  respiciam, 
nisi  ad  pauperculum}  (Verset  ,>).  Voilà  les  dispo- 
sitions que  je  demande  dans  mes  élus.  C'est  en 
leur  faveur  que  j'ai  fait  toutes  les  promesses  que 
vous  avez  entendues.  En  vain  donc  les  Juifs  se 
flattaient  de  leur  temple,  de  leurs  sacrifices,  de 
leur  culte  extérieur  :  Dieu  déclare  qu'il  a  rejeté 
tout  cela  (5),  pour  se  faire  de  nouveaux  adora- 
teurs, qui  l'adorent  en  esprit  et  en  vérité  (4),  et 
qui  lui  préparent  en  eux-mêmes  un  temple  pur, 
orné  des  dons  du  Saint-Esprit  (5). 

%  2.  Ad  quem  respiciam  ,  nisi  ad  paupercu- 
lum, et  contritum  spiritu  ?  Rien  n'est  plus 
marqué  dans  l'Écriture  que  cette  importante  vé- 
rité :  Dieu  ne  peut  souffrir  l'orgueil  et  la  pré- 
somption dans  la  créature.  C'est  une  extravagar.ee 
et  un  crime  que  l'homme  lui  dérobe  la  gloire  qui 
lui  est  due,  pour  se  l'attribuer  :  Gloriam  mcam 
alleri  non  dabo.  Dieu  montre  partout  une  atten- 
tion infinie  à  faire  sentir  à  l'homme  sa  dépen- 
dance, sa   faiblesse,  son  néant.   De  là  vient  qu'il 


-  (1)  Comparez  Isùi.  lxv.  4.  et  12.  avec  Lxiv.  5.  et  17. 

(2)  Comparez  Isai.  i.xv.   17.  avec  lwi.  22. 

(?)  Vide  cl  Jcrcm.  vu.  4.  Nolite  confidere  in  verbis 
mendacii,  die  ntes  :  Templum  Domini,  templum  Domini, 
templum  Domini  est,  etc.  Act.  vu.  4!!.  49. 

(4;  Joan.  IV,  2;.    24.    Neque    in    monte    hoc,   neque  in 


Jerosolymis  adorabitis  patrem...  Sed  venit  hora,  et  nunc 
est,  quando  veri  adorttorcs  adorabunt  patrem  in  spiritu 
et  veritate, 

(5)  m.  Cor.  m.  16.  17.  Nescitis  quia  templum  Dei  estis 
et  spiritus  Dei  habitat  in  \obis...  Templum  enim  Dci 
sanctum  est,  quod  estis  vos. 


ISAIE. 
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;.  Qui  immolât  bovem,  quasi  qui  interficiat  virum  ; 
qui  mactat  pecus,  quasi  qui  excerebret  canem  ;  qui 
offert  oblationem,  quasi  qui  sanguinem  suillum  oiï'erat  ; 
qui  recordatur  thuris,  quasi  qui  benedicat  idolo.  Hase 
omnia  elegerunt  in  viis  suis,  et  in  abominationibus  suis 
anima  eorum  delectata  est. 


4.  Unde  et  ego  eligam  illusiones  eorum,  et  quaj  time- 
bant  adducam  eis  ;  quia  vocavi,  et  non  erat  qui  respon- 
deret  ;  locutus  sum,  et  non  audierunt  ;  feceruntque  ma- 
lum  in  oculis  meis,    et  quaj  nolui  elegerunt. 


ç.  Audite  verbum  Domini,qui  tremitis  ad  verbum  ejus. 
Dixerunt  fratres  vestri  odientes  vos,  et  abjicientes  propter 
nomen  meum  :  Glorificetur  Dominus,  et  videbimus  in 
lsetitia  vestra  ;  ipsi  autem  confundentur. 


j.  Celui  qui  immole  un  bœuf,  est  comme  celui  qui 
tuerait  un  homme  ;  celui  qui  sacrifie  un  agneau,  ou  un 
chevreau,  est  comme  celui  qui  assommerait  un  chien  ; 
celui  qui  fait  une  oblation  est  comme  celui  qui  offrirait  le 
sang  d'un  porc  ;  et  celui  qui  se  souvient  de  brûler  de 
l'encens,  est  comme  celui  qui  révérerait  une  idole.  Ils 
ont  pris  plaisir  à  toutes  ces  choses,  et  ils  s'y  sont  accou- 
tumés, et  leur  âme  fait  ses  délices  de  ses  abominations. 

4.  C'est  pourquoi  je  prendrai  aussi  plaisir  à  me  moquer 
d'eux,  et  je  ferai  venir  sur  eux  ce  qu'ils  craignaient;  car 
j'ai  appelé,  et  personne  ne  m'a  répondu;  j'ai  parlé,  et 
ils  ne  m'ont  point  entendu  :  mais  ils  ont  fait  le  mal  de- 
vant mes  yeux,  et  ils  ont  préféré  ce  que  je  ne  voulais 
point. 

Ç.  Écoute/  la  parole  du  Seigneur,  vous  qui  tremblez 
à  sa  parole.  Vos  frères  qui  vous  haïssent,  et  qui  vous 
rejettent  à  cause  de  mon  nom,  vous  ont  dit  :  Que  le 
Seigneur  fasse  paraître  sa  gloire  en  vous  ;  et  nous  le 
reconnaîtrons  dans  votre  délivrance  et  dans  votre  joie. 
Mais  ils  seront  eux-mêmes  couverts  de  confusion. 
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prend  si  souvent  le  nom  de  Dieu  jaloux.  L'hum- 
ble aveu  de  sa  pauvreté,  de  sa  nudité,  de  son 
insuffisance  devant  lui,  est  plus  capable  de  le  flé- 
chir et  d'obtenir  sa  grâce,  qu'un  mérite  éclatant, 
et  de  grands  et  longs  services,  s'ils  ne  sont  accom- 
pagnés d'une  humilité  profonde. 

f.  1.  Q_L'I  IMMOLAT  BOVEM,  QUASI  QUI  INTERFI- 
CIAT virum.  Sans  ces  dispositions  dont  j'ai  parlé, 
vos  sacrifices  non  seulement  ne  m'apaisent  pas, 
mais  m'irritent.  Le  sacrifice  d'un  bœuf,  si  vous 
l'accompagnez  de  présomption,  de  vanité,  est  à 
mon  égard  comme  un  homicide.  Les  Septante  (1)  : 
Le  méchant  qui  m'immole  un  veau,  est  comme  celui 
qui  lue  un  homme.  Ils  ajoutent  :  Le  méchant. 

Qui  recordatur  thuris,  quasi  qui  benedicat 
idolo.  On  peut  traduire  l'hébreu  (2)  :  Celui  qui 
offre  de  l'encens  en  mémoire,  pour  se  renouveler 
dans  le  souvenir  du  Seigneur,  ou  pour  lui  mar- 
quer son  attention  et  sa  reconnaissance,  est 
comme  celui  qui  bénit  l'iniquité,  la  vanité,  l'idole, 
le  mensonge.  Dans  l'Écriture,  on  dit  souvent  que 
l'encens,  que  l'odeur  des  victimes  et  des  libations 
qu'on  offrait  sur  l'autel,  étaient  des  signes,  qui 
rappelaient  au  souvenir  de  Dieu,  ceux  qui  lui 
faisaient  ces  offrandes  (3).  C'est  un  langage  usuel, 
comme  si  Dieu  sentait  les  odeurs,  et  était  réveillé 
de  son  oubli  par  ces  choses  sensibles.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Celui  qui  offre  l'encens  pour  la  mémoire, 
est  comme  le  blasphémateur. 

H/EC  omnia  elegerunt  in  vus  suis.  Tout  cela 
est  de  leur  choix.  Ils  n'ont  eu   en  vue  que  leur 


propre  satisfaction,  et  nullement  ma  volonté  dans 
tout  ce  qu'ils  ont  fait.  Ils  n'ont  point  quitté  pour 
cela  leurs  abominations  :  In  abominationibus  suis 
anima  eorum  delectata  est.  Ils  se  sont  plu  dans 
leurs  désordres,  s'imaginant  que  je  me  laisserais 
surprendre  par  de  vaines  apparences,  et  que  je 
fermerais  les  yeux  à  leur  idolâtrie,  pendant  qu'ils 
continueraient  à  m 'offrir  aes  sacrifices.  Mais  un 
tel  culte,  un  cœur  ainsi  partagé,  ne  peuvent  que 
me  déplaire.  Isaïe  a  déjà  fait  plus  d'une  fois  ces 
reproches  (5). 

f.  4.  Unde  ego  eligam  illusiones  eorum,  et 
qu^:  timebant  adducam  eis.  Puisqu'ils  ont  voulu 
faire  leur  volonté,  je  choisirai  à  mon  tour  les 
peines  que  mérite  leur  mauvaise  conduite  ;  j'exer- 
cerai contre  eux  ma  volonté,  en  leur  envoyant 
les  maux  qu'ils  craignent.  L'hébreu  (6)  :  Et  moi  je 
choisirai  dans  leurs  actions,  et  je  leur  amènerai  leur 
frayeur.  Les  Septante  (7)  :  El  moi,  à  mon  tour, 
je  choisirai  ce  qui  peut  les  couvrir  de  honte,  et  je 
leur  rendrai  la  peine  de  leurs  crimes. 

Quia  vocavi,  et  non  erat  qui  responderet. 
Inutilement  j'ai  cherché  à  vous  faire  rentrer  dans 
le  devoir  ;  vous  m'avez  tourné  le  dos.  Voyez  le 
chapitre  lxv,  12. 

y.  5.  Dixerunt  fratres  vestri  odientes 
vos....  :  Glorificetur  Dominus,  etc.  Les  Idu- 
méens,  les  Ismaélites,  les  Juifs  incrédules,  qui 
persistent  dans  leur  endurcissement,  malgré  mes 
promesses  et  mes  menaces,  vous  disent  avec  in- 
sulte, à  vous  qui  êtes  mes  amis,  mes  fidèles,  mes 


(1)  0'  ocvojjlo;  ô  Ojcjjv    U.01   u.dr/Ov,    6j;   h   zir.ztii-i  a/îoa, 
Heb.  u'N  n:n  "vraîi  on*cr 

(2)  pt»  -pso  tash  -,>:t3 

[})  VUeLevit.  11.  2.  0.  16;  vi.  15.  et  passim. 

(4)  O'  ot'ôou;  Xi'6avov  sic  (iV7)(j.ù'a'Jvov,  (ô;  pXxusTju.o;. 

(5)  Isai.  1.   11.  et  seq.  Quo   mihi    multiudinem    victima- 

S.   B.  —  T.   IX. 


rum  vestrarum.'  dicit  Dominus.  Plenus  sum,  etc.  Isai 
lviii.  j.  Quare  jejunavimus,  et  non  aspexisti?  Ecce  in 
die  jejunit  vestri  invenitur  voluntas  vostra,  etc. 

(6)  =nS  non  nrnum  en»ln1jyna  in:n  >:n  bj 

(7)  Koci  Éyà)  é/.Xs'?0[j.at  Èji^xt'yaaTa  âu:<5v,    /.a:  Ta;    a;j.ïo- 
ï''a;  àiiT'ôy  ivTa7:ùStijaa>  àuTOÏ;. 
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1SA1E.  —  LXVI.-  DÉSESPOIR  DES  JUIFS 


0.  Vox  populi  de  civitate,  vox  de  templo,  vox  Domini 
reddentis  retributionem  inimicis  suis. 


G.  Voix  d'un  peuple,  qui  retentit  de  la  ville  ;  voix  qui 
vient  du  temple,  voix  du  Seigneur,  qui  rend  à  ses  ennemis 
ce  qu'ils  méritent. 
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élus  :  Que  le  Seigneur  exécute  donc  ces  belles 
promesses  qu'il  vous  a  faites,  il  y  a  si  longtemps  : 
Que  nous  voyions  Jérusalem  rétablie  :  Que  nous 
vous  voyions  en  liberté  et  dans  l'abondance;  alors 
nous  nous  réjouirons  avec  vous.  Voilà  les  dis- 
cours qu'ils  vous  tiennent.  Mais  ils  seront  char- 
gés d'ignominie  :  ils  le  verront  ;  mais  ils  n'en 
jouiront  pas  :  Ipsi  aulem  confundenlur. 

On  peut  appliquer  ceci  aux  premiers  temps  de 
l'Église.  Les  Juifs  qui  n'avaient  vu  dans  Jésus- 
Christ  que  l'humiliation,  la  pauvreté,  les  souf- 
frances; qui  ne  remarquaient  dans  les  apôtres 
que  des  qualités  méprisables  selon  le  monde;  qui 
ne  trouvaient  dans  les  premiers  fidèles  que  des 
hommes  persécutés,  humiliés,  dignes  extérieure- 
ment de  pitié  ou  de  mépris,  leur  demandaient 
avec  insolence  :  Où  est  donc  le  règne  de  votre 
Messie  ?  Où  est  cette  paix,  cette  prospérité,  cette 
gloire  qu'il  a  promise  par  ses  prophètes  à  ses  dis- 
ciples? Où  sont  ces  victoires  contre  ses  enne- 
mis"' Où  est  cet  éclat,  cette  longue  vie,  ces  ri- 
chesses, etc.  ?  Mais  ces  insultes  furent  bientôt 
punies  de  la  manière  la  plus  terrible  :  Le  temple 
fut  brûlé,  Jérusalem  démolie;  la  nation  juive  dis- 
persée, mise  à  mort,  exterminée,  pendant  quela reli- 
gion chrétienne  triompha  de  toutes  parts  de  ses  enne- 
mis, et  s'éleva  sur  les  débris  de  la  Synagogue.  Les 
promesses  de  Dieu,  comme  ses  menaces,  n'ont 
pas  d'ordinaire  un  effet  prompt  et  précipité  ;  mais 
elles  se  réalisent  enfin,  et  sont  toujours  suivies 
de  l'exécution.  Les  Septante  (i)  sont  assez  éloi- 
gnés de  l'hébreu  :  Dites  à  vos  frères  qui  vous 
haïssent,  et  qui  vous  ont  en  horreur  :  Que  le  nom 
du  Seigneur  soit  glorifié,  et  qu'il  paraisse  dans  leur 
joie  :  mais  ils  seront  confondus. 

V.  6.  VOX  POPULI  DE  CIVITATE  ;  VOX  DE  TEM- 
PLO; vox  Domini  reddentis  retributionem.  Le 
temps  viendra  où  ces  insolents  seront  humiliés. 
J'entends  déjà  les  cris  et  les  plaintes  d'un  peuple 
malheureux,  que  la  faim,  la  soif,  la  guerre,  les 
derniers  maux  accablent  au  milieu  de  sa  capitale. 
Jérusalem  est  assiégée  au  dehors  par  l'étranger, 
et  désolée  au  dedans  par  des  ennemis  domestiques, 
encore  plus  dangereux  et  plus  violents.  J'entends 
la  voix  du  Dieu  vengeur,  qui  crie  de  son  temple, 
et  qui  abandonne  une  maison  souillée  par  tant  de 
crimes. 


C'est  ce  qui  s'accomplit  à  la  lettre  dans  le  der- 
nier siège  de  Jérusalem  par  les  Romains  (2).  Par 
combien  de  signes  extraordinaires  leur  a-t-il 
déclaré  qu'il  était  prêt  à  les  abandonner,  et  à  faire 
éclater  contre  eux  les  effets  terribles  de  sa  colère  ? 
On  vit  des  feux  dans  le  ciel,  des  armées  dans  les 
nues,  des  météores  enflammés  pendant  une  année 
entière.  Le  temple  parut  rempli  d'une  lumière 
miraculeuse  pendant  plusieurs  heures  de  la  nuit, 
durant  la  fête  de  Pâque.  La  porte  orientale  du 
temple  qui  était  d'airain  et  si  lourde,  qu'à  peine 
vingt  hommes  la  pouvaientfermer,  s'ouvrit  tout-à- 
coup  d'elle  même  au  milieu  de  la  nuit,  quoiqu'il  y 
eût  de  fortes  barres  de  fer  poussées  bien  avant 
dans  les  montants  de  la  porte,  qui  étaient  d'une 
seule  pierre.  La  chose  fut  d'abord  rapportée  au 
capitaine  du  temple  par  les  gardes  ;  il  y  vint,  et 
on  eut  bien  de  la  peine  à  la  refermer.  Mais  ce  qui 
fit  plus  de  bruit,  c'est  qu'au  jour  de  la  Pentecôte, 
le  prêtre  de  semaine  étant  entré,  selon  la  cou- 
tume, dans  l'intérieur  du  temple,  pour  y  offrir  l'en- 
cens, sentit  tout  à-coup  un  tremblement  de  terre, 
et  entendit  un  bruit  sourd,  puis  une  voix  qui  criait  : 
«  Sortons  d'ici.  »  Un  certain  Jésus,  fils  d'Hanani, 
étant  venu  à  Jérusalem  à  la  fête  des  Tabernacles, 
quatre  ans  avant  la  guerre,  au  milieu  de  la  plus 
profonde  paix,  et  de  la  plus  grande  opulence  de 
la  ville,  commença  à  crier  de  toutes  ses  forces  : 
«  Voix  du  côté  de  l'orient  ;  voix  du  côté  de  l'occi- 
dent ;  voix  des  quatre  vents  ;  voix  contre  Jérusa- 
lem et  contre  le  temple;  voix  contre  les  nouveaux 
mariés  et  contre  les  nouvelles  mariées  ;  voix 
contre  tout  le  peuple  !  »  11  continua  pendant  sept 
ans  et  cinq  mois,  malgré  les  défenses  des  magis- 
trats, et  les  coups  dont  ils  le  firent  déchirer.  Ja- 
mais il  ne  demanda  pardon,  ni  ne  jeta  une  seule 
larme:  il  ne  parla  à  personne,  et  n'entra  chez 
aucun  habitant  :  il  ne  se  plaignit  point  de  ceux  qui 
le  maltraitaient,  ni  ne  remercia  point  ceux  qui  lui 
faisaient  du  bien.  Il  criait  continuellement  delà 
même  manière,  sans  que  sa  voix  s'enrouât,  ni  qu'il 
se  lassât  de  proférer  ces  menaces.  Enfin  étant  un 
jour  sur  la  muraille  de  la  ville,  et  criant  de  toutes 
ses  forces  :  «  Malheur  à  la  ville,  au  temple  et  au 
peuple!  »  il  ajouta:  «  Malheur  à  moi-même!  »  et  il 
fut  tué  par  une  pierre  lancée  par  une  machine  des 
assiégeants. Tacite  comme  Josèpheracontetousces 


(1)  E"t~aie  ioEX'JGt;  û;j.ov  toï;  ai-joSai  Ufxa;,   v.où    [Î8ï).u3- 
nfy.svoi;,  i'/a  -.à  o'/O'j.a  Kuii'ou  SoÇacOf),  etc. 


(2)  Joseph.  Je  bcllo  Judxorum.  Ub.  VI.  c.  ji. 
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7.  Antequam  parturiret  peperit  ;  antequam  veniret  par- 
tus  ejus,  peperit  masculum. 

8.  Quis  audivit  unquam  taie  ?  et  quis  vidit  huic  simile  ? 
Numquid  parturiet  terra  in  die  una,  aut  parietur  gens 
simul,  quia  parturivit  et  peperit  Sion  filios  suos  ? 


0.  Numquid  ego  qui  alios  parère  facio,  ipse  non  pa- 
riam  ?  dicit  Dominus  ;  si  ego  qui  generationem  ceteris 
tribuo,  sterilis  ero  ?  ait   Dominus  Deus   tuus. 

to.  Lcetamini  cum  Jérusalem,  et  exultate  in  ea,  omnes 
qui  diligitis  eam  ;  gaudete  cum  ea  gaudio,  universi  qui 
lugetis  super  eam  ; 


7.  Sion  a  enfanté  avant  d'être  en  travail;  elle  a  mis 
au  monde  un  enfant  mâle  avant  le  temps  de  l'enfante- 
ment. 

8.  Qui  a  jamais  entendu  une  telle  chose,  qui  a  jamais 
rien  vu  de  semblable?  La  terre  produit-elle  son  fruit  en 
un  seul  jour  ?  et  tout  un  peuple  est-il  engendré  en  même 
temps  ?  Et  cependant  Sion  a  été  en  travail,  et  elle  a 
mis  au  monde  ses  enfants  en  un  même  temps. 

9.  Moi  qui  fais  enfanter  les  autres,  n'enfanterai-je  point 
aussi  moi-même?  dit  le  Seigneur;  moi  qui  donne  aux 
autres  la  fécondité,  demeurerai-je  stérile  ?  dit  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

10.  Réjouissez-vous  avec  Jérusalem,  soyez  dans  l'allé- 
gresse avec  elle,  vous  tous  qui  l'aimez  ;  joignez  les  sen- 
timents de  votre  joie  à  la  sienne,  vous  tous  qui  pleurez 
sur  elle  ; 
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prodiges  (1).  Nous  ne  pouvons  donner  un  meilleur 
commentaire  des  paroles  d'Isaïe,  que  ce  long 
extrait  d'un  historien  juif,  qui  avait  été  témoin  de 
la  vengeance  divine  exercée  contre  sa  nation. 

fi.    7.  Antequam  parturiret,  peperit  ;   ante- 
quam   VENIRET   PARTUS    EJUS,    PEPERIT    MASCULUM. 

La  suite  du  discours  fait  voir  qu'il  s'agit  ici  des 
enfants  que  Sion  a  enfantés.  On  peut  l'expliquer, 
mais  d'une  manière  impropre,  des  Juifs  qui  revin- 
rent de  Babylone.  A  la  lettre  et  dans  le  sens  qui 
se  présente  le  premier  à  l'esprit,  la  prophétie 
regarde  les  chrétiens.  Sion  s'est  vue  tout  d'un 
coup  mère  d'un  grand  peuple,  sans  avoir  senti  les 
douleurs  de  l'enfantement.  L'église  chrétienne  est 
sortie  du  sein  de  la  Synagogue,  sans  que  celle-ci 
s'en  soit  aperçue.  Jésus-Christ  a  prêché  dans  la 
Judée;  ses  apôtres  et  ses  disciples,  sortis  du 
milieu  des  Juifs,  ont  répandu  dans  tout  le  monde  la 
lumière  de  son  Evangile  ;  l'Eglise,  qui  d'abord  ne 
paraissait  rien,  s'est  trouvée  tout  d'un  coup  aussi 
nombreuse  que  les  plus  grands  peuples. 

f.  8.  Numquid  parturiet  terra  in  die  una  ;  aut 
parietur  gens  simul  ?  Au  lieu  de  numquid  parturiet 
terra,  l'hébreu  porte  :  Un  pays  (un  peuple)  est-il 
produit  en  un  jour  ï  Une  nation  naît-elle  à  la  fois  l 
D'où  vient  donc  que  Sion  a  produit  tant  d'enfants 
sans  le  savoir  et  tout-à-coup?  En  effet,  qu'y  a-t-il 
de  plus  admirable  que  la  production  de  l'église 
chrétienne  ?  Quel  plus  grand  miracle  que  la  con- 
version des  gentils  ?  Douze  pêcheurs,  grossiers, 
ignorants,  sans  force,  sans  crédit,  sans  biens, 
entreprennent  de  réformer  toute  la  terre  et  de 
persuader  à  des  hommes  accoutumés  au  liber- 
tinage, aux  plaisirs,  à  la  licence,  de  croire  les 
mystères  les  plus  incroyables  à  la  lumière   de    la 


raison,  de  reconnaître  pour  Dieu  un  crucifié,  d'em- 
brasser une  religion  austère,  méprisée,  difficile, 
qui  ne  leur  promet  que  des  croix,  que  des  per- 
sécutions, que  la  mort  en  ce  monde,  et  le  bonheur 
seulement  après  la  mort,  et  ils  réunissent  malgré 
les  persécutions  et  tout  ce  que  l'enfer  et  le  monde 
peuvent  imaginer  !  C'est  là  un  fait  prodigieux  ! 

y.  9.  Numquid  ego  qui  alios  parère  facio, 
ipse  non  pariam  }  Doit-on  s'étonner  d'une  pro- 
duction si  inespérée  et  si  abondante,  puisque  c'est 
mon  ouvrage  ?  C'est  Dieu  qui  répond  que  ces 
enfants  si  nombreux  sont  moins  la  production  de 
Sion,  que  l'ouvrage  de  sa  puissance.  On  peut 
traduire  l'hébreu  (2)  :  Conduirai-je  l'enfant  jus- 
qu'au terme  d'être  mis  au  monde,  sans  pouvoir  le 
faire  naître  )  Moi  qui  accouche  les  autres  (ou  qui 
leur  donne  la  fécondité),  ne  pourrai- je  enfanter 
(ou  serai-je  stérile)  ?  Les  Septante  :  C'est  moi  qui 
vous  ai  donné  cette  espérance;  et  vous  ne  vous  êtes 
point  souvenu  de  moi,  dit  le  Seigneur.  C'est  moi 
qui  ai  fait  celle  qui  est  féconde,  et  celle  qui  est 
stérile,  dit  le  Seigneur  votre  Dieu. 

\.    10.  LCETAMINI  CUM  JERUSALEM,    ET    EXULTATE 
IN     EA,    OMNES    QUI    DILIGITIS    EAM.'      Le     prophète 

s'adresse  à  cette  nouvelle  production  dont  il  vient 
de  parler  ;  à  ce  peuple  nouveau  qui  habite  Jéru- 
salem. En  un  mot,  sous  la  figure  des  Juifs  délivrés 
de  captivité  et  de  retour  dans  leur  pays,  il  nous 
dépeint  le  bonheur  des  fidèles,  qui  sont  entrés 
dans  l'Église  (3).  Réjouissez-vous,  habitants  de 
Jérusalem  ;  écoutez  les  bonnes  nouvelles  que  j'ai 
à  vous  annoncer,  vous  autres  qui  êtes  dans  la 
douleur  et  qui  gémissez  des  maux  dont  elle  a  été 
accablée  :  Gaudete  cum  ea,  universi  qui  lugetis 
super  eam. 


(1)  Tacit.  hislor.  lib.  v.  Evenerant  prodigia,  quasneiue 
hostiis,  neque  votis  piare  l'as  habet  gens  superstitione 
obnoxia,  religionibus  adversa.  Visas  per  caalum  concur- 
rere  acies,rutilantia  arma, et  subito  nubium  igné  collucere 
templum,  expansée  repente  delubri  fores,  et  audita  major 


humana  vox,  excedere  Deos.  Simul  ingens  motus  exce- 
dentium. 

(2)  »rnxyi  "tjVîdm  'jn  en  mm  -idn>  v^in  nti  tswn  ':xn 
....An  ego  ad  os,  ad  rupturam  matricis  adducam  puerum,  et 
non  emiltam  .' 

(j)  Vide  Sa  net.  hic. 
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11.  Ut  sugatis  et  repleamini  ab  ubere  consolalionis 
ejus,  ut  mulgeatis  et  deliciis  affluatis  ab  omnimoda  glo- 
ria  ejus. 

12.  Quia  hœc  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  declinabo 
super  eam  quasi  fluvium  pacis,  et  quasi  torrentem  inun- 
dan'.em  gloriam  gentium,  quam  sugetis  ;  ad  ubera  por- 
tabimini,  et  super  genua  blandientur  vobis. 

ij.  Quomodo  si  cui  mater  blandiatur,  ita  ego  consola- 
bor  vos,  et  in  Jérusalem   consolabimini. 

14.  Videbitis,  et  gaudebit  cor  vestrum  ;  et  ossa  vestra 
quasi  herba  germinabunt  ;  et  cognoscetur  manus  Domini 
servis  ejus,  et  indignabitur    inimicis  suis. 


11.  Afin  que  vous  suciez  et  que  vous  tiriez  de  ses 
mamelles  le  lait  de  ses  consolations,  et  que  vous  trou- 
viez une  abondance  de  délices  dans  la  gloire  qui  l'envi- 
ronne de  tous  côtés. 

1  2.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais  faire  cou- 
ler sur  elle  comme  un  fleuve  de  paix  ;  je  répandrai  sur 
elle  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  qui  déborde  ; 
vous  sucerez  son  lait;  on  vous  portera  h  la  mamelle, 
et  on  vous  caressera  sur  les  genoux. 

1;.  Comme  une  mère  caresse  sonenfant,  ainsi  je  vous 
consolerai,  et  vous  trouverez  votre  paix  dans  Jérusalem. 

14.  Vous  verrez  ces  choses,  et  votre  cœur  sera  dans 
la  joie  ;  vos  os  même  reprendront  une  nouvelle  vigueur, 
comme  l'herbe  sèche  repousse  de  nouveau,  et  le  Sei- 
gneur fera  connaître  sa  puissance  en  faveur  de  ses  ser- 
viteurs, et  il  répandra  sa  colère  sur  ses  ennemis  ; 
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f.  11.  Ut  sugatis,  et  repleamini  ab  ubere 
consolationis  ejus.  Réjouissez-vous  avec  Jéru- 
salem et  goûtez  du  lait  dont  elle  allaite  ses  enfants. 
Ou  bien:  Vous  autres  qu'elle  a  enfantés  si  heu- 
reusement et  en  si  grand  nombre,  réjouissez-vous  ; 
car  vous  allez  sucer  à  longs  traits  le  lait  de  ses 
douceurs.  Les  chrétiens  autrefois  faisaient  goûter 
du  lait  et  du  miel  aux  nouveaux  baptisés,  pour 
les  faire  souvenir  des  prophéties,  où  la  douceur 
des  grâces  du  Sauveur  est  exprimée  sous  le  nom 
de  lait  et  de  miel.  Voyez  par  exemple  Isaïe,  vu, 
22  :  Un  homme  nourrira  une  vache  et  deux  brebis, 
et  il  aura  tant  de  lait,  qu'il  se  nourrira  de  crème. 
Et  ailleurs  (1)  :  Vene\  acheter  sans  échange,  du 
vin  et  du  lait  (2)  ;  et  vous  sucere\  le  lait  des  nations. 
Le  prophète  explique  au  verset  suivant  ce  qu'il 
entend  par  ce  lait  et  par  ces  mamelles.  C'est 
l'abondance,  la  paix,  le  bonheur  de  Jérusalem  et 
les  grands  biens  que  les  nations  y  apporteront. 
C'est  ce  qu'il  appelle  la  gloire  des  gentils. 

Ut  deliciis  affluatis  ab  omnimoda  gloria 
ejus.  L'hébreu  (  ?  j  est  traduit  diversement  :  Vous 
sere\  dans  les  délices  à  cause  de  l'éclat,  de  la  ma- 
gnificence, de  l'abondance  de  sa  gloire.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Vous  vous  réjouirez  à  l'entrée  de  sa 
gloire.  Le  chaldéen  :  Vous  vous  enivrerez  du  vin 
de  sa  gloire  ;  Symmaque,  de  la  graisse  de  sa  gloire  ; 
Théodotion,  de  la  multitude  de  sa  gloire. 

f.  12.  Declinabo  super  eam  quasi  fluvium 
pacis.  Cette  paix  et  cette  joie  que  Dieu  nous 
promet  ne  sont  point  passagères.  Elles  ont  leur 
source  en  Dieu,  et  c'est  de  là  que  s'épanche  sur 
le  monde  ce  fleuve  intarissable.  Tous  peuvent  y 
boire,    s'y   baigner   et    se  désaltérer.  Omnes  si- 


tienler,  venue  ad  aquas,  comme  l'a  dit  plus  haut 
le  même  prophète  ($). 

Ad  ubera  portabimini,  et  super  genua  blan- 
dientur vobis.  On  vous  portera  doucement  sur  le 
bras,  comme  de  jeunes  enfants  encore  à  la  ma- 
melle, et  on  vous  caressera  sur  les  genoux, 
comme  des  enfants  qui  ne  peuvent  encore  mar- 
cher. Saint  Paul  a  vérifié  cette  prophétie,  en  di- 
sant aux  Corinthiens  (6)  :  Je  vous  ai  nourris  de 
lait,  et  non  de  viandes  solides  ;  car  vous  n'en  élie\ 
pas  encore  capables.  Et  aux  Hébreux  (7)  :  Vous 
ave\  encore  besoin  de  lait,  et  vous  ne  pouve^  en- 
core user  de  viandes  solides.  Et  l'apôtre  saint 
Pierre  (8)  exhorte  les  fidèles  à  désirer  le  lait 
comme  des  enfants  sans  malice. 

jK  14.  Ossa  vestra  quasi  herba  germinabunt. 
Au  retour  de  la  captivité,  vous  ressusciterez  en 
quelque  sorte  ;  vous  reprendrez  une  vie  nouvelle, 
vous  respirerez  un  air  nouveau,  comme  des  morts 
sortis  de  l'obscurité  du  tombeau  (9).  Le  baptême 
est  comme  une  nouvelle  naissance  ;  la  profession 
du  christianisme  est  comme  une  nouvelle  vie  ; 
nous  ressuscitons  en  quelque  sorte  avec  Jésus- 
Christ,  en  sortant  de  l'eau  du  baptême.  Enfin, 
dans  la  résurrection  générale,  nos  os  germeront 
réellement  comme  l'herbe,  en  reprenant  une  vi- 
gueur nouvelle  et  une  vie  qui  ne  finira  plus. 

Cognoscetur  manus  Domini  servis  ejus,  etc. 
Le  Seigneur  donna  les  marques  les  plus  écla- 
tantes de  sa  puissance,  en  tirant,  contre  toute 
apparence,  son  peuple  de  la  captivité,  précisé- 
ment au  temps,  et  dans  les  circonstances  mar- 
quées dans  les  prophètes.  Dans  le  même  temps 
qu'il  revêtit  Cyrus  de  son  pouvoir.  Dieu  terrassa 


(1)  Isai.  lv.  1. 

(2)  Isai.  lx.  16. 

(})  rm33  t'tdi  ans;ynn 

(4)  Tp^a^s  âno  i'.aooo'j  8(5;j);  «uïrj:.  Saint  Jérôme  a 
suivi  Aquila,  qui  au  Ps.  cxxix.  14.  a  traduit  >-r  vt  par 
r.avtooarr,/  /oSpa;.  Voyez  saint  Jérôme  sur  cet  endroit. 


(5)  Isai.  lv.  1. 

(6)  1.  Cor.  m.  2. 

(7)  Heb.  v.  i2.v  1 5. 

(y;  1.  Pdr.  11.  2. 

(9)  Sanci.  hic.  Chald.  Crût. 
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15.  Quia  ecce  Dominus  in  igné  veniet,  et  quasi  turbo 
quadrigœ  ejus,  reddere  in  indignatione  furorem  suum,et 
increpationem  suam  in  flamina  ignis  ; 

16.  Quia  in  igné  Dominus  dijudicabit,  et  in  gladio  suo 
ad  omnem  carnem  ;  et  multiplicabuntur  interfecti  a 
Domino, 

17.  Qui  s*nctificabantur  et  mundos  se  putabant  in  hor- 
tis  post  januam  intrinsecus,  qui  comedebant  carnem  suil- 
lam,  et  abominationem,  et  murem  :  simul  consumentur, 
dicit  Dominus. 


15.  Car  le  Seigneur  va  paraître  dans  le  feu,  et  son 
char  viendra  fondre  comme  la  tempête,  pour  répandre 
son  indignation  et  sa  fureur,  et  pour  exercer  sa  ven- 
geance au  milieu  des  flammes. 

16.  Le  Seigneur  viendra  environné  de  feux,  et  armé  de 
son  glaive,  pour  juger  toute  chair;  le  nombre  de  ceux 
que  le  Seigneur  tuera,  se  multipliera  à  l'infini. 

17.  Ceux  qui  croyaient  se  sanctifier  et  se  rendre  purs 
dans  leurs  jardins  en  fermant  la  porte  sur  eux,  qui  man- 
geaient de  la  chair  de  porc,  de  souris,  et  faisaient  d'au- 
tres abominations  semblables  périront  tous  ensemble, 
dit  le  Seigneur  ; 
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les  Chaldéens,  qui  avaient  irrité  Dieu  par  les 
excès  qu'ils  avaient  commis,  et  par  l'abus  qu'ils 
avaient  fait  de  l'autorité  qu'il  leur  avait  mise  en 
main.  Dans  la  fondation  de  l'église  chrétienne, 
combien  de  prodiges  de  la  main  de  Dieu!  Que 
de  miracles  opérés  par  Jésus-Christ,  par  les  apô- 
tres, par  les  premiers  chrétiens  !  Quelle  ven- 
geance exercée  contre  les  Juifs,  contre  les  per- 
sécuteurs, contre  tous  ceux  qui  se  sont  élevés 
contre  l'Église  dans  tous  les  temps  !  Enfin,  à  la 
consommation  des  siècles,  quels  signes  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre;  quels  effets  de  la  vengeance 
du  Seigneur  sur  les  méchants  et  sur  les  damnés  ! 
Les  versets  15  et  16  conviennent  admirablement 
à  ce  dernier  jour  :  Le  Seigneur  viendra  dans  le 
feu,  et  ses  chars  seront  comme  un.  tourbillon,  pour 
répandre  son  indignation  et  sa  fureur,  et  pour 
exercer  sa  vengeance  au  milieu  des  flammes.  Car 
le  Seigneur  viendra  au  milieu  des  feux,  et  armé 
de  son  glaive,  pour  juger  toute  chair.  Expressions 
qu'on  ne  peut  appliquer  à  la  vengeance  que  Cy- 
rus  exerça  contre  les  Chaldéens,  ni  à  celle  que 
les  Romains  exercèrent  contre  les  Juifs,  que 
dans  un  sens  figuré  et  avec  quelque  restriction. 

jh  15.  Quia  ecce  Dominus  in  igné  veniet. 
Isaïe,  qui  a  toujours  passé  pour  un  cinquième 
évangéliste,  finit  sa  prophétie  en  menaçant  les 
hommes  de  ce  redoutable  jour,  où  Dieu  paraîtra 
comme  un  juge  sévère,  pour  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû.  77  répandra,  dit  il,  son  indigna- 
tion et  sa  fureur,  et  il  exercera  sa  vengeance  au 
milieu  des  flammes. 

Le  prophète,  après  avoir  représenté  en  ces 
termes  si  forts  une  image  du  dernier  jugement, 
parle  de  l'établissement  de  l'Église  qui  devait  le 
précéder;  et  il  nous  trace  encore  à  la  fin  de  ce 
chapitre  une  peinture  des  peines  éternelles  des 
méchants. 

f.  17.  Qui  SANCTIFICABANTUR,  ET  MUNDOS  SE 
PUTABANT    IN    HORT1S,    POST    JANUAM    INTRINSECUS. 


Les  Juifs  ont  ordinairement  dans  leur  jardin,  ou 
dans  leur  cour,  quelque  bassin,  ou  de  grands 
vases  pleins  d'eau,  où  ils  se  purifient  de  leurs 
souillures  légales.  Saint  Jérôme  (1)  et  plusieurs 
autres  interprètes  croient  que  le  prophète  leur 
reproche  ici  la  vaine  confiance  qu'ils  avaient  en 
ces  bains  et  en  ces  lotions,  comme  si  elles  eus- 
sent été  capables  de  les  purifier  des  crimes  qu'ils 
commettaient  ;  au  lieu  qu'elles  n'étaient  établies 
que  pour  nettoyer  certaines  souillures  légales  et 
extérieures;  superstition  que  les  pères  reprochent 
aussi  aux  païens,  qui  croyaient  se  purifier  des 
plus  grands  attentats  par  un  peu  d'eau  :  Aquis 
lingunlur,  idque  se  in  re gêner aiionem  et  impuni- 
talem  perjuriorum  suorum  agere  prœsumunt,  dit 
Tertullien  (2)  :  Pênes  veleres,  quisquis  se  homici- 
dio  infeceral,  purgalrice  aqua  se  cxpiabat.  L'on  a 
vu  plus  haut  (3),  que  les  Juifs  avaient  imité  les 
païens  dans  les  impudicités  qu'ils  commettaient 
dans  les  jardins  en  l'honneur  de  Vénus  et  d'Ado- 
nis. Ils  croyaient  se  purifier  de  toutes  ces  abo- 
minations, par  le  moyen  du  bain,  et  pendant  ce 
temps-là,  ils  mangeaient  de  la  chair  de  porc,  du 
rat,  et  des  viandes  les  plus  souillées  :  Qui  come- 
debant carnem  suillam, et  abominationem, aul  murem. 
Plusieurs  anciens  mss.  latins  lisent  post  unam, 
au  lieu  de  post  januam;  et  il  est  certain  que  c'est 
la  vraie  manière  dont  saint  Jérôme  ava:t  traduit, 
comme  on  le  voit  dans  son  commentaire.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Septante  ont  donné 
occasion  à  la  faute  qui  s'est  glissée  dans  les 
exemplaires  de  saint  Jérôme, où  on  lit  post  januam; 
parce  qu'ils  ont  traduit  (4)  :  Ils  sont  sanctifiés  et 
purifiés  pour  les  jardins  ;  et  ils  mangent  de  la  chair 
de  porc  dans  les  parvis.  Mais  l'hébreu  porte  (,)  : 
Qui  se  sanctifient  et  qui  se  purifient  le  long  des 
jardins,  derrière  /"un,  dans  le  milieu.  Il  y  a  ici 
deux  superstitions  condamnées.  La  première  est 
de  sacrifier  dans  les  jardins,  et  de  s'y  sanctifier 
par  de   vaines   ablutions,  comme  on   l'a   dit;   ou 


(1)  Hieron.  Sanct.  Tir.  alii. 

(2)  Tcrtull.  lib.  de  Baptismo.  c.  5. 

(j)  Isai.  lxv.  j.  Qui   immolant   in    hortis.    Et  Is.   1.  29. 
Erubescstis  super  hortis,  etc. 


(4)  O't  aYVi£o'u.evot,  /ai  xa9aptÇd[j.evoi  Et;  to;j;  xrj7:ou;,xal 
îv  TOtç  7:po0ûpo'.;  s'oSiovre;  xpsa;  Geiov. 

(5)  -pru  ins  -iriN  ,n::n  Sy  anrroam  D>unpnan 
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18.  Ego  autetn  opéra  eorum  et  cogitationes  corum 
venio  ut  congregem.  cum  omnibus  gentibus  et  linguis  ; 
et  venient,  et  videbunt  gloriam  meam. 


18.  Mais  pour  moi,  je  viens  pour  recueillir  leurs  œu- 
vres et  leurs  pensées,  et  pour  les  assembler  avec  tous 
les  peuples  Je  quelque  pays  et  de  quelque  langue  qu'ils 
puissent  être;  et  ils  paraîtront  devant  moi,  et  ils  ver- 
ront ma  gloire. 


même,  de  se  consacrer  aux  fausses  divinités  qui 
présidaient  aux  jardins  ;  c'est-à-dire,  à  la  déesse 
de  l'impudicité.  Le  terme  qui  signifie  se  sancti- 
fier, se  prend  aussi  pour  se  consacrer;  et  tout 
l'Orient  était  plein  de  ces  consécrations  infâmes 
à  la  divinité  qui  préside  aux  olaisirs  honteux,  et 
qui  était  adorée  dans  les  bois,  ou  dans  les  jar- 
dins. Isaïe  en  a  déjà  parlé  au  chapitre  précédent, 
verset  }  :  Qui  immolant  in  hortis. 

La  seconde  espèce  de  superstition  et  d'idolâ- 
trie, est  de  suivre,  d'adorer  l'Un,  hébr.  -mN  a'had. 
On  croit  qu' A'had  désigne  la  lune  (i).  Des  exé- 
gètes  traduisent  cependant  comme  s'il  y  avait  : 
derrière  telle  ou  telle  idole,  ou  derrière  chaque 
idole.  Isaïe  dit  qu'ils  se  purifiaient  derrière  A'had, 
dans  le  milieu;  ce  qui  est  assez  obscur.  Mais 
ayant  dit  ailleurs  (2)  que  les  Hébreux  plaçaient 
leur  divinité  derrière  la  porte  :  Post  oslium,  et 
rétro  postem  posuisli  memoriale  luum  ;  nous  ne 
doutons  point,  dit  Dom  Calmet,  que  le  même 
prophète  ne  îeur  reproche  ici  les  sacrifices  qu'ils 
offraient  au  coin  de  la  rue,  ou  au  milieu  de  leur 
cour  à  cette  divinité  placée  derrière  leur  porte, 
au  dedans  de  la  maison.  On  voit  dans  le  qua- 
trième livre  des  Rois  (])  des  autels  des  portes, 
près  de  la  maison  de  Josué,  prince  de  Jérusalem. 

Le  chaldéen  :  Qui  se  purifient  dans  les  jardins 
consacrés  aux  idoles,  une  troupe  après  l'autre.  Le 
syriaque,  Symmaque  et  Théodotion  traduisent  à 
peu  près  de  même.  Voici  ce  que  portent  ces  deux 
derniers  traducteurs  cités  dans  saint  Jérôme  : 
Qui  vous  sanctifie^,  et  qui  vous  purifie^  dans  les 
jardins,  l'un  après  l'autre,  parmi  ceux  qui  mangent 
de  la  chair  de  porc.  D'autres  :  Qui  se  purifient 
derrière  un  arbre,  ou  derrière  cet  arbre  insigne 
et  consacré;  d'autres,  derrière  une  fontaine,  ou 
derrière  cette  fontaine  particulière,  llssuppléent  le 
nom  d'arbre,  ou  de  fontaine,  qui  n'est  point  dans 
le  texte. 

Qui  comedebant  carnem  suillam,  et  abomina- 
tionem,  aut  murem.  On  sait  que  le  porc  et  le  rat 
étaient  déclarés  impurs  dans  la  loi  (4).  Ces  sortes 
d'animaux  étaient  regardés  avec   horreur  par  les 


COMMENTAIRE 

bons  Israélites.  Mais  les  impies  se   faisaient  une 


gloire  d'user  des  choses  défendues  par  les  lois, 
et  de  fouler  aux  pieds  les  plus  saintes  observan- 
ces. On  mangeait  autrefois  diverses  sortes  de  rats. 
Saint  Jérôme  entend  ici  des  loirs,  et  il  est  suivi 
par  plusieurs  interprètes  (5).  Les  Romains  ser- 
vaient des  loirs  sur  les  meilleures  tables,  et  les 
délicats  en  faisaient  un  régal.  Ils  avaient  même 
des  endroits  bâtis  exprès,  où  l'on  en  nourris- 
sait (6).  Cela  alla  si  loin  que,  pour  réprimer  cette 
fantaisie,  il  fallut  en  défendre  l'usage  par  une  loi 
expresse  (7),  de  même  que  celui  des  oiseaux  et 
des  poissons  étrangers.  Il  y  a  encore  des  gens 
qui  les  recherchent  comme  un  mets  excellent. 

Bochart  (8)  n'est  point  de  l'avis  de  saint  Jérôme 
sur  la  nature  des  rats  dont  il  est  parlé  ici.  Il 
montre  que  le  rat  nommé  'akbâr,  signifie  un  rat 
champêtre,  le  seul  que  les  Arabes  mangent 
encore  à  présent.  Quelques  commentateurs  ont 
cru  qu'on  employait  le  rat  en  sacrifice  pour  se 
purifier.  Clément  d'Alexandrie  (9)  assure  que  les 
Phrygiens  adoraient  les  rats,  nommés  sminlhus. 
Les  Mages, parmi  les  Perses  (10),  avaient  grande 
confiance  aux  entrailles  des  taupes.  Il  n'y  avait  point 
d'animal  dont  ils  crussent  tirer  plus  sûrement  la 
connaissance  de  l'avenir  :  Animalium  cunctorum 
lalpas  maxime  miranlur  :  nullis  œque  credunl 
extis  ;  nullum  religionis  capacius  judicant  animal. 
Mais  nous  croyons  que  les  Hébreux  usaient  sim- 
plement de  rats  pour  leur  nourriture.  C'en  était 
assez  pour  mériter  les  reproches  du  prophète. 

y.  18.  Ego  autem  opéra  eorum,  et  cogita- 
tiones EORUM  VENIO  UT  CONGREGEM,  CUM  OMNI- 
BUS gentibus.  Je  viens  pour  recueillir  toutes  leurs 
œuvres,  et  toutes  leurs  pensées  pour  les  rassembler 
avec  tous  les  peuples,  pour  les  faire  paraître  en 
jugement  devant  moi,  et  pour  les  châtier  selon 
leur  mérite.  Il  est  probable  que  le  texte  hébreu 
portait  primitivement  ~^i  rââh  videns,  au  lieu  de 
ns;  bââh  veniens,  car  les  Septante  portent  dans 

plusieurs  éditions  :  Kàyùj  Ta  ëpya  àirtdiv  ,  xaî  xov 
Xcmsaov    «uto'v    E7K'aT3u.a'  ,     /ai    eyu>    epy  o;xat   Ti/vayayslv 

r.i.v-0.  ta  k'fly/;,  etc  (11),  et  le  thargum  de   Jonathan 


(1)  Bodin.  Isaïe,  ad  Icc. 

(2)  Isai.  lvii.  8. 

(5)  iv.  Reg.  xxin.  8.  Destruxit  aras  portarum  in  introitu 
ostii  Josue. 

(4)  Levil.  xi.  7.  cl  29. 

(î)  Vide  Hugon.  Thom.  Grot.  Sanct.  etc. 

(6)  Varro  de  re  Rustica.  lib.  ni.  c.  15. 


(7)  Plin.  lib.  xxxvi.  c.  1.  Extant  censoriœ  leges  glandia 
in  casnis,  gliresque,  et  alia  dictu  minora  apponi  vêtantes. 

(8)  Boch.  de  animal,  sacr.  parle  1.  /.  11.  c.  J4. 

(9)  Clem.  Alex,  in  Yloo-ç,zr.x.  p.  25.  rioXêficov  8è  tou; 
<xu.y'i  -y]v  Tpcoà8a  xatotxoûyTa;  iaTopeî,  Tuù;  ê;tiycupi'ou;  u.ùç, 
oj;  auivôou;  /.aXoùoi,  0p7)3/.£ÛEiv. 

(10)  Plin.  lib.  xxx.  c.  j. 

(11)  Edit.  Rom.  non  legit  :  E'^aTau.at. 
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10.  Et  ponam  in  eis  signum,  et  mittam  ex  eis  qui  sal- 
vati  fuerint,  ad  génies  in  mare,  in  Africain,  et  Lydiam 
tendentes  sagittam  ;  in  Haliam  et  Graeciam,  ad  insulas 
ionge,  ad  eos  qui  non  audierunt  de  me,  et  non  viderunt 
gloriam  meam.  Et  annuntiabunt  gloriam  meam  gentibus  ; 


19.  Et  j'élèverai  un  étendard  parmi  eux,  et  j'enverrai 
ceux  d'entre  eux  qui  auront  été  sauvés,  vers  les  nations 
au  delà  des  mers,  dans  l'Afrique,  dans  la  Lydie,  dont  les 
peuples  sont  armés  de  Mèches,  dans  l'Italie,  dans  la 
Grèce,  dans  les  îles  les  plus  reculées,  vers  ceux  qui 
n'ont  jamais  entendu  parler  de  moi,  et  qui  n'ont  point 
vu  ma  gloire;  et  ils  annonceront  ma  gloire  aux  gentils. 


COMMENTAIRE 


paraphrase  :  En  ma  présence  >mpi  oùqedàmc 
corcim  me,  sont  leurs  œuvres  el  leurs  pensées. 

jh  19.  Et  ponam  in   eis   signum,  et  mittam  ex 

EIS  QUI  SA1.VATI   FUERINT,  AD  GENTES,   IN    MARE,  etC. 

Comme  le  crime  n'est  pas  tellement  dominant 
parmi  les  Juifs,  qu'il  n'y  en  ait  un  assez  bon  nom- 
bre qui  en  sont  exempts,  je  conserverai  ceux  qui 
sont  justes,  et  je  les  épargnerai,  pour  m'en  servir 
à  former  un  peuple  nouveau.  Je  les  enverrai  avec 
mon  étendard  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
pour  recueillir  des  gens  qui  n'ont  jamais  entendu 
parler  de  mon  nom,  et  pour  les  amener  à  Jéru- 
salem, comme  une  offrande  au  Seigneur.  Ces 
hommes  échappés  au  carnage  de  Juda,  sont  les 
apôtres  et  les  disciples  de  Jésus-Christ.  Portant, 
pour  ainsi  dire,  à  la  main  la  croix  du  Sauveur, 
comme  un  étendard,  ponam  in  eis  signum,  et  prê- 
chant partout  l'évangile  du  royaume  des  cieux,  et 
Jésus  crucifié,  ils  ont  converti  une  quantité  de 
peuples  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  les 
ont  amenés  à  Jérusalem,  c'est-à-dire  dans  l'église 
chrétienne,  comme  un  présent,  un  tribut  de  leur 
foi,  comme  une  offrande  de  bonne  odeur  au  Sei- 
gneur. Toute  la  suite  de  ce  chapitre  s'applique  si 
évidemment  à  la  vocation  des  gentils,  que  saint 
Paul  à  peine  aurait  pu  en  parler  d'une  manière 
plus  précise. 

Cette  expression  (1)  :  Ponam  in  eis  signum: 
J'élèverai  un  étendard  parmi  eux  ;  ou,  je  mettrai 
un  signal  au  milieu  d'eux  ;  ou,  je  mettrai  un  signe 
en  eux,  ou  sur  eux,  peut  recevoir  plusieurs  sens. 
Par  exemple  :  Je  leur  imprimerai  un  caractère  et 
une  marque,  qui  les  feront  distinguer  et  reconnaître 
pour  miens.  On  imprimait  de  ces  sortes  de  carac- 
tères aux  soldats  et  aux  esclaves,  pour  les  faire 
reconnaître.  Autrement:  Je  leur  mettrai  en  main 
mon  signal,  mon  étendard,  mon  pouvoir  ;  je  leur 
donnerai  le  don  des  miracles,  qui  est  le  caractère 
le  plus  infaillible  de  la  mission  de  Dieu,  lorsqu'il 
est  joint  à  la  vérité  de  la  doctrine.  Enfin  :  Je  les 
rassemblerai  sous  mes  étendards  ;  je  les  enverrai 
comme  mes  troupes  dans  tous  les  coins  du  monde, 
pour  y  rassembler  mes  élus. 


AD  GENTES,    IN  MARE,    IN     AfRICAM,    ET   LYDIAM, 

tendentes  sagittam.  Plusieurs  exemplaires 
manuscrits  et  imprimés  lisent,  lenentes  sagittam,  au 
lieu  de  tendentes  sagittam.  Mais  cette  dernière 
leçon  est  la  véritable.  L'hébreu  (2):  Vers  les 
nations,  Tharsis,  Phul  el  Lud,  qui  tirent  de  l'arc, 
ou  qui  bandent  l'arc.  On  a  déjà  parlé  de  Tharsis(3). 
Il  suffira  de  se  reporter  à  ce  qui  en  a  été  dit,  sans 
répéter  ici  ces  détails.  Phul  ou  Poûl  signifie 
apparemment  les  habitants  de  Pylae,  dans  la 
Thébaïde(4l.  Les  Grecs  ont  lu  Phud  ou  Phul. Ce 
dernier  terme  qu'on  trouve  dans  Jérémie  (<;)  et 
dans  Ezéchiel  (6)  marque  un  pays  de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie,  où  l'on  connaît  un  fleuve  de 
Phut  et  une  province  de  même  nom  (7). 

Lud  désigne  les  Lydiens  de  l'Asie  Mineure, 
selon  la  plupart  des  interprètes  ;  mais  nous  y 
verrons  plutôt  les  Éthiopiens  nommés  Loudim, 
dans  la  Genèse  (8).  L'adresse  des  Éthiopiens  à 
tirer  de  l'arc,  est  connue  de  toute  l'antiquité. 
Enfin  Phul  étant  la  même  que  Pylœ,  voisine  de 
l'Ethiopie,  il  semble  que  Lud,  ne  doit  marquer 
qu'un  peuple  voisin,  comme  les  Éthiopiens.  Ces 
raisons  ne  sont  pas  autrement  convaincantes. 
Mais  si  on  lit  Phul  au  lieu  de  Phul  et  qu'on 
place  Phut  dans  la  Mauritanie,  il  ne  sera  pas 
difficile  d'y  trouver  aussi  Lud,  puisqu'on  connaît 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  le  fleuve  Laude, 
et  dans  la  Mauritanie  Césarienne  la  ville  de 
Laudie.  Mais  qui  nous  découvrira  la  vérité  au 
milieu  de  tant  de  ténèbres  et  une  si  profonde 
antiquité  ?  Au  lieu  de  tendentes  arcum,  qui  tirent 
de  l'arc,  les  Septante  ont  lu  :  Mosoch,  les  Mos- 
ques,  c'est  aussi  notre  opinion  :  car  il  semble 
étrange  qu'au  milieu  d'une  suite  de  nomspropres, 
Isaïe  ait  inséré  un  détail  aussi  peu  important  que 
celui  d'habiles  archers;  à  moins  toutefois  qu'il 
n'ait  voulu  parla  montrer  qu'il  désignait  les  Lou- 
dou  africains  et  non  les  Lydiens  asiatiques.  Mais 
nous  pensons  que  les  Septante  ont  eu  raison  d'y 
voir  un  nom  de  peuple  plutôt  qu'un  verbe,  -|wo 
meschek  serait  ainsi  le  nom  d'une  peuplade  et  non 
le  verbe  tirer,  tendre.    Les   Mosques   occupaient 


(1)  riN  =m  'nauri 

(2)  rwp  >;\yo  -nVi  h^s  ww-iri  ">-;n  '*s 
(;)  Gcncs.  x.  îv.  -  m.  Reg.  x.  22. 

(4)  Vide.  Strabon.  Lib.  xvn.  -  H diodor.  /Ethiopie.  Ub.  vin. 
Bock.  Phaleg.  Ub.  iv.  c.  20. 


(5)  Jerem.  xlvi.  g. 

(6)  E-ech.  1.  5. 

(7)  Hkronym.  lue.  Tabula  Agalhodxm.    legit  PhtulK. 

(8)  Gènes,  x.  ij. 
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20.  Et  adducent  omnes  fratres  vestros  de  cunctis  gen- 
tibus  donum  Domino,  in  equis,  et  in  quadrigis,  et  in 
lecticis,  et  in  mulis,  et  in  carrucis,  ad  montem  sanctum 
meum  Jérusalem,  dicit  Dominus,  quomodo  si  inférant 
tilii  Israël  munus  in  vase  mundo   in  domum  Domini. 


21.  Et  assumam  ex  eis   in    sacerdotes    et  levitas,    dicit 
Dominus. 


20  Et  ils  feront  venir  tous  vos  frères  de  toutes  les 
nations,  comme  un  présent  pour  le  Seigneur  ;  ils  les 
feront  venir  sur  des  chevaux,  sur  des  chars,  sur  des 
litières,  sur  des  mulets  et  sur  des  chariots,  à  ma  monta- 
gne sainte  de  Jérusalem,  dit  le  Seigneur,  comme  lors- 
que les  enfants  d'Israël  portent  un  présent  au  temple  du 
Seigneur  dans  un  vase  pur. 

21.  Et  j'en  choisirai  d'entre  eux  pour  les  faire  prêtres 
et  lévites,  dit  le  Seigneur  ; 
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les  deux  rives  du  haut  Euphrate.  Le  mot  nwp 
qéschelh,  qui  signifie  arc  ne  pourrait  plus  dès  lors 
être  pris  en  ce  sens,  car  il  n'aurait  plus  aucun  rap- 
port à  ce  qui  précède  ni  à  ce  qui  suit.  Ce  serait 
également  le  nom  d'une  peuplade.  Les  Mosques 
occupaient  le  haut  Euphrate,  quéscheth  ne  dési-' 
gnerait-il  pas  les  Cosséens  des  auteurs  classiques, 
qui  habitaient  les  régions  montagneuses  de  la 
rive  gauche  du  Tigre?1 

In  Italiam.  L'hébreu  (1)  Thûbal  désigne  les 
Tibaréniens,  Tabali  des  inscriptions  cunéiformes, 
établies  sur  le  territoire  de  la  Géorgie  actuelle  (2). 

Gr^ciam,  ad  insulas.  L'hébreu  (3)  :  Dans 
Javan  des  îles  reculées.  Javan  est  le  père  des  peu- 
plas de  l'Ionie  et  des  iles  de  l'Archipel  (4).  Le 
mot  hébreu  >n  ,  î,  signifie  à  la  fois  île  et  province, 
contrée.  De  sorte  qu'on  pourrait  traduire  :  de  la 
Grèce  et  des  contrées  éloignées. 

f.  20.  Adducent  omnes  fratres  vestros  de 
cunctis  gentibus.  Le  prophète  vient  de  dire  que 
ces  gens  qu'on  doit  amener,  sont  des  étrangers  de 
PhuI,  de  Lud,  de  Javan,  de  Tharsis  à  qui  le  nom 
de  Dieu  est  inconnu,  et  qui  n'ont  jamais  été 
témoins  de  sa  gloire;  et  cependant  il  dit  ici,  en 
parlant  aux  Juifs,  que  ces  gens  sont  leurs  frères  : 
Adducent  Jralres  vestros.  Comment  cela  s'accorde- 
t-il  ?  Ce  ne  peut  être  que  par  un  changement  de 
religion,  que  ces  peuples  si  éloignés,  si  inconnus, 
si  peu  instruits  des  œuvres  du  Seigneur,  peuvent 
devenir  les  frères  des  Juifs  fidèles.  C'est  donc  ici 
encore  une  preuve  nouvelle  et  démonstrative  de 
la  vocation  des  gentils. 

In  lecticis,  et  in  mulis,  et  in  carrucis.  L'hé- 
breu ($)  :  Dans  des  litières  (des  chariots  couverts), 
sur  des  mulets  et  sur  des  dromadaires  ou  sur  des 
charrettes.  L'hébreu  kirkârolh,  vient  d'une  racine 
qui  signifie  sauter.  Les  Arabes  appellent  quel- 
quefois carh,  un  chameau  vigoureux.  Les  Septante 
traduisent  :  Des  chariots  couverts.  Le  chaldéen  : 
Avec  des  cantiques  de  louanges.  L'ingénieux  abbé 
Chabauty  rattache  le  mot  hébreu  à   trois   racines 


signifiant  vase  de  forme  ronde,  foyer,  fournaise 
ardente  et  courir  rapidement,  et  il  insinue  que  le 
prophète  aurait  pu  désigner  ainsi  les  locomotives. 
Idée  neuve  autant  que  curieuse  (6).  Tout  ce  qui 
est  dit  ici  de  la  manière  dont  ces  peuples  seront 
amenés  au  Seigneur,  montre  la  douceur  et  l'attrait 
puissant  de  la  vérité  et  de  la  grâce,  qui  éclairera 
les  esprits,  touchera  les  cœurs  et  attirera  fortement 
et  agréablement  ceux  qui  auront  l'avantage  de 
croire. 

Quomodo  si  inférant  filii  Israël  munus  in 
vase  mundo  in  domum  Domini.  Dom  Calmet 
pense  qu'Isaïe  fait  allusion  à  la  coutume  qu'avaient 
les  Israélites  de  porter  au  temple,  en  cérémonie, 
les  prémices  de  leurs  fruits  dans  de  riches  paniers. 
Cette  cérémonie  se  faisait  d'une  manière  pompeuse 
et  magnifique.  Chacun  portait  soi-même  sur  sa 
tète,  les  prémices  de  ses  champs  et  de  ses  vignes. 
On  les  présentait  aux  prêtres  avec  certaines  for- 
mules de  prières  et  de  bénédictions  ;  et  on  rendait 
par  là  hommage  au  Seigneur,  auteur  de  toutes 
choses,  et  souverain  Monarque  d'Israël  (7). 
Encore  aujourd'hui,  dans  l'Orient,  on  apporte 
avec  grande  pompe  les  présents  et  l'argent  du 
tribut,  que  l'on  donne  aux  princes.  Ce  sont  de 
longues  files  de  mulets,  de  chameaux,  de  chevaux, 
de  chariots,  de  gardes,  etc.  C'est  ainsi  que  les 
prémices  des  fidèles  seront  amenés  au  Seigneur 
avec  pompe  et  solennité,  comme  les  trophées  de 
sa  grâce  victorieuse.  Nous  devons  rendre  de  con- 
tinuelles actions  de  grâces  au  Seigneur  pour  vous, 
mes  frères,  bien-aimés  de  Dieu,  disait  saint  Paul 
aux  Thessaloniciens  (8),  de  ce  qu'il  vous  a  choisis 
comme  des  prémices,  pour  vous  procurer  le  salut  par 
la  sainteté  de  son  Esprit. 

jh  21.  Et  assumam  ex  eis  in  sacerdotes  et 
levitas.  Voici  le  sacerdoce  de  la  loi  nouvelle 
bien  marqué,  à  l'exclusion  du  sacerdoce  de  la 
famille  de  Lévi.  Plus  de  distinction  de  famille  ; 
plus  de  prérogatives  attachées  à  la  maison 
d'Aaron.  Le  Seigneur  choisira   parmi  ces  étran- 


(1)  Sain  Thubal.  Les  Septante  :  QoGsX.  ou  cpo6èX. 

(2)  Gènes,  x.  2. 

())  cpmn  n»Nn  jvi 
(4)  Cènes,  x.  2. 


(6)  Études  scriptur.,  1.  J75. 

(7)  Dcut.  xxvi.  4.  5. 

(8)  11.  Thess.  11.  12. 
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22.  Quia  sicut  casli  novi,  et  terra  nova,  quae  ego  facio 
stare  coram  me,  dicit  Dominus,  sic  stabit  semer,  vestrum 
et  nomen  vestrum. 

2;.  Et  erit  mensis  ex  mense,  et  sabbatum  ex  sabbato  ; 
veniet  omnis  caro  ut  adoret  coram  facie  mea,  dicit 
Dominus. 


22.  Car,  comme  les  cieux  nouveaux  et  la  terre  nou- 
velle que  je  vais  créer  subsisteront  toujours  devant  moi, 
dit  le  Seigneur,  ainsi  votre  nom  et  votre  race  subsistera 
éternellement. 

25.  Et  de  mois  en  mois,  et  de  sabbat  en  sabbat,  toute 
chair  viendra  se  prosterner  devant  moi,  et  m'adorer,  dit 
le  Seigneur. 
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gers  convertis  et  amenés  à  son  Église,  des  sujets 
dignes  d'exercer  son  sacerdoce.  Les  Juifs  s'agi- 
tent violemment,  pour  trouver  à  ce  passage  un 
autre  sens.  Ils  veulent  que  ces  mots  :  Je  choisirai 
parmi  eux,  marquent  les  prêtres  et  les  lévites  qui 
avaient  été  dispersés,  et  qui  revinrent  de  leur 
captivité.  Cette  dispersion,  cet  exil,  cet  éloigne - 
ment  ne  nuiront  point  à  leur  dignité;  ils  rentre- 
ront dans  les  droits  de  leur  sacerdoce.  D'autres 
traduisent  (1)  :  Je  prendrai  parmi  eux  des  minis- 
tres, pour  servir  les  prêtres  :  mais  cette  traduc- 
tion est  entièrement  contraire  au  texte;  et  toute 
la  suite  du  discours  montre  évidemment  qu'il 
s'agit  ici  des  gentils  appelés  par  le  Seigneur,  et 
amenés  dans  son  Église;  enfin  Isaïe  parle  en  cet 
endroit  du  sacerdoce  de  la  loi  nouvelle,  non  pas 
de  ce  sacerdoce  figuratif  accordé  à  tous  les  chré- 
tiens (2)  :  Vos  aulem  genus  electum,  regale  sacer- 
dotium;  mais  de  la  dignité  du  sacerdoce  réel  et  véri- 
table, puisque  c'est  du  nombre  des  fidèles,  qu'il 
choisit  et  qu'il  tire  ces  prêtres  dont  il  parle.  Ces 
versets  20  et  21  peuvent  se  rapporter  au  rétablis- 
sement de  la  race  juive  en  Palestine.  Ce  réta- 
blissement est  peut-être  plus  prochain  qu'on  ne 
le  pense  ;  il  est  sorti  du  domaine  théorique,  et  la 
plupart  des  communautés  juives  d'Europe  et 
même  des  autres  contrées  s'en  préoccupent  ; 
comme  la  race  d'Aaron  est  confondue  dans 
les  autres  tribus,  et  qu'il  n'y  a  plus  rien  de 
certain  dans  les  origines,  le  prophète  annonce 
un  choix  nouveau  par  le  verbe  np'i  lâqah,  assu- 
mere. 

f.    22.   QUIA  SICUT  C^LI  NOVI,  ET  TERRA  NOVA..., 
SIC     STABIT  SEMEN    VESTRUM,  ET    NOMEN    VESTRUM. 

Le  nom  des  chrétiens,  l'église  de  Jésus-Christ, 
subsisteront  toujours.  Ces  cieux  nouveaux,  et 
cette  nouvelle  terre,  désignent  autre  chose  que  la 
doctrine  évangélique  (3),  la  foi  en  Jésus-Christ, 
et  le  changement  admirable  que  la  venue  du 
Sauveur  a  opéré  sur  la  terre.  Cette  doctrine,  ces 
promesses  et  ces  vérités  étant  éternelles  et  im- 
muables,   l'Église    elle-même    participe   à    cette 


éternité,  à  cette  immutabilité.  Ajoutez  la  pro- 
messe de  Jésus-Christ  et  sa  protection  toute- 
puissante,  qui  mettent  son  Église  à  couvert  de  la 
puissance  de  l'enfer  et  des  efforts  de  la  malice 
des  hommes  (4):  El  portœ  inferi  non  prœvalebunl 
adversus  eam.  Même  après  la  consommation  des 
siècles,  l'Eglise  subsistera  sur  la  terre  renouvelée 
et  dans  le  ciel. 

f.  23.   ET  ERIT  MENSIS   EX    MENSE,  ET   S\BBATUM 

ex  sabbato.  Toutes  les  nations  viendront  se  pré- 
senter en  ma  présence,  et  me  rendre  leurs  ado- 
rations dans  mon  temple,  non  seulement  trois  fois 
l'année,  comme  il  était  ordonné  par  la  loi  (<;),  ni 
tous  les  premiers  jours  du  mois,  mais  tous  les 
jours  de  sabbat.  Dans  l'église  chrétienne,  on 
assiste  au  sacrifice  de  l'autel,  bien  plus  fréquem- 
ment que  les  Juifs  n'assistaient  au  temple,  et*  ne 
pratiquaient  les  exercices  solennels  de  leur  reli- 
gion. Us  avaient  une  excuse  légitime,  à  cause  de 
l'éloignement  du  seul  temple  qui  fût  dans  le  pays. 
L'on  ne  pouvait  s'y  rendre  toutes  les  semaines, 
ni  même  tous  les  mois;  aussi  Dieu  ne  leur  fait 
point  de  reproches  à  cet  égard,  quoique  cette 
unité  du  temple  ne  fût  que  pour  servir  de  frein  à 
leur  penchant  à  l'idolâtrie. 

Malachie  (6)  confirme  cette  promesse  d'Isaïe, 
et  l'exprime  d'une  manière  plus  distincte,  lors- 
qu'il dit  :  Depuis  l'orient  jusquà  l'occident,  mon 
nom  esl  grand  parmi  les  nations;  et  en  tout  lieu  on 
sacrifiera,  et  on  offrira  à  mon  nom  une  offrande 
pure  :  parce  que  mon  nom  esl  grand  parmi  les  na- 
tions, dit  le  Seigneur  des  armées.  Un  commentateur 
protestant,  Grotius,  l'explique  des  peuples  gen- 
tils, qui,  après  le  retour  de  la  captivité,  devaient 
venir  au  temple,  s'assembler  dans  le  parvis  des 
gentils,  rendre  leurs  hommages  au  Seigneur,  non 
seulement  trois  fois  l'année,  mais  chaque  mois  et 
chaque  semaine.  Mais  c'est  ce  qui  ne  s'exécuta 
jamais  de  la  part  des  gentils,  avant  la  prédication 
de  l'Évangile.  Ces  divers  passages  peuvent  dési- 
gner la  rénovation  mystérieuse  promise  pour  la 
fin  des  temps. 


(1)  a':n3S  nps  eno  d:t  Les  Septante 
Xrj'Jiojiat  SjiOl  iepst;  /.al  Xeu^Ta;. 

(2)  1.  Pctr.  11.  9.  -  A  [oc.  1.  6.  et  xx.  6. 
(5)  Voyez  le  chapitre  lxv.  17. 


Ka'i  à;;'  âuTàiv 


(4)  Malt.  xvi.  18. 

(5)  Exod.  xxm.  14. 

(6)  Malach.  1.  11. 


Deul.  xvi.  6. 
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24.  Et  egredientur,  et  videbunt  cadavera  virorum  qui 
prasvaricati  sunt  in  me  :  vermis  eorum  non  morietur,  et 
ignis  eorum  non  extinguetur  ;  et  erunt  usque  ad  satieta- 
tem  visionis  omni  carni. 


24.  Et  ils  sortiront  pour  voir  les  cadavres  de  ceux  qui 
ont  violé  ma  loi.  Leur  ver  ne  mourra  point,  et  leur  feu 
ne  s'éteindra  jamais;  et  ils  seront  un  objet  d'horreur  à 
tous  les  hommes  qui  les  verront. 
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y.  74.  Et  egredientur,  et  videbunt  cadavera 

VIRORUM,    QUI     PRvEVARICATI     SUNT    IN    ME.    «     Ces 

expressions,  dit  saint  Bernard  (1),  ne  signifient 
nullement  que  Dieu  ou  ses  saints  puissent  goûter 
une  cruelle  salisjaction  à  la  pue  du  supplice  des 
misérables,  ce  qui  serait  un  blasphème;  mais  elles 
nous  apprennent  seulement  que  les  saints  étant 
alors  transformés  en  Dieu,  et  possédés  du  zèle 
et  de  l'amour  de  sa  justice,  seront  ravis  en  admi- 
ration de  voir  cet  ordre  ineffable  et  cette  sagesse 
pleine  d'équité,  qui  reluira  dans  les  désordres 
mêmes  du  péché,  et  dans  la  mesure  de  la  punition 
des  méchants. 

(i  Les  saints,  ajoute  ce  père,  ne  seront  touchés 
que  des  choses  dont  Dieu  même  sera  touché.  Ils 
ne  seront  plus  capables  de  cette  compassion 
humaine  qui  naît  de  la  tendresse  du  naturel,  et 
qui  est  proportionnée  à  la  faiblesse  de  cette  vie. 
Ils  paraîtront  en  ce  grand  jour  comme  les  juges 
du  monde,  et  ils  ne  feront  tous  avec  Jésus-Christ 
qu'un  même  juge.  Ainsi  cette  parole  de  David 
s'accomplira  en  eux  :  Absorpli  sunt  juncli  pclrœ 
judices  eorum  (2).  Ils  imiteront  la  solidité  de  cette 
pierre  vivante  et  mystérieuse  à  laquelle  ils  seront 
si  étroitement  unis,  et  ils  seront  inflexibles  dans 
l'amour  de  la  souveraine  justice  de  Jésus- 
Christ.  » 

«  Ils  ne  prieront  point,  dit  saint  Grégoire  (3), 
pour  la  délivrance  des  méchants  par  des  désirs 
qui  seraient  contraires  à  l'ordre  de  Dieu  :  comme 
l'Église  ne  prie  point  présentement  pour  celle 
des  démons,  qu'elle  sait  être  condamnés  par  un 
arrêt  très  juste  et  irrévocable;  mais  ils  se  serviront 
de  la  vue  des  peines  de  tant  d'àmes  malheureuses 
pour  aimer  et  pour  louer  Dieu  encore  davantage, 
selon  ce  qui  est  dit  dans  l'Apocalypse,  la  fumée 
de  leurs  supplices  montera  jusque  dans  les  siècles 
des  siècles  (4). 

Car,  voyant  d'un  côté  cette  gloire  infinie  dont 
Dieu  les  comblera,  et  de  l'autre  la  punition  éter- 
nelle de  tant  d'âmes  qui  seront  sorties  comme 
eux  de  la  tige  corrompue  du  premier  homme,  et 
qui  se  seront  perdues  ensuite  par  le  dérèglement 
de  leur  propre  volonté,  ils  s'abaisseront  devant 
cette  majesté  suprême  dans  une   reconnaissance 


proportionnée  à  cette  faveur  ineffable;  et  à  peine 
toute  l'éternité  leur  suffira-t-elle  pour  rendre 
grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'ayant  abandonné  les 
autres  à  eux-mêmes  par  une  très  juste  sévérité,  il 
les  aura  choisis  au  contraire,  par  une  miséricorde 
toute  gratuite  et  par  le  mérite  du  sang  du  Sau- 
veur, pour  les  préserver  des  désordres  auxquels 
leur  pente  naturelle  les  aurait  portés,  et  pour 
signaler  en  eux  les  merveilles  de  sa  grâce. 

A  un  autre  point  de  vue  les  peuples  chrétiens, 
regardant  ce  qui  se  passe  au-dehors  parmi  les 
nations  incrédules  et  infidèles,  verront  avec  éton- 
nement  la  sévère  vengeance  que  Dieu  exercera 
d'un  côté  contre  les  Juifs,  par  la  ruine  de  leur 
temple,  de  leur  capitale,  et  par  la  dispersion  de 
leur  nation  ;  et  de  l'autre  côté,  contre  ceux  qui 
ont  persécuté  l'Église.  La  plupart,  en  effet,  ont  été 
punis  d'une  manière  éclatante  et  miraculeuse  (<,). 

Vermis  eorum  non  morietur,  et  ignis  eorum 
non  extinguetur.  Les  cadavres  de  ces  ennemis 
du  Seigneur  seront  jetés  à  la  voirie,  ou  abandon- 
nés au  milieu  de  la  campagne,  sans  sépulture  ;  ils 
serviront  de  pâture  aux  vers,  et  seront  livrés  aux 
flammes  ;  on  les  brûlera,  pour  éviter  la  puanteur 
et  l'infection.  Josèphe  (6)  fait  une  description 
affreuse  du  carnage  qui  se  fit  dans  Jérusalem  et 
aux  environs,  pendant  le  dernier  siège,  et  de 
ceux  qui  moururent  de  faim  et  de  douleur  dans 
cette  malheureuse  ville  devenue  elle-même  comme 
un  grand  tombeau  ;  le  nombre  des  morts  excédant 
de  beaucoup  celui  des  vivants,  et  ceux-ci  n'ayant 
plus  ni  la  force,  ni  le  courage,  ni  la  liberté  d'en- 
terrer leurs  morts,  on  les  laissa  pourrir  sur  place. 

Quelques  auteurs  croient  qu'Isaïe  fait  ici  allu- 
sion à  une  coutume  qui  s'observait  parmi  les 
Juifs.  La  voirie  de  Jérusalem  était  dans  la  vallée 
de  Topheth  (7)  ou  de  Hinnom,  au  midi  de  la  ville. 
On  y  jetait  tous  les  cadavres  des  animaux  morts 
d'eux-mêmes,  et  les  immondices  de  cette  grande 
ville.  Pour  empêcher  que  la  puanteur  n'infectât 
le  pays,  et  ne  mit  la  peste  dans  Jérusalem,  on 
entretenait  dans  cette  vallée  un  feu  continuel, 
pour  y  brûler  les  corps  infectés  et  corrompus.  Le 
prophète  dit  ici  que  le  ver  qui  rongera  les  corps 
des   ennemis  du    Seigneur,  ne   mourra   point,  et 


(1)  In  Psalm.  xc.  serm.  vin.  num.  to. 

(2)  Psalm.  cxl.  6. 

(j)  Greg.  in  Job.  xxxiv. 

(4)  Apocat.  xiv.  11. 

(5)  Cf.  Lactan.  de  Morlibus  persec. 


(6)  De  Bello  Jud.  vi.  16. 

(7)  lsai.  xxx.  jj-  Praeparatus  est  ab  heri  Topheth; 
a  rege  prasparata,  profunda,  et  dilatata.  Nutrimenta  ejus 
ignis  et  ligna  multa.  Vide  cl  Jcrcm.  vu.  ;:.  52.  cl  xix.  û. 
11.  12.  et  sequ. 
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que  le  feu  qui  les  brûlera,  ne  s'éteindra  point  ; 
c'est-à-dire,  qu'il  y  aura  un  si  grand  nombre  de 
morts,  que  les  vers  trouveront  toujours  à  ronger, 
et  le  feu  toujours  à  consumer.  Ou  plutôt,  suivant 
l'explication  que  le  Seigneur  a  donnée  lui- 
même  de  ce  passage,  auquel  il  fait  allusion  dans 
l'Évangile  (i)  :  Le  remords  de  la  conscience  des 
damnés,  et  le  feu  qui  les  tourmentera  dans  l'enfer, 
ne  finiront  point. 

Et  erunt  usque  ad  satietatem  visionis  omni 
carni.  Ils  seront  un  objet  d'horreur  à  tous  les 
hommes.  On  ne  pourra  les  voir  sans  effroi  et  sans 
douleur.  A  la  lettre  (2)  :  Ils  seront  un  sujet  de 
dégoût  à  toute  chair.  Ils  exhaleront  une  puanteur 
insupportable.  Ce  sera  un  objet  si  hideux,  que 
personne  n'en  pourra  soutenir  la  vue.  Les  Sep- 
tante (3)  :  lisseront  exposés  à  la  rue  de  tout  le 


monde.  Ils  seront  comme  un  spectacle  d'horreur, 
d'abomination.  Le  chaldéen  ;  Ils  seront  jugés  dans 
l'enfer,  jusqu'à  ce  que  les  justes  disent  :  Nous  en 
avons  asse^  vu.  Un  des  plus  cruels  tourments 
des  damnés,  sera  de  se  voir  exposés  durant  toute 
l'éternité  à  la  vue  et  à  la  haine  de  toutes  les  créa- 
tures, qui  les  regarderont  avec  horreur,  avec 
indignation,  avec  mépris,  comme  de  dignes  vic- 
times de  la  justice  de  Dieu  (4). 

Accédât  lacrymis  odium,  dignusq^c  puteris 
Ut  mala  cum  tuleris  plurima,  plura  feras. 

La  superstition  des  rabbins  leur  fait  répéter  à 
la  fin  de  cet  ouvrage,  le  verset  23,  afin  de  ne  pas 
terminer  par  une  phrase  de  mauvais  augure.  Ils 
usent  du  même  expédient  à  la  fin  des  Lamenta- 
tions de  Jérémie  et  des  prophéties  de  Malachie. 


(1)  Marc.  ix.  4;.  4j.  47.  Mitti  in  gehennam  ignis  inex- 
tinguibilis,  ubi  vermis  eorum  non  moritur,  et  ignis  non 
exlinguitur. 


(2)  -,-i'3  bz'i  jum  vni 

(?)  Les  Septante  :  E'W/tai  i: 

(4)  Ovid.  in  Ibin. 
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et  afflictionis  hinc  secuturae.  6-9. 
20  Narratoria,    per  exaggerationem 
i.Vindictaî  divinaî,  ex  lurbato  naturas  ordine 

et  hominuni  strage  emicantis  ;  10-11. 
2.  Babyloniorum,    fuso  exercitu,    caesisque 

armatis    et    inermibus,    exhaustorum  ; 

14-18. 
j.   Babylonis  subversœ,  et  ad  desolationem 

omnimodam  et  diuturnamredactas.  19-22. 


Caput  XIV. 

3°    Consectaria,     exhibens    redintegrationem 
populi  a  Deo  electi, 

1.  Per  reliquias  in  patriam  reductas,  a  pro- 

selytis  auctas  ;  y.  1. 

2.  Per  possessionem  hasreditatis   receptam, 

et  dominatu  in  hostes  amplificatam  ;  2. 
5.  Per  quietem  ex  omni  parte  redditam.  3. 
III.  Illustratio  expositionis  per  canticum, 
quod  refert 
i°  Tyrannidem  Babylonicam  justo  Deijudicio 

compressam  ;  4-6. 
20  Gaudium  reliquarum    gentium,  de  sua  hinc 
quiète  ac  securitate  orta  lœtantium  ;  7,  8. 
3°  .'nsultationem        devictorum      illudentium 
usurpatori  tyrannico, 
1.  Ad  sortem  suas  similem  redacto  ;  9,  10. 
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2.  Prœsumptuosa  spe  et  arrogantissima  ma- 

chinatione  frustrato  ;    11-14.  148 

;.  Infra  conditionem  aliorum    olim   regnan- 

tiumanteet  postmortem  dejecto;  15-19.       149 
4.  Ab  omni  auctoritate,  etiam    suis  in  hasre- 

dibus,  excluso.  20,  21.  150 

4°  Sententiam  Dei, 

1.  Decernentis    excidiuin     et     delectionem 

omnimodam  Babylonis;  22,  2,'.  151 

2.  Confirmantis  hoc  decretum  juramento.  et 

exemplo  sumendas  de  Assyriis  vindic- 
tae  ;  24,  25.  152 

;.  Obsignantis   sua  fide    et  potentia   consi- 

lium  hoc  constitutum.  20,  27.  15; 

11°  De  Philislœis  : 

I.  Tempus    prophetiœ    éditée,     annus 

postremus  vitae  Achazi.  28.  » 

II.  Argumentum  ejusdem 

i°  Prohibet  Philistasis  gaudium  de  infortunio 
Judasorum,  utpote  ad  pristinam  felicita- 
tem  rediturorum  ;  29-  jo.  » 

2°  Imperat  iisdem  luctum,  ob  excidium  illis 
aliunde  inferendum,  et  prosperitatem 
populo  Dei  stabiliendam.   51,  52.  154 

Capul    XV. 
III"  De  Nloabitis  : 

I.  Praedictio     calamitatum     Moabitis 

imminentium,  quales  sunt  : 
i°  Vastitas    prsecipuarum    urbium,   coniuncta 
cum  incolarum 

1.  Stupore  et  planctu.  y.  1,  2.  iîî 

2.  Luctu  et  desperatione,  5,4.  1  <,(> 
;.  Fletu  et  dolore  miserandis.  5.  157 

20  Desolatio  terrae, 

1.  Ex  siccitate  et  frugum  corruptione  ;  6.  » 

2.  Ex    deportatione   et  dispersione    incola- 

rum ;  7,  8.  iî8 

j.   Ex  strage  residuorum  a  bestiis  illata.  9.  » 

Capul  XVI. 

II.  Contestatio  prophetse 

i°  Praecatoria    ad     Deum     pro      reparalione 

Judae  ;  y.   1 .  160 

20    Comminatoria  ad  Moabitas;  2.  16: 

j°    Suasoria    ad    eosdem,    pro    ber.evolentia 

afrl ictis  Judasis  exhibenda  ;   ;,  4.  » 

4°  Consolatoria  ad  Judseos,  ob  restaurandum 

eorum  imperium.   5.  » 

III.  Expositio  amplior  prophétise, 

i°  Arguens  malorum  causam,  superbiam 
nempe  Moabitarumet  arrogantiam  virium 
limites  transgressam  ;  6.  162 

20  Denuntians  pœnas 

1.  In  universum  populum  dilïundendas  ;  7.  » 

2.  Cum  excidio  urbium,  exilio  incolarum  et 
vastitate  agrorum  conjungendas  ;  8- 1 1 .         1 6 ? 

).  Ab  idolis  frustra  invocatis    non  mitigan- 

das.  12.  »> 

}°  Designans  peenarum  tempus,  antea  jam 
prasdictum,  post  très  annos  eventurum. 
1?,   14.  I&4 

§  II.  DE  SYRIS,  /ETHIOPIBUS  ET  ^GYPTIIS. 

Capul  XVII. 
I"  De  S/ris 

I.         Septentrionalibus,  seu  Damacenis  : 
S.   B.  —  T.  IX. 
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i°  Evertetur  Damaseus  ;  y.  1.  165 

20  Redigetur  in  solitudineni  regio  ;  2.  » 

5°  Cessabit    sociale    ab    Israelitis  subsiJium, 

regnum  et  gloria.  ;.  166 

II.  Meridionalibus,  seu  transjordanicis 

Israelitis  : 
i°  Status    illorum    prior  tenuis   ac  inops,    de- 

sumptis  e  sterilitale    imaginibus,  depin- 

gintur  ;  4-0.  » 

2"  Médius  a  conversione  ad    Deum,  et  dato 

idololatriae  nuntio  laudatur:  7,  S.  » 

j°  Posterior,  ob  relapsum,  vastitate  et  steri- 

litate  rursus  deformis,  describitur.  9,  II,       167 

III.  Orientalibus,  seu  Assyriis  : 

i°  Irruptio  illorum  hostilis,  strepitus   terrore 

plena;  12,  1  j.  •> 

2°  Duratio  ejusdem  brevissima.  1$,  14.  168 

Capul  XVIII. 

II"  De  ALthiopibus  : 

I.  Denuntiantur  mala  populo  navibus 

velocibus  etemissariis  abundanti. 

v.   1,2.  169 

II.  Excitantur 

i°  Executores  divinae  justitiae  ad  edendam:  2.  » 

20  Mortales  omnes    ad   spectaculum  luculen- 

tum.  ;.  170 

III.  Exhibentur 

i°  Deus,  velut  quietus  spectator  :  4.  171 

20  Strages  internecinas,   et    copif  cadaverum 

insepultorum.  5,  6.  172 

IV.  Prœdicantur   laetiora   sub    Messiae 

adventum  tempora,  et  deferenda 
huic  munera.  7.  " 

Capul  XIX. 

IIi°  De  Mgyptiis: 

I.  Pcente   a    Deo  idololatriae  vindice 

de  yEgyptiis  sumendae  :  y.  1.  173 

i°  Be'.lum  civile  et  dominatus  tyrannicus  :  2-4.  174 
2°  Defectus    aquarum,    indeque    proveniens 

tum  agrorum  sterilitas,  tum  piscatorum 

et  pannificum  egestas  ;  5-10.  175 

;°  Stoliditas  et    mendax  adulatio  consiliario- 

rum  regiorum  ;   11,  12.  176 

4°  Perturbatio    principum,    populi    et    totius 

regni.  erroribus  plena;  15-15.  '77 

5°  Stupor  et   metus   impotens    ac   imprudens 

omnium.  16,  17.  » 

II.  Bénéficia  a  Deo  bonorum  largitore 

yEgyptiis  prœstanda  : 
1°  Conversio  prascipuarum   urbium  ad  veram 

religionem  ;  18,  19. 
20  Salus   a   Deo  data,  et  gratiarum  professio 

a   tidelibus  reddita  ;  20,  21. 
5°  Indulgentia  post  relapsum  divinitus  danda  ; 

amicitia  post  inimicitias  cum  vicinisrepa- 

randa  ;  benedictio  ad  omnes  derivanda. 


Caput  XX. 

I V"  De  JEthiopilms  et  Mgyptiis  simul  : 

I.         Notatur  tempus    prophétise   factae. 
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II.  Refertur  symbolum  a  Deo  impera- 

tum,  a  propheta  exhibitum.  2.  182 

III.  Subjicitur  signi   explicatio,   docens 

jEgyptiorum  et  ./Ethiopum  sub 
Assyrii  jugum  missorum  captivi- 
tatem  et  transmigrationem,  post 
triennium  secuturam.  },  4.  18 j 

IV.  Ostenditur  spei  in  his  olim  reposi- 

tœ  vanitas  et  frustratio.  ^,6.  » 

§  III.   DE  REGION1BUS  OR1ENTALIBUS  ET  URBIBUS 
HIEROSOLYMA    AC    TYRO. 

Cap  ut  XXI. 

1°  De  regionibus  orientaltbus  : 

I.  De  Babylonia  : 

i°  Summaria  indicatio  tum  ruinae  Babyloni 
imminentis,  tum  Persarum  et  Medorum 
eam  inferentium  ;  f.  1,  2.  184 

20  Perturbatio  prophetas  ad  nuntium  horrore 

plénum  ;  j,  4.  185 

5°  Exhibitio  excitatœ  a  negligendi  confidentia 
urbis,  ad  prospiciendum  impendenti  pe- 
riculo;  Ç,  6.  » 

4°  Narratio  irruptionis  hostilis,  sub  schemate 
conspectas,  et  ruinas  Babylonem  invol- 
ventis,  per  nuntium  relatas;  7-9.  186 

î°  Apostrophe  prophètes  Judasos  de   veritate 

hac  revelata  certos  facientis.  10.  » 

I I.  De  Idumaea  : 

i°  Interrogatio  indicat  metum  periculi  ;  n.  » 

20  Responsio  significat,  actum   esse    de    Idu- 

maeis.  12.  » 

III.  DeArabia: 

i°  Praedicitur  exulum  sitis,  famés  et  fuga,  ab 

insectantibus  hostibus  injecta.  IJ-15.  187 

20  Adjicitur  pro  eventu,  tempus  anno  unico 
deiinitum,  pro  mensura,  reliquiarum  pai- 
citas,  pro  certitudine,  oraculum  Dei. 
16-17.  » 

Caput  XXII. 

11°  De  Hierosolyma  : 

I.  Quantum  ad    rempublicam    univer- 

sam  :  agitur 

i°  Per  interrogationem,  qua  propheta  inqui- 
rit  in  causam  an\ii  tumultus,  luctus,  et 
partim  fugœ,  partim  captivitatis  incola- 
rum  ;  fr.  1-;.  188 

20  Per  responsionem,  qua  Judœa,  calamitati- 
bus  metropolis  afrlicta ,  vastitatem  terrœ, 
eversionem  urbis,  et  direptionem  ab 
hostibus  factam  deploiat  ;  4-7.  180 

5°  Per  expositionem,qua  propheta  frustranea 
obsessorum  ad  sui  defensionem  moli- 
mina  describit  ;  8- 1 1.  190 

4'-1  Per  exprobrationem,  qua  idem  usurpatam 
ab  his.  pœnitentiêe  loco,  licentiam  vitaî 
epicuream  reprehendit.  adjectis  minis. 
12-14.  191 

II.  Quantum  ad  templi  praepositos,  de 

quibus   propheta   oraculum  divi- 
num  accipit  :  1 5.  » 
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1"  De  Sobna  quidem  :  hune,  ob  prasfidentio- 
rera  de  sua  securitate  opinionem  et  hu- 
jus  monumentum,  deportandum  in  exi- 
lium,  ibique  misère  moriturum.  19-19. 

2°  De  Eliacim  autem  :  hune  in  locum  prioris 
cum  suprema  et  stabili  potestate  suc- 
cessurum.  2<j-2^. 

Caput  XXIII. 

IIP  De  Tyro  : 

I.  Triste  iliius  fatum  declaratur 

i°  Ex    vastitate    urbis,   et   cessatione    navalis 

commercii    cum    Sidoniis    et    .■Egyptiis  : 

V.  i-J. 
20  Ex  horum  sive  pudore  sive  dolore  de  Turi 

conditione  ;  4,  5. 
5°  Ex  Tyriorum  migratione  ad  sedes  peregri- 

nas.  6.  7. 

II.  Executio  bujus  fati  decernitur, 

i°  Deo    superbiam    urbis    ad    inexspectatam 

ignominiam  detrahente;  8,  9. 
2e  Tyro  divitiis,  viribus   et    honoribus   exuta, 

nec  per  colonias  suas  quietem  assecuta  : 

1012,  14. 
j°  Chaldaaa  servitutem  incolis  et  ruinam  œdi- 

bus  inferente.   t  j. 

III.  Vicissitudo  sortis  definitur, 

i°  Negotiatione  omni    per   septuaginta  annos 

adempta,    nec    ullis  artibus   restaurata  : 

1  ; ,  16. 
2°  Sequente  tamen  hos  annos  tempore,  com- 

mercio  reflorescente  ;  17. 
)°  Posterioribus  tandem   annis,  nobiliori  per 

Christum  fortuna  secutura.  18. 


SECTIO  III 


VAT1CINIORUM  SUB  REGE  ACHAZ  CLASSIS 
TERTIA,  PERTINENS  AD  MUNDUM  UXI- 
VERSUM,  POPULUM  DEI,  ET  GENTES 
RELIQUAS. 

ij  I.  DE  FINE  MUNDI. 

CapulXXIV. 

1°  Judicium  exlremum  :  de  quo  refertur 

I.  Excidium  universi. 

i"  Quoad  terrain    habitabilem   et   habitatores 

omnis  conditionis,  sexus  et  astatis  ;  $.  1,  2.  201 

2°  Quoad  régna  mundi  et  potentiam  ;  j,  4.  <> 

î°  Quoad  incolas  plerosque  peccatores;  ç,  b.  » 

4"  (^i.oad  fruges  et  palati  delicias;  7-0,  11.  202 
5°  Quoad  urbes  et  oppida,  eorumque  colonos. 

1  o  - 1 2 ,  1  j .  « 

II.  Discrimen  justos  inter  et  injustes, 

quorum 
i°  Illi,  recreati  a  Domino,  gaudebunt;    14-16.       2oj 
20  Hi  in  al'llictionibus,  nullatenus  declinsndis, 

peribunt.  17-20.  „ 

III.  Sententise  judicialis 

1°  Pronu n tiat:o  contra  dasmones  et  impios  ;  21 .  204 

20  Perpetuitascum  pœnarumcontinuatione  ;  22.  » 
4"  Solemnitas  ab  astrorum  mutaiione,  judicis 

gloria,  et  comitatus  frequentia.  2;.  » 
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Caput  XXV. 

II"  Habitude  hujus  judicii,  relata 

I.  Ad  gloriam  Judicis, 

i°  Mirabilia  ab  œterno  jam  décréta  edentis  ; 

y.  i. 
2°  Vindictam  contra  impios.  cum  omnium  ap- 

probatione,  exequentis  ;  2,  ;. 
3°  Tutelam  piis  et  liberationem  alî'erentis.  4,  5. 

II.  Ad  solatium  proborum, 

i°  Admittendorum  ad  cœleste  convivium  ;  0. 
20  Liberandorum   a    malis  omnibus    hactenus 

toleratis  :  7,  8. 
j°  Cumulandorum  omnibus  bonis  intereaexs- 

pectatis.  9. 

III.  Ad  terrorem  improborum, 
i°  Severe  plectendorum  ;  10. 

2°   Ignominiose  humiliandorum  ;   11. 
3°  Funditus  perdendorum.  12. 

Capul  XXVI. 

IV.  Ad  laetitiam  Beatorum,  quorum  can- 

ticum 
i°  Célébrât  beatitudinis  securitatem  :  v.  1. 
20  EvoCut  justos  ad  adeundam   hujus   posses- 

sion'em  hactenus  optatam  ;  2-4. 
3°  Vitupérât  depressam  et  proculcatam  mundi 

superbiam  :  <;,  6. 
4°  Laudat   divinorum  judiciorum  in  electis  ad 

metam  deducendis  rectitudinem.  7,  8. 

111°  Expositio  ejusdeni  ulierior 

I.  Per  varios  prophetae  affectus  ;  ejus- 

modi  sunt 
i°  Votum  pro  accelerando  die  judicii,  9. 

1.  Ob  dilationem  pœnas    fructu  emendatio- 

nis  carituram  ;  10,  11. 

2.  Ob  quietem  per  impiorum  oppressionem 

piis  a  Deo  solum  obventuram.  12,  13. 
20  Imprecatio  interitus  perpetui  adversus  im- 
pios,   ob    frustratum    tolerantias    divinas 
experimentum,  14. 

1.  Tarn  in  oppressoribus,  15-17. 

2.  Quam  in  oppressis.  18. 

;°  Apostrophe  consolatoria  ad  justos 

1.  Mortuos    jam,   sed    resurrecturos,    et    a 

Deo  recreandos  ;  19. 

2.  Viventes  adhuc,  sed   morituros,   et    post 

brevem  quietem,  ac  vindictam  interea 
a  Deo  de  adversariissumptam,  gloriose 
ressuscitandos.  20,  21 . 

Caput  XXVII. 

I I .  Per  varia  prophetica  objecta  ;  cujus- 

modi  surit 
i°  Antichristi     ruina     et     interitus,      materia 

lastandi  pro  Ecclesia  ;  y.  1,  2. 
î°  Christi  cura    et    suavis   custodia,    impensa 

Ecclesias;    3-5. 
3°  Apostolorum  opéra  cum  fructu  collocata  ;  0. 
4°  Judaeorum  sceleri  débita  pœna, 

1.   Primum,      ob      emendationis     exspecta- 
tionem,    moderata  et  minor  ;  7. 
.  2.  Subin,  ob  malitije  pertinaciam,   major  et 
commensurata  culpae    8. 

3.  Tandem,    ob    conversionem    ad     Deum 

futuram,  remissa  et  nulla.  9. 
5°  Gentilium  idololatria  eversa,    neglecta,    et 
stultitiae  vel  a  feminis  convicta  ;  9-11. 
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6°  Hostium  fidei  dispulsio,  et  Synagogas   dis- 
persas   collectio  ad    Christi    Ecclesiam. 
12,  1;.  217 

tj  II.  DE    POPULO    DEI. 


Caput  XXVIII. 

I"  De  utroque  régna  : 

I.  De  regno  Israelitarum  : 

i°  Proponitur  culpa,  fastus  sciiicet  et  immo- 

derata  eil'usio  in  delicias  ;  y.  1. 
20  Describitur    parata  a  Deo  castigatio  ;  2 
;°  Subjicitur   pœna    ignominias    et    egestatis 
prœcipitanda.  ;,  4. 

II.  De  regno  Judaeorum  : 

i°  Prœmittitur  promissa  Judasis,  post  peenam 
Israelitis  inllictam,  ineolumitas  et  pros- 
pectas :  5,  6. 

20  Sequitur  expositio  criminum,]  inter  hos 
etiam  grassantium,  qualia  sunt  : 

1.  Gastrimargia  et  ebri  isi tas  omnibus  com- 

munis  ;  7,  8. 

2.  Neglectus,    contemptus  et  irrisio  abhor- 

tationum,      induciarum,     et     minarum 
divinarum.  9-1  ;. 
3°  Additur  Dei  ad  cosdem  oratio  ;  14.  qua 

1.  Confertur     eorum     falsa    prœsumptionis 

parœmia  cum  divino  veraa  spei  axio- 
mate  ;  15,  16. 

2.  Decernitur     judicium,     et      denuntiatur 

pœna  exterminii  ;  17-19. 

3.  Datur    causa    tantas   severitatis  a    divina 

bonitate  alienae,  sciiicet  conventio 
Deum  inter  et  daemonem  impossibilis  ; 
20,  21. 

4.  Adjungitur  monitio  tum  de  cavenda  ludi- 

ticatione,  alioquin  graviter  vindicanda, 
tum  de  adliibenda  dictis  attentione  ; 
22,  2;. 

5.  lllustratur   divina    haac    œconomia     per 

parabolam,  ex  agricultura  desumptam. 
24-20. 

Caput  XXIX. 

II0  De  Hierosolyma  : 

I.  Fatum  urbis  reprœsentatur 

i°  Per  obsidionem  arctissimam,  et  redigen- 
tem  obsessos  ad  desperationem  ;  y.  i-  ;. 

2°  Per  eversionem  obstaculorum,  ac  irrup- 
tionem  hostium  repentinam  et  devas- 
talricem  ,  ;-0. 

3°  Per  insatiabilem  victorum  victos  depras- 
dantium  rapacitatem.  7,  8. 

II.  Causae  hujus  fati  aperiuntur  : 

1"  Prior  quidem  perturbatio  et  cascitas  tam 
praspositorum  qjam  subditorum  ;  9-12. 

2"  Altéra  vero  hypocrisis  et  sapientia  mundi 
pra:postera  ;   1 3,  14. 

3°  Postenor  de  mu  m  dissimulandi  studiu.ti, 
divina;  omniscientias  injurium.  1Ç,  16. 

III.  Complementa  ejusdem  recensentur  : 
i°  Translatio  fidei  ad  gentiles;  17. 

2°  Conversio  earumjem  et  salus  ;  i3,  19. 
30  Submotio  hostium  fidei  ac  jusiitias   ad/er- 

santium  ;  20,  21. 
4°  Confusio,  pudor  et  sera  agnitio  Judasorum. 

22,  23. 
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Capul  XXX. 

III0  De  iransfugis  in  JEgyplum. 

I.  Improbatio    fugae     a    Judaeis    ad 

^Egyptios  captae  ;  quia  consilium 
hoc 
1°  Deo  inconsul  to  et  eu  m  spe  vana  susceptum  ; 

f.    I,    2.  2J4 

2°  Populo  Dei  probrosum  ;  ;,  4.  » 

5°  Eidem  inutile,  imo  noxium.  5-7.  25$ 

II.  Contestatio  desuper  facta, 

in  Deo  mandatum  prophetœ  commissum,  ob 
volunlariam  populi  incredulitatem,  ob- 
signare  jubente  :  8-11.  2 jt> 

2"  Propheta  internuntium  agente,  scelus 
exprobante,  et  pœnam  tum  repentinam 
tum  extremam  intentante:  12-14.  237 

j°  Eodem  refractariam  contumaciam  populi, 
ac  secuturam  hinc  exstirpationem  exag- 
gerante.  n-17.  258 

III.  Promissio  consolatoria  adjecta 

i°  De  Dei  longanimitate,  et    ad    mistrandum 

propensione  ;  18,  19.  » 

2°  De  institutione,  spiritum  in  corporis  dilli- 
cultatibus  confortatura,  et  contra  idolo- 
latriam  armatura;  20-22.  259 

j°  De  fertilitate  terrae,  fœcunditate  gregum, 
irrigatione  collium,et  benignitatesiderum 
fulgentissima  ;  2j-2û.  » 

4e  De  vindicta  in  Judasaa  hostes  effundenda, 
per  hypotyposin 

1.  Dei  ad  punitionem  proruentis  ;  27,  28.  240 

2.  Judasorum  laetantium,  et  divinam  ultionem 

praedicantium  ;  29,  jo.  241 

5.  Assyriorum  pavore  concussorum,  expu- 
gnatorum,  et  ad  ignem  damnatorum. 
91-JJ.  242 

Capul  XXXI. 

IV.  Repetitio  summaria 

1"  Improbationis,  qua  fuga  in  /Egyptum  tan- 
quam  probrosa,  inulilis  et  noxia  arguitur  ; 

y.  i-j.  24; 

20  Consolationis,  qua 

1.  Dei  auxilium  ad  populi    tutelam  ac  libe- 

rationem  velox  et  efficax  promittitur  : 

4,  S-  244 

2.  Judœorum  conversioet  i  Jolola trias  abolnio 

prœdiciiur  ;  6,  7.  >< 

}.  Assyriorum    accepta   ab   angelo  strages, 

fuga  et  torror  prasnuntiantur.  8,  9.  24S 

Capul  XXXII. 

IVu  De  slationalibus  in  Judœa. 

I.  Status  florens    sub     Ezechia    ceu 

typo,  vel  sub  Christo  ceu    anti- 
typo: 
i°  Ex   régis   ac   principum     justilia,    et    sub- 

ditorum  tutela  ac  securitate  ;  f,  1,  2.  246 

20  Ex  institutione     ai     doctrinam    salutarem 

prompta  et  eilicaci  :  ;,  4.  24" 

j°  Ex  discretione   rerum   accurata,  et  fraudis 

ac  dissimulationis  proscriptione  :  5-7.  » 

40  Ex   ingenua     et     provida     administrations 

communis  cura.  3.  248 

II.  Conditio    tristis   sub   captivitatem 

Babylonicam,  vel    sub   excidium 
Hierosolymue  per  Titum, 


i°  Prœnuntiata     Judaece    urbibus,    sub    femi- 

narum  opulentarum  schemate  ;  9,  10.  248 

2°  Proposita  ad  luctus    et    peenitentia;  exci- 

tationem  ;  11,  12.  » 

j°  Descripta  per  imaginent  vastatorum    agro- 

rum,  exilium  et  dispersionem   hominum. 

IJi  M-  249 

III.     Sors  laetior  sub  reditum   e  captivi- 
tate,    vel    sub    promulgationem 
Evangelii, 
i°  Ob  conversionem  rerum  in  melius   a    Deo 

factam  ;   1 5,  16.  » 

2"  Ob  pacem,  quietem    et   securitatem,    tan- 

quam  justi t iaa  praemium,  redditam  :  17,  18.       250 
5°  Ob  vindictam  de  improbis    sumptam,  salu- 

tem  autem  innocuis  datam.  19,  20.  » 

§111.    DE    GENT1BUS    REL1QU1S. 

Capul  XXXIII. 
1°  Historiée  de  A  ssyriis  : 

I.  Praemittitur  quasi  summarie 

i°  Comminatio  prophetae  contra  Sennaclierib  : 

v.    1.  2ÎI 

20  Supplicatio  obsessorum  ad  Deum  ;  2.  » 

j°  C'ades  ingens  obsiJemium  facta  per  ange- 

lum  :  ;,  4.  » 

40  Gloria  in  Deum,  et  felL'itas  in  salvatos  liinc 

redunJas.  5.  0.  2',2 

II.  Describitur  explicatius 

i°  l.egatio  missorum  pro  pace  obtinenda  frus- 

trata  ;  7.  » 

2"  Vastitas    terris   Hierosolymaî   proximis   ab 

hoste  illata  ;  8,  9.  25; 

5°  Machinatio    Assyriorum,    Deo    agente.    in 

proprium  interitum  versa,  10-12.  254 

4°  Admiratio  et  terror  divinae  potentiae,  in 
impiis  hinc  prope  desperantibus  exci- 
tatus  ;  1  j,  14.  » 

5°  Secut  itas  et  abundantia  fidelibus  justitiam, 

colentibus  promissa  et  data  ;  i>,  16.  » 

6°  Spiendor  pristinus  et  amplior  Ezechiae  red- 
ditus,  et  sollicitudo  nil  proficiens  dis- 
sipata  :  17,  18.  255 

7°  Liberatio  ab  hoste   impudente,   arrogante 

et  barbaro,  concessa.  19.  256 

III.  Subjicitur  oritura  ex  Dei  rem  om- 

nem  moderantis  praesidio 
i°  Hierosotymaî   securitas    stabilis,    et    extra 

tel  i  jactum  posita  ;  20-22.  9 

2"  Hostium  dispersio  et  direptio  ;  2;.  2Ç7 

;"  Incolarum  incolumitas  et  sanctincatio.  24.  » 

Capul  XXXIV. 

Ii°  Prophetice  de  genlibus  : 

I.  Excitatur  attentio  ;  î\  1.  258 

II.  Denuntiatur    generalis     hominum 

strages,  et  perturbatrix  siderum 
immutatio.  2-4.  » 

Ilh  Symbolice  de  hœreticis  : 

I.         Describitur    sumpta    ex     Idumseis 
figura  et  vindicta, 
1"  Per  caadem  eorumdem,  velut  destinatarum 

victimarum,  editam  ;  5-8.  250 

2°  Per  incendia  et    exustionem  habitationibus 

immissair.  ;  9,   10.  200 
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?"  Per  terrain  in  horrida  et  bestiis  tantum 
solitariis  insessa  déserta  redactam.  11-15. 
II.  Confirmatur  prophetia  provoca- 
tione  ad  eventum  cum  dictis  con- 
sensurum,  et  a  Deo  secundum 
partes  cuilibet  assignatas  jam 
constitutum.  16,  17. 

Caput  XXXV. 
I  V°  Tropice  de  fidelibus  ex  oinni  natione 
electis  : 
I.         Praedicitur  laetissimus  fidei  fructus, 

in  terris   olim  intidelibus    uber- 

rime  nasciturus,  f.  1,  2. 
Excitatur  tum  zelus  in  praedicatori- 

bus,    tum    spes    in    auditoribus 

evangelii.  },  4. 
Promittuntur  miracula  (idem  con- 

firmatura.  5,  6. 
Exponitur  amplissima  conversionis 
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21.4 


II. 
III 

IV 

V. 

1 

2 

; 


diffusio.  7. 
Commendatur  accessus  a.l  Eccle- 
siam,  celebratus 
0  A  \iarum  sanciiiate  et  rectitudine,  8. 

0  Ab  itineiis  securitate  et  libertate,  9. 
A    termini    jucunditate,    et   immunitate    ab 
omni  tristitia.    10. 


266 


PARS  III 

IXTERJECTIO    H1STORICA 

ARGUMENTUM 

Quae  libro  quarto  Regum  et  secundo  Paralipo- 
menon  narrata  sunt  de  Ezechiae  fiducia  in  Deum 
in  periculo  regni,  eadem  iterata  in  discrimine 
vitae,  ac  tandem  humiliatione  poenali  ;  ea  ipsa 
repetuntur  h  s  capitibus  quatuor  sequent'bus, 
nempe  xxxvi,  xxxvn,  xxxviu,  xxxix  :  ideoque 
analysis,  quam  pro  resolutione  librorum  mémo- 
ratorum  secl.  v,  §  1.  dedimus,  eadem  his  etiam 
capitibus  plane  congruit.  Quare,  quod  unum 
novum  hic  loci  occurrit,  tantum  subjicitur. 

Capul  XXXVIII. 

CANTICUM  EZECH1/E  ^GROTl  ET  CONVAI.ES- 

CENT1S,  V.  9.  276 

I"  QucruLi  cxpositio 

I.  Sensus  et  persuasionis 

i°  De  prsemaiura  morte  sibi  imminente  ;  \o.  » 

20  De  occasione  Dei  aspectabilis  praeseniia 
et  cum  viventibus  communione  fruendi 
sibi  subtrarenda  ;  II,  277 

5°  De  posteritatis  et  cum  Messia  conjunctio- 

nis  expectatione  prsecisa.  12.  » 

II.  Spei    et  metus  de  vita  inter  morbi 

dolores  alternantis  :  13.  » 


Pages. 
III.     Precationis,  per   gemitus  et  lacry- 
mas,  pro   temperanda   morbi  et 
periculi    vehementia   ad     Deum 
profusae.  14.  278 

II"  Humilis  professio 

I.  Accepta;  a  Deo  sanitatis, 

i°  Cum  memoria  annua  liberationis  a  morbo: 

15.  >> 

2°  Cum  promptitudine   animi    ad   patiendum, 

quae  cum  vitœ  gratia  conjuncta  sit  ;  16.  270 

j°  Cum  aversione  peccatorum.  17.  » 

II.  Debitœ  gratiarum  actionis, 

i°  A  mortuis  non  amplius  cum  merito  prœs- 

tandas;  18.  » 

2"  A  viventibus  solis  etiam  ad  posteros  pro- 
pagande ;  19.  280 

}°  A  se  per  0  m  ne  m  poslhac  vita  m  rcddendte.  20.  » 

PARS    IV 

PERIODUS    PROPHETIiC    POSTERIOR 

SECTIO    I 

VA  I  ICIMORUM  SUB  REGE  EZECHIA  CLASSIS 
PRIMA,  PERTINENS  AD  CHRISTUM  ET 
CYRUM     EJUSDEM     TYPUM. 

v5    I.    DE    PR;EPARATIONE    EVANGELII. 

Capul  XL. 

I"  Promissio  hujus  prœparaiionis  colli- 
gitur 

I.  Ex  apostrophe  prophetaj,  populum 

Dei 
i°  Excitante  ad  solatium  capiendum:  jh   1.  284 

20  Instruente    de    remissione    peccatorum   et 

concessione  gratiarum.  2.  » 

II.  Ex  oratione  Joannis  Baptistae, 

i°  Pra2scri'?entequid  ab  homine  faciendum  :  ;.       285 
20  Praîdicente  quid  a  Deo  exspectanduin  ;    4.  •• 

j°  Indicante   quid    ex   utraque   parte  eventu- 

rum.   <,.  » 

III.  Ex  dialogo  Deum  intérêt  Prœcur- 

sorem  Evangelii,  quo  declaratur 
i°  Prasdicaiionem  inchoandam  ab  expositior.e 

humante  vaniiatis  et  divinas  polentiae  ;6-8.       280 
2°  Eamdem   strenue   prosequendam   exposilis 

Christi  venturi   operationibus,  9  » 

1.  Altéra  contra  hostes  durissima  :  10.  » 

2.  Altéra  erga  suos  lenissima.  11.  » 

11"  Confirmatio  pi  omission is  sumitur 

I.  Ex  Dei  magnitudine;  quae, 

1"  Spectata  in  se,  complectitur  potentiam, 
capientiam  et  providentiam,  nemini  asse- 
quendam  ;  1  2-14.  287 

20  Comparata  cum    creaturis,  eminet  infinité 

superior;  15-17.  288 

5°  Ccllata  cum  idolis  nec  fingi  potest.  18-20.  » 

II.  Ex  Dei  operibus;  quae  sunt 

i°  Creatio  mundi  :  21,  22.  289 

2"  Perditio  potestatis  adversari  ausse  ;  2J-2v  " 
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3°  Ordinatio  caelorum:  2'-,.  289 

4°  Gubernatio  populi  Dei  ;  27,  28.  » 

5°  Largitio  omnis  virtuiis  et  virium.  25-31.  2150 

Caput   XLÏ. 

III.       Ex  Dei  beneficiis  ; 

in  Ad  qua;  audienda  excitantur  gentes;  f.  1.      291 
2°  Ad    quae    spectanda    proponitur  Abraham, 
victor  populorum   divina  potentia  elTec- 
tus:  2-4.  292 

3°  Ad    quae    impedienda    nulla   vis    hominum 

opposita  aut  conspiratio  valuit.  J  -7.  » 

7//°  L^ws  conjinnalionis  fi  t 

I.  Ad    animandum   populum,    a  Deo 

jam  in  parentibus  èlectum;  8,  9.      29; 
Cui  promittitur 

l°  Prœstanlissimum  Dei  praesidium;  10,13,14.  » 

20  Plenissima  de  hostibus  Victoria  :  11,  12,  15, 

16.  294 

3"  Abundantissima  rerum  necessariarumcopia. 

17-20.  » 

II.  Ad   deridendos    gentiles;    quorum 

idola 

i°  Sarcastice  provocantur  ad  ediscenda  fu- 
turs :  21-23.  29î 

2°  Convincuntur  vanitatis  tum  ipsa,  tum  ipso- 

rum  cultores  ;  24.  » 

3°  Prasdicantur  conculcanda,  et  subsannantur 

tanquam  fati  hujusminime  praescia.  25,26.  » 

III.  Ad  edoçendos  omnes 

i°  De  veritate  Dei  Judœorum,  qui  futura  de 
Christo  prasscit  cl  per  prophetas  pra;- 
nuntiat  :  27.  29O 

2°  De  falsitate  idolorum,  quae  iiihil  norunt,  et 

hinc  varia  comprobantur.  28,  29.  » 

§   II.   DE  MISSIONE  CHRISTI. 

Caput  XLII. 

1°.  Œconomia  hujus  beneficii,  qua  ex- 
ponitur 

I.  Mittendi  habilitas, 

i°  Ex  dignitate  personaa  ;  f.  1.  297 

2°  Ex  moderatnine  actionis  ;  2.  » 

;°  Ex  rectitudine  studii  ;  3.  » 

40  Ex  asquitate  judicii  ;  4.  » 

I I.  Miltentis  auctoritas, 

i°  Ex  potestatis  dominio  ;  Ç.  298 

2°  Ex  communi  in  omnes  merito  ;  6,  7.  » 

3°  Ex  gloriag  sibi  débitée  zelo;  8.  » 
4°  Ex  dato  rerum  futurarum,  sibi  cognitarum, 

indicio.  9.  299 

III.  Missionis  utilitas, 

i°  Ex  imperato  hinc  omnibus  cantico;   10.  n 

20  Ex  dilîuso  hinc  ad  omnes  gaudio  ;  1 1.  » 

j"  Ex  redditura  hinc  ad  Deum  gloria.  12.  » 

11°.  Discretio  judicii  hic  intercedens 

I.  Circa  gentiles  ;  ex  quibus 

i°  Persecutores  verae  religionis,  mutata  jam 
Dei  patientia  in  vindictam,  extermina- 
buntur  ;  13-15.  >00 

2°  Errantes  ex  ignorantia,  melius  eruditi  con- 

vertentur.  16,  17.  " 

II.  Circa  Judaeos  ;  quorum 
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i°  Cascitas  et  surdilas,  lumini  et  monitis  divi- 
nis  opposita,  reprehenditur  ;  18-20. 

20  Perversitas,  divinam  populum  sanclifican- 
di  intentionem  negligen-,  communicalio- 
ne  gravissima  percellitur  ;   21-23. 

3°  Ob  duratio,  tôt  jam  in  flic  lis  a  Deo  plagis 
non  emendata,  perstringitur.  24-25.  ' 


Caput   XL! IL 


II 


///■> 
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1.     Circa  electos  ex  utrisque  ;  ubi 

i°  Recensentur  bénéficia   et  amoris  divini  in- 

dicia    Judasis    tum    prasstiu   tum  adhuc 

prœstanda  ;  y.  1-4. 
20  Prasnunliatur    vocitio    gentium     ex    omni 

terrarum  parte  ad  fidem  facienda.  5-8. 

Certitude-  hujus  vaticina 

Asserta    testimonio    prophetarum  ; 
quibus 
i°  Carent  gentiles,  9. 
20  Gaudent  Judœi,  10. 
30  Utitur  Deus,  unus  Dominus,  unus  salvator. 

et  unus  omnipotens.  11-13. 

Confirmata  documento  operationum 
i°  Antiquarum,  a    Deo    contra    hostes    terra 

manque  potentes  pro  Judasis  editarum  ; 

14-17. 
20  Novarum,    ad    gentium     salutem     Deique 

gloriam  edendarum.   18-21. 

.  lllustratio  judicialis  discriminis, 

Pertinens  ad  Judaeos  ;  quibus 
i°  Exprobratur  negligentia  et  defectus   in  sa- 
crifiais ;  22-24. 
20  Demonstratur,    peccatorum     veniam     soli 
misericordiae  divinae,  non  meritis  huma- 
nis,  tribuendam  ;    25-20. 
?°  Objicitur    majorum   etiam,  Abrahami  scili- 
cet,  Moysis,  Aaronis  et  aliorum  pra^va- 
ricatio,  pœnaque  commerita.  27,  28. 


Caput  XLI  V. 

II.  Pertinens  ad  electos;  quibus 

i°  Eximitur,  facta  ad  attentionem  excitatione, 

metus  ;  ji\  1,  2. 
2°  Promittitur    graliarum    et    benedictionum 

copia  ;  3,  4. 
j°  Prsedicitur  concors    omnium  et   gratitudi- 

nis  erga  Deum  plena  professio  ;  5. 
40  Confirniatur,  interposita   Dei   suprema    in 

omnibus  auctoritate,  tranquillitas  animi 

et  securitas.  6-8. 

III.  Pertinens  ad  gentiles  ;  quibus 

i°  Exhibetur     idololatriae  conditio,    stuporis 

plena, et  ferax  pudoris;  9-11. 
2°  Exponilur  idolorum  vanitas,  ex  eorumdem 

operariis,   instrumantis,  materia   et    usu 

conspicua  ;  12  17. 
3°  Ostenditur    idololatrarum    vecors    insania. 

18-20. 

V.  Adjectio  vatis,  qua  excitantur 

I.  Judsei    ad    memoriam    remissorum 

peccatorumperpetuoservandam  ; 
21,  22. 

II.  Gentiles  ad  laudem  et  gloriam  Deo 

redemptori  reddendam.  25. 
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§  III.   DE  CYRI  TU  M   HISTORIA  TUM  TYPO. 

1°.  Summa  vaticiniorum,  quorum 

I.  Auctor  est  Deus  solus, 

i°  Tum  factoriim  omnium  potens  ;    24.  >n 

2°  Tum  futurorum  prasscius,  et,  delusis  pseu- 

dopro;  hetis,  per  suos  prœsagus.  25,  26.        JI2 

II.  Argumentum  continnt 

i°  Restaurationem   reipublicas  Hebraicas  :  20.  » 

2°  Eversionem  polcniiorum  hostium.   27.  " 

III.  Modus  mediumque  stat 

ic  In  Cyro,  voltintatem  Dei  exequenle  ;  28.  » 

2°  In  Hierosolynia,   urbis  asdificia   et    templi 

fundamenta   recipiente.  28.  » 

CaputXLV. 

II0.   Vaiicinia  populo  Dei favenlia  : 

I.  Molitor  expeditionis  Cyrus, 

i°  Ad  domandas  gentes,  vincendos  hostes  et 
agendas  prasdas  a  Deo  delectus,  ductus 
et  evocatus;  y.  1-;.  ,14 

20  Ad  Israelis  electi  utilitatem.  et  veri  numi- 
nis  gloriam  amplificandam,  ipse  utrius- 
que  ignarus,  a  Deo  destinatus  ;  4-7.  5 1  f 

j°  In  se,  ac  multo  magis   in    suo  archetypo, 

desideratus  ;  8.  î  16 

4°  Contra  querulos  divinaa  providentise 
obtrectatores  ad  Omnipotcntis  lubitum 
constitutus  ;9-i2.  » 

50  Pro  Judaeorum    metropoli  reasdiheanda  et 

captivitate  solvenda  suscitatus.   ij.  J17 

II.  Proventus  expeditionis, 

i°  Agnitio,  cultus  et  laus  Dei  veri  ad  vicinos 

propagaia  ;  14-17.  i  18 

20  Vocatio  gentium  omnium  ad  veram  religio- 

netn  pra;dictionibusdivinis  vulgata;  18-21.       JI9 

j°  Salus    et  justitia   sinceris    Dei   cultoribus 

promissa,et  juramento  confirmata  ;  22-26.       j:o 

CaputXLV  I. 
4°  Ruinaidololatriaaetabjectio  futura.  y.  1,  2.       ;2i 

III.  Documentum  prœdictioni  adjectum, 

1°  Exhibens  singularia  Dei  erga  populum 
suum  otlicia  hactenus  prèestita,  et  post 
hoc  pr.estanda  ;   ?,  4.  522 

20  Exponens  ridendam  h'ominum  idula  colen- 

tium  stultitiam  ;  5-8.  p  ; 

j°  Revocans  eosdem  ad  meliorem  frugem, 
commendata  tum  memoria  fjctorum, 
tum  prasnolione  futurorum  maxime  per 
Cyru m  ;  9-1 1.  » 

4°  Asseverans    contra    incredulus    proximum 

prasdictionis  eventum.  12,  tj.  524 

CaputXLV  IL 
Il I"  Vaticinia  çentilibus  et  Judœis  adversa 

o 

I.  Denuntiata  Babyloniis, 

!°  Exponendo  mutationem  fuluram  dominatus 
in  servitutem,  et  gloriae  in  ignominiam  ; 
y.  I-S.  525 

20  Referendo  pœnarum  hujusmodi,  orbitale 
etiam  et  viduitate  auctarum,  causas,  du- 
ritiam  erga  captivos,  et  confidentiorem 
sibi  arrogantiam  ;  0-9.  520 

j°  Addendo  tum  ceusam  aliam,  nempe  blas- 
phemam  praesumptionem  de  arte  ma- 
gica,  tum  malum  peenas  eventurum  su- 
bito, et  declinandum  nullatenus  ;  10,  11.  » 


Pjzjs. 


Amplificando   certitudinem    mali    per  sar- 
casmum     postremas    culpae    illudentem. 


12-15. 


527 


Capul  XLVIIL 
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II.  Intentata  apostatis  ;  quorum 

i°  Provocatur  attentio,  et  notatur  hypocrisis; 
f.  1,  2. 

2"  Refricatur  memoria  de  prœdictione  ma- 
lorum  a  Deo  facta,  ad  l'rangendam  apos- 
tatarum  obstinationeni,  et  praevertendam 
eventuum    falsam   ad   Deos  relationem  : 

j°  Postulatur  contcmplatio  praidictionum, 
opère  jam  completarum  ;  6-8. 

4°  Suspenditur  pœna  commerita  gravior,  ad 
tuendam  Dei  gloriam.  9-11. 

III.  Communicata  cum  fidelibus, 

:°  Deo  auctoritatem  suam  contestante,  et 
Cyrum  voluntatis  suas  contra  Chaldasos 
execulorem  désignante  :  12-15. 

2"  l'ropheta  (idem  sibi  conciliante,  et  suam  a 
Deo  missionem  asserente  :  16. 

j°  Deo  sua  in  Judœos  bénéficia,  tum  olim  col- 
lata.  tum  etiam,  si  paruisseni,  amplifi- 
canda  commémorante;  17-  19. 

4°  Proplieta  iiberationem  prasdicente  ;  ad  dis- 
cessum,  ne  cum  gentil ibus  pereant,  ex 
Babylonia  adhortante  ;  divinam  provi- 
dentiam  indicalis  exemplis  demonstrante. 
20-22. 


SECTIO  II. 

VATICINIORUM  SUB  REGE  EZECHIA  CLASSIS 
ALTERA,  PERTINENS  AD  CHRISTI  EVAN- 
GELIUM   ET   PASSIONEM. 

§   I.   PR/EDICATIO  EVANGELICA. 

Caput  XLIX. 

I"  Décréta, 

I.  Deo  pâtre 

i°  Id  munus  Christo  per  Incarnationem  com- 

mittente  ;   y.  t.  5)4 

2"  Eflicaciam  et  subsidia  conferente  ;  2.  » 

j°  Gloriam  inde  suam  intendente.  ;.  5;  5 

II.  Christo 

i°  De  frustrata  apud  Judasos    opéra  conque- 
rente  :  4.  » 
2"  Gloriam  tamen  apud  Patreiri  conséquente;  '.          » 
j°  Fructum   laboris   ampliorem    apud   gentes 

colligendum  audienle.  6,  7.  }?(> 

Il"  Opère  suscepta 

I.  Ad    gloriam    Christi  ;    utpote    per 

quem  facta 
1"  Fœderis  innovatio,  et  peccatorun  remis- 

sio  ;  8,  9.  ;  J7 

20  Malorum    ablatio,    et    bonorum    largitio  ; 

10,  11.  » 

5°  Gentium  conversio,  et  fidelium  consolatio. 

1 2 ,  1  î  .  » 

II.  Ad  convictionem  Synagogse  ;  cujus 

i°  Querela  refertur  ;  14.  ;;8 

2°  Memoria     apud     Deum    benevolentissima 

ostenditur  ;  1  ;,  16,  » 
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5"  Restauratio,  exornatio    et  amplificatio  per 
conjunctionem    ctim    Ecclesia    promitti- 
tur.  17-21.  J59 

III.      Ad  celebritatem  Ecclesiae  ;  cui  pro- 
mittitur 
i°  Accessio  ex  omni  gente  ac  populo  ;  22.  » 

2"  Sustentatio  et  reverentia  a  summis  princi- 

pibus  ;  2;.  » 

j°  Liberatio  et  vindicatio  de  hostibus,  contra 

horum  opinionem.  24-26.  $40 

Capul  L. 
IIi°  Vindicata 

I.  Ab    objectione    Synagogae,    contra 

fas  se  deserlam  conquerentis.  p.  1 .     J4' 
Quia  haec  derelictio  adscribenda  est 

1°  Tum  volunlariœ  defectioni  Judœorum,  tum 
refractariae  ad  divinam  vocationem  obs- 
tinationi  :   1,  2.  » 

2"  Non  imbecillitaii  potenliae  divinae,ad  opéra 

stupenda  valentissimae  :  2,   ?.  542 

}°  Non  dcfectui  benevolentias  Patris,  magis- 
trum  ad  erudiendum  et  succurrendum 
instryciissimum  mittentis  ;  4,  ç.  » 

4"  Non  ignavias  Christi,   etiam  intcr  verbera, 

alapas  et  opprobria  durantis.  6,  7.  545 

II.  A    suspicione     neglectae     justitiae  ; 

dum  ostenditur 
1°  Christi    innocentia    accusatoruin     silentio, 
Dei  auxilio,  et  hostium    exilio   demons- 
trata  ;  8,  9.  544 

20  Justorum  spes  Dei  pra;sidio  erecta  ;  io.  » 

j°  Impiorum  superba  malignitas   igni    asterno 

reservata.  II.  » 


Pages. 


§  II.  DOCUMENTA  PRO  AUDITURIS  EVANGELIUM. 

Capul  LI. 

1°  Muniendus  animus 

I.  Contra  pusillanimitatem,   concepta 

spe 
i°  Ex  dato  concessa;  Abrahamo  et  Sarae  ste- 

rilibus  ac  etlcttis  fœcundilalis  cxemplo; 

y.  1,  2.  J45 

20  Ex  facta  solatii,   gaudium  et  îaelitiam  alle- 

rentis,  promissione.  j.  ;4<J 

II.  Contra  desidiam,    injecta    aemula- 

tione  gentium,  quae  Evangelium 
i°  Praedicatum  audient  ;  4.  » 

20  Auditum  amplectentur.  5.  » 

III.  Contra  diffidentiam,  facta  contesta- 

tione 
i°  De  mundo  potius  intcrituro,  6.  M7 

20  Quam  veritate  Dei  nuiatura,"  » 

IV.  Contra  opprobria  et  santias,  firmata 

fide  //' 

1"  De  perpetuitate  Evangelii  :  7.  » 

20  De  abolitione  omnis  oppositi.  0.  » 

11°  E.xspedandum  iempus  Deo placiium  : 
in  hanc  rem  addicitur 
I.         Votum  Synagogae, 

1"  Urgcntis  liberationem  ab  hostibus  ;  <7.  » 

20  Provocantis  ad    exempla  divinœ  potentise, 

alias  jam  édita  ;  9,  10.  348 

j°  Promittcntis  pro  salutegrates  et  laudes.  11.  » 


II.       Responsum  Domini, 

1°  Objurgantis  ortam  ex  timoré    vis    humanse 

et  oblivione  potentiae  divinœ  sollicitudi- 

nem  ;  12,  1  j. 
2°  Spondentis  proximam    ex   Christi    adventu 

liberationem,  institutionem  et  salutem  ; 

14-16. 
j°  Erigentis  ad  spem  e  calamitatibus,  quibus 

Synagoga  déserta  hacteîius  a  Deo  vindice 

exercebatur  ;  17-21. 
4°  Decernentis    translationem   pnenarum  a  fi- 

delibus  in  horum  persecutores.   22,  2;. 

Caput  LU. 
III"  JEslimandum  Redemptionis  benefi- 

ckun,  utpotc 

I.  Gloriosum  et  ex   omni    parte  plé- 

num et  absolutum.  v.  1,  2. 

II.  Gratuitum,   et  nullo  hominum  me- 

rito  conciliatum.  5. 

III.  Solvendœ   daemonis    tyrannidi,    et 

vindicandse  Deo  gloriai  destina- 
tum.  4,  5. 

IV.  Christi  praesentia,  et  prophetarum 

eventu  confirmatum.  6. 
/  V°  Conjungendum  studium, 

I.  Excipiendo  apostolos 

i°  Pacem,  salutem  et  Dei  regnum    annuntia- 

turos  ;  7. 
20  Laetam  rerum  conversionem,    gaudium   et 

solatium  allaturos  ;  8,  9. 
5°  Paratam  erga   omnes  gentes  beneficentiam 

Dei  probaturos.  10. 

II.  Reliquendo  servitutum   et  occasio- 
nem  peccati, 

i°  Specialim,  si  qui  sacerdotes  fuerint:  11. 
20  Universim,  quia  otium  et  Dei  auxilium  non 
deerit    12. 

III.  Respiciendo  ad  Christum;  cujus 
1"  \  ita    per   doctrinam   et   operalionem   erit 

gloriosa  ;  ij, 
2°  Passio  eî  mors  ignominiosa;  14. 
5°  Redemptio  ad  omnium  stuporem  copiosa. 


§   III.    PASSIONIS    DOMINIC/E    HISTORIA 
ET   FRUCTUS. 

Caput  LUI. 

ln  Proœmium,  fidemnarrationi  rerum, 

vix  credendarum  ac  plane  stu- 

pendarum,  pncmuniens.  v.  i. 

Narratio     historien,     describens 

Christum  in  sua  passione 

I.  Deformatum,  contemptum,  et  igno- 
minia  feedatum  :  2,  3. 

II.  Nostri  causa  flagellatum,  vulnera- 
tum  et  attritum  :  4,  <,. 

III.  Spontanea  sui  pro  nostris  peccatis 
oblatione.  ad  mortem  ductum  : 
6,7. 


J48 


349 


?5? 


m 


356 


H7 


ANALYSIS    BIBLICA 


457 


Pages. 
[V.       Iniquo     judicio     damnatum ,     pro 
nobis  mortuum  et  inter  impios 
immerito  reputatum.  8,  9.  359 

///"  Expositio  fructuum 

I.  Redeuntium  ad  Christian.  Hujus- 

modi  sunt  : 
1°  Pro  data  sui  victima,  posteritas  numerosa, 

diuturna  et  fortunata;  10.  ;6o 

2°  Pro    exhauslo    labore,    lucrum    animarum 

abundans;  11.  ;()i 

5°  Pro  tolerata  inter  preces  pro  transgresso- 

ribus  morte,  occupatio  hœreditaria  gen- 

tium  et  exspoliatio  dœmonum.  12.  » 

Capul  LI V. 

II.  Dimanantium  in  Ecclesiam;  quœ 
i°  Excitatur  ad  laîtitiam,  et  amplificandum  cœ- 

tum  pro  gentibus  recipiendis  :  y.  1-5.  ;<>? 

2"  Reducitur  a  statu  pristinse  tenuitatis  et  or- 
bitatis  ad  sortem  ampliorem,  Deo  repu- 
diatam  revocante  ;  4-0.  ;6j 

3°  Confirmatur    juramento    de     repudiatione 

non  amplius  iteranda;  7-10.  » 

4°  Praenionetur  de  stabilitate  et  ornatu  per 
charismatum  abundantiam,de  pace  cons- 
cientias  et  integritate  famœ  per  scientiœ 
et  justifias  dona,  de  incremento  et  copia 
per    gentium  conversionem   acccssuris; 

11- 1  S-  364 

5°  Instruitur  de  conatu  hostium,  manu  et  lin- 
gua  adversantium ,  incassum  cessuro. 
16,  17.  j66 

SECTIO    III. 

VAT1CINIORUM  SUB  REGE  EZECHIA  CLASSIS 
POSTREMA,  PERTINENS  AD  ECCLESI.-E 
CHRISTIAN.E  CONST1T UTIONEM. 

§    I     ŒCONOMIA  D1VINA  CIRCA  SYNAGOGAM. 

Capul  LV. 

1°  Inchoans  a  benevolentia,  qua  fit 
I.  Invitatio 

i°  Grati.ito  beneficium  offerens:  y.  t,  2.  307 

2°  Antiquum  cum  Davide  pactuni,  interventu 
Christi  ad  gentes  protensum,  exhibens; 

?-■;•  job 

3°  Promptitudinem    et     pcenitentiam     postu- 

lans  :  6,  7.  369 

4'    Misericordiam      humana      indulgentiorem 

spondens;  8,  9.  » 

50  Ellicaciam  verbidivini  Iructiferam  asserens  ; 

10,  11.  » 

6°  Eventum  felicem  et  lœtiorem  sortis  con- 
versionem praenuntians.  12,  13.  » 

Capul  LVI. 

I  I.        Instructio 

1°  Prascipiens  Judaeis  legum  naturalium,  cœ- 

remonialium  et  moralium  observantiam  ; 

y.  1,  2.  371 

2"  Tribuens   eunuchis    leges  observaturis   lo- 

cum   in  templo  et  haereditatem  nobilio- 

rem;j-5.  372 


Images. 
;°  Disponens  alienigenis  ad  fidem  accessuris 

Ecclesias  communionem.  6-8.  373 

11°  Progrediens  ad  discretionem,  quae 

I.  Praesidibus  synagogse 

i°  Minatur  vastitatem  ccetus  ;  9.  » 

20  Exprobrat  hujus  pœnas  causas,  ipsorum 
scilicet  torporem  et  ignaviam  in  orticio, 
quasstum  et  avaritiam  in  studio,  luxum  et 
intemperantiam  in  vitascommercio.  10-12.       374 

Capul  LVII. 

II.  Justis,  misericordibus  et  rectis 

i°  Gratulatur  de  ignota  quidem  hominibus, 
disposita  tainen  a  Deo  per  mortem,  prœ- 
servatione  ab  imminentibus  malis;  y.  1.       37? 

20  Promittit  bealam  vitas  alterius  fortunam.  2.       376 

III.  Improbis  et  apostatis 

i°  Objicit  pessimam  malorum  parentum    imi- 

tationem  :  3,  4.  » 

20  Exprobrat  idololatnam  ubique  inductam, 
varie  exercitam,  et  intemperanter  pro- 
motam;  ç-10.  377 

3"  Maie  ominatur  tiinorem  proprias  cons- 
cientias,  vanitatem  existimatœ  justi lise,  et 
defectum  sperati  auxilii.  11-1;.  380 

IV.  Pœnitentibus  et  conversis 

1"  Spondetredditum  facilemetgratiam  ;  14,15.  » 

2"  Exponit  consilii  sui,  circa  vindictam  et  cle- 

mentiam  varinntis,  rationes  ;  10-18.  381 

3°  Prasnuntiat  tranquillitatem  ac  pacem,  ab 
impiorum  sorte,  qua»  perturbatio  et 
inquies  est,  plane  diversam.  19-21.  382 

Capul  LVI II. 

II h  Finiens  per  judicium,  quo 

I.  Instruitur  causa, 

i°  Actione   injuncta    prophetas    et   generatim 

proposita  abeodem;  y.  1,  2.  ;8; 

2°  Exceptione  facta  a  Judasis  ad   jejunia  sua 

provocantibus  :   3.  » 

;°  Refutatione  exceptionis,  désignante  con- 
diliones  justas,  et  perstringente  defectus 
jejuniorum.  4-6.  384 

II.  Tentatur  compositio,  Deo 

1"  Postulante  opéra  misericordiœ,  et  spon- 
dente  liberationem  a  malis  praesenlibus, 
ac  securitatem  a  futuris;  7-').  38(1 

i°  Exigente  commutationem  duritiei  in  libé- 
ral ilatem,  spondente  vicissim  conversio- 
nem fortunée  adversa;  in  tlorenlissimam  ; 
9-12.  387 

3"  Prsecipiente  observantiam  sabbati  ac  legis, 
et  addicente  bona  olim  promissa  cum 
hasreditatis  possessione.  1;,  14.  388 

Capul  LIX. 

III.  Renovatur    accusatio,    objectione 

criminum  Deum  ab  indulgentiae 
promptitudine  ad  actionem  pro- 
sequendam  incitentium.  y.  1,   2.      300 
Sunt  autem  ista  : 
i°  Violentia,  iniquitas,   mendacium  et    injuria 

contuberniis;  ;.  » 

20  Injustitia,  neglectus    veritatis,  et  consilio- 

rum  perversitas  in  judiciis;  4.  » 
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5°  Malignitas  intentionum,  vanitas  operatio- 
num  et  malignitas  eventuum  in  molitio- 
nibus  ;  ç,  6.  y,\ 

4°  Oppressio  innocentum,  perturbatio  ordinis 
et  corruptio  studiorum  in  communita- 
tibus,  7,  9.  „ 

IV.  Abdicatur  defensio, 

l°  Agnitione  frustratorum,  tuin  divini  auxilii, 
tum  humani  consilii,  tu  m  sperati  judicii; 
9-u. 

i"  Confessione  peccatorum  contra  Deum  et 
proximum  commissorum  ;  12-15. 

>°  Defectu  patrocinii,  et  instantia  justitiae.  10. 

V.  Denuntiatur  sententia 
i°Terribilis  hostibus  Dei     17,  18. 
20  Venerabilis  gentibus;  19. 
i°  Favorabilis  reliquiis  Judaeorum  conversis; 

20. 
4°  Credibilis    ex    interposita    Dei    sanciio:ie, 
et  inspiratione  prophetica.  21. 

§11.  STUDIUM  DIVINUM  PRO  ECCLESÏA  : 

Capui  LX. 

I"  Ad  hanc  formandam 

I.  Excitantur  Judaei,  utpote 
i°  Evangelium  primo  audituri  ;  f.  1. 
2°  Christum  ipsum  visuri  ;  2. 
j°  Casteros  edoctari.  j. 

II.  Confluunt  vocatae  gentes 
1°  Ex  omni  parte  orbis  universi  ;  4,  5, 
20  Ex  continenti,  6,  7. 
5°  Ex  insulis.  8,  9. 

III.  Conferunt  operam 

i°  Extranei  et  domestici  ;  10,   il. 
2"  Hostes  et  amici.  12-14. 

IV.  Excluduntur  loco  et  removentur  //". 
1"  Despectus  et  odium  a  gloria  et  patrocinio 

principum  ;   1 5,  16.  „ 

2°  Conditio  tenuis  et  adversa  ab  abundantiet  I 

quieta  ;  17,   18.  „ 

;°  Alternans  fortuna  a  stabili  felicitate  ;  19,  20.  401 
4°  Exilium  et  interitus  a  possessione  hœredi- 

tatis  et  multitudine  posteritaiis.  21,  22.  » 

Capui  LXI. 

Il0  Ad  eam  instituendam 

I.  Magisterium  suscipit  Christus, 
t°  Ad  munus   hoc    plenitudine  donorum    ins- 

tructus  ;  f.  t. 
2°  Ad  salutem  impertiendam  destinatus;  2,  ;. 
5°  Ad  Ecclesiam  instaurandam  missus  ;  4. 

II.  Ministerium  obeunt  apostoli, 
1"  Adversariis  etiam    in   subsidium    venic-nli- 

bus  ;  5. 
2°  Gentibus     divinam    missionem    reverenti- 

bus  ;  6. 
j°  Signis    ignominias    in    gloridï     monumenta 

conversis.  7-9. 

III.  Incitamentum  praebent  proventus  in 

Ecclesiam  redundantes,  nempe 
i°  Gloriosa  cum  Christo  desponsatio  :  io. 
20  Abundantia  justitise  et  sanctitatis.  11. 
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Capui  LXII. 

III0  Adeamdem  amplificandam 
I.         Facit 


Pages. 


i°  Christi  prœsentia,  prophetis  expectata,  et 
gentibus  manifestata  ;  î\  1,   2. 

20  Dei  prœdilecto,  Israeli  gloriosa.  j,  4 
II.       Confert 

1°  Fidelium  inutua  charitas,  amori  divino 
correspondens  ;  5. 

20  Angelorum  et  pastorum  custodia  et  admo- 
nitio.  6,  7. 

II.     Juvat 

i°  Tuta  ab  hostibus  salus  et  gratiaru  n  abun- 
dantia ;  8,  9. 

20  Prœparatus  omnibus  accessus  per  divul- 
gatum  undique  Evangelium  ;  to,  11. 

î°  Prasmium  et  gloria  inde  redundans;  11,  12. 

$  III.  EXPOSITIO  DIVINI  IN  UTROQUE 
OPERE  CONSILII, 


P.    PCI 
I. 

II. 

III. 

IV. 


111°. 
I. 


Capui  LXI  II. 

alternum    prophe/œ  cum   Dca 

sermonem  :  quo 
Annuntiantur    propinqua     fidelium 
salus,  et  Christi  Victoria  de  hos- 
tibus ;  y.  1-3. 
Designatur    tempus,    apparatus   et 

fructus  victoriœ  ;  4-6. 
Celebratur    indulgens    et    liberalis 

Dei  beneficentia  ;  7-9. 
Perstringiturtum  recens  tum  antiqua 
populi    Israelitici   contra   Deum 
Ingratitude).  10-14. 
Pcr  orahoncm   Israelis  supplicem  ; 
qua 

I.  Imploratur  Dei  misericordia,  pro- 
positis  motivis,  ex  parte  Dei, 
populi,  et  hostium  desumptis  ; 
15-19. 

Capui  LXIV. 

II.  Provocatur  ejusdem  vindex  poten- 
tia  contra  inimicos  ;  >v.  1-3. 

III.  Laudatur  magnifica  Dei  benevolen- 
tia  erga  fidèles  ;  4,  i . 

Fit  confessio  culpae,  deprecatio  ve- 
niœ,  querul  1  expositio  peenae,  et 
postulatio  indulgentiae.  6-12. 

Capui  LX  V. 
Per  responsum  Dei  decretorium  : 
quo 
Promittitur  gratuita  gentium  voca- 

tio  ;  t.  1. 
Denuntiatur  J  udaeis  propter  propria 
et  patrum  scelera  pœnalis  ultio  ; 
2-7- 


IV. 
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III.  Excipitur  tamen  ab    eadem    portio 

Judseorum  fidelis ;  8-10.  -p6 

IV.  Repetitur   denuntiatio   contra  reli- 

quos  ;  11,  12.  427 

V.  Amplificatur  utraque   sententia   per 

antithesin  promissionum  et  com- 
minationum  ;  1 3-16.  428 

VI.  Promittitur  Ecclesiae  nova  forma- 

tio  ;  17,  18.  429 

VII.  Recensetur  multiplex  illius  prospé- 

rités et  benedictiofutura.  19-25.  » 

Capul  LXVI. 

IV.  Pcradjedionemproplieticam;  qua 
1.         Notatur  verse  religionis  character, 
perversa  synagogœ  hypocrisis,et 
décréta  obstinationi  poena.^.  1-4.     4;- 


Pages. 

II.  Munitur  contra  hypocritarum  san- 

nas  prima  fideliumpaucitas,  pro- 
missionibus  incrementi  subitanei 
et  ampiissimi.   5"9-  A>> 

III.  Confirmatur    Ecclesia  a  congratu- 

lantibus,  ketitia,  solatio,  et  glo- 
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